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Tar<^OrSE  CHA RAS  .'Doaenr  en  Médecine, 
ci  -  devant  T)émonflrateur  de  Cune  ^  de  l'autre 
Tharrnacie  ah  Jardin  Royal  des  Plantes. 

NOUVELLE    EDITION, 

Kevûë,  corrigée ,  O*  augmentée  par  t  Auteur  y  xvu  Us 
Formules  La  ttnes  o*  Françoifcs, 
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A    L  Y  O  N, 

Cher    Ani    s  son   &    Posuel. 

M.   DCC.    IV. 

<^vec  Prhile^e  du   'Rpy- 


4 


<iA  P  P  R  0   B  A  1'  I  O  N 

DEMESSIRE     ANTOINE     D  A  ^V  l  N 
Confàlkr  ordinaire  du  2{oy  en  fts  Confctls ,  c>  Premier  Mc^ 
dccin  de  Sa,  Majeflé, 

N'  A  Y  A  N  T  pas  jugé  qu'il  fûc  glorieux  à  h  France  ,  que  dans  un  tems  où  par 
les  foins  &  la  liberAlitc  du  plus  Augufte  Monarque  du  Monde  ,  routes  les 
Sciences  &c  tous  les  Artsfe  trouvent  dans  leur  dernière  perfcdlion  ,  la  Médecine 
qui  d'ailleurs  y  cft  dans  un  grand  éclat ,  fût  quclqucroîs  obligée  de  chercher  dans 
lesPharmacopées  des  Etrangers,  &l'urage&  la  préparation  des  Remèdes  dont 
elle  pouvoit  avoir  befoin  i  J'ai  crû  être  obligé  non-fculemcnt  de  faire  faire  tous 
les  ans  dans  le  Jardin  Royal  par  le  Sieur  Charas  ,  les  Démonflrations  .^  Ope 
rations  Galeniques  ôc  Chymiques  ,  nécciraircs  pour  l'inftrudion  des  Etudians  en 
Médecine,  mais  encore  de  lui  donner  le   plan  &  le  delllin  d'une  Pharmacopée 
Galenique  &  Chyraique  ,  où  la  préparation  des  Remèdes  ordinaires  fe  trouvât 
corrigée  de  beaucoup  de  fautes  qui    fe  font  glillées  de  tems  en  tems ,  &où  l'a 
bondance&  la  bonté  des  Remedc-s  particuliers  put    rendre  aux  Eftranners  ave- 
ufure  ce  que  nous  avions  emprunté  de  leurs  Oavrages ,  de  fournir  au  P^Tblic  dc^s 
fccours  avantageux  pour  le  foulagement  des   maux  qui  affligent  le  genre  hun«ain 
Et  comme  il  me  parcît  que  le  Sieur  Charas   s'cft  dianement  acquitéde'cct* 
cmploy,&  qu'il  a  pleinement  fatisfait  a  mon    dtlfein  }  j'ai    bien  voulu  lui  en 
donner  mon  Approbation.  Fait  au  Camp  de  Ouaivrain  ,  ce  vinot-ncuvlr'...^ 
Juini676.DAQyiN.  ^  vm^r  neuvième. 

APPROBATION   DE    MONSIEVR   DE  L  A  C  U  A  M  B  R  E^ 

Conjeiller  du  Roy  en  [es  C  on  je  ils ,  AJedecm  ordinaire  de  fa  MA^eJié ,  X 
Premier  Médecin  de  U  ^eine. 

CO  M  ME  l'on  n'a  point  eu  jufqu'à  pre'-cnt  de  Pharmacopée  parfaite  ,  l'on  ne 
peut  allez  louer  ceux  qui  y   donnent   lair  Travnil.    !l  v  ^  1;..,  A'.S. 


ce 

p 


k^peut  allez  louer  ceux  qm  y   donnent   kur  Travail.   Il  y  a  lieu  d'cfpcrcr  que 

cluideMonheur  Charas   contribuera    beaucoup  à  arriver  à  cette  p-^^ftdtion 

,  uis  qu'outre  la  recherche  qu'il  a  faicG  de  tout  ce  qu'on  en    pvoit   écrt  de  pi.  s 

.Ciaa,  .1  a  enchéri  fur  la  préparation  ordinaire  des  Ra-ncd.,c,-n  a  recouvert  ouan- 

Vite  de  particuliers ,  &:  a  fait  l'union  fi  néccilairc  des  deux  pharmncies  ,  2  une 

^phcation  nette  &  imclligiblc.  En  loitcquc  cet  Ouvrage  mcritcu'étie  tft-né 


5s:  :i:  priit  vft  ••  q'.c  crcs-utilc  \  to\i6  ceux  qvù  avtroiit  coanoiiraïKC  Je  h  Medecîtie, 
CM\  le  tcnioicî''i'»c;c  q  \c  nous  croyons  cft  .2  oblii»:t  J'en  renJre  au  Piblic.  f  aït 
i  S'.m  Gjrmifn  c:i  L'-ys  ,  le  treizième  jour  de  juillet  1676.   LA  CHAMBRE. 

APPROBATION  DE  Sî  0  N  S  I  E  FR  R  E  N  AV  DOT^ 
Cû^fetller  du  Roy  en  fes  Conjeils  Premier  Médecin  de  MonÇeigneur  le 
Dtifphi»,  ^  doreur -Régent  cri  Médecine  de  U  facuUéde  Paris. 

L'A  n  T  E  u  R  Je  cette  ample  Se  Royale  Phtnnncopée  n'a  p;s  fait  feulcmau  im 
fi 'clc  Rc  iiJl  Jcs  plus  importans  ReircJcs  ,  tant  ancieis,  que  nouveaux  , 
d  iVcnfvz  Jans  une  infinité  Je  Vokuncs  ;  il  les  a  décrit  fi  clcganr.mcnt  ,  &  il  eu 
raisonne  avec  tant  Je  force  &  Je  netteté  d'Elpr'r  ,  qu'on  n'a  pas  Je  peine  à  juger 
qu'il  ncs\ft  pas  contenté  d'emprunter  Ju  trcs-Jigne  Chef  de  la  MeJecine  î.i 
nK'illcurc  partie  Jes  Remèdes  qu'il  cmploy,  mais  qu'il  s'cft  encore  heureufemer.t 
fcrvi  de  fes  Lumières  pour  i'cmbelilTemcnt  de  fonO.wrage.  Il  y  a  développé  Ja 
telle  forte  les  Jifficultcz  qui  fc  rencontrent  en  l'alliage  des  MeJ-camcns  Gilcniques 
^cCli'm'q'Ks  ,  qui  avoit  autrefois  para  incompat  blc  &  aux  différentes  manières 
de  leur  choix  ,  préparation  5c  compoftion  ,  qu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  n'en  puilFs 
ctrc  pleinement  mftru't  ,  &:  qui  ne  lui  accorde  la  gloire  d'écre  un  des  plus  fameux 
Art  ft:s  de  ce  S'ecle.  C'cft  le  véritable  fcnrimcnt  qu-c  N^us  Premier  Médecin  de 
M^nfcionenr  le  Dniph-n,  Dodeur.Rcgent  en  McJcciuede  la  Faculté  de  Paris, 
foulTIziié  ,  avons  Je  ce  Livre,  après  l'avoir  exaftemcnt  confiJeré,  &  duquel  nous 
croyous  être  obliccx  Je  donner  ce  Jugement  au  Public.  Au  Chnfteau  de  Saine 
G:rmaincnLayc°  ce  dixième  Juillet  1676.    EUSEBE    RENaUDOT- 

'A- '^  «t -A» '^ '^ '^  "^  «^  «Jp '^ '^  ^ -{?  ^  nj?  ;  njr  tJp '^  nj?  «1^^ 

APPROBATION  DE  MONSIEFR  ESPRIT, 
Confeiilef  du  Roy  en  Ces  ConÇetls ,  é'.  Premier  Médecin  de  Monftcur 
Frère  Vniqtie  de  Sa  MajeJIè, 

CETTE  Pharmacopée Galcniquc  Si  Chimique,  cft  l'Ouvrage  d'un  Efprîc 
folide  ,  fort  éclairé,  &  rempli  Je  toutes  les  Notions  qu'on  peut  avoir  des 
deux  Pharmacies.  La  dodrine  de  l'une  &  de  l'autre  y  cft  traitée  fi  mclhodiquc- 
mcnf,&  avec  tant  d'ordre,  tant  de  netteté,  &:  de  fi  fçivanrcs  &  nouvelles  Remar- 
ques ,  que  je  n'ai  rien  trouvé  à  dcfircr  de  ce  qui  achevé  &  fait  la  dernière  pcrfe- 
aiond'un  Ouvraçrc.  En  effet,  l'Auteur  y  fft  parventt  par  fon  étude,  parfon 
travail  de  pluficurs  années  ,&  par  quantité  de  belles  Expériences  qu'il  a  faites,paf 
la  force  Ji  fon  Raifonnemcnt  ,  5c  par  de  longues  Méditations  ,   fur  le  choix  .  U 


I 


prc paraiio  n  ^:  Ij  roni|rcfir:on  Jts  Rcmcks  :  De  forte  que  l'on  a  fujct  t!c  dire  ont 
ù  V\\.  ravKopcc  cft  vcriir.l'enum  Rijale  ;  qu'elle  n*a  rien  de  defcdnci  x  ,  ni  de 
fuptifl.»  ;  cjuc  ks  bijuitz  Ivi.i  lin<;ul.trts  ,  6x1  que  i'onn'tii  ptiit  voir  de  fiivibîa- 
bk's  dans  r.Licinie  ces  rharniaco|  t\s  des  A'iciens  ^c  des  Modernes  ,  qucicuc  iftfme 
qu'on  en  falVc  ,  6c  qutlqur  L;cncial  qu'tn  fuit  l'iilcnc.  C\fk  pour  ces  raifons  que 
cet  O.ivj ngc  meiitcdc  \o:i  le  jor.r  fous  le  Reç^nc  du  plus  T^ugufte  de  tous  nos 
Roy5,  (Se  fous  L  Nom  d'un  de  fcs  principaux  M  niftres,  fcrt  zélé  pour  tout  ce  nui 
rcgaidt  la  ptrfcdion  de  tous  les  Aits  en  ce  Royaunic  ,  &  le  bien  public  ,  auquel 
cette  rlurmacopc.  cioit  abrolunu-nt  nccdlairc  ,  &c  f^ra  toujours  tics- utile.  Don- 
H£*  à  Piiis ,  la  douzième  jour  de  Juillet  i6:6.   ESPRIT. 


E-SIS^âsIl-SEE^: 
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ArPROBATlONBE    M  0  N   S  I  E  F  R    T  AGON , 
Ccnfcillcr  du.  Rs>y ,   Vremïer  Médecin  de  la  Reine ,  ^  de  M:id:tme  U 

Datt^h'iKe. 

MO  K  SIEUR  C  HA  RAS  a  fait  dans  cette  Pharmacopée  un  Reciieil  fi 
cxadl  de  tout  ce  que  les  Anciens  ^'  les  Modernes  nous  ont  fourni  d'utile  & 
de  curieux  fur  la  matière  Medccinale  ,  que  ceux  qui  la  liront  pourront  s'cparener,  . 
fans  rien  perdre  ,  la  ledure  de  toutes'les  autres  ;  &:  ils  trouveront  fans  deaùc  en 
couflderant  le  grand  travail  ,  le  bon  ordre  6^  la  netteté  de  cet  Oiivra^c  ,  qu'il  ré- 
pond à  la  grandeur  de  fon  Titre ,  &:  à  la  réputation  de  fon  Auteur.  F/.n  à  Paris 
ce  trcizcme  Juillet  1676.    EA.GON.. 


:Mi 


APPROBATION    7>  E      MESSI EFRS     LES     DOYEN 
&  Doreurs  de  UE acuité  de  Médecine  en  tVniverjité  de  Paris. 

NO  u  s  Doyen  &  Docteurs  de  la  Faculté  de  M.'decine  en  l'Univerfité  de  Paris 
Ouï  le  Rappoitde  McfTieurs  Maiftres  Antoine  Morand,  Pierre  Cre(îc,Lc  its 
Gallais  ,  ^  Pierre  D.^quin  ,  aufli  Dodeur  de  U  n  êaie  Faculté,  &  députez  par  Elle 
pour  lire  un  Livre  intitulé,  P^^rw^ia^'fV  Royde  ,  Caicnic^ue  &  Chîmicjite  ,  compofc 
par  MoYSE  Charas,  Apoticairc  Artifte  du  Roy  en  fon  Jardin  Royal  des 
Plantes  :  A  fçavoir,  que  cet  Ouvrage  pouvoit  partir  pour  un  des  plus  accomplis 
qui  ait  paru  )ufqu'à  prefcnt  fur  cette  matière  j  que  le  difcours  en  ctoit  poli  ,  la 
méthode  aifée  -,  qu'il  contcnoit  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  fourni  de  rreil- 
l^ur  ,  &:  ce  que  nôtre  Siècle  a  fait  de  nouvelles  Découvertes  en  Pharmacie  jquc 
1* Auteur  y  avoir  inféré  beaucoup  de  dodles  Raifonncmtns  6c  de  Réflexions  judi- 
cieufcs  5  qu'enfin  il  étoit  digne  des  foins  de  Monficur  le  Premier  Médecin  ,  par 


l'ordre  daqiîcl  ila  étc  enti^^piis  ,  9c  qui  mcmel'a  enrichi  d'un  gimd  nombre  de 
trcs-bons  Rcmcdcs,  A  ces  Causes,  Nous  avons  d'un  commun  confentc- 
•mcnt  jucé  ncc^lVairc  qu'il  fût  donne  au  Public,  reconnoill.inr  qu'il  fera  trcj-utile 
à  routes  les  pcrfonncs  qui  s'addonneronc  ï  l'étude  &  à  l'exercice  de  la  Médecine. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fignc  IcsPicfentcs.  Fait  à  Paris  ,  le  douzième  Juillet 
1676.       A.l.MORAN,Doyen. 

AVIS 

AU  LECTEUR 

L'  O  u  V  R  A  c  E  qu'on  vous  prcfentej'de  nouveau  a  eu  tant  de  fucccs  dans  le 
Public,  qu'il  n'cft  pas  bcfoin  de  vous  prévenir  en  fa  faveur.  Les  Elogss  & 
les  A.npiobations  que  les  plus  célèbres  Médecins  du  Royaume  lui  ont  don  é, 
font  alVtz  connoîcrc  l'eftime  que  vous  en  devez  faire.  Je  vous  avertis  feulcmenc 
que  cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes,  &  que  l'AMteur 
ne  s'efl:  pas  contenté  de  l'enrichir  des  Remarques  particulières  qu'il  a  faites  dans 
le  cours  de  fes  Voyages  en  plufieurs  endroits  de  l'Europe,  mais  même  de  l'aug- 
menter ,  dépuis  fon  retour  ,  de  quelques  nouvelles  Opérations ,  appuyées  de  Rai- 
fonnemcnsfolides  &  d'Expériences  fenfibles  ,  avec  des  Genéralitez  curieufes  5c 
utiles  à  ceux  qui  aiment  la  Chymie.Toutes  ces  Additions  font  délignées  chacunes 
en  leur  lieu  ,  par  de  petites  Etoiles  mifes  exprés  au  commencement  de  chaque 
article  où  elles  fe  trouvent. 

Et  comme  l'on  a  remarqué  que  de  toutes  les  Editions  précédentes ,  il  n'y  en  a 
point ,  qui  ait  eii  plus  de  cours  ,  que  celle  où  l'on  a  mis  les  Formules  en  Fran- 
çois ,  on  a  crii  devoir  en  cela  fuivre  le  goût  du  Public  j  mais  parce  qu'il  y  a  dans 
le  Latin  certains  termes  de  drogues  confacrés  à  cette  langue  ,  qu'il  fcroit  difficile 
d'expliquer  en  François  par  des  expreiïions  équivalentes  ,  on  a  mis  pour  ce  fujet 
les  Formules  Latines  ,  fans  y  inférer  ladifpenfation  &  la  manière  de  procéder  dans 
les  Opérations  ;  parce  qu'elle  cft  fort  amplement  décrite,  non  feulement  dans 
les  Formules  Françoifcsi  mais  encore  dans  les  annotations  &  les  reflexions  qui 
les  fuirent. 

Onaaufurplus  corrige  ces  mêmes  Formules,  où  il  s'étoit  glilîc  plufieurs 
fautes  confiderablcS(?c  quantité  de  mauvais  termes  par  la  faute  de  ceux  ,  qui  onc 
pris  autrefois  le  foin  de  faire  la  tradudion.  On  a  pris  la  même  liberté  dans  le 
cours  de  l'ouvrage,  olii  l'Auteur  avoit  employé  des  tervnes  L^nns  ,  qui  ne  conve- 
naient gueres  avec  un  difcours François.  Nonobftant  tous  les  foins  qu'on  a  pris, 
il  s'cft  cependant  glillc  quelques  vieux  &  anciens  mots  ,  que  le  Lecteur  corrigera 
faciler«enc,.5i  qu'il  pardonnera  d^aurant  plus  volontiers,  qu'il  s'appcrcevra  qu'ils 
ont  été  corrijjez  6c  changez  en  plufieurs  endroits. 

FHARMACOPE'E  ROYALE,  &c 
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PHARMACOPEE 

ROYALE, 
GALENIQUE  ET  CHYMIQUE 

PREMIERE     PARTIE. 
De  la  Pharmacie  en  général. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Dèfnkiens  cr  des  no^ns  de  l'une  C'  de  l  autre  Pharmacie. 

A  pharmacie  eft  la  Iccondc  Partie  de  la  Médecine  curativc  , 
qui  enkigne  l'Elcdioii  ,  la  Pi cpirarion  &  la  Mixtion  des 
Médicamens.  Cette  détinition  liifiroit  ,  fi  nous  ne  con- 
noiffions  point  d''autre  Pharraacic  que  celle  des  Anciens  qui 
cft  apellée  Galcnique  j  Mais  parce  que  la  Pharmacie  Chy- 
mique  des  Modernes  a  des  perfections  qui  lui  font  propres^ 
&  qu'elle  rtleA-'e  les  avantages  de  la  Galcnique,  elle  mcrire 
bien  une  définition  particulière.  Je  dirai  donc,  (uns  m'é- 
ca.c.t  de  la  piemicrc  défintioin  générale  ,  que  la  Pharmacie  Chymique  doit  être 
définie  im  Art  qui  cnfeigneà  refondre  les  corps  mixrcs  ôc  à  connoîtrc  les  parties 
dont  ils  font  compofez  ,  afin  d'en  féparer  les  mauvaifcs  ,  &  de  conferver  &  cxal&cr 
les  bonnes  ,  ôc  de  les  unir  lorfqu'il  en  cft  befoln. 

Dhidh  ut  pur^et  ,  pHriiyncjue  exultet  C^  ar^et. 
Le  nom  de  Pharmacie  ,  qui  eft  commun  à  routes  les  deux  ,  vient  du  mot  Grec 
9ci'fi<aKor,  qui  Cignliic  remède  ,  parce  que  l'une  «5v:  l'autre  travaillent  ûir  les  remèdes 
Le  mot  de  (fUffjiaKtv,  eft  un  compofc  de  figu ,  Si  de  axot  ,  comme  qui  diroit ,  je  perte 
remède  j  On  apclle  Parmacic  Galeniquc  ,  celle  que  les  Grecs  ,  les  Romains  &  les 
Aiabes  ont  pratiquée  ,  que  Galien  &c  fes  Sedateurs  ont  fort  exaltée  ;  quoiqu'elle 
iQit  Sort  ancienne ,  elle  ne  iailfe  pas  d'ctte  encore  aujourù'hdi  beaucoup  en  cftime. 


X  PHARMACOPEE   ROYALE, 

On  npollc  PlurmaLie  Cliyniiquc  ,  celle  qui  n'a  été  bien  connue  que  de  qu  e - 
qncs  Anciens  ,  m.iis  qni  eft  h  ',n-cfcnt  Fore  apioiavée  &  exercée  par  un  grand  nom- 
bro  de  Mo  lernes  qui  s'y  fo;v.  apHqucz  ,  &;  qui  ont  Jévelopc  par  leur  grand  tra- 
vail quantité  de  b*lles  chofcs  ,  qu'on  avoit  autrefois  cachées  fous  des  Enigmes. 
Ce  qui  a  donné  fujct  av.K  Curieux  d'y  travailler  à  leur  imitation. 

L'étymologie  du  non  de  Chymic  la  mieux  reçue  ,  cft:  celle  qui  cft  tirée  du  mot 
Grec  X'^l^"''*  4*^'  %»i>ti-^c  ,  parce  qu'elle  cnfeigne  à  tirer  les  parties  les  plus  rares 
&  les  plus  fucculcnrcs  des  Mixtes ,  6^  à  les  féparer  des  impures  &c  des  giofîiéres. 
D'autres  veulent  qu'elle  vienne  de  -x^îa  ,  qui  fignific  je  fonds  ou  je  liqnlfie  ,  &  qu'on 
en  ait  tiré  le  mot  de  p^»,ttê<jt,  par  lequel  certains  Auteurs  ont  entendu  celui  de /«- 
/t'jn  ou  di  preparatiân  d'or  &  d'otygem  ,  parce  que  ce  font  les  matières  fur  lef- 
qucllcs  la  Chymic  met  en  pratique  une  infinité  d'Opérations.  Lenom  d'Alchy- 
mie  ,  que  quelques-uns  ont  donné  à  la  Chymic  ,  vient  du  mot  Arabe  Al ,  qui  (i- 
gnifie  quelquefois  l'excellence  d'une  chofe  ,  &  quelquefois  un  Sel  ,  auquel  fcns  il 
pci.it  lignifier  ft-.fîon  on  préparation  de  Sel  ,  qui  eft  une  des  parties  des  plus  clFen- 
tiellcs  du  Mixte,  D'autres  ont  apcllé  la  Pharmacie  Chymique  ,  Art  Hermétique  , 
à  caufc  de  Hermès  ,  que  quelques-uns  ont-' cru,  allez  légèrement,  en  avoir  été 
l'Inventeur  ,  lui  donnant  pour  ce  fujet  le  nom  de  Trifmegifte  ,  c'eft  à  dire  trois  fois 
trcs-grand.  Q;.ielques-uns  l'ont  nommée  alfez  à  propos  Arc  Diftillatoire  ,  parce 
qu'elle  acomplit  plufieurs  de  fes  Opérations  par  la  Dillillation.  Paracclle  &  plu- 
fieurs  autres  l'ont  nommée  Pharmacie  Spagirique  ,  qui  efl;  une  jondionde  deux 
mots  Grecs  vtav  y  qui  Ç\^\\\^t  féparer  ^  &«>«/fU  f,  qui  fignifie  <«//f'wt'/(?r  ,  parce 
qu'elle  féparek  pur  d'avec  l'impur  ,  6:  qu'elle  unit  &  atlembie  les  parties  pures  , 
lors  que  les  impures  en  ont  été  féparées.  Je  lallfe  à  part  les  autres  noms,  que  quel- 
ques-uns lui  ont  donnez  ,  comme  celui  de  Pyrotechnie  ,  qui  fignific  ,  Art  acornpli 
par  lefiH ,  celui  d'Art  des  Sages  '6c  des  Philofophes  ;  celui  d'Art  Secret  ,  Ôé  plu- 
iîcurs  autres  noms  donc  la  recherche  efl;  peu  nécelfaire. 


CHAPITRE     II. 

Du  Sujet i  de  l'objet  -,&  de  la  fi»  de  l'une  é'  de  l autre  Pharmacie. 


T 


Outes  lc«  chofes  naturelles  créées  qui  tombent  fous  nos  fens ,  peuvent  être 
comprifcs  fous  le  nom  de  Mcdicimcnt,  &:  fcrvir  également  de  Sujet  &  d'Ob- 
jet a  l'une  6c  à  l'autre  Pharmacie.  Je  dis  donc  que  le  Médicament  cft  la  matière  gé- 
nérale ,  que  le  Pharmacien  doit  confidércr  «S:  connoître  extérieurement ,  &  qu'il 
doit  la  favoir  préparera  mêler  au  bcfoin  pour  l'ufage  de  la  Médecine.  La  con- 
nôillance  extérieure  du  Médicament  cft  bien  moins  dificilc  que  l'intérieure  ,  parce 
qu'elle  n'cft  à  proprement  parler  ,  que  fuperficielle  ;  Elle  ne  manque  pas  néan- 
moins de  dihcultcz  ,  à  caufe  de  (on  étendue  &  de  la  grande  diyerficé  des  Mixtes  , 
qui  font  compris  fous  le  nom  de  Médicament  :  Mais  la  connoillance  intérieure  pé- 
nétre dans  toutes  les  parties  dont  les  Mixtes,  ouMcdicamens  fimples  font  compo- 
fcz  ;  Celle-ci  demande  beaucoup  plus  d'artifice  que  la  première,  &  ne  peut  être 
aquife  que  par  la  préparation  ,  &  en  faifant  une  analyfe  éxadle  de  toutes  les  raêmcj 
parties  j  Ce  qui  ne  k  peut  faire  fans  le  fccouis  de  la  Pharmacie  Chymique. 
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Qiioiquc  le  corps  luimai!i  ioïc  l'Objet  cloigiic  de  l'une  &:  de  r.ijric  Ph^rmicie  , 
comme  éCvint  celui  pour  le  bien  duquel  elles  travaillent  également  ,  il  ne  laifle 
pas  néanmoins  de  faire  une  partie  de  ion  Sujet,  en  ce  qu'il  fournir  des  parties ,  qu\ 
font  en  éfct  des  Medicamcns,  comme  lont  IcCrane  ,  le  Sang,  l'Axongc  ,  l'Uri- 
ne ,  les  Cheveux  ,  ^'c.  que  le  pharmacien  doit  confidércr,  connoîtrc  &  favoir 
préparer. 

La  fin  du  Pharmacien  cft  double  ,  favoir  une  interne  ,  qui  ten  !  à  h  vraie  con- 
noillancc  ,  &  à  la  parfaire  préparation  du  Médicament  ,  Ôc  une  externe  ,qui  cfl  la 
fantc  de  l'homme  ,  pour  laquelle  le  Pharmacien  choil4t ,  prépare  ,  &:  mêle  tous  fcs 
Medicamcns  ;  La  première  ,  peut  ccre  apellcc  la  fin  prochaine  ,  &:  la  fcconJe  ,  la 
fin  éloignée. 


CHAPITRE    III. 
De^  Principes  de  la  Pharmacie  Chjmique. 

S  Ans  m^arrêrer  au  fentimcnr  des  Anciens  Philofophcs  ,  qui  ont  fondé  les  Prin- 
cipes de  toutes  choies  fur  les  quatre  Eiemcns,  qu'ils  ont  die  être  PAir  &  le  Feu, 
l'Eau  &  la  Terre  ;  ]c  prensavec  railon  le  parti  des  Auteurs  Chymiques  anciens  & 
modernes,  qui  ne  reconnoillcnt  point  d'.aitrcs  Principes  que  ceux  qu'on  trouve 
par  le  moicn  de  l'Art  dans  la  réfolucion  de  tous  les  Mixtes.  Les  Planres ,  les  Ani- 
maux &  les  Minéraux  lont  tous  également  compofcz  de  ces  Principes ,  &  nous  les 
trouvons  bien  diftindts  dans  la  réiolution  de  leurs  parties ,  &  particulièrement  de 
ceux  qui  ne  lont  pas  de  fubllanceexcraordinairement  compa6te. 

Ces  principes  confiftcnt  en  cinq  fubftances  diférentcs  ,  dont  les  trois  princi- 
pales lont  nommées  Principes  adtifs ,  &  les  deux  moindres  ,  Principes  paiïifs.  On 
adonné  aux  trois  premiers  le  nom  de  Sel ,  de  Soufre  ,  &  de  Mercure  ,à  caufe  du 
grand  raport  qu'ils  ont  avec  le  Sel  ,  le  Soufre,  &  le  Mercure  naturels.  On  les 
apelle  aétifs  ,  parce  qu'ils  renferment  toute  la  vertu  qui  produit  l'adion.  Le  Sel 
cft  eftimé  le  fondement  de  toutes  les  laveurs ,  le  Soufre  ,  des  odeurs  &  de  l'inflam- 
mabilité  ,  &  le  Mercure  ,  des  couleurs.  Le  Flegme  &  la  Terre  font  les  deux  der- 
niers Principes,  qui  ont  été  nomm.cz  pafTifs,  tant  pour  les  diftinguer  dcs'premicrs, 
qu'à  caufe  qu'ils  ne  peuvent  produire  aucune  a(5tion  bien  confidérablc  j  ils  font 
aulTî  apelltz  Principes  Elémentaires ,  à  caufe  de  la  conformité  qu'ils  ont  avec 
l'Eau  &  avec  la  Terre,  qui  font  les  plus  grofîicrs  des  Elemens  des  Philofophes 
anciens. 

Dans  la  diftillation  des  Mixtes  ,  le  Flegme  infipidc  qui  nous  reprefente  l'Eau  , 
paroît  ordinairement  le  premier  j  l'Efprit  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Mercure  , 
vient  après  j  l'Huile  ,  qu'on  apelle  Soufre,  paroît  la  troificme  ileSel  fous  fon 
propre  nom  ,  fe  trouve  le  dernier  mêlé  parmi  la  Terre  ,  laquelle  reliant  dans  le  fil- 
tre après  Uféparation  du  Sel ,  cft  cftimée  le  dernier  principe. 

Nous  voions  néanmoins  que  les  Sels  des  Animaux  &de  certaines  Plantes, s'élè- 
vent dans  la  diftillation  parmi  les  autres  fubftances  ,  &  qu'ils  montent  mcme  les 
ptcmiers  dans  leur  reâ.ification,  à  caufe  de  leur  grande  volatilité  ,  &  qu'il  ne  refte 
quctrés-pcu  de  Sel  fixe  parmi  la  partie  terrcftrc  q^iri  fe  trouve  au  fond  après  la  dif» 
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till.uion  ;  Nous  voioiis  aulli  que  le  plus  louvent  le  Flegiie  ,  l'Ulprit  ,  le  Sel  vola- 
tile &  l'Huile  ,  monrciu  confufement  cnfcinblc  dans  la  diftillation  ,  5c  qu'il  faut 
;i»oii- iccouis  à  li  rctfl  ficition  ,  pour  les  fcparci  &  pour  les  purifier  ;(?<:  quoique 
le  Flegme  &:  la  Terre  loieiic  nommez  Principes  palîîFs,  &c  qu'ils  aicnc  en  éFec  beau- 
coup moins  de  verra  que  le  Sel  ;  le  Soufre  ,  ôc  le  Mercure  ,  qui  font  les  Principes 
aClifs  -,  ils  ne  doivent  pis  néanmoins  ctre  mcpiifcz  :  Car  outre  le  ran.^  abfûlument 
néccllairc  qu'ils  tiennent  dans  la  compoficion  des  Mixtes ,  ils  ont  leurs  vertus  & 
leurs  ulages  particuliers  ,  lorfqu'ils  fe  trouvent  lépaiez  des  autres  Principes  par  la 
dill;llation,ou  pir  quelque  autre  préparation  ;  Et  c'cfl:  ce  qui  m'oblige  à  en  parler 
de  m.mc  que  des  autres ,  luivant  le  rang  qu'ils  ont  acoùtjmc  de  tenir  dansb 
dillillation. 


CHAPITRE     IV. 
Du  flegme. 

LE  Flegme  cft  un  Principe  eftimé  pafîif  ,  qui  s'élevc  d'ordinaire  le  premier  dans 
la  diftilation  des  Mixtes ,  ôc  lur  tout  de  ceux  dans  lefquels  il  abonde;  Ceux 
qui  ont  reçu  les  Elemens  •  pour  Principes ,  ont  prit  le  Flegme  pour  l'Elément  de 
l'Eau  à  laquelle  il  cft  allez  femblable  ,  lorfqu'il  eft  bien  féparé  des  autres  Principes. 
Le  Flegme  quoique  foible  en  aparencCj  ôc  prefque  deftitué  rdc  confiftence  ,  eft 
la  lubllance  qui  cft  en  plus  grande  quantité  dans  la  compofition  des  Mixtes,&  fur 
tout  dans  celle  des  Plantes  &  des  Animaux  ,  &  même  dans  celle  de  leurs  parties  , 
qui  nous  paroilîcnîlcs  plus  dures  ôc  les  plus  (éclies ,  comme  font  les  bois  ^  les  ra- 
cines d  ins  les  Plantes  ,  les  os  &  les  cornes  dans  les  Animaux. 

Le  Fie^me  féparé  des  autres  fubftances  du  Mixte  n'efl:  pas  deft'tué  de  vertusjCar 
il  refrène  l'activité  des  Efpi  its  i  il  tempère  l'acrimonie  des  Sels  ,  Ci  on  l'unit  à  eux; 
il  fcrt  aufli  à  leur  dilTolntion  ,  &  à  celle  de  toutes  les  fubitances  aqueufes  ;  il  s'unit 
auxHuillcs  ,  par  l'entrcmife  des  Sels  j  il  eft  propre  à  tirer  divcrfcs  teinturcs,&:  fur 
tout  celles  des  (ubftanccs  aulqucllcs  il  avoit  été  joint  ;  il  cft  propre  à  diverfes  fcr- 
nientations  ,  diitillations ,  humcâ:<tions.  Se  à  plufieurs  autres  opérations  y  il  mo- 
dère la  chaleur  des  Huiles  ;  il  fcrt  à  lier  &  à  unir  la  Terre  avec  lés  Sels,  remédiant  à 
la  fécherelle  6C  à  la  fragilité  des  derniers  ;  il  rafraîchit  &c  humede  étant  feul  ;  mais 
il  reçoit  facilement  l'imprcfTion  des  fubflances  avec  lefquelles  on  le  mêle;  il  fe  cor- 
rompt aifément ,  étant  mêlé  parmi  des  fubftanccs  humides  étrangères ,  avançant 
même  leur  corruption  ôc  leur  dillolution  ,  mais  il  peut  erre  confervé  long-tems 
Teul  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ;  il  s'évapore  facilement  au  grand  air  ,  6c  en- 
core plus  vite  au  Soleil  &  au  Feu  ;  il  fuit  d'ordinaire  l'adion  des  Efprits  ,  des  Hui- 
les ,ou  des  Sels  avec  lefquels  il  fc  trouve  mêlé  ,  &  dont  aufli  il  peut  être  en  tout 
tcms  aifément  féparé;  il  monte  dans  la  diftillation  en  vapeurs  alFez  claires ,  & 
qui  font  bien  tôt  refontes  en  liqueur  ;  il  difére  beaucoup  en  cela  des  Efprits  &c  des 
Huiles  ,  dont  les  vapeurs  font  bien  plus  épaillcs  &  plus  difîcilesà  refoudre. 
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CHAPITRE    V. 

De  tEjprtf. 

L'Esprit  ck'fignc  fous  le  nom  de  Mcicuic  ,  cft  une  fabft.incc  acide  ,  acrée ,  ffib- 
tik- &:  pcncaantc  ,  qui  s'clcvc  d'ordinaire  dans  la  diililitioii  après  que  le 
Flegme  cit  ;nonrc ,  l'Efpric  cft  plus  ou  moins  fubcil ,  3c  pcnetrauc ,  fuivant  la  dif- 
fcrenrc  nature  des  Mixtes ,  d'où  il  a  ctc  tiré  :  Car  les  E( pries  de  yitriol ,  de  Sel  , 
de  Niae  &  de  Soufre  ,  qui  font  tirez  de  fubftances  dont  l'Acide  fait  la  principale 
compofition  ,  font  bien  plus  pcnetrans  que  celui  du  Vinaigre  ,  &:celui-cy  encore 
plus  pénétrant  que  ceux  du  Gayac  &d'Alumi  Et  par  confequent  un  Efpric  plus 
puilHut  agira  avec  beaucoup  plus  de  force  ,  que  celui  qui  l'eft  moins. 

Le  propre  de  l'Efprit  eft  de  pénétrer  ,  dincifcr ,  &  d'ouvrir  les  corps  compiles 
&  folides  ;  il  carie  ,  il  ronge  ,  il  brifc  ,  il  diilout ,  il  biùle  même  ccrt.iins  M  xtcs , 
ôc  en  coagule  d'autres,  comme  font  le  fang  &  le  lait,  5c  fert  à  en  feparcr  les  par.ties 
rerrcftres  des  aqucufes  j  Certains  Efp>-'its  bien  dcflegmez  ,  mêlez  avec  l'eau  ,  y  ex- 
citent une  chaleur  il  grande  ,  qu'on  a  peine  à  la  fouffrir  avec  la  main  ôi  à  év.'ter 
qu'elle  ne  calfe  les  vaifïeaux  de  veri^  qui  lescontcnoient.  L'Efprit  éteint  prompte- 
ment  la  flamme  des  Huiles  ;  il  fe  joint  aufTibicn  vite  au  Sel ,  Se  s'y  unit  quelque- 
fois fi  étroitement ,  qu'il  n'en  peut  être  feparé  que  par  un  feu  violent  j  il  écliautFc 
étant  fcul ,  mais  étant  raclé  en  petite  quantité  parmi  des  liqueurs  rafi-Aichiflantcs 
il  augmente  leur  froideur  &  les  fait  penetrcrj  il  defl'eche,  s'il  efl:  emploie  fcul;  m:iis 
il  humecftc  ét.mr  mêlé  avec  le  Flegme,  il  aide  auili  à  faconfcrvation,il  lui  commu- 
nique fonaélivité  j  Se  lui  donne  des  forces  ,  fuivant  qu'il  eft  mêlé  avec  lui  ,  en 
plus  grande  ou  en  moindre  quantité  ;  il  adoucit  l'acrimonie  des  Sels,  dont  il  eft:  ré- 
ciproquement adouci  ;  il  s'incorpore  avec  eux  ,  il  arrête  Se  fixe  les  volatiles  ;  il 
fcrt  aux  Teintures,  ^  à  la  divcrité  descoulci.rsquil  change  &  qu'il  détruit  mcrae 
quelquefois  ,  fuivant  qu'il  eft  emploie  :  Il  fert  à  diifoudre  les  M  neraux,&  à  préci- 
piter ceux  qui  ont  été  dilfouts  par  les  fels  ;  il  cft  propre  à  la  nourriture  de  Plantes, 
&  acellesdes  Animaux  aufquels  il  donne  le  mouvement ,  il  dilfout  les  pierres ,  il 
purifie  le  fang  ,  il  repare  Se  renouvelle  l'humide  radical,  il  redonne  la  voix  à  ceux 
qui  l'ont  perdue  ,  il  deterge  &  mondifie  étant  mêlé  avec  fon  Flegme  ;  il  mortifie 
toute  forte  de  gaUes^^c  appaife  toute  forte  de  douleurs  cautées  par  les  Sels  ;  il  pcuf 
enfin  donner  un  fecours  confiderable  à  un  erand  nombre  de  maladies  ,.  &  fur  tout 
a  celles  qui  proviennent  de  l'acrimonie  des  Sels ,  pourvij  qu'on  s'en  levé  à  propos. 
Je  renvoi-  au  Chapitre  du  Sel ,  les  Efprits  volatiles  urineux  ,  parce  qu'ils  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  le  Sel ,  qu'avec  l'Efprit  acide. 

CHAPITRE    VI. 
Df4  Soufre. 

LE  Soufre  reconnu  pour  le  troifiéme  Principe  ,  eft  une  fubftmce  homogène  li« 
<^uide,oleagineufe  ,  vifqucufe  ,  Se  inflammable,  qui  monte  d'ordinaire  en  for- 
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me  d'Hailc  apcs  l'clpiit  dans  la  dillihuion  ,  lors  qu'elle  cfl;  bien  dcgagce  des  pâ- 
lies ccrrcftrcs  &  falincs,  clic  fc  trouve  plus  legcrc  que  le  Flegme  ,  que  l'Efprit ,  <5c 
que  touccs  les  autres  lubftauces  ,  en  forte  qu'alors  elle  les  furnage  ;  mais  lors  que 
ce  Soufre  contient  encore  des  parties  de  Terre  ou  de  Sel  ,  il  nage  entre  les  autres 
fubiliuccs  ,  ou  bien  il  tombe  au  fond,  luivant  qu'il  en  cft  plus  ou  moins  embaralîe 
il  arrive  quelquefois  que  dans  une  mcmediftilation,  une  partie  de  l'Huile  furnage 
le  l'ionnc  ,  qu'une.autre  partie  l'cntrcn.ige  ,  &  que  l'autre  fe  trouve  au  fond  j  com- 
me on  le  remarque  fouvent  dans  la  diftilation  des  bois  pefans  j  on  voit  au(ïi  fort 
fouvcnt  qu'un  même  Mixte  rend  des  Huiles  diftindles  en  couleur,  &:  qui  furna- 
^ent  les  unes  les  autres,commc  par  exemple  dansla  ùiftiluion  de  kThercbentine  , 
on  trouve  trois  différentes  couleurs  d'Huiles- les  unes  lurnagcant  les  autres ,  fins 
parktdel'Efprit  ou  plutôt  de  l'Haile  ethcrée  ,  qui  furnage  toutes  les  autres  Hui- 
les.La  Vifcofitc  de  ce  Principe  eft  caufe  qu'il  adhère  aifémenr  aux  fubftances  qui 
s'clevcnt  avec  lui  dans  la  diftilation  ,  &  particulièrement  aux  Sels  ,  ou  à  quelques 
autres  parties  gvoflieres  6v  terreftres  j  d'où  vient  qu'il  n'en  peut  être  bien  dévelopé 
que  par  la  rcd^fîcation  ,  qui  le  fepare  &  l'élcve  au  dcllus  des  autres  Principes.  Ce 
Soufre  étant  en  forme  d'Huile  ,  eft  une  fubftance  moyenne  entre  l'Efprit  &  le  Sel , 
en  forte  qu'il  peut  être  uni  avec  eux  par  la  circulation  ,  &  qu'on  en  peut  faire  des 
Elixyrs  ,  des  Panacées  «Si  toutes  les  plus  rares  préparations  de  la  Pharmacie  Chy- 
mique.  Et  lors  qu'il  eft  bien  dégagé  de  tous  les  autres  Principes,  il  refifte  non  feu- 
lement au  froid  ,  mais  il  ne  gelé  jamais ,  il  eft  incorruptible  ,  &  prefervc  même  de 
corruption  les  corps  qui  font  mis  dans  fon  fein  ,  à  moins  qu'ils  n'abondent  txczÇ- 
fivcment  en  Flcgmc,il  mortifie  l'acrimonie  des  Scisjil  s'unit  &  fe  coagule  avec  eux, 
il  re(\fte  aux  Efprits ,  &:  même  aux  eaux  forces ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  rien  fur 
lui  ;  il  entretient  la  chaleur  naturelle  j  il  eft  ami  des  nerfs  ,  ^i  facilite  le  mouve- 
ment des  rnufcles  ;  il  eft  le  beaume  de  toutes  chofes ,  il  eft  remoUitif ,  lenitîf ,  dif- 
cuflif,  &  anodin  ,  il  multiplie  les  Efprits  des  Végétaux  &  des  Animaux;  il  eft  com- 
me l'ame  des  Minéraux  j  il  eft  la  matière  &  le  fondement  de  toutes  les  odeurs ,  &: 
tient  le  milieu  entre  la  ficcitédu  Sel  ^\i  fluidité  del'Efprit.La  îegeretc&l'infl.un- 
mabilité  qui  piroiircnt  dans  l'Elprit  de  vin.  Se  dans  tous  les  autres  Esprits  ardents 
qu'on  tire  par  diftilation  des  Sucs  ,  ou  des  autres  liqueurs  aqueuies  fermcntées  j 
leur  homo'-'eneïtc  avec  les  fubftances  fulfureufcs ,  de  la  plufpart  defquelles  ils  font 
les  plus  propcs  dilfolvans ,  le  peu  d'acidité  qu'on  remarque  en  eux  ,  &  le  peu  de 
conformité  qu'il  y  a  de  leurs  ctfcts  avec  ceux  des  Efpriès  acides  ,  m'obligent  à  les 
ranger  plutôt  fous  le  Principe  du  Soufre  ,  que  fous  celui  de  l'Elprir. 

C  H  A  pTt  R  E~  V  I  L 
Du  Sel. 

LE  Sel  eft  le  Principe  qufVcftc  ordinairement  mêle  parmi  la  Terre  après  la  dif- 
rill.ition,  lors  qu'il  en  eft  fepare  ,  purifié  &  dcdcché  ,  il  nous  paroît  de  cou- 
leur blanche  &  de  connftencefcche  &  friable  i  Le  Sel  fc  dilïbut  facilement  'lans 
l'jiumidité  ,  &  lors  qu'il  eft  dilfout ,  il  foûticnt  l'Huile  -,  il  peut  auiïi  fc  joindre  à. 
l'Huile  par  le  moïen  de  l'Efprit ,  ou  par  la  cuite  avec  addition  d'eau  ,  comme  d^ms- 
U  préparation  du  Savou.  Quoi  que  le  Sel  nous  garoilk  fore  aridcjU  a  néanmoins; 
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iinc  humiditc  interne,  ejui  le  ixnd  propre  à  loutîiir  la  hifion  d.ms  un  grnnd  fcuiil  a 
aulli  une  olc.iginollté  intciHC,qui  tait  paroîcre  ondlucufc  au  manier  la  IcflTive  qu'on 
en  fait.  Le  Sel  rcfille  au  feu  ,-éc  s'y  purifie  ,  il  cil  incombulliblc-,  &  peut  être  con- 
iei  vc  auflTi  lonçT-tcnis  q-j'on  le  veut ,  fans  dtfperir  Se  fans  fouffiir  aucune  altération 
de  hii-niêne  j  Son  i;(;iit  cit  acre  ,  falé  mélc  d'amertume  ,  d'où  vient  qu'on  a  po- 
fé  lur  lui  le  fondement  de  toutes  les  faveurs  ,  quoi  que  les  autres  Principes  n'en 
foicnt  p.is  dc/litucz  ,  à  caufe  des  particules  de  Sel  qui  s'y  peuvent  rencontrcri  ilcfl: 
adaelUmcnt  chaud  &:  pcn.trant;  il  avance  la  fufion  des  Métaux  8c  de  pluficurs  au- 
Xres  Minéraux  ;  il  aide  à  la  confcrvation  de  toutes  les  fubftant'CSi  il  fixe  celles  qui 
font  volatiles  ;  il  s'unit  forcement  avec  rEfprit ,  eu  forte  que  Ci  l'Efprit  cft  trois  ou 
quatre  fois  en  plus  grande  quantité  que  lui ,  il  s'cnlevc  avec  lui  dans  la  diftillacion 
il  coagule  certaines  liqueurs  i  il  purge  ,  mondifie  ,  ouvre,  rcfout,  dcircchc  &  con- 
fumc  les  humidités  fiipcrflucs  :  il  retarde  la  confomption  de  l'Huile,  ileft  la  vie  Se 
l'ame  de  routes  les  fubllances  ,  &  la  caufe  de  la  fécondité  de  la  Terre  qui  devient 
aride  par  fon  excczj  II  confcrvc  la  fanré  aux  Animaux,  &  les  i-cnd  féconds:  il  don- 
ne la  folidicc  à  toutes  les  fubftances  ,  Se  fur  tout  aux  Minéraux  ,  corparifis  I'EX- 
prit  par  fa  jondtion.  Qi.ioi  que  j'aye  dit  que  le  Sel  refte  ordinaiiemcnc  mêlé  parmi 
la  Terrf  après  la  diftilation  ,  il  faut  pourtant  remarquer  que  celui  des  Animaux  & 
même  de  certains  Vegctaux,ne  fe  trouve  pas  au  fond  parmi  la  Terre  après  la  diftil- 
lation  ,  parce  que  fa  nature  volatillc  eft  caufe  qu'il  monte  comme  une  clpcce  d'Ef- 
prit  parmi  l'Hnile  ,  &  parmi  quelque  portion  de  Flegme  d'où  il  peut  après  être  fe- 
paré  par  la  redihcation.  Ce  Sel  volatile  a  une  partie  des  qualircz  de  celui  dont  je 
viens  de  parler  *  mais  fa  volatilité  le  porte  où  l'autre  Sel  ne  peut  arriver  de  lui-mê- 
uae  ;  fans  le  fecours  de  celui-ci  i  11  eft  lï  extraordinaircment  pénétrant,  que  le  nez, 
ni  les  yeux  n'en  peuvent  pas  fupporter  la  force  ,  lors  qu'il  cft  en  quantité.  Si  vola- 
tiUté  l'empêche  de  refiftcr  au  feu,  où  il  ne  peut  féjourner  s'il  n' eft 'mêlé  ?vec  quel- 
que Efprit  acide  ,  ou  avec  quelque  Sel  fixe  qui  le  furmonte  en  quantité.  Le  Sel  vo- 
latile frappe  d'abord  le  nez  ,  la  langue  ,  les  yeux  Sc  le  cerveau  par  fa  pénétration  j 
mais' il  n'a  pas  l'acrimonie  ni  l'amertume  du  Sel  fixe  ,5c  il  ne  lailfc  point  d'impref- 
fîon  confidcrabic  de  chaleur  à  la  bouche  ni  ailleurs. 
■  .,      I         ,       .  ■•  — ,    .  ■    ■  ■> 

OiAPITRE     VII L 
De  la  Terre. 

LA  Terre  eft  le  dcrni*  Principe  ,  &  le  moins  cftimé  de  tous  jElle  fe  trouve  Ia> 
dernière  à  la  fin  de  la  diftillation  &  de  la  calcination,(Sc  après  qu'on  a  tiré  par 
filtration  le  Sel  qui  èioit  rcfté  avec  elle.  Cette  Terre  ainfi  feparèc  Je  tous  les  Prin- 
cipes ,  cft  appellée  Tcfteraorte  par  les  Chymiftes  ;  elle  n'a  point  de  qualité  confi- 
derable  que  l'aftriclion  &  la  fechcrelFe,  quoi  qu'elle  foit  néanmoins  fort  neccllaire 
dans  la  compofition  du  Mixte  :  Car  tandis  que  le  Soufre  lui  donne  la  ténacité  ,  la 
vifcofitè.&:  la  lenteur  ;  que  le  Sel  lui  donne  la  dureté  Sc  la  fermctéi  que  l'Efprit  lui 
donne  la  nourriture  Se  le  mouvement  j  Se  que  le  Flegme  lui  donne  l'augmentation 
&  fert  de  tempérament  aux  autres  fubftances  ;  la  Terre  lui  donne  la  confiftance  ne- 
ceflaire  à  fa  confer>ation  ,en  forte  qu'il  n'y  a  aucune  fubftance  dans  le  Mixte  qui 
tfait    fa  fondtioQ    &  fo»  utilitéXa  Tei:re,aprés  la  rcfolucign  du  Miite  cft:  d'ordi- 


$  PHARMACOPE'E    ROYALE, 

nauc  l.Uubfl.-.ncc  qui  cmb.u.illc  le  plus  les  Piincipcs  a6lirs,&  qui  en  doit  écre  fepa- 
rec.  Car  lors  qu'elle  s'y  ciouvc  mclcc  ,  elle  empêche  Iclu-  aclion  ,  elle  bouche  les 
porcs ,  elle engcnJrc des  obiliuétions,  elle  s'incorpore  :ivcc  les  Sels  ,&:  avec  les 
EfpritSjcUe  petit  beaucoup  contribuer  à  l'origine  de  plulieiirs  mala'lics,entr*autres 
à  la  formation  des  pierres  dans  la  vefîic  ôcdaus  les  reins.  L.i  Terre  feparée  des  au- 
tres fubftances  fc  trouve  fort  poreufe  de  allez  Icgcre^j  elle  fc  rciinic  ficilcment  avec 
les  fubrtances  dont  clic  a  été  fcparce  ;  clic  empruîitc  la  pcfantcur  des  autres  Prin- 
cipes ,  Se  lur  tout  du  Sel  8c  de  l'Elprit ,  qui  font  les  plus  pefans.  Son  ufaoïc  en  Mé- 
decine n'cft  guère  que  pour  l'extérieur  ,  &  principalement  lors  qu'on  a  dctlein  de 
rcirerrcr  cJc  fortifier  les  parties. 


L 


CHAPITRE     IX. 

~.  J)/{  Médicament  en  gêner d. 

E  Médicament  eft  défini  tout  ce  qui  peut  changer  nôtre  nature  en  mieux.  On. 
le  divifc  en  incerne  6c  en  externe  ,  &  l'un  &  l'autre,  en  fimple  &:  en  composé.. 
On  appelle  fimple  ,  celui  qui  eft  tel  qu'il  a  été  produit  parla  nature  \  quoi  qu'il 
loit  en  ctî-t  compose  des  cinq  Principes,  dont  je  viens  àt  parler  :  Le  composé  c(l 
celui  qui  dcpcfnd  de  l'union  de  plufieurs  fimples  diftl'rens  en  vertus  ,  &  mêlez  ar- 
tiftcmentcnfemble.  On  donne  auffi  quelquefois  à  un  Médicament  composé  le 
nom  de  fimple, pour  le  diftmguer  d'un  autre  plus  composé  qui  porte  le  même  nom. 

L.'.iliment  diffère  du  Médicament ,  en  ce  qa'éranc  pris  au  dedans  ,.il  nourrit  & 
au-n-nente  nôtre  naturcjAu  lieu  que  le  Médicament  ne  peut  que  l'alterer,foit  qu'on 
l'applique  extérieurement,  foit  qu'on  le  prenc  mtericarcmenr.  Il  y  a  néanmoins 
des  Medicamens  qu'on  nomme  alimenccux  ,  de  même  qu'il  y  a  des  Alimens  qu'on- 
nomme  médicamenteux. 

Le  Venin  diftere  du  Médicament,  en  ce  qu'il  détruit  nôtre  naturcj  mais  il  peut 
palier  pour  Mcdicamcntjpuifque  la  Pharmacie  peut  corriger  &  même  domter  tout, 
ce  qu'il  a  de  mauvais  ,  &  le  rendre  falutairc  ,  tant  pour  l'appliquer  au  dehors, 
qtie  pour  le  donner  par  la  bouche. 

Les  Medicamens  différent  cntr'cux  ,  ou  en  leur  matière  ,  ou  en  leurs  facultez. 
La  matière  des  Medicamens  eft  prife  des  Végétaux,  des  Animaux  &  des  Minéraux. 

Par  les  Végétaux,  j'entens  les  arbres  ,  les  arbrilleaux  ,  les  lous-arbridcaux  ,  les 
herbes  ,  toutes  leurs  parties  ,  tout  ce  qui  en  dépend,  ou  qui  croît  delîus ,  8c  géné- 
ralement tout  ce  qui  a  vie  végétative,  8c  qui  prenant  fa  nourriture  de  la  terre  par 
quelque  efpece  de  racine  ,  a  fon  accroiircment  au  dehors ,  ou  vers  la  fuperficie  de 
U  terre  ,  de  même  que  les  véritables  Plantes  dont  le  nom  eft  commun  avec  celui 
des  Végétaux.  On  doit  donc  comprendte  fous  les  Végétaux  ,  les  racines ,  les  ti- 
ges les  écorccs  ,  les  bois ,  les  rameaux  ,  les  feliilles,  les  fleurs,  les  fruits,  les  baycy. 
Us  goullès  ,  les  femences ,  les  gommes  ,  les  refines  >  les  fucs ,  les  larmes  ,  les  li- 
queurs ,  les  eaux  diftilantes  ,  les  pédicules ,  les  calices,  les  potirons,  tant  ceux 
qui  fortcnt  de  terre ,  que  ceux  qui  naiflcnt  fur  les  arbres ,  ou  ailleurs  ,  les  trufcs  ,, 
les  cxcroilîanccs  &:  les  tuberofitcz  des  arbres,  les  guys,  la  moulle,  lescottons,  les 
galles  ,  les  épines,  le  fucre,  &  même  cette  manne  qui  découle  des  arbres,  &quan- 
utc  4'autrcs  parties  de  Plaintes  c^\\  fcioicnt  trop  longues  à  déduire. 

Par 
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par  les  Animaux,  j'cncciis  les  volatiles  ,  les  tcrrcftrcs  ,  les  aquatiques  &  les  am- 
phibies ,  &  non  feulement  ceux  qui  font  emploiez  entiers  ,  comme  lont  les  fcor- 
pfoMS ,  les  grenouilles  ,  les  vers,  les  cloportes ,  les  petits  chiens  ,  les  fourmies  , 
les  cantharidcs  ,  les  lézards  ,  &c.  mais  toutes  les  parties  des  corps  des  Animaux  , 
qui  peuvent  être  cmploiccs  pour  la  Médecine  ,  lans  en  excepter  leurs  excremens 
è<.  leurs  i'upcrfluitez  ,  conni.'  font  le  crâne  ,  l'axongc,  le  iang,  les  cheveux,  la  fien- 
te &:  l'urine  de  liiomme  \  la  corne,  le  priape  ,  les  tefticules  ,  le  fuif,  la  moliellc  ôc 
l'os  du  co-Mr  du  cerf,  le  foye  &:  l'inreCtui  du  loup  \  le  fuif,  la  rattc  ,  les  pierres  du 
fiel  6c  l'os  du  cœur  du  bœuf  ;  le  pied  d'élan  ,  le  poumon  du  renard  ,  le  cerveau  du 
moineau  ,  la  dent  de  l'clephant  &  celle  du  fanglierj  la  corne  de  la  licorne  &  celle 
du  rhinocerot  j  les  furocs ,  l'ongle ,  l'axongc  &:  la  fiente  du  cheval  \  celle  du  mulet 
&  celle  de  l'ane  ;  lemufc  ,  Icbczoar  ,  les  perles,  &les  coquillages  ;  les  mâchoires 
du  brochet  j  les  pattes,  les  pierres,  <Sc  le  fucdes  écicviiresi  le  fangôc  le  fuif  du  bouc 
&  du  chevreau;  le  cœ'ur,  le  foye  ,  le  tronc  ,  la  tcce  ,  la  queue  ,  l'axongeiS:  la  peau 
des  vipères  :  l'axonge  ^  la  nature  de  la  baleine  \  le  foye  &  l'axonge  des  anguilles  , 
les  os  du  crapaut  ,  la  graille  d'ours  ,  la  graille  &  l'cftomac  du  chapon,  les  plumes 
de  la  perdrix  &:de  la  bccade  ,  le  caftoreum  ,  les  reins  des  ftincs  marins  ,  la  grailFe 
du  pourceau  ,  du  blereau  ,  de  l'oye  ,  du  canard  &  plufieurs  antres  animaux  ;  la 
fiente  de  vache  ,  du  chien  ,  de  la  louris  ,  du  lézard  (5c  de  plafiejrs  autres ,  leurs 
os  ,  leur  peau  ,  leurs  excroillances  ,  leur  poil  ^  leur  urine  ,  leur  iiieur  ,  &  générale- 
ment toiit  ce  qui  dépend  du  corps  des  Animaux. 

Par  les  Minéraux  .  j'entens  tous  les  Métaux,  les  demi-Mecaux&:  les  métalli- 
ques toutes  les  elpeces  de  terre  6c  de  bols  ,  toutes  les  pierres  de  marbres ,  les  cail- 
loux ,  les  porphyres  ,  les  jafpes  ,  les  criftaux  ,  les  hyacinthes ,  les  cmeraudes  ,  les 
faphirs ,  les  grenats  ,  les  amctiftes  ,  les  diamans  6c  toutes  les  pierreries  j'iesfoufrcs , 
les  vitriols ,  les  alams,  le  Tel  gemme  ,  le  fel  marin,  l'eau,  la  pluie,  la  neige,  la  gla- 
ce, la  grêle,  les  pierres  de  foudre  ,  la  rofée  ,  plufieurs  mannes,  leplâtre,la  chaux, 
la  brique  ,  l'huile  pctrole  ,  l'ambre  gris  ,  le  blanc  ôc  le  jaune ,  le  jayct ,  le  charbon 
de  pierre  6c  tous  les  bitumes  ,  le  talc  ,  les  crayes  ,  le  bifmuth,  le  zin'v  ^  toutes  les 
marcaffites  ,  la  terre  ordinaire  ,  le  fablon,  l'argille,  ôc  généralement  tout  ce  qui  fc 
tire  des  entrailles  de  la  terre  ^  de  la  mer  ,  ou  qui  eft  déccndu  de  l'air  ^  qui  n'cft 
pas  animé  :  Il  y  en  a  qui  ajoutent  les  coraux  ^  les  éponges ,  d'autres  veulent  que 
ce  foient  des  Plantes. 

J'auroisbien  ici  ocafion  de  faire  im  ample  dénombrement  des  principaux  Me- 
dicamcns  fimples  que  les  Végétaux  ,  les  Animaux  6c  les  Minéraux  fourniircnt  à  la 
pharmacie^  mais  l'embarras  allez  inutile  que  j'en  ai  remarqué  dans  plufieurs  Phar- 
macopées ,  m'en  a  diverti,  ^  m'a  fait  refoudre  à  ne  parler  dans  la  fuite  de  ce  Livre 
que  par  ocafion  de  ceux  qui  auront  befoin  de  quelque  éclairciiremcnt. 


o 


CHAPITRE    X. 

De  la  Faculté  des  Medicamens. 

N  peut  définir  la  faculté  des  Medicamcns,un  accident  propre  &  inféparablcs 
duquel  dépend  leur  a(^ion  i    en  force  qu'on  peut  dire    que  les  faei^ Irez  dc^ 
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Mcclicimcns  ne  peuvent  êtie  bien  connues  que  par  l'aélion.  On  reconnoît  troij 
facultcz  dans  le  Médicament,  l'alterative  ,  la  purgative  &  la  corroborative  j  la 
première  Ce  connoîc  par  l'altération  manifcfte  qu'elle  donne  à  nos  corps  j  la  purga- 
tive en  fait  fortir  les  mauvaifcs  humeurs,  ou  en  Ica  évacuant  par  les  voyes  ordi- 
naires y  ou  par  les  pores  de  la  peau,  comme  font  les  diaphoretiques  ,  ou  par  les 
urines,  comme  font  les  diurétiques.  La  facultcf  corroborative  tft  celle  qui  for- 
tifie bc  confcrvc  tout  le  corps,  ou  quelqu'une  de  Tes  parties  par  des  remèdes  pro- 
pres ^  fpccifiqucs. 

On  attribue  trois  faculr^z  au  Mcdicament  ;  la  prc'miere  ,que  les  Anciens  ont 
cftimée  élémentaire  ,  ne  doit  être  attribuée  qu'aux  Principes  dont  ils  font  cona- 
polcz  ',  cVft  celle  qui  fuivant  leur  opinion  échauffe  ôc  refroidit  ,  humeâie  &c  delfe- 
clie  ,  tan[ôt  obfcurement  au  premier  degré  ,  tantôt  manifcftcment  au  fccoMcl ,  tan- 
tôt violemment  au  troifiéme,  &  tantôt  extrêmement  au  quatricmej  On  donne  en- 
core à  chaque  degré  un  commencement ,  un  milieu  &  une  fin,  qui  marque  le  plus 
ou  le  nioins  de  chaleur  ou  de  froideur,  d'humidité,  ou  de  fecherclTe. 

Les  qualitez  fécondes  font  les  productions  des  premières  s  Car  le  propre  de  la 
ihaleur  eft  d'ouvrir  ,  de  raréfier  ,  d'atténuer  ,  d'attirer  ,  ôic.  le  propre  du  froid  e(t 
d'incraifcr  ,  d'épailîîr  ,  de  boucher  ,  de  rcpoulfer  ,  ôcc.  Le  propre  de  l'humide  eft 
d'humcdcr  ,  de  ramollir  ,  &:c.  le  propre  du  fcc  cil  de  rendre  compare,  d'endur- 
cir ,  d'attirer  les  humiditez  ,  &c. 

Les  qualitez  troifiémes  font  cachées  ,  &[nous  ne  pouvons  les  connoîtreque  par 
l'expérience  j  Comme  lorfque  le  jafpe  appliqué  fur  une  blellure, arrête  lefang,que 
le  crapeau  fcc  tenu  dans  la  main  arrête  le  faignemcntdu  nez,  &  appaife  les  dou- 
leurs des  dents ^  que  le  bâton  de  frefne  cueilli  fous  une  certaine  conftellation  arrête 
suffi  toutes  pertes  de  fang  ;  que  celui  du  coudrier  cueilli  en  fon  tcms  guérit  tou- 
tes contufions  ;  que  la  pierre  d'Aigle  pendue  su  col  empêche  l'avortement ,  ôc 
qu'elle  avance  l'accouchement  étant. attachée  à  la  cuilfe  :  que  le  feftu  de  paille  fe 
porte  de  lui-même  vers  le  fuccin  ou  vers  la  cire  d'Efp.tgne  ,  Se  le  fer  vers  l'Ai- 
manc  j  que  certames  Plantes  actachêes  à  la  queue  du  cheval  le  guerifTent  du  farcin; 
&  plufieurs  autres  effets  femblables  a  dont  les  Philofophes  modernes  s'efforcent  de 
donner  des  raifons  phyfiques. 


CHAPITRE    XL 


TOut  bon  ouvrier  doit  connoître  la  matière  fur  laquelle  il  veut  travailler  avant 
que  de  rien  entreprendre  ?  Et  c'tft  avec  grande  raifon  qu'on  a  obligé  le  Phar- 
macien à  commencer  fes  opérations  par  l'Elcdion. 

L'Eltdion  eft  un  difccrnemcnt  du  bon  Médicament  d'avec  le  mauvais.  On  peut 
auffidirc  ,  que  c'cft  un  difcerncmcnt  de  chaque  Médicament  particulier  ,  lorfqu'il 
y  en  a  plufieurs  dcdiverfe  nature  mêlez  enfemble. 

Les  Anciens  fous  le  mot  d'Eledion  ,  n'ont  pas  entendu  une  connoilTance  auflî 
intime  que  celle  que  nous  pouvons  acquérir  par  la  voye  de  la  Pharmacie  Chimip 
^e  ,  qui  par  le  moicndes  diUolvans  convenables  rcfgut  les  corps  dans  les  Prm- 
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cîpcs  dont  ils  font  composés  ,  &c  qui  nous  donne  une  connollhiice  intcricuic  de 
toutes  leurs  parties  ,  ce  qui  n'arrive  point  dans  les  préparations  Gnlcniques  ;  mais 
ils  ont  fcukmcnc  entendu  une  connoillance  fupcificiellc  du  véritable  caraderc  de 
chnquedrogue.  Or  l'une  &  l'autre  de  ces  connoilances  ne s'acquicrcnt  principa- 
lement que  par  l'cntiemilc  des  Sens  ,  qui  font  la  vcuë  ,  l'odorat,  le  goût  ,  l'ouic  & 
l'attouchement  ;  ces  Sens  ne  lonc  pas  toujours  ncccilaiies  tous  cinq  cnfcmblc,  pour 
connoîcre  chaque  Mixte  leparcment,  puisqu'il  y  en  a  qui  pourront  erre  connus  à  la 
veuc  ,  d'autres  à  l'odorat ,  ^d'autres  au  goût ,  de  que  d'autres  demandent  le  con- 
cours de  pluficurs  Sais  pour  une  Elcétion  plus  parfaite.  Et  quoi  que  fans  y  join- 
dre l'cxanKn  du  Feu  ,  tous  les  Sens  enfcmble  ne  pui(Tcnt  pas  fournir  une  connoif* 
fance  exade  des  parties  cflenticlks  dont  les  Mixtes  font  compolcz  ,  ils  en  donnent 
néanmoins  allez  pour  difcerncr  un  Mixte  d'avec  l'autre,  ôc  le  bon  d'avec  le  mau- 
vais ,  &c  autant  qu'il  en  faut  pour  les  avoir  tels  qu'ils  doivenr  être  emploiez  au  be- 
foin  ,  ou  même  pour  en  faire  l'analyfe  par  le  moïcn  de  la  Chymie. 

L'Eledion  fe  tire  de  l'ellcnce  ,  de  la  lubftance  ,  ou  des  facultez  du  Mixte  •  la 
fubftance  Cçix  beaucoup  à  connôître  l'elfence  ,  les  facultez  aident  auffi  à  connoître 
toutes  les  deux  enfcmble  ,  Cn  y  joignant  l'examen  de  la  difpo/ïtion  extérieure  du 
Mixte.  Par  la  fubftance  noUs  entendons  un  certain  allemiblage  &  une  certaine  con- 
fîftance  de  matière,  qui  Te  connoît  par  le  mélange  ôc'par  la  proportion  des  cinq 
Principes  j  d'où  vient  qu'il  y  a  des  Mixtes  qui  font  pefans  .d'autres  légers,  les  un& 
relferrez  ,  les  autres  rares  ;  les  uns  groffiers ,  les  autres  fubtils  ;  les  uns  friables  &c 
les  autres  lents.  Sec, 

La  veuë  fert  à  connoître  ks  couleurs  &  lesdiverfesdifpofitions  extérieures  des 
Mixtes  ,elle  en  découvre  aufïi  les  intérieures,  lors  qu'ils  ont  e'tc  ouverts  par  frac- 
turc  ,  par  incifion ,  ou  autrement. 

L'odorat  reçoit  par  les  narines  une  certaine  fubftance  vaporeufc  qui  s'cleve  du 
Mixte  &  qui  eft  portée  au  cerveau  5  La  d'fference  dep  odeurs  eft  fi  grande,  qu'on  ne 
fcauroit  en  marquer  la  diverfité,  que  comparativement,fçavoir  par  l'affinité  ou  par 
l'éloignement  de  l'odeur  ,  qu'un  Mixte  peut  avoir  d'avec  l'autre^  Et  l'on  ne  fc  uî- 
roit  en  bien  désigner  que  deux  ditfcrenccs,dont  l'une  eft  bonne  &  l'autre  mauvaife, 
quoi  qu'elles  puilfcnt  chacune  feparcment  ditferer  de  leursfemblablesenderrrc,  du 
plus  ou  du  moins. 

L'attouchement  fert  bien  à  connoître  la  poliflure  ou  l*âprcté  du  Mixtejmais  fon 
principal  ufage  eft  pour  en  reconnoître  la  pefanteur  ou  la  légèreté  ,  la  dureté  ou  U 
molclfc.  L'attouchement  peut  avoir  encore  lieu  ,  lors  qu'on  ne  peut  pas  avoir  une 
connoillance  parfaite  du  Mixte  dans  fa  partie  extérieure ,  ôc  qu'il  faut  les  fendre  ou. 
les  rompre  pour  toucher  ces  parties  interncsi  il  peut  aufli  feryir  pour  connoître  la 
lenteur  ou  la  friabilité  du  Mixte. 

Le  goût  eft  le  fens  qui  fe  trouve  autant  ,  &C  rrime  plus  utile  qu'aucun  des  autres 
tant  à  caufe  de  la  divcrfitédcs  faveurs  qui  fe  trouvent  dans  le  Mixte  qui  provien- 
nent de  la  diverfcnature  des  Sels  qui  entrent  dans  lacompofition  de  leurs  fubftan- 
ccs  qu'à  caufe  que  les  faveurs  font  alFez  aifées  à  d;ft:;nguer  5: à  décrire. 
Les  Auteurs  reconnoilTcnt  unanimement  neuf  faveurs  fimples  ,  dont  ils  ont  vou- 
lu que  trois  fulVcnt  chaudes  ,  trois  froides,  &  trois  tcmpcrées;Ils  ont  mis  la  faveur 
*crc  ,  l'amere  &  la  falée  au  rang  des  chaudes  ;  la  ftiptique  ou  l'auftere  ,  l'acerbe  Sc 
l'aigjcau  rang  des  fioides  ;  la  grafTc  ou  Hiuileufc,  la  douce  &:  l'incipide  au  rang 
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de  teivperccs.  , 

L'oiiic  cft  moins  utile  qu'aucun  des  autres  icns  pour  1  Elcdtion  des  Mixtes  :  car 
clic  ne  fort  que  pour  juger  de  leurs  parties ,  lorfqu'ellcs  font  enfermées  dans  des 
cnvclopcs  ,  comme  la  pierre  d'Aigle  ;  ou  dans  des  ccorccs  ,  comme  la  Calfe,  lorf- 
qu'cUe  cft  humide  :  ou  qu'elle  cft  dcllcchéci  ou  daiïs  des  gouilès  ,  comme  diver- 
fcs  Icmenccs  i  A  moins  qu'on  y  voulut  joindre  le  Ton  des  Métaux  ,  dont  la  corv- 
noillancc  cft  autant  ou  plus  necelTaire  pour  l'ufage  de  la  vie  civile,  que  pour  celui 

de  la  Pharmacie.  .  .        v  .  t  r         . 

La  pratique  de  ces  Sens  a  donne  lieu  à  certaines  règles  générales  qu  on  a  recon- 
nues h  utiles,  qu'elles  ne  doivent  pas  être  ignorées  non  Teulement  pour  la  connoif- 
fancc  des  Mixtes  ,  mais  aufîi  powr  leur  exhibition. 

On  doit  rechercher  la  Icgcreté  aux  Medicamens  qui  purgent  en  attirant,  comme 
font  l'Agaric ,  la  Coloquinthe  ,  la  Scamonée  &  le  Mcchoacam.  Cette  règle  (oufFrc 
pourtant  quelque  exception  ,  puifque  le  ]alap  ,  les  Hermodates  &  le  Turbith 
font  eftimés  plus  rcfmeux  ôc  meilleurs  ,  lors  qu'étant   bien  Iccs ,  il  (ont  un  peu 

pcGins. 

On  doit  rechercher  la  pefanteur  aux  Medicamens  qui  purgent  en  comprimant , 
cnramolliirant,  &cnlenillant,comme  font  la  Rhùbaibe  ,  la CaiFc,  les   Myro- 

balans ,  les  Tamarins  ,  &c.  ^  r    /    .  ,     , 

La  fuperficie  police  molle  du  Médicament  doit  être  prekrce  a  la  dure  &  a  la 
lude.  Les  remèdes  modérément  chauds  font  préférables  aux  froids,  les  humides 
aux  fecs  •  les  chauds  accompagnez  d'humidiré  valent  mieux  que  les  froids  mêkz 
avec  recherclTe.  On  doit  rechercher  autant  qu'il  cft  pofTible  les  bonnes  odeurs  ,  & 
s'éloigner  des  mauvaifesi  mais  il  faut  faire  le  contraire  dans  pluficurs  maladies 
hyfteriqucs  des  femmes  ,  qui  ne  peuvent  pas  fouffrir  les  bonnes  odeurs  ,  que  l'on 
doit  fe  contenter  alors  d'employer  par  le  bas. 

Les  faveurs  purement  acres  font  mauvaifcs  i  Celles  dont  l'acreté  eft  accompag- 
née d'une  ftipticité  le  font  moins  ;  &  les  îimcres  &  ftiptiques  font  encore  les 
moins  mauvaifes  des  trois.  La  douce  eft  la  meilleure  de  toutes^les  faveurs ,  l'infi- 
pide  vient  après  ,  la  douce  acide  tient  le  troifiéme  rang  ,  la  douce  amere  le  qua- 
trième ,  &  la  douce  Ôc  ftiptique  le"  cinquième. 


CHAPITRE    XII. 


Ifu  lieu  ,  ^u  Nombre,  de  U  Crnndeur  ou  Grojfeur ,  du  Voifmage ,  é'  du 
Tems ,  qui  concourent  au  choix  des  Medicamens. 


T 


Ouchant  le  Lieu  ,  il  faut  obfervcr  que  Us  Plantes  qui  viennent  d'elles-mêmes 
^  en  un  lieu  où  elles  fe  plaifent ,  font  à  préférer  à  celles  qu'on  tranfplantc  ,  & 
qu'on  élevé  par  artifice  ;  Qoe  les  plantes  quife  trouvent  aux  montagnes  ,  &  fur- 
tout  celles  qui  ont  l'afpcd  du  Soleil  Levant  ou  du  Midi  ,  doivent  ttrc  aufli  préfé- 
rées à  celles  d'une  mémecfpcce  quinailfent  dans  les  vallées;  Qii'unc  Plante  chaude 
te  acre  trouvée  dans  un  lieu  humide,i  bien  moias  de  chaleur  &:  bien  moins  d'acre^ 
te  que  celle  qui  fe  trouve  dans  un  lieu  fcc  ,  &  que  celle  qui  abonde  en  humidité 
fi-.pctflu«  ,cft  au  comroitc  meilleure  dans  un  lieu  fcc  que  dans  un  lieu  humide. 
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La  plupart  des  rcgics  qui  s'obicrvcnt  pour  le  Lieu  nacal  des  Plaines  peuvent  être 
nuivics  pour  le  choix  des  Animaux  fcrvans  à  la  Médecine  ,  «5c  mcnie  de  ceux  qui 
ous  fervent  d'alimcnr. 
Pour  ce  qui  cft  des   Minéraux  ,   il  n'y  a  pas  d'autres  mcfurcs  à  garder,  que  de 
les  prendre  où  on  les  trouve  pliîs  beaux  &  plus  purs. 

Touchant  le  Nombre  (Se  la  Grandeur  ou  laGrolleur,  on  remarque  que  les  Plan- 
tes eftimccs  bonnes  j^cfur  tout  les  fruits  ,  valent  mieux  en  petit  nombre  qu'en 
grand  ;  Qu'au  contraire  les  Plantes  &:  les  Fruits  malins  ont  ii.oins  Je  malienitc  , 
lors  qu'ils  font  bien  nombreux  -,  Se  qu'un  Fruit  bon  de  lui-mcire  cfteftimé  meil- 
leur ,  lors  qu'il  cft  bien  grosj  II  faut  obfervcr  lecontraire  aux  Friiics  2i  aux  autres 
parties  des  Plantes,  de  même  qu'aux  Animaux  malins.  Je  laillc  à  pai  i  ws  Minéraux 
en  cette  ocalion. 

Touchant  le  Voifinage,  on  recommande  le  Guy  6c  le  Polypode  qui  n  ilfent  fur 
les  chênes  ;  TEpirhymefcr  le  Thym  ;  la  Cufcute  fur  les  herbes  hépatiques:  On  re- 
jette les  champignons  naillans  fur  les  arbres  pourris,  &  les  Plantes  qui  nailfent  prés 
des  cloaques  ou  dans  les  lieux  fombres  S:  privez  de  la  vûë  du  Soleil,  à  moins  que 
ce  ne  foient  des  Plantes ,  qui  ne  fe  trouvent  naturellement  que  dans  des  lieux  om- 
brageux, comme  font  les  Capillaires,  l'hépatique,  la  langue  de  Cerf>  d<c. 

Le  tems  propre  pour  la  coileiftion  des  Plantes  dépend  de  leur  diverfité  ,  Se  de 
celle  de  leurs  parties,  comme  aufli  de  l'emploi  qu'on  en  veut  faire.  L'air  ferain  doit 
être  généralement  recherché  pour  cela.  On  cueille  les  truits ,  lors  qu'ils  font  bien 
murs  ,  de  même  que  les  bayes  5c  les  femcnces  ;  les  herbes  avec  leurs  fommitez  fe 
cueillent,  lors  qu'elles  font  en  leur  force,  &C  autant  qu'il  eft  pofïîble  vers  le  plein  de 
la  Lune  j  Les  fleurs  ,  lorsqu'elles  font  en  gros  boutons ,  ou  qu'elles  ne  font  pas 
tout  à  fait  épanoliies  ,  &  avant  que  le  Soleil  les  ait  fanées  j  Les  racines  au  com- 
mencement du  Printcms  ,  de  dés  lors  qu'elles  commencent  à  poulfer  ;  Les  larmes  , 
les  gommes ,  les  reiines  &  les  lues  découlans  ,  avant  qu'ils  foient  diflîpez  pir  les 
raionsdu  Soleil  ou  par  les  pluies  ;  6c  enfin  lesécorces  ,  lorfque  les  Plantes  font  en 
fève  -j  les  bois  doivent  être  coupez  après  le  plein  de  la  Lune. 

Pour  ce  qui  cil;  de  leur  confervation  ,  elle  doit  être  raportéc  au  tems  j  il  faut  fe- 
cher  les  parties  des  Plantes  &c  celles  des  Animaux  le  plus  promptement  que  fiirc  fe 
peut  -,  txpofcr  au  Soleil  celles  qui  font  de  fubftance  compacte  ou  humidej  à  l'air  ÔC 
à  l'ombre  celles  qui  iont  de  fubftance  tenuéiferrer  les  unes  2c  les  autres  dés  qu'elles 
font  bien  fechcs,  les  enfermer  dans  des  boctes  bienclolcs  ,  6c  tenir  les  boëtcs  dans 
un  lieu  bien  Cec  ,  6c  qui  ne  foit  pas  expofé  ni  au  Soleil ,  ni  à  la  pluie  ,  ni  au  vent. 
La  pluie  que  nous  avons  mifedans  le  rang  des  Minéraux  doit|être  prife  environ 
l^Equinoxe  du  Printems.    La  neige  ëc  la  glace  ,  lorfqu'il  y  en  a  j  le  frais  de  gre- 
nouilles aux  mois  de  Mars  ,  la  roiée  6c  la  Manne  au  mois  de  Mai,  &c  fur  des  plan- 
tes falutaires  ,  l'Ambre-gris  ,  le  Sucein  ,  le  Jayet,  l'Huile  de  Pétrole,  Si  toute  forte 
de  Bitumes,  avant  qu'ils  foient  altérez  ou   par  les  eaux  de  la  mer ,  ou  des  rivières , 
ou  par  le  Soleil  ,  ou  par  les  injures  du  tems. 

On  doit  choifir  les  Animaux  bienfains  &  bien  vigoureux,  foit  qu'on  les^'-^'^'^ 
emploier  entiers,  foit  qu'on  n'ait  afaire  que  de  leurs  parties.  Je  ne  parle*"*  P^s  ici 
^eleur  confervation,  puifqu'elle  dépend  de  l<"«*-  i;"<^'|»«iiitJon  ,  don*  j^  ^^^'*^^  uicn- 
tidnci-aprés. 
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CHAPITRE    XIII. 
De  la  Préparation. 

LEs  Animaux  que  Dieu  a  fournis  à  l'empire  de  l'Homme  ont  des  arantages,cIont 
l'hommcfc  ciouve  dépourvu  i  Car  ounc  que  peu  de  ccms  après  qu'ils  font 
nez  ,  ils  font  en  état  de  trouver  ,  6»:  de  fe  pourvoir  eux-mêmes  des  chofcs  qui  font 
nccellaires  pour  leur  lu'oliftancc  ,  &  même  pour  leur  guérifon  ,  lorfqu'ils  font  ma- 
lades i  la  nounicure  qui  leur  cft  propre  ,  fc  trouve  toute  prête  ,  &n'a  befoin  d'au- 
cune préparation.  La  coélion  ,  ni  la  Lotion  ne  font  pas  en  ufage  ,  pour  ce  qu'ils 
ont  acoûtumé  de  manger  ,  non  plus  que  pour  les  remèdes  que  la  Nature  leur  a 
dcllincz  &  préparez  elle-même.  Mais  les  hommes  ont  befoin  de  mille  prépara- 
tions pour  leurs  ncccilitezj  car  combien  fliwt-il  de  travaux  &  de  préparations,avant 
que  le  Froment  foit  venu  en  maturité  ?  Combien  avant  qu'il  foit  converti  en  Pain» 
Combien  en  f\uit-il  au  Vin,au  Vinaigre,  à  la  Bierc,  &  au  Cidre  ;  Et  combien  pour 
les  Viandes  ,  &  toutes  les  chofes  dcftinces  pour  leur  nourriture  :  il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  ,  (î  les  Medicamcns  qui  leur  font  néceiTaires  ,  ont  befoin  de  prépa- 
ration ,  6:  s'il  faut  qu'ils  aient  recours  à  des  pcrfonnes  qui  fâchent  les  connoître  , 
les  prépaver  &  les  leur  adminiftrcr  aubeloin. 

Par  l'étendue  de  la  matière  du  Médicament ,  il  eft  aifé  \  juger  ,  que  le  nombre 
des  préparations  ne  peut  être  que  très-grand  j  Et  cela  d'autant  plus ,  que  la  Phar- 
macicChymiquc  a  beaucoup  multiplié  celles  que  laGalenique  avoit  dépuis  long- 
tcms  pratiquées  j  &  parce  que  cet  Ouvrage  doit  comprendre  l'une  &  l'autre  Phar- 
macie ,  (Svi  qu'elles  ont  befoin  de  s'entr'aidcr  mutuellement ,  j'ai  crû  qu'il  étoit  fort 
à  propos  de  les  mettre  toutes  en  un  même  rang  ,  puifqu'elles  tendent  à  une  même 
fin  qui  eft  la  finté  de  l'homme. 

La  Préparation  eft  un  travail  artificiel ,  par  lequel  on  réduit  le  Médicament  en 
l'état  auquel  il  doit  être  ,  pour  être  emploie. 

On  prépare  le  Médicament  pour  diverfcs  intentions ,  tantôt  pour  augmenter  fa 
vertu  ou  pour  la  communiquer  ,  ou  pour  la  diminuer  ,  tantôt  pour  féparcr  quel- 
que mauvaifc  qualité  ,  ou  pour  corriger  fa  malignité  ,  tantôt  pour  changer  fa  na- 
ture i  tantôt  pour  l'unir  avec  quclqu'autrc  8t  s'acommodcr  à  la  portée  &à  la  cou- 
tume des  malades  i  D'où  vient  qu'un  même  remède  deftiné  à  diverfcs  perfonnes , 
demande  fou  vent  diverfcs  préparatioiis ,  &  fur  tout  pour  fon  exhibition. 

La  Préparation  du  Médicament  s'acomplit  en  trois  manières  générales,  en  ajou- 
tant ,  -en  retranchant  &  en  changeant  l'état  du  Médicament.  On  ajoute  l'huile  à 
la  cire  pour  larendre plus  molle:  on  infufc  le  Médicament  dans  quelque  liqueur 
^our  lui  communiquer  fa  vertu  ;  on  ajoute  du  fucre  ou  du  miel  aux  poudres  pour 
^^  faire  des  compofitions  j  on  ajoute  du  Soufre  au  Nitre  ,  du  Nitre  à  l'Antimoine, 
de  iL'ii-forte  au  Mercure  ,  &:c.  0\^  ôte  les  Noiaux  des  Myrobalans ,  la  tcrreftrcïtc 
de  la  ScAUr)née  ,  l'humidité  àts  Sels ,  le  cœur  des  racines ,  la  partie  blanche  des 
Rôles  rouges,  la^  partie  jaunr  «lu  «iaf^an  .  &:c.  Le  changement  qu'on  donne  aux 
Medicamcns fe  fait  *»,  pUificurs  façons,  d®nt  ou  verra  divers  exemples  dans  les 
■Préparations  fuirautes. 
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CHAPITRE     XIV. 
De  la  Lotion, 

MEPiié  ÔC  la  plupart  des  Anciens  ont  compris  toutes  les  ptépar.itions  fous  qua- 
tre principales,  à  lavoir  la  Lotion,  la  Trituration  ,  l'Infufion  &  laCoftioii 
dont  ils  ont  défignc  plulieurs  efpeces.  Les  deux  premières  ont  le  moins  d''étendiië, 
mais  les  deux  dernières  ,  qui  en  ont  beaucoup  plus  ,  nous  en  fourniront  un  grand 
nombre  ,  dont  rcxplication  me  fcmble  fort  ncce flaire  j  fur  tout  pour  la  Pharmacie 
Gliymique. 

La  Lotion  fe  fait  en  plongeant  Se  lavant  un  Médicament  dans  de  l'eau  ,  ou  dans 
quclqu'autre  liqueur;  elle  eft  ou  légère  &  fupeihcicUe  ,  feulement  pour  en  ôter  les 
ordures ,  comme  lorfqu'on  lave  ks  racines  &  les  herbes  ;  ou  interne  &  pénétrant 
tout  le  MedicamenCjfoit  pour  enlever  avec  elle  les  parties  les  plusdcliccs  du  Médi- 
cament,  comme  lorlqu'on  lave  la  Litarge  ,  l'Antimoine  diaphorctique ,  6cc.  foie 
pour  emporter  quelque  fel  ou  quelque  efprit  corrofif,  comme  dans  la  première  Lo- 
tion du  même  Antimoine  ,  celle  des  précipitez  ,  celle  desmagiftcres,  écc.  foit  pour 
ôter  la  mauvaifc  qualité  ,  comme  loriqu'on  lave  les  Huiles  ,  les  Grailles  ,  la  Téré- 
benthine ,  êcc)  foit  pour  introduire  dans  le  Médicament  qu^on  lave  ,  quelque  por- 
tion de  la  liqueur  qui  fcrt  à  fa  Lotion  ^  comme  au  Ccrat  de  Galien,  foit  pour  com- 
muniquer quelque  bonne  qualité  j  comme  lorlqu'on  lave  laTuthie  avec  de  l'eau- 
rofe  ,  la  Cire  pour  la  blanchir,  les  Pommades  avec  des  eaux  aromatiques  pour  leur 
imprimer  leur  bomie  odeur  ;  foit  pour  en  féparer  quelque  partie  incerne  ,  comme 
lorlqu'on  lave  la  Pierre  d'Azur  après  l'avoir  rougic  au  fcuj  pour  en  féparer  la  partie 
terreftre  Se  faxeufe  ,  êcn^en  referver  que  la  belle. 

Dans  les  Lotions  ,  on  emploie  fouvent  une  opération  qu'on  apelle  décanter , 
ou  verfcr  par  inclination,  qui  cft  lorfqu'on  vcrfc  doucement  la  liqueur  qui  furnaffe 
les  matières  ;  on  la  pratique  non  feulement  dans  les  Lotions  ,  mais  aufli  dans  les 
teintures  Se  dans  plulieurs  autres  ocafions. 

On  apelle  improprement  Lotion  d'Alocs  ,  ce  qui  n'cft  qu'une  di  Ablution  dts 
parties  les  plus  pures  de  l'Alocs  pour  les  féparer  des  impures,  il  y  a  plulieurs  cir- 
conftances  àobfervcr  dans  la  Lotion  des  Medicamens  ,  félon  la  diverficé  de  leurs 
fubft 
trcrai  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 


ances  ;  on  les  comprendra  mieux  par  la  pratique  des  Lotions  que  je  démon- 


CHAPITRE     XV. 

De  la  Purgaîion  du  MedïcAment. 

PUrger  ou  monder  chez  les  Phaimaciens,  font  des  Synonimcs  qui  ont  la  même 
force  ;  Et  je  parle  de  la  Purgation  du  Médicament  enfuite  de  la  Lotion  ,  parce 
SUC  la  purgation  ôtc  des  fuperfluitez  que  la  Lotion  ne  peut  emporter  ;  on  ore  à 
\à  Colo<^uimhe  i^%  graines  3  aux  Dattes ,  aux  Pruneaux,. aux  Abricots,  aux  Tama- 
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rinsôi  i  plufieurs  au;rcs  fiuiis  leats  noiaux  i  aux  Raillas  leurs  pepinsiaux  femeii- 
ccs  fio^lcs  ,  a  celles  de  Carthav^nc  &  Je  Citron  (S:  à  plufieurs  autres  ,  leur  e'corce  y 
aux  racines  d'Eringium  ,  de  Fenouil,  de  Chicorée,  d'AfpergeSj  &  à  plufieurs  fem- 
bl-iblcs  ,  le  cœur  (?c  les  fupciriuitez  j  aux  Noix  vertes  l'ccorcc,&  aux  fcclies  la  co- 
quille ,  de  même  qu'aux  Amandes  &  aux  Noifetrcs  aufquellcs  on  ôte  auffi  bien 
fouvent  leur  petite  ccorcc  ;  on  ote  les  fupcfluitcz  des  racines  de  Spica-Ccltica  &  de 
Clùcn-icnt  j  on  ne  fait  casque  de  la  belle  clievelure  du  Spica-Nard  ;  on  emploie 
les  fommirez  fleuries  de  plufieurs  herbes,  &c  on  en  mc'prile  le  reftcionôte  les  mem- 
branes &  les  Hbres  du  Calloreum  S<i  même  fa  partie  onducufe,  lorfqu'on  le  dcftine 
pour  ctre  pris  par  labouchci  on  ne  fe  Icrt  que  de  la  dernière  partie,  lors  qu'on  or- 
donne IcCaftoreum  pour  les  onguents.  On  ne  prend  que  le  tronc  ,  le  cœur  &c  le 
foyede  la  Vipcrc  lechce,  pour  en  faire  la  poudrcj  &:  que  l'axonge  pour  l'emplàtrc 
de  Rams  j  on  prend  néanmoins  quelquefois  la  Vipère  toute  entière  ,  comme  lors 
qu'on  l'étoufc  ,  5c  qu'on  la  garde  après  dans  de  l'efprit  de  vin  j  on  rejette  les  ailes 
6c  les  pieds  desCantharides  ;  on  emploie  les  reins  des  Stincs  marins  ,  &  on  rejette 
tout  le  refle.  On  prend  les  fucs  acides  des  Grenades  j  du  Berberis  ,  ôc  des  Citrons  , 
pour  en  faire  des  (yrops  ,  ou  pour  dilïbudrc  certains  minéraux  j  on  fcche  l'écorcc 
de  Grenades  j  on  confit,  on  feche,  ondiftille.  Se  on  fait  du  Syrop  de  celle  de  Ci- 
tron, dont  on  emploie  aufll  la  femcnce  à  Tes  ulages,  de  même  que  celle  de  Berberis  , 
&on  rejette  le  rcftc  ,  comme  inutile  ;  on  retranche  la  partie  îigueufe  &:  les  grains 
de  laCafie,  on  fépare  la  partie  Ultérieure  obfcure  de  la  Rhubarbe,  les  calices  &  l'é- 
corcc des  Glands,  lefquels  on  peut  aufli  referver  pour  d'autres  ufagesjon  dépoiiillc 
les  2,t3.\nsdcVy3mo?n. m  ruamo/um  de  leurs  envelopes  ,  de  même  que  ceux  des 
Caniamomes  ;  on  ôte  l'écorce  ôc  la  partie  Iigueufe  de  l'Agaric  ,  &  les  terreftreïtez 
qui  fe  trouvent  dans  la  Scamonée  ,  dans  l'Alocs  ,  ô<:  dans  plufieurs  autres  fucs 
cpaiQisjde  même  que  les  ordures  qui  font  ordinairement  mêlées  parmi  plufieurs 
gommes,  qui  font  aufli  comprifes  fous  le  genre  des  fucs.  On  fépare  l'Argent  d'a- 
vec l'Or  par  l'inquart,  on  les  purge  Se  on  les  purifie  l'un  &  l'autre  par  la  coupelle 
Se  par  d'autres  voyes;  on  ôrc  la  cralFe  du  Mercure,  on  fcpare  les  impure tez  des  me- 
tmx  ,des  dcmi-metaux  &:  des  métalliques  ,  de  même  que  celles  des  Sels  Se  des 
Soufres  ;  Il  y  a  enfin  très- peu  de  Medicamens  ,  ôc  même  d'aljmens  qui  n'aient  des 
parties  qui  doivent  erre  retranchées. 


L 


CHAPITRE     XVI. 

De  U  X^iturntio». 

ATriruration  dénote  une  divifion  du  Médicament  en  petites  parties  j  on  la 

peut  dire  généralement  double  :  La  première,  qui  convient  mieux  à  f^n  nom, 

clt  des  M«dicamens  fecs  Se  durs ,  Sc  la  feconJc,  des  Medicamens  humides  Se  mois. 
L'une  Se  l'autre  fervent  à  plufieurs  préparations  àcs  deux  Pharmacics,&:  à  diverfes 
intentions  dont  les  principales  font,ou  pour  rendre  un  Médicament  en  état  de  pou- 
voir ctrcani  &.  mêlé  avec  d'autres ,  ou  pour  l'avoir  plus  commode  &  plus  propre 
à  être  pris  intérieurement ,  ou  pour  être  apliquc  extérieurement.  La  Trituration 
des  chofes  fcches  fcfaic  divcrfcmcnt,  fuivant  la diycrfc  nature  des  Medicamens; 

cac 
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car  les  bois  demandent  à\tic  iciés ,  haches,  bnlcs  &  nicnic  quelquefois  rapds , 
puis  on  les  met  dans  le  grand  mortier  de  bronze  pour  en  faire  Li  Trituration  ;  Les 
eûmes ,  les  ongles  £c  les  os  ont  louvtnt  beloin  d'ctre  fcies,  pour  être  mis  en  plus 
petites  pièces  ,  ou  d'être  rapcfs  ,  foit  pour  les  emplo'ier  de  la  forte ,  foir  pour  être 
cufuito  plus  facilement  pulvcrifés  parmi  d'autres  Medicamens.  Les  métaux  ôc  les 
métalliques  à  caule  de  leur  dureté,  doivent  le  plus  fjuvent  être  limes  pour  être  mis 


nique  nous  fournit.  Les  Racines  des  arbres  approchent  fort  de  la  nature  des  bois 
elles  ont  aulli  befoin  à  peu  prés  des  mêmes  moicns  pour  être  réduites  en  poudre. 

Les  parties  fechcsdcs  Plantes  nommées  Herbes  ,  comme  font  les  racines,  les  ti- 
ges ,  les  fciiilles  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  fecs,  les  bayes ,  les  femcnces  les  cxcroillan- 
ccs ,  &  même  celles  des  arbres  &  leurs  écorces  peuvent  être  la  plij()arc  piléjs  dans 
le  grand  mortier,  fans  autre  dilpoùcion  précédente  ,  que  celle  d'être  un  peu  inci- 
fées  ou  brifées.  On  peut  faire  la  même  chofe  des  parties  tendres  des  Animaux,  qui 
ont  été/cchées  ,  conime  lont  la  chair,  le  fang  ,  ôc  même  les  os  tendres  des  petits 
Animaux,  5c  uelques-uns  des  grands  ,  &  enti'autrcs  ceux  du  coeur  du  Cerf  &:  du 
liœuf  :  li  faut  néanmoins  en  certaines  matières  &c  en  certaines  occafions  ,  avoir  re- 
cours à  des  additions^  Car  par  exemple,  fi  l'on  veut  piler  feules  les  racines  d' Aris- 
toloche, de  Gentiane  ,  ou  autres  fcmblables qui  font  de  fubitance  tenace,  quoi 
qu'elles  paroillbnt  bien  fechcs ,  elles  adhéreront  au  fond  du  mortier  ôc  au  pilon  , 
fî  l'on  n'y  mêle  quelques  amandes  ,  quelques  femenccs  froides  mondées ,  ou  quel- 
qu'autrc  matière  oleagineule  propre  à  divifer  leurs  parties  tandis  qu'on  les  p;lera, 
lans  quoi  on  n'en  viendroit  que  fort  difHcilemcntàbout.  Les  raclures  d'Y  voire  &: 
de  corne  de  Cerf  peuvent  être  triturées  parmi  le  fucre  candi  feul  ;  Le  Camphre  ne 
peut  être  pulverifé  feul ,  mais  bien  (i  l'on  y  ajoute  quelque  goutte  d'cipric  de  vin 
Icrs  qu'on  le  pile  ,  ou  quelque  fcmence  froides  mondée  ,  ou  quelque  petite  rrouttc 
de  quelque  huile.  Les  nêmcs  fcmences  froides  fervent  aufli  à  diviler  les  parties 
xles*matiercs  tenaces ,  &  cntr'autrcs  celles  des  parties feches  &  non  adip.ufes  des 
Animauxiclles  aident  aullî  à  pulverifcrl'Ambre-gris, toutes  les  bitumes,  &  tous  les 
fucs  refmeux  dellcchéz,  comnie  font  la  Scamonéc,  le  Benjoin  ,  le  Bmme  blanc  def- 
feché  &  leurs  fcmblables.  La  chaleur  du  mortier  de  bronze  &  de  Con  pilon  aide 
beaucoup  à  pulverifcr  les  Gommes  Tragacanth  Se  Arabique  ,  de  même  qu'à  pulvc- 
rilerle  Talc  de  Vcnifc  lequel  fe  pilera  encore  mieux  ,  s'il  a  été  auparavant  expofc 
quelque  tems  au  feu  de  flamme. 

Pluficurs  Minéraux  &:  pluficurs  parties  d'Animaux  ne  peuvent  pas  être  réduites 
en  poudre  bien  fubtile  fans  avoir  été  auparavant  brûlé.s  ou  calcinées.  Les  Pi  erre- 
rics,'es  Bols,lcs  Terres,les  Succins,  l'Aymant  &c  quelques  parties  d'Animaux  ionc 
réduites  enpoudre  impalpable  qu'on  appelle  AIkoIioI,  étant  broyées  fur  le  Forphy- 
re,ou  lur  l'écaillc  de  mer  avec  addition  de  quelque  eau  crodialc.tant  pour  tvnir  les 
matières  liées ,  que  pour  empêcher  qu'elles  n'exhalent  tandis  qu'on  les  broy?  :  Et 
lors  qu'elles  font  bien  lubtilillécs  on  les  étend  fur  du  papier  net  en  façon  de  Tro- 
chifqucs  ,5<  on  les  lailîé  lécher  à  l'ombre  j  &  c'eft  ce  que  L  Pharmacie  Galenique 
î»J>pelle  préparer.  Les  Medicamens  de  fubftance  folidc  ,  comme  font  les  bois  &c  piu- 
iïcurs  parties  compares  ou  fîbreuics  des  Plantes  ou  des  Animaux  doive:;!  èrrc  pf 
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kcs  à  çiaiids  coups  dans  un  moitici-  de  fer  ou  debionz.jMais  les  Mcdicamcns  dont 
les  paicics  fe  trouvent  laics  &  fans  fibixs  ,  n'ont  bcfoin  que  u'anc  Icgcrc  arcntion  » 
poiii  être  bientôt  réduits  en  pou  Ire.  Tels  font  l'Alo'éi,  l'Agaric ,  la  Myrrhe  ,  l'A- 
niidon  ,  le  Maftich  ,  le  Safran  ,  la  Scamoncc  5:  pluficurs  autres.  Cependant  lors- 
qu'on  doit  réduire  en  poudre  divers  Medicamcns  dcftinez  pour  une  mcmeCoinpo- 
tîcion  ,1'on  doit  avoir  égard  à  la  nature  de  leur  fubftancc  ,  afin  de  piler  cnlemble 
ou  à  part  ceux  qui  le  doivent,  ou  qui  le  peuvent  être  plus  commodément  :  Et  alors 
il  faut  commencer  la  poudre  par  ceux  qui  ont  leur  fubllance  plus  compadc  &  plus 
dure,  ln:  ajouter  confccutivement  les  autres  luivant  le  degré  de  leur  durcie. Ce  que 
je  déjTontrcrai  iorfque  je  parlerai  des  Préparations  paniculicres  des  poudres  qui 
doivent  entrer  dans  les  Compofitions. 

La  féconde  forte  dcTrituration  qui  n'eft  que  des  matières  humides  ,  fe  fait  ordi- 
nairement dans  un  morfcr  de  marbre  ou  de  porphyre  ,  ou  de  quelque  pierre  bien 
dure  ,  avec  un  pilon  de  bois ,  de  verre,  ou  d'y  voire  j  quoique  pour  certaines  cho- 
fcs  ,  elle  puilTe  aulTi  être  faite  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  broiize.  Cette  faconde 
triturer  elt  quelquefois  en  ufagc  pour  des  matières  lechcs  &  triturablcs  ;  mais  Con 
principal  ufat;e  eft  pour  les  Mcdicamens  Se  même  pour  les  alimens  humides ,  vif- 
queux  jouondueux  j  Telles  font  les  racines ,  les  Lrbcs  les  fleurs  &  les  fruits  ré- 
cents ,  les  bayes  aqueufes  ,  les  femenccs  &c  les  fruits  cnducux  &  même  toutes  les 
parties  molbs  des  Animaux  ;  de  toutes  lefquclles  chofes  on  prépare  tantôt  des  con- 
lerves  ,  tantôt  des  catap'ames ,  des  pulpes  &  des  pommades  y  ôc  tantôt  on  les  pile 
pour  les  infufcr  ,  cuire  ,  ou  diflillcr  ,  afin  d'en  tirer  des  lues  ,  d'en  exprimer  des 
huiles  ,  d'en  extraire  des  emuliions ,  d'en  faire  des  pâtes  pour  la  bouche  &  pour  le 
dehors  ,  &  ei:tîn  pour  en  faire  des  tablettes,  des  loochs,  ou  d'autres  remèdes.. 


CHAPITRE     XVII. 
De  la  Crihraiiû^. 

LA  Cribration  eft  une  féparation  des  parties  les  plus  déliées  des  Medîcamens 
tant  ftcs  t]u'humidcs  ou  oléagineux  d'avec  celles  qui  font  les  plus  grofîîércs  j 
Elle  fc  fait  au  travers  des  tamis  ou  des  criblcs>  qui  font  compofez  de  deux  cercles 
de  bois  cnchaffez  &  joints  l'un  à  l'autre  ,  au  milieu  defquels  eft  cloiiéc  ÔC  tendue 
une  toile  de  crin  ou  de  foyc,  fi  c'eft  un  tamisj  ou  bien  un  parchemin  percé  de  trous 
éeaux  ,  fi  c'eft  un  crible.  Les  tamis  de  crin  fimplcs ,  &  tels  que  nous  venons  de 
ks décrire,  fervent  non  feulement  à  palfer  des  poudres  grofTiércs  ,  mais  auffî  à 
palier  les  pulpes  des  Mcdicamens  humides  vifqueux  &  oléagineux,  après  qu'on  les 
a  pilez  &c  repliez.  Ces  tamis  font  propres  aufTi  à  palfer  la  Ccrufc  ,  en  la  frottant 
fur  uiie  toile  tendue  qui  doit  être  de  crin,  &  en  recevant  fur  une  feiiiUe  de  papier  la 
poudre  qui  en  palFc.  Les  cribles  fervent  feulement  à  palTcr  les  matières  lechcs  les- 
plus  grofTiéres.. 

On  fe  icrt  aufTi  des  Tamis  qu'on  aptllc  couverts  ,  tant  pour  pafler  les  poudres 
aromatiques,  cephaliques  ou  cordiales  ,  que  pour  les  digcftives  ,  les  laxatives  &  les 
autres  plus  précicufes  ,  ou  du  moins  pour  celles  qui  ont  befoin  d'être  fubtilifées. 
C'wS  Tamis  couvcits  fgnt  compolcz  de  trois  parties  féparablcs  emboîtées  cnfcmbli,; 
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ch.iciinc  defqucllcs  ell  cncoiccompoféc  de  deux  ceiclcs  ce  bois  joints  5c  enchal- 
fcz  l'un  dans  l'autre  ,  comme  il  a  éié  dit  des  tamis  de  crin  j  Li  partie  du  milieu  cit 
faite  de  mcmequc  les  Tamis  ordinaires.  Se  elle  porte  la  toile  au  travers  de  laquelle 
les  poudres  doivent  palier.  Cette  partie  i^'enchallc  dans  celle  de  delTbus  ,  qui  cft 
dcftince  pour  recevoir  la  poudre  qui  pallc  ,  &:qui  y  tombant,  eft  retenue  par  une 
peau  qui  iei  t  de  tond  à  la  nième  partie  inférieure  j  Cette  partie  du  milieu  efl:  cou- 
verte de  la  patie  lupericarc  qui  l'embralfe  ,  laquelle  partie  fupcricurc  eft;  auiîî  cou- 
verte d'une  peau  pour  empcelici-  que  les  poudres  ne  fediflapent  pendant  la cribra- 
tlon.  Ces  trois  parties  doivent  être  enchalfccs  cnfcmblc  lorfqu'on  palfe  les  pou- 
dres ,  nuis  elles  peuvent  être  Icparées  en  tout  tems ,  foit  pour  y  mettre  les  matié- 
ics  qu'on  veut  pafitr ,  foit  pour  en  rctiict  les  poudres  qui  font  pallccs. 


CHAPITRE     XVIII. 
De  llnfiifion. 

L'Infufion  comprend  fous  elle  un  affez  grand   nombre  de  Préparations  Gale- 
niques  &  Chymiques ,  donc  on  verra  cy-aprés  l'explication.  L'Infulion   prifc 
géncPâlement  ,  eft  une  préparation  par  laquelle'los  Mcdicamens  entiers  ,  ou  leurs 
pirties  incifées  ou  écralées  font  plongées  6c  infuiées  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable. Elle  fe  fait  quelquefois  avec  feu  5c  quelquefois  fans  fcu,  fuivant  la  ténuité 
ou  la  foliditc  des  fubftances  qu'on  veut  infufcr  j  Ce  qui  ftrt  aufîi  de  règle  pour  la 
longueur,  ou  pour  la  brièveté  du  tems  nécelfaire  à  l'infuhon.La  divcrfité  des  Mc- 
dicamens &  les  diverfes  intentions  des  Médecins  ,  obligent  l'Artifte  d'cmploier  di- 
verfes  liqueurs  pour  les  infufîons,  comme  font  l'eau  commune  ,  celle  de  pluie  & 
de  neige ,  la  Marine ,  la  Minérale  ,  la  Rofée  ,  le  Vin  ,  le  Verjus ,  l'Hydromel ,   Iç 
Mouft  ,  le  Vinaigre  ,  la  Bière,  le  Lait, le  Petit-lait,  divers  fucs  de  Plantes,  l'Huile, 
le  Boliillon,  les  Eaux  diftillées ,  l'Efprit  de  Vin  ,  Sec.  L'Infufion  fe  fait  le  plus  fou- 
vent  ou  pour  communiquer  la  vertu  d'unou  de  pluficurs  Medicamcns  à  la  liqueur 
où  ils  font  infufez  j  ou  pour  corriger  la  mauvaile  qualité  du  Medicament,ou  pour 
augmenter  fes  vertusjou  pour  unir  dans  une  même  liqueur  les  vertus  difcrentes  di 
plufieurs  Mcdicamens  infufez  cnfemble  pour  quelque  particulière  intention.  L'in. 
fufion  fe  fait  aulîî  pour  féparer  quelque  vertu  particulière  qu'un  Medkrament  peut 
avoir  d'avec  les  autres,  comme  lorfqu'on  fépare  par  une  promtc  infulîon  la  vertu 
purgative  de  la  Rhubarbe  &  des  Myrobolans,3fin  qu'ils  ibient  purement  aftringcui, 
L'Infufion  du  Scné  dans  l'eau  de  fontaine  peut  ferrir  d'exemple  pour  une  infuhou 
fimple  qu'on  peut  faire  avec  feu  &  fans  feu,  pour  faire  communiquer  fa  vertu  pur. 
gative  à  l'eau;  L'Infufion  de  la  racine  d'Efula  dans  du  Vinaigre  ,  pour  émoufler  la 
vertu  purgative,  peut  fervir  d'exemple  de  corredion  j    L'Infufion  de  la  Rhubarbe 
ou  du  Séné  dans  le  Suc  de  Rofes  pâles,   peut  fervir  d'exemple  d'augmentation  de 
vertu  i  L'Infufion  de  plyfieurs  Mcdicamens  dif.rens  en  vertu  ,  qui  doit  être  faire 
pour  la  Confcdion  Hamcch  ,  peut  fervir  d'exemple  d'union  des  vertus  dans  la  li- 
queur. De  toutes  lefquelles  chofes  on  trouver»  ua  grand  nombre  d'exemples  dans 
Icî  fuites  de  cette  Pharmacopée. 
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CHAPITRE     XIX, 

Bc  CHtimcciAiion  cjr  de  l'immerÇion. 

L'Hiiiiic<^ition  cft  quelquefois  emploice  au  commcnccmcm  de  l'Infiifion  ,  mifs> 
elle  cfl  fouvent  piaciquc  pour  d'autres  ufagcs.  On  humcclc  le  Mcdicaaicnc" 
pour  le  r«amollir  ,  lorfqu'il  cft  tropfcc  ,  comme  lorlqu'on  InuTicde  la  Spica-Cel- 
lica  ,  ou  qu'on  lui  fait  recevoir  l'humidité  de  quelque  lieu^bas  ,  pour  la  rendre  en 
érat  d'être  mondée  ;  ou  qu'on  humecte  la  Calfe  &  les  Tamarins  ,  pour  eu  pouvoir 
extraire  la  pulpe.  On  humede  aufli  certains  Mcdicamens  fecs  ,  pour  empêcher 
qu'ils  n'exhalent  en  les  pilant ,  comme  l'Agaric,  les  Santaux,  la  ColoquintheA'c. 
b^  même  pour  les  colorer,comme  les  me  nés  Santaux  ;  on  en  humcde  d'autres  en 
les  broyant  fur  le  porphyrcjpour  empêcher  la  dilîipation  de  leurs  plus  fubtiles  par- 
ties ,  comme  les  Coraux  ,  les  Perles  &:  les  Pierreries  j  on  humede  d'autres  Medi* 
camens  pour  modérer  leur  acrimonie  ou  leur  âpretc  ,  comme  lorfqu'on  huracâ:e  la 
Coloquinthe  &  les  Myrobalans  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ;. 
on  en  humetflc  d'autres  pour  aider  à  la  pénétration  de  leur  vertu  ,  comme  lors 
qu'on  humede  le  Senc  ou  la  Rhubarbe  de  quelques  gouttes  de  fuc  d.*  Limons,  ou 
qn'on  humcde  IcsMedicamens  ftomachaux  ,  cordiaux  ,  ou  cephaliques ,  de  quel- 
que î^outre  d'huile  de  Girofle  ,  de  Canelle  ,de  Lavande  6:  de  leurs  femblablcs;  on; 
en  humcdte  d'autres  pour  leur  communiquer  quelque  bonne  qualité  ,  comme  lors 
qu'on  humeâie  un  Médicament  de  quc^ues  eaux  diftillécs  ou  de  quelque  dccodion 
propre  ,  ou  qu'on  lui  en  fait  recevoir  la  vape:ir5  l'irroratioii,  l'inTperfionSc  l'imbi- 
birion  qui  fout  prelquc  la  même  chofequc  l'humedtation. 

L'Immcrfion  fuit  l'Humedation  ,  elle  cft  quelquefois  légère  ,  tantôt  pour  fépa- 
rcr  quelque  fuperfluitc  du  Médicament ,  comme  lorfqu'on  plonge  les  Amandes 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  les  dépouiller  de  leurs  ccorccs  (5c  tantôt  pourlui  ôtcr 
une  partie  de  fa  vertu  ,  comme  lorfqu'on  plonge  tant  foit  peu  la  Rhubarbe  dans 
quelque  liqueur,  pour  lui  ôter  de  fa  vertu  purgative  j  elle  eft  aufli  quelquefois  plus 
JoufTue  ,  &  fe  fait  à  diverfes  reprifes,pour  leiu-  ôtcr  quelque  mauvais  goût,  comme 
loriqu'on  met  tremper  les  Noix  vertes  dans  de  l'eau,  6*:  même  dans  diverfes  eaux 
rcchan^ées  de  tems  en  tems  pendant  plu fieurs  jours  pour  emporter  leur  amertu- 
me^j  ou  qu'on  fait  tremper  long-tems  les  Olives  dans  de  la  faumurc  ,  ou  dans 
quelque  leflive  pour  le  même  dcfTein ,  ou  la  Chaux  vive  dans  de  l'eau  pour  avoir 
l'eau  de  Chaux  en  dépouillant  en  même  tems  la  même  Chaux  de  fonfel&dc  fa 
principale  vertu ,  ou  qu'on  fait  tremper  l'écorcc  de  Citron  &  divers  autres  fruits 
dans  de  la  faumure  pour  les  rafermir  &  rendre  tranfparens  &  mieux  en  état  de  pou- 
voir être  confits. 


CHAPJTRE     XX:    . 

De  U  Nutrition. 

A  Nutrition  fc  fait  ordinairement  avec  des  liqueurs  j  ce  qui  fait  qu'elle  a  quel- 
,qucchofcd'a£rochamacl'humea:aâoiijçllçcftaiàiiu¥)mm«c  ,  parce  qu'elle; 
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augmente  le  Médicament ,  en  lui  fournilîàntunc  cfpccc  de  noiirritiuc.  Elle  Ce  fa't 
en  deux  manières  ,  ou  en  ivél.mt  &  unillànc  divers  Mcdic.imcns  en  un  ,   comme 
lors  qu'on  mêle  peu  à  peu  6c  à  divcrfcs  repnfcs  d'Huile ,  le  Vinaigre  &  I.i'Lith.u.re 
ôc  qu'on  les  ar -tv  long-tcms  enfcmblc  dans  un  murtier  pour  en  faire  le   Nurvitam 
ou  qu'on  fait  la  même  cliofe  du  Tel  de  S  icurne  ,  de  l'Huile  3c  du  Vinaigre  ,  ou  bien 
de  la  Teinture  de  Sacurnc  c.r.c  avec  le  vinaigre  &  uiclce  avec  l'huile,  le  cour  pour 
en  faire  le  Imimcnc  de  Satarnc  ;  ou  en  ajoutant  un   fuc  ,unc  eau  ,  ou  une  dccoc- 
tion  à  quelque  Médicament,  pour  l'en  nourrir  &  l'augmenter,  ou   lui  donner 
quelque  vertu;  Comme  lors  qu'on  ajoiîtc  le  fuc  des  Rofes^ou  celui  de  Cliicorcc,oij 
quelque  dccotion  hépatique  ou  purgative  à  l'Aloës  pour  l'en  nourrir,  &  qu'on  hit 
.Mifuite  évaporer  à  petit  feu  l'humidité  fuperflLic  des  mêmes  lues  ou  décodions 
jufqu  a  ce  que  le  tout  ait  acquis  une  confillincc  d'Extrait ,  ÔC  qu'on  ro  tere  la  même 
addition  des  fucs  ouldes  décodions,  &  la  même  cvaporation  d'humidité  jufqu'à  ce 
que  l'Alocs  en  foit  futîifarament  nourri  &:  chargé^  Comme  auflî  lors  qu'on  nour- 
rit la  SarcocoUe  avec  du  lait  de  femme,  ou  que  pour  la  préparation  de  la  Sper- 
niole  ,  que  Crollius  a  tant  loliéc  ,  on  nourrit  la  Myrrhe  ,  l'Oliban  ,  le  Saffran  &  le 
Camphre  en  poudre, 'avec  l^eau  diftilléc  de  frais  de  Grenouilles  ,  qu'on  les  réduit 
en  une  efpece  de  pâte  laquelle  on  fait  après  dcdccher  d'elle-même  ,  &  qu'on  reïrere 
la  même  Nutrition  &  le  même  delîechtment  jufqu'à  vingt  ou  trente  fois. 
••«^■^■~"»^~         """"""  ■ 

"^CHAPITRE     XXI. 

« 

De  U  Vijfûlutio/J ,  ou  il    ejl   traité  jjar     occasion  de   U    Solution 

Chymique, 

LA  Diflolutiondans  la  Pharmacie  Galeniquc  fuit  l'humectation  j  elle  fert  à  ren- 
dre liquides  ou  coulantes  les  matières  compactes  ou  épaiiîès  par  l'addition  de 
quelque  liqueur.  On  diiîbut  au  befoin  les  Elecluaires  ,  les  Opiates  ,  les  Confec- 
tions ,  les  Poudres  ,  les  Extraits  ,  les  Sels,  les  Syrops  &  plufieurs  autres  prépa- 
rations pour  les  rendre  potables  ;  On  dilFout  aufli  la  Manne  ,  le  Sucre  ,  le   Miel 
plufieurs  Gommes  ,  Larmes  &Rclines  dans  des  liqueurs  convcnibles  j  la  Cire  & 
divers  Emplâtres  dans  des  huiles  pour  les  ramollir  j  l'Or  dans  l'eau  R c craie  ,  ou 
dans  l'efpiit  de  Sel  ;  l'Argent ,  le  Cuivre ,  le  Mercure  ,  &c.  dans    l'eau  forte  l  Les 
Perles  ,  les  Coraux  ,  les  veux   d'Ecreviiles  de  plufieurs    corps  femblables  dans  le 
Vinaigre  diftillé,  dans  l'eipritjde  Nitre,  ou  dans  quelque  fuc  acidej  Le  Mars  fe  dif- 
lout  dans  l'eau  par  l'enrremife  du  Tartre  ,  ou  bien  dans  les  eaux  fortes  6c  dans  les 
efprits  corrofifs.  La  partie  refineufe  de  la  Scaraonéc  ,  du  Jalap  ,  du  Turbith  ,  de 
l'Agaric,  &c.  l' Ambre-gris,  le  Succin  &  la  Gomme  Lacquefe    diirolvtnt   dans 
l'Efprit  de  Vin  i&laGomme  Sandaraque  fe  dilfouc  dans  la  vraie  huile  d'Afpie 
diililléc.  Enfin  plufieurs  autres  Medicamens  peuvent  être  diflbuts  dans  les  liqueurs 
qui  ont  de  l'analogie  avec  leur  fubftance. 

La  Solution  dans  la  Pharmacie  Chymique  eft  une  divifion  &:  une  rcfolution  de 
^utes  les  fubftanccs  qui  compofent  un  mixte  ;  Elle  efl  le  fondement  de  toute  la 
Chymic  ,  &  le  motif  d'un  trcs-grand  nombre  de  belles  préparations  que  cet  Arc 
m<^-tcnpratique.Onpourioir  ranger   fous  la  dillolution  plulîeurs  autres  prepa- 
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rat  011S  t|ulti-ouvLroiu  nv.cJX  Icuv  ^4acc  lous  la  codion  ,  de  laquelle  je  paileray  ^ 
aPiCs  .ivoii-  Jécvit  elles  qui  la  doivent  preccdcr. 


CHAPITRE    XX  IL 
De  CEchauJfemefJt  ou  CalefacilofJ. 

L'Echaiitïcment  eft  le  commencement  de  tontes  les  Opérations  qui  s'accora- 
pliillnt  par  le  moï.n  de  1 1  chaleur  j  11  diffère  de  la  Codion  ,  en  ce  que  tout  ce 
qui  (.il  cuit  ,  a  bien  été  chaufé  ,mais  tout  ce  qui  a  été  chaufé,  n'a  pas  ccccuit;Oii 
ne  laillè  pas  néanmoins  de  rcchaufer   par  fois    les  .matières  qui  ont  été  cuicesi  on 
chaLife  les  inFufions  ,  les  teintures  &:  les  décotions  jlors  qu'elles  ontété  refroidies, 
afin  qu'elles  foicnt  mieux  en  état  d'être  coulées  j  on  chaufc  les  bains  &  les  demi- 
bams  ,  lors  qu'on  veut  s'en  fervir  j  on  chaufc  les  Huiles  ,  les  Onguents ,  les  Fo. 
mcnrations  ,lcs  Epithemes,  les  Cataplafmes  &  les  Emplâtres  ,  lors  qu'on  veut  les 
appliquer;  onchiufe  les  Noix  Mufcates  pulverilées ,  les  femcnces  de  Lin  ,  d'Anis 
&  1-  luficurs  cUofes  iemblables ,  lors  qu'on  veut  en  exprimer  l'huile  ;  on  fait  tiédir 
l'eau  poui  provoquer  le  vomillcment  3  on  chaufe  les  Mortiers  de  kr  &  de  bronze  , 
de  mcme  que  leur  pilon  ,  tantôt  pour  liquéfier  certaines  gommes,  comme  la  Taxa- 
maque  ,  le  Maftich  ,  l'An-.moniac  ,  le  Galbanum  6c  leurs  femblables  ,  tantôt  pour 
en  pulverifer  d'autres  ,  comme  la  gomme  Tragacanth  &  l'Arabique  ,  tantôt  pour 
pulverifer  des  M'neraux  ,  comme  le  Talc,  ou  pour  dilîîper  l'humidité  fuperfluc  de 
quelque  Médicament ,  &  le  rendre  capable  d'être  pulverifé  comme  le  Saifran  ,  le 
Tabac  ,  <5cc.  ou  pour  confumcr  quelque  humidité  étrangère  des  Mcdicamens  com- 
poiés  ,  &  leur  redonner  leur  confidence  &  leur  ficcité  ,  comme  aux  Extraits  ,   aux 
Sels  &  à  plufieurs  autres  préparations  ;  on  chaufe  les  Dattes  infusées,la  CafTe  &  les 
Tamarins  pour  en  mieux  tirer  la  pulpe  ;  on  chaufe  le  bouillon  pour  y  dilîoudre  la 
Mmne  ,  quoi  qu'elle  pa  lie  aufli  être  dilfoutc  dans  les  liqueurs  froides';  on  chaufe 
le  cornet  de  fer  ou  d'autre  métal  ,  lors  qu'on  y  veut  verfcr  l'Antimoine  en  fufion 
pour  en  feparer  le  Rcgulej  on  chaufe  les  vaifieaux  de  terre  ou  de  verre,  lors  qu'on 
y  veut  verfcr  quelque  liqueur  chaude  ,  de  peur  qu'ils  ne  calFent;  on  chaufe  fur  tout 
en  hy  ver  ,  le  coi  de  la comuc  qui  contient  l'Antimoine  &  ie  Sublimé  dans  la  difti- 
lation  de  l'huile  d'Antimoine  ,  pour  la  faire  liquéfier  ,  lors  qu'elle  y  eft:  congcléejS: 
pour  la  faire  couler  dans  le  reci|»icnt  ;  on  chaufe  la  Cire  ,  la  Refine,  les  fuifs  &: 
les  axongcs  pour  les  ramollir.On  *.  haufe  aufll  les  fcilles,le  pourpier,  la  bourroche, 
la  buglolfc  &  plufieurs  autres  plant,  s  pour  en  tirer  le  fuc. 


CHAPITRE   X.X  I II 

De  tlnfûUtion  é  de  U  chaleur  du  fumier. 

'Infolation  cft  un  cchauffcmcnt  des  matières  qu'on  cxpofe  à  1;^  chaleur  des 

raïons  du  Solcil;On  s'en  fcrt  ordiiiairement  jpour  la  macération  des  confervcs 

liquides ,  pour  celle  des  fleurs ,  ou  des  herbes  miles  dans  des  huiles  ,ou  dans  des 
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axongcs  ;  pour  les  tcincurci .  puui  ks  baumes,  pour  icchcr  les  parties  des  Plantes 
ou  des  Animaux  qu'on  vait  garder  ou  empioicr  ,  pour  defeclier  les  Sels  j  pour  ùhe 
évaporer  les  Extraies,  les  lues  6e  les  liqueurs  ,  ou  pour  les  purifî.r  ,  pour  aii;iii- 
k  vin  ,  pour  aider  à  la  feru^cntation  de  l'Hydromel,  pour  leparcr  l'ccorce  noire^dn 
poivre  ,  comme  on  fair  aux  Indes,  lors  qu'on  l'a  arrosé  de  l'eau  de  la  Mer  pour  eu 
faire  le  poivre  blanc  ,  pour  lécher  les  Figues,  les  Raifins,  les  Pefchcs,  les  Pruncai  x 
&  pluficurs  autres  huiis  dans  Itspais  chauds  ,  (is:  pour  pK-ifieurs  autres  ufaqes. 

Le  fumier  de  ti>cval  cr.int  à  demi  pourri  ,  ^  b^en  ent..llc  ,  fourni  une'ch'ileur 
plus  oii  mons  grande  ,  à  proportion  de  fa  quantité  ,  &  fuivai.t  que  les  matières  y 
font  pius  ou  moins  enfonce,  s.  Car  la  chaleur  y  peut  être  l\  grande,  que  la  main  ne 
la  peut  ioulfrir  ,  quoi  qu'il  n'y  a't  point  de  chaleur  qui  puillc  être  plus  rcpléc  & 
plus  égale  que  celle  du  fumier  ,  ni  qui  approche  davantage  de  la  chaleur  naturelle. 
Elle  eft  fort  propre  pour  digérer  les  matières  liquides  ,  &  pour  avancer  la  fcrmen- 
carion  de  celles  qui  y  ont  de  la  dilpoliiion  :  On  peut  y  faire  circuler  ùivcrfes  matiè- 
res ,  y  tirer  des  teintures ,  y  faire  éelorc  des  œufs ,  &  y  faiie    même  des    diltilla- 


cions. 


CHAPITRE    XXIV. 

De  h  Cûcîion  or  de  U  Maturatio'/t. 

L  Es  Anciens  &  même  les  Modernes  ont  défini  la  CodioH  mie  altération  de  la 
choi^e  qui  doit  être  cuirejcependant  je  ne  vois  pas  que  cette  définition  foit  bien 
cx.ide  ,  à  moins  qu'elle  ne  foi:  prife  dans  un  fens  fort  général ,  qui  convienne  in- 
diffcremmenr  à  toutes  fortes  d'altérations  j  puifque  l'altération  fe  peut  remarquer 
dans  toutes  les  préparations  qui  fe  font  avec  codion  &  fans  coârionj  ôc  que  d'ail- 
leurs la  diverfité  de  celles qnj  fe  font  avec  ccdion  eft  fi  grande  ,  qu'il  eft  difficile 
de  trouver  une  définition  allez  précife  pour  pouvoir  leur  convenir  à  toutes  en  par- 
ticulier. Deforte  que  fans  m'arrêtera  la  définir  plus  precifément,je  croi  qu'il  fiiffic 
de  la  divifcr  &  de  dire  qu'il  y  a  ditfercntes  efpeces  de  Codions ,  &  divers  dcotés 
de  chaque  efpecc  ,  fuivant  ladiverfe  fubftance  des  Medicamens  ,  &c  les  divcrfes^in- 
tcnrions  de  celui  qui  les  prépare.  Les  Anciens  ont  décric  quelques  efpeces  de  Coc- 
lions ,  &entr'autres,  la  Maturation  ,  l'Elixation  ,  la  Fridion,  i'Alfation,  la  Toire- 
fadion  &l'Uftion  j  M-iis  parce  qu'outre  celles-là  il  yen  a  encore  un  grand  nom- 
bre d'autres  qu'on  doit  fçavoir  ,  &  qu'on  doit  pratiquer,  fur  tout  dans  la  Pharma- 
cie Chymique,  j'ay  crû  devoir  parler  de  chacune  en  particulier,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 


La  Maturation  tft  une  efpece  de  codion  qui  eft  tantôt  feche  Se  tantôt  humide. 
On  peut  cuire  devant  le  feu  ,  ou  fous  les  cendres  chaudes  les  Fruits  verts  ,  pour 
achever  en  quelque  forte  leur  maturité  ,  &  les  rendre  en  état  de  pouvoir  être  man- 
gésjOn  peut  auiïi  les  faire  cuire  au  four,  ou  fur  le  feu  dans  de  l'eau,  dans  du  mouft, 
dans  du  miel  ,  dans  quelque  fuc ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  i  11  y  a  aufli  des 
Fruits ,  qui  aiant  été  cueillis  encore  verts  achèvent  leur  maturité  étant  gardés  -,  ce 
qui  fe  pratique  aux  Nèfles  qu'on  étend  pour  ce  défein  fur  de  la  paille. 
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''~  CHAPITRE    XXV. 

D€  it  ferment  A  tion. 

LA  Fermentation  doit  palfcr  pour  une cfnece  de  Codion  ,  ecant  une  certaine 
cbiillition  qui  rclulce  du  mélange  contus  de  deux  lubftanccs  contraires  en  ap- 
pAicncc  dans  leur  adion  ,  &  que  les^Chymiftes  appellent  ^é/^^  ,&  ^^-'^^//i  C\il 
une  Opération  tantôt  naturelle  &  tantôt  artiticiellc  qui  arrive  aux  matières  liquides 
ou  du  moins  humides  ,  par  l'aide  de  quelque  chaleur  étrangère  ,  ou  de  la  chaleur 
luturclle  qui  s'excite  dans  les  matières  ,  par  le  combat  des  lubftances  qui  doivent 
ctie  fcrmentccs;&:  qui  y  manifcftent  un  acide  ,  lequel,  quoi  qu'en  petite  quantité 
dans  la  naillancc,devient  néanmoins  allez  puilTuit,  pour  émouvoir  les  paities  vola- 
tiles de  toute  la  matière  ,  pour  s'unir  à  elles ,  fie  les  diipofcr  à  Te  déveloperdes  par- 
tics  terre  (Ires  &  fTrolTicrcs  qui  les  embarralïbient,  &:  à  en  rejcttcr  une  partie  en  écu- 
me p.ir  dcscbulhnons ,  &  l'autre  en  fedimcnt  par  une  fpecc  de  précipitation  ,  lors 
que  les  matières  font  liquides  \  Il  eft  encore  allez  puilfant  pour  les  mettre  en  état 
d'ctrc  confervécs  pendant  quelque  tems  hors  de  ces  terreftreités ,  ou  même  d'ctre 
rendues  encore  plus  pures  par  le  moïen  de  la  diftillation  qui  fepare  &  qui  élevé  la 
partie  fpiritueufe  au  dcflus  du  flegme  pefant  &:  inutile  qui  les  embaralToit  encorei& 
de  devenir  enfin  parfaitement  pures  par  des  redihcations  rcïtcrées. 

Nous  n'avons  guère  de  fujets  où  cette  opération  fe  remarque  plus  clairement, 
que  dans  le  fuc  de  Raifins ,  qui  mérite  bien  d'être  confideré  dans  les  divers  chan- 
eemcns  qui  lui  arrivent  par  les  diverfcs  Fermentations.L'Expcrience  nous  fait  voir 
qu'il  eft  impo(nble  d'en  feparer  les  parties  pures  &  volatiles,  s'il  n'a  palFé  par  la 
Fermentation.  Ce  qui  peut  être  obfervc  au  vin  cuit  qu'on  prépare  en  divers  lieux 
du  Royaume  ,  de  m4i"ne  que  dans  les  Pais  étrangers-,  Car  prenant  le  fuc  de  Raifins 
nouvellement  exprimé  ,  h.  le  faifant  boiiillir  dans  une  chaudière  jufqu'à  la  con^ 
fomption  du  tiers  qui  eft  la  règle  ordinaire,  il  ne  s'en  élevé  qu'un  flegme  infipide 
&  inutile. Et  quoi  que  dans  les  cbuUitions,  il  s'en  fepare  des  terreftreicés,  partie  en 
écume  &:  partie  en  matière  cerreftre  qui  s'attache  aux  côtés  &  au  fond  de  la  chau- 
dière en  façon  de  lic,les  parties  fubtiles  &:  volatiles  fc  trouvent  néanmoins  encore 
unies  avec  le  fcl  fixe  &  tartareux  du  même  fuc  ,  &  avec  ce  qui  y  eft  refté  de  flegme 
dont  elles  ne  peuvent  être  feparées  que  par  la  Fermentation  qui  arrive  après  d'elle- 
même  ,  fans  le  concours  d'aucune  chaleur  extérieure  ,  en  mettant  le  même  fuc  en 
partie  dépuré  dans  un  tonneau  proportionné,comme  on  feroit  du  vin  nouveau  or- 
dinaire, &  l'y  lailfant  fix  femaincs  ou  deux  mois ,  pendant  lequel  tems,  l'acide  ca- 
ché dans  la  propre  fubftance  de  ce  fuc  ,  aidé  des  parties  nitreufes  de  l'air  qu'il  a  in- 
fenûbltment  attirées,incife  &  fepare  les  parties  groiîîeres  du  viricuit  d'avec  les  pu- 
res,  rejettant  les  premières  par  les  ébullitions  qu'il  excire,partie  en  écume  par  le 
trou  fupcricut  du  tonneau  ,  &  partie  aux  côtés  &  au  fond  du  même  tonneau  ,  6C 
s'unill'mt  aux  dernières  par  une  difpofition  toute  particulière,  ne  pouvant  néan- 
moins en  feparer  le  flegme  qui  y  reftc ,  &  qui  ne  les  abandonne  que  difficilement. 
Lorsiquelc  vincuit  a  ainfi  pafte  par  la  Fermentation,  &:  qu'il  eft  bien  dépuré  s'il 
r;ft  mis  dans  un  yailleau  à  diftiler,il  ne  manque  pas  de  donner  fon  efprit  le  premier, 
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&  iwlme  plus  abondant  ,  que  n^  faoic  une  pareille  quanutc  de  vin  oiJinairc  ,  le- 
quel k  trouve  avoir  ce  tiers  de  flci;me  que  le  vin  cuit  avoir  p^nvla  tl.ns  û  cuir-.  jEc  fi 
l'on  concinix  la  diftillation  après  que  l'clprit  (cra  monte,  le  flcgirjc  qui  croie  dans 
le  vin  cuiCj  rnontcra  de  même  que  celui  du  vin  ordinaire  dans  la  diftiliatiou. 

Ce  vin  ordinaire  eft  bien  plus  facile  à  prcp.ircr  que  le  vin  cnitjcar  il  ne  dcman  le 
pas  un  fcu  externe,  mais  Icukmeni  celui  qui  efl:  excite  par  les  parties  dont  il  cil 
compofé,  Iciqucllcs  cmeavcnt  en  lui  la  Fermentation  qui  eft  orJinaircmenr  com- 
mcnccc  dans  la  cuve,  où  le  fuc  de  Raifins  le  trouve  mêlé  parmi  le  marc  ,  ^  où  il 
peut  féjourncr  quelques  jours,  &  qui  cllenfuitc  achevée  dans  les  tonneaux  ,  fans 
que  le  m^irc  y  aie  été  mclcic'clt  ainli  qu'on  en  ufe  pour  les  vins  blancs  &  pour  ceux 
<ja'on  nppelic  paillets,  Surquoy  je  crois  devoir  dire  ma  penlée  qui  cft  que  le  vin 
éMnt  compofé  d'une  lubftancc  fulfureufe  Se  d'un  acide  taitarcux  mêlé  avec  beau- 
coup de  flegme,  quelque  peu  de  fel  fixe  &  quelques  tcrreftre'itcz  ,  cfl;  cxpofé  à  plu- 
ficurs  changcmens  caufez  par  Lidefunion  de  fcs  fubftanccs  ,  ou  par  la  prédomma- 
tionde  l'une  fur  les  autres  j  D'où  vient  que  les  fréquentes  pluyes  avant  ou  pend  uit 
les  vendengcs  rendent  le  vin  trop  abondant  en  flegme,  en  lorte  qu'il  cft  fort  fujetà 
fc  corrompre  ;  Il  cft  aufli  fujct  à  corruption,  6c  à  devenir  gras  &:  comme  ondlueux, 
loifque  le  fulfuré  volatile  furiTionte  l'acide  tartarcux,ce  qui  eft  clairement  demon- 
"tré,  en  ce  que  Ci  l'on  verfe  &c  que  l'on  mêle  quelques  pintes  de  bon  verjus  dans  un 
tonneau  de  \ii\  preft  à  devenir  gras,  &C  même  en  partie  engraillé,  il  fe  remet  en  bon 
état.  On  peut  aufli  remarquer  que  les  vins  qui  ont  bien  du  vert  ,  c'cft-à-dirc  qui 
abondent  en  acide,  ne  font  pas  Ii  fujets  à  fc  corrompre  que  ceux  qui  n'en  ont  pas 
fuffifamment,  &  que  cet  acide  fe  convertit  en  force  fur  l'arriére  faifon. 

D'ailleurs  on  peut  juger  que  la  corruption  arrivée  au  vin  par  le  manquement  de 
l'acide,  n'a  pascccint  la  partie  fulfureufe  volatile  du  vin,  puifque  ces  fortes  de  vins 
donnent  prelque  autant  d'efprit  inflammable  que  ceux  qui  n'ont  pas  été  corrompus, 
J'eftimc  aufli  que  le  véritable  ëc  naturel  changenment  de  vin  en  vinaigre  n'arrive 
que  lorfque  l'acide  s'eft  rnultiplié&  qu'il  a  furmonté  le  volatile,  ou  que  les  efpriri; 
volatiles  s'étant  en  partie  diflîpez  ,  l'acide  fe  manifcfte  plus  ouvertement ,  ôc  fait 
fentir  tout  fcul  fon  impreflîon  fur  la  langue  5c  au  palais.  Ce  qui  arrive  facilemcnc 
aux  vins  qui  abondent  naturellement  en  tartre ,  6c  par  confequcnt  en  acide  ,  com- 
me font  ceux  du  Languedoc,  &  fur  tout  lors  qu'on  lailFc  les  tonneaux  ouverts  ,  Se 
que  les  vins  peuvent  attirer  les  parties  nitrcufcsde  l'air  ,  pour  multiplier  les  acides 
qui  font  une  partie  de  leur  compollrion. 

Il  y  a  une  autre  Fermentation  naturelle  qui  arrive  aux  fubftances,ou  aux  n-.atie- 
res  mêlées  d'acides  Se  de  volatiles  qui  font  d'une  conlift^nce  molle  ,  &  non  pas  li- 
quide, ce  qui  fe  fait  par  la  jonclion  des  acides  aux  alx^lis  i  Comme  celle"  qui  arrive 
à  la  Theriaque,  &  à  divcrlcscompolicions,  lur  Icfquclics  je  ne  m'étcndrar  roinr. 
ici,  pour  ne  rcnJrepas  ce  Chapitre  trop  long. 

La  Ferracntation  arcificicllcfc  fait  en  ajoutant  des  acides  aux  matières  qu'on  veut 
fermenter  i  Comme  lors  qu'on  ajoute  du  levain  ordinaire  dont  on  fc  fcrt  pour  le 
pain,  ou  bien  de  la  leveure  de  bierc  à  certaines  Planics  ou  bayes  piiées  5cmifesdans 
de  l'eau  tiède  ,  pour  en  avancer  la  fermentation  ,  Ôc  pour  en  tirer  cnfuice  les  efprits 
&  les  huiles  volatiles.  Ce  qui  fe  pratique  pour  la  fermentation  du  CrelFon  ce  U 
Cochlearia  ,  de  la  petite  Centaurée,  des  bayes  d^:  Gcncvrc  ,  &  de  plusieurs  autres 
parties  de  Plantes  i  Cela  fe  pratique  auflfi  à  h  paftc  pour  la  fermenter  avant  que 
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d'en  faire  du  pain  j  Mais  cette  dcmicrc  fcimciitation  ne  peut  pas  fcpai-er  aâ:iiclle- 
nur:  les  parties  terrcftrcscn  écume,  ou  les  précipiter  au  fond,comme  il  arrive  dans 
)cs  nuiicrcs  liquides  ;  car  elle  ne  peut  qu'ouvrir  &  dilater  les  maticrcs,5c  unir  plus 
(fnoiren.cr.t  les  fubftp.nccs  acides  avec  les  volatiles, afin  qu'elles  foient  en  ctat  de 
recevoir  facilement  leur  dernière  fermentation  dans  l'cftomac  ,  &:  d'y  être  Ci  bieii 
fubriliCées  qu'elles  puidcnt  être  portées  à  toutes  les  parties  du  corps  pour  leur 
jiourriture,  en  délailïant  les  grofllcies  Ôc  terrcflrcs  pour  ccrc  renvoyées  comme  de 


vrais  cxcremcns. 
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CHAPITRE    XXVI. 

De  la  Digejlion  &  de  la  Macération. 

A  Di^cftion  &:  la  Macération  font  prefque  une  même  chofe.  Elles  demandent 
_^  .  un  allez  long-tcms  &:  une  chaleur  bien  modérée  pour  être  exécutées.  On  di- 
gère ou  macère  les  Scorpions  entiers  dans  l'huile  d'amandes  ameres,  afin  d'y  com- 
muniquer peu  à  peu  leur  vertu.Lcs  Rofes  récentes  pilées  avec'addition  de  Tel  font, 
mifes  dans  un  vailîeau  qu'on  bouche  exactement ,  &  on   laille  le  tout  à  la  cave 
pour  s'y  macérer  pendant  plufieurs  mois,  pour  en  tirer  après  l'eaujl'efprir  &  l'hui- 
le odorans.  Les  mêmes  Rofes  font  mifes  en  macération   long-tcmSjtantôc  dans  de 
l'huile,  &  tantôt  dans  de  la  grailTe  de  pourceau  ,  pour  en  faire  l'huile  £c  l'onguent 
Rofat.  On  met  en  digeftion  les  Dattes  incifées  dans  de  l'Hydromel  ,  pour  en  tirer 
après  la  pulpe  pour  l'Eledaairc  D>aphcnic.Oa  mec  en  digeftion  les  leftes  de  Pavot 
dans  de  l*cau  pour  les. attendrir  peu  à  peu  ,  avant  que  d'eu  faire  la  décodion  pour 
le  Syrop.  On  fait  digérer  le  Plompb   légèrement  calciné  ,  h  Minium, la  Cerufe  6»: 
îa  L  tharnc  dans  le  Vinaigre  diftillé,pour  y  être  diirouts  peu  à  pcn,  &  pour  en  gar- 
der la  diiîblution,  ou  pour  en  faire  après  le  Magiftcre,  ou  ce  qu'on  appelle  impro- 
prement Sel  de  Saturne.  On  digère  aufli  les  Perles  &c  les  Coraux  dans  le  même 
Vinair're  diftillé,dansl'efprit  de  Nitre,  ou  dans  des  fucs  acides,pour  les  dilf&udre 
&:  pour  en  faire  tantôt  des  Syrops,  tantôt  des  Klagifteres  &  tantôt  des  Sels,  quoy 
que  mal  à  propos  nommez  tels  ,  puifque  ce  ne  font  en  efllt  que  les  Sels  du  Vinai- 
vic  diftillé. On  met  en  digeftion  la  limaille  d'Acier  dans  de  l'Efprit  de  Vitriol, pour 
en  faire  le  Vitriol  de  Mars  ;  On  met  en  digeftion  l'Efprit  de  Vin  &  celui  de  Vi- 
triol mêlez  cnfcmble  en  pareil  poids  dans    une  poêle  de  f-cr,  pour  y  être  corporifiez 
&  réduits  en  une  fubftance  blanchâtre  qu'on  appell  Sel  de  Mars.  0\\  met  en  di- 
geftion le  ]alap,la  Scamonéc,  l'Agaric,  &c.dans  de  l'Efprit  de  Vin  pour  y  dillôu- 
dre  leur  partie  rcfineufc  &  la  fcparcr  de  la  terreftre.  On  met  en  digeftion  l'Opium, 
premièrement  dans  de  l'eau,  pour  y  diirjudre  fa  partie  aqueufe  ,  &  enfuite  dans  de 
l'Efprit  de  Vin,  pour  y  dilfoudrc  la  Refineufcqui  ne  peut  êtrcdilloutc  dans    l'eau. 
On  digcre  de  même  dans  diverfes  liqueurs  pluheurs  autres  fubllanccs  dontla  dé- 
duction pourroit  uinuyer  le  LcClcur. 
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CHAPITRE    XX VII. 
De    U   Teinture    ér  de  U    Circulation. 

LA  Teinture  appelle  ordinairement  à  Ton  fecours  la  Digcftion  j  Elle  fe  faic  pref- 
,juc  à  mèmedcllein  que  l'Iiifufion  ,  principalement  afi»  de  conimunio'.icr  k 
tjuclque  liciucur  la  vertu  ou  la  principale  fubftance  de  qiKilquc  Mcdicamcnc.  Elle 
eil  nommée  Teinture,  parce  que  la  liqueur  a  accoutumé  de  derenir  colorée  dans 
cette  opération.  La  partie  pure  &  relîncufc  du  Benjoin  fe  dilTout  dans  l'cfpric  de 
Vin,  &  lui  donne  une  couleur  purpurine  j  La  Coloquinthc  mondée  de  Tes  grains 
incifée  &  digérée  dans  de  l'cTprit  du  Vin  ,  donne  une  Teinture  jaune  que  Martin 
Ruland  a  nommée  Elprit  de  vin  doré.  L'Alocs  ,  la  Myrrhe  &  le  Safran  pulvcrifct 
!k  digetcz  dans  l'cfprit  dcVin  fournillcnt  une  Teinture  rouge-bi une  pour  l'Elixyr 
de  propriété  de  Paracelfe  :  La  Rôle,  la  Violette  ,  la  Rhubarbe,  le  Scné,  la  Calfe  8c 
plufieurs  autres  Mcdicamens  communiquent  aufli  leur  Teinture  à  des  liqueurs 
aqueufcs ,  à  quoi  l'jddition  de  quelque  cfprit  ou  fuc  acide  ,  ou  de  quelque  Tel  fixe 
peut  fervir  beaucoup  ,  tant  pour  rchaulFcr  la  couleur  de  la  Teinture  ,  que  pour  la 
mieux  charger  de  la  vertu  des  matières  qui  ont  été  dans  Ton  fcîn. 

La  Circulation  ne  peut  pas  fe  palfer  de  la  Digeftion,  non  plus  que  la  Teinture; 
On  remploie  pour  des  liqueurs  impreignées  de  la  fubftance  des  Mcdicamens  ,  ou 
pour  celles  qui  ont  les  Medicamens  en  fubftance  dans  leur  fein.  Ellcfe  fait  en  met- 
tant les  liqueurs  dans  un  vaillèau  à  circuler  tout  d'une  piece,&:  bouché  au  de(rus,oii 
bien  de  deux  pièces  .  c'eft-à-dirc  compofé  de  deux  vailteaux  pofez  &  lutcz  cnfem- 
blc  l'un  fur  Tautre  ,  donc  l'intérieur  doit  contenir  la  liqueur.  La  Circulation  fe  fait 
à  feu  de  lampe  ,  ou  au  bain  de  cendre  ou  de  fable  modérément  chaud,  ou  dans  le 
fumier  ,  ou  au  Soléilj  Elle  demande  le  plus  fouvent  une  chaleur  continuée  pendant 
plufieurs  jours,  &:  même  quelque  fois  prolongée  jufqu'à  un  nombre  de  fcmaines  & 
de  mois.  Par  la  Circulation  la  matière  la  plus  fubtile  monte  au  haut  du  vailFeau,  ôc 
ne  trouvant  point  d'ilTuë  elle  cft  contrainte  de  retomber  en  bas  pour  fe  rejoindre  de 
nouveau  à  la  matière  qui  Te  trouve  au  fond  du  vailfeau  ,  d'où  elle  avoit  été  élevée, 
&  ainfi  en  continuant  de  monter  &c  de  dcfcendre  alternativement  dans  cevaiiîèau  , 
elle  fait  une  efpece  de  circulation  dont  l'opération  porte  le  nom  &  par  des  diveifcs 
pénétrations  &  agitations  des  parties  fpiritueufes  avec  les  groflîeres  ,  les  premières 
le  rendent  plus  tenues  ,  &  mieux  in  état  de  produire  leur  adion  ,  lors  qu'elles  font 
feparées  des  dernières.  Cctce  Opération  eft  principalement  en  ufage  dans  la  Phar- 
macie Chimique  -,  Elle  difpolc  tout-à-fait  les  liqueurs  à  la  feparation  de  leurs  par- 
ties pures  d'avec  les  impures ,  en  meurilTant  &  en  perfectionnant  leurs  Principes 
adifs ,  &  les  rendant  propres  à  être  volatiHfcz,  à  être  unis  enfuice  à  d'autres 
fubftances  purifiées  ,  s'il  en  cftbcfoin 
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CHAPITRE     XXVIII. 
De  la  CohohatiofJ. 

A  Cohobation  cfl:  une  aff.ifion  réitérée  de  la  liqueur  diftillée  fuv  la  matière 
•J'ou  clic  avoic  été  élevée  par  la  diftiliarion  ,  pour  être  diftillée  de  nouveau. 
On  1a  rcitcrc  plus  ou  moins  de  FdIs  fuivant  la  divcrficé  des  fubltanccs  qu'on  diftile 
&  fnivAut  les  inrcntionsdc  l'Arcifte.  On  s'en  fcic  d'ordinaire  pour  mieux  feparer 
les  parties  des  Mixtes  qu'on  a  voulu  diftiller^  à  quoi  l'afFulîon^reiteréc  des  efprits 
élevez  Icrc  beaucoup  iCette  opération  peut  tenir  en  qulque  l'orce  la  place  de  la 
Circulation,  èc  donner  enfin  une  liqueur  qui  contienne  la  partie  la  plus  circnticlle 
du  Mixte  ,  Il  cette  liqueur  eft  réduite  ,  comme  elle  le  peur  être  à  une  dernière  pu- 
reté ,  &  fi  elle  eft  enfuite  fuflinimmcnt  redifiéc.  La  Cohobation  eft  pratiquée  prin- 
cipalement dans  la  diftillation  des  eaux  fpiritueufes  des  Aromats ,  èc  dans  celle  de 
leurs  hailes,afîn  de  les  avoir  plus  pures  &  en  plus  grande  quantité. 


CHAPITRE    XXIX. 

De  VElixatiôn. 

LElixation  eft  une  cofbion  du  Médicament  faitejdans  quelque  liqueur  étrangère 
'c]ui  fe  trouve  différente  fuivant  la  diverfité  du  Médicament,  ou  les  diverfes  in- 
tentions de  l'Artifte  ;  Elle  eft  plus  ou  moins  longue  ,  luivant  que  les  Medicamens 
font  plus  ou  moins  folides.  On  emploie  ordinairement  l'eau  de  Fontaine  ou  de  ri- 
vière aux  Elixations  ,  mais  on  y  emploie  aufîi  quelquefois  \qs  eaux  minérales  ,  les 
lixivieufes  ,  celles  de  pluie  »  de  rofée  ,  de  neige  &  de  h  mer.  On  y  emploie  le  Lait, 
le  petit-Lait  ,  PHydiomel  ,  le  Vi»  ,  le  Vinaigre  ,  la  Bière  ,  divers  fucs  de  Plantes, 
des  Eaux  diftillées  ,  des  Huiles  ^  des  Grailles  &  mcme  iXJrine  de  plufieurs  Ani- 
maux 

L'Elixation  lapsus  ordinaire  fe'fait  pour  communiquer  à  des  liqueurs  la  verta. 
des  Mcdicamcnsjcomme  il  arrive  en  plufieurs  décodtions  qu'on  fait  pour  des  Apo- 
zcmes ,  des  Potions,  des  Clyftctes ,  des  Fomentations,  des  Bains  ,  ôcc.  comme 
aulTi  pour  des  Syrops  ,  des  Eleduaires  ,  des  H\iilcs  ,  des  Onguents,  ^z.  On  la  fait 
aufïï  pour  ôter  la  crudité  des  parties  des  Animaux,  ou  des  Plmtcs,  pour  les  .itten- 
drir  ,&  pour  profiter  non  feulement  des  chofes  boii^lies ,  mais  aufli  du  bouillon, 
comme  dans  l'Elixation  des  chairs,des  racines ,  des  herbes  &  des  fruits  qu'on  veut 
manger  i  On  la  fait  encore  pour  ôter  au  Médicament  ou  à  l'aliment  quelque  mau- 
vais goût ,  ou  quelque  mauvaife  qualité  ,  comme  aux  Chous-fleurs  &  aux  Cham- 
pignons qu'on  fait  bouillir  dans  deux  eaux  ,  dont  on  rejette  la  premiérc,qui  a  em- 
porte ce  que  les  Chous  &  les  Champignons  avoicnt  de  mauvais  j  On  y  a  recours 
aufli  pour  ieparer  les  terrcftrcitcs  ,  6<:les  parties  grofTiercs  des  Medicamens  j  com- 
me dans  l'Elixation  des  fels,  du  fucre  &  du  miel,  pour  en  ôter  l'écume  ôrles  impu- 
Ktez..  Enfin  on  la  fait  pour  la  confervaUQn  {des  Medicamens  >  comme  pour  cclk 
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des  Syrops  ,  des  Miels  ,  des  Robs,  6cc.  L^Elix.uion  a  dans  ia  luirt:  les  opcraiions 
luivautcs. 


CHAPITRE     XXX. 

De  r£htdlitiûn ,  ^e  la  Dcffuniation ,  de  U  Colature  ér  de  U 

ïiltrdtio», 

L"'Ebullir!on  cft  fouvent  nccellaire  à  la  fin  des  Infufions  ,  m.iis  elle  l'cftjîrcfqiie 
toujours  aux  Elixacions  (Se  à  piuCicurs  clarifications.  On  fait  boli:ll;r  les  dé- 
coctions des  parties  des  Plantes  6«:  d^s  Animaux  ,  les  Syrops ,  les  On<n.iens  ,  \ci 
Eleduaires  &  une  infinité  d'âutrcs  compoficions  ,  les  unes  plus  &:  les  autres 
moins. 

La  D':rpiimation  eft  pratiquée  dans  pluficurs  Elixations  ,  &  fur  tout  dans  celles 
des  viandes,  des  fucres  &  des  miels  ;  Elle  doit  être  toujours  précédée  dç  l'cbulli- 
tion  ,  laquelle  fepare<5y:  élevé  au  delllis  de  la  liqueur  les  fuperfiuités  groflîercs,tcr- 
rcftres  &c  vifqucules  en  forme  d'écume, 

La  Colature  fuit  d'ordinaire  l'ebuUition  &  la  defpumacion.  Mais  on  peut  la  pra- 
tiquer en  d'autres  tems  &  en  d'autres  occafions  de  même  quela  filtration.  L'une 
^  l'autre  font  fort  ufitéésd.^ns  l'une  &:  l'autre  Pharmacie  pour  une  infinité  de  ma- 
tières liquides ,  dont  les  fccesont  été  difpofées  à  être  fcparées,  ou  par  le  repos,  ou 
par  la  digcftion  ,  ou  par  la  circulation  ,  ou  par  la  fermentation,  ou  autremcnt.On 
y  a  recours  aufli  pour  leparerks  ordures  ,  ou  les  autres  impuretés  qui  peuvent  être 
mêlées  dans  les  liqueurs^  On  s'en  fert  encore  pour  feparer  non  feulement  l'humi- 
dité qui  eft  à  charge  à  certaines  matières  qu'on  veut  deirechcrj  mais  même  les  fubf* 
tances  aqucufts  d'avec  les  olcagineufes. 

On  coule  les  liqueurs  ou  à  travers  des  tamis  de  crin  ,  à  travers  de  la  toile,  ou  de 
l'étaminc  de  laine  ou  quelque  fois  à  travers  du  drap  étendu  &c  posé  fur  un  carrelet, 
ôc  qulquefois  accomodé  en  fiiçon  de  chaulle  qu'on  appelle  d'Hypocras.  On  fil- 
tre diverfement  les  liqueurs  ,  car  en  certaines  occafions  on  emploie  des  mèches  de 
cotton  ,  ou  de  filalfe  ,  ou  bien  des  petits  morceaux  de  drap  blanc  de  la  longueur  de 
la  main  ,  ^  d'un  ou  de  deux  pouces  de  large,  qu'on  moiiille  premièrement  dans  de 
Tcau  commue ,  puis  les  aiant  exprimés  ,  6c  fait  pancher  le  vaifFcau  qui  contient  Ja 
"liqueur,on  plonge  environ  le  tiers  de  la  longueur  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer 
on  fait  lortir  &  pancher  le  refte  hors  du  vaiireau,&:  le  plus  clair  de  la  liqueur  ie  fil- 
trant ,  tombe  dans  un  autre  vailfeau    qu'on  pofe  un  peu  plus  bas  que  le  précèdent 
pour  le  garder  s'il  eft  de  confequence  ,  ou  pour  l'abandonner,  fi  ce  n'eftque  de 
l'eau,  ou  quelque  autre  liqueur  inutilc.Car  par  ce  moien  la  liqueur  cou  le  peu  à  peu 
le  long  de  la  mèche  ou  des  morceaux  de  drap  ,  &  lailTe  les  matières  délivrées  de  la 
plupart  de  leur  humidité  ,  fi  elle  eft  fupcrflué;  ou  bien  les  huiles  qui  furnagent  font 
icparées  des  humiditez  qui  les  portent,pourvû  qu'on  ait  foin  de  donner  de  tems  en 
tems  abix  liqueurs  la  pante  necelTaire  pour  les  faire  couler  le  long  des  mèches  ou  des 
morceaux  de  drap.  Cette  forte  de  filtration  eft  fouvent  ufitée  pour  la  feparation  des 
eaux  qu'on  emploie  pour  la  lotion  des  minéraux  ;  On  fc  fert  particulièrement  de 
ç.q.\\q  de  la  méehe  pour  la  feparation  des  huiles  diftillées  qui  furnagent  les  eaux  oa 
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les  cfprits  dans  les  vlil\iU  .tiDUb.  On  tiUrc  aulii  les  liqucuis  au  tiMvers  d'une  feuille 
de  p.ipicr  gris,  crcnJut  fur  quJquc  linge  net  pofé  fut  un  carrelet  qui  prtc  le  tour, 
ou  bien  piovc  en  f.icon  de  cornet  &  mis  dans  un  entonnoir  de  verre  ou  de  fer  blanc; 
Q'ielqucfois  aulTioû  tiltrc  certaines  liqueurs  a  travcj-s  d'un  tas  de  verre  pile  ,  place 
au  bis  d'un  entonnoir  de  verre  ;  Et  c\fl:  ainfi  qu'on  filtre  les  Efprits  de  Vicriol,  de 
S:l,de  N".cre,de  So!ilVc,5:c  ;  lorsqu'ils  fc  trouvent  chargez  de  quelque  teinftrcïté 
qui  s'y  mêle  quelquefois  en  lutmt  ou  en  délutant  les  vaillèaux.  Cette  forte  de  (ii- 
tration  cil  abfolumcnt  necelViire  pour  ccsXfpritscorrofifs,  parce  qu'ils  rongent  ÔC 
nciccnt  bientôt  le  papier  &:  toute  forte  d'ctoftc  à  travers  de  laquelle  on  voudroic 
ks  piller.  La  filtracion  par  le  papier  gris  fur  un  entonnoir  de  verre  eft  encore  fort 
ulîréc  pour  palFer  les  fubftances  aqueufes  &  pour  les  fcparer  des  oleagincufes  ,  lef- 
qucl'.cs  ne  pouvant  palier  par  le  papier  ,  reiknt  dans  le  filtre  d'où  elles  font  tirées 
£c  miles  à  part  en  rnettant  le  bout  de  l'entonnoir  dans  le  col  de  quelque  bouteille 
propre,  .3c  perçant  le  bout  du  cornet  de  papier  avec  un  poinçon  d'anT-int  ,  de  bois, 
oj  de  fer  intro'duit  dans  l'huile.  Ce  font  là  les  manières  les  plus  whtées  de  couler 
&  de  filtrer. 


CHAPITRE     XXXI. 

De  U  cUriJicatiofi  ér  de  CExprepon. 

LA  Clarification  arrive  bien  fouvcnt  d'elle-même  à  certaines  liqueurs  par  le  feul 
repos,(5c  fur  tout  après  la  Digcftion,la  Circulation  &  la  Fermenrationj  Mais 
la  Clarification  la  plus  commune  &  la  plus  promte,  fur  tout  dans  la  Pharmacie  Ga- 
lcnique,fe  fait  par  l'Ebullition,la  Defpumacion  ôc  par  la  Colaturc  ou  la  Fikration: 
On  y  employé  aulTi  quelquefois  des  blancs  d'ocafs,qu'on  mêle  &  qu'on  agite  parmi 
les  matières  liquides  qui  doivent  être  clarificcs,avant  que  de  les  faire  boiiillir,&;  fur 
tout  parmi  le  lucre, le  miel  &  les  gelées,aufquelleson  ajoiàte  auffi  le  vin  blanc  pour 
les  bien  clarifier  :  Quelquefois  auflî  on  vcrfedans  les  liqueurs  quelque  peu  de  Vi- 
naigrcjde  fuc  de  Limons  ,  de  Bcrberis ,  de  Verjus  ,  ou  quelques  goûtes  d'Efprit  de 
Vitriol,  ou  de  Soufre  ;  ou  bien  de  la  crème  de  Tartre  ,  du  Cryftal  minerai  ,  ou  du 
Nitic  purifie  ,  pour  faire  une  cfpece  ,de  précipitation,  ou  du  moins  une  feparation 
des  parties  groflieres  d'avec  les  liquides  pures,&  difpofer  les  prcmicics  à  refter  dans 
le  filtre. 

L'Exprcfllon  précède  quelquefois  la  Clarification,  fur  tout  aux  Décodions  qu'on 
veut  auparavant  fcparer  de  leur  marc.  Elle  cfl  plus  ou  moins  forte  fuivant  la  valeur 
des  matières  qu'on  veut  exprimer,  ou  fuivant  la  nature  des  fubûanccs  tant  grof- 
fKrcs  que  liquides.  Celle  de  la  decodion  des  parties  des  Plantes  dans  quelque  li- 
queur, eft  ordinairement  la  plus  légère  de  toutes,  à  moins  qu'il  ne  s'y  rencontre  des 
laxatifs,  ou  des  aromats  dont  la  vertu  foit  confîderable.  l'Exprcflion  des  Plantes 
pour  en  avoir  le  fuc ,  doit  être  un  peu  plus  forte,  &  même  certaines  Planres  &  fur 
tout  les  vifqucufcs,  doivent  être  chaufccs  auparavant  j  celle  des  fruits  aqueux  tient 
à  peu  prés  le  même  rang  ;  celle  des  Huiles  infufées ,  des  Onguents,  &:  des  Gommes 
aqueufes  diflbutcs  doit  cire  raifonnablement  forte  j  celle  des  fruits  &  des  femences 
oltaqiueiifes ,  comme  font  les  Amandes  »  les  Noix  communes ,  les  Noifcttes ,  les 
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Noix  murcares  ,  kB^n  les  femenccs  froides  grandes  ,  &  celles  d'Aiiis  j  de  Pavot 
&c.  doivent  être  crcs-forccs. 


CHAPITRE     XXXII. 
De  l^ Aromatization  é'  de  la  Color.itîon. 

L'Aromatization  U  U  Coloracion  fc  rencontrent  foiivent  avec  la  Filtratîon  ^c  la 
ClaritîcanoiJ  \0\\  s'^  n  fen- c  au  fli  dans  pUiluius  autres  Prcpaiations.  L'Aroma- 
tizarionïlt  autant  en  ufagc  pour  augmenter  la  vertu  des  Medicamcnsj  que  pour  les 
rendre  plus  agréables  au  goùt&  à  l'odcur.On  nicle  les  aromats  en  fubftmce,  com- 
me font  le  Macis,  laCanclle  ,  le  Girofle,  le  Safran  ,  le  Mufc,  TAmbrc-gris  cv:  plu- 
fieurs  autres  ,  non  reniement  dans  les  poudres,  dans  les  Opiates,  Elc6taaires,  Con-« 
fe(5lioHs  ,  Pilules  ,  Trochifqucs  6w  même  dans  les  Onguents  àc  Emplâtres  ,  mais 
encore  dans  les  Infu fions  5  Teintures ,  Elixyrs ,  &  même  dans  les  Décodions  & 
dans  les  Syrops.  On  doit  lavoir  que  les  aromats  aiant  leurs  principales  parties 
fort  tenues  (S:  volatiles  ,  ne  peuvent  pas  long-tems  foufrir  le  feu  ,  fans  ejue  ces  par- 
tics  fe  difllpent ,  c\ft  pourquoi  on  ne  les  doit  mettre  fur  le  feu  que  vers  la  fin  ,  & 
on  doit  être  foigneux  de  couvrir  en  même  tems  les  vaideaux  où  on  les  met  ,  pour 
en  éviter  ladiffipation.  Les  Anciens  avoient  acoûtamc  de  mettre  les  poudres  cor- 
diales aromatiques  fur  le  couloir  ou  dans  la  chaulle  de  drap  ,  par  où  ils  dévoient 
palfer  leurs  Apozemes  ou  leurs  décodions  ,  loriqu'ils  vouloienc  les  aromatizer, 
étant  bien  perfuadez  que  la  chaleur  de  la  decoétion  fuffitoit  pour  en  attirer  &:  re- 
tenir la  vertu  en  palfant  ,  &  qu'il  nefalloi"  pjs  leur  faire  foufrir  une  plus  forte  cha- 
leur. Mais  nous  avons  aujourd'hui  des  moiens  plus  commodes  «Si  plus  propres 
pour  aromatizer  toute  forte  de  remèdes  ,  puilque  nous  pouvons  y  emploitr  les 
huiles  de  divers  Aromats  que  la  Chymienous  aprend  à  diftiller  ,  è<:  qui  en  con- 
tiennent la  véritable  partie  fulfarée  ,  aromatique  &  elfcniieile.  Ces  hu)lts  incor- 
porées par  gouttes  avec  quarante  ou  cinquante  fois  autant  pelant  de  fucre  fin  en 
poudre,font  en  état  d'être  unies  &  intimement  mêlées  dans  toute  forte  de  liqueurs 
îN^  de  remèdes,  5c  de  les  rendre  beaucoup  plus  aromatiques, plus  ngré-^bles  ^  plus 
puilfans  en  vertu  ,  que  ne  fauroient  faire  les  Aromats  eii  fubftance  cmploiez  a  la 
manière  des  Anciens ,  &  fuivant  les  préceptes  de  la  PharuTacie  Galcnique. 

La  Color.^tion  des  Mcdicamens  ell  naturelle  ou  artificiellej  la  naturelle  eft  dou- 
ble ,  car  ou  clleeft  telle  que  la  nature  l'a  produite,  com.me  la  bl mcheur  à  la  neigt 
&  au  lait  ,  la  couleur  xowoz  au  fuig  ,  la  jaune  à  l'or,  la  brune  au  Plomb  6i  l'Anti- 
moine, &c.  ou  telle  qu'elle  devient  avec  le  tems  ,  ou  par  quelque  accident  ,  com- 
me la  couleur  blanche  aux  cheveux  par  la  vicvlleire,la  couleur  pâle  au  vifage  par  la 
malad'e  ,  t*^c.  L'Artificielle  arrive  ou  par  la  Fermeutation,comme  à  diversAus;  ou 
par  la  Digcftion,  comme  aux  Teintures  de  Tartre  ou  deCoral;ou  par  l'agitation  , 
comme  la  couleur  blanche  aux  Pommades ,  ou  au  Cerat  de  Galicn  ;  ou  par  le  mé- 
l-me  de  fubftances  difércntcs  dont  les  unes  peuvent  changer  ou  exalter  la  couleur 
du  Médicament  par  leur  acidité  ,  comme  font  divers  clprits,  &  les  autres  leur  im- 
primer leur  couleur  ,  comme  font  le  Santal  rouge,  le  Sang  de  Dragon,  iTndigo,  le 
Vert  de  gris,  la  Cochenille  ,  la  Terre-mciite  ,  le  Safran  .3v:  pluueurs  autres  j  ou  par 


vancige. 

CHAPITRE    XXXIII. 

De  U  'BrtÛïon  ,  de  t'AjJation  &  de  U  Torrefa^io». 

y  A  Friction  eft  une  efpece  d'Elixation  qui  fe  fait  ordinairement  dans  une  pocle 
JL  à  frire  ,  avec  addition  de  quelque  liqueur,  &  lur  coat  de  quelque  huile  ou  de 
quelque  ^taille  :  On  a  accoutumé  de  la  faire  avec  moins  de  liqueur  que  pour  l'Eli- 
xa-.ion  ordinaire,  &  fur  un  feu  vif  &:  prompt  pour  les  alunens  -,  mais  on  met  fort 
peu  de  liqueur  pour  les  Mcdicamens,  6:  on  les  fait  fur  un  feu  modère,  pour  éviter 
la  diffipation  de  leurs  bonnes  parties.  Ow  faitboiiillir  premièrement  les  œufs  dans 
de  l'eau,  &  lors  qu'ils  font  durcis,  on  en  tire  les  jaunes,&on  les  fric  fur  un  feu  mo- 
déré, jufqu'à  ce  que  leur  huile  commence  a  paroître  dans  la  pocle  j  &:  alors  l'on  y 
vcrfc  tant  f  jit  peu  d'cfprit  de  vin,  &  fans  perdre  de  tems  ,  on  les  met  dans  un  fac 
de  srolFe  toilCjCs:  on  les  exprime  fortement  pour  en  avoir  l'huile.  On  frit  fort  légè- 
rement.les  Myrobalans  en  poudre,  les  arrofant  avec  tant  foit  peu  d'huile  d'aman- 
des douces,  pour  adoucir  leur  âpreté. 

L'Airation  cft  une  coâ:iondes  Mcdicamens  ou  des  alimens  dans  leur  propre  fuc, 
&  far-s  addition  d'aucune  humidité  ou  onduofité  étrangère;  on  cuit  ainfi  les  vian- 
des à  la  broche  ou  fur  le  gril  ;  on  cuit  aulïi  les  Trufes,les  Chaftaignes,les  Pommes, 
les  Poires,  les  Oignons,  &  plufieurs  autres  racines  &  fruits  dans  leur  propre  fuc 
fous  la  braife,  devant  le  feu  ou  autrement  ;  on  cuit  au  four  les  Scillcs,  les  Oignons, 
les  Betc-raves,  &  plufieurs  autres  racines  &  fruits ,  fans  addition  d'aucune  humi- 
dité ;  on  v  cuit  aufîi  les  viandes  &  on  y  delfeche  les  parties  des  Animaux,  comme 
le  fan(T  »  la  fccondine,  &c.  &  même  les  Animaux  entiers,  comme  les  Taupes ,  &c, 
&  on  y  rôtit  le  Caphé  que  d'autres  rôtiifent  à  la  broche  dans  un  vailfeau  de  fert  qui 
le  contient,  &  qui  n'en  cft  pas  tout-fait  rempli  ;  Toutes  lefquelles  chofes  doivent 
palier  pour  des  Alfations. 

La  Torrcfadion  eft  un  diminutif  de  l'Alfation  ;  Elle  cft  en  ufage  pour  les  Medi- 
camcns  fecs,5<:dont  la  vcttu  cft  alfez  fuperfîcicllc.  On  s'en  fert  principalement  pour 
la  Rhubarbe  &  pour  les  Myrobalans  mis  en  poudre  fubtile  ,  qu'on  étend  fur  une 
afficttc  d'arqenr,  ou  fur  quelque  platine  de  fer  pofée  fur  un  rechaut, où  on  les  tor- 
rcfij  fur  un  feu  fort  modéré,  les  remuant  foavent  avec  une  efpatulc,  jufqu'à  ce  que 
la  pou.lrc  commence  tant  foit  peu  à  s'obfcurcir,ce  qui  marque  que  la  vertu  purga- 
tive eft  diûipcc  &  qu'il  ne  rcftc  plus  que  l'aftringemc. 
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CHAPITRE     XXXIV. 

De  l'vjlion  ,  de  U  Cweration  dr  de  tExiincîlon. 

L'Uftion  ou  brûlcment  a  ces  différences  &:  ^^s  degrcz  fuivant  ladiverlîté  de  fub- 
fhmcc  des  McJicamcns  ,  «îs:les  diycrfcs  intentions  de  l'Artillc.  Les  Anciens  fc 
ibnt  ll-rvis  ;ic  cette  Préparation  pour  les  Animaux,  les  Plantes  &  les  Minéraux,  l^s 
en  ont  brulc  les  Cornes ,  les  Ongles  ,  les  Os  ,  les  Chairs  ,  les  Plumes  ,  les  Poils ,  & 
routes  les  parties, fans  fçavoir  que  ce  que  les  Animaux  ont  de  plus  e(Tl-nticl  en  tout 
leur  corps  ,confille  dans  leur  fcl  &  dans  leur  huile  volatiles  qui  fe  diflipent  &  s'ex- 
halent par  l'Uftion;  ]e  prie  le  Ledtcur  de  prendre  la  peine  de  voir  ma  prepararioti 
des  Vipcres,(?c  d'y  examiner  les  raiions  que  j'aydc  condamner  cri  cela  le  procède  des 
Anciens ,  de  mcuK  que  l'Uftion  de  la  Corne  de  Cerf  5c  de  l'Y  voire,  dont  cncoïc 
aujourdliui  quelques-uns  ont  peine  de  fc  détromper.  Nous  brûlons  utilement  di- 
vers bois  ,  tant  pour  nous  chaufer  ou  pour  cuire  nos  alimens  ,  que  pour  en  tirer  le 
Tel  propre  à  divers  ulages.  Nous  brûlons  aufli  divcrfcs  Plantes  ou  de  leurs  parties, 
pour  en  tirer  le  fcl  ;  Mais  ni  le  feldcs  Plantes  ou  de  leurs  parties,  ni  celui  des  bois 
jie  fçiuroient  ttrc  tirez  par  la  fn-nple  Uftion  ,  puis  qu'elle  ne  peut  que  réduire  les 
Plajites  en  charbon  ,  &  qu'il  eft  abiolument  necedairc  que  ce  charbon  foit  enfuite 
réduit  en  cendres  pour  en  tirer  le  fel.  Et  c'eft  ce  que  nous  appelloas  .Cineration  ,  la- 
quelle fe  fait  par  une  uftion  longue  continuée  ,  fur  tout  des  bois  ou  des  autres  par- 
ties des  Plantes.  Sur  quoi  l'on  doit  être  perfuadc  que  dans  le  changement  que 
l'Uftion  fciitdu  bois  en  charbon,  le  flegme,  l'efprit  &  l'huile  du  bois  ne  manquent 
pas  de  fedjffiper  totalement ,  fi  le  bois  éft  bien  brûléj  que  le  peu  d'humidité  qu'on 
peut  retirer  de  la  diftillation  du  charbon  ordinaire  a  été  emprunté  de  la  terre  ,  ou 
des  maticres^avcc  leiquelies  les  Charbonniers  étouffent  leur  charbon,  &  que  les  va- 
peurs fâcheufes  &  nuifiblcs  qui  s'elcvent  du  charbon  ,  lors  qu'on  le  brûle  viennent 
des  parties  nitreufes  ic  fulfureules  de  la  terre  &  des  autres  matières  qui  l'ont  étouf- 
fé. On  peut  rcconnoitre  les  parties  nitreufes  &  fulfureufcs  que  cette  humid  te  con- 
tient,par  la  précipitation  qu'on  en  peu  fciire,  y  verfantdeftus  de  l'Efprit  de  Vitriolj 
On  peut  aufïi  vérifier  que  les  vapeurs  nuifibles  qui  s'élèvent  du  charbon  ordinaire, 
viennent  d'ailleurs  que  de  fa  propre  fubftance,  puifque  le  charbon  de  la  braife,  qui 
eft  éceinte  d'elle-mcmeà  l'air  ,n'tftpas  capable  d'incommoder,  lorsqu'on  l'allume 
de  nouveau  ;&  Ton  n'en  doit  pas  être  lurpris,  puiique  ce  charbon  ne  contient 
riende  confiderable  que  la  partie  terreftreSc  faline  qui  fe  trouve  dans  les  cendres, 
lors  que  le  charbon  a  été  confumé.  On  peut  encore  remarquer  qu'anrés  avoir  tiré 
par  la  cornue  ,  l'efprit  &  l'huile  des  bois  par  un  feu  long-tcms  continué  ,  &:  même 
violent  fut  la  fin  ,  on  trouve  dans  la  cornue  les  bois  convertis  en  charbon, &  urivé 
par  la  diftillation  de  tout  ce  qu'il  contcnoit  de  flegme  ,  d'cfprit  &  d'huile  ,  &:  que 
quand  on  feioit  fouffrir  pendant  plufieurs  jours  un  feu  violent  à  ces  charbons  en- 
fermés dans  la  même  cornue  garnie  de  Ion  récipient  bien  luté  ,  il  ne  fc  converti- 
roicnt  jamais  en  cendrcSjmais  qu'ils  conferveroient  leur  fifrurc  de  charbon;  &  qu'on 
tic  peut  les  réduire  en  cendres  fans  le  fecours  de  l'air,  lequel  aidé  de  l'adion  du  feu 
Cil  diffipant  cetje  partie  du  charbon  à  laquelle  Vanhelmont  donne  le  nom  de  Gas 
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t.iir  perdre  au  charbon  ù  fi'^urc  &:  le  icduic  en  cendres. 

O.)  ir>^uvcra  d.ms  la  dernière  partie  de  cette  Pharn.acopcc  la  manière  defeparer 
l.i  partie  laliiic  d'avec  la  tcrrellrc  qui  font  les  deux  Principes  dont  les  cendres  fonc 
co.upolccs  ,  &c  qui  relloicnt  au  charbon  après  la  fcparation  des  autres  Prin- 
cipes. 

L'Urtion  forte  des  Minéraux  doit  êcrc  raportcc  à  la  Calcination  ;  leur  Urtion 
m  oindre  dc  qui  n\i\  pas  deftrudive  ,  y  peut  être  aufîi  en  quelque  façon  comprilCy 
quoi  qu'à  proprement  parler  ,  clic  ne  doive  ctie  appe'lcc  qu'une  ignition.  On  fait 
par  cxempL-  rougir  au  feu  dans  un  crufet  par  trois  fois  la  Tuthie  ,  pour  Téteindre 
tout  autant  de  fois  dansds  l'eau- rofe  ,  afin  de  reprimer  (on  acrimonie  ;  On  rougit 
pluiàcurs  fois  au  feu  un  carreau  d'acier  ,  5c  on  l'ctcint  à  chaque  fois  dans  de  l'eau 
pour  la  rendre  aftringcntc  ,  &c. 

L'Extindion  fc  pratique  d'ordinaire  fur  les  Minéraux  qui  ont  c:c  rougis  au  feu, 
5c  qu'on  éteint  cnfuite  dans  des  liqueurs.  Elle  fc  fut  ou  pour  adoucir  leur  acrimo- 
nie ,  comme  je  viens  de  dire  de  la  Tuthie^ou  pour  comiruniqucr  leur  vtrtu  à  la  li- 
queur dans  laquelle  ils  font  éteins  ,  comme  celle  de  l'acier  à  Tcau  ,  &c  celle  des  bri- 
ques à  l'huile,  pour  en  faire  l'huile  des  Philofophes;Ellcfert  auflTi  pour  rendre  cer- 
tains Minéraux  friables,  comme  lors  quon  érc'nt  les  cailloux  rougis  dans  de  l'eauj. 
On  apelle  aulîi  ,  mais  improprement ,  cxtindion  ,  celle  du  Mercure  coulant,  lors 
qu'on  lui  ôte  ù  fluidité  par  le  moïen  de  la  Térébenthine  ou  de  quciqu'autre  matiè- 
re grallc.  Mais  cette  Extindion  ne  doit  pas  ccre  rnpporiée  à  celles  dont  je  viens  de 
parler  ,  lefquelles  doivent  êcre  précédées  par  l'igniiion  des  matières  qu'on  veuc 
«ceindre. 


CH  AP  ITRE   XXXV. 
De  la  Cale 'mat i 0/7. 

LACalcinationcft  une  converfion  d'un  Me  h'camer.t  en  chaux  parle  mo'icn 
d'un  feu  violent.  Eile  ctl  fort  ufuce  dans  la  Pharmacie  Cliymiquc,  principale- 
ment à  l'égard  des  Minéraux  ,  dont  la  plupart  font  d'une  fubltance  beaucoup  plus 
folidc  que  les  Plantes  6c  les  Animaux.  On  divife  la  Calcination  en  actuelle  &  en 
potentielle  j  l'adluelle  fcfait  parl'.iâ:ion  du  feu  5c  la  potentielle  par  celle  des  ef- 
prits  coriofifs.  Les  Minéraux  demandent  plus  ou  moins  de  feu  pour  leur  C  Icina- 
tion  ,  fuivant  la  diverfité  de  leur  fubllancc  ,  &:  fuivant  les  divers  intcncions  de 
PArtirtc. La  Calcination  du  Plomb  en  poudre  grifc  tirant  fur  le  jaune,  demande 
bien  moins  de  feu  que  fes  autres  Calcinations.  Il  en  flrut  auflfj  bien  moins  pour  la 
Calcination  de  l'Antimoine  en  poudre  giife,  que  pour  la  Calcination  en  poudre 
blanche  ,  qu'on  appelle  Cerufc  d'Antimoine,  ou  Antm-oine  diaphoretique ,  & 
qu'il  n'en  faut  pour  (a  converfion  en  Safran  ,  en  Régule,  ou  en  Verre.  La  Caleina- 
(ion  des  coquilles  d'huîtres  eft  bien  plutôt  faite  que  celle  de  la  chaux  qui  fcrt  aux 
bitlmcns.  La  Calcination  actuelle  des  Minéraux  fe  f/it  quelque  fois  f.ns  addition, 
comme  la  fimplc  calc'nation  du  Plon.b  ,  de  l'Antimoine  ,  de  l'Acier  ,  &:c.  &  quel- 
quefois avec  addition  de  Nitrc  ,  de  Soufre,  à:  Tarrre  ,  &:c.  La  CaK:;nat'on  poten- 
licUe  des  Minéraux  cil  aulli  app(.llcc  immeifiYC  y  elle  fe  fait  par  le  mokn  des  efprits 
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conofifs  qui  les  pciicnciu  ts:  qui  les  dillblvcnt  ;  l'Or  par  exemple  eft  calcine  pnr 
l'c.iu  rcgalc  ,  ou  par  l'cfprit  Je  Sel  bien  dcflcç^mc  ;  l'Argent ,  le  Cuivre,  le  Mercure, 
le  S.uunic  ,  le  Mars  ,  &c.  le  font  pir  l'eiprit  rie  Nitrc  ou  l'cau-fortc  ,  ou  par  d'au- 
tres cfprirs  corrofifs  :  Elle  cftnppcllccimmerlive,  parce  qu'on  plonge  les  Minéraux 
dans  les  cTprits  corrofifs  ,  pour  y  être  calcinez. 


CHAPITRE     XXXVI. 

De  [  Amah^mation  ,  de  U  Fumigation ,  de  U  Cémentation  ^  de  U 

Stratification. 

L'Amalgamation  cft  encore  une  Calcination  potentielle  qui  fe  fait  de  l'Or  Se  de 
rArc;cnt  ,  par  le  moï!n  du  Mercure  lequel  e'canc  mclé  avec  l'un  ou  l'autre  de 
ces  Métaux  parfaits,  lors  qu'ils  fouc  en  fufion,  en  (epare  Çi  bien  les  parties  &  fe  con- 
fond pour  un  tcms  fi  intimement  avec  elles  ,  que  le  tout  devient  comme  une  picc 
onducufc  &  cxtenfibletui  la  main  :  Cette  pâte  mife  enfuitc  dans  un  creufec  ffr 
le  feu  perd  fa  figure  &  la  confillance  ;  car  après  que  le  Mercure  a  abandonui  ces 
Métaux  parfaits  en  s'évaporant ,  ils  fetrouv'cnf  au  fond  du  creufet  convertis  e» 
une  chaux  beaucoup  plus  fubcile  ,  qu'elle  ne  pourroit  être  réduite  par  aucune  au- 
tre opération. 

La  Fumigation  eft  auffl  une  Calcination  potentielle  ,  par  la:^ue4lc  le  Mercure  mis 
fur  le  feu  dans  un  creufet  qui  ait  fo;i  orifice  un  peuétroic,corrodc(Sc  réduit  en  chaux 
les  lamines  du  M.tal  qu'on  iuipend  au  dellus,  pour  y  recevoir  la  vapeur  du  Mei*» 
cure.  Le  Saturne  en  l.imines  fufpendu  ,  en  forte  qu'il  puifFc  recevoir  les  vapeurs 
du  vinaigre  mis  fur  le  feu,  en  eft  aufli  corrodé,  &  fa  fuperficie  efl:  convertie  en  une 
chaux  blanche  qui  eft  la  ve'rirable  Cerufc  j  cette  fumigation  s'appelle  Calcinatio/t 
vaporeufe,  La  fumigation  faite  par  le  moien  du  foufre  allume  icrt  bien'pour  ré- 
primer la  faculté  purgative  de  la  Scamon.'e  ,  non  feulement  parla  pénétration  de 
l'acide  du  foufre  dans  toutes  les  parties  de  la  fubûauce  de  la  même  Scamonée,mAis 
encore  par  le  changement  quM  y  produit  en  s'unllFant  à  elle;  nais  cette  fumio-ation 
n'cft  pas  calcinantCjComme  le  (ont  celles  du  Mercure  &  du  Vinaigre.  Je  laide  à  parc 
les  fumigations  qu'on  fait  élever  des  Aromats ,  parce  que  ce  ne  font  q  le  des  cxha- 
laiions  des  parties  les  plus  odorantes  de  cz^  fortes  de  matières  ,  &  qui  ne  chantrent 
pas  la  nature  de  celles  qui  les  reçoivent,  non  plus  que  leur  figure  ,  mais  qui  leur 
impriment  feulement  l'odeur  des  Aromats. 

La  Cémentation  eft  encore  une  Calcination  par  laquelle  les  Métaux  imparfaits 
qui  fe  trouvent  mêlés  parmi  l'or  &  l'argent,  c'tenJu  en  petites  lamines  bien  minces 
font  calcinés  &:  détruits  ,  en  forte  que  ces  Métaux  parfaits  s'en  trouvent  délivrés 
&  trcs-purs.On  l'appelle  Cémentation  ,  à  caufe  du  ciment  en  poudre  ,  dont  on  en- 
vironne les  lamines  de  toutes  parts  ,  par  le  moien  de  la  Stratification  qu'on  en  fait 
dans  un  creufet  qu'on  couvre  &  qu'on  lute  après  bien  exademenr,  &  qu'on  tient  aK 
feu  de  ronc  gradué  pendant  quelques  heures  ,  &  ji.ifqu'à  ce  que  les  Métaux  parfaits 
foiem  difpofés  à  la  fuhon  qui  eft  le  dernier  période  de  la  Cémentation, 

La  Str.uification  fe  fait ,  en  couvrant  le  fond  du  creufet  de  la  poudre  qui  Joie 
cémenter,  fur  lac^uclle  on  mec  queloues  lamines  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  ca"vrc 

E   ,, 
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encore  ilc  pouJrc,  yws  un  ukc  d'autres  hmiincs  lur  ccte  poiuUv.-,  <^' en  fuite  d'autre 
poudr:  fur  les  Limincs,  &  on  continue  ainfî  alternativement  en  finilHuit  par  la  pou- 
dre ,  p«r  laquelle  on  avoir  commence,  après  quoi  on  met  un  couvercle  lur  le  cru- 
il-r  Ml  le  liitc  cxartcmcnt  ,&  on  le  met  au  feu  de  roue  ,  comme  )c  viens  de  dire 
pour  la  Cémentation.  La  Stratification  cftaufîi  cmploiée  en  plulicurs  occalions 
où  l.i  Cémentation  n'eft  pas  neccllairc. 


C  H  API  T  RE    XXXV IL 

De  U  Fufio»  3  de  U  Critnulation  ,  de  U  Proje^ion  ,  de  U  DétonAtiQn  ^ 

delà  Fulmifiatiû». 

LA  Fufîon  appartient  feulement  aux  Métaux  &c  aux  fubftanccs  minérales  qu'on 
mec  d.ins  un  creufct ,  &:  qu'on  expofe  à  un  feu  trcs-violcnt,  julqu'à  ce  que  Içs 
matières  foient  fonduiis  i  Ow  fond  aufli  dans  un  même  feu  les  fels  des  Plantes  pour 
les  vitrifier. 

La  Granulation  ne  fc  fait  pas  fans  la  Fufion  ,  &:  elle  en  cft  même  uHe  fuite  \  Elle 
cft  pratiquée  principalement  fur  l'or  Ôe  fur  l'arg;nt  fondus  enfemble  ou  fcpare'menr. 
On  verfe  doucement  ces  Métaux  dans  quelque  vailïeau  allez  grand  &  profond  prcf- 
que  rempli  d'eau  froide  ,  lors  qu'ils  font  bien  en  fufion  ,  &  on  les  trouve  en  grains 
au  fond  du  vallfcau  i  0\\  peu  mettre  auûTi  fur  la  fuperfice  de  cette  eau  quelques 
brins  de  balai  ,  pour  divifer  davantage  le  métal  fondu  &  rendre  les  grains  plus  pe- 
tits j  il  y  en  a  qui  les  coulent  à  travers  un  papier  percé  d'un  poinçon  &  frotté 
d'orpiment. 

La  Projedion  fe  fait  en  la  manière  fuivanre:On  fait  un  rond  de  terre  cuitc,épaJs 
d'un  ou  de  deux  travers  de  doit ,  &  fuffifamment  large  ,  que  les  Chymiftcs  appel- 
lent ailette  ,  pour  y  pofer  le  creufet ,  ou  l'alude!  ;  Ce  rond  doit  être  mis  de  plat  au 
milieu  de  la  grille  d'un  fourneau  à  vention  doit  allumer  un  feu  de  charbon  tout  au- 
tour de  ce  ro"nd,(?c  du  creufer,ou  de  l'aludel  y  le  creufct  doit  être  muni  de  fon  cou- 
vercle, de  même  que  l'aludel  de  fon  bouchoniOn  doir  poulfer  le  feu  julqu'à  ce  que 
le  vailfcau  foit  bien  rougi  ,  ôcalors  on  jette  dedans  environ  une  once  de  la  matière 
qu'on  veut  pr©)ettet  ,  fe  fcrvant  pour  cela  d'une  cueilliere  ou  d'une  efparule  de  fer 
ou  de  cuivre  à  manche  long  dallez  large  pour  porter  ou  contenir  ce  qu'on  veut  jet- 
ter  de  matière  à  la  fois,mais  qui  ne  le  foit  pas  plus  que  l'ouverture  du  creufct  ou  de 
l'aludelill  faut  en  même  tems  couvrir  le  creufet  ou  boucher  l'ouverture  de  l'aludel 
&  des  que  la  détonation  cft  paflee  ,on  les  doit  ouvrir  ,  &:  y  rcjetter  autant  de  nou- 
velle matière  que  la  première  fois ,  puis  le  recouvrir  ,  &  continuer  la  même  projec- 
tion, jufquc  à  ce  que  toute  la  matière  ait  été  projettée^ou  que  le  vaillèau  n'en  puif- 
fe  plus  contenir, 

La  Détonation  accompagne  d'ordinaire  la  Projedioni  elle  eft  excitée  par  le  Ni- 
irc  qui  cft.  l'agent  le  plus  puiflant  des  matières  qu'on  projette  \  clic  cft:  fuivie  de  la 
fufion  que  la  Vorcc  du  feu  &  l'adion  du  fiilpêtre  donnent  aux  matieres.La  plus  fa- 
milière arrive  dans  la  préparation  de  l'Antimoine  Diaphoretiquc  qui  eft  faite  avec 
l'Antimoine  ^  le  Salpêtre  &  dans  celle  du  Sel  Polychrcfte,  faite  avec  leNitrc  &  le 
Soufic,  6c  dans  cdlc  des  fleurs  d'Antimoine  avec  le  même  Nitrc,  La  Projcaiott 
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doir  êcrc  fait  en  petite  quantité  <i?c  à  divcrlcs  reptiles,  parce  c]iic  il  l'on  mcttoit  trop 
de  matière  à  la  fois,  l'adion  violente  du  Nitrc  pourroit  caflcr  les  vaiireaiix  ,  ou 
fairs  verfer  les  m>iticresdans  le  fcii.  La  détonation  enlevé  le  foiific  intnnr  &  vola- 
tile des  matières  ,  partie  en  Tair  ,  &C  partie  immédiatement  an  dclHis  de  la  malle  U 
plus  pure  -j  les  terielhcïtcz  fe  trouvent  ordinairement  mêlées  avec  les  parties  vola- 
tiles, dont  elles  caufent  l'impureté  ;  Mais  le  principal  loufrc  interne  Ce  trouve  dans 
la  malfc  pure,  laquelle  par  la  pciantiur  quitte  les  p.utics  impuics  pour  dcfccn- 
drc  au  fond  du  vaillcau. 

La  Fiil.nination  ,  qui  ill  aulli  nommée  Fulguration  ,  cft  beaucoup  plus  violente 
que  la  doconat:on,(:<v:  Tur  tout  celle  qui  arrive  â  une  ctrcaine  prcpaiation  d'Or  j  on 
l'appelle  ainfi ,  parce  qu'elle  agit  de  mcmc  que  la  foudre  ,  eu  faifnut  fon  effet  de 
haut  en  bas,  pour  peu  que  la  matière  trouve  de  refiftancc  au  dclFiis.  La  Falmination 
de  l'Or  arrive  par  l'union  que  l'eau  Régale  a  contradcc  avec  lui  en  le  dillblvant. 


contenu  dans  l'eau  Rcgalc  ,  pour  produire  la  fulmination   à   la  moindre  chaleur 
qui  arrive  à  la  chaux  d'Or.Et  cette  fulmination  ne  fe  fait  que  par  la  divifion  forcée 


des  fcls  d'avec  l'Or  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Il  y  a  une  autre  Fulmination 
moins  violente  qui  le  fait  par  un  mélange  de  Tel  de  Tartre,  de  Nitre  &  de  Soufre, 
dans  une  certaine  proportion  qui  n'cft  pas  fi  chère  que  celle  de  l'Or  ,  &qui  tll 
fort  facile  à  faire  y  on  en  trouveva  la  dcfcription  dans  la  troifiéme  partie  de  cette 
pharmacopée 


CHAPITRE     XXXVIII. 

De  U  Réverbération ,  de  U  LApdifcmon  é"  de  U  Vitrification. 

LA  Réverbération  fert  à  ouvrir  ,  a  feparer  ,  ^  à  calciner  les  iubftanccs  ^t% 
Mixtes, par  un  feu  de  flimme  qui  entoure  &qui  réfléchit  fur  la  matière  j  Elle 
t».rt  aufli  à  poulfcr  les  efprits  corrofifs  de  Nitre,  de  Sel,  de  Vitriol  ,  &c.  &  même 
à  poulVtr  par  la  cornue  les  parties  volatiles  de  certaines  Plantes  &  de  tous  les 
Animaux  \  Elle  eft  double,  l'une  fe  fait  à  feu  ouvert,  qui  cft  celle  des  calcinations, 
&  l'autre  à  feu  clos,  qui  eft  celle  des  diftillations. 

La  Lapidifîcationcft  la  converfion  d'un  ou  de  plufieurs  Medicamens  en  for- 
me de  pierre  j  Ce  qui  arrive  en  faifant  difloudre  quelque  Métal  dans  un 
efprit  corrofif ,  &  en  faifaint  cuire  la  ditfolution  en  confiftencc  de  pierre  ;  Com- 
me lors  qu'on  dilfout  l'argent  dans  de  l'eau-forte  ,  &  qu'on  cuit  cette  diffo- 
lution  en  confiftcnce  de  pierre  qu'on  appelle  Infernale  j  on  convertit  aufli  di- 
vers Sels  fixes  en  pierres  cauftiques  j  on  lapidifîe  même  le  Vitriol,  &  l'Alum  ,  le 
Sel  de  verre  ,&  plufieurs  Sels  de  Plantes  mêlez  avec  le  Bol,  &  on  en  fait  la 
pierre  nommée  Medicamcnteufe,  On  prépare  aufli  des  Marbres  &  des  pierres 
artificielles. 

LaVitiification  convertit  par  un  feu  tres-violent  quelque  matière  en  verre  j 
elle  fe  pratique  fur  les  Métaux  ,  fur  les  Métalliques  &  fur  divers  autres  Mine- 
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i-atix  ,  &  cnti'.uKics  lui- les  pierres ,   les  culloux  ,  le   ûblon  ,  5;  incmcs  fur  lej 
cciidics  de  divcrfcs  Plantes. 


L 


CHAPITRE    XXXIX. 

De  U  Précipitation. 

A  Précipitation  fc  fait,  lois  que  le  Médicament  qui  avoit  été  diirout  ou  pir 
quelque  Tel  fixe  corrofiF,  ou  p;a-  quelque  efprit  acide  rongeant  ,  ou  par  quel- 
que efprit  volatile  homogène,  quitte  le  dllfolvant  &  fe  précipite  aa  fond  du  vaif- 
feau.  Pour  y  réiiirir  ,  il  faut  employer  des  precipitans  qui  foicnt  ,  du  moins  eii 
apparence,  de  nature  contraire  aux  dillolvans ,  &  qui  puilfcnc  ou  fe  joindre  à  eux, 
ou  les  cmbarraircr,  ou  les  alToiblir,  &:  par  quelque  moyen  les  obliger  à  abandonner 
le  corps  qu'ils  tenoicnt  en  dillolution.  Lors  qu'on  a  dillbut  les  Perles  ,  ou  les  Co- 
raux dans  l'cl'!:)ritdeNitre,  ou  dans  celui  de  Vinaigre,  on  a  ordinairement  recours 
à  quelque  Tel  fixe  comme  eft  celui  deTarrre,dont  la  liqueur  verfce  fur  ladilTolution, 
s'unit  à  l'elprit  acide  qui  étoit  le  ditroLvant,&  le  contraint  d'abandonner  &  de  laif- 
fcr  prccipit:r  au  fond  du  vaiireau  la  fubftancedes  Perles,  ou  des  Coraux  qu'il  avot 
dilfoute.  Lors  que  les  fleurs  de  foufre  ont  été  dillbutes  avec  le  fel  de  Tartre,il  faut 
avoir  recours  à  un  efprit  acide  comme  cft  celui  deNitre  ou  de  Viniigre,ou  à  quel- 
que fel  acide  comme  l'Alum  dilfout  dans  de  l'eau  ,  pour  en  faire  la  précipitation. 
Le  Mercure  dilfoutdans  de  l'eau-forte  ,  ou  dans  l'cfprit  de  Nitrc  ,  fc  précipite  par 
l'eau  marine  i  Mais  parce  que  le  fel  marin  contient  dans  Hicompoûtion  une  partie 
acide  qui  contre  balance  en  quelque  forte  la  partie  fixe  ,  il  n'agir  pas  fi  puiflament 
pour  la  précipitation  du  Mercure  ,  que  le  fel  de  Tartre  qui  fe  trouve  débarrallé  de 
tout  efprit  acidc,&  fort  en  état  d'embaralllr  l'efprit  acide  qui  avoit  diObut  le  Mer- 
cure ,  &  de  l'obliger  à  l'abandonner.  Mais  comme  il  agit  avec  plus  de  force  que  le 
Sel  marin,  il  imprime  au  Mercure  une  couleur  rouire.  D'où  vient  qu'on  n'em- 
ployé que  l'eau  marine,  lors  qu'on  veut  que  le  précipité  foit  blanc.  On  peut  néan- 
moins faire  un  autre  précipité  blanc  de  Mercure  ,  en  le  précipitant  avec  le  Sel  de 
Tartre,  fi  on  y  employé  le  Mercure  fublimé  dilfout  d  ms  l'eau  de  Sel  armoniac,  la- 
quelle après  avoir  coriigé  les  impreiïiunsquc.  le  Sel  S<.  le  Vitriol  avoicn:  faites  fur  le 
Mercure  pour  fia  fublimation,  fait  rencontrer  au  Sel  de  Tartre  ,  le  Sel  volatile  ar- 
moniac qui  lui  cfl:  en  quelque  forte  homogène  j  Et  comme  la  dillolution  de  Mer- 
cure fublimé  dans  l'eau  de  Sel  armoniac  fe  fait  fa.is  violence,  de  même  que  la  jonc- 
tion de  fa  dillblut'on  à  celle  du  Sel  de  Tartre,  la  blancheur  qui  efl  commune  à  l'un 
&  à  l'autre  Sel  ne  fouffre  aucune  altération,  5c  l'acrimonie  desScls  ne  manque  pas 
de:re emportée  par  \zs  lotions.  Le  Sd  de  Tartre  cfl:  auflTi  fort  propre  pro  préci- 
piter toutes  les  dillobtions  vitrioliqucs.  Le  Bifmuth  dllfout  avec  l'efprit  de  Nirre 
le  précipite  fort  à  p.opos  avec  l'eau  marine,  vBais  on  le  peut  aufli  précipiter  par  la 
feule  eau  commune  vcrfc^  en  quantité  fur  fa  dilîbltl'tion, parce  que  le  dilîol vaut  s'en 
trouvinr  afoibly,  il  abandonne  &  laiflc  précipiter  au  fond  du  vaificau  le  B  fmuth 
dilTout.  La  dillolution  de  la  partie  rcfineufe  de  la  Scamonéc,  du  Jalap,dc  l'Agaric, 
&  de  leurs  fembl.iblcs,  faire  dans  l'efprit  de  Vin  fe  precipte  de  même  que  celle  du 
Sucvin  &  de  pluficurs  autres  fubftanccs  bitumincufcs,en  atfoibliirant  l'ciprit  de  Vin 
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avec  Je  l'ean,  maison  peut  aulli  en  venir  à  bout  ,  en  rerirant  par  une  diftilntion 
douce  l'erpiirdc  Vin,  ou  en  le  f.iilant  infcnfiblcmcnt  évaporer  3  car  on  trouve  U 
matière  rchneufc  ou  bitumineufc  au  fond  du  vaiflèau,  accompagnée  de  quelque  hu- 
muditc  inutile  diftindbe  qui  doit  être  rcjcttéc. 

Je  ne  mets  pas  dans  ce  rang  cette  précipitation  de  Mercure,  qu'on  appelle 
communément  précipité  rouL^c  ,  qui  nVll  qu'une  véritable  calcination  potentielle 
de  Mercure  par  le  moyen  de  l'cau-fortc,  ou  de  l'cfprit  de  Nitre  qu'on  f-iit  enfuitc 
évaporer  ,  fans  y  vcrfcr  dclfus  aucun  ÇA  précipitant. 


CHAPITRE     XL. 

De  la  Siiblimatiû». 

LA  Sublimation  fe  pratique  fur  les  fubftances  feches  ,  dont  quelques-unes  font 
élcvé«:s,  ou  piefque  totalement  ,  ou  en  partie  j  vers  la  partie  iuperieure  des 
vaillèaiix  propres  à  la  Sublimation,  &  cela  par  le  moyen  d'un  feu  gradué.  On  fu- 
blime quelquefois  ks  M;dicamens  lans  y  faire  aucun  mélange,  &  on  en  fait  fubli- 
mer  les  parties  les  plus  pures  en  forme  de  fleurs  laidant  au  fond  les  parties  les  plus 
grofTicres.  C'cft  anifi  qu'on  prépare  les  licurs  de  Benjoin  ,  de  Srorax  j  d'Arfenic, 
&c.  On  peut  au  (ïi  fublimer  le  Soufre,  fans  au  cime  addition  d'autre  matière,  & 
on  remarque  qu'il  peut  prelque  tout  monter  en  fleurs,  à  moin»  qu'il  ne  foitextra- 
ordinaire.-nent  chargé  de  terrcflireitez  écrangeres;  La  Sublimation  le  pratique  auiîî, 
pour  feparcr  les fublbnces  volatiles  d'avec  les fixes,comme  lorsqu'on  fait  liiblimcr 
en  fleurs  la  panie  volatile  du  SjI  armoniac,6c  qu'on  referve  fa  partie  faline  fixe  au 
fond  mêlée  parmi  l'acide.  Le  Mercure  a  aufli  beaucoup  de  diipolîtion  à  être  fubli- 
mé  ,  &  à  prendre  dos  figures  différentes  ,  &  même  à  produire  des  adions  bien  dif- 
férentes, fuivant  la  diverfité  des  matières  avec  k-fquelles  il  fe  trouve  mêlé.  Oa  ne 
peut  pas  le  fublimer,  lans  qu'il  foit  mclé  avec  des  fubftances  corro fi ves ,  ou  d a 
moins  qui  puillcnt  arrêter  fa  flaïJité,  &  fans  même  qu'il  emprunte  quelques  parrî- 
cuics  de  ces  fubftances  étrangères,  pour  s'ciever  Se  fe  corporifîer  avec  elles  j  Alors 
il  fe  lublime  totalement ,  pourvu  qu'il  ait  été  parfaitement  bien  uni  avec  elles  ,& 
qu'on  ait  bien  gardé  les  proportions,  &  bien  obferyé  les  de^rrez  du  feu. 

On  incorpore  le  Mercure  coulant  avec  une  certaine  quantité  de  fel  décrépite  5c 
de  Vitriol  deiféché  jufqu'a  la  blancheur,^:  on  le  fait  fublimer  par  un  feu  gradué  en 
une  confiftencc  blanch.-  &  cryfl:.illine,  qui  efl:ce  qu'on  appelle  fublimé  ~corrofif , 
devenu  tel  à  caulc  des  p;irr.cujlcs  d.-  Sel  6c  de  Vitriol  qui  ont  été  élevées  avec  luy 
dans  fa  Sublimation  &  qui  le  font  être  un  dangereux  poifon  3  Le  m.êaie  Maxurc 
fublimé  corrofif  mclé  &  uni  p  ufaitem.nt  avec  les  trois  quarts  de  fon  poids  de  Mer- 
cure coulant,  6c  fubhmé  de  nouveau  avec  lui  par  un  même  feu,  perd  fa  principale 
corrofionpar  l'envelopenenr  que  le  Mercure  coular.t  fait  des  particules  acides  da 
Sel  &  du  Vitriol  qui  l'avoicnt  rendu  cr  rrofifj  Après  quoy  on  emporte  tout-à-fait 
le  peu  d'acriir.onie  qui  pouvoit  rciler  à  ce  nouveau  Mer.uie  fublimé, en  le  faifanc 
re'dubiimer  deux  ou  trois  fo  =  s  fans  aucune  ad  fition  ;  Ce  Mercure  ainfi  fublimé  eit 
appelle  fublimé  doux,  dont  l'ufage  intcrieur  ell  fcrt  fre.iucntdans  la  cure  de  divcr- 
f<^i  maladies  &  fur  tout  des  Ventrienncs.  On  fublimé  aulE  le  Mercure  en  une  con- 
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(illance  fcchc  fore  longue  (5c  luifancc  l'aiinc  auparavant  bien  uni  avec  une  certaine 
quantité  de  Soufic  \  0\^  apcllc  Ciuabic  ,  ce  Mercure  ainfi  Cublimc  ,  &  l'on  s'en 
fcrt  ordinairement  dans  les  parfums  poiir  les  maLulics  Vénériennes  j  0\-\  s'en  fcrc 
aufli  d.ms  les  Peintures  &  pour  colorer  la  cire  d'Efpagne.  Je  laillcà  parc  la  prépa- 
ration des  fleurs  d'Antimoine  &:  de  plufieurs  autres  minéraux  que  je  renvoie  cm 
leur  lieu. 


CHAPITRE     XLL 
De  U  DiJlilUtioK. 

LA  Diftîllation  eft  une  élévation  fuivie  d'une  defcence  des  parties  aqueufes'» 
Ipiritueufcs,  oleagineufcs ,  ou  falines  des  mixtes ,  fcparées  des  groflicres  &  tcr- 
rcftres  par  le  moïen  du  fel^,eJlc  eft  naturelle ;ou  arCificielle.La  naturelle  eft  celle  de 
la  pluie  ,  de  la  rofée  5c  des  brouillards  qui  s'élèvent  en  vapeurs  dans  l'air  ,  &:  qui 
étant  amalféos ,  tombent  enfuite  par  leur  propre  poids  ou  en  filets  d'eau  divifés  , 
ou  en  gouttes ,  ou  en  moindres  parties,  fuivanc  que  les  vapeurs  font  plus  ou  moins 
abondantes  ,  ou  qu'elles  font  plus  ou  moins  agitées  des  vents;  &  enfin  qui  en  tom- 
bant font  une  cfpece  de  diftillation,  L'Artificielle  fe  fait  ordinairement  en  trois 
façons  générales ,  dont  la  première  eft  appelle  droite  ,  la  lecondc  oblique  ou  latc^ 
raie  ,&:  la  troifiéme  par  defcente.  Les  unesiSc  les  autres  fe  font  dans  divers  vaif- 
feaux  ,  foit  d'argent  ,  foit  d'étain  ,  foit  de  cuivre  ,  foir  de  fer,  foit  de  terre,  foit  de 
verre  ,  le  tout  par  le  mo'ien'du  feu  ,ou  de  quelque  chaleur  empruntée.  La  diftîlla- 
tion appellce  droite  élevé  les  vapeurs  en  haut  dans  un  vailîcau  propre  à  les  rece- 
voir ,cc  vallfcau  doit  être  posé  &:  luté  au  delliis  de  celui  qui  contient  les  matières; 
Ces  vapeurs  ainh  élevées  fe  convertiirent  en  liqueur,  &  diftilent  par  le  bec  du  vaif- 
leau  fupcricur  dans  )un  autre  que  l'on  met  au  delFous  du  bec  &  que  l'on  nomme 
récipient  ;  La  diftillation  oblique  ou  par  le  côté  fe  fait  dans  des  vailleaux  courbés, 
qu'on  nomme  cornues  ou  retortes  ,  &  on  y  adapte  des  récipients  plus  ou  moins 
grarhds  fui  vaut  la  nature  des  efprits  qui  doivent  Ibrtir^des  matières;  On  a  inventé 
ces  fortes  de  vailTcaux  pour  la  diftillation  des  efprits  pcfans ,  comme  font  ceux  de 
Nitre  ,  de  Sel  ,  de  Vitriol  ,  &c.  &  même  pour  celle  de  pluficurs  autres  moins  pe- 
fans  :  &  pour  celles  des  huiles  &de£  fels  volatiles,  qui  ne  peuvent  pas  fi  commodé- 
ment monter  par  la  diftillation  droite,  comme  font  les  efprits  &  les  huiles  des  bois 
Les  efprits ,  les  huiles  &  les  fels  volatiles  de  Vipère  ,de  corne  de  Cerf ,  d'Yvoire  & 
de  plufieurs  autres  parties  d'Animaux  <fc  même  de  certaines  Plantes  qui  abondent 
en  fcl  &c  en  huiles  volaiiles;les  efprits  ^  les  huiles  de  Tartre,  de  Cire,dc  Succin  &: 
pliifiear  autres.  La  Diftillation  par  defcente  fe  fait  en  mettant  le  feu  au  tour  &  au 
xlclfus  du  vailfeau  qui  contient  les  matières  qu'on  veut  diftiller,&  qui  a  fon  orifice 
au  bas;  Ce  feu  agllVant  fur  les  matieres,détache  peu  à  peu  les  matières  liquides  d'a- 
vec les  groflieres  &  terreftres  ,ôi  les  contraint  de  defcendre,  &:  de  difti  1er  dans  un 
vailfeau  placé  immédiatement  au  delfous  ,  Se  luté  avec  le  fupericur,  y  aïant  cepen- 
dant entre  les  orifices  des  deux  vailfeauxune  petite  platine  percée  de  plufieurs  pe- 
tits trous  &  placée  en  ce  lieu- la  pour  foûtenir  les  matières,  pour  empêcher  qu'elles 
lie  tombent  dans  le  vaiireauqui  fcrt  de  récipient ,  &:  pour  donner  pallage  aux  li- 
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<îueins  qui  tn  duivciu  Jillillci.SonUiugceft  principalement  pour  les  miticres  ero(^ 
JiwTcs  &i  pour  les  bois,  qnoy  que  cctcc  dillillation  puillc  auiîi  Icivir  pour  des  kib- 
(lanccs  plus  tenues ,  comme  on  en  trouvera  des  exemples  dans  mes  préparations 
Chymiqucs.  il  y  a  aulîi  unccipcce  de  D  ftillation  par  defcetue  ,  qu'on  appelle ^<fr 
diUijii:nm,  qui  n'cfl:  qu'une  ictolution  de  Icls  en  liqueur  dans  quelque  lieu  humide, 
j&c  qui  tient  plus  du  naturel  que  de  l'artificiel  ;On  peut  aufll  appcller  diftillation, 
celle  de  l'eau  qui  fort  de  la  vigne  taillée  au  Printcms  ,  celle  de  l'huile  Pétrole  qui 
découle  des  rochers  &  leurs  lemblablcs.  On  pourroit  aufll  y  njoûrcr  le  Baume  na- 
turel (Se  les  autres  liqueurs  qui  découlent  des  Plantes  d'elles-nicmcs  ou  par  incifion, 
<:omme  font  la  Térébenthine  qui  diftillc  de  diveis  arbres  i  l'Opium  ,  du  Pavot  & 
la  Scamonée,  de  C\  Plante,  <5cc. 


CHAPITRE   XLII. 

.  De  la  Rectifie Ation. 

LA  Rcdihcation  cft:  une  nouvelle  purification,  ou  pour  mieux  dire  ,  une  exal- 
tation de  la  partie  la  plus  cirenticllc  du  Mixte,  que  l'on  avoit  auparavant  fepa- 
rce  par  la  Diftillation,  ou  autrement;  Elle  eft  en  ufage  non   feulement'  pour  les 
eaux,  pour  les  huiles,  pour  les  efprits  &c  pour  les  fels  tant  fixes  que  volatiles,  diftiU 
lez  ou  fublimez  j  mais  auflî  pour  les  fubftaiices  reches,&  même  pour  les  Teintures. 
La  Rectification  cfl:  proprement  une  diftillation  ou  une  fublimation  nouvelle  de  ce 
qui  avoic  été  déjà  diftillé  ou  rubHmé,&  par  ce  moyen  une  nouvelle  feparation  des 
aquofitczSc  des  terreftrcïtez  ou  autres  impuretez  qai  fe  trouvoienc  mêlées  dans  la 
première  diftillation  ou  fublimation  :  On  la  peut  réitérer  jufcju'à  ce  que  la  chofe 
qu'on  veut  redtifier,  ait  atteint  fa  dernière  pureté.  Les  Sels  volatiles  s'élevencordi- 
nairement  les  premiers  dans  leur  Rcdification,  les  efprits  &:  les  huiles  volatiles  fui- 
vent,lc  flegme  vient  aprcs,ou  bien  il  reftc  au  fond  du  vaiQeau  avec  l'huile  cralfc  &c 
les  terreftreïfcz    Les  efprits  ethcrcz  de  Vin  &  de  Térébenthine  montent  les  pre- 
miers dans  leur  Rcâ:ifîcation,  de  même  que  plufieurs  eaux  fpiritueufes  ;  Le  flegme 
iuit  l'efprit  de  Vin  ,  fi  on  continue  le  feu  ,  finon  il  demeure  au  fond  du  vaiîîeau  :  ' 
L'efprii  ethcrê  de  Terebenthme  eft  fuivi  des  fubftances  oleagineufes,  dont  les  pre- 
mières font  moins  épailles  êc  moins  colorées  que  les  dernières  ,  li  partie  refineufc 
cralfe  S<.  terreftrc  fe  trouve  au  fond  du  vailïeau.  La  partie  aqueufe  des  efprits  de  Sel, 
de  Vitriol  &  de  Soufre  monte  la  première  dans  leur  Redificçtion,elle  eft  fuiviedes 
efprits,  fi  l'on  continue  &que  l'on  augmente  le  feu,  finon  les  efprits  demeurent  au 
fond  du  vaiifcau.  Les  huiles  s'élèvent  parmi  leurs  elprits  ou  les  liqueurs  qu'on 
peut  y  avoir  ajoutées  pour  empêcher  leur  cmpyreme  pendant   leur  Redlificntion. 
On  re<5lifie  les  Teintures  par  la  circulation  &  par  la  filtration  ;  On  rcdifie  les  Sels 
fixes  par  lacalcination,  par  ladiilolution,  par  la  filtration  ,  &c  par  la  coagulation  ; 
On  peut  aufll  mêler  parmi  eux  quelque  portion  de  Soufre  &  la  faire  brûler  en  les- 
calcinant.  Ci  l'on  veut  qu'ils  puiflentrrfift^r  à  l'humidité  de  l'air  qui  caufe  leur  dif- 
folution  ,  &qui  fait  qu'en  les  gardant,  ils  lont  lujccsà  fe  refoudre  en  liqucur,coir.- 
'kTieil  arrive  le  plus  fouvcnr  aux  lels  des  Plantes  qui  n'ont  pas  parte  parle  foufredans 
".r  calcination.Lcs  Régules  font  tctlifiez  par  des  faûons  rcicerécs,  &C  par  âcs  .:d* 
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^jt'ons  de  quelque  peu  de  falpêrre.  Les  Métaux  parfaits  font  rcdificz  par  la  Cou- 
pelle, par  l'Antimoine,  par  le  Sublimé  ,  par  l'inquart  &c  par  d'aucret,  moyens ,  &c. 


CHAPITRE     XLllI. 

De  l^ExtrA^ion  ,  de  HEv adoration  à"  de  C Exhalation. 

L*Extra(î^ion  cft  une  fcparation  des  parties  les  plus  pures  &  les  plus  elfenriellcs 
du  Mcdicavnent  d'avec  les  gromeres  &  terrcftrcs  par  le  moyen  de  quelque 
rncnftruc  propre.  La  diirolution  ,  ou  du  moins  l'addirion  de  quelque  liqueur  ,  la 
digcftion  &  la  filtration  font  comme  infcparables  de  l'Excradlion.  On  employé  bien 
cette  opération  pour  les  Teintures,  les  Ellences,  les  Baumes  ^pluficurs  autres  pré- 
parations liquides,  mais  principalement  pour  les  Extraits  qui  font  d'une  confiften- 
cc  alTez  folidc  pour  en  pouvoir  former  des  Bols,  ou  des  Pilules  ;  Tels  font  les  Ex- 
traits de  Rhubarbe,  de  Scné,  de  Coloquinthe,  d'Ellcbore  ,  d'Aloës  ,  &  leurs  fem- 
blablcs  qui  font  commencez  par  l'extraction  qu'on  fait  de  leur  teinture  &  achevez, 
ou  par  l'aftraâ:ion  de  la  partie  volatile  dumenftruë  par  diftillation  ,  fi  elle  en  vaut 
la  peine  ,  ou  en  faifant  évaporer  peu  à  peu  l'humidité  fupsrflnë  fur  un  feu  fort 
modéré  ou  ï  la  chaleur  du  Soleil  ou  à  celle  du  fumier.  On  fait  aulTi  des  Extraits 
des  lues  de  Plantes  récentes  fans  aucune  addition  de  liqueur  étrangeie  ,  car  on  fe 
contente  dépurer  les  fucs  par  filtration  ou  autrement,  (5c  de  les  faire  enfuite  éva- 
porer à  petit  feu  ,  jufqu'à  la  eonfiftence  qui  leur  eft  necellairc  j  Tels  ^okm  les  Ex- 
traits d'Ablînthe  ,  de  Chardon-benic  ,  de  Centaurée  ,  d'Efula  ,  &c  pllifieurs 
autres. 

L'Evaporation  eft  uîie  élévation  &  une  diflîpation  de  l'humidité  fuperfluc  qui- 
it  trouve  dans  quelque  Médicament  j  Elle  fe  fait  ordinairement  par  le  moyen  du 
feu  ,  quoy  qu'on  y  employé  aufli  quelquefois  la  chaleur  du  Soleil  j  Oi\  la  pratiqué 
tres-louvent  dans  pluHeurs  préparations  Galeniques  (Se  Chymiques. 

L'Exhalation  ne  fe  pratique  que  fur  les  matières  feches  ,  pour  en  élever  &  dif- 
ilper  les  parties  les  plus  volatiles,  elle  fe  fait  par  le  moyen  de  la  chaleur  ou 
moindre  ou  ulus  grande  ,  fuivant  la  diverfe  fubftancc  des  Medicamens  y  Oiî)^  la 
pratique  daiis  plufieurs  préparations  Chymiques  &  Galeniques. 


CHAPITRE     XLIV. 

De  la  Ltqftefa^io^  &  de  U  GoaguUtïon, 

LA  Liquefadion  fe  pratique  fur  la  Cire  ,  les  Suifs,  les  Axonges,les  Rcfmes,  les 
Gommes-,  le  Beurre  ,  les  Onguents,  les  Emplâtres  ,  la  Glace  ,  &  fur  toutes  les 
fubftances  qui  peuvent  être  coagulées  par  le  froid  ,  &  facilement  liquéfiées  par  la 
clalcur.  Le  froid  coagule  bien  les  Métaux  ,  les  Métalliques  ,  &:  plufieurs  Miné- 
raux i  On  peut  aulîi  les  convertir  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu,  mais  parce  qu'on 
ne  le  peut  ordinairement  faire  que  par  un  feu  violent  ,  on  a  accoCuuméd' appeliez 
C£ttc  opération  Eontc  ou  Fuiion  ,  6c  non  pas  Liquefa^ion». 
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La  CoâgLibtion  cft  oppoféc  à  la  Liquefadlion  &  à  la  Fufion  ;  On  la  nominc  un 
changement  d'une  m  .ticre  liquide  en  folidc  par  la  privAcion  de  la  chalciu-,ou  par 
la  fcparanonde  l'humidité  i  Comme  lors  que  les  fcls  fixes  ont  été  diirouts  dans 
quelque  liqueur  ,  ^'  qu'on  en  a  fait  évaporer  l'humidité  au  feu  ,  ils  rcftent  fccs  & 
coagulez  i  La  même  choie  leur  peut  arriver, lors  qu'ils  ont  foufFcrt  la  fufion.  Cela 
arrive  aulTi  aux  Métaux  &:  aux  autres  Minéraux  qui  ont  été  fondus,  comme  font 
le  Soufre,  l'Antimoinc^le  Nitre,  l'Alum,  le  Vitriol  Se  plufieurs  autres  qui  devien- 
nent coul.ins  au  feu,&  qui  fc  coagulent  au  froid  Jl  y  a  aufll  des  fcls  nommez  clFcn- 
ticls,qui  étant  liquéfiez  dans  les  liqueurs  chaudes  fe  coagulent  au  froid  ,  comme 
celui  de  Chardon-bcnit.  Nous  voyons  aulTi  plufieursdilVolutions  de  Métaux  ôc  de 
divers  autres  Minéraux,  faites  par  les  eaux  fortes,  qui  après  avoir  été  fort  liquides 
tandis  qu'elles  étoienc  fur  le  feu,  font  bien,tôt  coagulées  au  froid,  nonoftant  l'hii 
midité^qui  les  accompagne  ;  Je  laifie  à  part  la  coagulation  du  lait  ,  &  celle  qui  fc 
peut  fliirc  par  la  jondion  des  Efprits  acides  avec  ks  volatiles  ,dont  on  verra  des 
exemples  dans  mes  préparations  Chymiques. 


CHAPITRE    XLV. 

De  la  Fixation ,  de  la  Congélation  ér  de  la  Cryjlalltfttio», 

LA  Fixation  cft  oppoféeà  la  Volatilifation,  parce  qu'elle  fixe  &  arrête  ce  qui 
étoit  de  la  nature  volatile,  &c  qu'elle  le  rend  ou  tout-à-fait  permanent  au  feu, 
ou  du  moins  en  état  d'y  refifter  quelque  tcms.  Sur  quoy  on  remarquera  que  les 
acides  font  les  principaux  moyens  dont  on  fe  fert  pour  fixer  les  volatiles  j  Plufieuri 
Philofophes  ont  ciû  qu'ils  ne  les  fixoienc  que  par  antipathie  ou  par  une  contra- 
riété de  fubftancc  qui  ctoit  entre  eux  ,  mais  ils  fe  font  trompez  j  car  fi  cela  e'toit 
les  acides  &  les  volatiles  ne  manqueroienrpas  de  fe  détruire  l'un  l'autre.  Mon  (Qn" 
riment  eft  au  contraire,  que  la  grande  fympathie  &  ladifpofition  qu'ils  ont  à  unir 
étroitement  leurs  parties  enren\ble  ,  font  caule  qu'ils  fc  joignent  avec  vîtcfie  & 
avec  une  efpece  de  violence,  &  qu'étant  une  fois  unis  ,ils  ne  fe  quittent  que  bien 
difficilement,  &  lors  qu'ils  rencontrent  quelque  fi.ibftancc  qui  ait  plus  d'analorrje 
avec  eux;  ]e  dis  déplus  que  la  difficulté  que  ces  parties  ont  de  s'unir  enfcmble, 
vient  d'une  certaine  difpofition  de  leurs  figures  qui  les  rend  incapables  de  faire  corps 
&  de  compofer  enfcmble  une  malfe  folide  ,  fans  faire  quelque  effort  les  unes  fur 
les  autres  ;  Et  quoy  que  les  acides  Se  les  volatiles  femblent  avoir  changé  leurs  qua- 
h'tez  en  fc  confondant  les  uns  dans  les  autres,  que  leur  adion  ne  foit  pas  la  même 
^qu'elle  paroilTe  route  autre  qu'elle  n'étoir,  lors  qu'ils  pouvoicnt  agir  feparcmenr, 
ils  ne  lainent  pourtant  pas  de  conferver  leur  nature  &  leur  première  faculté,  &  de- 
la  démontrer  lors  qu'ils  ont  été  derechef  leparez,  ce  qu'on  peut  faire  en  mcla.it  du 
fel  de  Tartre,  ou  quelque  autre  fel  fixe  avec  eux  :  Car  les  acides  coa(ii-vent  encore 
une  difpofition  capable  de  s'unir  plutôt  aux  fels  fixes,qu*aux  volatiles,  en  forte  que 
fe  joignant  plus  étroitement  avec  les  fixes ,  &  n'adhérant  plus  que  fort  lecrerement 
aux  volatiles,  ils  foufrent  que  ces  volatiles  foicnt  enlevez  par  l'adion  du  feu;  & 
CCS  volatiles  fe  trouvent  avoir  la  même  pénétration  ,&  les  mêmes  qualitcz  qu'ils 
^voient  avant  qu'ils  eullent  été  joints  &  mclcz  avec  les  acides.  Oa  peut  cncoïc 
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après  contr.^indrc  les  mêmes  acides  à  quitter  les  feJs  fixes ,  lors  qu'on  multiplie  la 
qii.mritc  des  derniers,  (Se  que  les  premiers  s'en  trouvent  farmontcz.  Car  les  Tels 
fixes  ct.\nc  en  ctAt  de  rcfiftcr  d'eux-mêmes  à  la  violence  du  fou  ,  fans  le  concours 
des  acides,  ne  fçduroient  empêcher  que  ces  derniers  ne  les  abandonnent ,  lors 
qu'ils  ne  peuvent  la  foufFrir,  &  qu'ils  ne  foient  enlevez  avec  i'aciditc  &C  la  force 
qu'ils  avoient  avant  qu'ils  euUcnc  été  joins  aux  fixes. 

La  ConiTclation  approche  beaucoup  de  la  Coâç;alation  ;  Elle  arrive  à  plufieurs 
liqueurs  &  àdivcrfes  lubftances  qui  ont  été  liquéfiées  par  la  chaleur,  Se  qui  fe  coîî- 
gcknt  p.ir  le  froid  :  Telles  font  les  décodions  de  pluficurs  chairs,dc  pluficurs  poif- 
fons,  &  même  de  Scrpcns,  &fur  tour  de  Vipères  j  les  décodions  de  corne  de  Cerf 
Se  de  dent  d'Eléphant  râpées,  &:  plufieurs  autres  i  comme  auflî  les  fucs  &  les  dé- 
codions de  plufieurs  fruis  acides  mêlées  &  cuites  avec  du  fucre,  &  entr'autrcs  ce^ 
Jcs  de  Groifelles,  de  Verjus  Se  de  Ccrifcs  ,  aufqnclles  on  a  accoiitumé  de  donner 
le  nom  de  gelée  :  On  peut  aufïi  ranger  dans  IcsCongclations  ,  l'eau  congelée  par 
le  froid,  les  Suifs  Si  les  Axonges  liquéfiées  au  feu  ôc  enfuice  congelées,  qui  foi:it 
Il  Cire,  les  Rcfines,  l'Huile  de  Noix  mufeatcs ,  &  pluficurs  autres  liquéfiables  au 
fcn  ,  &qui  ne  manquent  pas  de  fc  congeler  au  froid  ,  quoy  qu'on  puille  auflî  les 
ranger  lous  les  Coagulations. 

La  Cryftallifation  eft,  une  efpecc  de  Congélation  qui  anivc  aux  Sels  tant  elTeitr 
tiels  que  fixes  &  volatiles,  &  même  à  ceux  qui  font  mêlez  avec  des  acides  ,  lors 
qu'étant  délivrez  d'une  bonne  partie  de  leur  humidité,  on  les  lailîe  rcpofer  dans  un 
lieu  frais  pour  s'y  cryftallifer,  5c  pour  en  être  tirez  &  fechez,  après  qu'on  a  verfé  par 
inclination  la  1"  n  qui  les  furnage  &c  qui  n'a  pas  été  cryftalliléc  :  Cette  CrydalH- 
fation  arrive  i.  >ryftaux  ou  à  la  Gréme  de  Tartre,  aux  Sels  elfentiels  de  diverfcs 
Plantes,  au  Nitre  ùiverfemcnt  preparé^aux  Vitriols  dilîouts  ,  filtrez  ,  &  évaporez 
jufqu'a  la  pv;lliculc,<5>:  à  plufieurs  Minéraux  dilfouts  par  les  corrofifs-,  Eile  peut  audi 
arriver  à  toute  forte  de  Sels  purifiez  &  dépouillez  de  la  plus  grande  partie  de  l'hu- 
midité dans  laquelle  ils  avoient  été  dillouts.  Nous  appelions  pellicule  une  cfpece 
de  peau  déliée  qui  paroît  fur  la  fupeificiedes  Sels  dillbuts  dans  l'eau,  lors  qu'on  en 
tait  évaporer  l'humidité  fur  le  fcu,.&  que  la  plus  grande  partie   en  eft  confumée. 


CHAPITRE     XLVI. 

De  la  Sjfiritualtfaîio?}  dr  ^^  l^  Cor^orïficMÏùn. 

LA  Spiritualifation  eft  uneconverfiondes  parties  d'^un  corps  compade  en  cfprir^ 
elle  eft  attribuée  particulièrement  aux  fels  ,  dont  prcfque  toutes  les  parties 
font  converties  en  cfprit  par  la  diftillasion  ;  Tels  font  le  Sel  MarinJ,  le  Nitrc,  le 
Vitriol,  l'Alum  ,&c.  0\\  fpiritualife  plufieurs  autres  Medicamcns  ,  &  fur  tout  les 
fucs&  les  liqueurs  fermentécs  qui  rendent  leurs  efprits  volatiles  &  inflammables, 
&  non  pas  acides,  commt  font  ceux  que  nous  tirons  des  Sels. 

La  Corporifi:ation  redonne  aux  Efprits  le  même  corps ,  ou  du  moins  un  corps 
approchant  de  celui  qu'ils  avoient  avant  leur  fpiritualifition.  Par  exemple,  l'efpric 
de  Nitrc  uni  avec  le  fcl  de  Tartre  ,  ou  avec  fon  propre  fel  fixc,ôi  mis  à  cryftaUifer 
reprend  fon  premier  corps.  L'efpric  de  Vitriol  après  avQJi'  dcy^rc  IcMai'S  y  étant 
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«îiiroMt  dans  de  l'eau,  hltic  &  cvaporc,rcprcnd  la  figure  &  h  confiUancc  de  Vitriol 
Il  y  auncautrccfpecede  Corpovification  qui  cncorporifianc  les  cfpiits,  leur  Kiic 
picndrc  une  figure  diffcrenrc  de  celle  de  leur  origine  j  Par  exemple  ,  IVlprit  di  Vi- 
naigre ,  après  avoir  diiFout  les  Perles  ,  les  Coraux  ,  le  Saturne  ,  &c.  peut  erre  cor- 
porifié  &  prendre  une  figure  de  Tel  ,  fi  l'on  fait  cv.^.porcr  l'humiditc  fuperflue  qui 
l'accompagne  ;  Et  ce  Ici  de  Vinaigre  peut  rcpr.ndic  la  figure  d'cfpric  par  la  dif- 
tillation  ,enabandonn.MK  au  ionJdii  vailleau  la  matière  avec  laquelle  il  s'étoit 
corporifié. 


CHAPIT  E     XLVII. 

De  ii  Reduclïon  cr  de  la    Mortification. 


LA  Rcdudion  efl:  un  rétabnifemcnt  àts  Mixtes  ,  ou  de  leurs  parties  en  leur  état 
ucurcl  ;  Comme  lors  qu'.iianc  uni  &  corporifié  les  Efpiics  avec  certaines  ma- 
tières ,  on  les  en  fepare  &  on  les  réduit  en  leur  premier  état  parla  dillillation  :  on 
paie  niifTi  Faire  la  même  chofe  des  matières  donc  on  a  feparé  les  Efprits.  La  Réduc- 
tion cfl:  fo'  t  pratiquée  dans  li^  Métallique  ,  car  par  Ton  raoien  les  Métaux  qui  pa- 
roillcnt  détruits  pu-  ks  divcrfes  corrofions ,  calcinations  ,  fublimations  &  dilfolu- 
tions ,  font  réduits  nu  mcme  érat  auquel  ils  etoicnt  avant  qu'ils  fouffiillcnt  aucune 
altération.  La  revivifi:ation  du  Mercure  efl:  auffi  une  vc'ritable  redudlon. 

LaMortific.uion  cfl  un  ch.ingemcnt  de  !a  figure  extérieure  ,  6c  quelquefois  mê- 
me de  la  conliftence  du  MixtcjOn  la  peui  attribuer  au  Mcrcurc,non  feulement  lors 
qu'écant  mê'é  &  incorpore  avec  la  Tcrcbenthine ,  ou  avec  d'autres  fubftances  on- 
ftueufes  ,  ri  perd  (on  mouvement  &  fa  fluidité'  ;  mais  auflî  lors  que  cela  lui  arrive 
après  avoir  palie  par  pluficurs  préparations  Chymiqucs.  On  peut  encore  l'apliquei* 
au  Siturne  &  .uix  autres  Menux  dans  leurs  diverfes  préparations.  On  la  peur  .niflï 
attribuer  aux  Animaux  &  aux  Plantes  non  feulement  lors  que  le  mouvement  (Se  l'ac- 
croiffemenc  leur  font  ôtez  avec  la  vie ,  mais  même  lors  que  leurs  parties  font  dif- 
jointes  ,  &  qu'elles  ont  changé  d'état  &  de  figure. 

On  pratique  daiis  l'une  &  l'autre  Pharmacie  plufieurs  autres  manières  de  pré- 
parer ,  dont  on  aura  afTcz  de  connoillàncedans  la  fuite  de  cette  Pharmacopée  fans 
qu'jl  foit  necclfaire  d'en  multiplier  les  dcfcriptions  des  Chapitres  particuliers, 

CHAPITRE    XLVIIL 

JDe  U  Mixtion. 

ON  ne  fçauroitbien  entreprendre  la  préparation  d'aucun  Médicament,  avant 
que  de  le  connoîure  \  On  ne  peut  pas  non  plus  bien  mettre  en  pratique  la 
Xiixtionfans  fçavoir  la  préparation  j  car  tous  les  Medicamcns  ne  font  pas  ii  fimpks 
fi  connus  ,  fi  uficés ,  &  fi  faciles  à  mêler  que  l'eau  &:  le  vin. 

La  Mixtion  cil:  la  troifiéme  chofe  que  le  Parmaciendoic  fçavoir  &  mettre  en  pra- 
tique ^  Elle  tft  définie  un  mélange  artificiel  de  divers^MedicaiTiens  qu'on  a  choifis 
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éc  altcrcfs  par  la  picp.iration,  &  qu'on  unie  enlcmble  pour  en  faire  Un  Mcdic^metTt 
conu'osé  i  En  crtl-c ,  îcrsquc  les  Ancinis  onc  parle  île  la  Mixtion  ,  ils  ont  princi- 
palement entendu  le  mélange  qui  le  fait  de  plulîcurs  Mcdicamens  préparés  pour  en 
faire  une  corwponcion;  Comme  lors  que  pour  compofer  quelque  Elcdluaire,  l'Ar- 
tiftc  ciioifîr ,  pefc  &:  dilpcnfc  chaque  drogue,  pile  les  chofes  qui  peuvent  être  mifcs 
en  poudre  ,  palfe  les  pulpes  ,  fait  les  décodions,  cuit  avec  elles  lefucre  ou  le  miel 
jiifqu'à  la  conhftance  convenable  ,  &  y  mclc  enfuite  les  pulpes  &  les  poudres  ,  ÔC 
en  fait  un  Elcduaire  ;  &  ainlî  des  autres  compofitions.Mais  je  dis  qu''il  y  a  dans 
l'une  &  dans  l'autre  Pharmacie  des  Mixtions  continuelles,  puis  qu'il  y  a  très- peu  de 
ropararions  qui  puillcntctre  accomplies  fansMixtionjEt  bien  que  la  Mixtion  fem- 
Ic  allez  facile  &  qu'en  cftct  elle  le  foit  à  ceux  qui  entendent  bien  toutes  les  prepa* 
r.uions ,  néanmoins  elle  ne  manque  pas  de  difHcultez  Si  elle  demande  une  trcs- 
orandc  exaditude  en  mille  chofes  qu'il  faut  obferver  ;  Telles  que  font  les  difpen- 
f.itions  des  Mcdicamens  qui  entrent  dans  une  Compofuion,l'égard  qu'on  doit  avoir 
à  leur  divcrfc  lubftance,  la  préparation  qu''on  leur  doit  donner  pour  les  difpofer 
au  mélange,  les  proportions  requifcs  aux  ingrcdiens,  pour  reùlfir  à  la  confiftance 
6c  à  la  figure  qu'on  defirc  donner  au  Médicament  compofé,  les  degrcz  du  feu  &  de 
b  cuire  ,  les  vailfcaux  <Sc  lesinftrumens  dont  on  le  doitfervir  pour  faire  les  cuites 
&  le  mélange,  le  tems  6c  le  moment  necefl'aire  ,  comme  aulïi  le  lieu  ôc  les  vailleaux 
où  les  Compofitionsdoivent  être  ferrées  &  confervces. 

La  diverhté  des  maladies  j  leur  complication  ,  leus  accidens  imprévus  &  le  bc- 
foin  qu'on  avoir  en  tout  tems  d'un  prompt  fecours,  ont  obligé  les  Médecins  d'in- 
venter une  infinité  de  Compofitionsj  II  falloit  s'accomoder  à  la  portée  des  ma- 
lades &  divcrfificr  au  befoin  l  ufage  des  Medicamens  tant  fimples  que  compofez;  ib 
falloit  aiguiler  la  lenteur  &c  la  foiblelTc  des  uns,  Se  reprimer  la  violence  des  autres.; 
il  falloit  leur  donner  diverfes  figures  &  confiftences,  en  diverfifier  le  goût,(S,:  pour- 
voir à  leur  confervation  :  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans  y  employer  la  Mixtion, 
D'où  vient  qu'on  ne  fçauroit  la  feparer  de  l'une  ni  de  l'autre  Pharmacie  ;  Car  quoi- 
que la  Chyraique  ne  demande  pas  d'ordinaire  dans  la  préparation  ,  ni  dans  l'ufagc 
de  fes  remèdes,  un  alTerablagc  de  Medicamens  autant  nombreux  qu'on  le  peut  fou- 
vent  remarquer  dans  la  Galenïque,ladivifion  ôc  la  purification  qu'elle  fait  des  par- 
ties du  Mc>Jicament  ,  demandent  des  mefurcs  ôcdcs  addrelfes  toutes  particulières 
pour  leur  mixtion  Se  pour  leur  union.  Il  faut  connoître  les  difîimilitudes  des  fub- 
llanccs  ,&  fçavoir  le  moien  de  les  amener  à  une  efpcce  d'homogeneïté,  pour  en 
faire  des  Elixyrs  &:  des  Panacées  de  grande  vertu,&:  qui  font  au  delà  de  laconnoil- 
fancede  la  Pharmacie  Galeniquc  qui  n'a  accoutumé  de  pratiquer  la  Mixtion,  que 
fur  des  Medicamens  embarrallcz  de  toutes  les  parties  dont  ils  font  compofez. 

Je  pourrois  bien  ici  m'étendre  fur  plufieurs  précautions  qu'il  faut  apporter  pour 
bien  mêler  ôc  pour  unir  toute  forte  de  Medicamens  ;  mais  parce  que  je  fuis  obligé 
dans  la  fuite  de  cette  Pharmacopée  de  parler  de  la  Mixtion  particulière  de  chaque 
Compofition  ,  de  même  que  de  chaque  Préparation  confiderable  tant  Galeniquc 
fjuc  Chymique  jj'ay  ciû  qu'il  valoit  mieux  y  rcnvoicu  le  Lcdur ,  que  d'en  aug- 
menter ce  Ch^îpicrc, 
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CHAPITRE     XLIX. 
De  U  Comj^ofition   des    MedicAwens. 

LACompofîtion  des  MeJicamens  ne  s'accomplir  pis  lanslaMxtion  ;  mais  le 
IV oc  de  Compolînon  prclupporc  quelque  chofc  Je  bien  ordonné  ,dc  bien  pro- 
portionne (Se  de  bien  difporé,  pour  produire  au  bcloin  les  cfilis  qu'on  doic  acccn- 
drc  de  l'union  de  divers  Medicamens  tendants  cnfemble  à  une  mcmc  ou  à  plufu-urs 
fins.  Je  ne  dirai  pas  ici  les  raifons  pour  lefquelles  la  compoficion  des  Medicamens 
a  crc  inventée}  Umc  fuôu-a  de  faire  connoîcre  ,  qu'outre  le  grand  noaibre  de  Com- 
pohcions  qui  ont  été  cy-devanc  mifcs  en  ufagc  ,  les  Médecins  en  peuvent  encore 
tous  les  jours  inventer  de  nouvelles  ,  &  qu'aux  unes  il  y  peut  avoir  un  plus  petit 
nombre  de  Medicamens  &  aux  autres  un  plus  grand:Je  dirai  auflî  qu'encore  que  la 
conl'ervation  ait  été  un  despiincipaux  motifs  de  la  Compolîtion,  il  y  a  ncanmoms 
pluficurs  remèdes  compofés  &  uhtcs  tous  les  jours,  qui  ne  fçmioienc  êtreconllr- 
vcs  long-tcms  fans  fc  corrompre  ,  &  qu'on  cft  contraint  par  là  de  ne  les  préparer 
que  pour  être  emploies  ,  lors  qu'on  en  a  bcfoin. 

Je  n'ai  pas  rcfolu  de  m'attachcr  généralement  à  tous  les  remèdes  compofés  donc 
les  Anciens  fe  font  fervis  ,&:  dont  ils  ont  lailîc  diverfes  formules  \  ']i  me  conten- 
terai de  pArler  de  ceux   qui     font  en  ufage,ou  qui  doivent  être  pratiqués  aujoar- 
û'iuii }  Jediviferai  tous  les  remèdes  compofés  en  internes  (3cen  externes.  Les  in- 
ternes font  les  Juleps ,  les  Apozemes,  les  Emulfions ,  les  Amandes ,  les  Reftauransi 
les  Pot'ons  purgatives  6<: les  alreratives  ,  les  Mixtures,  les  Gargarifmes  ,  les  Pti- 
/anes ,  les  diverfes  Décodions ,  les  Bols ,  les  Clyfteres  ,  les  Snppofitoires  ,  les  Pef- 
faircs,  les  Nodules  ,  les  Injections,  les  Vins,  les  Vinaigres,  &  divers  lues  qui  peu- 
vent aufll  êcre  apliqués  extérieurement  ,les  Robs  ,  les  Miels  compotes  ,  les  Oxy- 
mels ,  les  Syrops,  les  Loochs ,  les  Morceaux  bechiqucs ,  les  Condits ,  les  Gelées 
les  Conlerves ,  les  Eled:uaires  ,  les  Hiercs  ,  les  Opiates  s  les  Confections ,  les  Anti- 
dotes ,  les  Tablettes  j  les  Pilules ,  les  Poudres  ,  les  Eaux  diftillées   funples  &  com- 
polces ,  les  Fécules  ,  les  Extraits ,  les  Refincs  les  Sels  fixes  ,  volatiles  (Se  eilèntiels, 
les  Cryftaux,  les  Fleurs ,  les  Magifteres,  les  Safrans  ,  les  Huiles  diftillées  ^  par  cx- 
prcflion,  les  Teintures ,  les  Elixyrs  ,  les  Elfences ,  les  Baumes  ,  les  Panacées,  les 
Chaux  ,  les  Pierres ,  les  Verres  ,  les  Régules  ,  les  Soufres ,  les  Sublimez  ,  les  Pré- 
cipitez ,  (Sec. Les  rqmedes  compofez    externes  font  les  Buns,  les  demi-Bains  tant 
humides  que  vaporeux  ,  les  Lotions,  les  Embrocations  ,  les   Fomentations  ,  les 
Sachets,  les  Bonnets  garnis  de  poudres Cephaliques,  les  Frontaux  ,  les  Sinapif- 
mes,  les  Veficatoircs  ,  les  Dépilatoires  ,  les  Cataplafmes ,  les  Epitemes  liquides 
&  folides  \  les  Suftlimigations ,  les  Pommes ,  les  Grains  &:  les  petites   Chandelles 
de  fenteur  ,  les  Pierres  cauftiques  ,  les  Mucilages  ,  pluficurs  Baumes  ,  plufieurs 
Huiles  tant  par  infufion  que  parexpreflion  ,  &  même  par  diftillation,  les  Lini- 
mcnts  ,  les  Pommades ,  les  Onguents ,  les  Ccrats  &  les  Emplâtres .  les  Paftes  pour 
les  mams  ,  les  Toiles  cirées  (Se  les  Sparadraps  ou  Toiles  gautier ,  certaines  Fleurs, 
certains  Magifteres ,  certaines  Chaux  &  certaines  Pierres    compofces  j  je  parlerai, 
de  toutes  ces  chofes  en  leur  Jieu. 
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CHAPITRE     L. 

Du    Feu  à'  de  fes    degrez. 

CE  ii'cft;  pas  fins  gcAiide  riifon  que  le  Feu  a  cté  cftimé  de  tout  tems  le  plus  no- 
bL' Je  cous  les  Elcmcns  ,  puifqu'il  tft  le  principal  agent  de  la  nature  &  de 
l'A;  t  dans  la  piodudion  de  toutes  cliofes  ,  qu'il  les  fomentes  ,  les  nourrit ,  &  qu'il 
Iciu-  donne  l'accroiircmcnt  ,  qu'il  réjoiiit  par  fa  lumière  ,  qu'il  pénètre  par  fafub- 
til  te  ks  fiibftanccs  les  plus  compadles  :  Et  je  ne  fçii  pas  par  quel  motif,  des  pcr- 
fonncs  qui  fe  fonr'rcnducs  célèbres  par  leurs  travaux  ôc  par  leurs  écrits  Chymiqucs, 
&c  qui  n'ont  jamais  eu  lieu  de  douter  de  l'utilité  du  Feu  ,  l'ont  voulu  retrancher  dut 
nombre  des  Élcmens,  le  faire  palfcr  pour  incapable  d'aucune  produâiion  confi- 
dcrable  ,  &  lui  donner  le  nom  de  Corrupteur  &c  de  Deftrudcur.  Car  quoy  que  je 
ne  doutc'pas  que  le  feu  étant  une  fois  allumé  dans  le  bois  ou  autres  matières  com- 
bull::bles,&  rencontrant  une  continuité  de  matière  fur  laquelle  il  puilfe  exercer  fon 
activité  ,  il  ne  la  corrompe  &  ne  la  detruife,  &  qu'il  ne  continue  fa  deflrudion  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ne  trouve  plus  de  matière  fur  laquelle  il  puilFe  agirj  néanmoins  tout  le 
monde  doit  ctre  perfuadé  qu'outre  le  bcfoin  continuel  que  nous  avons  du  feu  dans 
l'une  &:  l'autre  Pharmacie  ,  &  même  pour  l'entretien  de  la  vie  ,  nous  avons  auflî 
moïen  d'augmenter  ou  de  diminuer  à  nôtre  gré  fon  adion,  foit  en  augmentant  ou 
diminuant  la  quantité  du  bois  ou  du  charbon,  foit  en  ouvrant  ou  fermant  les  con- 
duits par  où  l'air  peut  entrer  èc  animer  le  feu.  Et  je  ne  puis  que  je  neloiic  ,  <?c  que 
je  ne  recherche  le  fecours  du  feu  dans  ma  profeiïion  ,&  que  je  ne  confeifc^  cjue  fans 
ion  a  Alliance  ,  je  n'y  aurois  jamais  acquis  aucune  connoilfance  folide  i5c  que  tout 
ce  que  j'ai  d'aquis ,  me  fcroit  encore  inutile  dans  la  plupart  de  mes  Opérations. 
ù  ]:  manquois  de  feu  pour  les  commencer  ,  pour  les  continuer  5j  pour  les  achever. 
Sous  le  nom  de  Feu  ,  j'entens  non  feulement  le  feu  ordinaire  allumé  &  agiifanc 
fur  le  bois,  fur  le  charbon,  &  fur  les  autres  matières  combuftibles,  mais  toute  cha- 
leur qui  produit  des  actions  aprochantes  de  celles  du  feu.  D'où  vient  que  je  divi- 
fcrai  le  feu  ou  la  chaleur  en  naturelle  &  en  artificielle  j  Le  feu  naturel  cft  celui 
qui  vient  des  Raïons  du  Soleil,  l'Artificiel  eft.celui  qui  dépend  de  l'artifice  àzs 
hommes  ,  de  même  que  de  la  diverficé  ^  de  la  quantité  de  la  matière  combuftible 
qu'ils  lui  fourniiïent ,  Ôc  du  plus  ou  du  moins  d'air  qu'ils  lui  communiquent.L'une 
&  l'autre  Pharmacie  emploient  à  divers  ufages  la  chaleur  naturelle  du  Soleil,  mais 
elles  ont  recours  le  plus  fouvent  <Sc  en  tout  tems  au  feu  artificiel  qui  peut  exécuta- 
plulkurs  chofcs  au  delà  du  pouvoir  de  la  chaleur  du  Soleil, 

Il  n'cft  pas  necelfaire  que  je  m'étende  ici  fur  la  chaleur  du  Soleil  que  l'on  peut 
icchcrchcr  ^-  m^me  rencontrer  ou  moindre  ou  plus  grande  dans  le  choix  des  cli- 
mats ou  des  Saifonsjfuivant  les  divers  bcfoins  ;  &  que  l'on  peut  même  augmenter 
&  multiplier  cxtraordinairement  par  refradion  ou  par  reflexion  &  rei>ercu{rion,fi 
on  a  recuis  au  miroir  ardent.  Je  m'attacherai  particuliéremeiK  à  la  chaleur  artifi- 
cielle, &  à  fes  divers  degrcz  dont  on  en  doit  reconnoître  deux  généraux  ,  l'un  de 
Digeftion  &  l'autre  de  Séparation. 

La  Digcllion  emploie  divers  feux  ,  dont  le  plus  fimple  &  le  plus   approchant  du 

naturel^ 
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ratui'jl  cft  celui  du  fumier  du  Cheval  ,  lequel  aulli  peut  ccie  plus  ou  moins  t>rand 
kiivam  la  quaniicc-  du  fumier,lc  rems  qu'il  y  a  qu'il  tfl:  cnc.iHc  ,  (S:  l'cndroir  pfus  ou 
noius  enfonce  ou  l'on  plallcia  le  vaiilèau  qu'un  veut  cchaufer.Car  il  cft  tres-allurc 
qu'on  w:  fç  airoic  tenir  tant  foie  peu  la  main  dans  le  milieu  du  j^rand  tas  de  fumier 
lors  quM  .1  eu  le  tcms  d'être  bien  ccliaufc  ,  nifouftrir  dans  la'miii)  une  veige  de 
fer  qu'on  aura  introduite  ,  i!?c  tenue  quelque  moment  dans  le  même  tas  de  fumier. 
La  chaleur  du  fumier  cft  auflî  apellce  chaleur  de  ventre  de  Cheval. 

Le  feu  de  l'air  échaufé  par  le  moïcn  d'un  feu  ordinaire  ,  allume  fous  un  vaiflTeau 
de  fer  ou  de  terre  propre  à  refifter  au  feu,  &  enferme  dans  un  fourneau  clos  <3cpro- 
portionr.é  pour  y  placer  au  dcllus  le  vaifleau  contenant  les  matières  ,  cfl:  rcconu 
po  ir  un  feu  fort  modère'. 

Le  feu  deLampe  d\  aufîl  un  feu  autant  modéré  qu'égal  ,  quoi  qu'il  puiffe  être 
41IJSOU  moids  grand  fuivanc  la  grolTcur  &  le  nombre  des  mèches  qu'on  allume,  <5c 
luivant  que  les  lampes  &  les  vailfeaux  qui  en  doivent  être  cchaufez  ,  font  plus  ou 
nioiiïs  grands,  le  feu  de  lampe  cft  fort  pratiqué  de  ceux  qui  travaillent  à  la  re- 
cherche d'une  Médecine  univerfelle  ,  &c  pourplufieurs  Opérations  qui  demandent 
un  long-iems  6c  un  fcubienégai  ,foit  pour  les    digcftions,   foit  pour  les  fixa- 


tions. 


Le  feu  de  la  vapeur  de  l'eau  édiaufce  eft  encore  un  feu  bien  modéré,  mais  on  ne 
fçauroit  le  continuer  auiTi  égal  que  ceux  du  fumier,  de  l'air,  ou  de  lampej  On  peut 
c^i  augmenter  la  chaleur  en  faifintboiiillir  l'eau  du  bain.  Son  ufage  n'cft  que  pour 
d^s  opérations  qui  n'ont  pas  befoin  d'un  feu  Icng-tems  continué. 

Le  feu  du  Bain  Marie  ,  nommé  auflî  bain  de  Mer  ,  fe  pratique  en  plongeant  le 
vaillcau  qui  contient  les  matières  dans  de  l'eau  chaude,  comme  dans  un  bain  ;  On 
s'en  fertpour  des  Teintures,  des  Circulations  ,  desDigeftions  &  des  Diftillationsi 
11  cft  un  peu  plus  chaud  que  le  Bain  vaporeux  dont  je  viens  de  parler  j  II  peut  être 
auflî  pouftc  jufqu'à  faire  boliillir  l'eau. 

Le  feu  de  cendres  qui  eft  apellé  improprement  Bain  de  cendres,  cft  plus  chaud 
que  tous  ces  premiers ,  s'il  eft  pculfé  autant  qu'il  le  peut  etrej  On  a  accoutumé  d'y 
emploïer  les  cendres  des  bois  palfécs  par  un  tamis  groflîer,  de  les  mettre  dans  une 
capfule  de  fer  ou  de  terre  propre  à  rcfiftcr  au  fc.i ,  de  placer  la  capfule  fur  un  four- 
neau proportionné, &  d'enfoncer  le  vaillcau  qui  contient  les  macieres,en  forte  qu'il 
y  ait  du  moins  un  bon  pouce  d'epaifteur  de  cendres  entre  le  fond  de  la  capfule  ÔC 
celui  du  vaifleau  ,  de  qu'il  y  ait  des  cendres  tou-  autour  du  vaiffeau  /.rfqu'à  la  hau- 
teur de  la  matière  ;  Le  vaiilèau  peut  être  d'argc:  t ,  de  cuivre  étau.c  au  dedans  ,  de 
terre  ,  ou  de  verre  y  On  allume  le  feu  fous  la  cnr  fuie  ,  pour  échaiifa-  peu  à  peu  les 
cendres  ,  6:  on  le  continue  ,  ou  on  l'agumentc  iliivant  le  bi-foin  qu'eu  ont  les  ma- 
tières ,  foit  pour  les  digérer  ,  ou  pour  les  diftil:  r. 

Le  feu  de  fable  qui  porte  auflî  le  nom  de  Ba  ;•  ,  peut  être  beaucoup  plus  puilHint 
que  celui  de  cendres  ,  D'où  vient  qu'il  eft  apel'é  feu  de  Scpnration  ;  Il  peut  i>can- 
moins  être  plus  ou  moins  chaud  fuivar.t  qu'or>  y  emploie iin  moinJic  ou  un  plus 
grand  feu  ,  ou  félon  la  dL'ferente  grolîeur  &  pcfanreur  des  grains  de  fable  qui  le 
compofcnt ,  en  forte  qu'on  peur  mcmc  s'cu  fer  v  u  à  la  place  de  celui  de  cendres 
eu  le  vr.oderanr.  Ce  feu  peut  fervir  aux  digeftio;.s  ,  aux  dift:llations  ,  aux  fublima- 
tions ,  &  à  pluficurs  autres  opérations;  C'eft  auliiie  feu  le  plus  udté  dans  la  Chy- 
iUie  ,-&:.qui  peut  fervir  à  un  plus  grand  nombre  de  préparations. 
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Lcfcudc  la  limaille  de  fer  ou  d'acier  ,  poitc  encore  improprement  le  nom  ds 
Bain;  fa  chaleur  peut  ccre  beaucoup  plus  augmentée  que  celle  du  iablc,  mais  i.  u'clï 
pas  bc.iucoup  ufitc. 

Le  feu  nud  ou  immédiat  peut  fournir  beaucoup  plus  de  chaleur  que  tous  les  pré- 
cédents j  11  efl  ainfi  nommé  ,  à  caufe  que  le  feu  fr.ippe  immediaicmcnt  le  vailleau 
qui  contient  les  matières ,  &  même  les  matières  ,  Ci  elles  peuvent  êtrccxpofécs  au 
feu  fans  être  mifes  dans  aucun  vailfcau  j  Ce  feu  eft  très  ufitc  dans  l'une  ôc  l'autre 
Pharmacie  ,  ôc  principalement  pour  pluficurs  décodions  &  diftillations,  de  même 
que  dans  les  cuidncs  pour  la  cuite  des  viandes,  pour  lelquels  ufagcs  il  pallc  pour  Is 
plus  commun  &  le  premier  de  tous. 

Le  fécond  feu  cft  apellé  feu  de  roue  ,  qui  fc  fait ,  lors  qu'on  met  la  matière  dans 
un  creulet ,  ou  dans  quelque  autre  vailleau  propre  ,  &  qu'on  allume  le  feu  en  rond 
au  tour  du  vailleau;  &  en  faifant  comme  une  roue  de  feu  ,  dont  on  lui  a  donné  le 
le  nom.  Cette  roue  de  feu  doit  être  d'abord  allez  éloignée  du  vailfcau  pour  l'échau- 
fer  peu  à  peu  ,  puis  on  doit  l'aprochcr  infenfiblem^^nc  &  toujours  également  tauc 
autour,^  l'avancer  Ci  l'on  veut  tout-à-fait  contre  le  vaillcar,  de  enfin  l'y  continuer 
ou  l'augmenter  fuivant  le  befoin. 

Il  y  a  encore  un  autre  feu  nud  nommé  de  SuprcÛîon,  qui  n'cfl:  guercs  diirembla- 
b'e  en  degré  de  chaleur  de  celui  de  roue  ,  &c  dont  onfc  Icrt  tantôt  pour  mieux  fi- 
xer les  m.uieres ,  &  tantôt  pour  en  feparer  quelque  fubftance  ,  Se  la  faire  fortir  par 
le  cô:é  ,ou  dcfcendre  en  bas;  On  échaufe  le  vaUlcau  peu  à  peu  en  l'environnant  &c 
en  le  couvrant  enfuitc  tout-à-fait  de  charbons  allumez  ,  &c  en  augmentant  Ôc  pouf- 
fant le  feu  tant  (5<  Ci  long-tems  qu'il  efl;  necellaire  pour  achever  l'opération.  On  em- 
ploie aufîî  quelquefois  le  feu  de  lupreflionà  la  fia  des  diltillaiions  faices  par  la  cor- 
nue ,  5c  principalement  de  celles  qui  font  faites  à  feu  de  lable  j  On  l'y  emploie 
aufli  quelquefois  dés  le  milieu  de  la  diftillation  ,  pour  mieux  faire  fortir  les  lubf- 
tances  fpiritueufes ,  ou  olcagineufes  qui  rchflent  au  feu  qui  eft  fous  le  vailleau. 

Le  quatrième  feu  nud  eft  celui  de  rcverbei-e.clos  qui  fe  fait  en  plrçint  la  cornue 
qui  contient  les  matières  dans  un  fourneau  propre  à  cela  fur  un  feu  petit  au  com- 
mencement ,  puis  continue  &  augmenté  par  degrez  julqu'a  une  grande  violence. 
Ce  feu  de  réverbère  clos  ell  fort  ufité  pour  la  diftillation  de  pluficurs  elpritsA  fur 
tout  de  ceux  qui  font  corrofifsj  On  s'en  fert  pour  la  diftillatiOn  de  pluii>:urs  huiles 
&:  de  plufieurs  fels  volatiles  qui  n'ont  pas  bcfoin  d'un  feu  ni  fi  long  ni  ti  grand.  Ce 
feu  eft  apellé  fcudcrcverbere  ,  à  caufe  qu'il  frape  immédiatement  le  vailkau  ,  qu'il 
réfléchit  &  qu'il  le  refrapc  par  delfus  &C  tout  autour.  Il  y-  a  encore  un  feu  de  réver- 
bère ouvert  qui  fe  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a  point  de  couverture. 

Le  cinquième  feu  eft  celui  qu'on  apcllc  fea  de  flamme  ou  de  fufionjC'eft  un 
feu  plus  violent  que  tous  les  précédents  ,  &c  qui  fert, tant  pour  la  fufion  de  divers 
métaux  ,  demi-mctaux  &c  métalliques  3  que  pour  leur  calcination  &  pour  celle  de 
diverles  pierres, 

II7  aencoreunTixiémefeu  i  C'cft  celui  des  grandes  Verreries  qui  eft  dcftfnc 
pour  vitrifier  les  cendres  des  Plantes ,  les  cailloux  &  les  matières  fablonneufcs.  Ce 
feu  eft  beaucoup  plus  puilfant  quo  tous  les  autres,  tant  à  caufe  de  la  grandeur  &C  de 
JVpailTeur  du  fourneau  ,qu'à  caufe  de  la  quantité  de  bois  dont  il  eft  continuelle- 
ment cchaufé.  Il  peut  fcrvirà  réverbérer  ôc  calciner  divcrfcs  matières.  Tous  ces 
fcui  quoi  que  fwrc  difcrcmslcs  uns  des  auties,  peuvent  avoir  encore  chacun  en 
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particulier  leurs  divers  Licgics,en  lorcc  qu'on  peuc  rendre  un  nicmc  feu  divcrfcmcnc 
grAud  ,  fans  fortir  de  Ion  clpccc.  On  à  même  afîlgnc  aux  feux  vioicnts,&  fur  touc 
a  celui  de  icvcrbcre  ,  quatre  devrez  ,  dont  le  premier  cft  feulement  emploie  pour 
écliaufcr  peu  à  peu  les  vailleaux  6»:  les  matières  qui  y  font  contenues,  le  fécond  cft 
pour  les  ccliaufer  davantage  ,  &  pour  les  faire  prcfque  rougir  ,  le  troifieme  pour 
les  faire  tout-h-fut rougir  ,&  enfin  le  quatrième  pour  maintenir  les  vaiiTiaux  &: 
les  matières  en  ce't  état ,  &:méme  leur  faire  foufrir  un  fc-u  continue  autant  violent 
qu'il  le  peut  être  par  le  réverbère. 

L'adion  des  divers  feux  dont  laChymie  fe  fert  pour  achever  Tes  opérations ,  fc 
crouvcroit  allez  impuillante  ,  fans  Icfccoursdc  l'air  qu'on  peut  dire  être  comme 
l'amc  du  feu  ,  &  le  grand  mobile  des  divers  effets  que  Ton  en  peut  dcfuer  ;  puifque 
dans  une  e'galc  quantité  de  charbon  ou  d'autre  matière  combuftible,le  feu  peut  être 
plus  ou  moins  grand  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'air  dont  il  a  été  animé.  D'où 
vient  qu'il  faut  oblcrver  les  mefurcs  necelVaircs  dans  la  conftrudiondes  Fourneaux 
&  que  dans  la  proportion  des  diftanccs  pour  leur  hauteur  dc  largeur,  on  doit  avoir 
égard  aux  ouvertures  par  où  l'air  doit  être  introduit  ÔC  trouver  fou  ilfué,  afin  dc  s'en 
fervir  au  befoin  ,  tant  pour  multiplier  la  chaleur  en  les  ouvrant ,  que  pour  la  repri- 
mer en  les  fermant.  Toutes  ces  chofes  feront  mieux  repvefcntées  dans  le  Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE     LI. 
Des  Fourneaux. 


ON  apelle  Fourneau  ,  le  lieu  refferré  dans  lequel  le  Pharmacien  allume  ,  pro- 
portionne &  gouverne  le  feu  ,  pour  toutes  les  Compofitions ,  ou  Prépa- 
rations tant  Galeniqucs  que  Chymiques.  Les  Fourneaux  onécé  inventez  pour  la 
commodité  de  l'Aitiftc  ,  afin  qu'étant  le  maître  de  fon  feu  ,  il  pu^lFe  ou  l'aucrmen- 
ter  ou  le  diminuer ,  ôc  s'en  fervir  à  propos  fur  toute  forte  dc  matières  fuivant  leur 
befoin. 

La  ftrudure  des  Fourneaux  cft  rres-difFerente  ,  parce  qu'elle  dépend  autant  de 
la  nature  des  matières  ,  &  des  Opérations  qu'on  veut  entreprendre,  que  du  génie 
ôc  de  l'adrelfe  de  l'Artifte  qui  doit  fçavoir  les  inventer,  aulfi-bien  que  les  conftruire. 

La  matière  dont  les  Fourneaux  fontcompofés  &bâris  ,  eftfort  diverfe  &z  l'on 
a  en  cela  autant  d'égord  à  leur  grandeur  qu'au  lieu  6c  à  l'ufage  pour  lequel  ils  font 
dtftinés.  Ceux  des  grandes  Verreries  font  ordinairement  bâtis  dc  grolfes  pierres 
propres  à  rcfiftcr  au  feu  ,  tant  à  caufe  de  leur  grandeur  extraordinaire  ,  que  parce 
qu'on  defn-e  qu'ils  foient  dc  longue  durée.  On  taille  aufli  &  on  ajufte  quelquefois 
une  ou  deux ,  ou  un  plus  grand  nombre  de  grolfes  pierres  de  même  nature  ,  pour 
en  faircdcs  Fourneaux  moindres  qui  font  deftincz  à  d'autres  ufao-es.Lcs  Fourneaux 
les  plus  ufitcz  font  ordinaiiement  compofésde  briques  tantôt  quarrées  &  lon^rucs 
&  tantôt  moulées  en  portion  dc  cercle  ,  dont  chacune  fait  un  quart ,  un  fixiéme  oiî 
un  huitième.  On  emploie  quelquefois  ces  briques  arrangées  les  unes  fur  les  autres, 
lans  les  lier  avec  aucun  lut,  5c  fur  tout  pour  des  fourneaux  dcftinés  à  quelque  opé- 
ration prciîée,  ou  qui  ne  demande  pas  de  grandes  précautions;  Ces  forces  dc  Fon-- 
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ncaiix  peuvent  ctic  hues  3*:  dchiits  à  toute  hcurci  Mais  on  conihuir  le  plus  fouvenc 
les  fourneaux  avec  des  briques  adcmblces  &  Jiccs  avec  du  lut  divcrfemeut  compose 
fuivanc  la  divcifitcdcs  icïics  éc  la  yiolcncCiOa  la  longacur  du  feu  que  le  fourneau 
doit  endurer. 

Il  y  a  aulîî  d'autres  Fourneaux  qu'on  nomme  portatifs  parce  qu'on  peut  les  por- 
ter ,  ou  ks  pl.iccr  où  l'on  veut  ,  ils  (ont  quelquefois  d'une  feule  piccc,  mais  le  plus 
fouvent  de  deux  ,  de  trois  ou  de  quatic  jointes  ôc  pofccs  les. unes  lut  les  autres,  £c 
qui  peuvent  auflictrc  fcparées  au  befoin.  Tous  ces  fournc-aux  portatifs ,  tant  ceux, 
qui  lont  de  pluùcurs  pièces  que  ceux  qui  ne  font  que  d'une  feule,  ont  leur  cen- 
drier y  leur  grille  ,  leur  foïer  ,  leurs  portes  ,  leur  dô ne ,  leurs  rcgiftics  ,  &  leurs  au- 
tres parties  ,  de  même  que  les  fourneaux  faits  de  briques.  La  matière  de  ces  four- 
neaux eft  ordinairement  une  terre  gralfe  ,  pe'tric  avec  la  poudre  de  vieux  pots  de 
Jurais  ,  &:  avec  du  fablon  proportionnellement  mêlést  &:  avec  autant  d'eau  qu'il  en. 
fuit  pour  lc3  réduire  en  pâte.  On  les  cuit  après  dans  le  four  d'un  Potier  parmi  ^Lcs. 
autres  pots  de  terre 

Tous  les  Fourneaux  font  ouverts  ou  couverts  j  Les  ouverts  n'bnt  point  de  cou- 
verture, au  lieu  que  les  couverts  ont  leur  dôme  qui  les  couvre,  &  qui  concentrant 
la  chaleur  ,  en  empêche  la  diiïipation,  La  plupart  des  Préparations  &  des  Compo'* 
fitions  G-ileniqucs  fe  font  dans    des  fourneaux  ouverts ,  qui  peuvent  auQI  ftrvir 
pour  plulîcurs  opérations  Chymiqucs.  Il  eft  iniitferent    quala  fi  ^ure   cxtc:rieure 
d'.s  fourneaux  foit  ronde  ou  quarrce,  puis  qu'il  y  a  fort  peu  de  différence  de  l'une  à 
l'autre  pour  l'action  du  fcLijmais  il  faut  faire  en  force  que  leur  figure  intérieure  foie, 
circul.iirc,  parce  que  la  chaleur  y  agit  avec  plus  de  liberté.  Se  qu'elle  s'y  communi- 
que plus  égilemcnc  que  dans  toute  autre  figure.  Surquoi^on  remarquera  que  l'é- 
paideur  des  fourneaux  eft  fort  avantageufe  pour  conferver  la  chaleur  du  fcu,&pour 
rellftcr  à  la  froideur  de  l'air  qui  difïïpc  d'ordinaire  une  bonne  partie  de  la  chaleur 
des  fourncauM  qui  font  trop  mirx:cs.Lc  régime  de  l'air  eft  encore   autant  nccelîaire 
que  celui  du  bois  ou  du  charbon,  dans  Padminiftration  du  feu,  parce  que  ,  comme 
j'ay  dit  au  Chapitre  précèdent ,  le  plus  ou  le  moins  d'air  qu'on  donne  au  feu  n« 
manque  pas  d'augmenter  ou  ae  diminuer  Ion  action  ;  D'où  vient  qu'après  avoir 
fait  des  ouvertures  aux  fourneaux  pour  donner  au  feu  l'air  qui  lui  eft  neceflare,  oa 
doit  avoir  des  bouchons  de  mefurc,  pour  fermer  ces  ouvertures ,  lors  qu'on  veut 
modérer  l'atflion  du  feu  ,  ou  pour  les  ouvrir,  lors  qu'on  la  veut  pouJler.  Ce  qui 
pourra  être  beaucoup  mieux  compris  dans-  les  exemples  fuivans,  dc  premiéremens 
dans  la  dcfcription  d'un  fourneau  ouvert  fart  commode  pour  l'ufage  journalier,  ôC 
conftruit  en  forte  qu'on  y  trouvera  trois  efpaces  différents,  fcavoir  un  pour  le  cen- 
drier, un  pour  le  foicr,  de  un  pour  placer  le  vailfeau  qui  doit  contenir  les  matières. 
Ce  Fourneau  doit  être  conftruit  de  briques  liées  ciifemble  par  le  moïen  d'un  lut 
qu'on  a  accoutumé  de  compofer  de  terre  gralfc. ,  de  fiblon  ,  de  fcories  de  fer  ,  de 
poil  &de  fiente  de  Cheval  pétris  enfcmblc  avccdc  l'eau. Il  doit  avoir  fon  cendrier 
i',\  grille,  fon  fbier  ,  fes  barres  de  fer  ,  le  lieu  pour  le  vaiiléau,  les  portes  &fcs  rc« 
giftres  y  On  peut  même  fi  l'on  veut  y  placer  un   dôme.  Se  trouver  un  quatrième 
lieu,  &c  s'en  fervir  pour  le  feu  de  reverbcre.Ce  fourneau  eft  ordinairement  quarré, 
&  doit  avoir  vingt-fcpt  pouces  de  hauteur  fur  vingt  pouces  de  largeur  de  chacune 
de  fcs  faces  extérieures  ,  en  forte  qu'elles  enferment  un  cipacc  intérieure  de  douze 
goiÀtcs  en  quarié.  Le  lieu  dcftiiié  poar  le  cendrier  doit  avoir  huit  pouces  de  hau- 
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renrj  I4  grille  doit  y  être  poléc  iianlvçiKilrnicnr,  occupant  iiivironVc-paifTenr  d'dii 
pouce  de  la  hauteur  du  fourneau  j  La  grille  doit  être  Faitcde  barreaux  de  fer  de  dix 
à  douze  lignes  d'cpaiffcur  en  quarrcj  ces  barreaux  doivcnrctre  coupez  de  longueur 
proportionnée, &  être  applnris  dans  les  bouts  fur  Icfquels  ils  doivent  cric  appuyez- 
mais  cet  applacidèmenc  doit  erre  irregulicr,*?^  feulement  fur  deux  an'^'cs  ,  en  (ortc 
c]uc  lors  que  CCS  barreaux  feront  placez,  un  de  leurs  angles  foit  tourne  dircdemcnt 
vers  le  haut,  «Se que  l'angle  oppolc  tende  en  droite   ligne  vers  le  bas,  ^'ouc  les 
deux  autres  angles  fe  trouvent  regaidcr  les  angles  femblables  des  autres   barreaux 
qui  leur  feront  collatéraux  ;  Il  n'y  doit  avoir  que  quurc  ou  cinq  lignes  de  diftancc 
d'un  barreau  à  l'autre,  cet  elpace  étant  allez  large  pour  l'air  qui  cil:  necelfaiie  pour 
faire  brûler  le  charbon  ,  &  allez  rtlfcrré  pour  le  retenir  ,  &  cmpcchcr  qu'il  ne 
padc  par  les  ouvertures  de  la  grille;    Il  faut  laiffcr  au  milieu  de  la  face  du  four- 
neau une  porte  pour  le  cendrier  de  la  l.irgeur  d'une  brique  ordinaire,  &  de  la  hau- 
teur du  cendrier  :  &  poicr  lur  cette  poitc  une  plaque  de  fer  de  cinq  ou   fix  lienes 
d'épailîcur,  d'environ  trois  pouces  de  large,  &  de  huit  poiices  de   long  pour  (ervir 
comme  de  linteau  -,  (Se  lur  cette  plaque  on  mettra  une  bonne  brique.  On  contini.cra 
à  bâtir  le  fourneau  tout  autour,  5c  on  lailTcra  une  porte  pour  le  foyer  de  la    même 
largeur  que  celle  du  cendrier  ;  ces  portes  fe  doivent  trouver  dircÂcment  l'une  au 
dellus  ele  l'autre  ;  celle  du  foyer  doit  avoir  lîx  à  fept  pouces  de  hauteur  ,  &  on  doit 
pofer  delfus  une  plaque  de  fer  pareille  à  celle  qui  a  été  mife  fur  la  portedu  cendrier- 
cette  plaque  doit  être  aulTi  couverte  d'une  bonne  brique  ;  Il  faut  environ  cette  hau- 
teur lailîcr  deux  trous  ouverts  à  y  pouvoir  patfer  dans  chacun  une  grolle  noix  ;  Ces 
trous  doivent  être  dircftement  oppoftz  l'un  à  l'autre  &  fe  trouvet  chacun  dans  Je 
milieu  d'un  des  côrez  du  tourneau  :  Ils  doivent  ctreaufïï  percez  à  jour,  &  en  forre 
qu'on  puilfe  y  palfcr  au  befoin  un  barreau  de  fer  pour  louttnir  quelque  vaillèau  •  ]1 
faut  après  cela  élever  le  bâtiment  du  fourneau  quatre  pouces  au  dtlUisde  ces  trous 
ce  qui  fera  une  hauteur  fufHlantc  pour  un  fourneau  ordinaire  Si  propre  à  route  forte 
de  dcco(5tions  ;  Mais  fi  on  veut  le  dcftineràdc  plus  grands  ufjges,  il  faut  continuer 
le  bâtiment  du  fourneau,  jufqu'à  ce  quil  toit  élevé  de  dix- huit  pouces  au  dcfllis  de 
la  grille,  quM  y  en  ait  huità  neuf  de  hauteur  pour  le  foycr,&  que  le  refte  foit  pour 
y  placer  le  vailfeau  qui  contient  les  matières.  Il  faut  après  cela  remplir  de  bon  lur 
mcléavec  des  morceaux  de  brique  les  angles  internes  du  fourneau,  en  forre  qu'on 
rende  la  figure  interne  pareille  à  celle  d'un  cercle  y  Mais  il  faut  lailîcr  dans  le  dedans 
de  chaque  angle  ,  un  trou  ouvert  à  y  pouvoir  palier  le  doigt  j  Ces  trous  doivent 
percer  jufques  vers  le  foyer  pour  communiquer  l'air  nccelTaire  au  feu  >  Ils  porrcnr 
le  nom  de  rcgiftrcs,  parce  qu'ils  fervent  à  gouverner  le  feu  ;  Ils  doivent  avpir  cha- 
cun leur  bouchon  fait  de  la  matière  des  fourneaux  portatifs,  afin  de  les  pouvoir  bou- 
cher lors  qu'on  veut  reprimer  l'adion  du  feu;  Il  faut  aufîi  que  le  lieu  du  foyer  foft 
conllruit  en  forte  qu'il  aille  un  peu  en  rétrecifTint  vers  fon  fond  ,  &  qyr  le  même 
fond  ne  fe  trouve  avoir  que  fept  ou  huit  poiiccs  de  diamètre  ,  tant  pour  épargner  le 
charbon,  que  pour  faire  que  le  feu  fe  porte  de  lui-même  vers  le  milieu  du  foyer.  Il 
faut  aufli  que  l'intérieur  du  fourneau  loit  infcnfiblement  élargi  vers  le  haut,  pour  la 
commodité  des  vailTcaux  plus  larges,  dont  on*i  fouvent  occafion  de  fe  fervir.  Ce 
fourneau  peut  cire  auiïi  fort  commode  pour  les  diftillations  qui  ont  befoin  d'un 
f:u  de  réverbère,  en  y  faifant  à  côté  une  échancrurc  propre  à  y  paifer  le  col  d'une 
coruuc  ,&  couvrant  le  fourneau  d'un  dôme  proportionné  qui  aura  un  trou  dau5 
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ion  milic>i,  qui  Ici  vira  ai  tant  que  les  quatre  regiftics  qui  le  tiouvcnc  alors  cachez 
loiis  la  bafc  J,u  dôme  :  ^  yur  ce  moyen  on  aura  un  fourneau  couveic  qui  pourrait 
aulTi  ll-rvirà  dixcrfcs  fontes  &  calcinations,  h  on  faifoic  encore  deux  ou  trois  por- 
tes au  cendre-,  car  l'air  qui  encreroit  par  ces  portes  augmcntcroic  de  beaucoup 
l'aclion  du  feu.  Cc:te  penféc  m'engage  à  donner  la  defcription  de  trois  fourneaux 
l  v^nr ,  où  les  curieux  pourront  trouver  dequoy  fc  contenter  ,  &  y  faire  les  fufions 
dont  la  Pharmacie  Chymiquc  peut  avoir  befoin.On  conftruira  le  premier  ainfi. 

On  tracera  Se  on  bâtira  un  quarré  de  vingt  pouces  de  diametrc,&  on  lailfera  dans 
le  milieu  de  chaque  f^^-e  du  quarrc  une  ouverture  de  quatre  pouces  de  large  ;  Ces 
ouatre  ouvertures  feront  quatre  portes,  toutes  les  quatre  faces  du  quarré  feront  bâ- 
ties de  briques,  en  refervanc  Toujours  l'ouverture  des  portes  j  l'êpailfeur  des  mu- 
railles fera  de  la  largeur  des  briques  ,  c,eft-à-dire  d'environ  quatre  pouces,  on  élè- 
vera le  bâtiment  a  la  hauteur  de  deux  pieds ,  mais  en  bàtilTant  on  laifTera  dans  cha- 
que coin  du  fourneau  un  trou  en  pante  ,  commençant  par  le  bas ,  ôc  tendant  en 
haut,  ^  vers  le  coin  qui  lui  eft  diamétralement  oppofé.  Ce  trou  doit  avoir  Ton  com- 
mencement veis  le  quinzième  pouce  de  la  hauteur  du  bâtiment  &  doit  être  conti- 
nue &r  tendre  à  deux  pouces  prés  du  milieu  de  la  grille  j  Ces  quatre  trous  doivent 
ctrc  munis  chacun  d'un  tuyau  de  fer,  qui  ait  environ  deux  lignes  d'épaiiFeur  ,  trois 
pieds  de  long,  ôc  qui  foit  fait  en  trompette  droite  .  ayant  environ  quatre  pouces 
d'ouverture  dans  fon  orifice  extérieur  qui  doit  être  tourné  vers  le  bas,&  qui  allant 
en  rctrécillantvers  le  haut,  n'ait  d'ouverture  à  fa  pointe  que  pour  y  introduire  fcu- 
Icm.cnt  le  bout  du  doigt  ;  Ces  quatre  tuyaux  doivent  être  foudez  de  cuivre  ,  5c  être 
pofcz  en  batiiîant  le  fourneau  ,  Sur  ce  bâtiment  élevé  de  deux  pieds ,  on  mettra 
quatre  barres  de  fer  toutes  plates  de  fix  à  huit  lignes  d'épailfeur,  de  d'environ  qua- 
tre pouces  de  large  ,  qui  couvriront  les  quatre  portes  ,  &  qui  lieront  les  quatre  nnu 
railles  du  fourneau  ;  On  pofera  la  grille  fur  deux  de  ces  barres  de  fer  oppofées  l'une 
à  l'autre  ;  les  barreaux  de  la  grille  feront  de  la  même  grolVeur,  de  la  même  figure,6^ 
applatis  fur  leurs  bouts  de  même  que  ceux  que  j'ay  dcfignez  pour  le  fourneau  pré- 
cèdent, ils  l'erontauiïi  rangez  &c  pofez  de  même.  On  continuera  le  bâtiment  fur  les 
barreaux  de  la  grille,  &  fur  les  plaques  de  fer,  aufli  bien  que  fur  tout  le  reftc,  fans 
lai  (fer  aucune  nouvelle  porte,&:  on  l'élevera  encore  à  la  hauteur  d'environ  dix  pou- 
ces ,  qui  icra  une  hauteur  fufhfante  pour  le  lieu  du  foyer,  &  pour  y  placer  les  vaif- 
feaux  qui  contiennent  les  matières  qu'on  voudra  calciner  ou  fondre  ;  On  remplira 
de  lut  &c  de  morceaux  de  briques  les  angles  internes  de  ce  foyer, &  on  fera  en  forte 
que  fa  figure  interne  fe  trouve  circulaire,^  qu'elle  retréciire  peu  à  peu  vers  la  grille, 
comme 'pay  dit  pour  le  fourneau  précèdent.  On  fera  faire  à  un  Potier  de  terre  un 
dôme  tout  d'une  pièce,  dont  la  bafc  doit  ctrc  de  mefure  pour  appuyer  fur  les  bords 
internes  de  la  p.utic  fuperieurc  du  fourneau  ;  Ce  dôme  doit  avoir  environ  un  poii- 
cc  &c  demi  d'épallfeur,  &  doit  être  élevé  en  voûte,  &  avoir  la  hauteur  de  fix  pou- 
ces. Ce  fourneau  doit  avoir  une  porte  qui  commence  dés  fa  bafe,  &  qui  ait  cinq 
poLiCcs  de  large  &  quatre  pouces  &  dcmy  de  hauteur  ,  &  fon  bouchon  de  la  même 
maticre  du  domc,  de  la  même  épaiilcur ,  &  percé  vers  fon  milieu   de  deux  trous 
é-^aux  un  peu  longs  &  à  côté  l'un  de.  l'autre  ,  &  faits  en  forte  qu'on  y  puilfe  intro- 
duire des  pincettes  pour  ôtcr  6c  pour  remettre  le  même  bouchon,  lorsqu'il  en  fera 
bcfoin  ;  Le  dôire  doit  être  ouvert  au  milieu  de  fa  partie  fuperieure  ,  cette  ouyer- 
tirc  doit  être  en  rond  &:  avoir  environ  deux  pouces  de  diamettic  pour  fervirdc 
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regiftre  ;  On  peu  pofer  fur  l'ouverture  du  dôme  un  ou  deux  tuy.iux  debout  l'i  n 
lar  l'autre,  qui  ayent  cinq  ou  fix  lignes  d'epailfcur  ,  &  leur  conduit  proportionné 
à  rouveuture  du  dôme,  &  qui  puillcnt  monter  cnfcmbic  à  trois  p'cds  ou  c  iviroii 
de  hauteur.  Les  charbons  allumez  dans  un  fourneau  ainfi  difpûfc  donneront  une 
chaleur  violente  Se  capable  de  calciner  ou  fondre  les  minéraux  qui  le  peuvent  ctrc 
par  le  feu.  Ce  fourneau  dcmontrcra  fcnfiblement  la  puillancc  de  l'air  dans  l'a<^ion 
du  feu. 

Mais  on  pourra  en  remarquer  un  effet  bien  plus  puilTant,  fi  l'on  confirait  un 
fourneau  en  la  manière  luivante.  BàtifTez  un  fourneau  à  vent  à  trois  pieds  d'un 
puits/pareil  dans  Tes  dimenfions  à  celui  que  je  viens  de  décrire  ,  à  la  rcferve  des 
tuyaux  aux  quatre  coins  dont  on  peut  fe  palfer.  Ayez  un  tiiyau  de  fer  blanc  qui  ait 
environ  deux  pouces  de  diamcttre,dont  la  baie  foitcinqoufix  fois  pUis  ouverte  que 
le  rcfte  du  tuyau,  pour  donner  plus  libre  entrée  à  l'air  j  il  faut  que  ce  tuyau  foit 
fort  long  ,  en  forte  qu'il  puid'e  monter  depuis  environ  un  demi  pied  au  dellus  de 
la  fuperhcie  de  Tcau  du  puits,  jufqu'à  l'endroit  du  pavé  où  eft  bâti  le  fourneau.  Il 
fautque  Icbout  d'enhaut  du  tuyau  foit  recourbé  &  un  peu  rétréci  ,  &  qu'il  puitlè 
entrer  &  s'enchairer  dans  un  nouveau  tuyau  ,  qui  doit  être  de  fer  ordinaire  bien 
rinforcé,  6c  allant  en  diminuant  vers  fa  pointe,  dont  l'ouverture  foit  pour  y  pou- 
voir feulement  introduire  le  bout  du  doigt.  Ce  dernier  tuyau  doit  palfer  par  un 
trou  qu'on  aura  fait  exprès  au  dcirous  de  la  margelle  du  puits  à  fleur  du  pavé  ,  Se 
cmbrairer  fermement  par  la  plus  grande  ouverture  la  plus  petite  ouverture  du  gr.md 
tuyau  de  fer  blanc  j  il  doi'.  t  tre  de  longueur  fuffifante  6c  recourbé  en  forte  qu'il 
monte  infenfibleaicntj^c  qu'il  ait  fa  pointe  addrelféc  pour  palfer  par  un  trou  qui  ait 
fon  commencement  au  dcllous  d'une  des  barres  de  fer  poTéesiurles  portes  du  four- 
neau, &  qui  tende  vers  le  fond  ducreufet  qui  contient  les  matières,  lequel  doit  être 
polé  iur  un  rond  de  terre  à  potier  adis  au  milieu  de  la  grille  ;  Il  faut  auflî  faire  uu 
trou  tant  foit  p^.ui  plus  grand  dans  la  muraille  du  fourneau  oppolée  à  celle  par  où 
entre  le  tuyau,  mais  il  faut  qu'il  foit  plus  haut  que  le  premier  ,  Se  qu'il  fe  trouve 
dans  l'endroit  où  le  vent  du  tuyau  fera  porté.  Cette  machine  produit  un  effet  tout 
extraordinaire.  Car  p^.rmi  le  grand  bruit  que  fait  l'air  enfermé  montant  &  fortant 
par  les  tuyaux  ,  on  exécute  fort  proraptcment  S>c  avec  peu  de  charbon  ce  qu'on 
auroit  peine  à  faire  avec  un  grand  feu,  fans  un  artifice  pareil  ou  approchant. 

Le  t  roi  fiéme  fourneau  à  vent  eft  de  moindre  embarras  que  les  précédents,  &  il 
doit  ctte  dautant  mieux  reçu  qu'on  a  vu  le  fuccez  de  celui  que  j'ay  conftruit  dans 
le  Laboratoire  du  Jardin  Royal  des  plantes,  où  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  le  Cours 
de  Chymie  en  public  pendant  plufieurs  années  j  ]en  vais  donner  la  defcri- 
piion. 

"  Ce  fourneau  doit  être  quarré  ,  Se  avoir  deux  pieds  de  haut  Se  autant  de  diame- 
tr<î,il  faut  qu'il  ait  auflTi  pour  fon  cendrier  une  porte  au  milieu  de  la  muraille  du  de- 
vant, joignant  le  pavé  qui  fert  de  bafe  au  fourneauiCette  porte  doit  avoir  huit  pou- 
ces de  diamètre  tant  en  hauteur  qu'en  largeur  ,  Se  les  murailles  du  fourneau  environ 
fcpt  pouces  Se  demi  d'épaiifeur  en  forte  qu'il  demeure  au  milieu  un  vuide  quarrc, 
ayant  environ  neuf  pouces  de  diamètre  j  elles  doivent  être  bâties  de  brique  &  de 
bon  luti&  lors  qu'elles  feront  également  élevées  jufqu'à  la  hauteur  de  la  porte,  on 
en  couvrira  le  delTus  de  deux  bonnes  plaques  de  fer  de  mefurc  ,  Se  on  drellera  dans 
la  partie  intérieure  du  fourneau  Se  proche  les  murailles,  quatre  briques  quarrées. 
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chacune  d'un  poùcu  d'épaiirciii-  &dc  gruiJcur  lulHùiice  pour  ca  couvrir  tout  un 
cécc,  on  les  ntf acheta  ainfi  droites  aux  murailles  avec  le  lue  du  bâcimcnc  ,  &ou 
fera  en  force  que  la  partie  inicmcdu  fourneau  fc  trouvcbicn  cjuirrce,  de  c]uc  ces 
quatie  biiqucs  ainfidrcdécs  fuient  en  ( rat  de  foùtenir  un  chaflis  de  fer"  nccclîàirc 
pour  poucrles  uuticrcs  qui  doivent  are  cxpolc.s  au  feu  dans  le  fourneau  :  Ce 
challis  doit  avoir  un  pouce  d'cpailleur  6c  environ  neuf  pouces  de  diamètre  ;  il  doit 
ctre  compofcd'un  quadre  joint  par  foudureou  autrement,  dont  chaque  barreauaîc 
un  pouce  de  largeur  &  autant  d'cpaidèur  j  il  doit  y  avoir  dans  ce  quatre  une  croix 
de  fer  de  mc-mc  largeur  i5c  de  même  cpaiileur  que  les  barreaux,  &c  forgée  en  forte 
qu'elle  puilTc  appuyer  à  dcmy-fer  fur  le  quadre  fans  excéder  fon  cpaiileur  :  Ce  xqua- 
drc  doit  être  poIc  fur  les  quatre  briques  droites  ;  mais  avant  que  de  le  pofer,il  faut 
avoir  apprêté  un  tuyau  rond  de  cuivre  bien  fondé  de  foudurc  forte^qui  ait  environ 
quinze  lignes  de  diamètre  dans  fa  rondeur,  &  environ  fix  pieds  de  longueur  ,  fans 
y  comprendre  les  deux  bouts  qui  doivent  ctre  ployez  ,  &:  dont  le  fupcricur  doit 
être  élargi,  en  forte  qu'il  puille  embrafllr  étroitement  le  col  des  loufflefs  qui  doi- 
vent ctre  fituez  au  dclVus  &c  un  peu  à  côté  du  fourneau,  &  dont  l'inférieur  doit  ctre 
rétréci  dans  fa  pointe  balle  recourbée,  en  forte  qu'on  n'y  puilfe  introduire  que  le 
bout  du  doig  :  Ce  bout  inférieur  doit  être  environ  d'un  pouce  plus  long  que  n'eft 
cpaillc  la  muraille  du  fourneau, il  doitaufli  être  ployé  en  lortequ'il  puilFe  penetreir 
en  ligne  droite  tranfvcrfale  la  muraille  latérale  du  fourncau,&  que  fa  pointe  n'ayât 
qu'un  pcûce  de  fortie  dans  la  partie  interne  du  fourneau,  «Se  pénétrant  une  des  qua- 
tsu  biiques  qiiarrées  droites fe  trouve  feulement  un  pouce  au  deffous  du  quadre  de 
fer  dont  jay  parlé.  Le  corps  principal  du  tuyau  doit  être  en  ligne  perpendiculaire  le 
long  du  milieu  du  côte  du  fourneau,&  mênoc  y  être  attaché  avec  du  lut'autant  que 
la  hauteur  du  même  fourneau  le  peut  permettre  ;  Ce  qui  fe  trouvera  au  dcllus  pour- 
ra rcfter  nud,  ou  être  enveloppé  de  quelque  matière  propre  à  fa  confervation  j  Le 
bout  inférieur  du  tuyau  doit  être  bâti  dans  la  muraille  du  fourneau,  en  forte  qu'au- 
cun air  étranger  ne  puilfc  entrer  par  là  dans  le  fourneau.  Après  avoir  bien  ajuflé 
ce  boutdetuyau,«3c  pofé  come  j'ay  dit  le  quadre  de  fer  fur  les  quatre  briques  droi- 
tes, on  continuera  également  l'édifice  des  quatre  murailles  du  fourneau  j  Mais  il 
faut  avoir  foin  de  garnir  en  même  tems  le  dedans,  de  briques  quarrés  droites  d'un 
pouce  d'épailîcur  &  pareilles  à  celle  d'enbasicn  forte  qu'il  s'en  trouve  encore  deux 
rangs  chacun  de  quatre  briques  drclfces  l'une  fur  l'autrc,&  que  le  quarré  vuide  du 
fourneau  ait  partout  environ  fcpt  pouces  de  diamettrc,6i  environ  quinze  de  hajut  au 
dclfus  du  quadre  de  fer.  Cependant  il  faut  avoir  apprêté  un  quarré  de  fefdc  fonte 
d<:  huit  ou  dix  lignes  d'épailfeur,  proportionnée  à  la  largeur  du  vuide  du  fourneau, 
&:  échancré  en  chacun  de  fes  coins  environ  de  la  largeur  d'un  pouce  j  Ce  quarré  efl 
deftiné  pour  porter  les  crcufets  ou  les  autres  vailïeaux,&:  fes  échancrures  font  fai- 
tes pour  donner  l'entrée  neccfTaire  au  vent  des  fou/flets  pour  animer  le  feu  du  foyefj. 
On  a  accoutumé  de  pofcr  fur  ce  quarré  de  fer  un  rond  de  tene  à  fourneau  épais 
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couvrir  le  delfus  de  l'ouverture  du  fourneau,  lorfquc  lecreufet  y  fera,&  qu'on  vou- 
dra poulfer  le  feu.  On  aura  en  même  tcpis  de  grands  foufflcts  doubles  fcmblables  à 
ceux  des  Orfèvres  qu'on  placera  dans  une  hauteur  égale  à  celle  du  tuyau,  en  forte 

qu'on 
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qu'on  y  pniflc introduire  tS:  joiiKJrc  Ci  cxxCicment  Iciircol^cj  .'ji  n'y  ait  pis  la  moin- 
dre ouverture, pour  billcr  échapper  le  vent  qui  doit  entrer  dans  le  tuyau  i  Ce  fouf- 
fl.ts  doivent  ctrc  fituez  de  manière  qu'en  tirant  une  corde  artichce  p  r  du  b')ur  au 
panneau  fupcricur  de.  ehaqne  fourflet,  (S:  par  l'autre  à  un  bout  du  chcvaiir  arrête  au 
dclîus,  il  foit  F.iciicdc  haullcr  «Se  de  baiirer  les  panneaux  qui  excitent  contuiudle- 
mcnt  du  vent ,  à  force  d'ouvrir  ôc  de  fermer  ainfi  les  foufiflcts.  Le  vent  de  ces  fouf- 
flets,  la  ftru(fVurc  de  ce  fourneau  &:  fa  porte  bien  lutce  donnent  avec  fort  peu  de 
cluibon  une  chaleur  beaucoup  plus  violente,  que  ne  fcroit  une  bien  plus  granc^c 
quantité  de  charbon  dans  les  tourneaux  ordinaires  j  Ceux  qui  en  auront  vu  Icb  bons 
ctfets  &  le  peii  de  charbon  qu'on  y  confumc,  jugeront  bien  que  j'ay  eu  grande  rai- 
fon  d'^n  donner  ici  la  defcription  &:  la  figure. 

L'Athanor,  ou  Athannor,  cfl:  un  fourneau  qui  ne  peut  pas  donner  affez  de  cha- 
leur pour  les  opérations  qui  demandent  un  feu  violent,  mais  qui  eft:  fort  commode 
pour  celles  qui  peuvent  c:rc  faites  par  un  feu  modère.  Ce  nom  eft  venu  d.s  Arabes 
qui  entcnient  par  Tanmiron  un  four  ou  un  fourneau  j  Les  Grecs   l'ont  nommé 
*Kti<Anv  qui  Ggmdc  f/'tyarn  ou   ne  domtAyit  mtcim  foin  j   D'où  vient  qu'il  a  été  ap- 
pelle par  quelques-uns  Vlger  Hcnrlcm  ,  &  par  d'autres  fournacu  Philolophiquj, 
&;  fourneau  dos  arcanes.  Ce  Fourneau  eft  autant  ufité  ,  qu'il  eft  diverlemcnt  con- 
ftruit ,  non  feulement  pour  la  hauteur,  pour  la  largeur  &  pour  la  figure  de  la  tour 
qui  doit  contenir  le  charbon,  mais  pour  la  figure  ,  le  nombre  &  l'ulage  des  four- 
neaux qui  doivent  ctreconftruits  proche  de  la  tour  ,  &  être  cchaufez   de  Ton  feu, 
comme  aulTi  pour  la  manière  de  leur  en  communiquer  la  chaleur. Le  premier  delfein 
de  ceux  qui  ont  inventé  l'Athannor,  a  été  de  pouvoir  échaufer  d'un  même   feu  & 
fans  beaucoup  de  peine  plulicurs  fourneaux  à  la  fois  i  ils  y  ont  reiilli  par  le  moyen 
d'une  tour  alfez  haute,  à  laquelle  ayant  donné  une  grille  &  un  cendrier  ,  des  portes 
&  des  ouvertures  necelfaires  pour  la  communication  de  la  chaleur,  &  ayant  allume 
le  feu  fur  la  grille,  ils  ont  rempli  la  tour  de  charbon ,  l*ont  couverte  par  dellus  ,  3c 
par  le  moyen  du  feu  du  charbon  qui  s'allumoit  peu  à  peu,  &:  qui  pouvoitbriilcr  éga- 
lement pendant  vingt-quatre  heures  &plus ,  ils  ont  donné  un  feu  égal  qu'ils  ont 
communiqué  en  mcme  tems  à  divers  fourneaux  joints  à  la  tour  ,  pir  le  moyen  des 
ouvertures  faites  aux  cotez  du  foyer  de  la  tour,  ^  aux  endroits  qui  regardent  les 
fournsaux  j  Mais  quoy  que  leur  invention  foit  cft'eélivcment  bien  commode  ,  on  a 
inventé  après  eux  une  autre  forte  de  tour,  de  laquelle  le  charbon  tonibe  même  dans 
le  toyer  des  fourneaux  qui  lui  font  joints ,  &  qui  contiennent  les  matières ,  lel- 
quelles  par  ce  moyen  en  font  bien  plus  fortement  échaufées,  qu'elles  ne  le  feroient 
par  une  chaleur  qui  ne  vicniroit  que  par  le  côté,  &  feulement  du  foyer  de  la  tour. 
Je  donne  la  figure  autant  jufte  qu'il  m'cft  poffible  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Athan- 
nor5,-&  je  fais  une  defcription  particulière  du  dernier  ,  parce  qu'il  eft  le  plus  utile 
d^c  tous,  quoy  qu'il  foit  le  moins  connu  \  Et  pour  le  faire  mieux  comprendre  je  le 
■'  compoferay  d'une  tour  fituée  entre  deux  fourneaux  feulement ,  dont  l'un  pourra 
fcrvir  pour  le  Bain-Marie  &  l'autre  pour  celui  des  Cendres,  ou  de  Sable. 

On  élèvera  la  Tour  &  les  deux  Fourneaux  fur  un  plat-fond  qu'on  bâtira  de  bri- 
ques &de  lut  contre  quelque  muraillc:ce  plat-fond.aura  cinq  pieds  &  deux  pou- 
ces de  longueur  ou  d'étendue,  dix-neuf  pouces  &  demi  de  largeur ,  Se  huit  pouces 
de  hauteur  :  La  tour  fera  haute  de  trois  pieds  l<.  fept  pouces,  large  de  vingt-fix  pou- 
ces ,&  longue  de  cinq  pieds  &  deux  pouces  comme  le  plat-fond  3  La  hauteur  de 
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cl)::qiic  fourneau  iciadc  viivj^i  pouces  ,  Lui-  longas;iu-  de  dixhuic  ,  ik  leur  largeur 
pucillc  à  celle  tic  la  toar.  Il  ùwt  clcva*  d'abord  lur  le  plat-fond,  huit  pouces  &  de- 
mi de  hauteur  de  bàcimcnt  mallif  pour  la  tour  leulcmcnt,  fous  les  mêmes  largeur» 
&:  longueurs  que  je  viens  de  décrire  pour  elle;  &:  lur  ce  bâtiment  maflifainh  élevé» 
il  faut  commencer  les  murailles  externes  avccl'incerne  de  la  tour  ,  lailfcr  le  vuide 
nccelîaire  poar  contenir  le  charbon  ;  Il  fera  à  propos  aufli  d'élever  en  même  tems 
les  deux  fourneaux  qni  doivent  ctic  joints  à  la  tour  ,&  qui  doivent  dépendre  du 
mcmc  bâtiment.  La  tour  n'aura  aucune  ouverture  dans  Ton  devant,  ni  en  Tes  côtés 
dans  fa  haL.tcnr  au  dclTus  de  celle  des  fourneaux;  Elle  aura  feulement  les  deux  ca- 
naux dcHincs  pour  contenir  le  charbon  ,  &qui  lont  leparés  par  un  mur  mitoien  , 
dont  les  entrées  feront  au  d^Hlis  de  la  tour,  &  les  iiluci  viendront  aboutir  aux  foïers 
des  fourneaux.  Les  murailles  extctnes  delà  tour  auront  fcpt  polices  d'épailFeur  , 
l'interne  n'en  aura  que  quatre  pouces  ,  mais  elle  en  aura  fix  de  longueur  ;  Il  faut 
enfuite  élever  les  murailles  de  devant  &  de  derrière  à  la  hauteur  de  quatre  pouces,. 
&  en  ir.cir.c  tems  celle  dli  milieu,  qui  ne  doit  être  que  delà  largeur  d'une  brique, 
&  de  fix  pouces  de  long  ;.  Il  faut  avoir  alors  une  platine  'de  fer  battu  ,  épailTe  d'en- 
viron deux  lignes  ,  qui  ait  deux  pieds  &quc-.tre  pouces  de  long,  pour  la  tailler  en 
forte  qu'elle  n'ait  dans  fon  milieu  que  fix  pouces  de  largeur  dans  l'étendue  des  qua- 
tre pouces  qui  doivent  couvrir  \z  largeur  de  la  muraille  du  milieu, 6c  que  ce  qui  re- 


auffi  f -ire  ploier  cette  platine  en  forte  que,l'endroit  qui  n*a  que  fix  pouces  de  large 
pendant  quatre  pouces  de  long  ,  étant  pofé  de  plat  lur  la  muraille  du  milieu  &  la 
couvrant  j'jfhmcnt ,  les  deux  ar!es  aiant  la  pante  de  la  hauteur  de  quatre  pouces 
qu'on  aura  donné  à-l^  muraille  du  milieu  ,&  qu'elles  viennent  aboutir  au  bâtiment 
qii  doit  être  contre  le  foïcr  du  fourneau  cor»tigu,rifin  que  le  charbon  puilTe  couler 
ailément  le  long  de  cette  platine  dans  le  fo'i:r.  il  faut  cependant  échancrer  adroite- 
ment le  dedans  de  ces  murailles ,  pour  donner  place  à  l'étendue  de  ces  aîlcs,  &  gar- 
nir de  lut  &c  de  morceaux  de  brique  le  delfous  de  la  pante  de  ces  aîles,  pour  les  fou»' 
lenir  ^  [kuw  empêcher  qu'elles  ne  ploient.  Il  faut  après  continuer  à  élever  toutes 
les  murailles  de  la  tour  >  6c  lai (R-r  toujours  le  vuide  necelTairc  pour  les  canaux  qui 
contiendront  chacun  autant  de  longueur  de  de  largeur  que  la  muraille  du  milieu  qiii 
les  kpare.  Il  faut  au (11  avoir  des  barreaux  de  fer  aplatis  &  renforcés  qui  puilîént 
correfpondre  aux  platines,  &c  qui  apuiant  fur  les  murailles  qui  joignent  ks four- 
neaux ,  foient  affcz  forts  ,  &  ploies  en  forte  que  laillant  également  quatre  poûees 
de  vuide  fur  tout  le  dellus  de  la  pante  des  platines,  ils  puilTent  fuporter  le  bâtiment 
r.ccclî^iire  pour  la  perfedion  de  la  tour  qui  fc  trouvera  haute  en  tout  de  trois  pieds 
ec  fept  pouces  au  dellus  du  plat- fond.  Il  faut  en  bâtilFant  la  tour  ,  avoir  foin  que 
le  dedans  des  canaux  foit  bien  uni ,  &  qu'ils  aillent  tant  foit  peu  en  ébrgilï^iat  vers 
le  bas ,  afin  que  les  charbons  qui  fe  trouent  en  haut ,  puilfcnt  couler  facilement , 
ic  fucceder  à  ceux  pui  font  au  delTous  à  mefure  qu'ils  fe  confumcnt  ;  Il  faut  auOl 
faire  faire  deux  bouchons  de  terre  à  fourneaux  Je  rncfurc  pour  fermer  les  ouvcf- 
turcs  des  canaux  au  haut  de  la  tour,  après  qu'ils  ont  été  remplis  de  charbon. 

Les  deux  fourneaux  auront  chacun  leur  cendrier  ,  leur  grille,  leur  foïer  ,  &  ne 
lKioiiiouvg:ts,quc  pour  y  glacer  dtlTus  Us  gains- Marie  Si  de  Sable  ^.  Ils  mont 
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a.\}Ç[i  cliacun  leurs  portes  pour  le  ccnJrici^(5<:  pour  k  toi(.r,c|a:  doivent  ftre  fuîtes  en 
l'un  &:  en  l'autre  ,  tour  proche  la  tour  -,  Leur  ccndner  doit  commencer  des  le  pl.it- 
fond  d'écrit  ci-devant ,  la  porte  doit  avoir  cinq  pouces  de  hiur  6c  quatre  de  ldr<T; 
il  Faut  la  couvrir  d'une  plaque  de  fer  rcnrorcccj«Ss:  po!cr  fur  cette  plaque  une  brique 
entière  qui  feivira  de  fondement  à  la  porte  du  ïokv ,  la  quelle  doit  Ce  trouver  di- 
rciflenunt  au  d^lUis  de  celle  du  cendrier,  &  être  couverte  de  n'.cmc  d'une  plaque  de 
kr  &:  d'une  brique  entière  :  Il  faut  aufil  pofcr  la  guille  eu  même  tcms ,  3<:  à  la  mê- 
me hauteur  que  la  plaque  mifcTur  la  porte  du  cendrier.  Le  dedans  du  foier  doit 
avoir  neuf  poijccs  de  diamètre  ,  mais  le  vuidc  qui  cft  au  dclfus,  &  qui  cft  dcftinc'  à 
place  r  les  bains  ,en  doit  avoir  douzcjll  fliut  aulîl  continuer  6c  achever  le  bâtiment 
de  deux  fourneaux  ,  jufqu'à  leur  hauteur  cî-dclTus  dcfigncc  :  ôc  ne  -pas  oublier  de 
frarnir  de  lut  &  de  morceaux  de  briques  les  angles  internes  du  fourneavi,5c  de  le  rc» 
iiccir  peu  à  peu  vers  le  fond  du  foïer  ,  comme  j'ai  recommandé  dans  la  defcripriou 
du  premier  fourneau  ;  Il  faut  aulli  que  ces  fourneaux  aient  leurs  trous  ou  rcgiftres 
aux  quatre  coins  fuperieui  s ,  &c  leurs  boiichons  prcrts,  afin  de  s'en  fcrvir  pour  aue- 
mencer  ou  diminuer  la  chaleur  du  feu  ;  On  fera  faire  en  mcme  tcms  des  bouchonj 
de  mefure  pour  les  portes  des  cendriers  &:  des  foï:rs. 

Si  l'on  cil  foigncux  de  fuivreexademcnt  toutes  les  propoi-tions  que  j'ai  pref- 
crites  pour  la  confhudlion  de  cet  Athanor  ;  Si  apre's  avoir  allumé  le  feu  dans  les 
foyers  des  fourneaux  ,  on  remplit  les  canaux  de  la  tour  ,  de  charbon  qui  ne  foit  ni 
trop  gros  ni  trop  menu  ,  6c  il  enfuite  on  bouche  les  ouvertures  fuper.ieurcs  delà 
tour,  &  les  portes  des  cendriers  ôc  des  foyers  ,  on  peut  eue  aduré  d'avoir  un  feu 
égal  ,  qui  continuera  du  moins  pendant  vingt-quatre  heures. Ce  feu  allumé  pour- 
loit  aufli  échaufcr  plus  fortement  en  donnant  de  l'air  aux  fourneaux  parle  cen- 
drier &  par  les  regiftres. 

Les  autre?  Athanors  ne  demandent  pas  tant  de  circonfpecblon  que  celui-ci, parce 
que  le  charbon  ne  fort  pas  de  la  tour  ,  6:  qu'il  doit  de  là  communiquer  fa  chaleur 
aux  fi-^urncaux  qui  l'environnent.  Cette  tour  pourroit  bien  être  quarrée,  mais  on  a 
accoutumé  de  la  faire  ronde  ,  afin  qu'elle  puilfe  cchaufer  un  plus  ^ranJ  nombre  de 
fourneaux.  On  place  auffi  d'ordiniare  ces  Athanors  au  milieu  du  Laboratoire}  Cet- 
te tour  n'a  qu'un  canal,  mais  elle  a  un  cendrier  avec  fa  porte,  une  giille,&:  une  pe- 
tite porte  pour  le  foyer.  On  a  des  plaques  de  fer  de  mcfurc  ,  qui  fervent  à  boucher 
les  foiipiraux  de  lu  tour,  lorsqu'on  veut  empêcher  la  communication  de  la  chaleur 
de  la  tour  aux  fourneaux  qui  n'en  ont  pas  bcfoin}  J'eftirac  que  par  la  dcfcripticiî 
tres-exade  que  j'ai  faite  du  précèdent  Athanor  ,  on  pourra  concevoti:  aifémcnt  U 
conftruâiion  &  l'ufage  de  celui-ci  ,  Se  qxi'il  fuffitd'cn  donner  la  figure. 

Le  premier  fournc?.u  dont  j'ai  donne  ladcfcriptioujpourroit  bien  fcrvir  d'exem- 
ple fuffifant  pour  un  fourneau  de  rcverberej  Mais  parce  qu'on  peut  avoir  befoiu 
d'une  quantité  d'cfprits  acides  &  carrofifs,  6c  qu'une  feule  cornue  demande  prcfqiic 
autant  de  foin  6c  de  feu  que  plufieurs  cornues  enfemblc,  j'ai  crû  devoir  communia 
^uer  le  fonrneau  de  réverbère  dont  je  me  fers  pour  faire  diûiller  quatre  cornuësà 
la  fois ,  &  qui  cft  autant  régulier  que  commode  6c  alVuré. 

Ce  Fourneau  doit  avoir  deux  pieds  ôc  huit  pouces  de  long  ,  dcu^c  pieds  &  fir 
pouces  de  large  ,  &  deux  pieds  6c  quatre  pouces  de  haut  j  Sa  figure  doit  être  quai^ 
rce,fon  cendrier  doit  avoir  huit  pouces  de  haut,  la  porte  doi"t  être  au  milieu  d» 
xievanc&  avoir  fix  pouces  de  large  &  autant  de  haut  ;  les  murailles  des  deux  Q9:és 

H     il 
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Jiiivcnc  avoli-  dix  poCucs  d'cpailVcur  jufqu'à  UlviLiteiir  du  ccnJrici'  ;  toute  la  hau- 
teur de  ccUcs  de  dcrritrc  &  de  devant  ne  doit  avoir  que  quatre  pouces  d'épaiireur, 
non  plus  que  celle  des  deux  cotez  ,  depuis  la  grille  jufqu'cn  haut  j  11  faut  avoir 
des  barreaux  de  fer  d'un  pied  de  long,  qui  foicnt  de  la  figure  Ôc  de    la  grolFeur  de 
ceux  du  premier  fourneau, &applatis  de  même  fur  leurs  bouts  j  il  les  faut  arranger 
de  ncmc  à  cinq  lignes  prés  l'un  de  l'autre  j  ces  barreaux   appuycront  fur  la  partie 
intciicurc  des  deux  murailles  latérales,  &:  compoferont  la  grille,  qui  doit  être  éten- 
due dt-puis  la  muraille  de  devant  jufqu'à  celle  de  derrière  j  II  faut  mettre  fur  la  por- 
te du  cendrier  une  plaque  de  fer  de  mcfure,  épaitre  de  feptou  huit  lignes,&  placer 
une  brique  entière  fur  cette  plaque  ;  il  faut  laifer  une  porte  pour  le  foyer  au  delTùs 
de  celle  du  cendrier,  l'une  &  l'autre  doivent  être  pareilles  ,  &  également  couvertes 
d'une  plaque  de  fer  ôc  d'une  brique  i  II  faut  bâtir  toutes   les  murailles  également 
jufqu'à  la  hauteur  de  fept  pouces  au  delfus  de  la  grille,  ôc  avoir  alors  deux  barreaux 
de  fer  quarrez,  de  quinze  à  fcize  lignes  de  diamètre,  qui  foient  prefque  aufll  longs 
que  tout:  la  lon2;ueur  du  fourneau  ;  On  pofcra  ces  barreaux   de  plat  ,  ôc  en  forte 
qu'ils  divifcnt  la  largeur  interne  du  fourneau  en  trois  diftances  égales  ;  Ces  deux 
barreaux  font  deftincz  pour  porter  chacun  deux  cornues  dans  le  tcms  de  la  diftilla- 
tion  j  il  faut  encore  continuer  également  l'élévation  des  murailles  du  fourneau  fur 
les  grands  barreaux  de  fer  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pouces,  après  quoy  il  faut 
lailler  deux  ouvertures  aux  deux  murailles  lateralles,  au  delfus  dts  barreaux  de  fer, 
oppofécs  l'une  à  l'autre  j  Ces  ouvertures  doivent  avoir  quatre  poiices  de  large.  Se 
ôcon  les  doit  continuer  jufqu'à  la  hauteur  des  murai lles-,Elles  font  deftinées  pour  y 
pafTer  le  col  des  cornues,  dont  le  corps  doit  appuyer  fur  les  barreaux  de  fer  ,  ôc  qui 
doivent  avoir  leur  derrière  tourné  l'un  contre  l'autre  j  On  aura  foin  de  garnir  de  lut 
6<:de  morceaux  de  brique  les  angles  internes  du  fourneau,  pour  les  rendre  en  quel- 
que façon  circuK'iircs,&  en  forte  que  le  foyer  ait  unepantequi  approche  de  celle  des 
fourneaux  prccedcns,  &quc  le  feu  ne  tombe  pas  dani  des  encoignures  ,  mais  qu'il 
foit  toûjoui"S  porté  de  long  en  long  vers  le  milieu  de  la  grille  ;  Il/aut.élever  égale- 
ment tout  autour  tout  ce  qu'il  y  a  de  muraille,  jufqu'à  la  hauteur  entière  du  four- 
loeau,  &c  avoir  alors  une  plaque  de  fer  de  fonte, épaiflc  au  moins  d'un  demy  pouce, 
qui  ait  deux  pieds  ôcdeux  ou  trois  pouces  de  long,  ôc  environ  vingt  foiàces  de  lar- 
ge, &  la  pofer  de  long  en  long  fur  le  fourneau  pour  en  couvrir  le  vuide  ,  lors 
qu'on  aura  place  les  quatre  cornucsjll  faut  laillcr  trois  regiftres  à  chaque  côté  de  U 
plaque,  fçavoir  un  à  chaque  coin  du  derrière  du  fourneau ,  5c  un  vis-à-vis  de  cha- 
que cornue  ,  lutcr  tout  le  rcfte  d'alentour  de  la  plaque,  £c  préparer  des  bouchons 
pour  tous  les  regiftres  &  pour  les  portes,  pour  s'en  fervir  au  bcfoin,  &  fur  tout  aa 
commencement  de  la  diftillation  i  J'cntcnsauiïi  qu'en  plaçant  les  cornues  fur  les 
barreaux  de  fer,& qu'après  avoir  palfé  leur  col  par  les  ouvertures  du  fourneau  qui 
leur  font  deftinces,  on  ferme  de  lut  &c  de  morceaux  de  briques  tout  le  vuide  que  les 
cols  des  cornues  n'occuperont  pas,cn  forte  qu'il  ne  refteen  ces  endroits  aucune  au- 
tre ouverture  que  celle  des  regiftres  ;  On  pourra  dans  ce  fourneau  donner  à  quatre 
cornues  à  la  fois  tous  les  degrez  de  feu  necenaires,&  lefuccez  en  fera  fort  agréable, 
fi  l'on  obfcrve  les  règles  que  je  prefcriray  en  parlant  des  préparations  particulieresi 
On  peut  en  même  tems  profiter  du  feu  qu'on  employera  à  la  diftillation  ,  ÔC  a\o]f 
un  quadrc  fait  de  plaques  de  fer  «levées  comme  des  murailles,  5c  qui  falFent  un  en- 
clos d'cuviio»  fix  pouces  de  hauteur  ,  proportionné  à  la  grandeur  de  la  plaque  de 
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•fer  ,  qui  couvre  tout  le  vuiJc  du  fourneau  ;  Ce  quadrc  Joie  ccic  polc  5c  airccc  avcc 
<lu  lac  fur  Icscxtrcmiccs  dclapLiquc,  Se  ondoie  remplir  de  lablc  toute  facap-icitc 
prcfquc  jufqu'à  fa  hautcur.On  pourra  placer  dans  ce  fable  divers  vaillcaux  qui  con- 
tiennent les  matières  qu'on  voudra  digérer  ,  dillbudrc  ,  dillillcr  ,ou  dont  on  vou- 
dra faire  d'autres  préparations,  que  l'Artirtc  accommodera  aux  degrés  &  à  la  lon- 
gueur du  feu  que  la  principale  dillillation demande. 

On  pourra  faire  allez  commodément  dans  le  premier  fourneau  que  j'ai  d'écrit, 
un  ^rand  nombre  de  dillillation  tant  droites  qa'olDliqucs  ;  Mais  on  ne  fçuiroit  s'en 
fcrvir  pour  celles  qui  doivent  être  faites  par  dcfcentc  à  moins  que  de  changer  tou- 
te la  difpofition  du  fourneau  j  Cela  m'oblige  à  donner  la  delcription  particulière 
d'un  autre  qui  fera  propre  à  ces  difti Hâtions,  ôc  qui  pourra  être  augmente  ou  dimi- 
nué de  grandeur,  ou  même  de  figure  fuivanc  la  quantité  ou  la  qualité  des  matières 
4.]u'onvcut  diftiller. 

On  tracera  un  fourneau  rond  pu  quarré  de  quatre  pouces  d'cpailfeur  Se  de  vingt 
pouces  de  diamètre;  il  y  aura  dans  fon  bas  une  poite  haute  de  onze  pouces  &  large 
de  huit,  fur  laquelle  ou  pofcra  une  forte  plaque  de  fer  de  même  que  lur  les  portes 
des  fouraeaux  prccedens  ;  On  aura  aufll  une  barre  de  fer  allez  forte  ,  large  de  qua- 
tre pouces  ,  qui  ait  dans  fon  milieu  un  trou  rond  de  trois  pouces  de  diamctrcjCet- 
te  plaque  doit  ctrepofée  entravers  fur  le  milieu  du  fourneau  ;  On  aura  enfuitc  de» 
barreaux  de  fer  longs  de  mefoie  donc  on  fera  une  cfpece  de  grille  bien  rellerrée  , 
aux  deux  côtés  de  la  barre  de  fer  percée,puis  on  continuera  le  bâtiment  du  fourneau 
Se  on  l'élevera  jufqu'à  un  pied  au  dellus  de  la  grille  ;  Ou  aura  alors  un  vailTe.m  de 
terre  propre  à  refifter  au  feu  ,  verni  au  dedans  ,  &  fait  en  façon  de  cucurbite  à  col 
étroit ,  dans  lequel  on  mettra  le  bois  ou  la  matière  qu'on  veut  diltilîcizO:-!  ùara  en- 
fuite  un  couvercle  d'argent ,  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre  écamé,  fait  de  rncfurc  pour 
couvrir  l'orifice  du  vailfeau  &  en  embraiîèr  le  col,  de  mc."ne  qu'un  couvercle  em- 
brade  une  bocte  ,  donc  le  fond  doit  être  percé  de  pUuIcurs  petits  trous  en  forme  de 
crible  ;  On  aura  après  un  autre  vaifTeau  de  verre  ou  de  terre  verni  ,  qui  ait  Cou, 
embouchure  difpofée  en  forte  que  le  bouc  du  col  de  la  cucuibitc  qui  conti'ci.c  îcs 
matières,  garni  de  ionconvcrcle  percé  ,  y  pi'ilfe  être  introduit,  lans  dclcendre  plus 
avant  dans  fa  capacité.  Il  faut  alors  renvcrfer  fur  fon  orifice  le  vaillcau  qui  con- 
tient les  matières,  en  introduire  le  col  garni  de  fon  couvercle  dans  le  trou  de  la 
barre  de  fer,  &  de  là  dans  le  vaifTeau  qui  doit  fervir  de  rccipienc ,  de  qui  doit  être 
placé  au  dellbusi  Lacucurbite  fera  portée  dans  la  banc  de  fer  percée;  on  alkuncra 
tout  au  tour  un  feu  en  prcmia-  lieu  fore  petit  &c  feulement  pour  échaufsr  douce- 
ment le  vailfeau  &  les  matières,  puis  on  l'augmentera  peu  à  peu  &  de  tcms  en  ccms 
jufqu'àf  en  couvrir  tout-à-fic  la  cucurbite,  files  matières  font  compades;5s:  fi  l'on 
conrinuc  flifîifanment  le  feu  ,  on  trouvera  dans  le  vaifl'cavi  placé  au  dclfous  \inz 
liqueur  contenant  les  parties  les  plus  eircncicUcs  de  la  uiacicre  qu'on  a  voulu  diftil- 
ler. On  pourroit  bien  par  ce  moïcn  tirer  un  efpric  de  vitriol,  l'ayant. calciné  juf- 
qu'à être  devenu  jaune  «5s:  l'ayant  introduit  dans  la  cucurbite  en  petits  morceaux  6c 
non  en  poudre,&  même  en  avoir  une  allez  bonne  quanricéiMais  cet  efpric  eft  beau- 
-coup inférieur  à  celui  qu'on  tire  par  la  diftillation  latérale. 

le  puis  bien  alfurer  que  les  deux  Fourneaux  de  réverbère  que  j'ai  décrits,  font 
iun  &  l'autre  fort  propres  pour  la  diftillation  des  ef^iits  acides  ôt,  corrofifs  ;  M^is 
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cela  n'empc:hc  pas  que  )c  ne  donne  au  publicU  conftu'.cbion  Se  l'uiage  du  fourneau 
fuivanr* 

Ce  Fonrneau  .\ok  avoir  en  to'.it  vingt-deux  pouces  de    large  en  quarré  ,  ^   Tes 
murailles  qu.iCic  pouces  d'épaillcur ,  en  lovte  que  le  vuide  du   dedans  air  quatorze 
pouces  de  diamètre  j  il  faut  que  le  fourneau  ait  au  bas  dans  le  milieu  du  devant  , 
une  porte  pour  le  cendrier  de  quatre  pouces  enqaarré,qui  doit  être  couverte  d'une 
bonne  plaque  de  fer  proportionnée  ;  le  bâtiment  doit  erre  continué  tout  autour 
iulqu'à  (ix  pouces  de  hautcurj  On  doit  alors    pofer  la  grille  fur  des  briques  de  me- 
furc,  drcllccs,  bâties,  &:  jointes  à  la  muraille  interne  du  fourneau  de  coté  &d'autre; 
La  crillcdoit  êire  compoirée  de  barreaux  femblables  à  ceux  des  grilles  des  autres 
fourneaux  de  réverbère;  On  élèvera  toutes  les  murailles  du  fourneau  également  juf- 
t^u'ï  neuf  pouces  au  dcllus  de  la  grillcjAlors  onlaillera  dans  une  des  murailles  des 
cô'"cs  une  ouverture  fufHfiinte  pour  y  palllr  le  col  d'une  cornue  ,  &c  qu'on  tiendra 
ouverte  jufqu'an  haut;  Oncontinucra  eiv.ove  d'élever  les  murailles  également  juf- 
qu'à  la  hauteur  d'un  pied  au  delTus  des  ouvcrtures;On  remplira  hs  angles  internes; 
du  fourneau  de  lut  &  de  morceaux  de  brique  comme  ceux  des  fourneaux  précédents 
On  fera  la  même  chofc  des  encoignures  qui  feront  le  long  du  ddfus  de  d^ux  côtés 
de  la  cTiille;On  aura  un  dôme  allez  plat  ,Bit  de  melurc  pour  couvrir  le  fourneau  en 
.appuyant  fur  les  bords  internes  des  murailles  ,  &  qui  ait  dans  fcn  milieu  un  trou  à 
y  pouvoir  feulement  introduire  le  bout  du  petit  doigt;  il  huit  placer  la  cornuL-  qui 
contient  les  matières  fur  un  b'.en  petit  tripied,  fait  en  lortc  que  le  bas  de  la  cornue 
Çt  trouve  élevé  quatre  ou  cinq  pouces  au  detlus  de  la  grille;ll  faut  en  fuite  bâtir  de 
lut  &  de  morceaux  de  brique  los  endroits  de  l'ouverture  du  fourneau,  que  le  col  de 
h  cornue  n'occupera  pas,en  lortc  que  toute  l'ouverture  foit  bouchée  jufqu'ju  haut 
du  fourneauj  On  alluïnera  le  feu  fur  la  grille  tout  autour  dudellbus  de  la  cornue 
on  mettra  du  chai  bon  fur  le  feu  allumé  ,6c:on  remplira  tout-à-fait  tout  ce  qu'il 
y  aura  de  vuide  depuis  la  grille  jufqu'en  haut;  On  couvrira  en  même  tems  le  four- 
neau de  fon  dôme  ,  en  en  lutera  bien  toutes  les    jointures  ,  en  forte  que  le  feu  ne 
pui(re  avoir  de  l'air  que  par  la  porte  du  cendrier,  ôc  par  le  petit  trou  du  dôme;  On 
adaptera  alors  un  récipient  au  col  de  la  cornue  ,  on    lailFera  agir  le  feu  ,  de  on  ne 
delutcra  le  récipient  que  vingt-quatre  heures  aprés;On  y  trouvera  l'efprit  tel  qu'on 
le  peut  defircr  ,  &  dans  la  cornié*  une  rcfidencc  privée  de  tous  Ces  efprits. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  les  fourneaux  portatifs  ,  dont  la  figure  eft  ordinai- 
rement ronde  &c  circulaire  ,  parce  qu'ils  n'ont  rien  en  eux  qui  n'ait  du  raport  avec 
les  fourneaux  que  j'ay  décrit,  &:  furrout  avec  le  premier  ;  il  fufEt  d'y  obfcrver  à 
peu  prés  les  règles  que  j'ay  marquées,  tant  pour  le  cendrier,  la  grille,  le  foïer,&  le 
lieu  à  placer  les  vailTcaux,  que  pour  les  portes,  les  ouvertures  ,  les  regiftres  ,  6c  le 
dôme.  Je  lallfe  auflî  à  part  les  fourneaux  à  lampe  ,  ôc  plufieurs  autres  qu'on  jx:uc 
frire  &  cmplo'ier  à  divers  dedeins,  ôc  dont  on  peut  voir  plufieurs  defcriptions  dans 
divers  Auteurs.  Je  crois  en  avoir  allez  décrit  pour  y  entreprendre  &  achever  tou- 
tes les  Préparations  Galeniques  &  Chymiqucs  ufirces  ,  ou  du  moins  pour  fcrvir  de 
règle  à  en  inventer  ,  en  s'accomodant  au  lieu  ,  au  tems  ,  &:  aux  matières  qu'on 
voudra  préparer. 
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CHAPITRE     LII. 
Des  Lnts, 

LA  diverficc  des  fubftanccs  dont  les  Mixtes  font  compofcs  ,&:  celle  des  four- 
neaux ou  des  vaillc.iux  donc  on  cft  oblige  de  le  icrvir  pour  leur  p:ep«r'a;o;i , 
ont  porté  les  Curieux  à  inventer  des  Luts  propres  à  féconder  lci:rs  intentions  &  à 
fatisfairc  aux  neccfliccs  de  toutes  les  Opérations;  On  en  a  trouvé  plufieurs  pour  \z 
bànuicut  ordinaire  d^s  fourneaux  ;  d'jutres  poar  enduire,  &  pour  couvrir  tout  au- 
tour les  vailTeaux  de  verre  (5c  de  terre  ,  qui  doivent  contenir  les  matières ,  S>i  pour 
rcfifteiflong-tems  ^  la  violence  du  feu -,  d'autres  pour  joindre  les  vaifTe.uix  les  uns 
aux  autres  ,  <5c  enfin  d'autrei  pour  reparer  les  fentes  qui  arrivent  aux  vailllaux  de 
terre  ou  de  verre,  de  pour  k s  rendre  propres  à  fervir  prcfqu'aufïi  bien  que  s'ils  n*a« 
voient  pas  dé  fendus.  Je  fcii  bien  qu'on  ne  manque  pas  de  defcrjptions  de  luts 
dans  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Cliymie;  mais  parce  que  je  fouhaite 
que  l'on  trouve  dans  cette  Pharmacopée  toutes  les  choies  dont  on  :.ura  b.foin  ,  j: 
fuis  bien-aile  de  communiquer  les  luts  dont  je  me  fers  d'ordinaire  ^  que  l'on  peut 
mettre  en  pratique  feurcment'Si  utilement. 

Si  l'on  vouloit  conftruire  des  fourneaux  de  longue  durée  ,  ^  fe  fervir  pour  cet 
efFcr  de  grolles  pierres  propres  à  redftcr  au  feu  ,  on  pourroit  bien  y  emploicr  pour 
tout  lut  un  bon  mortier  fiit  avec  la  chaux  vive  5c  le  fablon;  Maisiî  l'on  veut  bârir 
avec  de  la  brique  ,à  la  manière  ordinaire  ,  on  peut  y  employer  le  lut  fuvant. 

Prenés  trois  parties  de  la  terre  graiîe  ,  dont  les  Boulangers  ie  fervent  pour  le  bâ- 
timent de  leurs  fours ,  une  partie  de  fablon  de  rivière  ,  6c  une  partie  de  fiente  de 
Cheval ,  pêtrillés  bien  le  tout  enfemble  avecde  l'eau,  6c  en  faites  comme  un  mor- 
tier ,  dont  vous  vous  fervirés  pour  h  liaifon  des  briques,  lors  que  vous  voudréscn 
bâtir  des  fourneaux.  Ce  Luc  pourroit  être  renforcé  de  mache-fer  SiC  de  verre  piles, 
&  m.me  d'eau  falée  ,  ^  de  plufieurs  autres  matières  ,  fi  on  le  vouloit  rendre  plus 
tenace  6c  plus  durable  ,  mais  on  pcutfe  palfcr  de  ces  additions  pour  un  bâtiment 
ordinaire. 

Si  l'on  veut  conftruire  des  fourneaux  d'une  ou  de  plufieurs  picces,fans  picrrcs,ni 
briques ,  on  fait  des  vailfcaux  propres  à  refifter  au  feu,  comme  (ont  les  capfules  les 
cornues  6c  Icsaludels ,  6cc.  Il  faut  compofer  une  pâte  avec  deux  parties  de  bonne, 
terre  à  potier  bien  feche ,  deux  parties  de  pots  de  grais  calfés  ,  6c  une  partie  de  fa- 
blon de  ri vic-re délié,  le  tout  étant  mis  en  poudre  bien  fubtile,il  faut  le  pctiir  6c  le 
bien  unir  avec  de  l'eau.  Les  Fourneaux  6c  les  vailTèaux  qu'on  aura  faits  de  cette  pâ- 
te ,  feront  bons  ^  de  durée  ,  fi  l'on  a  foin  en  premier  lieu  de  les  faire  bien  fecher  à 
l'air  dés  qu'ils  font  faits  ôc  de  les  bien  faire  cuire  après  dans  un  four  à  potier.  La 
même  pâte  peut  aufîi  fervir  à  enduire  diC  à  couvrir  toute  forte  de  vailTeaux  tant  de 
terre  que  de  verre  j  Cir  elle  cft  capable  de  contenir  elle  feule  les  matières  dans  un 
feu  bien  violent  y  lors  que  le  vailfcau  qu'elle  enferme  fe  fend  ou  fe  fond.  On  peut 
aufil  faire  une  autre  pâte  qui  pourra  fervir  aux  mêmes  iifagcs.  Prenés  iîx  livres  de 
■onne  terre  à  potier  fechée,  deux  livres  de  la  tête-nwrte  de  l'eau  forte  ,  deux  livres 
de  pots  de  grais  caiïés,  luie  livre  de  mache-fei:  ,  une  livre  de  veae  ,  êcanc  livre  de 
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briques  ,  le  tout  bien  piilvciifc  ,  deux  livres  de  fiente  de  Cheval  fcche'c  ÔC  brifce» 
cinq  ou  fix  poignées  de  bourre  bien  battuif  j  «Sc  bien  charpicj  pécrilll's  bien  le  tout 
enfcmblc  avec  de  l'c.iu  Ôc  faites  en  une  pâte  un  peu  folidc. 

On  rourroit  aulîi  pour  le  même  dellcin  prendre  deux  livres  de  briques  ,  quatre 
livres  de  terre  à  potier ,  &i  une  livre  de  chaux  ,  le  tout  en  pou  Ire  rLibtile,&  les  pé- 
trir enfcmblc  avec  égales  parties  de  fang  de  bœuf,  &  de  dillolutiou  de  la  cctc-mortc 
de  l'eau  forte  ,  Ôc  s'en  fcrvir  de  même  que  des  derniers  luts. 

Lors  que  l'on  veut  adapter  &  joindic  fortement  les  récipients  aux  cornues  dans 
les  diftillations'des  efprits  corrofifs  ,1c  premier  Lut  que  j'ai  dceri|&:  dcftiné  pour 
le  bâtiment  des  fourneaux  de  brique  ,  pourroit  ctre  fuffifant  ,  s'il  ctoit  renforcé 
d'une  bande  de  linge  large  5c  bien  liée  d'une  fiircUc  ;  Mais  le  Lut  fera  plus  Terme  Ci 
l'on  y  ajoute  de  la  bourre  bien  charpie  ,  &  (i  au  lieu  d'eau  commune  ,  on  pétrit  le 
lut  avec  du  fançde  bœuf,  ou  avec  la  dillblution  de  latcte-morte  de  l'eau  foricjOii 
pourroit  y  emploicr  auflfi  fort  bien  les  deux  derniers  luts  que  j'ai  décrits ,  mais  ou 
auroit  plus  de  peine  à  déluter  les  vailîeaux  ,  lors  que  la  diftdlacion  feroit  achevée. 

L'amidon  cuit  ou  la  farine  boiiillie  dans  de  l'eau  ,  étenduis  fur  du  papier  &  ap- 
pliquée peuvent  fuffiic  lors  qu'on  veut  ou  adapter  ,  ôc  lucer  les  chapes  avec  les  cu- 
f  i.irbites ,  ou  joindre  des  récipients  aux  chapes  ou  au  cornues ,  ou  lutcr  enfemble 
d:s  vairteaux  de  rencontre ,  lors  que  les  vailIéaux  contiennent  des  matières  fpiri- 
tueufes  qui  n'on  point  de  corrofion;  Mais  Ci  on  veut  les  luter  plusexademenr  ,0n 
peut  avoir  recours  à  la  vcflîe,  ou  aux  boïaux  des  animaux  h-aîchemcnt  tués ,  ou 
mouillés  s'ils  font  fecs  :  On  a  accoutumé  de  s'^en  ferv^ir  pour  des  matières  fort  fpi- 
ritueufcs  ôc  volatillcsiOn  couvre  les  jointures  des  vaiilèaux  de  ces  veflics  ou  boïaux 
aplatis,on  les  lie  bie  tout  autour  avec  de  la  fil]è!le,&:  on  les  laiiî^  enfuite  bien  fecher 
avant  que  d'allumer  le  feu  fous  les  vaiireaux.On  peut  auffi  y  emploier  la  colle  de 
poilfon  dilfoute  dans  l'cfprit  de  Vin,  ou  dans  du  Vinaigre,  &  l'étendre  fur  des  ban- 
des de  linge  ,  que  l'on  apiiqucra  &c  qu'on  liera  bien  fur  les  jointures. 

Il  y  a  encore  un  autre  Lut  fort  propre  pour  enduire  ôc  couvrir  les  cornues  tout 
autour  ,  ôc  pour  les  rendre  en  état  de  refifter  à  toute  force  de  feu ,  ÔC  même  de  re- 
tenir les  matières  en  cas  que  les  cornues  fe  fcndiirent.  Il  faut  prendre  de  bonne  tcr- 
tc  à  potier  bien  pure  ôc  bien  pulverifée  ,  autant  de  bol  ,  &  autant  de  pots  de  grais 
cartes  ,  fubtilement  putverifés,les  incorporer  avec  de  la  chaux -vive  qui  ait  été  nou- 
vellement éteinte  dans  du  petit  lait ,  y  ajouter  de  la  liqueur  du  blanc  d'œufs  ôc  de 
bourre  charpie  autant  qu'il  en  faut ,  pour  les  biens  lier  enfemble  ,  ôi  en  faire  un  lut 
m  peu  mol ,  en  forte  qu'on  en  puilfe  enduire  les  cornues  par  trois  ou  quatre  fois 
différentes,  lailTant à  chaque  fois  bien  fecher  le  lut  avant  que  d'en  ré-apliquer. 
Ce  Lut  feroit  encore  plus  ferme  ,  fi  on  y  mêloit  quelque  portion  de  fang  de  tau- 
reau tout  chaud  ,  le  malaxant  bien  avec  tout  le  rtfte. 

On  peut  faire  de  fort  bons  creufets  avec  le  lut  en  faifant  la  compofition  fui  vante, 
Prcués  parties  égales  de  bonne  terre  à  potier  dclféchéejd'alum  de  plume,&:  de  faux 
talc  ,  autrcment'apellé  pierre  glaciale ,  pulvcrifés-les fubtilement  jpctriilcs-les  en- 
femble avec  du  petit-lait  Sc  les  reduifés  dans  une  confidence  propre  à  en  faire  de& 
creufets,  ôc  les  ayant  faits,  vous  les  fcrés  cuire  dans  un  four  à  potier  parmi  les  au- 
tres pots  de  terre. 

Si  l'on  veut  réparer  les  fentes  qui  pcuvenc  arriver  aux  vairteaux  de  terre  ou  de 
^crtc  ôc  ksrcmctue  eu  ém  de  pouvoir  kxyix  ptef^uj  de  même  c^uc  s'ils  n'ayoienc 

pas 
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pas  cic  fendus  j  II  faut  avoir  des  œufs  bien  Irais  en  prendre  les  blancs  ,  les  biccie 
d-ins  une  ceirinc  avec  des  ver,;e.s ,  juf-.ia'à  ce  qu'ils  foicnc  tous  rcduits  en  ccumc  ; 
iaillL-c  rcpofcr  cette  ccunic  .  attendre  qu'elle  foit  convertie  en  liqueur  ,  y  n^icler  de 
la  chaux-vive  uouvcllciT\cnt  éteinte  dans  du  petit-lait,  &  en  faire  une  pâte  molle 
<L'  bien  unie  ,  que  l'on  étendra  fur  une  petite  bande  de  linge  fin  »  &c  qu'on  appH- 
■quera  proprement  fut  la  fente  du  vaillcau  j  on  Liupoudiera  légèrement  &:  égale- 
ment le  delfus  de  la  bande  avec  de  la  chaux  vive  lubtilcment  pulverifce  ;  on  appli- 
quera en  même  tcms  une  nouvelle  bande  de  pareille  grandeur  ,  enduite  de  la  même 
pâte  fur  la  poudre  de  chaux  ;  on  faupoudrera  de  chaux  pulvcrifée  le  delfus  de  cette 
féconde  bande  ,  &  on  y  en  apliquera  une  troifiéme  couche  de  la  même  pâte  ,  dont 
on  couvrira  encore  le  delfus  &:  les  bords  de  cette  dernière  bandc,&:  on  lailFcra  bien 
fechcr  le  tout  à  loihr.  CeLut  ainfi  apliqué  tient  parfaitement  bien,  &  empêche  les 
fentes  des  vailfcaux  de  s'étendre  plus  loin. il  y  en  a  qui  ajoutent  à  cette  pâte  du  ver- 
re fubtilement  pilc,d'autres  y  mêlent  de  la  poudre  de  briques  ou  de  la  terre  fcellée; 
Ces  chofes  ne  font  pas  à  mcprifer  ,  ôc  parce  qu'elles  peuvent  encore  fortifier  le  lut. 

On  peut  aufîi  fort  à  propos  apliquer  fur  les  fentes  des  vailleaux  la  colle  de 
poilfon  diflbutc  dans  de  l'elprit  de  \m  5c  étendue  fur  des  petits  morceaux  de  vef- 
iîc  de  cochon  ou  de  bxuf ,  &  l'y  lailfer  fecher. 

On  pourra  aufTi  faire  un  Lut  très-  ferme  Ôc  tres-conftantau  feu,  pour  les  fentes 
des  vailfeaux  Se  même  pour  les  enduire  ôc  couvrirj  Ce  Luc  fe  fait  avec  deux  parties 
de  Minium  en  poudre  lubtile,&:  une  partie  de  ce  qu'on  apelle  Laitances  de  harangj 
ces  chofes  doivent  être  incorporées  cnferable,  bien  étendues  fur  de  petites 
bandes  de  linge  fin  ,&  apliquécs  fur  les  fentes  des  vailîèaux. 

Pour  bien  boucher  les  bouteilles  en  forte  qu'il  n'en  puiflTe  fortir  aucune  vapeur, 
il  faut  dilToudre  la  colle  de  poilîbn  dans  de  Pefprir  de  vin,  en  faire  comme  un  mu- 
cilage ,  Se  y  incorporer  quelque  portion  de  fleurs  de  foufre  ,  Se  de  maftich  fubtilc«_ 
ment  pulverifez  ,  à  quoi  on  peut  aufli  ajouter  de  la  choux  éteinte  dans  du  petit-lait 
Il  faut  bien  mêler  ces  chofes ,  Se  en  bien  enduire  le  bouchon  Se  même  le  dedans^dii 
coi  de  la  bouteille;  Le  tout  étant  bien  fec  ,  rien  n''en  pourra  lort^r. 

Il  y  a  un  Lut  alfez  commun  &  cependant  fort  bon,qui  eft  compofé  d'égales  par- 
ties de  Minium  ,  de  Cerufe  de  Venife  ,  de  bon  Bol  Ôc  de  Gomme  Sandaraque  fub- 
tilement pulverifez  ,  incorporées  avec  huile  d::  Lin ,  &:' réduites  en  pâte  ;  Son  ufaga 
cft  pareil  à  celui  des  luts  précédents 

Le  fcau Hermétique,  ou  Philofophiquc  nommé  improprement  Lut  eft  prati- 
qué fur  les  vaifeaux  de  verre  qui  contiennent  quelque  matière  ,  dont  on  veut  cou- 
ferver  toutes  les  parties  j  Ces  vailfeaux  doivent  avoir  leur  col  un  peu  long.  Se  en 
ctat  de  pouvoir  foufFrir  prefque  la  fufion,{ans  que  les  mat"eres  contenues  eafoient 
altérées,  pour  y  parvenir  on  perce  le  fond  du  pot  de  terre  propre  à  rcfiftcr  au. 
feu,  on  y  introduit  parjdelfons  le  col  du  vai(Tèau,on  allume  du  charbon  dans  le  pot 
autour  du  col  ,  Se  lors  que  ce  col  eft  aprochant  de  la  fufion  on  le  prend  avec  des 
pincettes  de  fer  que  l'on  a  chaufécs  auparavant ,  on  le'preire,6c  on  l'envelope  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  parfaitement  bien  joint,  6c  de  manière  qu'aucune  vapeur  n'en 
puifle  fortir. 

On  peut  aufli  boucher  bien  exadtement  les  bouteilles  qui  ont  le  col  court ,  rcn- 
fovcc  Se  bien-fait,  par  le  moyen  d'un  bouchon  de  vcrrc.de  mefure  ,  qa'on  frotte 
r«uç  ai^tQur  avec  de  l'émeril  pulyerifé  jufqu'à  ce  qu'il  rcmpliire  fi  juftemcnt  Tou.* 
"  '  I 
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verturcdu  col  de  la  bouteille,  que  les  vapeurs  qui  pouiroicm  s'en  élever,  n'y  tioii* 
vent  aucune  iiruc.  0\\  peut  auflî  faire  quohjue  choie  d'appiochanc ,  ^î  après  avoir 
enfonce  dans  le  col  de  la  bouteille  un  petit  bouchon  de  liège  bien  juftc,  &courr,eu 
ibrtc  qu'il  y  reftc  au  deffus  environ  deux  lignes  de  vuide  au  haut  du  col,  on  remplie 
ce  vuide  de  foufrc  fondu  ,  ou  de  quelqu'un  des  Luts  que  j'ai  décrits,  &  fi  l'on  cou- 
vre le  lut  d'une  double  veflîc  dcbœuf  nioUillce  &  fortement  liée  au  tour  du  col  de 
la  bouteille.  Le  Maftich  ,  le  Bol  de  Levant  &  le  Borax  fubtilcment  pulverifez  ,  & 
incorporez  avec  la  liqueur  de  blanc  d'œuf  peuvent  faire  un  lut  fort  propre  à  cela 
ô:  à  plulîcurs  autres  uiagcs. 


CHAPITRE     LUI. 

Dej  Injlrttwens  ou  Vaijfeaux  ferv.ws  à.  l'une  &  ^^^tttre  Pharmacie, 

Quoique  j'eulTe  pia  comprendre  les  fourneaux  dans  le  Chip'rre  des  Inftru- 
mens  ,  néanmoins  j'ai  cru  que  l'artifice  neceiraire  à  leur  conftruâiion  joint  à 
leur  grandeur  &  à  leur  diverfe  matière  ,  meritoit  bien  le  Chapitre  particulier ,  où 
j'en  ai  parlé  fufftfamment.  On  comprend  fous  le  nom  d'inftrumenr  ,  non  feule- 
ment tous  les  outils  dont  on  le  lert  dans  l'une  &  dans  l'autre  Pharmacicjmais  aufîi 
tous  Va.ll.'aux  dcftinés  à  contenir  toutes  les  matières  qu'on  veut  préparer  ,  qu'on  a 
prcpa'  ées,  ou  qu'on  veut  conferver  Hins  aucune  préparation. La  matière  des  Inftru- 
mens  ou  les  Vaiireauxell:  diverfement  prife,  luivant  les  divers  ufagcs  aufquclsils 
font  ûc(l!n-z.  L'or  &  l^irgcnt  pourroienr  bien  fcrvir  de  mat'ere  à  plnficurs ,  niais 
leur  ci^crtc  en  rend  l'ufage  fort  rare.  Les  autres  Métaux  y  font  ordinairement  em- 
ployez ,  comme  le  cuivre  rouge  &  jaune  jl'etain  ,  le  plomb,  Tacicr,  le  fer  comm  un 
fotgé  &  tiavaillc,  le  fer  blanc,  &  même  divers  métaux  &  métalliques  fondus  feuls 
ou  alliez  enlemblej  On  y  employé  le  marbre  ,  le  porphyre  ,  les  écailles  de  mer  »à[* 
verfes  pierres  &  pierreries,  certaines  cornes  ,  plulîeu'.s  os  ,  divers  coquillages  ,  & 
n^ême  kb  œufs  &  les  peaux  de  quelques  Animauxj  Oiva  recours  aux  bois  &  aux 
racines  des  arb  es,  aux  coques  de  certains  fruits ,  aux  draps  &  aux  toiles  ,  tant  de 
laine  que  de  foye  ,  que  de  chanvre  ,  de  lin  ,  d'ccorce  d'arbres,  &  de  crin  de  Ciieval 
aux  cordes,  à  la  fillclle  ^  au  papier;  On  Ce  fert  de  di verfes  terres  &  fablons,  de  di- 
vers verres  &:  cryftaux  ,  &  même  de  certains  bitumes ,  6<:  de  mil  autres  chofcs  trop 
lonî^ues  à  déduire,  dont  on  peut  faire  des  Inftrumens. 

On  fabrique  divers  Vailkaux  ou  Inftrumens  de  cuivre  ou  de  leton,mais  ceux  qui 
doivent  contenir  Us  matières  dtftiiiécs  pour  la  bouche  doivcr.i  être  étamés  au  de- 
dans ,  pour  empêcher  que  les  métaux  ne  leur  communiquent  leurs  mauvaifes  qua- 
lités. Les  plus  ufitc's  font  les  badines  ,  les  chaudières,  Icsvtfltcs  pour  la  tête  de 
more  ,  celles  pour  le  réfrigérant,  &  pour  les  rolaires,  ou  pour  d'autres  chapiteaux, 
celles  pour  l*cfprit  de  vin  avec  leur  Icrpcntin  &  leur  chnpitau,!es  vaiikaux  pour  les 
B'in.-Marie,&  vaporeux,  les  fourneaux  à  lampe  avec  leurs  dépendances,  lescucur- 
bîfcs  ,  les  coquemars ,  Icsbaflins  ,  les  pbts  ,  les  pocions ,  les  lamp«^s  »  les  enton- 
noirs ,  les  capfulcs ,  les  lingotieres  ,  les  cucilleres  ,  les  écumoirs,  les  efpatulcs,&c. 
On  employé  r-ufTi  divers  vaiiTeaux  d'étain  ,  comme  font  les  b  (Tins ,  les  plats ,  les 
icutlics,  les  allictcs ,  les  cucuibiccj ,  les  vailleau^  à  digcftiou  ,  les  chapes  ^  ks  pU- 
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lines  ,  les  fcipcntins ,  les  pots  ,  les  fcringiies,  les  cuiUcics  ,  les  mciuics,  les  aieuic- 
rcs  ,  les  bocccs ,  les  biberons  ,  les  bolitoillcs ,  les  urnes  •  les  fonrnin.'s  ,  ôCc.  Le 
ploaib  dl  fort  peu  ufitc  ,  pour  en  faire  des  Inftrumcns  ,  &:on  ne  s'en  fcrc  sucres 
c|ue  pour  des  poids  ou  des  bocrcs,  donc  on  fcroic  encore  mieux  de  fe  paJTeriOii  le 
iert  de  divers  niv-taux  &:  mctallii^ucs  alliez  cnfcmblc  pour  les  gianis  Se  les  petits 
mortiers  3:  pour  leurs  pilons,  pour  les  marmites  ,  les  cornets  à  recule  Imeo- 
ticrs  ,  les  robinets,  les  miroirs  ardents,  &c.  Oi\  employé  divers  Inftremcns  de 
fer  &:  d'acier  ,  tant  pour  contenir  les  m^uiercs  ,  que  pour  divers  ufaees  ;  Comme 
font  les  marmites,  les  chaudcrons,  les  capfules  ,  les  mortiers,  les  cornets  à  rceulc 
les  pots ,  les  creufcrs,  diverfes  platines  de  fer  fondu  ou  baru  ,  ks  poêles  à  frire  les 
pclcs ,  les  pincettes ,  les  fourgons  ,  les  cueilleres ,  les  crochets ,  les  barreaux  les 
grilles ,  les  lingotîcrs  ,  les  tripiez  ,  les  couteaux  ,  les  cifeaux  ,  k-s  marteaux  ,  les  li- 
mes ,  les  râpes ,  les  fcics ,  les  efpatulcs  ,  les  pilons ,  les  entonnoirs ,  les  boëces  les 
hmpes  ,  les  tuyaux  ,  ks  (ifons ,  les  anneaux  ,  les  fcis  ployez  en  rond  pour  coupe.-  le 
col  des  récipients  ,  les  grandes  Se  les  petites  tenailles  ,  les  compas,  ôcc.  On  Civ.pl^vc 
le  Jafpe  ,  le  Porphyre,  le  Marbre  ,  les  Ecailles  de  mer  &:  divers  pierres  dures  pour 
faire  des  tables  à  broyer  divers  Minéraux  ,  &même  quelque  partie  des  Animaux  • 
On  en  fait  aufli  des  molettes,  des  mortiers  ^dcs  pilons ,  des  talTes  é^f^pluficurs  au- 
tres vaideanx  dtftinés  à  divers  ufagcs  j  On  fait  une  infinité  de  vaiifeaux  de  terre  ' 
Comme  font  les  crcufets,  les  cucurbitcs  ,  les  capfules ,  les  aludels,  les  camions  les 
pots ,  les  marmites,  les  couvercles  ,  les  terrines  ,  les  plats ,  les  écjelks  ,  les  talfes 
les  bouteilles  ,  les  cruches  , les  urnes,  les  cornues,  les  coqueniars  ,  &  femblables 
autres  vailFeaux  jOn  en  fait  aufli  plufieurs  de  Cryftalj  Comme  font  les  baiïïns  les 
plats ,  les  aiguières  ,  les  talFes  ,  les  bouteilles  ,  les  valIès ,  les  boëtcs ,  Sec.  Mais'on 
en  fait  une  bien  plus  grande  quantité  de  verre  ,  car  outre  ceux  que  je  viens  dedefi- 
gner  pour  Icc'-yftal  ,&  qui  peuvent  aufli  être  faits  de  verre,  on  fait  des  clochcs,des 
pélicans,  &  plufieurs  autres  vailFeaux  propres  à  la  circulation,des  vailFcaux  à  diftil. 
1er  tout  d'une  pièce,  des  marras  à  long  col  Se  de  diverfe  grandeur  Se  fîffure,des  cor- 
nues ,  Se  des  récipients  ,  grands  ,moïens,  Se  petits  ,  les  uns  faws  tuyau,  les  autres  à 
un ,  à  deux  5e  à  trois  tuyaux;  des  cucurbitcs  ordinaires  ,  d'autres  à  tuyau  ou  à  col 
étroit  ;  des  chapes  ouvertes  par  dcllus ,  d'autre  qui  ne  le  font  pas .  ks  unes  font 
fans  bec ,  que  l'on  nomme  aveugles ,  8>e  les  autres  à  un  ,  ou  à  deux  becs  ;  des  mor- 
tiers avec  leurs  pilons ,  des  entonnoirs ,  des  enfers  ,  des  œufs  Philofophiqucs  ,  de» 
vaiifeaux  à  feparer  les  liqueurs ,  des  tuyaux  des  platines ,  àcs  biberons ,  des  pots 
des  ecucUcs  ,  Se  une  infinité  de  vailîèaux  de  toutes  figures  Se  de  toutes  grandeurs' 
On  employé  des  coquillages  à  des  irallès ,  Ôe  à  contenir  divers  remèdes;  On  fait  des 
boëtes ,  des  cfpatuks  ,  des  rouloirs ,  &  des  pilons  d'y  voire  ,  des  talFes  ,  des  bou- 
teilles Se  des  boctes  d'œufs  d'Autruche  ;  On  fait  aufli  les  mêmes  chofes  de  corne  " 
des  facs  ,  des  féaux  ,  Se  des  bouteilksdc  cuir  ;  diverfes  bectcs  d'écailk  de  tourruc^ 
On  fait  des  rafles ,  des  cucillicres  ,  des  fourchettes,  des  boctes,  &  des  petits  coffres, 
d'ambre  ,  de  jayec ,  &de  nacre  ;  On  employé  les  bois  5e  les  racines  des  arbres  à  des 
tonneaux  ,  des  baignoires  ,  des  cuvettes  ,  des  Icaux,  des  mortiers,  des  pilons  ,  des 
i-ouloirs ,  des  t;iflcs  ,des  cipatules  ,  des  boëces ,  des  prclfes ,  des  carrelets  Se  à  des 
difpenfaires.  On  employé  les  draps  de  laine  à  des  couloirs,  à  des  chauifes  d'hypo- 
ctas  ,à  des  languettes  à  filtrer,  on  s'en  fert  aufli  à  monder  les  fleurs  de  Schcc- 
aamhos;  On  fait  des  facs  &  des  couloirs  dj^  toile  ordiu^irei  On  garnit  les  Umi  de 
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toile  de  foyc,  &  de  crin  de  Clwas  On  employé  le  pipiei-  à  fi'trer  diveifcs  liqueurs 
à  couvrir  les  pors  «k  les  bouteilles  ,  es:  à  ciwelopcr  les  remèdes  ;  Ov.  fe  fert  enfin 
de  mille  matières  .îs:  de  mille  inventions  pour  une  infinité  de  vailîc-uix  ^  d'inftni- 
mens  dcftinczà  l'iifaî^e-de  la  Pharmacie  ;  je  donnerai  la  figure  des  principiux  auflî 
cxadlc  qite celle  des  fourneaux  que  )*ai  décrits.  J'cnfcigneray  auiïi  dans  le  Cha- 
pitre iuivant  la  manière  de  couper  les  vailfeaux  de  verre. 

Et  afin  que  le  Pharmacien  puille  trouver  dans  cette  Pharmacopc^c  ce  qui  cft  nc- 
celVaire  pour  l'intélligcnce&  l\xccution  des  diverfes  rcccptes  qui  y  font  dccr.tes, 
&  des  ordonnances  qui  peuvent  luicire  adrcllees  en  tout  temr,)cfcray  exprés  deux 
Ch.ipitrcs  dont  l'un  expliquera  les  poids  &  les  mcfures  dont  on  le  (ert  à  Paris,  &C 
l'autre  certaines  f.içons  d'ordoncr,  qui  doivent  être  entendues  ;  j'y  joindrai  encore 
une  table  avec  l'explication  des  principaux  cara(n:crcs  Chyraiqucs,  qu'on  peut  ren- 
contrer dans  les  écrits  de  pluficurs  Auteurs ,  quoi  que  je  n'ai  pas  delfein  de  m'en 
fcrvir  dans  cette  Pharmacopée  ,  de  peur  d'embarrafibr  ceux  qui  neferoicnt  pas 
bien  (liiez  à  ces  fortes  de  caradcres. 

CHAPITRE     LIV. 
De  U  mamere  de  couper  les  Vatffeaux  de  Ferre. 

L  Incompatibilité  qu'il  y  a  de  l'extrême  chaud  avec  l'exrréme  froid  &  la  brifure 
qui  arrrive  aux  Vaiircaux  de  terre  &  de  verre,  lors  qu'étant  bien  froids,  on  y- 
vcrfc  quelque  liqueur  bien  chaude  ,  ou  qu'étant  bien  chauds,  ils  rencontrent  quel- 
que liqueur  ,  ou  quelque  autre  matière  bien  froide  ,  ont  obligé  las  Artilles  bien 
avifcz  non  feulement  à  ne  pas  cxpo-fcr  leurs  v.iiireaux  à  des  qualitcz  fî  contraires, 
mais  même  à  profiter  de  ces  contrarierez  pour  la  coupure  des  cols,  ou  des  becs  àz 
leurs  vaitfeaux  de  veirciPour  y  réiifTir  ,  ils  y  ont  employé  divers  mojcns  ,  dont  je 
décrirai  fuccinélemcm  les  plus  commodes  &  les  plusufitez. 

Le  Diamant ,  ou  l'Emeril  peuvent  bien  fcrvir  à  couper  les  parties  fupcrfîucs  des 
VailTeaux  de  verre  ,  lors  qu'elles  lont  minces  j  Mais  lors  qu'on  veut  couper  le  col 
des  balons  ou  rccîpicnts  ,  qui  Ton  ordinairement  bien  épais  ,  on  peut  bien  tracer 
avec  leDuimant  ou  l'Emenl  ,  l'endroit  où  on  les  veut  couper  ,  mais  il  faut  avoi» 
recours  au  feu  &  à  l'eau  froide  pour  en  bien|vcnir  à  bout. 

On  peut  emploicrauflipour  cela  des  anneaux  de  fer  de  la  grolTcutdu  petit  doigt 
qui  aïantdes  manches  de  même  matière  ,  longs  environ  de  deux  pieds,  dont  l'ou- 
verture foitbicn  rond, (Sj  proportionnée  à  peu  prés  de  la  grofl'cur  du  col  du  balon 
que  l'on  veut  couper  ;  Il  faut  faire  bien  rougir  au  Ru  cet  anneau,  &•  y  aïant  intro- 
duit le  col  du  balon  ,  apuycr  l'anneau  tout  autour  de  l'endroit  ou  le  col  doit  ctrc 
coupe  ,  &;  lors  qu'il  cfl  bien  échaufé,  .verfer  defllis  quelques  gouttes  d'eau  froide  , 
alors  le  col  fc  fcparera  net  à  l'endroit   ou  il  aura  éré  bien  chaufé. 

On  peut  pour  le  ir.cme  dclTèin  entourer  d'une  petite  mèche  foufrée,  l'endroit  da 
col  qu'on  veut  couper  ,  allumer  la  mèche  ,  &  faire  en  forte  que  la  flamme  chaufe 
également  tout  autour  de  l'cnjroit  qu'on  a  choifi  ,  &  lors  que  la  mèche  fera  biû- 
lée  ,  &  que  l'endroit  fera  bien  échaufé  ,oa  Tcrfcra  deiïiis  quelques  gouttes  d'cau- 
ftoidc ,  &  le  col  fe  fcparera. 
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Je  me  fers  le  plus  fouvcnt  d'une  a-.cchc  pollféc  de  Tcrcbcnthinc  ,  par  le  moyen  de 
laquelle,  procédant  comme  j\iy  dit  de  la  mèche  foufrcc  ,  je  coupe  fort  fcurcmcnt 
le  col  des  plus  gros  balons  ,  de  mcmc  que  ceux  des  moindres ,  5c  de  toute  forte 
de  nuuras. 

En  cas  que  l'endroit  du  col  du  b.ilon  que  l'on  veut  couper  ,  n'eût  pas  ctc  a'fcz 
cliaufé,  &:  qu'au  lieu  de  fc  fcparcr  tout-à-fait  ,  il  ne  fut  que  commence  à  fendre, 
on  pourra  alors  achever  la  coupure  du  col,  en  appuyant  le  bout  d'un  fer  rouge  co.i- 
tre  la  fente  commencée,  &  en  continuant  tout  autour  du  cul],  par  le  moyen  du 
mcmc  fer  rouge,  jufqu'à  ce  que  le  col  foit  Icparé. 


CHAPITRE      LV. 

Des  Foids  &  des  Mcfifres. 

IE  ne  parlerai  ici  q^ne  des  poids  &  desmefures  qui  font'cn  ufage  à  Paris  ,  &c  dont 
chaque  Apotiquaire  fedoit  fervir.  La  livre  des  Marchands  cft  ordinairement  de 
feizc  onces  qui  font  deux  marcsj  mais  la  livre  de  Médecine  n'a  été  de  tout  tcms 
compolce  que  de  douze  onces  :  une  livre  fe  marque  par  ce  cara6lcre  tbj.  deux  livres 
par  tbij.  &  ainfi  du  refte  :  une  livre  &:  demie  fe  marque  par  tbj.  f.  deux  livres  de 
demie  ,  de  la  forte  tb  j.  f.  &  ainfi  du  refte  une  demi-livre  fe  marque  ainfi  tt>.  f. 
L'once  cftcompoféc  de  huit  dragmes ,  elle  fe  m.arque  par  ^j.  deux  onces,  31).  6c 
ainfî  du  rcfto  :  une  once  &  demie  fe  marque  ainfi  ^j.  f.  deux  onces  &  demie  ^ij.  f. 
ôc  ainCi  du  refte  :  une  demi-once  le  marque  de  cette  iorte  ^.  f,  La  dragme  eft  com- 
pofée  de  trois  fcrupulcs,  elle  fe  marque  par  5!.  deux  dragmes  5*].  ^  infi  du  refte  : 
une  dragme  &  demie  fe  marque  ainfi  5  j.  f.  deux  dragmes  5c  demie  si),  f.  6c  ainfi  du 
refte  :  la  demi-dragme  fc  marque  de  cette  Iorte  5.  f.  Le  fcrupule  eft  compofé  de 
14.  grains, il  fc  marque  par  9j,  deux  fcrupulcs  9lj.  6c  ainfi  du  refte  :  le  fcrupuls 
&  demi  fc  marque  ainfi  9j.  {.  èc  le  demi  fcrupule  de  cette  forte  9.  f.  Le  grain 
fc  marque  par  gr.  ou  g*  Les  Alemans  ne  compofent  leur  dragme  que  de  60.  grains, 
maison  doit  remarquer  que  leurs  grains  font  plus  pefants  que  les  noftres  ,  S<,  que 
cinq  des  leurs  ne  pèlent  pas  moins  que  fix  des  noftres,  ainfi  c'cft  à  peu  prés  la  mê- 
me chofe. 

Je  lailfe  à  part  les  noms  de/fA.Y<î»/ j  de  irUns  ,  de  quadrans ,  de  quîfjcunx ,  it 
fexunx,  de  feptunx ,  de  bcs  ou  od:unx  ,  de  àoàrans  ,  de  dextans  ,  de  dennx  ,  de  as  ,  ou 
pondo ,  dont  les  Anciens  fe  font  fervis,  pour  fignifier  deux  ,  trois,  quatre,  cinq,  fix, 
fcpt,  huit,  neuf,  dix  6c  onze  onces,  5c  la  livre,  parce  que  ces  noms  ne  font  plus  en 
ulage  parmi  les  Médecins  d'aujourd'hui. 

On  fera  feulement  averti  que  les  groires  livres  de  toutes  les  Provinces  de  France 
ne  font  pas  toutes  conformes  à  celle  de  Paris  ,  quoy  qu'elles  foient  par  tout  com- 
pofccs  de  feize  onces  ;  Car  par  exemple, la  grolfe  livre  de  Rolicn  pefc  plus  que  celle 
de  Paris  j  celles  de  Lion  ,  du  Dauphiné  ,  du  Languedoc  ^  de  la  Provence  ,  beau- 
coup moins  que  celle  de  Paris  j  Mais  la  conformité  du  nombre  des  onces  dans 
chaque  livre  remédie  à  toutes  ces  diverfitez,cn  ce  qu'on  peut  des  16.  onces  que  pefc 
la  livre  de  chaque  Province,en  prendre  douze,  pour  faire  la  livre  de  Médecine  ,  6d 
rcconnoître  pour  ouccS;  poi^r  dragmes  ^  pour  fcrupulcs ,  les  onces ,  les  dragmca 


no         P  H  AR  M  A  C  O  P^;  E    ROY  A  LE, 

^  les  fcr.umlcs  du  mcaie  poids  ,  uns  s'informer  ,  s'ils  pcfcnt  plus  ou  moins  de 
griins  que  ceux  do  Paris. 

Pour  ce  oui  cft  des  Mcfurcs,  on  n'en  a  pas  beaucoup  bcfoin  à  Paris.  Tous  les 
Apotiquaircs  fç  ivcntqneU  pinte  ordinaire  contient  deux  grollcs  livres  d'eau  com- 
jv.unc,  l.i  cliopinc  une  livre  ,  &  le  dcmi-fcftier  demi  livre  \  Mais  on  peut  fc  palfcr 
de  CCS  me  unes  en  pelant  Icsjiqueurs,  on  cft  même  prefque  toij  jours  contraints  de 
le  faire  à  caufe  de  la  diverfiré  des  fubflances  des  liqueurs  qu'on  voudi'.  ic  mefurerj 
Car  les  miels,  les  fyrops  ,  les  oaux  fortes ,  les  eforits  volatiles,  les  huiles  &  les  eaux, 
font  chacun  en  particulier  de  pcfanccur  bien  différente  :  De  lorte  que  la  meilleure 
mefure  doit  être  réglée  par  le  poids  ,  qui  eft  ce  que  j'obfervcrai  prefqu'cn  toutes 
chofcs  dans  cette  Pharmacopée,  tant  pour  les  matières  liquides  que  pour  les  foli- 
dcs  -,  Je  dirai  néanmoins  en  palfant  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la  peine 
de  pcfcr  une  once  de  fyrop,  la  pourront  mefurer  ,  en  remplilVant  deux  fois  une 
cucillcrc  de  la  grandeur  de  celles  dont  on  fc  fert  à  table. 

La  Mcfurc  des  herbes  des  fleurs,  &  de  plnfieurs  racines  ne  fc  fait  pas  dans  des 
viillcaux  ;  On  parle  feulement  par  fafcicules,par  manipules  &  pai"  pugilcs  ;  Faf- 
cicule  comprend  ce  qui  pcut-êne  cmbralfé  par  un  bras  ployé  contre  le  haut  de  la 
hanche,  il  cft:  dellgné  par  ï.ifc.  Manipule  cftce  que  la  main  peut  ferrer  ,  il  eft:  dé- 
fi-^né  par  iW.  Pugile  eft:  ce  qui  peut  être  pris  avec  trois  doigts,  il  éft:  dcligné 
par  ?iig. 


CHAPITRE    LVI. 

Explïmion  de  certaines  Venommtiom  ufuées  en  Médecine. 

L Ors  qu'on  trouve  dans  quelque  receptc  ,  les  c!nq  racines  aperitives  ordon- 
nées ,  il  faut  prendre  celles  d'Ache ,  d'Afperges ,  de  perfil ,  de  Fenouil  ^  de 
Brufcus. 

Les  herbes  émollientcs  ufitées  font  la  M^iuve,  la  Guy  mauve  ,  la  Branquc  urfine, 
le  Violier,  le  Séneçon,  la  Bcce,  la  Mercuriale  ,  l'Atriplex  ,  la  Pariétaire  ,  &  le  Lis. 

Par  les  cinq  Capillaires,  o\\  entend  l'Adiantum  album,  autrement  dit  Capillaire 
de  Montpellier,  l'ÂJiantum  nigrum  ou  vulgaire  ,  le  Polytrich  ,  !e  Ceterach  ,  &  la 
Salvia  vita,  nommée  aaiïiRuta  muraria  j  On  y  ajoute  une  fixiémecfpece,  qui  eft  la 
LingurCervina,  appcllée  du  vulgaire.  Scolopendre. 

Les  ti-ois  fleurs  cordiales  font  celles  de  Buglofte ,  de  Bourrache  &  de  Violettes, 
d'autres  y  ajoutent  les  Oeillets  &  les  Rofes. 

Les  quatre  flc;urs  carminacives  ionc  celles  de  Camomille  ,  de  Meliloc,  de  Ma-' 
tiicaire  &  d'Ancth. 

Les  quatre  femences  chaudes  grandes  font  celles  d'Anis  ,  de  Fcnoliil  5  de  Cumin 
ôcdcCarvi. 

Les  quatre  femences  chaudes  mineures  font  celles  de  Perfil,  d'Ach: ,  de  Daucus 
&  d'Ameos. 

Les  quatre  femences  froides  grandes  font  celles  de  Courges ,  de  Citroiiilles  ,  de 
MclohS  ^  de  Concombres, 

Les  quatre  femences  froides  mineures  font  celles  de  Laitue  ,  de  Pourpier ,  d'En- 
ûiyc  &  de  Chicorée. 
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Les  cinq  fragaiens  précieux,  font  les  Hyaciiulu-s  ,  ^  Einuaiitics ,  l's  Sapliyrs, 
les  Grcnics  &  les  Sardoincs. 

Les  t|iiacic  eaux  coiJialcJ  fonr  celles  de  Bounachc,  du  B-igloLT:  ,  d'Eiviivc  fc  de 
Chicorée. 

On  leur  aj  iicc  celles  d'Ulmaii.i,Tk  Cliardon-b:irr,  de  Scoifonairc  ,dc  Morfus 
Diabûli,  de  S^àbiculc,  de  Scordium,  d'Ozeille  &  d'AlL-luia. 

On  ordonne  plulicurs  iruics  au  nombre  ,  qu'on  tkfi  ne  par  N.  ou  par  \rx\iç 
dcligncz.  Par. 

Lors  qu'on  trouve  divers  Mcdicarnens  dccr'ts  dans  une  mcme  rcccprc  ,  6i 
qu'après  quelques  uns  on  trouve  le  mot  de  rf»^  ,  ou  ^^,cVft  à  dire,  de  cliacuiî 
la  quantité  ordonce. 

Par/,  a.  ou  ex  anc,  il  faut  entendre  fuivanr  les  régies  de  l'Art. 

Par^./  il  faut  entendre,  amam  cjuiL  en  fant  ,  comme  lors  que  le  Médecin 
remet  à  In  prudence  de  l'Apotiquairc  la  quantité  de  l'eau  ,  du  iucrc-,  du  miel ,  des 
elprits,  5cc.  quM  Kiut  mettre  dans  une  compoiltion. 

Et  parce  que  le  Pharmacien  doit  être  l'œil  du  Médecin  ,  aufTi  bien  dans  la  pré- 
paration des  Remèdes  ordonnés ,  que  dans  leur  exhibition  ,  il  cft  trcs-necclTairc 
qu'ils'érudie  non  feulement  à  bien  entendrai  les  rcccptes  &  les  ordor.nanccs  impri- 
mées ou  écrites  qui  peuvent  palier  par  Tes  mains,  mais  encore  à  bien  fcavoir  les 
proportions  &  les  doles  de  tous  les  Mcdicamens,  afin  que  fi  par  quelque  méptife 
de  l'Imprimeur,  ou  de  celui  qui  auroit  écrit  la  recfptc,  les  doies  ne  fe  trouvoicuc 
pas  jiiftcs,  ou  qu'il  lui  fût  difiicile  de  bien  déchitfier  quelque  ordonnance  mal 
écrite,  il  puiffe  lui-mcmc  juger  des  ingrcdiens  &  des  dofes,  les  conformiCr  aux 
prcce^  tes  d«  la  Pharmacie  5c  aux  fcntimcns  des  Dodcurs  approuvez  ,  <5v:  prcvenr'r 
l.s  a.cidens  qui  peuvent  arriver,tant  dans  la  préparation  &  comoofition  des  Re- 
mèdes, que  dans  leur  exhibition. 

Mon  delîlin  n'cft  pas  d'infcrer  ici  àzî  liftes  de  divers  Medicamens  ,  mais  feule- 
ment de  marquer  quelle  partie  de  la  Plante  ou  de  l'Animal  ,  on  doit  entendre  lors 
que  la  Plante  ou  l'Animal  font  ordonnez  fimplement  &  fans  defigner  aucune  par- 
tie i  par  exemple  lorsqu'on  marque  l'Anis  &  le  Fenouil  ,on  doit  entendre  leurs 
femcnces  \  l'Iris  &  le  ]alap,ce  font  les  racines;  les  Violettes  &  les  Rofe$,lcs  Fleurs; 
les  Melons  &  les  Concombres  ,  les  Fruits  j  l'Acacia  &  l'Hypociftis,  les  Sucs  ;  le 
S  mtal  &  le  Gayac,  les  bois  i  l'Ammoniac  &  le  Galbanum ,  les  Gommes  ;  la  Ca- 
nellc  &  la  Caffialignca,  les  écorces,  &  ainfi  de  plufieurs  autres  Plantes.  Et  lors 
qu'on  marque  fimplement  le  Caftor,  on  entend  IcCaftoreum  ;  le  Bezoard,  la  pierre 
de  Bezoard  ;  la  Civette,  le  Mufc  ,  qui  font  les  parties  ou  les  excremcns  que  l'oa 
doit  entendre  lors  que  ces  Animaux  font  fimplement  ordonnez.    • 

Il  y  a  auflides  Minéraux  .qui  n'ér?mt  que  des  efpcces  ,  retiennent  néanmoins 
par  excellence  le  nom  de  leur  genre  ;  Tels  font  IcLapis  Lazu4i,  qui  doit  être  enten- 
du fous  le  r.o.-n  de  Lapis  ;  le  Sel  marin,par  le  feul  nom  de  Sel,  la  Terre  fccllée  de 
Lemnos,  par  le  feul  nom  de  terre  fcéllée  ;  Au  lieu  que  les  autres  pierres,  les  autres 
fcls,  &les  autres  terres  fcéllées  ont  leurs  furnoms  particuliers,  fans  lefquels  elles  ne 
font  pas  entendues.  Ceux  qui  feront  curieux  de  ces  chofes ,  pourront  en  être  da- 
vantage éclaircis,  en  lifant  les  Auteurs,  qui  en  ont  fait  un  grand  dénombrement^ 
quoy  Q^'i\  ji'y  ait  pas  beaucoup  de  neccffité,  puifquei'ufagc  &  l'explication  qu'on 
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en  trouver.!  dans  IcsCompoficions  peuvent  fnftiic.  On  pourra  voir  aufîi  dans  les 
mtîincs  Auteurs  des  lilKs  de  fucccdanécs,  dont  la  dcfcripcion  me  femblc  trop  inutile 
pour  devoir  être  inicrcc  en  cet  endroit  ;  Je  me  conrcnteray  de  dire  ici,  qu'on  doit 
éviter  autant  qu'il  cft  pofliblc  l'ufage  des  Tubditucz,  ÔC  qu'on  ne  doit  rien  cpai^ncc 
pour  avoir  les  mêmes  Mcdicamens  qui  font  décrits  dans  les  Compoficions,ou  dans 
les  ordonnances  des  Médecins  ;  Et  lors  qu'il  cft  tout-à-fait  impoiriblc  d'avoir  tout 
ce  qui  cft  ordonné  ,  je  dis  qu'on  doit  être  foigneux  non  feulement  de  fubftituer  ra- 
cine à  racine,  bois  à  bois  ,  ccorce  à  ccorce  ,  herbe  à  herbe,  fleuri  fleur  ,  fe- 
mencc  à  fcmence  ,  fuc  ïCuc  ,  fruit  à  fruit ,  Animal  à  Animal  ,  fel  à  fel ,  efprit  à 
efprit,  huile  à  huile  ,  fyrop  à  fyrop  ,  &c.  mais  encore  d'avoir  des  fuccedanécs 
qui  approchent  des  qualitcz  &:  des  vertus  des  Mcdicamens ,  dont  ils  doivent 
occuper  la  place 


SECONDE 


71 


SECONDE    PARTIE 

DE  LA 

PHARMACOPÉE 

ROYALE, 

CONTENANT    LES     PREPARATIONS 

6c  les  Compofitions  Galeniques. 

Ordre  &'  Difpo/îtien  de  cette  Seconde  Partie, 

j^€>^^  l^q^MI  O  U  T  Pharmacien  qui  auva  bien  compris  les  gcncralite* 

T^l  contenues  dans  la  première  Partie   de  cette  Pharmacopée, 

?■  M-.-««  pourra  facilement  de  lui-même  entreprendre  beaucoup  de 

Préparations,  fur  tout  s'il  a  d'ailleurs  quelque  chofe  d''ac- 


quis  dans  fa  profeilîon  :  Je  ne  laillerai  pas  néanmoins  de 
'  îonner  dctems  en  tcms  aux  Novices  les  préceptes  neccffai- 
res  ,  tanr  pour  la  connoiirùncc  particulière  des  principaux: 
Medicamcns  qui  entrent  dans  les  Compofitions  ,-  que  pour 
leur  prcpiration ,  &  leur  juftc  mélange.  Mais  avinr  que  de  pafTer  outre  ,  le 
Lcdcur  fera  de  nouveau  averti ,  qu^il  n'y  aura  dans  cette  Pharmacopée  aucune 
recette  ,  ni  deicription  de  Compoficion  »  tant  interne  qu'externe  ,  qui  ne  foit  de 
l'ordonnance  de  Monfîeui-  Daquin,  premier  Médecin  de  fa  Majcfté  ,  qui  a  pris  U 
peine  de  l'examiner  fort  foigncufemcnt ,  de  la  corriger  le  plus  fouvcnt ,  &  de  la. 
réduire  en  un  bien  meilleur  ctar  qu'elle  ne  nous  avoir  été  lailfée  par  les  Anciens  ; 
On  fera  aufïi  averti  qu'au  heu  d'un  grand  nombre  de  certaines  Compositions ,  qui 
ne  font  plus  en  ufage.  Se  qui  font  plus  faftueufes  qu'elles  ne  font  utiles^  l'on  trou- 
vera dans  ce  Livre,  parmi  les  meilleures  &c  les  plus  ufîtécs  Comportions ,  pltiHcui-s 
tlcfcriptions  de  Remèdes  autant  aiTurez  que 'curieux,  (S:  qui  mcriteronr  bien  d'y 
avoir  îi^nrie  plaçç ,  ^  d'être  préparez^  employez.  Cette  Pharmacopée  Galcniquc 
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Icia  divik'C  en  deux  Livics ,  dont  le  premier  traircradcs  Préparations  &  de<;  Com- 
poficions  internes ,  <^' le  fccond  de  celles  qui  palfcnt  pour  externes.  Je  commen- 
cerai le  premier  par  les  PrcpararionSj  ou  par  les  Compofitions  les  pins  fimples  ,6c 
fur  tout  par  celles  qui  ne  peuvent  pas  être  confcrvccs  long-tcms ,  &:  qui  peuvent 
ctre  prcparc'cs  bien-tôt,  5c  prefquc  à  toute  heure  \  je  viendrai  cnfuite  à  celles  qui 
font  de  plus  grande  confcquencc  ,  qui  demandent  plus  d'exaûitiidcj  &  dont  on  a 
accoutume  de  faire  des  prcvirions  dans  les  boutiques  \  |e  ne  m'arrcrerai  pas  long- 
tcms  fur  certaines  chofes  qui  ne  méritent  pas  une  grande  confidcration ,  6>:  dont  il 
Tuflit  d'avoir  une  légère  connoi (lance  ,  mais  je  m'appliquerai  encierement  aux  ma-» 
tieres  qui  ic  meriteront,Ôc  je  n'oublierai  rien  dû  ce  qui  pourra  contribuer  à  l'inftru- 
Cciow  6c  à  Pavantacre  du  Pharmacicn,CH  faveur  duquel  j'ai  entrepris  particulière- 
ment cette  Pharmacopée.  ]e  ne  m*i  oppoferai  pas  aux  fencimens,ni  à  la  façon  d'agir 
des  Anciens  ni  des  Modernes,  où  je  les  trouverai  dignes  d'être  iuivis  ;  Mais  je  re- 
chercherai quelque  chofe  de  mcillcoi-,  de  plus  foûtenablc  ,  èc  où  l'expérience  &:  la 
railbn  auront  droit  de  l'emporter  fur  eux. 

]'auix)is  pu  inférer  les  eaux  diftillécs  {impies  parmi  IcsCom.pofîtions  Gileniqucs, 
mais  parce  qu'elles  doivent  être  fuiviesde  plulleurs  eaux  compofees  qui  deman- 
dent un  plus  grand  artifice  queks  vulgaires,  de  que  les  unes  &  les  autres  ont  grand, 
befoin  du  fccours  de  la  Pharmacie  Chymique,  j'ay  crû  plus  à  propos  de  les  referver 
pour  la  troifieme  partie  de  cet  Ouvrage. 
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LIVRE    PREMIER. 

DES  PREPARATIONS  ET  COMPOSITIONS 

Incernes. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  St(cs. 


JE  ne  m'attache  pas  en  ce  lieu  ni  aux  Sucs  ,  ni  auï  liqueurs  qu'on  peut  tirer  des 
Animaux  ,  comme  font  le  fang,  la  pituite  ,  l'urine  ,  les  fcrofuez  ,  la  fueur ,  &c.. 
ni  à  celles  qu'on  peut  tirer  de  leurs  parties  par  allation  ,  par  exprcffioUjOu  autre- 
ment, comme  font  les  jus  &  lc5  liqueurs  des  vianJcs  ,  &:.  ni  aux  liqueurs  qui  dc'- 
pendent  de  la  famille  des  Minéraux  ,  comme  (ont  l'huile  pétrole,  &  divcrfes  matiè- 
res b.tumineufcsy  mais  feulement  aux  Sucs  des  Planrcs- 

Le  Suc  cO.  a  peu  prés  aux  Plantes,cc  qu'cft  le  fang  aux  Animaux  ;  Ow  peut  le  dé- 
finir une  lubllance  liq'n'dc,  laquelle  failant  une  partie  de  la  compodtion  des  Plan- 
tes ,  communique  aux  aunes  parties  ce  qui  cfl  nçcellairc  pour  leur  entretien,  cv  mi- 
me pour  leur  .uaoilîuTicnf.  Ce  5uc  lurc  quelquefois  de  lui-mcme,  q  iclquefois 
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aufli  p-^.r  incifionjOii  p:r  qiielqii'iuuie  artifice  -,  Ce  Suc  paroîc  plus  ou  moins  liquide 
fuivjiu  les  divcilcs  codions,  qu'il  peut  avoir  rcçiVcb  de  la  nature,  ou  dans  U  Plante, 
ou  au  dclVusou  au  dehors  de  la  Plante  j  11  cil  tantôt  aqueux,  tantôt  vineux,  oléa- 
gineux, gommenx,  rclhicux  &  bitumineux  j  11  eft  aulîi  tantôt  doux  ,  tantôt  amer, 
aigre,  acrt,  iniïpidc  ,  &c.  tantôt  de  nulle  odeur,  tantôt  bien  odorante  tantôt 
pur.nt  ;  tantôt  blanc  ,  tantôt  noir,  vert,  bleu,  jaune  ,  rouge  ,  &c.  Il  cil  encore  plus 
ou  moins  abondant  luivant  la  nature  ôc  l'ctat  de  la  Plante  qui  le  porte  ;  Il  cli  qucl- 
qu-fois  lî  intimement  uni  ,  ôC  t\  profondement  cache  parmi  les  autres  fublbiices, 
qu'on  ne  Içiuroit  le  difccrncr  par  les  fcns  ordinaircs,mais  feulement  en  le  feparant 
par  le  moyen  du  feu  ;  Tels  font  les  fucs  ou  les  liqueurs  qui  forrcnt  dans  ladiftilla- 
tion  des  bois  les  plus  fccs.  Se  ceux  qui  fortent  des  coriies  &  des  os  des  Animaux, 
quoy  que  fort  fccs  en  lipparcncc»  (5c  dont  je  ne  donne  l'exemple  que  par  occalîon  ; 
Le  Suc  fe  trouve  aufli  quelquefois  mêlé  avec  des  fubftances  fi  vifqucufes  Se  fi  tcna^ 
ces,  quoy  que  molles,  tju'on  ne  fçauroit  l'en  fcparer  que  pu-  le  moyen  du  feu,  com- 
me je  feray  voir  dans  les  fuites  i  Ces  divers  fucs  néanmoins  ne  doivent  pas  être  pris 
pLuemait&  fimplement  pour  cette  partie  que  j'ay  nommc'c  flegme,  &  quej^ay  re- 
connue pour  un  des  cinq  Principes>  dont  chaque  mixte  doit  écre  compofç  ,  parce 
que  ces  lues  fe  trouvent  eux-mêmes  compofez  de  quelques-uns  des  autres  Princi- 
pes, qui  ne  les  abandonnent  que  par  lafcparation  que  l'Artiftc  en  peut  faire. 

Surquoy  je  ne  luis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  faire  paiTer  »our  des  ex- 
crcmens,  les  Sucs  qui  fortent  d'eux-mêmes  des  Plantes  j  Car  il  cela  a#)it  lieu  ,  U 
partie  la  plus  clfentielle  de  la  Plante-palferoic  fouvçnc  pour  excrément  &c  devroit 
être  rejettce  ;  Cependant  on  cueille  foigncufement ,  on  acheté  chèrement ,  &c  on 
employé  fort  utilement  ces  prétendus  excremens,  comme  font  la  Myrriic  ,  le  BJel- 
lium,  laTaxamaquc,  le  Storax,  le  Benjoin,  h  Baume  n:\turel  Si.  plufieurs  autres  que 
les  plantes  poulfent  hors  de  leur  écorce,&:  qui  ne  peuvent  palfer  que  pour  une  pro- 
dudion  de  ce  qu'elles  ont  de  meilleur.  Je  parlerai  en  particulier  de  plufieurs  de  cet 
fucs  naturels,  lors  qu'ils  feront  employez  dans  des  Compoficions,  Se  j-  ne  m'arre'- 
terai  ici  qu'à  ceux  qui  doivent  être  préparez,  &  qui  dépendent  de  l'artifice  du 
Pharmacien, 

Ces  Sucs  lont  tirez  prefque  de  toutes  les  parties  des  Plantes,  fçivofr  Us  uns  par 
incifionde  leur  ccoice,  pour  être  après  defi'echez  du  Soleil,comme  font  les  fucs  de 
la  Scamonée ,  de  l'Alocs,  du  pavot ,  &c.  Les  autres  par  contufion  6c  par  expref- 
hon,  comar.e  font  les  fucs  tant  oléagineux  qu'aqueux  ,  rirez  de  plafieuts  herbes  ,  Se 
de  plufiei.rs  fleurs  ,  de  plufieurs  fruits ,  Se  de  plufieurs  femcnccs.  Tels  font  les  fucs 
de  Ghardon-benit,  d'Endive  ,  de  Chicorée,  de  Bourrache  ,  de  Buglollc ,  Sec.  pour 
ceux  des  herbes  ;  Les  fucs  de  Rofes  ,  de  Violettes ,  de  fleurs  de  PcYches  ,-  do  Pavoc 
rouge,  6cc.  pour  ceux  des  fleurs  j  Les  Sucs  de  Meures  ,  de  Pommc-s  ,  de  Cerifcs, 
deGrofeilies,  de  Ribes  ,  d'Epinc-vinette,de  Berbcris,6cc. pour  ceux  des  fruiti 
aqueux  ou  vineux  ;  Les  Sucs  des  Olives,  des  Noix  ,  des  Noifcttes  ,  des  Amandes 
des  Pignons,  des  Piftachcs,  Sec.  pour  ceux  des  fruits  oléagineux  j  Les  Sucs  des  qua- 
tre femences  Iroidres  grandes  mondées,  de  Pavo:,  d'Hieble,dç  Jufquiam.c  ,  de  Mar- 
jolaine, d'Anis ,  Se:,  pour  ceux  des  femcnccs  oîcagineufcs  ;  Les  autres  Sucs  font 
tirez  avec  addition  de  quelque  liqueur  j  Ce  qu'on  ne  peut  évirer,lors  qu£  les  par- 
ties des  Plantes  font  fechcs  par  accident,  ou  qu'elles  n'ont  pas  alfez  d'humidité  ci» 
elles  mêmes  j  Tels  fom  les  Sucs  de  Séné,  de  Rhubarbe,  d'Angelicjuc,  de  Reglilt 
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d'Elkbcrc  ,  Sec.  qoi  font  tirez  avec  addicion  de  liqueur ,  ôc  qui  étant  filtrez  ,  fonc 
cvaporcz  à  petit  feu,  julqu'à  une  confiftcnce  d'Extrait,  dont  ils  portent  le  nom  ,  5c 
Jont  je  parlerai  dans  la  troi/lcnic  Partie  de  cccte  Pliaruiacopcc. 

On  pile  d'ordinaire  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ou  dans  quelque  pierre  dure, 
avec  un  pilon  de  bois^  les  herbes,  les  fleurs  ,  &  lesfruitSj&:  les  Icmenccs  dont  on 
veut  tirer  le  fuc  ,puis  on  les  met  dans  une  toile  forte  ,  ou  dans  quelque  fac  pro- 
portionné, ^'  on  les  exprijTic  avec  les  mains  ou  à  la  prclle  entre  deux  platines  de 
fcT  ,  d'étain  ,  ou  de  bois  ;  On  laifle  après  rafTeoir  ce  fuc  pendant  quelque  tcms,  & 
xjuclqucfois  même  on  l'cxpofc  quelques  jours  au  Soleil,  puis  on  verfe  doucement 
éi  par  inclination  ce  qui  ell  le  plus  clair,  &  on  le  garde  tel,  ou  bien  on  le  pallc  pjr 
une  chaulTe  d'hypocras,  ou  par  quelque  couloir  de  drap,  fi  le  fuc  n'eft  pas  allez 
clair,  &:  s'il  clt  aqueux  ;  Les  Sucs  des  herbes  qui  doivent  ctre  d'jbord  employez, 
ou  qui  doivent  être  clarifiez  &:  cuits  avec  du  fucre  ou  du  miel  ,  ou  être  mêlez  & 
cuirs  parmi  des  Onguens  &dcs  Emplâtres  n'ont  pas  befoin  de  toutes  ces  précau- 
tions y  Mais  les  fucs  vineux  des  fruits  doivent  être  bien  dépurez  ,  car  il  les  faut 
txpofcr  auparavant  au  Soleil ,  &c  les  couler  enfuitc  ,  afin  que  par  cette  chaleur  & 
^igcfliion  ,  &c  par  la  colaturc  ,  les  parties  grolîicrcs  du  fuc  foicnt  feparécs  des  pures. 
Ces  fucs  doivent  être  palTez  par  la  chaulFe  ,  ou  pour  mieux  faire  par  le  papier  aris, 
le  ils  peuvent  être  cuits  parmi  le  fucrc  ou  le  miel ,  ou  gardez  dans  des  bouteilles 
qui  en  doivent  être  remplies ,  à  la  referve  de  la  hauteur  d'environ  un  petit  travers 
de  doigt,  qu'il  faut  remplir  d'huile  d'amandes  douces  ,  pour  empêcher  l'entrée  de 
l'air  dans  le  fuc,  &  fa  corruption.il  faut  enfuite  bien  boucher  les  bouteilles  ,  3c  les 
garder  dans  un  lieu  modérément  frais  pour  s'en  fervir  au  befoin  ;  Auquel  tems  on 
ote  l'huile  qui  fumage  ,&  on  employé  le  fuc  bien  dépuré  en  rejettant  les  fèces*. 
Les  Sucs  de  Rofes  5c  de  Pefchcs  demandent  les  mêmes  précautions  que  les  fucs 
>incux. 

On  fera  averti  qu'yen  tirant  les  fucs  acides  rouges ,  ôc  particulièrement  celui  de 
grenades,  on  les  doit  faire  dans  des  vailfeaux  de  verre,  de  fayance,  ou  de  terre  ver- 
nis j  avoir  les  mains  bien  nettes  ,  6c  éviter  fur  toutes  chofcs  qu'aucun  fer  ne  les  tou- 
che>de  peur  d'obfcurcir  leur  couleur.  Le  fuc  Se  même  le  fyrop  de  Kermès  deman- 
dent les  mêmes  précautions,  car  ils  s'obfcurciiTent  en  fcjournant  dans  les  vailfeaux. 
de  fer  ou  de  cuivre. 

La  meilleure  méthode  que  j'aye  trouvée  pour  tirer  le  Suc  de  certaines  Plantes 
vifqucufes,  comme  font  le  Pourpier  ,1a  Bourrache,  la  Buglolfp  ôc  autres  fembla- 
bles,  cft  celle  de  les  mettre  toutes  entières  dans  une  baflînc  de  Cuivre  étaméc  au 
dedans,  fur  un  feu  de  charbons  modéré,  &c  de  les  y  tenir  en  les  remuant  de  tems  en 
tcmSjjufqu'à  ce  qu'on  voye  que  quelque  partie  du  fuc  fe  foit  am-ilfce  au  fond  de  la 
baffinc  :  alors  on  doit  feparer  ce  fuc  par  inclination  i  remettre  enfuite  la  bafllne  fur 
kfcu,  &c  continuer  à  l'y  tenir,  à  remuer  les  herbes  &c  à  feparer  derechef  ce  fuc  par 
inclination  ,  julqu'à  ce  qu'on  en  ait  ad'ez  Par  ce  moyen  on  a  plutôt  fait ,  &:  on  a 
avec  moins  de  peine  un  fuc  beaucoup  plus  p'.ir  qu'en  pilant  les  herbes  j  Je  renvoya 
les  fucs  oléagineux  des  fruits  Ôc  des  femences  aux  huiks  cxpriniécs. 
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CHAPITRE     IL 

Des  I?7fufionsii'  àcsDccoclions, 

IE  parle  des  InFu fions  &  des  Dccodlions  imincdi.ucmein  apics  les  Sucs ,  à  canfe 
que  par  Icui  moïcii  les  parrics  les  plus  fuccu lentes  ^  les  plus  cllcnticlles  des  Mc- 
dicamcns  fc  commuiiiqucnc  aux  liqueurs;  D'ailleurs  les  lufufions  &  les  Décodions 
font  employées  à  tant  de  compofitions  Galcniqucs  qu'il  m'a  fcmblc  fort  à  propos 
d'en  donner  quelques  gcneialiccs  ,  avant  que  d'entrer  plus  avant  en  matière  ;  Ce 
font  des  Elixitions  de  Mcdicnmcns  faiisdans  quelque  Iiqueur;ElLs  fe  fort  quel- 
quefois pour  attendrir  &:  pour  cuire  les  Medicamcns  ,  &  quelquefois  aufli  pour 
leur  ôter  ou  pour  corriger  quelque  msuvaifc  qualité  ,  mais  leur  plus  grani  uTagc 
eft  pour  communiqua-  leur  vertu  à  quelque  liqueur,  6c  pour^alFcmbler  dans  cet'te 
même  liqueur  les  quaiitcz  de  divers  Mcdicamens. 

Les  Infufions  difForcnt  des  Décodions  en  degré  de  chaleur  ,  &  en  longeur  de 
cuite  ;  les  premières  fe  font  quelquefois  fans  feu;  &:  lors  qu'elles  en  ont  bcfoin  ,  il 
doit  être  fi  moderé^qu'ellcs  ne  font  faites  fouvcnt  qu'après  un  tcms  a(Tcz  long,tan- 
tôtde  plufieurs  heures ,  &  tantôt  de  pluficurs  jours;  Aulieu  que  les  Décodions 
font  faites  quelque  fois  dans  un  quart  d'heure,  dans  une  demi-heure,  ou  dans  une 
heure ,  &  que  la  plupart  des  plus  longues  n'excèdent  pas  cinq  ou  fix  heures.  J'ay 
joint  ces  deux  préparations  ,  à  caufe  de  la  grande  affinité  qu'elles  ont  l'une  avec 
l'autre,  &  cjuc  le  plus  fouvcnt  les  Décodions  font  précédées  des  Infufions. J'aurois 
pu  donner  ici  plufieurs  exemples  d'Iiîfufions  ,  mais  parce  qu'on  en  trouvera  un 
grand  nombre  dans  les  fuites  de  cette  Pharmacopée  ,  j'ai  crû  qu'il  fuffiroit  de  don- 
ner quelques  formules  de  Decodion. 

Les  Décodions  iont  différentes  fuivantla  diverfité  des  mixtes  qu'on  veut  cuire 
Car  ceux  qui  font  de  fubftancecompadc  &:  dificile  à  pénétrer  dcmindent  une  V\^w 
plus  longue  cuite  ,  que  ceux  qui  font  de  fubftnncc  moiene  ;  ceux-ci  la  demandent 
aufli  plus  longue,  que  ceux  qui  font  de  fubftance  tenue;  La  même  diverfité  de  fub- 
ftance  demande  encore  plus  ou  moins  de  liqueur  ;  Car  il  en  faut  bien  plus  pour  les 
Medicamcns  qui  ont  b-foin  d'une  longue  cuite ,  que  pour  ceux  qui  la  demandent 
moindre  ,  parce  qu'une  longue  decodion  confume  beaucoup  d'humidité.  La  pro- 
portion ordinaire  doit  être  dcfi.v  fois  autant  pcfant  de  liqueur  ;  que  de  la  matière 
qu'on  veut  cuire  ;  Mais  (\  les  m.uieres  font  d^fubftance  \\\\  peu[compadc  ,  on  peut 
bien  y  employer  depuis  huit  jufqu'à  neuf,  oii  dix  fois  autant  pefant  de  liqueur  ;  Et 
fi  elles  font  d'une  fubftance  tont-à-faitcompade  ,  on  peut  aller  jufqu'à  douze  ,  .Se 
même  jufqu'à  ieize  fois  autant  pcfant  de  liqueur.  J'ai  déjà  fait  obfcrvcr  que  les 
Mcdicamens  de  fubftance  compadc  peuvent  fouftnr  la  decodion  plus  foi-re  &plus 
longue ,  que  ceux  de  fubftance  moycmie  ,  qui  même  ne  la  peuvent  pas  fouffrir  vio- 
lante ,  &  que  ceux  de  Abftince  tenue  ,  e|ui  ne  le  peuvent  pas  foiiffiir  beaucoup.  Il 
y  en  a  mcmequi  ne  font  mis  dans  la  decodion  que  lors  qu'on  la  veut  tirer  du  feu; 
Il  y  en  a  auiïi  d'autres  qui  n'ont  befoin  que  d'une  fimple  infufion  pour  communi- 
quer leur  vertu  à  la  liqueur  ;  Ainfiildl:  abfolument  nccelf^irc  que  le  Pharmacien 
connoiffc  ladiverfe  tubftancedcs  Mcdicamens  ,  pour  juger  par  là  comment  il  dç>ic 
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faire  leur  dcco6bon,oa  Icui  infiihon,  paice  que  le  plus  fouvent  les  oiJonnanccs  ne 
prcfciiveiit  ni  la  quAinicé  de  la  liqueur,  ni  i'orde  de  la  dccodion  des  Mcdicamens, 
ni  les  devrez  du  feu,  ni  la  longueur  du  tcms  neceltairc  à  leur  cuite, &  que  le  coiu  cfl: 
remis  à  la  prudence  de  l'Ai  tille. 

Poury  procéder  par  ordre,  lorfqu'il  faudra  faire  une  Decodbiôn  de  plufieurs  Mc- 
dicamcnsjon  commencera  par  les  plus  folides,  tels  que  font  les  bois  ;  après  on  met- 
tra les  racines  Si  les  ccorccs  ,  cnfuitc  les  fruits ,  les  herbos  ,  les  bayes  Se  les  fcmcn- 
cos,  &  enfin  les  fleurs.  On  ratpera,  on  ccrafera  ,  ou  on  incifera  bien  menu  les  bois, 
les  racines  Sc  les  écorccs,  on  fendra  les  fruits,  on  incifera  les  herbes,  on  brifcra  les 
b  lycs  Se  les  fcmcnccs,  ck;  on  mettra  les  fleurs  telles  qu'elles  font. 

Cette  règle  néanmoins  n'efl:  pas  C\  générale  qu'elle  n'ait  fes  exceptions,car  un  bois 
de  fubftance  rare  Se  fpongieufc  demandera  moins  de  cuite  qu'une  racine  bien  com- 
pare i  L'Orge  entier  loutfre  autant  de  cuite  que  le  bois  i  Dailleurs  les  bois  Se  les 
racines  aromatiques  ne  peuvent  pas  fouffrir  une  longue  co6tion,fans  que  leurs  meil- 
leures parties  fc  difl[ipent  j  Les  ccorces,  les  fruits  Sc  les  femences  aromatiques  ne  de- 
mandent qu'une  fimple  infufionj  La  Rscinc  de  Regliife  fe  met  après  les  herbes^  Les 
CapiUaitcs  en  même  tems  que  la  Rcglilfe,  ou  immédiatement  après  ;  Les  femences 
froides  en  même  tems  que  les  fleurs  j  La  fleur  de  Nenufar  fouffre  prelque  autant 
de  cuite  que  les  herbes. 

On  doit  obferver  un  ordre  femblablc  dans  les  Décodions  des  Animaux  ,car  les 
Cornes  &  les  Os  demandent  une  bien  plus  longue  cuite  que  les  Chairs  ,  le  Bœuf 
que  le  Mouton,  le  Mouton  que  le  Veau  Sc  le  Chapon  ,  Sc  l'un  Sc  l'autre  plus  que 
le  Poulet. 

Ces  gcncralicez  feront  beaucoup  mieux  démontrées  dans  la  fuite  de  ce  Livre  ; 
Et  quoy  que  les  divers  exemples  de  Décodions  qui  s'y  rencontreront  ,  pourroicnc 
fuftirc,  jcnclailTeriy  pas  d'en  donner  quelques  defcriptions,qui  ferviront  pour  cer- 
taines Décodions  qu'on  a  accoutumé  d'ordonner  fms  delîgner  les  Medicamens 
dont  elles  doivent  être  compolécs. 

Decociion  Cordiale. 

^  Hordci  intcgri ,  Radîcu  n  Scorzonera: ,  Boiraginis  ,  Buglo/Ti  ,  Foliorum  eamiudem 
plancaium  ,  Endivice  ,  Cichorii  ,  Oxyrri  hylli ,  aiia  M.  |.  Capilli  Vcneris  Monlpclicaiis, 
M.  fi.  Liquiriciae  rafar ,  3  ij.  Quamof  Scniinum  ftig.  maj.  mimd.  ana  5  (5.  Trium  florum 
Cordiàlium  ,  ana  Pug.  fi. 

pour  faire  cette  DècoBion-,  il  ftitt  prendre  premièrement  de  l'Orge  entier  ,  des 
racines  de  Scorzonere  :  de  Bourrache  ,  de  Bugloffe ,  de  chacune  une  once  : 
z"*  Des  feuilles  de  Scorzonere-,  de  Bourrache^  de  Buglojfe-,  d'Endive.,  de 
Cichorée ,  d'Alléluia  ,  de  chacune  une  poignée  :  5''  Demi-poignée  de  CéL- 
pillaire  de  Montpellier  :  ^^  Deux  gros  de  Reglijfe  ratijfêe  :  5°  Des  cjuatre 
grandes  Semences  froides  mondées  ,  de  ch.icune  demi  gros  :  6"  Des  trois 
■fleurs  Cordiales  ,  de  chu  une  demi  pincée.  De  toutes  ces  parties  j  faites  U 
Decociion  dans  ftx  livres  ou  trois  bonnes  pintes  d'eau  de  fontaine  mefure 
de  paris-,  que  vous  ferez,  bouillir  jur  un  feu  clair  jufques  4  ce  quelle  foit 
diminuée  du  tiers  ^  fuivant  la  manière  cy- de ffus  expliquée. 
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On  Lèvera  liicn  l'oigc  ,  iS:  011  le  tcra  boUiUir  un  bon  quaic  diicurc  dans  l'eau, 
puis  on  y  ajoutera  les  racines  qu'on  riaiu  bien  lavées  ,  nettoyées  Je  leur  cocar  ôc  de 
leur  écorcc  hipeifi-jiellc  ,  «Se  bien  incilées  ;  On  les  fera  bouillir  encore  avec  l'orge 
penJ.nit  un  bon  quart  d'heure  ,  on  y  mcccra  cnfuitc  les  feuilles  de  Scorfoncre  ,  de 
Bourrache  ,  de  B'iglolVe  ,  d'Endive  &  de  Chicorée  bien  lavées  Ôc  incifces  &  après 
les  avoir  fait  boliillir  un  petit  quart  d'heure  parmi  tout  le  refte,on  y  ajoutera  la  Rc- 
glill'e  raclée  &:  bien  ccr.iléo  ,  l'Allcluia  Se  le  Capillaire  légèrement  incidz  ?  On  leur 
fera  prendre  quelque  petit  bouillon  ,  puis  on  y  ajoutera  les  fcmences  froides  bien 
écralécs  &:  les  fleurs  cordiales  j  &:  les  ayant  bien  plongées  dans  la  décoction  ,  on 
ôcera  la  b^lfinc  de  delllis  le  feu  Se  on  p  ilïcra  la  liqueur  par  une  chaulïc  ,  ou  par  un 
drap  ,  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie. 

Dccoaion  Pifîorale ,  oh  Stomachate» 

2C  Hordci  munJaci.^f?-  Jujubarum,  Scbeflcii,  aiu,  N".  XII.  Pafiularum  ab  acinis  purgara- 
rum,  5%].  Ficus  pingucs ,  Dadylos  cnacl^âtos  ,  ana  .  N ".  vj.  Foliorum  Scabiofa:  ,  Pulmoiia- 
lia: ,  HyJlopi,  Polythiici  ,  ana,  M.  j.  iloium  Tullll.igims  ,  ana,  P.  j.  Clyciirhizx  ,  5  ij. 

four  faire  cette  DecociionpeÛorak  il  faut  prendre  premièrement  demie  once 
dorge  mondé  -.  x*"  Des  Jujubes  dr  des  Sebejles  de  chacune  une  douzaine  :  3" 
Sixgros  J  oudragmes de  raifins  mondez,  de  leur  pépins: ^'^  De  bonnes  Fi- 
gues bien  nourries ,  é'  des  Dates  fans  leur  noyau  ,  de  chacunes  demie  dou- 
zaine :  5*  Des  feuilles  de  Scabieufe  c^  de  Pulmonaire^  de  chacune  une  poig- 
née :  6*  De  l'Hyffope ,  du  Polytrich,  é"  des  fleurs  de  Tuf^tlage ,  (  vulgaire-^ 
ment  dit  pas  d'âne  )  de  chacune  une  pincée  :  7"  Deux  gros  de  rcgliffe.  Faites 
la  decûcîion  du  tout  dans  quatre  livres  d'eau  de  fontaine  réduite  en  bo'nillant 
fur  un  feu  clair  ^  aux  deux  tiers ^  fuivant  la  manière  cy-aprés. 

On  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure  l'orge  monde  dans  l'eau ,  puis  on  y  ajou- 
tera les  dattes  fans  noyau  ,  les  raifins  fans  pépin  ,  les  figues ,  les  Jujubes  ,&  les  Ss~ 
beftes  inciiccs  j  On  fera  botiillir  ces  fruits  avec  l'orge  ,  pendant  un  nouveau  quart 
d'heure  ,puis  on  y  ajoutera  la  Scabieufe,  la  Pulmonaire  &  1  Hyflope  incifces  ,  on 
les  y  fera  boiâillir  encore  un  nouveau  quart  d'heure  ,  après  quoi  on  y  aj  )utcra  la 
RcglilTè  raclée  Se  bien  écrafee  ,  le  Polytric  ôc  lcTuflilage5&  après  kur  avoir  don- 
né un  petit  bouillon  ,on  ô.era  la  decodion  du  feu,  &;  on  la  couîera,  lors  qu'elle 
ferai  demi  refroidie. 

Décoction  Hépatique  Aperitive. 

^  Radicum  quinque  apericntium,  îragaiia:,  Buglofli,  aiia  ,  5^1-  Foliorum  Eniivii',  Ci- 
choiii ,  Lupuli,  Agrimonia: ,  Pimpincllx  ,  Carcfolii ,  Tnraxaci  ,  nna  ,  M.  j.  Capiili  Vcncris 
Monfpcl.  l'olytluici,  ani ,  M.  Is.  Scminis  Apii ,  Mllii  Solis  ,  ana,  5ij-  Seirinum  quaruor  f;ig. 
mai  n  u  )tl.  ana,  3  ).  Glycinhiza: ,  3  ij.  Floium  Buglolli,  Bjrxaginis,  Gcriiftœ  ,  aaa,  P.  j. 

Taur  fîire  cette  Hccocîion  ,  /'/  faut  premièrement  des  cinq  Racines  aperiîives , 

de  !-■.  >>'^  'er^de  Bwilofe  •>  de  chacune  fx  gros  ou  dragmes  :  1  Des  fendles 

,  de  Cichoré^ ,  de  Houblon  ,  d"  Aigre  moine ,  de  Vimpinelle ,  deCer- 

^Cr  de  Dent  di^  Lion^  ouPiffcnlit^dc  chacune  une  poignée  :  3"  J^^  ^^-^ 
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tilUtre  de  Montpciier,  à'  ^'^  Poly  tricha  de  chncii/'ic  dnnïe^o'igme:  4"  lies  Ce- 
rremcsdtAche  0  de  Hrcvùl ,  de  chacune  deux  gros  :  5*  Des  quatre  grandes 
Sernenccs  froides  mondées  ,  de  chacuae  un  gros  :  6"  Deux  gros  de  Regliffe:  y"* 
De  fleur  de  Buolofjc. ,  de  Bourrachc^de  Genejl ,  de  chacune  une  fine  ce.  Faites 
de  toutes  ces  doj'es  ^fuivant  la  méthode  ci-dejfus  la  décoction  dans  huit  livres 
deau  de  fontaine ,  ou  quatre  bonnes  peintes ,  réduite  à  force  de  boiiillir  fur 
un  feu  clair ,  aux  deux  tiers ,  quantité  requife  pour  cette  dccodîio». 

On  lavera  bien  les  racines ,  on  les  ncioycva  de  leur  coeur  &c  de  leur  petite  écor- 
cc,  îs:  les  ayant  ccrafécs  on  incifc'es,  on  les  fcia  bouillir  demi-heure  dans  l'canjpuis 
on  y  ajoutera  l'Houblon,  VEndivc,  la  Chicorcc,  l'AigremoInc ,  le  Piflcnlit  ,  la 
Pimpinclle  &  le  Cciftuil  inciltz  que  Ton  fera  bouillir  encore  cnviion  un  quart 
d'heure  parmi  les  racines  ,  puis  on  y  ajoutera  les  femences  d'Ache  &  de  Milium 
folis  ,  de  orcmil  ou  hcvbe  aux  perles  piîees  ,  ^c  les  ayant  fiiit  tant  loic  peu  bouillir, 
on  y  ajoutera  la  Rcglillè  ratilTée  &  btifce  ,  &  un  moment  apre's  on  plongera  dans 
la  deccdlionlcs  ftmcnccs  froides  écrafées  &  les  fleurs  ,  on  tirera  en  même  tems 
le  vaillcau  du  feu  jOn  coulera  la  Decodion  lors  qu'elle  fera  à  demi  froide,  pour 
s'en  fervir  avant  qu'elle  fc  corrompe. 

Décoction  Cephalique, 

2u  Radicum  Valeriano:  raajoris ,  lieos  Florentine ,  Pxonia:  itsaiîs  ,  Acoii  veri,  Vlfci  quer- 
cinï  ;  ana  ,  ±15.  loliorum  Bctor.icx  ,  SaNia:,  Majorana: ,  Calaminthx  niontana:  ,  Chama:- 
divos  ,  ana,  M.  j.  Scraiinim  Ri.tx  ,  Pa-onia;  maris  ,  Baccar.  Junipcri ,  ana,  5-'j.  Horum  Ro- 
riln-nPiii ,  ijcjechados  ,  Laver.du.lx  ,  Caku^ula: ,  Lilii  couvalliuin  ,  aju  ,  P.  j.  Tartaii ,  c;u- 
di.gj. 

pour  faire  cette  Vecollion  Cephaliqtie^  il  faut  prendre  premièrement  des 
racines  delà  grande  P'aleriane  ^d" Iris  de  Florence  ^de  Pivoine  mâle  ^  di$ 
véritable  Acorus ,  ^  du>  Guy  de  Chene ,  de  chacune  demie  once  :  z'  des  feuil- 
les de  Betoine ,  de  Sauge ,  de  Marjolaine  ,  de  CaUment  de  montagne ,  de 
Gcrmandrée ,  de  chacun  une  peignée  :  5  *  des  femences  de  rué ,  de  Pivoine 
mâle  CT  des  bayes  de  Gencvre ,  de  chacune  deux  gros  :  4  ''  des  fleurs  de 
Romarin  ,  de  S  tâchas ,  de  Lavenda  y  de  Soucy  y  de  Lys  des  valées  oh  Mu- 
guet ,  de  chacune  unt  pincée  :  5°  une  once  de  Tartre  crud.  De  tous  cesingrC' 
diens  faites  félon  la  manière  ci-deffus ,  la  DecoSlion  en  Jîx  livres  d'eau  de 
fontaine  y  diminuée  d'une  quatrième  partie  fur  le  feu  clair. 

Le  Tartre  crud  cft  ordoné  dans  cette  Decoûion ,  autant  pour  communiquer  à 
l'cr.u  la  vertu  àt$  Mcdicamens  qui  font  ici  ordonnez,  que  pour  retenir  en  quelque 
forte  leurs  parties  volatiles  ,^  empêcher  leur  diiïïpations  pendant  la  cuite  ;  Ilfaut 
bien  c'crafcrlcs  racines  de  Pivoine  ,de  Valériane,  d'Iris  &  d'Acorus,  de  même  que 
le  Guy  dcChcfne  &  le  Tartre  crud  ,  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  yerni  avec 
l'eau  ordonnée  ,  6c  ayant  bien  couvert  le  pot,  faire  boiiillir  la  Dccodion  à  périt  feu 
pendant  un  petit  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajotitera  les  herbes  incifées,&  ayantre- 
couYcrt  le  pot,  &  les  ayant  fait  bouillir  encore  un  quart    d'heure,  on  y  joijidrales 

baye* 
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bayes  clcGcnevic  ,  Scies  femcnces  ,  on  recouvrira  le  pot,  nynnt  donne  au  tout 
quatre  ou  cinq  bouclons ,  on  ajoutera  &:  on  plongera  les  fleurs  dans  la  Dccodlion 
on  couvrira  le  pot  Se  on  le  tirera  du  feu  ;  Et   lors  que  cette  D«.codion  fera  à  demi 
rcIFroidie  ,  on  la  coulera  en  exprimant  légèrement  le  marc ,  &  on  la  tardera  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

j'aurois  pu  décrire  ici  pluiieurs  autres  Décoctions,  tant  ftomacalcsquc  fplcni- 
qucs  ,  nephritiques  ,  6cc.  Mais  j'ai  crû  que  ce   que  j'en  ay  dit  ici  pourra  fuffiie 
puis  qu'on  en  trouvera  alfcz  d'autres  exemples  dans  plulîcurs  Compofitions. 

CHAPITRE     111. 

Des  Jiileps  à"  des  Avozemes, 

IE  ne  prcrenspas  étaler  ici  ia  préparation  des  Julcps  Rofat  &  Violât  des  Anciens 
ni  d'aucun  autre  femblable,  puis  qu'ils  ne  font  plus  uficez  ,  &:  qu'on  a  change 
leur  confidence  &  leur  nom  en  ceux  de  fyrops  :  ]e  dirai  feulement  que  le  nom  de 
]ulep  a  été  autrel-ois  donne  à  certaines  Compofitions  liquides  faites  atec  des  caur 
diftillécs ,  ou  avec  deleg:rcs  Décodions,  qu'on  cuifoit  avec  du  fucre  ,  jufqu'à  une 
confidence  beaucoup  moins  épaiife  que  celle  des  fjro^is  i  Auiïi  leur  dtHèin  n'ctoic 
pas  de  les  garder  long-tems  ^  &  on  ne  les  prepacoit  que  lors  qu'on  en  avois  befoin. 
Le  nom  de  Julep  eftbicn  encore  aujourd'hui  donné  à  des  remèdes  qui  ont  quelque 
rapport  aux  Juleps  des  Anciens,  mais  ils  font  beaucoup  moins  fucrés,  &:  beaucoup 
moins  en  état  d'être  gardez  ,  parce  qu'on  ne  met  ordinairement  qu'une  once  de  fu- 
cre :  ou  qu'une  once  ,  ou  une  once  &c  denr'e  de  quelque  fyrops,  fur  fix  ou  huit  on- 
ces de  quelques  eaux  diftilLes,  de  quelque  Decotion  ou  de  quelque  autre  Iqueur* 
On  n'a  pas  auflî  accoutumé  de  cuire  ces  liqueurs  parmi  le  fucre  ,  ou  parmi  les  fy- 
rops ,  mais  l'on  fe  contente  de  les  mêler  enfemble  ,  lors  qu'on  veut  les  donn:r  aux 
malades  ,  qui  peuvent  même  en  ufer  pour  leur  boilîon  ordinaire,  en  dim.inu:nt  de 
quelque  chofe  la  quantiié  du  fucre^ou  des  fyrops  qu'on  y  mêle.  On  peut  rciidre  ai- 
gres tous  ces  Juleps  avec  des  efprits  ou  avec  des  fucs  acides  j  On  ne  peut  les  bien 
confcrver  qu'environ  vingt-quatxe  heures  en  Efté  daas  un  lieu  frais  ,  &  qtic  deux 
ou  trois  jours  en  Hyver. 

Les  Apozcmes  font  des  remèdes  aflez  aprocliants  des  Juleps ,  mais  ils  reçoivent 
un  plus  grand  nombre  de  Medicamens ,  qui  les  rendent  moins  agréables^  On  ne  les 
compofe  ordinairement  que  de  décodions  de  diverfes  pariies  de  Pi:nrcs  i  Et  c'eft 
de  là  qu'ils  ont  tiré  leur.no  u  :  Car  le  verbe  Grec  « to^'iw'j.^u^i  /îgnific  d:ço,^uo  fui- 
vant  du  Renou  ,  quoi  qu'on  puilTe  plus  raifonablcmcnt  tirer  l'Etymologie  d'A- 
fozcmed'a'sc^i'cùtdefavefco.'jc  pourrois  bien  en  donner  ici  divers  exemples  • 
mais  je  renvoyé  le  Lcdeur  aux  Formules  de  Décodions  que  j'ai  données  au  Cha- 
pitre précèdent,  qu'on  peut  nommer  Apozeraes.  On  peut  ajouter  des  remèdes 
purgatifs  à  ces  décodions ,  y  diiroudre  divers  fyrops  fuivant  les  diyerfes  inrentionç 
^u'on  a^  ^ 


^ 


^L  PHARMACOPEE      ROYALE. 


CHAPITRE     IV. 

Des  Em»Ifo//s  0"  des    Ama?7dcz. 

LEs  EiTïiilfions  font  des  rcmc  les  liquides  alfcz  agréables ,  au  goût,  Joiu  la  cou- 
leur &c  lu  confiftcncc  npvochent  fort  de  celles  du  lait:"E!lcs  l'ont  ordinaircincn!: 
compoIcwS.dc  femcnccs  ou  de  tiuitsokagincux  ,  pilez  dnns  un  morcier  de  marbre 
avec  un  pflon  de  bois  &  enluite  dlirouts  dans  d^s  eaux  diftllécs  ou  dans  des  dé- 
codions l.egcics  qu'on  exprime  ,  6^  qu'on  addoucic  zwcc  du  fucrc  ou  avec  des. 
f j»  ïc  ps- 

On  prépare  des  Emulfionspour  diverfes  intcncions,6<:  fur  tout  pour  tempérer  la 
ch.ilcur  cxccflive  des  pciimons  &  de  toute  la  poitrine  ,  pour  c*mouii'cr  la  pointe  6c 
l'aciimonie  des  humeurs  ,  S<.  pour  apaifcr  les  effcrvcfcences  du  fang  ,  les  ardeurs 
de  l'urine  &  celles  des  reins  ,  D'où  vient  qu'elles  font  fort  ufitées  dans  les  difK- 
cuhcz d'urine,  dans  les  Gonorrces  ,  6c dans  les  inflammations  des  parties  natu- 
ïcUcs  de  ceux  qui  ont  des  maux  Vcncriens. Elles  font  aufli  heureufement  cmplofe'cs 
non  fcuLment  pour  empêcher  la  chaleur  exceflTivc  des  entrailles  ,  pour  diffiper  Ics. 
inqu.ctudes  ,&  pour  provoquer  doucement  le  fommeihniais  encore  pour  adoucir 
l'..cr;m^>nic  d^s  humeurs  dans  les  dyfentcrics  ,  pour  en,  alîbupu-  les  douleurs  ,  & 
pour  en  guérir  les  excoriations.  On  peut  aulïi  préparer  des  Emulllons  fpecifiqnes 
contre  Ls  vers  ,  en  y  employant  les  fcmences  &  les  autres  remèdes  propres^  il  cftà. 
prci  os  de  donner  des  formules  de  toutes  ces  EnuiKîons. 

Emuljhn  pour  les  maux  des  Poumons  ^  de  ta  Poitrine. 

'K,  Amv^d.ilarum  dulcium  mundatarum  ,  '5.  j.  Scir.inutn  4,  frigid,  maj..  mundat.  Bora- 
t.:ci.  ,ai)ao  ij 

îrc/iiz  vrenncremcnt  une  once  d' Amandes  douces  ,  dépouillées  de  leur  écorcer 
2  des  quatre  Semé  m  es  froides  grandes  mondées  ;  ^  de  la  fewence  de  cotton^ 
de  chacune  deux  gros  j  on  drachmes  :  pile^les  dans  le  mortier  ^  avec  un 
tulondt  hois  ^l' triant  par  deffus ^enàpcu^  une  livre  (jr  demie  d'eau  dif- 
tilée  de  Tu  filage  (  vulgairement  dit  pas  d'âne  )  on  de  /  cahieufe  ou  bien  de 
la  décoction  faite  avec  de  iOrge  ^des  Eatfins  ^^  de  la  heglijfe  :  ceci  fait 
coulez  é  exprime\le  tout  en  cvuUnt  ^é^a  cette  liqueur  coulée  ,  quon  nom- 
7ne  exprefion^  colature  ^  ajoutez  encore  du  Syrop  Violât  (y  de  Capillaires , 
de  chacune  une  once  d^  demie ,  que  vous  mêler e\^  avec  la  liqueur  coulée , 
pour  du   tout   en  faire  une  hmuLfon  de  trois  prifes  à  prendre   loin  dtér 
repa^ 

Si  l'acrimonie  des  humeurs  jrcfFcrvefcencc du  fang,  les  inquiétudes  &  les  in- 
fomnics  acconipngncnt  les  maladies  du  poû  non  ôc  de  la  poitrine  on  peut  ajouter 
nwx  Emulfions ,  deux  dragmcs  de  femencc  de  pavot  blanc  ^  autant  de  celle  de  lai- 
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t  l"  ,  5v:  cliAngcr  les  fyi'ops  VioLxt  &c  de  Capilbirc  ,  en  ceux  Je   Pavot  blanche  de 

E:  lî  l'on  veut  préparer  des  EmuUions  contre  les  ardeurs  &:  les  difficulccz  d'urine 
!oît  qu'elles  foicnt  caufccs  ^-i.ir  des  corps  ctr  uigcs  contenus  dans  les  reins  on  dans 
Ijs  u'.ctcr.s  ,  ou  dnis  li  vclTie  (oit  pir  l'intcmpciie  de  ces  p  rcics  ,  ou  par  quel- 
que milignicc  Vcncricnnc  ;  on  y  peut  procéder  lelon  la  manière   luiv.mre. 

Emulfion  four  les  ardeurs  à'Vrine* 

IL    Sc-.i.uiuni  4.   fiigidorum    majorum    nmudatorum  ,   Milii  folis  »    Papaycris  albi , 

Pre/ieX  des  quatre  Semences  froides  grandes  mondées  ;  des  femences  on  ami- 
nés de  gremïlon  herbe  aux  perles  &  de  pavot  bla/îc ,  de  chacune  trois  gros  ; 
Mettez  les  dans  le  mortier  de  marbre ,  à'  l^s  pile\j  ver  fan  t  par  deffus  tout 
doucement ,  une  livre  ^y  demie  de  decociion  de  racines  de  Guimauve  i;  de 
Ne  nu  far  blanc  .^  coftW^enjuite  c  exprime\^le  marc  pour  tirer  ^  clarifier 
la  liqueur-,  a  laquelle  il  faut  ajouter  O'  mêler  enfemble  dufyrop  de  Guimauve 
^  de  Nenufar ,  ou  blanc  deau  ,  une  once  ^&  demie  ;  avec  trois  gros  de 
Criflal  minerai ,  pour  faire  une  Emulfion  de  trois  dojes  à  prendre  lom  des 
repas. 

Emuifwn  contre  h  Dyfcnteyic. 

*yi  A-mygiiauirum  duicium  cxcorticatarum,  ^  i.  Serainum  Sumach,  Lacl ucXjPapaTCïis  alb*^ 
Cydonioium  ,  ana,  5-  ij- 

Prenez ,  V-tine  once  cC  Amandes  douces  pilée s  ou  mondées.  i°  Des  grains  ou  fe-- 
menées  de  Sumac ,  de  Laitue  ,  de  Pavot  bUnc  jde  Coing ,  de  chacune  deux 
drachmes  ou  gros ,  pilez,-les  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre 
ver jant  par  deffus  j  peu  à  peu  en  pilant,  une  livrées  demie  de  decodioft 
d'Orge  mondé  ou  de  Pourpier^  ou  de  Véronique  ;  ou  bien  des  eaux  de  Plantiit 
de  Rofes-iCJr  de  Feronique.il  faut  couler  cr  exprimer  la  liqueur  puis  ,  ajofL 
îe'y^y  ér  mêles  enfemble  dufyrop  de  Coing  0-  de  Pavot ,  de  chacun  une 
Dnce  cr  demie  ,  pour  une  Emulfion  de  trois  dofts  j  à  prendre  a  la  commodité 
du  malade. 

Emttifion  potir  faire  mourir  les  Fers. 

2C  Nudcorum   Pcrficorum  cxcorcicatoram ,  5  G.   Scminura    CluI,  Portulac^,  contiA 

Yermcs,  ana,  S.ij. 

Prenez,  i°  demie  once  de  noyau  de  Pefchcs  dépouillez  de  leur  écorce  :  i"  Des 
femences  de  Citron ,  de  Pourpier  ,  de  lafemence  contre  les  vers ,  deux 
2J0S  de  chacune.  PiUztmcs  cesfcmences  ou  graines  dans  un  mortier  de. 
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rnAïhrs  j  verfci/jt  p>u  de f us  ^  feu  a  peu  ,  des  enux  dijlilées  de  fleur  dH  Orange 
C"  de  Pourpier ,  de  chacune  fix  onces  i  eu  bien  une  livre  &  demie  de  Décoc- 
tion de  r.utne  de  chiendent ,  &  de  r.tpure  de  corne  de  Cerf:  puis  pré- 
toires votre  liqueur  en  coulant  c;'  faifnnt  l'exprefsion ,  à  laquelle  coUtnre 
vous  ASûûtercs  cr  dilayerés  enfcnible  deux  onces  defyropdc  Limon  ou  gros 
Citrons  \  Et  ainfi  fera  faite  votre  Emulfion  de  deux  ^ou  trois  ^  ou  quatre 
dofes  .ï  donner  loin  desrepns.  Ces  Emulfons  font  un  fort  bon  éfit  audecours: 
dcLî  Lune ,  qui  cjl  le  meilleur  îems  de  les  donner. 

Les  Aaiindcz  font  plus  aiicz  à  faire  que  les  Emulfioiis ,  ils  font  fore  en  ufa^e 
ciiez  k-s  Dames  ,  qui  ont  foin  de  leai  lantc  &:  de  leur  embon-poinc  j  On  a  ac- 
coutume'de  les  préparer  avec  deux  onces  d'Amandes  dcpoUille'cs  de  leur  ecarce 
qwi'on  pile  cxadcmcnt  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  boisjonles  dif- 
lo'.its  c^ifuite  dans  huit  ou  dix  onces  de  dccoélion  d'orbe  monde,  ou  dans  de  l'eau 
de  veau  ou  de  poulet ,  puis  on  coule  &  on  exprime  le  tout3&  on  ajoute  à  la  liqueui- 
exprimée  une  once  de  fucre  fin  ,  &  tant  foit  peut  d'eau  Rofe  ,  ou  fi  l'on  veut  ,  de 
Heu:  s  d'Orangcj  Ow  peut  ajouter  une  once  de  fyrop  Violât  ou  de  Nenufar ,  ou  de- 
Pavot  blanc  à  la  place  du  fucre ,  lors  qu'il  en  fera  befoin. 


^mmm 


CHAPITE     V. 

Des  Potions ,  des  Mijlures  é"  des  Bols. 

LEs  Potions  font  ainfi  nommées  parce  qu'on  les  boit  :  Leur  matière  eft"  tref-^ 
différente  à  caufe  des  divcrfcs  indications,  des  divers  lentimens,   &  des  di- 
vcrfes  lumières  de  ceux  qui  les  ordonnent ,  ou  qui  les  préparent  j  Comme  les  Po- 
tions ne  le  font  pas  fans  liqueurs,  celles  qu'on  y  employé  l'ont  quelquefois  fimplcs 
comme  l'eau  commune,  le  vin  ,  le  lait ,  le  pctit-Iait,  &c.  &  quelquefois  ce  font  des 
eaux  diftillées ,  des  infufions,  des  teintures,  des  décodions ,  des  fucs  ,  &  quelques- 
fois  même  diverfes  liqueurs  les  unes  parmi  les  autres  ;  On  ajoute  aulîi  aux  liqueurs, 
tantôt  des  Poudres ,  tantôt  des  Sels  ,  des  opiates,  des  Confections  des  Magiftç- 
rcs ,  des  Elixyrs  des  Huiles ,  des  Eircnccs   &c.  Je  n'en  inlererai   pas   ici  des  for- 
mules particulières ,  parce  que  les  Livres  &:  l'ufage  continuel  en  douent  afTez  de 
connoiirance.  Les  Jaleps,  les  Apozemcs,  les  Emulfions  &:  les  Amandez  peuvent 
être  nommez  Potions  de  même  que  les  Médecines  j  On  prépare  des  Potions  emc- 
tiqucs  ,  des  diaphoretiques  ,  des  pectorales  ,  des  cephaliqucs,  des  fomnifcres ,  des 
anoJynes  ,  des  apcritiv-s ,  des  diurctiqucs  ,  des  cordiales ,  des    ftomachiques  ,  des 
hcpatiques,  des  !  pleniques ,  des  hyftcriqucs ,  des  vulnéraires  des   arthritiques  j  des 
carminAtivcs ,  des  dyfenteriqucs  ,  &  ponrplufieurs  autres  delfeins. 

Ce  que  les  Modernes  appellent  Mifturcs  peut  être  mis  au  rang  des  Potions; 
mais  les  Miftnrcs  différent  des  potions  en  ce  que  leur  ufage  eft  plus  fréquent  Ô^ 
plus  long  ,  &  qu'on  n'en  boit  pas  tant  à  la  fois ,  parce  qu'étant  compofées  de  re- 
mèdes puilïàus,  elles  opèrent  en  petite  quantité,  ôc  font  à  diverfes  reprifes,  ce  qu'où  : 
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auroit  peine  Je  faire  cti  une  Icuk  tois  j  Ces  Millurcs  font  orJinj^cmcnr'nn  \T>él  lu- 
ge  d'eaux  diftillées,  plus  ou  moins  compofécs  ,  d'Elixyis ,  d'huiles  dillillccs  ,  de 
itis  volatiles,  fixes,  ou  clVencicls  ,  d'cfprirs  ,  de  teintures  ,  d'cirenccs  ,  d'extraits, 
de  piciTCiies,  de  fyrops,  &.  de  plulîeurs  autres  remèdes  bien  choifis  &  bien  dofcz, 
dont  les  malades  ufent  par  cueillcréc,  dans  le  tems  qu'ils  prennent  leur  nourriture: 
ordinaire.  La  différence  dtsMiftares  peut  être  fort  grande  ,  fuivant  la  divcriicc  Sc 
la  complication  des  maladies,(S:  les  lumières  des  Médecins  cjui  les  ordonncnr.  On 
fait  quelquefois  des  Miftutes  d'uneconfiftcncefort  épaitre,  S-cï  peu  prcs  femblable 
à  celle  des  Opiats  ordinaires,  pour  s'accommoder  ï  la  portée  des  malades  ,  qui  ne 
peuvent  pas  prendre  les  remèdes  en  biûvagc  j  Ces  Miftares  peuvent  ctre  compolces 
de  la  plupart  des  Medicamcns  employez  pour  les  précédentes  ,  excepte  les  liqueurs, 
à  la  place  dcfquelles  on  met  des  Conferves  ou  des  Confedions  i  On  les  prend  fur 
la  pointe  d'un  couteau,  ou  enveloppc'cs  dans  du  pain  à  chanter. 

Les  Bols  font  des  remèdes  internes  qui  font  ordinairement  un  peu  plus  folidcs  que 
les  Opiats,  ils  ont  été  inventez  principalement  pour  les  malades  qui  ont  de  la  ré- 
pugnance à  boire  les  remèdes,  ou  qui  n'en  peuvent  pas  fupporter  le  goût ,  ni  l'o- 
deur ;  On  y  a  recours  au(îî,  pour  faire  mieux  avallcr  certains  remedcs,qui  par  leur 
pefanteur  refteroient  au  fond  du  verre,  s'ils  croient  mêlez  dans  des  liqueurs  j  com- 
me feroient  diverfes  préparations  de  M-rcure,  d'i\ntimoine,  &c.  Il  peut  y  avoir 
prefque  autant  de  diverfué  dans  les  Bols,  qu'il  y  en  a  dans  les  Potions  ;  On  les  fait 
avec  des  Eledluaires  ,  des  Confedions ,  des  Conferves  ,  des  Pulpes  ,  des  Poudres, 
des  Sels,  de's  Huiles,  des  ElFences,  des  Extraits ,  des  Syrops ,  ôc  avec  une  infinité 
de  remèdes  qui  ont  ou  alFez  de  folidité  ,  ou  alFcz  de  recherelfc  pour  donner  de  la 
confidence  à  ceux  qui  font  trop  liquides  ou  trop  mous.  On  prend  ordinairement 
les  Bols  loirrdu  repas,  quelquefois  fur  la  pointe  d'un  couteau,  mais  le  plus  fouvcnc 
on  les  enveloppe  de  pain  à  chanter  ,  de  fucrc  en  poudre  ,  de  poudre  de  Reglillè  ,  de 
fruits  cuits  ou  cruds,  ou  de  quelque  confiture,  ou  d'autre  matière  qui  puilïc  empê- 
cher en  quelque  façon  qu'on  ne  fente  le  goûc  ôc  l'odeur  des  Medicamens  ,  dont  les 
Bols  font  compofez.. 


CHAPITRE    VI. 

Des  Gargarifmes ,  des  Majlicatoires  ^  des  Errhifjes. 

LEs  Gargarifmes  font  des  remèdes  liquides  dcftinez  pour  L=s  maladies  de  laboU" 
che,  des  gencives,  du  palais  ,  &  du  gofier  &  pour  dcbarralfer  le  cerveau  de 
fes  humiditez  excefiTives  j  Ils  font  ordinairement  compofez  d'eaux  diftilécs  ou  de 
décodions,  dans  lefquclles  on  mêle  tantôt  des  fels  tantôt  des  efprits  ,  des  fyrops, 
des  miels,  du  vinaigre,  6i  tantôt  divers  fucs.  On  n'a  pas  acccûrumc  d'aval L'r  ks 
Gargarifmes,  mais  feulement  de  les  agiter  ou  de  les  tenir  quelque  petit  efpace  de 
tcms  dans  la  bouche,  puis  on  les  rejette,  &  on  peut  en  rcnouvcller  6c  en  continuer, 
l'ufage  aufli  fouvcnt ,  &:  aulîî  long-tems  qu'on  le  trouve  nccetfaire  j  Les  Garga- 
rifmes font  autant  connus  qu'aucune  autre  forte  de  remède  ,  on  en  trouve  aile?. 
de  dcfcriptions  dans  les  Auteurs,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'en  giofllr  ce  Livre. 
Les  Mafticatoires  font  aufli  nommez  Apophlcgmatifmcs  ,  parce  qu'étant  nw- 
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cluz  ,  îls  peuvcnc  acurcv  ^.u-  knr  ch.iWui-  &:  aci-imonic  la  pituite  cUi  cevveau.  On 
employé  pour  cela  plulîcurs  drogues  fimples  ,  &  pinicnlicrciv>cnt  divcvics  parties 
6c  Plintcs  ,  comme  (bat  les  racines  d'Iris,  de  l'yiLthrc,  de  Gin!.;cmbrc,  de  Soiichet, 
d'Acoriis,  de  l'Hcibc  aux  poux,  les  graii^s  de  C'ibcbcs  ,  de  Cardamome  ,  tous  les 
Poivres,  la  Moutarde  ,  la  Roquette,  U  Sauge,  le  Romarin,  le  Mifl:lc,!c  TUym  ,  la 
Surictte,  la  Nicotiane,  &c.  On  peut  aufïi  en  faire  des  Tiochifqucs  en  pulverifanc 
quelque-uns  de  ces  remèdes  dccats,6»:  en  les  incorporant  avec  de  l'Oxymcl  ou  avec 
du  fyropde  Stœchas, pour  les  tenir  dans  la  bouch.-,  ou  pour  les  mâclier  lors  qu'ils 
font  dellcchcz.  On  en  peut  Faire  encore  une  efpece  de  pâte  que  l'on  enferme  dans 
u\\  linge  Qi\  façon  de  noLict,  pour  la  mâcher. 

Les  Errhines  font  ainfi  appeliez  ,  parce  que  ce  font  des  remèdes  que  Ton  intro- 
duit dans  les  narines  j  Us  ont  été  inventez  pour  le  même  dcilein  que  les  Apophlcg- 
matifmes  ;  mais  ils  opèrent  avec  beaucoup  plus  de  force,à  caule  qu'ils  peuvent  por- 
ter leur  vertu  dirc6lement  au  cerveau,  par  les  conduits  des  narines,  ils  font  tantôt 
liquides  afin  de  pouvoir  être  attirez  par  le  nez  ;  tamÔt  en  poudre  afin  qu'on  les 
puilVe  attirer  ou  fouftler  dans  les  narines  ;  tantôt  en  linimenr,S\:  tantôt  en  figure  di 
pyramide  j  On  fait  ordinairement  les  Errhines  liquides  avec  les  fucs  de  Mirjokine, 
de  Bttoinc,  de  Sauge,  de  racines  de  Bcte,  pain  de  pourceau  ,  de  flambe  ,  (kc,  ou 
avec  des  décoction  des  mêmes  Plantes,  ou  de  L,aituc  ,  de  Meuguet ,  ôcc.  Ceux  qui 
font  en  poudre  peuvent  être  faits  avec  la  McUJolaine,  la  Betoinc,  la  flambe  la  Ni- 
cotai  ne  ,  le  Lauricr-Rofc,  le  Tulfilage  ,  l'Ellébore  blanc  de  même  l'Euphorbe  ,  (i 
l'on  veut  une  adion  extraordinaire  ;  Ceux  qui  font  en  linimcm  "peuvent  recevoir 
les  mêmes  chofcs  dans  leur  compofition,  mais  elies  doivent  être  incorporées  avec 
de  l'onguent  Rofat,  ou  avec  de  ihuile  Irin  &  un  peu  de  Cire,  ou  avec  de  l'huile  de 
Laurïer.  Les  Errhines  folides  font  employez  principalement  pour  arrêter  le  fang 
des  narines  j  Us  font  compofez  de  B.ilauftcs  ,  de  Bol  de  Levant ,  de  Terre  fccllée, 
de  Mall:ich  ,  de  fang  humain  ou  de  pourceau  dellcchcz  ,  Ôc  de  femblablcs  Mcdi- 
camens  aftringents  pulverilii.z&:  incorporez  avec  quelque  blanc  d'œuf  &du  poilde 
Lièvre,  dont  on  fait  des  Pyr;imid;.s  qu'on  introduit  ôc  qu'on  tient  dans  le  nez  j  II  y 
cil  a  qui  y  ajoutent  le  Vitriol  bl.mc. 


CHAPITRE      VII. 

Des  l/7Jeâio/7s  &  des  Pejfairesy 

LEs  Injections  font  des  remèdes  liquides  qu'on  introduit  tantôt  dans  les  parties 
naturelles  ,&  tantôt  dans  les  playes  ;  Leur  matière  ell:  fort  différente  luivanc 
la  divcrfuédes  maux  ;  On  peut  y  employer  le  vin,  les  eaux  diftillces,  l'eau  de  chaux, 
l'eau  marine,  l'cfprit  devin  ,  le  lait  ,  le  petit-lait ,  les  huiles,  les  baumes  ,  &  plu- 
fieurs  autres  liqueurs  ;  divers  fucs,  dc  diverfcs  decoébions  ou  infufions  de  plufieurs 
parties  de  Plantes^  de  plu{îeurs  Minerkux.  On  dilTôut  quelquesfois  dans  ces  li- 
queurs plufieurs  matières  Se  préparations  ,  comme  font  des  Sels ,  des  Poudres ,  des 
Extraits,  des  Syrops,  des  Miels,  des  Trochifquc-s,  des  Gommes  ,  des  Elixyrs,  &: 
plnficurs  autres  chofes  fuivant  le  bcfoin  :  On  trempe  aufll  quelquefois  les  tentes, 
l;^  plumaccau.x  ôc  les  comprclfcs  dans  les  Injedions ,  pour  en  panfcr  les  playes  j  II 
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cft  bon  âc  rom:;  qacr  que  l'on  f.n:  cicJii  les  Inj.dkions  av.iiic  que  de  s'en  ClivIv  ,  ce 
ou'oii  k  Icrc  ordinairement  de  fyringiic  pour  les  introduire. 

On  comprend  Tous  le  nom  de  PelLiirc  gcncralemcnt  pi-is  ,  tous  les  remèdes  non 
liquides  ,  qu'on  veut  introduire  dans  les  parties  narurelles  des  femmes  i  Mais  par 
le  mue  de  IMlairc  cfroitemenc  pris ,  on  entend  une  loi  te  de  Médicament  allez  lo- 
lide  ,  de  la  longu.'ur  du  doigt ,  6:  quelquefois  un  peu  plus  gros  ,  qu'on  introduit 
dans  les  parties  naturelles,  après  en  avoir  attache  l'extrémité  avec  un  pet'c  ruban  j 
Ces  PelUiires  doivent  ètre^ faits  quafi  en  piramidc  ,  ronds  ik.  tort  unis  ,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  blelUnt  les  parcitsi  On  prépare  ces  remèdes  pour  diverfes  intentions, 
dont  1.  s  pr.ncipalcs  font ,  ou  pour  provoquer  les  mois  ,  ou  pour  les  arrêter,  lors 
qu'ils  font  trop  abondants,  ou  pour  empêcher  la  dcfccnte  de  la  matrice  ,  ou  pour 
remédier  aux  ulcères  ôc  aux  autu-s  maux  qui  lui  peuvent  arriver  j  On  peut  faire  le 
corps  des  Pedaircs  de  quelque  bois  léger  ôc  poli ,  ou  de  quelque  morceau  de  licgc 
bien  uni  &  de  mcfure,(Sc  le  couvrir  d'un  fourreau  de  vcluurs,  ou  d-.  q.-elquc  auctc 
ctode  de  loyc  ,  dont  les  coutures  n.-  puillcnt  pas  blclfer  i  On  peut  aulTi  remplir  le 
fourreau  de  cotton  ou  de  lainejprelfez  en  iorte  que  le  Pellaire  le  trouve  aufîi  ferme 
que  C\  la  bafc  ctoit  de  bois  ou  de  liegCi  On  a  accoutume  d'enduire  tout  le  dehors 
du  Pellaire  de  quelque  Liniment  ,  ou  d^  quelque  mélange  propre  aux  maux  pour 
Lfquels  on  les  deftinc  .  On  peut  encore  fan-e  des  Pellâires  de  piomb,creux  &  en  fa- 
çon de  canule  ,  5c  les  couvrir  d'un  fourreau  de  même  que  les  prccedens  ;  il  faut  fe 
contenter  de  petits  noiicts  pour  les  filles,  ou  bien  leur  faire  des  PelLures  plus  pe- 
tits &  plus  mous  que  ceux  des  femmes. 

Les  Aromats  doux  8c  exempts  d'acrimonie  font  fort  propres  tant  pour  abbattrc 
les  vapeurs  de  la  matrice,  6i  en  ouvrir  les  conduits,  que  pour  provoquer  les  mcn- 
ftrucs  i  C'eft  pourquoi  on  y  employé  les  Luîimens  où  entrent  L  Mule  ,  l'Arabrc- 
gris,  la  Cvcite  6c  les  autres  bonnes  odeurs.  Mais  on  doit  éviter  de  les  appro- 
cher du  nez  de  certaines  femmes  fur  qui  elles  pourroient  faire  un  effet  contraire. 
Le  corps  des  Pellâires  pour  arrêter  les  menllruës  &  les  décentes  delà  matrice, 
peut  être  fait  avec  des  poudres  aftringcntcs  bien  lubtiles ,  que  l'on  incorpore  avec 
d;  la  Girc&  de  l'huile  de  Mallich  liquéfiez  enfemblc  ,  ôc  que  l'on  introduit  dans 
un  fourreau  de  quelcjue  taffetas  bien  délié  ,  oint  extérieurement  de  la  même  huile, 
Oii  employé  aulîi  pour  cet  effet  des  anneaux  de  cire  blanche  ,  ou  de  licge  ,  enduits 
de  la  même  cire  ,de  la  ^lolfeur  d'un  doigt  médiocre  ,  de  fort  rellerrez  dans  leur 
milieu  qu'on  met  en  travers  &de  plat  dans  les  parties  naturelles,  en  forte  que  le 
trou  de  l'anneau  fe  troiive  fiiué  au  mileu  du  cou  de  la  matricc,6é  en  état  de  donner 
padage  auit  humiditez  qui  peuvent  en  fortir.  Si  Us  Pellâires  font  deftincz  pour  la 
guerifon  de  quelque  ulcère  ,  ou  de  quelque  autre  mal  dans  le  cou  de  la  matrice, 
on  peut  oindre  de  quelque  liniment,  ou  de  quelque  autre  remède  conven;.bls  l'en- 
droit du  Peifairc  qui  peut  y  atteindre. 
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CHAP    ITRE     VIII. 

DesClyJicres  &desSuppofiteires. 

LEs  Clyftercs  nommez  des  Grecs  E^rt/^rtTrf»  font  auflî  des  Injcétions  &;  des  Me- 
dicaniens  liquides  qu'on  iinroJuic  par  le  fondement  dans  les  Inreftins  ,  pour 
la  gucrifon  ou  pour  le  foulagemencde  pluficurs  maladies;  On  les  nomme  auITi  La- 
vcmcns  parce  qu'ils  fervent  à  laver  lesjlntcftins. 

On  prépare  les  Clyfterespour  diverfcs  intentions ,  pour  rafraîchir  les  Intcftins, 
pour  les  humeâ;cr  ,  pour  ramollir  &  détremper  les  excremens  endurcis ,  ou  pour 
irriter  la  faculté  expultricci  ,  pour  difÏÏper  les  vents,  pour  appaifer  les  douleurs, 
pour  faciliter  l'cxpulfion  de  l'urine,  pour  attirer  ou  pour  f\iirc  mourir  les  vers  pour 
aider  à  l'accouchemcnt'.des  femmes  pour  leur  provoquer  les  mcnftruës ,  pour  ap- 
paifer les  pafllons  hyfteriques  &  les  tranchées ,  pour  confolider  les  ulcères  des  In- 
tedins  ^  pour  faire  revulfion  des  humeurs  ondes  vapeurs  qui  fc  portent  à  la  tefte, 
à  la  poitrine ,  à  l'cftomac ,  aux  reins  &  à  toutes  les  auttcs  parties  du  corps. 

LesClyfte;cs  font  ordinairement  compofcz  de  décodions  de  racines  d'herbes, 
de  lemcnces  &  de  fleurs  de  différente  vertu  ,  fuivant  l'intention  du  Médecin.  Ces 
décodions  font  le  plus  fouvcnt  faites  dans  de  l'eau  commune,on  les  fait  aulTi  queU 
Qucfoisdans  dujbit ,  dans  du  petit-lait ,  des  bouillons  de  viandes  ,  du  vin  ordi- 
naire &  d'Efpagne  de  l'urine  de  l'oxycrat ,  de  l'hydromel  &  dans  plufeurs  autres 
liqueurs  i  On  y  ajoute  quelque  fois  des  laxatifs  ,  comme  font  le  Séné,  la  Colo- 
«uinthc  ,  la  Rûbarbc,&  pluficurs  autres  ;  on  y  dilfout  au (Ti  quelquefois  des  Opia- 
tes  5  des  Miels ,  des  Syrops  ,  du  Sucre, des  Sels ,  des  Jaunes- d'oeufs  de  la  Tere- 
bcntine  ,  des  Huiles ,  des  Extraits,  &  beaucoup  d'autres  chofes  ,  qu'on  ordonne  , 
Tuivant  la  maladie  &  la  portée  des  malades.  Les  formules  des  Clyfteres  font  trop 
familières  ,  pour  m«f  iter  d'être  ici  inférées. 

Les  Suppofitoires  font  des  Medicamens  folides  ,  de  la  longueur  &  de  la  grolfeur 
h  peu  prés  du  petit  doigt  arrondis  &  faits  prefque  en  pyramidcjUs  ont  été  inventez 
pour  la  commodité  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  pas  facilement  prendre  les  Clyf- 
teres ou  qui  ont  de  la  répugnance  ,  ou  dont  la  maladie  &  la  conftitution  ne  le  per- 
mettent pas  ,  étant  introduits  oc  gardez  un  peu  de  tems  dans  le  fondement,  ils  lâ- 
chent le  ventrc&:  donnent  du  foulngcment  à  ceux  qui  en  ont  befoinXa  matière  or- 
dinaire des  Suppofitoires  eft  le  miel  commun  cuit  en  une  confiftence  folidc,  &  qui 
puilTe  fe  caffcr  étant  refroidy  ,  on  en  fait  de  petites  quilles  de  la  longueur  du  doigt 
&  on  les  roule  fur  une  platine  huilée  ,  tandis  que  le  miel  cft  encore  ch.iud  )  On 
ajoute  quelquefois  au  Miel  commun  du  Sel  marin  ou  gemme  ,  ou  de  l'Aloës  ou  de 
la  Coloquinte  en  poudre  ,  ou  quelque  Hierc  ,  ou  quelque  autre  Elcduaire  laxa- 
tif. On  fe  contente  auffi  quelquefois  de  Suppofitoires  faits  avec  du  Savon  coupé 
en  petite  piramidc  ,  puis  huilez  pour  les  mieux  introduire  dans  le  fondement  îll  y 
en  a  d'autres  qui  y  introduifenr  des  mufcardins,au  lieu  de  Suppofitoires. 

CHAP 
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CHAPITRE     IX. 
Des  Vins. 

LE  Vin  a  toujours  pilfc  pour  une  liqueur  fi  piccieufe  ,  qui  l'antiquité  Payentie 
l'a  coafoiiJu  p.uini  les  Diviniccz  ,  &  que  IVxpcriencc  l'a  fait  fecomioîcic  à 
toute  la  Médecine  ,  pour  un  aliment  des  plus  exquis  ,  pour  \.\\\  temcde  des  plus 
cfficacs.  Etant  pris  modcrémcnc ,  ii  rcjaiiit  le  cœur  &  tous  les  fens ,  il  d;fîît»e  la 
tnîlcin; ,  il  entretient  la  chaleur  naturelle,  il  échauffe  &:  fortifie  l'edoniac  &:  toutes 
les  entrailles ,  il  aide  à  digérer  les  al.mcns  &  à  cxpulfer  les  excremcns,  il  cfl  diuré- 
tique ,  il  rcfifte  aux  venins,  il  provoque  le  fommeil  ,  il  fi.btilife  les  humeurs  {n-oC- 
(îeres  ,  il  conferve  les  forces  ^  les  rétablit,  il  fert  non  feulement  à  la  confcrvatioiî 
de  rindiviJu  ,  mais  encore  à  celle  de  l'cfpccc  j  Surquoy  les  Anciens  ont  dit/îWr 
Cerne  & Bnccho fr'iget  Venus  :  il  aûgmcnte'puiirammcnt  la  vertu  d.s  remèdes  par- 
mi Icfquels  il  eft  mclé  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  d'éviter  la  diffip.uion  de  fcs  meil- 
leures parties,  qui  font  les  volatiles. 

Tout  le  monde  fçaitque  le  Railîn  eft  le  fruit  de  la  Vigne,  &  que  le  Vin  cft  le  fuc 
du  raifniiM-iis  ce  fuc  ne  feroit  pas  un  véritable  Vin  s'il  n'avoit  pille  par  li  fermcn- 
tacron,&  fi  fes  parties  fubtilcs  n'avoient  été'  parce  moyen  feparées  des  crrofTiercs  & 
mifes  en  état  de  pouvoir  produire  les  adions  dont  elles  font  capibles?  Et  comme 
cette  fermentation  ne  fuffit  pas  pour  donner  aux  parties  fubtilcs  du  Vin  leur  der- 
nière pureté  ,  je  parlerai  dans  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage  des  divers  autïes 
moyens  aufqucls  il  faut  avoir  Recours,  mon  delTein  n'étuit  a  prcfent  que  de  parier 
des  Vins  aufquels  on  communique  la  vertu  de  certains  Medicamens  par  des  infu- 
ilons  ou  par  des  macérations  j  c'eil  pourquoi  je  décrirai  ici  feulement  la  prépara- 
tion de  deux  Vins  fort  uficez  ,  dont  le  premier  peut  principalement  fervir  d'exem- 
ple pour  tous  ceux  qu'on  auroit  dcffein  de  préparer. 

Comfofition du  vin  iAbfmthe', 

"yi  Summitatum  fioridarum  ficcarum  Abfîntiiii  majoris ,  vel  minoris  fafc.  i. 

Pour  faire  le  vin  d'Abfmthe  ,  il  faut  prendre  les  forrtmit es  fleuries  ér  feches 
du  grand  ou  du  petit  abfwthe  ,  la  quantité  d'un  Fajcicuie  (  c  eft  proprement 
ce  qui  peut  être  embrajfépar  un  bras  ployé  contre  le  haut  de  ta  -har.che  ) 
inafez,  cet  Abfmthe  ou  Alujne  ,  mettc'^le  dans  un  poinfon  de  cinquante 
pintes,  ou  environ ,  mefure  de  Taris  ;  rempliffez,  le  de  fuc  de  Raifms  nouvel- 
lemeKt  exprimé ,  puis  le  defcendez  dans  une  cave ,  ou  il  U  faut  bijTer  juf^ 
que  s  à  ce  quil  ait  bouilli.,  é'  qudfe  foit  purifié'j.  étant  purifié  par  la  fer- 
mentation,  il  faut  remplir  le  vatffeau  d'autant  quil  fe  trouvera  defemph 
far  le  bouillonnement  .(Ir  le  bien  boucher  y  afn  que  le  vinfe  conferve  pour 
s  en  fervir  au  befoin. 
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Ceux  qui  pourront  fupporter  l'amcrcume  du  grand  Abfnithe,  le  pourroncc  hoi- 
iir  pour  l.i  préparation  tic  ce  Vin,  mais  les  plus  dclicats  prendront  le  petit,  dont  les 
vertus  ne  font  ijutrc  n'.oinJrcs  ,  que  celles  du  grand  j  On  en  choifira  les  iommitez 
fleuries ,  Sc  en  ayant  pris  la  quantité' ordonnée,  on  l'incifcra  6c  on  l'enfermera  dans 
un  ùclut  ou  dans  un  grand  noiict  qu'on  rufp^ndri  par  le  trou  de  la  bonde  dans  un 
petit  tonneau  de  mcfure  ,  en  forte  que  le  lachct  Ce  trouve  au  milieu  de  la  liqueur  i 
On  mettra  le  tonneau  à  la  cave  ,  Oii  le  rempliia  de  fuc  de  raifms  nouvellement  tx- 
primc  ,  &  on  l'y  lailî^-ra  environ  deux  mois ,  pendant  lefqiiels  le  vin  fermentera,  &c 
le  chargera  de  l'oJeur,  du  g(  û:  «Se  des  vertus  de  l'Abhnrhc  ;  Et  lors  (.]ue  toutes  les 
cbullitfons  de  vin  feront  ccllées,  on  fupplécra  avec  du  vin  blanc  ,  ou  du  vin  cuir, 
ou  du  vin  d'Efpigne,  ce  qui  aura  été  diflipé  par  la  fcrmentatiouj^on  bouchera  bien 
le  tonneau  &c  on  g.udera  le  vin  pour  le  beioin. 

On  doit  prefcrcr  le  fuc  de  RaTms  fraîchement  lire  à  toute  forte  de  Vins,  pour 
la  préparation  de  ce  Vin  d'Ablimhe,3(:  pour  celle  de  tous  les  Vins  compofez.puis 
qu'en  Ce  fubtilifant  &  en  ic  dcbarallant  de  fes  parties  terreftres  par  la  fermentation, 
il  pjuecre  intimement  les  matières  qui  font  mifcs  dans  fon  fein  ,  ^  agit  en  cela  bica 
plus  ttficaccmtut  que  ne  pourroit  faire  un  Vin  dcja  fermenté,  dont  les  parties  fub- 
tilcs  font  fort  fujcttes  à  diflTipation  j  Car  ce  fuc  ne  perd,  principalement  dans  fa  fer- 
nicncation  paniii  l'Abfmthe,  que  le  même  flegme  que  le  vin  ordinaire  péri  dans  la 
lîenne  i  Ht  ainfi  par  le  moyen  de  la  chaleur  que  les  efprits  fcrmentatifs  cxcitcrtt  en 
lui,  il  cft  plus  en  état  de  pénétrer  le  corps  de  l' Abfinihe  6c  de  fe  charger  de  fa  vertu> 
qu'il  ne  feroit  autrement.  Il  peut  être  confeivé  fort  long-tems,  pourvu  que  le  ton- 
neau ait  été  bien  rempli  &  b:en  bouché.  Au  lieu  que  quand  le  vin  fe  trouve  dé- 
gagé des  parties  grofliercs  qui  lioient  &:  arrétoient  fes  efprits  avant  la  fer  uencatioii 
il  n:  fciuroit  long-tems  agir  fur  aucun  Médicament  pour  en  recevoir  la  vcrtu,Gins 
beaucoup  de  dilTip  .t;on  de  fes  efprits  j  II  peut  aufTi  arriver  que  dans  cette  diÛipa- 
tion  les  paities  nitreufes  de-l'air  prendront  la  place  de  ces  efprits  diflipcz,  &  qu'el- 
les en  aigriront  le  vin. 

Le  vin  d'Abfmthe  eft  fort  recommandé  dans  toutes  les  maladies  de  l'eftomac  Ce 
du  foye.  Se  fur  tout  dans  celles  qui  viennent  de  quelque  intempérie  froide  ;  Il  dif- 
fip:  les  vents  Sc  les  cruditcz,  il  donne  de  l'appétit,  tue  les  vers ,  refiftc  à  la  pourri- 
ture, aide  à  la  digcft'on  Se  à  la  diftribution  des  alimens  ,  &  à  confumer  les  rnau- 
vaifes  humeurs  ;  Il  abhat  les  vapeurs  qui  s'elevent  de  la  matrice  ,  en  ouvre  les  ob- 
lirudions,&:  cfl.  fort  propre  pour  les  pâles  couleurs  des  filles,  &  pour  leur  prova- 
quer leurs  mois.  On  en  prend  trois  ou  quatre  onces  le  raatin  a  jeun  ,  5c  on  en  con- 
unuc  pluficurs  jours  l'ufagc,  fuivant  le  befoin. 

Comfojition  du  vin  Emetique, 

^  Vitri,  airt  KcguH  Anrimonii,  vcl ,  fi  lubct,  Crocl  Mctallorum,  aat  Magncfî-e  Opalinar, 
fubtilifliiiicpulvciacoxum  ^liij,  Yini  Hi^aiiicl  ,  aut  Vini  albi  Galiici  gcncroli  pintas  duas 
raridcnlcs. 

frenezvremiercmcnt  quatre  ornes  dti  Verre  OU  du  Régule  d" Antimo'me  -^  du 
Crût  us  Metallorum  ou  de  la  Mng/jcfie  0 fait  ne ,  bien  préparez,  é'  pu  h  en  fez, 
fubtilement  :  i".  Deux  pintes  de  vin  d'' Efpagne  ^  ou  de  fort  bon  vin  blanc. 
Matez,  ce  vin  'à"  U  jfoudrc  enfemble  dans  une  forte  bouteille  de  verre  hie^ 
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hoHchèf ,  Lxljfez  infufer  le  tout  ^erÂ.xnt  huit  jours  pour  ie  molns^  dxn<  un  lieu 
tempéré,  agice^de  tems  en  teins  l.i  bouteille  durant  ces  huit  jours,  puis  cet 
ejpjce  de  tems  étant  pap,  Uijjez  rajfeoir^  clarifier  le  vin  par  dejfus  lapon, 
dre  qui  fera  au  fond  de  la  boutei/le^pour  vous  en  fervtr  à  l^occafion  ,  verfant 
tout  doucement  du  plus  clair  ,  cr  tenant  toujours  la  houteillc  bien  bouchée. 

Lf  r-i  qu'on  aiiiti  du  V^citc,  ou  du  Rcgulc  d'Antimoine,  du  Crocus  Mcfallorurr, 
ou  de  la  Mignclic  Op;\linc  ,  biai  préparez  èc  broyez  fubrilcfntiit  fur  le  Porphyre, 
on  pourra  fore  aifcmcnt  préparer  le  Vin  Emeciqnc  ;  Car  il  fufîit  d'avoir  une  bonn= 
bouteille  de  verre  ,  d'y  mettre  dedans  TAntimoinc  prépaie  ,  &  d'y  v.-rfer  dellus  1^ 
quantité  de  vin  ordonnée  jCnfuiceil  faut  bien  boucher  la  boiitcillc,la  tenir  en  lieu 
tcmpcré,  l'agiter  de  tems  en  tcms  pendant  fcpt  ou  huit  jours  ,  &  garder  cnfcmblc 
le  V  in  &:  l'Antimoine  dans  la  bouteille  bien  bouchée  ,  pour  s'en  Icrvir  au  bcfoin 
en  vuidant  par  inclination  ,  &  prenant  d\i  vin  clair  qui  iurnage  l'Antimoine  ,  la 
quantité  qu'on  en  delue,  ^  évitant  de  troubler  le  fond  ,  de  peur  que  quelque  por- 
tion d'Antimoine  ne  femèle  avec  le  vin.  Surquoy  on  fera  averti  ,  que  la  dofc  or- 
donner du  Vin  (Sv  de  l'Antimoine  ,  ne  doit  pas  être  trop  rcligieufcmenc  obfcrvc^  • 
Car  quand  il  y  auroit  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  de  l'un  que  de  l'autre  ,  on  ne- 
pechcroit  pas,  puis  que  l'expérience  nous  apprend  que  le  vin  ne  prend  à  loy  de  la 
vertu  de  l'Antimoine  ,  qu'aucant  qu'il  en  peut  recevoir  ,  &  que  le  fcjour  d'un  ,  ni 
àz  deux,  ni  de  plufieurs  mois,  que  le  vin  peut  faire  fur  l'Antimoine ,  ne  ie  rend  pas 
plus  efficace  que  celui  qui  n'y  a  fejourné  que  huit  jours, s'il  a  été  fouvcnr  a<>iré.Ou 
remarquera  aufli  que  la  même  poudre  d'Antimoine  fur  laquelle  le  vin  a  demeure 
long-tems  &  qui  l ji  a  communiqué  fa  vertu  emetique  &:  purgative  ,  eft  encore  en 
état  de  communiquer  une  pareille  vertu  à  de  nouveau  vin, qui  aura  été  maceicdc 
même  avec  elle,  6c  qu'après  que  ce  vin  en  a  été  fuffifamment  chargé,  &  qu'il  a  été 
employé,  la  même  poudre  peut  fervir  encore  plufieurs  fois  pour  le  même  ufacrc  j  & 
que  fi  l'on  a  eu  (oin  de  vcrler  toujours  doucement  le  vin  &  de  ne  le  prendre  que  bicu 
clair,  on  trouvera  encore  prcfque  tout  le  même  poids  de  la  poudre  qu'on  avoit  mis, 
lors  de  la  première  macération.  D'où  vient  qu'on  a  fujct  de  croire  que  l'Ancimoine 
ne  communique  fa  vertu  au  vin  que  par  une  efpece  d'irradiation.  Ce  qui  dl  encore 
plus  confirmé  par  l'expérience  que  nous  faifons  des  tallcs  de  Régule  d'Antimoine, 
qui  peuvent  rendre  purgatifs  emetique,  le  vin  dont  elles  auront  été  remplies  pen- 
dant quelques  heures,  (S:  redonner  la  même  vertu  à  de  nouveau  vin  qu'elles  auront 
contenu  pendant  un  même  tcms,&:  fournir  la  même  qualité  à  d'autre  vin  tout  au- 
îât  de  fois  que  la  vie  d'un  ou  de  plufieurs  hommes  en  pourra  faire  l'expérience, fms 
qu'on  puille  reconnoître  dans  la  talle  aucunediminution  de  fon  poids  ni  de  fa  vert'.i. 

Le  Vin  Emetique  purge  par  le  haut  &  par  le  bas  lesmauvaifes  humeurs  &  princi- 
palement celles  qui  fe  trouventdans  l'eftomacj  II  opère  pKij  on  nioins  violemment 
iuivant  la  difpolltion  des  perfonnesqui  le  prennent ,  (Scfuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  matière  qu'il  rencontre  ;  On  doit  obferver  qu'il  eft  beaucoup  plus  propre  aux 
pcrfonnes  remplies  d'humeurs  qu'à  d'autres ,  &:  qu'il  vaut  mieux  le  donner  dés  \i. 
commencement  de  la  mal.idie  que  d'attendre  à  la  fin ,  parce  que  dans  ce  tems-li  les 
forces  du  malade  font  par  trop  diminuées  j  On  peut  le  donner  feul  depuis  une,  juf- 
qu'à  d'eux,  trois  (3c  quaric  onces,  loin  des  repas,  fuivaut  l'âge  ,  les  forces  &:  la  na- 
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turc  de  la  maladie  ;  On  peut  aulïï  le  me  1er  parmi  les  purgacifs  j  Surquoi  on  rîf? 
marquera  que  lors  que  ceux-ci  lonc  pUis  puiir.ins ,  ou  en  plus  giwnde  quantiré  que 
le  vin  cmctiquc,  il  iuit  ordinaircmcnc  leur  aâ:ion,  &  qu'il  n'opcrc  que  par  le  bas  ; 
Mais  s'il  furnioiue  les  purgatifs  ou  en  quantité  ou  en  force,  il  les  contraint  à  fuivre 
f'on  a(flion  psr  le  Inut  &  par  le  bas...  On  ne  doit  pas  donner  le  Vin  Einetiquc  aux 
perfonncs  qui  ont  la  poitrine  étroite  ,  ni  à  celles  qui  ne  vomillent  qu'avec  grande 
difficulté  ,  ni  lors  qu'on  craint  quelque  inflamation  dans  les  vilccres  ,  ou  qaclquc- 
hemoirhrtgie  interne. 
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CHAPITRE     X. 

Des  Vinaigres. 

N  peut  bien  dire  du  Vinaigre  ,  que  fa  première  matière  efl:  le  fuc  de  Rai(lns> 
J».  même  que  celle  du  Vin  ;  Mais  il  faut  que  le  fuc  de  raifins  foit  devenu  via 
par  la  fermcntaiion  ,  avant  qu'il  puKfe  are  converti  en  vinaigre.  Et  quoi  que  l'on 
falle  du  vinaigre  avec  de  la  B'erc,  du  Cidre,  Sc  même  avec  de  l'eau  ,  je  tiens  que  le 
bon  &:  v>-n'itablc  vin.iigre  doit  erre  fait  du  vin.  QiKlques-uns  ont  voulu  que  la  dif- 
iîpation  des  efprits  volatiles  du  vin  fût  la  feule  caufe  de  l'acidité  du  viniigic  ;  Mais 
il  femble  qu'ils  n\.yenr  pas  allez  examiné  cette  matière  ;  car  ceux  qui  connoid'ent  la 
nature  &  horigiuc  des  acides,  &  les  effets  qu'ils  font  capables  de  produire  fur  les 
fels  5n:  fur  les  elur  ts ,  &  paiticuliercment  fur  les  volatiles,  leur  attribueront  autant 
le  chan-'ement  du  vin  en  vinaigre  ,  q^u'à  la  difïipation  de  l'efprit  volatile  du  vin. 
Etant  pcrfuadcz  ,  comme  on  doit  l'ècre,  que  la  corruption  n'arrive  au  vin  que  par 
la  difproporiion  de  fcs  parties  ,  &:  par  l'excez  de  l'acide  qui  eft  la  principale  caufe 
du  changement  du  vin  en  vinaigre  y  Car  tant  que  le  flegme,  la  partie  volatile  ,  & 
la  partie  turrarcufc  qui  contient  l'acide  ,  font  dans  une  jufte  proportion  ,  le  vin  (c 
maintient  en  fon  écat  j  Mais  dés  que  quelqu'une  de  ces  parties  prédomine,  il  fuit 
de  ueccfïitc  qu'il  lui  arrive  quelque  corruption,  laquelle  eft  plus  ou  moins  grande, 
fuivani  la  quintité  ,  &  la  nature  de  la  partie  qui  prédomine  ,  qui  en  frit  auiïi  àds 
diffaenccs  bien  manifcftcs  ;  Car  lors  que  la  corruption  vient  de  l'excez  du  flegme, 
le  vm  s'encrailfc  &  fe  tourncimais  quoique  le  flcg  ne  foit  capable  d'énerver  la  force 
de  la  partie  volatile  du  vin  par  Ç.\  propre  corruption,&:par  \oy\  cicez,  il  ne  peut  pas 
ccpcnd.au  la  dttruirc,comn-c  il  détruit  prcfque  toui-a  fait  la  partie  tartarcufe  aci- 
«Ic  •  D'oij  vient  que,  quoi  qu'on  ne  puille  pas  faire  un  bon  vinaigre  des  vins  cn- 
crailfcz  ou  tournez  ,on  en  tire  néanmoins  dans  la  diftillation,  prcfquc  tout  autant 
d'efpnt  volatile  ,  que  des  vins  qui  ne  l'ont  pas  été  j  On  en  tircroit  même  plus  ,  (î 
rab(;ndance  du  flegme  qui  a  caufe  la  corruption  du  vin,-  c  s'y  tiOuvoit  plus  grande, 
&  s'il  .:'occupoit  en  pu  tic  la  place  de  l'eiprii  volatile.  Lo:c(.z  de  ^ctefprit  volatile 
arrive  f.it  rarement  au  vin  j  ^  quand  même  il  iurmonteroit  les  autres  parties  en 
quantité,  comme  il  eft  fort  en  état  de  fc  confrvcr  kii-mèmc  fans  elles  ,  il  ne  les 
corromp:  oit  pas,mai$  renJroit  le  vin  violent  &  fumeux,  en  forte  qu'.l  fcroit  moins 
propre  poiu  un  ufage  ordinaire,  &  qu'il  cnyvrcroit  bien  plutôt  que  tout  autre  vin: 
Et  lors  que  la  partie  tartareufe  furmonrc  ,  elle  attire  à  foi  la  nitrcufc  de  l'air ,  qui 
lui  LU  en  quelque  forte  homogène  ,  &  en  fc  multipliant  peu  à  peu  ,  au  lieu  de 
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pcr.îT^r  fl  *lc  ^HalTcr  l'çfprit  Yol'^f'ilc  c^uMic  a  lurmonte  en  quantité, elle  l'cmbrallc 
& 
tai 
doic 

des     j  ,    ^  ,     _  .         . 

font  hcuiCLifcmcnc  employez  dans  les  maladies  caufc'cs  par  ks  fels  &  par  les  cfpfits 
volatiles  ,  ou  par  les  hameurs  qui  parc'cfprut  de  leur  nature,  5c  principilemcnc  les 
bilieufes,  pour  lefqucUcs  on  employé  auili  les  fruits  &c  les  fucs  acides  avec  un  heu- 
reux fuccez. 

Corrjpofition  an  Vinaigre ^  Rofaf. 

'V,  Rofarara  lubrarum  exungalatarum  ficcarum  t^.  j.  Accti  accriiml  Ife.  vlij. 

four  faire  cette  compofit'io»  ^  il  faut  prendre  ^  i°  Vne  livre  de  Rofes  routes  y 
dont  on  coupera  ['onglet,  i"  Huit  livres  de  fort  vinaigre.  Mettc^le  tout  danS 
de  (rrandes  bouteilles  de  verre.,  pour  faire  infufer  au  beau  foie  il^  durant  quin- 
ze jours  ou  trois  femaines  j  puis  coulez  ér  exprimez,  cette  i'nfufion  3  pour  U 
remettre  dans  les  mêmes  vaiffe aux  avec  la  même  quantité  de  Rpfes  i  Remet- 
tes infufer  au  foleil  encore  autaut  de  tems  ,  coulés  é'  exprimés  une  féconde 
fois  :  Et  ainfî  fera  fait  votre  Vinaigre  ^ojat .  que  vous  garder  es  [oigne  ufe-  ' 
ment  pour  vos  ufages. 

On  prendra  de  gros  boutons  de  Rofes  rouges ,  qu'on  nomme  de  Provins,  donc 
on  Teparcra  avec  des  cifcaux  la  partie  blanche  couverte  du  calice  laquelle  on  nom- 
me  l'onglet  delà  Rofe  j  On  fera  fecher  la  partie  rouge  au  grand  Soleil ,  fi  faire  fe 
peutjOu  du  moins  à  l^lir,  le  plus  promptement  qu'il  fera  poiîible  ;  On  prendra  une 
liv-re  de  ces  Rofes  ainfi  fechces,  qu'on  mettra  dans  une  forte  bouteille  de  vtrrc  fur 
Icfqaellcs  on  verfera  huit  livres  de  bon  vinaigre,&  ayant  bien  bouché  la  bouteille, 
on  l'cxpofera  au  Soleil  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines,  puis  on  coulera  & 
ou  exprimera  bien  le  tout,&  on  verfera  l'cxprcflîon  dans  la  même  bouteille  fur  une 
iivie  de  nouvelles  Rofs^s  ,  après  quoi  on  bouchera  bien  cette  bouteille  ,  &  on  l'ex- 
pofcra  au  Soleil  tout  autant  de  tems  que  la  première  fois  ,  puis  on  pourra  couler  le 
▼inaigre  ,  en  exprimant  bien  les  Rofes  ,  &  le  garder  pour  s'en  fcrvir  j  ou  laiflerjfi 
on  veut,  les  Rofes  dans  le  vinaigre  ,  pour  ne  le  couler  qu'à  meiure  que  l'on  en 
aura  bcfoin. 

Le  Vinaigre  Rofat  cft  autant  ufité  pour  les  alimens  que  pour  les  Medicamens;  il 
incife  ,  il  d.tergc:  >  il  tempère  ,  il  réjoiiir,  il  donne  de  l'appetir,  il  provoque  le  fom- 
meil  étant  appliqué  fur  le  front,  il  émoulfc  l'acrimoni  :  des  fels  fixes  ,  &:  modère 
l'adivité  des  volatiles,  il  tue  les  vers  ,  arrête  les  vomilTemens ,  reprime  i'adion  des 
purgatifs  ,  éteint  les  infliirmations ,  aide  à  l'expedloration  &  à  détacher  la  pituite 
il  arrête  les  hemorrhagics  tint  pris  interieuremci.t ,  qu'appliqué  extérieurement,  il 
If  lifte  à  la  pourriture,  &eft  bon  à  fcntir  contre  le  mauvais  air.  On  le  mclc  parmi 
fin  fleurs  liqueurs  ,5c  même  dans  les  Linimens  ,  dans  des  Onguen»  &.dans  des 
Emp'àtres. 

Le  vinaigre  Rofat  pourroir  bien  fcrvir  d'excRiple  poarplufieurs  vinaigres  coiii* 

M     iij 
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poU'Z  <h  fleurs  ,  comme  lonc  celles  de  Siuc.in  ,  d'Ocillecs  ,  de  RôiY»nrin  ,  deSaiTTC 
de  Soucy  ,^'c.  Mais  p.icccqiicccs  jfleurs  n'abondttit  pis  tant  en  humidité  que  la 
Rofe  on  peut  fc  p'AfTcr  Je  les  faire  fccher  ,  ou  du  moins ,  on  le  peut  contenter  de 
lesfcchcià  moitié  pour  ne  pas  dilîîper  leurs  bonnes  pairies. 

Compojîtion  du  f^inaigrc  Scillitiquc. 

2^  Scillas  duas  molis  mcdiocris  ôcc. 

Tre?iès  deux  Scilles  ou  Ognons  marim  d'unegrofjeur  mediocre^feparés-enfécor. 
ce  extérieure  &  le  cœur  du  milieu  :  coupés  les  ccuchcs  qui  Car}  t  entre  le  cœur  (y 
l'écorce,  enpetites  parcelles  ^(^  les  me  tés  dcffecherau  Soleil  pendant  Çept  k 
haitjourSyJinfidelfechéeSy  vous  enmettrés  une  livre  dans  une  bouteille 
de  ^erre  de  grande nr  fuff jante ,  verfantpar  dejfus  huit  livres  de  vinaigre 
de  vin  blanc  du  plus  fort ,  ou  même  l'efprit  de  vinaigre  en  pareille  quan- 
tité \  Bouchés  bien  la  bouteille  ^  metés-la  au  Soleil^ pour  infufer  quarante 
jours  durant  ;  Puis  ce  tems  pafé ,  Coulés  é"  exprimés  le  contenu  dûj;s  la  bou- 
teille ,  çy  ajnji  fera  fait  le  vinaigre  Scillitiquc. 

Ceux  qui  ont  voyagé  dans  l'Efpagne  &  dans  le  Portugal  y  ont  trouvé  deux  ef- 
peces  de  vvayes  Scilles  ,  dont  l'une  efr  blanche,  fous  le  nom  de  mâle,  &  Tautre  rou- 
ge ,  fous  celui  de  femelle.  La  blanche  eftd'ordinviire  un  peu  moindre  en  grolfeur  ; 
elle  a  à  peu  prés  le  goût  de  la  rouge  ,  mais  elle  eft  tant  foit  peu  plus  .^cre  ;  Les  ver- 
tus de  l'une  ic  de  l'autre  font  néanmoins  alfez  conformes.  Les  Scilles  font  des  Nar- 
ciffes  qui  nailTcnt  prés  du  bord  de  la  mer  ,  dont  les  Ognons  ont  en  leur  pircie 
inférieure  une  racine  grolTc,  courte,ferme  &:barbuci  elles  poulfent  au  moisd'Aouft 
&:  de  Septembre  une  tige  ronde ,  lillée  ,  luifantc  toute  [nue*,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  gris  de  lin  ;  de  la  groireur  d'un  doigt ,  ayant  quelquefois  jufqu'à  deux 
coudées  dehauteur,cnvironncc  dans  fa  fomroité  de  plufieurs  petites  fleurs  blanches 
tirant  fur  le  purpurin  en  façon  d'épy ,  qui  font  fuivies  d'une  graine  noire  &  apro- 
chantes  de  celles  des  Ognons  ordinaires  meurllfant  aux  mois  d'Odbobre  &  de  No- 
vembrcj  Les  feiiillcs  de  l'une  &  de  l'autre  Scille  reircmblenttort  à  celles  des  Lis; 
mais  elles  font  plus  grandes  j  elles  commencent  à  poulfer  au  mois  de  Novembre 
ou  de  Décembre  ,  &  deviennent  feches  &  meurent  au  mois,  de  May  ou  de  Juin.  Il 
fembleroit  que  les  Scilles  blanches  devroientcrre  préférées  aux  rouges ,  à  caufe  de 
leur  couleur ,  mais  parce  qu'elles  ne  font  pas  (\  communément  apportées  en  Fran- 
ce ,  on  peut  en  ufer  de  mcme  qu'on  ufe  des  Ognons  ordinaires ,  6c  employer  celles 
que  l'on  aura  ,  aufli  bien  pour  le  Vinaigre  Scillitiquc  que  pour  les  autres  Compo- 
/itions  incernes  ou  externes  ,  dans  lefquelles  elles  entrent. 

On  prendra  deux  Scilles  médiocrement  groifcs  ,  (bien  nourries  &  bien  faines, 
^ui  aycnt  été  tirées  de  terre  en  Eftc,  &  lors  que  leurs  feuilles  étoient,  mortcsj  on  en 
feparcra  avec  un  coiîcciu  fait  de  canne,  ou  de  bois,  l'écorce  extérieure  rouge  à  de* 
my  fcchc,  qu'on  rejctcerade  mcme  que  leur  racine  &  leur  cœur;  on  inciferagrof- 
fierement  avec  le  même  couteau  les  couches  blanchâtres ,  qui  font  entre  le  cœur  ÔC 
i'ç<:orcc  ,  &  on  les  cxpofcra  au  Soleil  pendant  pluficms  jours,  pour  y  être  prefquc 
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tout-à-faic  fcchces  ;On  en  prendra  alors  une  livre,  qu'on  mettra  dans  un  bouteille 
forte  de  vcrre,&  on  verfcra  (Jcillis  huit  livres  de  bon  Vinaigre  blanc, ou  pour  mieux 
faire  ,  d'cfpric  de  Vinaigre  ,  &  après  avoir  bien  bouche  la  bouteille  on  rcxpofera 
au  Soleil  pendant  quarante  jours ,  au  bout  dcfqucls  on  coulera  &  on  exprimera  le 
loiic  5c  on  gardera  le  Vinaigre  pour  le  beioin. 

Le  dellechcmenc  des  couches  n*a  pas  ctc  inventé  poiK  corriger  aucune  mauvaife 
qualité  qui  foir  en  clks  ,  puis  que  tout  ce  qui  eft  diflîpé  par  le  Soleil  n'cft  qu'une 
humidité  lupcrflac  ,  privée  de  toute  qualité  confidcrable  ,  mais  on  a  voulu  em- 
pêcher que  cette  humidité  fuperfluc  n'affoiblît  le  vinaigre  «5c  ne  lui  causât  de  la 
corruption  ,  veu  qu'il  contient  allez  de  flegme  dans  la  compolîtion  ,  fans  qu'il  foir 
à  propos  de  le  multiplier. 

Diofcoridc  Si  Mithiple  alfurent  que  fi  l'on  prend  de  tems  en  rems  deux  ou  trois 
onces  de  Vinaigre  Scillitique  deux  heures  avant  de  déjeuner,  on  ne  fera  point  fujec 
aux  vencofitcz  ,  «^  que  l'on  n'aura  jamais  aucun  mal  ni  dans  la  bouche,  ni  dans  le 
goficr  ,  ni  dans  l'eftomac  ,  ni  même  aucun  raport  j  11  rend  toijjoLirs  la  voix  claire 
&  nette  ,  la  rcfpiration  libre  ,  la  veuë  fubtilc  ,  l'oiiyc  bonne  ,  ^'  la  couleur  du  vi- 
fage  loiiible  ;  Il  aide  à  la  digcftion  &  à  la  forcie  de  cxcremens  ;.  il  guérit  la  Phtific, 
l'Epilcpfie  &tous  les  accidens  j  il  foulage  beaucoup  ceux  qui  font  goutteux  (3c  ceux 
qui  ont  des  maux  dans  les  jointures  ;  il  débouche  les  obftructions  daioye,de  U 
tatte,  du  mcfcntere  «Se  des  autres  parties» 

Compofiùon  d(4  Finaigre  Theriacal. 

'Il  Radicum  Angellcx  ,  Valcrian^e  majoris  ,  Meii  Athamainlci ,  Impcratoria: ,  Gcnri.inar , 
Vincecoxici  ,  Carliuo: ,  Zcdoaria:  ,  Tornientillx  ,  Biflorts  ,  ana  ,  ~  j.fi.  Coicicis  Ciui  /Icci  , 
Scminisejufdcm  ,  Baccaium  Juniper! ,  Cardamomi  minoiis  ,  Cubcbaïuni,  ana.  ?  j.  Poliorum 
Rurx  ,  §coidii ,  D.dami  crecici ,  Cardai  bciu'didi ,  Ccntiui-i  minons  ,  Floruai  Arancicrum 
Rofarum  lubrarum  ,  ana  ,  M.  j. 

Il  faut  prendre  des  racims  d'Angélique  de  grande  Faleri  me ,  de  Meon  Atha^ 
mamique  ^  d' Imperatoire  ^  de  Gentiane  ^de  Domtevemn^  de  Carlme  ^  de 
Ztdomre  ,  de  Tormentille ,  de  Bijiorte ,  de  chacune  une  ence  O"  demie  :  z°  De 
récorce  de  Citron  feche  ,  de  la  jemence  de  Citron  ,  des  Bayes  ou  qraines  de 
Cenevre-^  du  petit  Cardamome  ,  des  Cuhehes ,  de  chacune  une  once  :  f  Des 
feuilles  de  Rue  ,  de  Sccrdium  ,  de  DiÛame  de  Candie  ,  de  ChardorAenit^  de 
•petite  Centaurée ,  de  fleurs  d'Oranges^  de  Rofes  rouges ,  de  chacune  une 
poignée.  Broyés  les  Racines  é'  ^^-^  Semences  grofiereme?it  ;  Mettes  les  avec 
les  feiidles ,  découpées  auparavant  dans  une  boute  die  de  verre  a  (Té s  qrande, 
Verfés  par  defjus  dûuz.e  livres  de  très-fort  Finaigre  ^  ou  plutôt  de  te^prit  de 
Vinaigre  .-  Bouchés  la  bouteille  (jr  l'expofés ,  au  Soleil  l'efpace  de  quarante 
jours  5  remués  là  à- 1' agit  tés  Couvent.  Après  quoi  pajjés ,  coulés  dr  exprimés 
le  tout ,  é'  'VOUS  aurés  le  Finaigre  Theriacal^  que  vous  conferverés  dans  des 
bouteilles  de  verre  ^  pour  l'ujage. 

La  Compofition  de  ce  Vinaigre  eft  un  affemblagc  (k  vertus  de  plufieurs  Mcdi- 
camcnsThcriacaux  ou  alexitcrcs^capablc  de  fournir  à  ce  Vinaigre  les  bonnes  qua- 
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litcs  cju'on  y  rcaurquc  :  Et  pjUL-  en  faciliter  U  préparation  j'.ù  trouve  a  propos 
de  donnci-  ici  l.x  dcfcripâou  luccinte  des  M^dicameus  ,  dans  le  choix  defciacls  on 
pourroit  hclircr. 

Les  Auteurs  dcciivcnt  plufiGurs  cfpeccs  d'Angélique  ,  donc  les  deux  principales 
font  celles  de  Bjhcmc  ,  5c  celles  des  hautes  moatagnci  de  Fiance  ,  d'Efpagnc  ,  ou 
d'Italie.  (Viclqucs-uns  préfèrent  celle  de  Bohême,  peut  être  autant  pour  ù  raicté 
que  pour  aucune  vertu  confiderablc  qu'elle  ait,  fa  tige  à  plus  d'une  coudce  de  hau- 
teur ,  elle  cfl:  nouée  en  divers  endroits,  creufe  ôc  ayant  pluficnrs  branches;  fcs 
feuilles  font  longues  &  dentelées  ,  de  couleur  vcrte-obfcuic  ,  fes  fleurs  font  blar- 
chcs  &  par  ombelles  ,  fa  graine  eft  large  ,  plate  «3c  aprochance  de  la  figure  des  len- 
tilles 5  fa  racine  cft  de  la  grolfeur  d'un  bon  poûcc  ,  ronde,  de  la  longueur  d'un  pied 
Se  diviféc  dans  fa  longueur  en  plufieurs  parties ,  reprefentant  une  efpcce  de  barbe 
blanche  au  dedans  ,&  une  oblcure  au  dehors  j  Elle  cft  de  fubftance  rare,  d'un 
coût  5c  d'une  odeur  fore  aromatique.  La  Racine  eft  la  meilleure  partie  de  la 
plante. 

La  grande  Valériane  nommée  aufli  Phu  ,  croît  naturellement  fur  les  montagnes 
du  Pont  ,  de  même  que  fur  celles  de  France  j  Elle  a  les  fciiilles  molles ,  allez  lillées 
lar'^es ,  &  fort  divifets,  fatige  lillce  ,  creufe  ,  molle  ,  rougeâtre  ,  un  peu  nouée,  5c 
haute  depuis  une  coudée  jufqu'à  deux  ,  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches,  tirant  fur 
lé  purpurin  ,  5c  par  bouquets  alRz  gros  &c  touffus  ;  la  racine  cft  à  demi  rampcnte, 
de  la  orolîeur  du  doigt ,  ayant  en  (es  deux  cocés  &  le  long  de  fa  partie  balle  plu- 
ilcurs  petites  racines  blanches  arrangées  ôccntoncées  dans  la  terre  ;  Elle  cft  fore 
aromatique  au  goût  ,  5c  d'une  odeur  pénétrante  5c  approchante  de  celle  du  Nard. 
Le  Meu  ,  Mcum  ou  Meon  à  qui  on  donne  le  furnom  d'Athamantique  ,  à  caufe 
du  Mont  Athamas  où  il  croit  en  abondance  ,  vient  aufli  en  plufieurs  montagnes  de 
France  ,  fcs  fciiilles  font  menues ,  longuettes  5c  approchantes  de  celles  de  l'Aneth  , 
fa  tige  cft  haute  d'une  coudée  Scquelqufois  davantage,  fes  foramitez  font  par  om- 
belles i  II  a  plufieurs  racines  cntaflées,  noirâtres  en  dehors  ,  blanches  au  dedans  de 
la  grofTcur  du  petit  doigt  j  longues  d'un  pied  ,  5c  entourées  prés  de  la  tige  d'une 
chevelure  fcmblableà  celles  des  racines  d'Eiingium  j  Elles  ionc  de  fubftance  rare 
d'un  goût  5c  d'une  odeur  forte  5c  aromatique. 

L'1'.T.peratoire  croît  fur  les  hautes  montagnes  de  France  ,  d'Itahe,  5c  d'ailleurs  ; 
fts  fciiilles  font  larges  ,  i:n  peu  en  pointe  ,  dentelées  &  découpées ,  (citant  dés  la 
racine  tiois  à  trois  au  bout  d'une  longue  queue  j  Elles  font  fermes  5c  rudes  à  ma- 
nier ,  de  irèmc  que  la  tige  ,  qui  tire  fur  le  rouge  &  quieft^hautedc  deux  coudées, 
fcs  fleurs  font  blanches  &  par  ombelles  ,  fa  femence  approche  en  figure ,  en  goûc 
&  en  odeur  de  celle  di^l  Scfcli  de  Marfeilki  Elle  a  plufieurs  racines  qui  ne  font  ni 
lon«^ues  ,  ni  grollcs ,  mais  couchées  dans  terre  ,  noliécs  ,  obfcurcs  ,  rudes  en  de- 
hors ,  verdàtVes  au  dedans  ,  d'un  goût  fort  acre  ,  defubftance  rare,  5c  d'une  odeur 
fort  aromatique, 

La  Gentiane  croît  fur  les  hautes  mont.^gnes  ,  dans  des.  lieux  un  peu  humides , 
Cc<  f-iiillcs  font  grandes  5c  larges,  elles  rcllcmblent  en  quelque  façon  à  celles  da 
Planrin  ,  mais  encore  plus  à  celles  de  l'Ellcbore  blanc  ,  fa  tige  cft  Iilfée  ,elle  cft  de 
la  grodcur  du  doigt,  haute  Je  cinq  ou  fix  pieds,  &  compartic  par  nœuds,  il  en  fore 
des  fruillcs  deux  i  deux  bien  plus  pentes  que  celles  qui  font  prés  de  la  racine ,  fa 
fleur  eft  jaune  ,  fa  graine  ulatc  5c  lillce  ,  fa  racine  a  bcauconp  de  rap^it  avec  celle 
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de  laGuymauvc,mais  elle  cft  beaucoup  plus  grande  Si  plus  giofTc  ,  elle  cft  auili 
fuit  i.uuie  &  cxcraordiiiAircmcnc  amcrc. 

Le  Doiutc-vcnin  connu  aufll  louslcs  noms  latins  d'Afclcpias ,  d'Hiiundinaria  , 
5c  Je  Vincctoxicum  ,croir  ordinairement  fur  les  montagnes  ,  fes  ti^cs  font  de  la 
hauteur  d'une  coudée,  lilfcfcs ,  rondes,  fouplcs.^  mal-aifées  à  rompre,  garnies  de 
feuilles  vcrtcs-brunes  ,  longuettes,  pointues  au  bout  ,  ôcaprocliantcsde  celles  de 
lierre  j  fcs  fleurs  font  petites,  blanches  .puantes  ,  6c  fuivics  de  goullls  ronlcs,  un 
peu  longues,  pleines  de  graine  roulle  un  peu  large  environnée  de  boiure,  &  qui 
i-tprefcntc  une  hirondelle  ,  fes  racines  font  menues  ,  odorantes ,  ôc  fait  recomman- 
dées contre  les  Venins. 

La  Carline  cft  une  cfpccc  de  Chardon  ,  elle  efl:  auflî  nommée  Chamarlcon  blancj 
elle  croît  ordinairement  fur  les  hautes  montagnes ,  fes  feuilles  fortt  alfviz  «rvandcs, 
rudes,  larges  ,épincufes  ,  pointues  ,  reployées  &c  étendues  en  façon  de  branches  ; 
elle  n'a  point  de  tige  ,  mais  elle  s'aplatit  cantrc  terre  ,  &c  produit  au  milieu  imma- 
diatemcnt  au  delliis  de  fa  racine  une  pomme  épineufe,  rude  ôz  femblablt  à  un  lic- 
rillon  marin  ,  qui  s'épanouit  après  en  une  grande  fleur  de  couleur  jaune  ,  fa  racine 
cil  de  la  grollcur  du  pouce  de  quelquefois  davantage  ,  elle  a  environ  un  pied  de 
long,  ôc  defcend  droit  dans  la  terre,  elle  eft  un  peu  obfcure  au  dehors  &:  blanche  au 
dedans,  de  fubftance  médiocre,  fon  goût  n'eft  pas  dcfagrcable  ,  en  forte  que  les 
payfans  des  montagnes  la  mangent  volontiers  ,  fon  odeur  cil:  fort  aromatique. 

La  Plante  de  la  Zedoaire  ne  fe  trouve  pas  décrite  par  les  Auteurs  ,  fa  racine 
néanmoins  cft  fort  ufitée  ,  elle  eft  roufsâtre,  un  peu  plate  ,  de  la  grollèur  Se  envi- 
ron de  la  longueur  du  petit  doigt  ,  retirant  un  peu  au  Gingembre  ,  mais  elle  eft 
moiiîs  nouée  ,  l'on  goût  eft  un  peu  amer  &  fort  aromatique  j  Elle  eft  eftimée  fort 
cordiale  &:  fort  propre  contre  les  venins. 

La  Tormentillc  nommée  aufîî  Heptaphyllon  ,  à  caufe  que  fcs  feuilles  font  en» 
taflces  &  arrangées  fept  à  fept  au  bout  d'une  queue  ,  à  plusieurs  tiges  rampantes» 
rohdcs  &c  déhées  ;  fes  feuilles  font  fort  approchantes  de  celles  du  Panraphylluai  ,^m.. 
mais  elles  font  plus  petites  j  fes  fleurs  font  jaunes  ôc  fort  petites  ;  fa  racine  eft  alfez 
courte  ,  de  la  groifcurdu  petit  doigt ,  aïoirâtre  au  dehors  ,  rouge  au  dedans  ,  ÔC 
environnée  de  petits  filamens  ,  fon  goût  eft  aftringent  (Se  fon  odeur  peu  aroma- 
tique. 

La  Biftortc  ainfî  appcllée  à  caufe  que  fa  racine  eft  reployée  à  h  manière  d'un  fer- 
pcnt  entortillé  ,  croît  ordinairement  fur  les  montagnes  ,  Tes  feuilles  (ont  ioniques, 
nciieufes  &  aprochantes  de  celles  de  la  petite  Parelle ,  elles  font  obfcurcs  par  dcfluk 
ôc  un  peu  marquetées ,  fa  tige  n'eft  guère  grolfe  ,  elle  poufle  quelque  feuille  dans 
fa  hauteur  ,  fa  foraraité  eft  environnée  de  petites  fleurs  purpurines  en  fort-ne  d'cpy, 
elle  a  une  coudée  de  hauteur  ,fa  racine  eft  rouge  au  dedans  ,  obfcure  au  dehors 
elle  eft  environnée  de  petits  filamens ,  elle  eft  de  fubftancc  aftèz  compare  ,  d'uu 
goût  ôc  d'une  odeur  aprochante  de  la  Tormcntille. 

Les  Citrons  6c  le  Genévrier  font  trop  connus  pour  avoir  befoin  d'ctrc  d'écrits 
tîon  plus  que  leur  femcncc. 

Le  petit  Cardamome  eft  le  plus  eftimé  de  tous;  La  Plante  qui  le  produit  ne  nous 
tft  pas  décrite  ,  non  plus  que  celle  des  autres  Cardamomes;  La  hgm  c  de  la  gouiîc 
du  petit  eft  triangulaire  ,  de  grofleur  approchante  de  celle  du  Vruit  de  Ben  ;  Les 
grains  font  arrangez  &c  fort  entallèa  din*  la  gQuiîc  ,de  ligure  prefquc  quarréc ,  de 

N 


^S  .  PHARMACOPEE    ROYALE, 

la  çiofTcur  ï  peu  prés  de  ceux  de  l'Amomum  racemorum  ,  de  couleur  purpurine» 
fepaiés  par  des  petites  membranes,  &  rcmpliirant  toute  la  goullc.  Leur  goût  eft 
acre  &  l-ort  aromatique.  On  n'employé  que  les  grains  bien  nourris  ,  &c  on  rejette 
lagoufT;  &  les  mciy.brancs, 

L.\  plante  des  Ciibcbcs  n'cft  guère  bien  connue  ,  on  croit  néanmoins  qu'elle  cfi: 
approchante  de  celle  du  Poivre  noir  ,  de  qu'elle  monte  ôc  s'appuye  de  n^ême  fur  les 
arbrcsquilui  font  voifms  ;  On  nous  l'apporte  de  Java  ,  qui  eft  une  llle  des  In- 
des Orientales.  Les  grains  de  Cubcbes  croillcnt  entaffcz  de  mêm;  que  les  bayes  de 
Lierre  ,  leur  couleur  &  leur  fî-;urc  approchent  de  celle  du  Poivre  noir  ,  mais  ils 
ont  une  petite  queuif  ,quc  le  Poivre  noir  n'a  pas  ,  leur  goût  eft  acre  &  aromatique 
il  faut  les  couper  avec  des  cifcaux  &c  rejcttcr  leur  queue. 

La  Rue  ,  le  Scordium  le  Chardon-benk  Sc  la  petite  Centaurée  font  trop  con- 
nus pour  avoir  bcfoin  d'ccrc  d'écrits. 

Le  vray  Di»ît  utic  ne  fe  trouve  qu'en  Candie  fur  le  mont  Ida  j  C'cft  une  herbe 
qui  a  plufieurs  tiges  niiez  déliées  &c  fort  cotonnées ,  de  même  que  fes  feuilles  ,  qui 
fetiouvcnt  fort  cpaillcs  par  le  coton  qui  les  couvre, elles  font  de  figure  ronde  ôc 
de  la  erandeur  de  l'onglej  fes  fleurs  font  purpurines  de  alfez  fcmblables  à  celles  de 
l'Origan  commun  ,  elles  fe  trouvent  entremêlées  dans  les  feuilles  &  fur  tout  vers 
les  fommitcz  des  ti"cs  ,  de  même  que  celles  du  Scordium.Je  puis  alFurer  ceci  pour 
avoir  eu  fouvcnt  du  véritable  Didame  ainfi  flcurij  il  y  a  cependant  divers  Auteurs 
fort  cclcbies ,  qui  ont  avancé  que  le  Didame  ne  fleurifoic  point  ,  mais  il  peuvent 
être  excufables ,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  veu  d'autre  Didame  que  celui  qui  avoic 
été  cueilli  avant  qu'il  fût  en  fleur  ,  qu'ils  ont  crû  être  toujours  de  même  ;  J'efti- 
mc  aulfi  que  c'eft  ce  qui  a  oblige  les  Médecins  à  n'ordonner  que  les  feuilles  de  Di- 
(Stame/ans  parler  des  fleurs,  Icfquclles  à  mon  avis  ne  doivent  pas  être  rcjettéesjors 
qu'elles  font  récentes  ,  ni  être  fcparces  des  feiiilles  ,  non  plus  que  celles  du  Scor- 
dium du  Calament ,  delà  Gerraandrée  de  l'Jvette  ,  &:  des  autres;herbes,  aroma- 
tiques. Les  Racines  du  Dictame  font  tort  nombreufes  ,  petites  ,  entalfées  &  obf- 
cures  au  dehors.  Elles  paffent  pour  inutileSiSes  feiiilles  ôc  fes  fleurs  font  d'un  goût 
&  d'une  odeur  fort  aromatique. 

Il  faut  que  tous  les  fimplcs  qui  entrent  dans  la  compofiiion  de  ce  vinaigre  foient 
fecs  i  On  écrafera  bien  toutes  les  racines ,  l'écorce  de  Citron  ,  Ôi  toutes  les  femen- 
ces  ou  bayes  i  on  incifera  les  herbes  ,  &  on  mettra  le  tout  dans  une  grande  &  forte 
bouteille  de  verre  ,  &  on  y  verfera  deflus  douze  livres  de  tres-bon  vinaigre  qu'on 
agitera  de  telle  forte  avec  les  matières  ,  qu'elles  trempent  toutes  également  dans  le 
vinaigre  ,  après  quoi  on  bouchera  la  bouteille  ,  &  on  l'cxpofera  au  grand  Soleil 
rendant  quarante  jours ,  au  bout  dcfquels  on  coulera  &c  on  exprimera  fortement 
les  matières ,  di  on  ferrera  le  vinaigre  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en 

fervirau  befoin,  i        n.    o  • 

Ce  vinaigre  a  des  vertus  fort  grandes  ,  &:  principalement  contre  la  peltc  ôc  con*. 
trc  toutes  les  maladies  contagicufcs  ,ou  epidemiques  -,  il  eft  fort  propre  pur  re- 
fiftcr  aux  venins  &  au  mauvais  air,&  pour  la  guerifon  des  morfurcs  des  bcces  veni- 
mcufesi  II  empêche  la  pourriture  ,  il  tué  les  vers ,  il  diflipc  les  vents,il  iuciic  &  at- 
ténué les  matières  cralfcs,  &  aide  à  la  codion  des  alimensjSon  ufage  eft  interne  ÔC 
externe  i  On  en  donne  plein  une  ou  deux  cucillercs  d'argent  dans  du  vin,  dans  du 
bouillon ,  ou  dans  quelque  auuc  liqueur  proprcj  On  le  mêle  aulli  dans  les  potions. 
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&  mcmc  <lan">  les  Epitemes  liquides  j  On  Ici  mec  dans  les  nirines,  on  l'aplimie  fi 
les  temples ,  fai-  l'eftomac  de  fur  les  poignets  ;  On  en  trempe  une  petite  cpoui 
qu'on  porte  dans  une  petite  boccc  percée  aa  dclFus  de  plufieurs  petits  ttous  ,  po 
la  fcntir  en  tems  de  pcftc,  Sc  eonttc  toutes  mauvaifes  odeurs. 

Vinaigre  Fébrifuge .  ou  Eau  Prefcrvative  deSylvius  de  le  Boc\ 

J^  Radlcls  Pctaficidis  ,  ^i|.  AngcUcar ,  Zcdoaria:  ,  an.i,  ^i.  Folioium  Ruta:  hortcnfis.îiij. 
Mcliliiv  ,  Scabiola; ,  Calcndulx,  an.»,  ^ij-Nucum  Jugloiidimu  iaimatuiaium  inciforum  ,  Tt\). 
Pomoium  Citnoruinrcccntiuminciroi.uin  ,  Ifej. 

psurfiire  ce  remède  ,  il  faut  prendre  i*  deux  ornes  de  Pet  apte  ,  on  Herbe  aux 
Teigneux  :  z"  des  racines  d'Angélique  &  de  Zedoaire  ,  de  chacu?ic  une  once  : 
y  Trois  onces  de  feuilles  de  Rue  de  jardin  :  4  •  Des  feitilles  de  Mclife ,  de 
Scahieuje ,  de  Soucy  ,  de  chacune  deux  onces  :  5°  Deux  livres  de  Noix  vertes 
(jr  découpées  :  6°  V ne  livre  de  bons  Citrons  aufil  découpés,  rilés  premier e^ 
ment  les  racines-,  mettes  les  en  fuite  tremper  avec  les  autres  drognesjunenuit; 
puis  faites  dijliler  le  tout  fur  feu  fort  médiocre ,  jufquesàce  que  les  drogues 
commencent  à  fe  fecher  :  cela  fait  vous  aurez  un  Finaigre  Fébrifuge  q'4e  vous 
garder  es  dans  des  bouteilles  de  verre  ^pour  vos  ufages. 

Le  Pctafîtc  croît  dans  les  lieux  humides  des  montagnes ,  il  poulTcdc's  le  piin- 
tems  une  tige  tendre ,  crcufe  6c  cliamuë,  de  la  haut.îrtr  d'une  paume  Se  demie, 
ayant  à  la  cime  plufieurs  fleurs  ,  petites  ,  mouirucs  en  forme  de  grappe  de  raifin  , 
fcmblables  à  celles  des  olivies  ,  cntafTées  en  piramide,  Se  belles  à  vo)rj  Ses  feiiillcs 
fortent  après  que  cette  tige  eft  tonibée,elles  font  attachées  par  le  milieu  à  une  queue 
longue  d'une  coudée,  grûireSc  moëllculTe  ,  elles  pendent  de  même  qu'un  chapeau 
renverfé  ,  elles  font  fort  grandes  &  rondes ,  6c  un  peu  blanches  au  dellbus  ,  fen- 
dues d'un  côté  jufqu'à  leur  miUeuj  cette  fente  fe  trouve  rcrtcrée  de  manière  que 
la  feiiille  refemble  à  un  Champignon  fur  fa  queue  :  Sa  racine  eft  fort  groflê ,  obf- 
cure  au  dehors  6c  blanche  au  dedans  ,  elle  eft  d'un  goût  amer  6c  dcfac^reablc  ,  Se 
d'une  odeur  forte  Se  fàchcufe. 

Les  autres  drogues  pius  confiderablcs  de  ce  Vinaigre ,  ayant  été  dccriccs  pout 
le  Vinaigre  précèdent  ;  Le  furplus  ne  mérite  pas  de  l'ctre. 

Ayant  bienécrafc  les  Racines,on  les  pilera  de  nouveau  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  an  pilon  de  bois  parmi  les  Noix  verres  ,  les  Citrons  6c  les  herbes  incifées, 
puis  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  de  grandeur  fuffifante,  6c  on  verfera 
defîus  douze  livres  de  bon  efpric  de  vinaigre,  qui  ait  été  diftillé,cn  force  qu'il  n'en 
foit  monté  que  les  trois  quarts  dans  la  diftillation.On  adaptera  ôcon  iuterala  cha- 
pe fur  la  cucurbite,  qu'on  laifTcra  endigeftion  pendant  la  nuit  ,  6:  le  lendemain  on 
diftilkra  ce  qui  y  cfl  contenu  au  feu  de  cendres  fort  modère  ,  &  on  continuera  la 
diftillation  jufqu'à  la  ficcité  des  matières  prenant  garde  fur  la-  fin  ,  qu'elles  ne  brû- 
lent ,  ÔC  on  aura  un  vinaigre  difti lie' clair  comme  de  l'eau. 

Sylvius  exalte  ce  Vinaigre  pour  la  gucrifon  des  fièvres  ,  tant  intermittentes  que 
continues  ;  Il  veut  qu'on  It  mêle  ou  dans  la  boKTon  ordinaire,  ou  dans  les  eaux  dif- 
-»llées ,  dans  les  Apozemcs ,  dans  les  Miftiircs,  ou  dàtns  les  Potions ,  dans  les  Boiiil- 
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Ions  ,  Sec.  &  qu'on  y  en  mette  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  donner  une  acidité 
arrrcable  j  II  le  donne  pour  provoquer  des  Tueurs  fort  douces  ;  pour  cmoulfer  l'a- 
trimonie  de  la  bile  ,  pour  ttanchcr  la  foif ,  pour  corriger  l'amertume  de  la  bouche, 
^'  pour  arrêter  le  vomilTcment;  Il  le  recommande  auiti  beaucoup  contre  la  peftc  ÔC 
contre  toutes  Ks  maladies  epidemiqucs.  On  peut  aulîi  en  mettre  dans  les  narines, 
en  appliquer  aux  temples  &  aux  poignets,  «Se  en  mouiller  de  petites  éponges,  que 
l'on  approchera  du  nez,  afin  de  recréer  &  de  fortifier  les  parties  nobles. 

On  doit  néanmoins  s'abflcnir  Je  l'ufage  de  GC  Vinaigre  dans  les  maladies  cau- 
fccs  par  l'acide  parce  qu'alors  il  faut  avoir  recours  auxfels  fixes  ,  ou  volatiles,  ou 
à  d'autres  remèdes  capables  d'émoulTer  leur  pointe.  Et  jen'ay  reulli  depuis  deux 
ou  trois  ans  ,  tant  erT  France  qu'en  Angleterre  ,  dans  la  guenfon  de  toutes  fortes 
de  fièvres ,  qu'en  me  fcrvant  des  remèdes  capables  de  mortifier  le  mauvais  ferment 
que  j'ai  toujours  confiderc  comme  la  vétitablc  caufe  des  fièvres  ;  cette  opinion  eft 
conforme  à  l'expérience  que  j'en  ay  ,  car  je  me  fuis  toujours  fort  bien  trouvé  de 
défendre  à  tous  mes  malades  l'ufige  de  tous  les  acides ,  Se  de  toutes  les  choies  ca- 
pables d'exciter  la  fermentation  j  &  fans  que  j'aye  aucun  delîein  de  blelfer  la  répu- 
tation de  Sylvius ,  j'ofc  dire  qu'on  fera  bien  de  refervcr  ce  Vinaigie  pour  d'autrc«. 
maux  i  que  pour  des  fièvres  intermittentes. 
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CHAPITRE    XI. 
Des  Rôbs. 

E  nom  Arabe  de  Rob  ,  que  les  Modernes  retiennent  encore,  a  été  donne  aux 
fucs  de  fruits  dépurez  &  cuits  jufqn'à  la  confomption  des  deux  tiers  de  leur 
humidité  ,  ou  tout  au  plus  jufqu'aux  trois  quarts.  On  a  donné  en  particulier  le 
nom  de  Sapa  au  fuc  de  rai  fins  dépuré  &  cuit  de  la  même  manière  j  Mais  c'eft  fans 
fondement  qu'on  l'a  voulu  rendre  commun  à  tous  les  RobsiCar  encore  que  le  Sa- 
pa foit  en  effet  un  Rob  ,  on  ne  doit  néanmoins  reconnoître  pour  Sapn,  autre  Rob 
que  celui  de  fuc  de  raifins.Le  Defruduni  eft  un  diminutif  du  Sapa,  car  c'cft  un  fuc 
de  Raifins  dépuré  qui  n'a  été  cuit  que  jufqu'à  la  confomption  du  tiers  j  C'eft  pro- 
prement ce  qu'on  appelle  vin-cuit.  Il  feroit  fort  aifé  de  préparer  des  Robs  de  plu- 
ficurs  fucs  de  fruits  dépurez  i  Mais  pour  ne  point  embarraflèr  les  boutiques  de  re- 
mèdes peu  ufitcz  ,  je  me  contenteray  de  donner  la  dcfcription  des  plus  neceffaires. 

Préparation  du  7{pb ,  ou  SapafmpU* 

2Ci  Succi  rccentls  uvarum  albarura  pcrfeâ;è  maturarum ,  fc.  xxx. 

ftiHcs  tre/Jte  livres  de  fuc  de  bon  Raîfm  blanc -y  dt4  pUts  rneur  j  faites  cuira  _ 
iejuc  dés  le  même  jour  que  vous  l'aurés  tirèj  a  petit  feu^dans  un  jiot  de  terre 
lerr^y-,  eu  dans  une  baffineétamêe:,  le  laiffant  ébo'ùillir  jufques  a  ce  qtiïlnen 
reflcplus  qtiun  tiers.  Alors  otés  le  Pot  du  feu ,  à"  l<yant  pofé  quelque  fett 
de  tems  pour  laijfer  refroidir  le  Rob ,  renv€rfés4e^  dans  tm  autre  pot  comme 
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ficctoit  ur,e  confiture  liquide ,  cr  le  gardez,  four  vous  e/t  fervlr  .tu  hefoi/f. 
QuAndon  ne  veut  avoir  quun  vin  cuit  ^il  Juf(it  de  faire  ébouilUr  le  fuc  de 
Kaifiris  jujques  a,  U  dirnimition  du  tiers  feulement. 

Pour  faire  le  DcfriKfliim  ou  le  Sipj,on  ne  doit  pns  expofcr  le  fuc  de  Raifins  au 
Soleil,  ni  chercher  aucun  arcihcc  pour  le  dépurer,  avant  que  de  le  m;ttrc  fur  le  feu- 
parce  que  cette  dépuration  n'arrivcroit  pas  fans  la  fermentation  du  fuc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  changeroit  de  nature  ,  devicndroit  vin,  &  perdroit  après  en 
boiii liant  tous  fcscfprits  volatiles  ;  Au  lieu  qu'en  évitant  la  fermentation  ,  ces  cf- 
prits  font  retenus  ^  concentrez,  <S:  qu'il  ne  s'exhale  pendant  la  cuite  qu'un  flceme 
groiïicr  6c  inutile  ;  Ce  qui  doit  fervir  d*ayis  â  ceux  qui  préparant  le  Defrudum  ou 
le  Sapa  ,  ne  fçauroient  pas  les  raifons  pour  Icfquellcs  on  doit  plutôt  prendre  le  fuc 
de  Raifms  nouvellement  exprime  que  le  bon  vin,  qui  e'tan:  un  fuc  de  Raifins  bien 
de'puré,  leur  pourroit  fcmbler  préférable  à  ce  fuc  impur. 

0\\  cuit  divcrfemcnt  le  fuc  de  Raifins  en  Languedoc  ,  en  Provence  &  ailleurs  ; 
Car  quelquefois  on  fc  contente  de  le  cuire  en  confiftence  de  Dcfruclum,qu'ils  nom- 
ment vin-cuit  j  quelquefois  ils  continuent  la  cuite  jufqu'à  celle  du  Sapa  ,  qui  cft 
approchante  de  celle  des  lyrops  ordinaires  ;  &r  quelquefois  jufqu'à  une  confiftence 
fcmblable  à  celle  des  Elcduaires  mois ,  qui  cft  ce  qu'ils  appellent  Rai  fine,  (Se  qu'ils 
cniploycnt  à  diverfes  confitures  de  fruits.  Pour  faire  toutes  ces  chofes ,  ils  procè- 
dent en  la  manière  fuivante. 

Ils  prennent  une  bonne  quantité  de  Raifins  blancs  parfaitement  meurs  ,  ils  en 
otent  la  grappe,  ils  les  ccrafcnt  &  les  expriment  dans  une  toile  neuve  ,  mettent  par 
exemple  trente  livres  de  ce  fuc  dans  un  gr  ind  vaillcau  de  terre  bien  verni  ,  ou  dans 
un  chaudcron,  ou  dans  une  baiïîne  de  cuivre  ,  ctamez  au  dedans  ,  &  ayant  mis  le 
vaillèaufar  un  feu  modéré,  ils  font  bouillir  doucement  le  fuc  jufqu'à  ce  qii'il  foit 
confirmé  du  tiers,  qui  cft  la  cuite  ordinaire  pour  le  vin-cuitj  ils  Ôrent  alors  le  vaif- 
fcau  du  feu  ,  &  agitent  continuellement  le  vin-cuit  avec  un  bâton  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  tout  à  fait  rcfioidi  j  faifant  cela  à  delfein  d'évaporer  encore  quelque  humidité 
fuperflu'é  qui  pourroit  refter  au  vin-cuit  ;  Enfuice  ils  couvrent  le  vailfcau  ,  &:  ayant 
lailfé  ralfeoir  le  vin- cuit  jufqu'au  lendemain,  ils  verfent  par  inclination  ce  qui  eft 
clair  dansun  petit  tonneau  de  mefure,  laifiânt  au  fond  du  vaiffcau  la  refidcncequi 
s'y  trouve  \  Us  mettent  le  tonneau  à  lacave,&  l'y  lailfent  (\j.  o  i  {z\x.  fcmaines  pouc 
y  fermenter  de  même  que  le  vin  nouveau  ;  mais  comme  il  fc  diflipc  un  peu  de 
vin-cuit  par  la  fermentation,  ils  achèvent  de  remplir  le  tonneau  avec  d'autre  vin- 
cuit  qu'ils  ont  gardé  à  part,  ou  bien  ils  y  cmployent  du  vin  d'Efpagne,  ou  quelque 
bon  vin  blanc  ;  après  quoi  ils  bouchent  foigneufement  le  tonneau  ,  &  le  tiennent 
dans  un  lieu  frais  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Et  fi  au  lieu  du  vin-cuir,  on  veut  avoir  un  Sapa,  alors  on  peut  cuire  le  fuc  de 
Raifins ,  comme  il  a  été  dit,  jufqu'à  la  diminution  du  tiers  ,  le  remuer  en  fuite  avec 
un  bâton  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi  ,  (Se  le  lailfcr  rcpofcr  toute  une  nuit  dans  un 
vailTcau  pour  le  mieux  débarralfer  de  fes  fèces;  Mais  au  lieu  de  mettre  dans  un  ton- 
neau le  vin-cuit  dépuré,  il  faut  le  faire  bouillir  de  nouveau  à  petit  feu  dans  le  même 
vaiffcau  bien  net;  jufqu'à  ce  qu'il  foir  encore  confumé  de  la  moitié,  puis  l'ôtcr  da 
feu  ,  le  Uilfcr  refroidir  &  rcpofer  deux  ou  trois  jours,  vuider  par  inclination  dans 
une  bouteille  ce  qu'il  y  aura  <lc  clair,.&  lailTer  au  fond  les  fèces  de  même  que  la  pr»- 
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micie  fois.  Pai"  cette  (cconJc  cuits  le  Inc  de  Ra'Gns  fera  confamc  des  deux  tiers, 
&  il  fera  d'une  conlIll;:nce  approchante  de  celle  des  fyrops  ordinaires. 

On  peut  encore  remettre  fur  le  feu  le  ir.cme  Sapa,  &:  en  faire  confumer  environ 
le  quart  fur  un  fort  p:tit  feu,  Ci  l'on  veut  qu'il  foit  cuit  dans  une  confidence  appro- 
chintc  de  celle  des  Elcduaircs  mois  ,  ou  de  celle  que  doivent  avoir  les  confitures 
pour  pouvoir  être  gardées.  On  peut  aromntizcr  tous  ces  fucs  divcrfcmcnt  cuits, 
en  y  mclant,  lors  qu'ils  font  froids ,  quelques  goûtes  d'huile  de  Cinclle  ou  de 
Girofle  incurporces  avec  du  fucrc  fin  en  poudre. 

Ce  qu'on  appelle  Vin-cuit  en  Languedoc  &:  en  Provence  ,  eft  une  préparation 
fort  fcmblablc  à  celle  du  vin  d'Efpagnej  Ce  Vin  doit  être  reconnu  ptJur  un  Aliment 
Médicamenteux,  de  mcmc  que  le  Sapa  &c  le  Raifiné  ;  il  efl:  de  bonne  &  promte 
nourriture,  il  cft  propre  à  rétablir  les  forces  abbattucs  ,  à  fortifier  le  cœur  ,  l'efl:o- 
mac  ,  &  toutes  les  autes  parties  nobles,  à  donner  de  l'appétit ,  &  à  aider  à  la  di- 
crcftion  des  alimens.  La  dofe  du  vin-cuit  eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre  ,  celle 
du  Sapa,  depuis  une  once  jufqu'à  deux  ,  celle  du  Raifiné  eft  à  peu  prés  femblable. 
On  fe  fett  aufli  du  vin-cuit  dans  des  Clyfteres  à  la  place  des  decoâ:iûns,principale- 
tticnt  dans  des  Coliques  caufécs  par  les  vents,  ou  par  les  acides. 

Préparation  au  Koh  de  Coins* 

'2L  Succi  Cydoniori-/m  ad  maturitatcm  Vergcntium  ft.  XViij. 

Pre^e^^  un  nombre  fujjfifant  de  Coins  choifis  (jr  a  demi  meurs  i  puis  tire^  en 
iefuc  jufques  k  la  quantité  de  dix-huit  livres  ,  lequel  vous  fere[  cuire  ér 
tiendrez  fur  le  feu  dans  un  fot  de  terre  verni  tant  qu  il  foit  diminué  des 
deux  tiers  ;  tlfaut  alors  retirer  le  pot  dufeu^  laijfer  refroidir  ér  rajfoir  ce  fuc 
cuit-,  ou  Rob  -y  fuis  le  ver  fer  doucement  dans  un  pot  a  confiture^prenant  garde 
de  lai  (fer  écouler  avec  les  fèces  ou  lies  qui  doivent  être  rejlées  au  fond  du 
vaiffeau  après  avoir  pofé  :  ajoutez-y  de  l huile  de  Canelle  é'  de  Girofle.,  de 
chacune^  trois  gouttes  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  ,  pour  relever  le 
^oât  à'  augmenter  la  bonne  odeur  de  cette  compofition  :  Et  ainfi  fera 
fait  le  Rob  de  Coins  ,  qui  efl  de  grand  ufage  pour  plufieurs  befoins  dé- 
clarez cy- après 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  Coings  à  demi  meurs  ,  on  les  râpera  l'tin 
après  l'autre  dans  des  terrines,  à  l'exception  de  leur  partie  dure  interne  ;  On  laif- 
fcra  rcpofer  deux  ou  trois  jours  ce  qui  aura  été  râpé,  puis  on  l'exprimera  dans  une 
toile  neuve  forte  ,  lentement  à  l'abord,  mais  fortement  à  la  fin  i  Parce  moyen  on 
aura  un  fuc  de  Coings  alFcz  clair  ,  dont  on  prendra  par  exemple  dix-huit  livres 
qu'on  mettra  dans  un  vailfeau  de  terre  verni  ,  ou  dans  unebafTine  de  cuivre  éta- 
mée  ,  5c  on  les  fera  boUillir  à  petit  feu  jufqu'à  ce  que  les  deux  tiers  en  foicnt  con- 
fumcz  :  On  lailfera  alors  refroidir  &  repofcr  le  Rob  dans  fon  vaillcau  pendant  deux 
ou  trois  jours,  pois  on  verferapar  inclination  dans  quelque  autre  vafe  bien  net  tout 
ce  qui  fera  clair,  &:  on  y  ajoutera  les  huiles  de  Girofle  Se  de  Canelle ,  qn'on  aura 
incorporées  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  -,  afin  d'en  faire  une  union  plus 
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exacte  &    lors  que  tout  fera  bicniTiélc  ,  on  le  ferrera  dans  une  bouteille  bien  bou« 
chéc  ,  5c  on  le  (gardera  paur  le  bcfoin. 

Le  Rcb  de  Coings  eft  un  rncoarci  des  principales  vertus  qu'on  attribue  à  la  chair 
dcCo'n^  ;  Il  cfl:  foit  recommande  pour  fortifî-r  l'eftomac  t5v:  pour  en  airtcer  les 
dévoyemens  6c  ceux  des  inteftins ,  il  excite  l'appctit  &aide  à  cuire  les  alimcnsiOn 
remployé  hcureufement  dans  les  diarrhées  ,  dillcnteries ,  lienterics  ;  dans  le  chci- 
lera  morbus,  &:  dans  les  hcmorrhagies  internes. 

Préparation  du  Roi?  de  Mdurer. 

7£  SuccI  Mororum  Rubi   humilis   arvcnfis ,  Succi  Mororum  Mori  aiboâs  nigra:  fcmi- 
uroium,  Mcllis  Naiboncnfis  dclpumati  ,  aiia,  Ib.iij. 
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four  fit  ffe^vous  i  .de  fie  de  meures  Sauvages  ^  qui  croiffem  fur  les  ronces 
duns  les  huïjjons  de  U  Campagne  :  i".  defrc  de  meures  comtnnnes ,  mires^  à. 
demi  meures  ;  ^  3°.  du  Miel  de  Narbonne ,  ou  bon  miel  blanc  ,  de  chacun , 
trois  livres  .-faites  cuire  ces  fucs  à  petit  feu  dans  un  petit  pot  de  terre  verniy 
faifant  épaifir  en  bouillant  jufques  à  une  confiflence  raifonnable  :  alors  retirez 
le  vaiffeau  du  feu.,  (^  peu  après  ajoutez  à.  cette  compofition  vingt  gouttes  d'ef 
prit  de  Vitriol  ou  de  foufre  i  quoi  fait.,  vous  aurez,  un  Rob  de  Meures  préparé 
pour  vos  ufages. 

On  pourroit  bien  faire  ce  Rob  avec  les  fucs,  ou  bien  avec  l'un  ou  l'autre  des  deux 
feparément,  fans  aucune  addition  de  Miel  ;  Miis  outre  que  le  miel  augmente  leur- 
vertu  déceifive  &  mondifiante  ,  il  rend  encore  le  Rob  plus  agréable  &:  en  état  de 
pouvoir  être confervé  plus  long-tems  5  11  faut  cueillir  les  deux  forces  de  Meures, 
avant  qu'elles  parviennent  à  leur  maturité,  afin  que  le  Rob  en  ioit  plus  détcrfif  j  il 
en  faut  exprimer  le  fuc  par  une  forte  toib,  le  lailfer  ralfeoir  deux  ou  trois  jours, 
puis  verfer  par  inclination  dans_im  autre  vailTcau  ce  qui  fera  clair,  en  peler  la  quan- 
tité ordonnée,  &  la  fiire  cuire  à  petit  feu  dans  un  vailfcau  de  terre  verni  avec  le 
miel  qu'on  aura  auparavant  écume  à  part  jufqu'à  une  confiftence  kmbUble  à  celle 
des  fyrops  ;  il  faut  alors  lailfer  refroidir  le  Rob  ,  le  bien  écumcr,  5c  y  ayant  ajoiité 
les  efprits  de  Vitriol  ou  de  Soufre,  le  ferrer  pour  le  befoin  dans  une  bouteille  de 
verre  ou  de  fayance  bien  bouchée. 

Ce  Rob  eu:  principalement  ufité  pour  la  guerifon  des  ulcères  de  toutes  les  in- 
flammations qui  arrivent  à  la  bouche  ,  à  la  langue  &  au  goficr  ;  car  il  eit  fort  pro- 
pre pour  tempérer  l'acrimonie  des  humeurs  ,  pour  mondifier  ,  relferrcr  &  confo- 
lidcr.  On  prend  quelquefois  de  ce  Rob  i'eul  dans  une  cuillicrejmais  on  le  mêle  le 
plus  fouvent  dans  des  deco<5kions  rafraîchiifantes,  detcriives ,  ou  propres  aux  inten- 
tions que  l'on  a. 

Préparation  du  T^oh  des  Bayes  de  Sureau, 

5(S  Socci  Baccarum  Sambuci  tribus  diebus  pcr  rcnjcntiam  depurati  ib.  vj.  aut quantum 
libuerit. 

ritrel^Jix  liym  de  fuc  des  Bayes  de  Surjau^  que  vous  laipre^  raffoir  à"  <^l^^z 
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rffier  Ptrjd^m  trois  jours  ^  oh  fins  ^fi  vous  z'oulez,  :  erifmtc  faites  cuire  cefuc 
X  feu  modéré  dA?2s  un  pot  de  terre  verni  yif que  s  a  h  dimimttion  des  deux 
tiers  ;  vous  y  II  jouterez -fft  bo»  vous  femble  ,  quelque  portion  de  Jucre  ou'de 
niicl  écur?iê,pour  relever  le  goût  de  cette  compofition  cr  U  co/ijcrver  plus  lo/zg- 
temspourjes  ujngcs. 

Les  Raifms ,  les  Coings,  les  Meures  &:  les  B.yes  de  Surcaa  font  tiop  connus 
pour  mciiccr  une  defctiption  particulière.  Il  faut  prendre  les  Bayes  de  Sureau  ,  lors 
qu'elles  font  bien  meures,  les  bien  nettoyer  de  toutes  leurs  petites  queues  ,  les  ex- 
primer par  une  forte  toile  &:  en  tirer  le  fuc  ,  le  laillcr  ralfcoir  pendant  trois  jours 
le  fcparcr  de  fes  fcccs,  &  le  faire  boUillir  à  petit  feu  dans  un  vailleau  de  terre  verni, 
iufqu'à  ce  qu'il  foie  diminué  des  deux  tiers,  ou  qu'il  ait  une  véritable  confiltcnce  de 
Rob  i  Alors  on  le  laifTera  refroidir,  on  c;i  fcparcra  l'écume  qui  pourroic  y  être  ,  & 
on  le  ferrera  pour  le  bcfoin.  Ceux  qui  voudront  rendre,  ce  Rob  plus  agréable  & 
plus  en  état  d'être  confervc  long-tems,  pourront  y  ajouter  en  le  cuifant  le  tiers  ou 
le  quart  de  fon  poids  de  beau  fucre  >  ou  de  miel  écume. 

Ce  Rob  e(l  fort  eftimé  pour  la  guerifon  des  maladies  du  Cerveau  ,  &  particu- 
lièrement de  l'Epilepfie  &  de  la  Paralyfiei  on  le  croit  aiifll  fpecifique  contre  les 
paûlons  hyfteriques,  &  contre  les  dyfemeries  ;  On  peut  le  prendre  fcul  dans  une 
cucillcre  loin  des  repas  ,  ou  le  mêler  dans  les  potions ,  ou  dans  divcrlcs  millurcs 
liquides  ou  épalifcs  j  Si  dofe  n'cft  pas  bien  déterminée  ,  mais  on  peut  en  prendre 
depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  à  la  fois. 

Les  autres  Robs  qui  font  préparez  de  lues  de  divers  fruits  ne.neritenc  pas  d'ctrc 
ici  décrits,  parce  qu'on  les  a  convertis  en  fyrops  ,  que  la  douceur  du  fucre  rend 
beaucoup  plus  agréables  que  tous  les  Robs  qu'on  en  pourroit  préparer. 


CHAPITRE     XI L 
Des  Condits. 

L'Envie  qu'on  a  de  plaire  aux  malades  y6c  U  difficulté  qu'il  y  a  d'accommoder 
les  Medicamens  à  kur  goûtj&:  d'avoir  preftcs  en  tout  tems  certaines  parties 
<lc  plantes ,  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  ,  ont  été  les  principaux  motifs,  pour  lef^ 
quels  on  a  invente  les  confiturcs.il  eft  auflî  arrivé  quelquefois  que  le  plaifir  que  les 
malades  ont  eu  à  manger  des  confitures,  les  a  portez  à  en  vouloir  continuer  l'ufage, 
même  après  qu'ils  ont  été  guéris.  Ce  qui  a  fait  qu'on  a  été  comme  obligé  d'éta- 
blir dans  toutes  les  bonnes  Villes,  des  perfonnes  qui  ne  s'employent  qu'aux  confi- 
tures, &  qui  en  diftribucnt  une  bien  plus  grande  quantité  pour  les  fains,  que  les 
Apotiquaires  n'en  préparent  pour  ks  malades  \  Cependant  ils  ne  laillent  pas  d'être 
obligez  de  confire  pour  leur  bcfoin  plufieurs  parties  de  Plantes  qui  font  fouvent 
hors  de  la  pratique,  &  de  la  connoiilancc  des  Confilcurs. 

Si  tontes  les  parties  des  Plantes  fe  trouvoicnt  en  tout  tems  ,  ou  fi  elles  étoicnt 
toujours  dans  une  égale  perfcdion  ,  on  ue  fe  mettroit  pas  en  peine  de  faire  provi- 
(ijn  d'aucune  confiture ,  &  on  ne  cynfiroit  ces  parties  que  lors  qu'on  en  auroit  be- 
foin; 
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foin  i  Mais  comme  elles  ont  le  ccms  de  Icxir  nAiliaiicc  ÔC  de  IcuraçcroiûTcmcnrjCom- 
luc  celui  de  leur  peiFedion,  6:  de  leur  diminution  j  il  fautchoifii-  le  plus  avaina- 
gciix  pour  Ia  vcicu,  ou  poui- les  conditions  qu'on  recherche  dans  cette  partie  de 
Plante  qu'on  veut  confite  ;  Les  h^ibcs ,  les  tiges,  les  fleurs,  les  fruits  &c  les  ûmcn- 
ccs  ne  peuvent  être  en  crat  que  dans  leur  failon  j  Les  racines  qu'on  peut  trouver 
dans  toutes  les  laifons  de  l'année  ,  ne  font  pas  coiàjours  prtftes  à  être  confites  • 
mais  leulemcntdans  le  Printcms,  lors  qu'elles  commencent  ou  qu'elles  font  picftcs 
à  pouller  leurs  fv-uillcs  ,  parce  qu'alors  elles  pollLdent  en  racourci  tout  ce  cri"  U 
Plante  a  de  meilleur,&:  qu'elles  font  bien  mieux  nourries, plus  tendres  déplus  fuc- 
culentcs  qu'en  toute  autre  laifon.  On  confit  quelquefois  les  fleurs  eu  bouton  2< 
les  IcuK^nces  iSe  les  fruits  à  demi-mcius,  ik  quelquefois  aufli  on  attend  que  ioutc«- 
ccs  choies  foicnt  dans  leur  parfaite  maturité  ;  On  coi'fit  quelquefois  les  racines  les 
fleurs,  les  fruits  ,  <S:  les  autres  parties  de  Plantes  toutes  entières,  quelquefois  o\\  les 
coupe  en  morceaux  ,  foit  pour  la  commodité,  foit  pour  en  fcparer  ce  qui  doit  être 
rejette  j  .5c  quelquefois  on  les  réduit  en  une  pâte,  que  l'on  cuit  avec  du  fucrc  ,  ou 
avec  du  miel.  Si  les  Confitures  étoient  moins  connues  ,  je  pouvrois  en  donner 
quantité  d'exemples,  mais  j'cflimc  que  ceux  que  je  fuis  preft  à  donner  feront  plu« 
que  luflilans. 

Racines  de  Panicaut ,  ou  Chardon  Roland, 

^  Radicum  Cringii  munditarum  &  in  partes  difTcdarum  quantum  Volucris. 

rnr/e^  U  qu.wîitê  que  l'ous  l'oudrez.  de  Racines  de  Panicaut  ou  Chardon 
Roland ^  ou  de  Panicaut  cent  t'êtes  ,  faites-les  bouillir  dans  une  raifonnahle 
quantité  d'e  au  jjujques  à  ce  quelles  foient  bien  attendries  :  A  joutez- y  autant 
pefant  de  fucre  comme  de  racines  ,  ^  continuez  à  faire  cuire  le  tout  enf'emble, 
ytfques  à  une  confijîence  de  Syrop  bien  lié  cr  bien  épaijfy.  en  écumant  incep.^n-. 
ment  durant  la  cuite-,  laquelle  étant  parfaite  ,  il  faut  mettre  les  Racines  dans 
un  pot  a  confitures  é"  rêver  fer  lefyrop  tout  chaud  pardejfus.  ^telques  jours 
après  rêver  fez,  le  même  fyrop  dans  un  pot  de  terre  verny  ,  ou  dans  une 
b  a  fine  étamée  .  pour  le  faire  cuire  une  féconde  fois  &  l^  remettre  en  fuite  tout 
chaud  fur  les  mêmes  Racines  ;  réitérant  encore  trois  ou  quatre  fois  la  cuite  du 
même  fyrop  ,  ^  finalement  le  faifant  cuire  ,  confommer ,  ^  épaifir  de  telle 
Jorte  quil  fe  puiffe  long-tems  garder  avec  les  Racines  confîtes  ,  comme  de 
bonnes  confitures ,  pour  les  ufages. 

Le  Panicaut  ou  Chardon  Roland  efl;  une  Plante  affcz  connue  ,  Çt^  racines  doi- 
vent être  cueillies  au  commencement  du  Printcms  ,  &  dés  que  l'h.rbe  commence  à 
paioîtrc  j  U  les  faut  bien  laver  ,  en  ôrer  la  petite  écorce  roulfâtrc  &  toutes  les  fu- 
perfluitcz,  les  fendre  pur  en  ôter  le  cœur  ,  &  les  faire  bouillir  dans  l'eau  nette 
julqiies  à  ce  qu'elles  foient  fiiffifamment  attendries.  Il  faut  alors  les  tirer  de  l'eau, 
je»  étendre  fur  un  linge  blanc,  &  avec  ce  linge  en  bien  clfuycr  l'humidité  ,  puis 
les  pcfer  &  prendre  un  femblable  poids  de  fucre  fin  ,  &  le  faire  cuire  avec  la  de- 
codiondeccs  racines ,  en  l'ecumam  de  tcms  eu  tcms  ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  ait 
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acquis  une  confillcncc  un  peu  plus  cpaiilc  que  celle  des  fyrops  ordinaires.  On  met- 
tra alors  CCS  racines  dans  un  pot  de  terre  verni,  &  on  y  verfera  dclïlis  le  fyrop  tout 
chaudi  Qiiclqncs  jours  nprt's,  on  verfera  par  inclination  ce  fyrop  dans  unebùffine, 
ôc  on  le  iccuiva  à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  mcinc  confiikncc  qu'il 
avoit  la  première  fois,  puis  on  le  verfera  chaudement  dans  le  pot  fur  les  racines  ; 
Qiclquc  fcms  apics,  fi  le  fyrop  fc  trouve  encore  dt'cuir,  on  le  recuira  pour  la  troi- 
fiémc  fois,  Se  on  le  verfera  encore  chaudement  fur  les  racines ,  Se  lors  que  le  tout 
fera  bien  rcfioidy  ,on  couvrira  bien  le  pot ,  Se  on  gardera  cette  confiture  pour  le 
bcfoin  i  11  pourroit  même  arriver  ,  que  ce  fyrop  auroit  befoin  d'crrc  recuit  poiir 
h  quatrième  fois  ,  auquel  cas  on  y  procederoit  de  mcme  qu'auparavant. 

La  Racine  de  Panicaut  eft  aperitive  Si.  &  diurétique ,  elle  cft  aufli  fort  amie  de 
l\rtomac,du  foyc  Se  de  la  rattcj  On  peut  la  manger  feule  Se  ufcr  du  fyrop  dans 
lequel  elle  eft  confKe>  ou  la  mcler  dans  des  Opiats,  ou  dans  d'autres  remèdes. 
L'exemple  de  cette  Racine  peut  fcrvir  pour  celles  de  Chicorée  ,  de  Bourrache  ,  de 
B  u-'lolVc  ,  de  Confonde  d'Aunée  de  Satyrium,  de  Scorzonere  Si  de  plufieurs  au- 
tres, à  toutes  lefqucllcs  on  ôrcra  la  petite  écorcc  Se  les  fuperfluitcz  ;  On  pourra 
confire  entières  celles  qui  n'ont  point  de  cœur  &  qui  ne  font  pas  bien  groltcs  ,  Se 
couper  par  uranches  celles  qui  font  plus  grandes,  foit  qu'elles  aycnt  un  cœur  ,  foiE 
qu'elles  n'en  ayent  point. 

Ecorccs  de  Citrons  confites, 

"^f    Coiticiim  Malcrum  Citreorum  ,  in  fruftaoblonga  inciforum  ,  quantum  libuerit. 

f.Yeyit\ttlle  quantité  quilvonsfUïrA  d'Ecorus  de  Citrons  ,  contez  far  tfm- 
che^-i^nttîe'\-les  tremver  durant  quinze  'jours  dans  de  l'eau  marine  ^  ou  de 
l'eauaufî  falée  que  fi  elle  éteit  véritablement  de  l'eau  de  mer  ;  Puis  retirez,- 
les  &  les  mettez  dans  ^de  l'eau  de  fontaine ,  la  changeant  ju/ques  à  ce  quelles 
(oient  varf alternent  de  [falée  s  :  Finalement  il  leur  faut  faire  jetter  quelques 
bouillons  dans  de  nouvelle  eau  pour  leur  oter  entièrement  la  moindre  pointe 
de  fel  dont  elles  pourroient  encore  être  chargées  :  Alors  ayant  jette  cette  eaUy 
remettez  en  derechef  de  nouvelle  é"  continue'^k  les  faire  bouillir  tant  quel- 
les foient  fort  attendries  dr  amollies  :  les  ayant  otces  du  feu ,  faites-les  deffe-^ 
cher  autant  que  vous  pûurre\j,  les  étendant  fur  un  linge  bien  net ,  &  ^ifjfi 
deffcchces-,  arrang(\lesdans  un  pot  neuf  de  terre  verni  :  Cela  fait  ^  ajoutez, 
a  le  au  dans  laquelle  les  Racines  ont  cm ,  une  quantité  defucrcy  &  fait  es  cuire 
le  tout  enfemhle  jufques  à  une  confiftence  raifonnable ,  é  p^^i^  ^^  reverfez 
tout  chaud  dans  le  pot  oit  vous  Ave\arrangé  les  Racines  i  réitérant  la  même 
opération  de  la  manière  &  autant  de  fois  quil  vient  d'être  enfeigné  pour  con'- 

fin  les  Racines. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  confire  les  écorces  des  Citrons  fans  qu'elles  perdent: 
leur  figure  ,  &  fans  qu'elles  fc  mettent  en  pièces  ou  en  pâte  ,  à  obligé  de  recourir  à.    M 
Tcau  marine  ou  falce,  laquelle  renfermant  en  elle  up  Sel  fixe  enveloppé  de  h;au^      . 
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coup  «l'aciJe  auftcrc  ,  foitific  l'union  des  parties  dont  les  dcorces  de  Citrons  font 
compolecs,  les  rend  moins  Icparablcs  les  unes  des  autres,  de  eu  dilTip.ini  Icurobfcu- 
rité  ,  leur  communique  la  diapUanite  qui  lui  eft  naturelle.  Il  les  faut  couper  eu 
longues  tranches  de  la  largeur  d'un  poûcc  ,  ou  d'un  pouce,  &:  demi  ,  les  arrau'^er 
d.iîis  un  baril  bien  net,  Ls  couvrir  d'eau  marine  ,  ou  d'eau  falée  raifonnablcmcnc 
forte  ,  les  lai  lier  dans  cette  eau  une  quinzaine  de  jours  ,  ou  même  fi  on  veut  phi- 
iîcurs  fcmaines  ;  Et  lors  qu'on  voudra  les  confire,  on  les  tirera  de  l'eau  f.dcc,^'  ou 
les  fera  tremper  dans  de  l'eau  de  fontaine  pendant  plufieurs  jours,  en  dun-^canr  & 
recliangcant  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  reconnoillc  aucun  goût  de  fcl  i  Alors  on 
les  fera  bouillir  dpucemcnt  dans  une  nouvelle  eau,  pour  emporter  ce  qui  leur  pour- 
voit rcflcr  de  fcl,  &:  ayant  jaré  cette  eau  ,on  les  fera  encore  boli.llir  doucement 
dans  une  nouvelle  ,  julqu'à  ce  qu'elles  foient  fiiftifamment  attendries  i  On  tirera 
alors  ces  ëcorccs  de  l'eau,  on  les  mettra  fur  un  linge  blanc,avec  lequel  on  les  elVuye- 
ra  autant  que  l'on  pourra,  puis  on  les  peferaj^  on  prendra  deux  fois  autant  pcfant 
de  beau  lucre,  qu'on  fera  cuire  avec  la  dernière  decoftion  des  c'corces  en  conllrtcn- 
cc  d'Ele(5tuairc  mou;  &  ayant  rangé  les  écorces  de  Citron  les  unes  fur  les  autre-: 
d^'.ns  un  pot  de  terre  verni  ,  on  vcrfcradeiîus,  ce  fucre  ainfi  cuir,  &z  tout  chaud  ,  en 
foite  qu'elles  en  loient  toutes  bien  «ouvertcsj  On  les  lain'craainfi  pendant  quelques 
jours,ayant  bien  couvert  le  pot,  puis  on  en  verfera  par  inclination  le  fyrop  dans  une 
bafline,  5c  on  l'y  fera  cuire  jufqu'à  la  même  confiftence  qu'il  avoir  auparavant,  011 
le  reveifera  chaudement  dcllus  ,5c  on  reïcerera  les  mêmes  opérations  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  voye  que  le  fyrop  fc  maintienne  dans  la  même  conHûence  qu'il  doit  avoir 
pour  être  conferve'.Mais  fi  l'on  veut  confire  ces  ecorces  au  fec ,  on  les  tirera  de  ce 
fyrop,  on  les  lailfera  bien  cgoutcr,  puis  on  fera  cuire  du  beau  fucre  dans  de  l'eau 
en  confiftence  d'Elcduaire  folide,  on  y  plongera  les  écorccsj&on  les  y  fera  boiiillir 
douccmcntjjulqu'à  ce  que  le  fucre  foit  derechef  cuit  en  confiftence  d'Eledtuaire  fo- 
lidc,alors'on  tirera  les  ccorccsjlailfant  bien  e'gouter  le  fucrc,6ron  étendra  ces  ecor- 
ces lur  des  clayes  dans  une  étuvc,  pour  y  être  tout-à-fait  fechc'es. 

On  peut  profiter  avantagcufement  du  premier  fyrop  qui  avoit  fi?rvi  pour  U 
confiture  des  écorces  de  Citron,  puis  qu'il  cft  forteftimé  fous  le  nom  de  fyrop  de 
là  confervaiion  de  l'êcorce  de  Citron  ,  6c  qu'il  a  des  vertus  fort  approchantes  de 
celles  de  l'écorcc,  puis  qu'il  fortifie  beaucoup  le  cœur ,  l'eftomac  &c  toutes  les  par- 
ties nobles. 

On  pourroit  bien  aulîî  cuire  dans  de  l'eau  l'ccorce  de  Citron  nouvelle,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fût  prefquc  réduite  en  pâte,  la  piler  enfuite  dans  un  mortier  de  marbre, 
&  la  palfer  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  puis  y  ajouter  autant  pefant  de  fucre  en 
poudre,  (5c  les  cuire  à  petit  feu  dans  une  terrine  vernie  jufqu'à  une  confiftence  foli- 
de, en  ajoû-ant  fur  la  fin  à  cette  pâte  un  peu  de  fuc  de  Citro!is,pour  luy  donner  une 

acidité  anrcable. 
t) 

OnpeutaulTi  réduire  les  Coings,  les  Pommes ,  les  Poires  ,  les  Abricots ,  les 
Pefchcs,  les  Prunes,  &  plufieurs  autres  fru'ts  en  pâtes  femblables  j  On  peut  encore 
confire  de  même  les  tiges  de  Laitue  mondées  de  leur  écorcc  ,  les  parties  charnues 
^c  Melons  ,  de  Courges  longues,  &  de  Concombres,  les  Cardons  d'Artichaut, 
les  racines  de  Scorfonerc  ,  de  Panicaut  de  l'Aunée  &  plufieurs  autres  parties  de 
plantes  moëlleufes;  On  peut  aufli  les  faire  palfer  par  i'cau  falce  ,  Ôc  les  confire 
entières  comme  j'ay  dit  de  l'c'covce  de  Citron. 

O     il 
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On  peut,  Cl  on  veut,  employer  une  Icfllve  claire  à  la  place  de  l'eau  falce ,  pour 
confire  les  Amandes  vertes  :  cS:  quoi  qu'elles  y  deviennent  extraorainairement  pâ- 
les &:  delà  couleur  d'une  herbe  Fanée  ,  elles  reprennent  néanmoins ,  en  bouillant 
après  dans  de  l'eau  claire  ,  une  couleur  plus  verte  &:  plus  belle  que  celle  qu'elles 
àvoient  auparavant ,  ^c  on  pourra  enfuite  les  confire  au  fuc  ,  ou  au  liquide,  de 
même  que  l'ccorccdc  Citron  ,  fans  qu'elles  foient  en  danger  de  perdre   leur  belle 

couleur.  .      ,    .     ,  ,       ,       „  i.  ai    •  i     r^ 

Les  Confitures  ordinaires  de  Noix  blanches  &c  vertes  d  Abncors,  ,  de  Prunes, 

de  c'eriles,  de  Grolcillcs ,  d'Epine- vincttes ,  deFramboifes  ,  £<.  de  plufieurs  autres 
fruits,  font  (i  communes ,  &  nicme  pratiquées  par  la  plupart  des.  Dames  ,  que  je 
n'ay  pas  Cl  ÛnecelTIiirc  d'en  parler.   •  ,,  /■  r  t       • 

Les  Confitures  au  miel  lont  moins  ufitees  que  celles  au  lucre  ,  &  lur  tout  depuis 
que  le  fucrc  cft  a  bon  prix,  tant  à  caufe  que  le  dernier  eft  beaucoup  plus  agréable 
en  toute  confitmcquc  parce  qu'on  n'eft  pas  oblige  d'employer  une  fi  grande  quan- 
tité de  fucrc  que  de  miel,  fur  un  pareil  poids  de  fruits  ;  Outre  cela  le  Miel  n'eft  pas 
propre  pour  les  Confitures  au  fec  ;  Et  quoi  que  dans  le  Languedoc  &  la  Provence. 
ou  ait  accoutumé  pendant  la  froidure,de  confire  des  Amandes  icches  avec  du  Miel, 
£c  d'en  faire  une  confiture  tantôt  rouge,  tantôt  blanche,  qu'ils  appellent  Nogat  ou 
Tourton  i  néanmoins  cette  confiture  ne  peut  pas  être  gardée  long-tems,  car  le  miti 
Çc  ramollit,  &  même  fe  dillbut  enfin  tout-à-fair,  lors  que  l'humidité  a  eu  le  rems 

de  le  pénétrer.  ,       ,,     i  ^    .         „        .     . 

La  Confiture  des  Olives  cH;  fort  diftcrentc  de  celle  des  autres  truirs  ,  Sc  prmci- 
palcmcnt  en  ce  qu'elle  fc  fait  fans  fucre  Se  fans  miel  ;  Leur  prcparacion  confifte 
principalement  à  leur  ôter  leur  amertume  naturellci  à  les  rendre  agréables  au  goût, 

6  à  les  confcrvcr  long-tems  dans  leur  beauté  de  bonté.Ceux  qui  ne  regardent  pas  à 
la  beauté,  fe  contentent  de  fendre  avec  un  couteau  les  Olives  vertes  eu  deux  ou  e  n 
uois  endroits,  ou  de  les  écrafer  légèrement  &  les  faire  tremper  quelques  jours  dans 
de  l'eau  claire,qu'ils  rechangent  fouvenr,&  jutqu'àce  que  leur  amertume  foir  pref- 
quc  emportée  ,  puis  ils  les  mettent  dans  des  pors  de  verre  ou  de  terre  vernis,  avec 
quelques  bouquets  de  fenouil  ,  ou  quelques  morceaux  d'ccorcefcche  de  Citron  ou 
d'Orange,  &:  les  couvrent  d'une  eau  mediocrernent  faléc  ,  dans  laquelle  ils  les  con- 
fervent  pour  en  manger  lors  qu'ils  en  ont  befoin  5  Mais  ceux  qui  veulent  conferver 
la  couleur  aux  Olives,  &  les  garder  entières ,  ont  recours  à  une  Iciïivc  faite  avec  les 
cendres  de  bois  de  Chêne,  de  Vi^ne,  ou  autres  fcmblables ,  &  avec  la  Chaux  vive, 

7  faifant  tremper  vingt-quatre  heures  les  Olives  ,  ou  jufqu'à  ce  que  leur  amertume 
ait  été  tout-à-fait  emportée.  Alors  ils  mettent  leurs  Olives  dans  des  pots  de  verre, 
^  les  couvrent  d'une  eau  médiocrement  falce,  y  ajoutant  le  fenouil  doux,l'écorce 
de  Citron  on  d'Orange  confite  &  coupée  en  petites  tranches,  ou  tel  aurr«  aromat 
qu'ils  trouvent  à  propos  ;  ils  mettent  même  quelquefois  fur  cette  eau  falée,  la  hau- 
Uur  d'un  travers  de  doigt  de  bonne  huile  d'Olive  pour  mieux  conferver  le  tout. 

On  confit  auffi  des  Câpres .   des  petits  Concombres ,  des  Choux  cabus ,  de  la 
Perce- pierre,   des  Boutons  de  Gcneft  ,  des  tiges  de  Pourpier  &  plufieurs  antres 
parties  de  Plantes  dans  du  vinaigre  avec  du  fcl  &  du  poivre,  ou  d'autres  épillenes  5 
Mais  comme  ces  chofcs  font  plutôt  pour  l'ufagc  des  fains  que  pour  les  maiadcs ,  il  ■ 
nia  pas  ncccluirc  d'en  donner  ici  des  préparations  particulières. 
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CHAPITRE     XIII. 
Bes  Gelées. 

Nous  apclons  Aujoin-d'huy  Gelée  ,  ce  que  les  Latins  ont  nomme  GcUtlmw,  La 
Gelée  cft  ordinairement  faite  de  fucs  tirez  par  cxpicirion  ,  ou  par  décoction 
de  pluficui  s  fruits ,  ou  de  leurs  parties  \  Ov\  la  faitaufTi  par  une  lonnue  clixatioa 
de  diftcrcns  Animaux,  ou  de  leurs  parties;  On  doit  dépurer  ces  fucs  oii  décodions 
par  clarification  ou  autrement  ,&  les  adoucir  avec  du  fucre  pour  les  rendre  plus 
agréables  j  On  les  doit  auflî  cuire  jufqu'à  la  confiftance  que  doit  avoir  une  gelée 
qui  efl:  de  n'être  plus  fluide  ,  lors  qu'elle  cft  refroidie,  Scdc  fc  feparer  nettement 
de  l'aflTiete,  lors  qu'on  y  en  a  mis  quelque  gouttes  ,  pour  en  avoir  la  con/îftence. 
La  Gelée  cftainfi  nommée  ,  à  caulc  qu'elle  cft  traniparante  comme  la  r^lace  & 
parce  qu'elle  fe  congelé  au  froid  ,  &  qu'elle  fe  liquéfie  à  la  chaleur  ;  Elfe  diffère 
néanmoins  de  la  vraye  glace  ,  en  ce  qu'elle  ne  devient  pas  dure  comme  elle  ,  & 
qu'elle  eft  toujours  molle  ,  à  moins  qu'elle  ne  fe  glaffe  paj:  le  crand  froid. 

Les  Gelées  de  Grofeillcs ,  de  Cerifes  ,  de  Verjus  ,&  autres  IcmbLibles  qui  font 
faites  avec  les  fucs  des  fruits  font  trop  familières  ,  &  trop  pratiquées  par  la  plupart 
des  Dames ,  pour  avoir  befoin  d'être  décrites  ;  Je  donneray  léulcment  deux  ou 
trois  exemples  de  celles  qui  fe  font  par  deco(flion. 

Préparation  de  U  Gelée  de  Ceins, 

2C  Cydoniorum  ad  mataritatcm  accedcntium  ,  ifc.  viij. 

Jyez  huit  livres  de  hom  Coim^refque  mcurs^  coupé  s  Je  s  chacuK  e'/2  c'mq  ou  fix 
tranches  avec  leur  écorce  &  pepim.  Faites  les  cuire  dam  vi:-7gt  livres  d'eau 
de  fontaine  que  vous  fer  es  dimiauer  en  bouillant  d'environ  U  moitié  :  CeU 
frit ,  il  faut  ôter  la  bafpne  du  feu ,  ^  couler  le  tout  encore  chaud  ér  bien  ex» 
frimer  le  marc  des  coins ,  puis  clarifier  la  colatnre  avec  un  blanc  d'œnjf  ér 
fix  lirres  de  jucre  :  Ejlant  ainfi  clarifiée ,  il  la  faut  remettre  fur  un  feu  mé- 
diocre à"  la  faire  cuire  en  conjijlence  de  gelée  ^que  vous  confervere^pour  vos 
hff'oins  dans  des  boétes  de  bois  ,  ouvafes  de  verre ,  ou  bien  dans  -des pots  de. 
Urre  vernis  ,  comme  pour  des  confitures  communes. 

On  coupera  en  cinq  ou  fix  tranches  des  Coings  entiers  q^ii  ne  foient  pas  encore 
feicn  meurs  ,  &  on  en  pilera  ha  c  livres  ,  que  i'on  fera  boiiillir  dans  vingt  livres 
^*cau,  jufqu'à  la  confomprion  de  la  moitié.  On  coulera  la  decodion  en  exprimant 
bien  le  marc  ,  &  lors  qu'elle  fera  prcfquc  refroidie  ,  on  la  clarifiera  avec  unblan^ 
d'œuf  parmi  fix  livres  de  fucre  fin  ;  à  la  manière  ordinaire,  &  ou  fera  cnfuite  cuire 
a  petitfeuU  liqueur  claire,  j.ifqu'à  U  confiih'ncc  qu.- do;t  avoir  uns gdée  ;  On 
atera  alors  la  baffine  du  feu,  &  lors  que  la  gelée  fera  à  demi  refroidie,  on  l'aroroa- 
tizcra  fi  oa  veut  avec  quatre  gouttes  d'huile  de  Girofle  deililéc  ,  &  deux  goutte?  . 

O     ii;,   * 


/ 
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d'iuiile  de  C.uiclk  incorpovccs  auparavant  avec  dufLicrc  fin  en  poudre  ;  Le  tout 
c'rant  bien  mclc  ôc  la  gclcc  bien  ccumée  ,  on  la  vci-fcra  dans  des  pots  de  verre  ou 
de  terre  vernis ,  ou  bien  dans  des  boctcs  on  des  moules  de  bois  ,  qu'on  aura  aupa- 
vant  un  peut  mou:llcs.  Les  Latins  appellent  la  Gtlcc  de  Coings  Mivarn  Cido' 
tiiortivi. 

Cette  aromatization  doit  être  prcferc'c  à  celle  des  Anciens  qui  vouloicnt  qu'on 
rait  de  la  Cancllc  ,  du  Girofle  ,Ju  Cardamome,  du  S  iftran  ,  des  Trochifqucs  de 
Gallia  mofchata  ,  du  Gingembre,  du  Maftich  &  du  bois  d'Aloës;  &  qu'on  fie  trcm- 
rcr  da'.is  la  gclec  pendant  fa  cuite  du  Mufcen  poudre  dans  un  noiict  que  l'on  y  ex- 
primcroit  fouvent ,  fans  confidcrcr  qu'outre  le  goût  rude  &:  dclagrcablc  ,  que  la 
partie  giollierc  de  tout  cet  amas  de  drogues  donnoit  à  la  gclcc,  leur  partie  aroma- 
tique &:  volatile  fc  difnpoic,&  qu'il  n'y  pouvoit  reltcr  qu'une  mauvaifeimprcflîon 
de  la  tcrrcftrc.  On  pourroitaufli  outre  le«  huiles  de  Girofle  &  de  Canclle  ordon- 
nées pour  l'aromatization  ,  y  ajouter  quelques  gouttes  d'cflènce  de  Mufc  &  d'Am- 
bre gris ,  pour  ceux  qui  aimeront  ces  bonnes  odeurs }  Il  }'  en  a  qui  ôtent  les  fc* 
menccs  aux  Coins  ,  lors  qu'ils  en  veulent  faire  la  decod:ion  pour  la  gelée,  d'autres 
au  contraire  n'y  employeur  que  les  fcmcnces ,  le  cœur  &  les  ecorces ,  rcfervant  la 
partie  cbarnuc  des  Coings  pour  la  confire  en  quartiers ,  ou  pour  en  faire  du  Cotip"- 
nac  en  boiftes  i  l!  cft  permis  à  chacun  d'en  ufer  à  fa  volonté. 

On  peut  aufïï  faire  une  gelée  de  Pommes  de  Reynette,  ou  d'autres  bonnes  Pom— ' 
mes  ,  en  les  coupant  par  quartiers  ,  les  faifant  bouillir  dans  de  Tcau  ,  jolqu'à  ce 
qu'elles  ioicnt  prefquc  dilfoutes ,  paflant  cette  décoction  par  un  tamis  de  crjn  rcn- 
veric  fans  prcller  les  pommes  ;  Car  cette  décoction  ainfi  paiîée  par  le  tamis  ,  d<. 
repafléc  par  une  chauire,  mclée  avec  autant  pefant  de  fncrc  bien  fin  qu'il  y  avoir  de 
pommes  ,  &  cuite  à  petit  feu  dans  la  confidence  qu'il  faut ,  rend  une  gelée  autant 
agréable  que  belle ,  à  laquelle  on  peut  ajouter  fur  la  fin  de  la  cuite,  quelques  goutr 
tes  de  fuc  de  Citrons  bien  dépuré  ,  pour  lui  donner  une  petite  poiwte  j  On  peut 
aufli  couper  de  l'écorcc  de  Citrons  confite ,  la  réduire  en  bien  petites  tranches ,  & 
en  parfcmer  le  fond  des  talfes  ou  des  boctes ,  dans  lefquclles  on  veut  mettre  la  ge- 
gclée  ,  laquelle  ayant  été  vcrfée  encore  chaude  fur  les  tranches ,  deviendra  par  ce 
mélange  beaucoup  plus  agréable  qu'elle  ne  feroit  fans  cela. 

Préparation  de  la  Gelée  de  Corne  de  Cerf. 

OL  Rafurx  Cotnu  Ccrvi  tb  &.  Aqua:  communis  Vb  vj. 

Il  faut  prendre  demie  livre  de  Corne  de  Cerf  râpée  ,  la  faire  cuire  dam  fix  li- 
èvres deau  que  njousferés  diminuer  des  z.  tiers ,  a  petit  feu ,  dans  un  pot  de 
terre  verni  ;  cela  fait ,  il  faut  ôter  le  pot  du  feu  ,  couler  é'  ^^^  exprimer  U 
tout  •  Vous  clarifier  es  la  colature  avec  un  blanc  d'œuf,fix  onces  de  fucre  y 
quatre  onces  de  vin  blanc  ,  une  once  de  jus  de  Citron ,  puis  vous  la  remettre  s 
au  feu ,  ^  la  fer  es  cuire  itifques  a  ce  que  vous  la  voyés  d'une  médiocre  con- 
Ûftefjce.  Alors  retirés  le  vaijfeau  du  feu  >  &  ^infi  fera  préparée  la  Gelée  de 
Corne  de  Cerf^  que  vous  garderez,  pour  fes  ufages  dans  des  Uoetes ,  comme 
je  viens  denfeigner  pour  la  Qctée  de  Coins. 
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On  fera  bcUiHir  à  petit  feu  djiis  un  pot  de  ccirc-  vcini  demie  livre  Je  raclure  de 
Corne  de  Cerf  dans  fix  livres  d'eau  de  foiitaine  ,  jufciu'à  la  confomption  des  deux 
tiers  de  l'eau  ;  On  coulera  la  decodion  ,  en  exprimant  bien  la  Corne  de  Cerf,  tufs 
on  clarifiera  avec  un  blanc  d'oeuf  ce  qui  aura  c'tc  coule  ,  y  ajoutant  C\x  onces  de  fu- 
cre  fin  ,  quatre  onces  de  vin  blanc ,  tH  une  once  de  fuc  de  Citrons.  Apres  quoi  ou 
cuira  à  petit  feula  liqueur  clarifiée  ,  jufqu'à  une  confidence  de  gclec  plutôt  moins 
ferme  que  trop  ,  laquelle  on  vuidera  chaudement  dans  des  talks  ou  des  pots  ,  Se 
on  l'y  laillcra  refroidir.  On  pourroit  aromatizer  cette  gelée  avec  quelque  demi- 
goutte  d'ElTcnce  de  Citron  ,  de  Girofle  ,  ou  de  Canclle  incorporée  avec  un  peu  de 
lucre  fin  en  poudre  ,  comme  j'ai  dit  pour  d'autres  occafions. 

Cette  Gelcc  ne  fe  prépare  que  dans  le  befoin  ,  parce  qu'elle  ne  fe  peut  garder  que 
quatre  ou  cinq  jours  en  Hyver  &  deux  en  Efté,  encore  faut-il  la  tenir  dans  la  cavej 
Il  y  en  a  qui  ne  coulent  point  la  gelée  mêlée  parmi  le  fucrc  ôc  le  vin  ,  qu'elle  n'aie 
aquis  faconfiftencc,  afin  de  ne  la  plus  remettre  fur  le  feu. Les  pcrfonnes  icrnpuleu- 
fes  pourroient  ici  defiprouver  la  cuite  du  vin  parmi  la  gelée,  dans  la  pcnféc  qu'ils 
auroient  que  fa  partie  rpiritucufcne.manque  pas  de  fe  difîipcr  en  cuiiranti  Mais 
comme  la  gelée  ne  peut  ccrc  bien  clarifiée  fans  le  vin,on  ne  doit  pas  avoir  égard  à 
cette  diflîpation  d'cTprits  ,  parce  que  cette  gelée  cft  le  plus  fouvent  préparée  pour 
des  fcbricitans  ,  aulquels  ces  parties  fpiritucufes  fcroient  nuifibles. 

On  peut  apeller  la  Gelée  de  Corne  de  Cerf  un  Aliment  Médicamenteux  ,  car 
étant  de  fort  bonne  nourriture  ,  elle  fortifie, beaucoup  le  cœur  &c  l'cftomacjElle  cfi; 
fort  uhrée  dans  toute  forte  de  fièvres,  &  particulièrement  dans  les  putrides  &  dans 
toutes  les  maladies  epidemiques  i  Elle  eil  auffi  fort  eftiméc  centre  tous  les  Jévoye- 
mens  del'cftomac  de  des  intcftins. 

On  peut  préparer  de  mcme  la  gelée  de  Vipères  (Se  cullc  des  parties  des  autres 
Animaux. 


CHAPITRE     XIV. 
Des  Co^ferves. 

L  Es  Racines,  les  Herbes,  ou  les  Fleurs  font  ordinairement  labafe  de  routes  les 
Conferves.  Leur  préparation  n'étant  pas  bien  diftijilc  ,  &  ne  demandant  pas 
de  grands -difcours  j  je  me  contenterai  d'en  donner  deux  ou  trois  exemples ,  fur 
Icfquels  on  pourra  préparer  toute  force  deConfervts. 

Préparation  de  la  Conftrve  de  Racines  d'Année, 

y  Radicum  Hcicnii  rcccntium  muadatarum  quantum  libucric 

P  refiés  telle  quantité  qu  il  vous  fUir/i  de  racines  d' Année  faites-le  s^cutre  dans 
de  te  au  de  fontaine  jujques  à  ce  quelles  f oient  bien  attendries.  Puis  pilés' les 
enfuite  dans  un  mortier  c  les  reduife^  en  forme  de  ^ulpe  eu  bouillie ,  que 
vous  p.îjferés  au  travers  d'un  tamis  renverjc.  Cela  fait:, prenez  deux  fois  a U' 
tant pefant  de fucre que  de  raànes^metez-k  dans  U  decoclton  ou  elles  ont 
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bûiifili ,  cr  faites  cttire'le  tontenfcmhlc  é  épaifirjur  un  feu  modéré  en  con- 
(ifience  d' Elechoùrc  fûlicle  :  Alors  otez-lc  du  feu  ,  cr  après  t avoir  Uiffé  un 
peu  refroidir  ajoutez- y  Li  pulpe  que  vous  ve/2c\^depajser  au  travers  du  ta- 
wif  ,  mèU/Jt  letout  enjemble.  Et  pour  lors  fera  faite  la  co?iferve  d\iunêe 
Itquelle  il  fuit  laijjer  refroidir  eritierement  ^  à  ferrer  dans  des  vafes  pro- 
pres à  cela ,  pour  le  bef'oin. 

On  prendra  1a  quantité  qu'on  voii-^ra  de  racines  d'Aunéc  récentes ,  on  les  la- 
ve r.i  bien  ,  &  on  les  nettoyeradc  leur  petite  écorce  ,  ^  de  toutes  fuperfluitcz,  on 
les  incitera  gro(îî:remcnt  éc  on  les  fera  bouillir  dans  fix  fois  autant  pcfant  d'eau  , 
fur  un  feu  modcrc,  jurqu'à  ce  qu'elles  foient  fuffifammcnt  attendries  i  Ow  les  pi- 
lera alors  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  6c  on  en  palfera  la  pul- 
pe par  un  tamis  de  crin  renverfcj  On  fera  cuire  cependant  deux  fois  autant  pelant 
defucrc  fin  dans  la  decodion  des  racines,  jnCqu'à  laconfiftence  d'un  Eleéiuaire To- 
lidc  ,<5c  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi,  on  y  incorporera  la  pulpe  ,  «Se  la  Confervc 
fera  faite;  quelques-uns  la  lailFent  refroidir  tout-à-fait  avant  que  de  la  ferrer,  d'au- 
tres la  mettent  chaudement  dans  fon  pot,  afin  qu'elle  faiîe  une  croûte  au  delfus 
pour  fervir  à  fa  confervation.  On  ne  doit  pds  neanmois  couvrir  le  pot,  que  la 
Confervc  ne  foit  tout-à-fait  refroidie  ,de  peur  que  l'humidité  fupcifiuc  oui  s'é- 
lève de  la  confcrve  ,  ne  trouvant  point  d'jlîuc  ôc  retombant  fur  U  Conlerye  ne  la 
falfe  corrompre. 

Cette  Conferve  ,  de  même  que  celle  de  plufieurs  autres  racines  ,  pourroit  bien 
être  faite  fans  cuire  les  racines,  &  mê  -ne  fans  cure  le  fucre  ;  Car  on  pourroit  piler 
ces  racines  crues  dans  le  mortier  de  marbre  ,  en  palfcrla  pulpe  par  le  tamis  de  cri» 
renverfé ,  &  la  bien  incorporer  avec  deux  fois  autant  pefant  àc  lucre  fin  en  poudre, 
&  laConfcLvc  feroit  faite  \  mais  outre  q.ie  les  r  'cines  crncs-  font  beaucoup  plus 
difficiles  à  piler  &  à  paflcr  por  le  tamis  ,  &  plus  fibieufesque  celles  qui  font  cuites 
la  Conferve  s'en  trouve  auiïi  plus  dcfagreable  &  plus  grofliere.  On  peut  prep.irer 
de  xv.Q\^^c  les  Conferves  de  toutes  les  cacincs  moiflleufcs. 

La  Conferve  d'Aunce  jncifc  &;  détache  puiiramment  la  pituite  des  poumons,  des  - 
reins  5c  de  l'eftomac  ,  elle  fcrt  à  l'expedovation  ,  &  même  à  la  digcftion  des  ali- 
mens  ,  à  donner  de  l'appétit  ;  on  la  peut  prendre  feule  fur  la  pointe  d'un  couteau 
ou  la  mêler  dans  des  Loochs  ,  dans  des  Opiats  ,  on  des  Tablettes  on  en  peut  pren- 
dre depuis  demi-once  jufqu'à  une  once.  La  plante  d'Aunéeeft  trop  connue  pour 
mériter  d'êtie  ici  décrite. 

Préparation  de  la  Conferve  de  Rofes  liquide. 

2(C  Rofaruna  rubiarum  rcccntium  exungulatarum  tfc.  j.  Sacchari  albiflimi  tfe-  Jj- 

Prenez  ji"  une  livre  de  iros  boutons  de  Rofes  rouges ,  dont  vous  aurez  coupé 
les  onglets ,  c^  tout  ce  qutls  ont  de  verdure  :  z  "  Deux  livres  de  Jucre  du 
plus  jin.  Faites  du  tout  une  conferve  félon  la  manière  cy  après  déclarée. 

Pour  préparer  la  Confeive  de  Rofes  liquide  en  la  manière  ordinaire,  on  prendra 
une  livre  at  gros  boutons  de  Rofes  rouges ,  dont  on  aiua  oré  avec  des  cifcaux  la 

partie 
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fartie  blanche  , qu'on  appelle  les  onglccs  iOi\  les  pilcncxadement  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  y  mclant  peu  à  peu  deux  livres  de  beau  fucre  en  poudrcj  Ce  mélan- 
ge fera:  un  corps  aprochanc  de  celui  d'un  Elcduaire  mou  ,  il  fera  de  couleur  ronec 
"brune  ,  &  alTcz  agréable  au  goûr.  On  pourra,  fi  l'on  veut  y  ajouter  quelques  gout- 
tes d'cfpric  de  Souffre  ou  de  Vitriol ,  pour  relever  la  couleur  de  la  confcivc  Ôc  la 
rendre  tort  vermeille  ,  On  la  ferrera  après  dans  un  pot  bien  bouche  ,  &  on  l'cxpo- 
lera  au  Soleil  pendant  pluficurs  jours  en  agitant  de  tcms  en  tcms  la  Conferve  avec 
une  efpatule  de  bois  ,  pour  mieux  unir  les  Rofcs  avec  le  fucre  ,  &  confumcr  en 
quelque  f.'.çon  l'humidité  fupcrflucqui  pourroit  y  être. 

Mais  fil'on  veut  préparer  une  Conferve  de  Rofes  plus  belle  d:  plus  agréable,  on 
donnera  un  petit  bouillon  à  une  chopine  d'eau  Rofc  ,  &  l'ayant  tire  du  feu  on 
jettera  dedans  une  livre  de  gros  boutons  de  Rofes  rouges  mondez,  comme  j'ay  dit 
Ôc  les  y  ayant  bien  plongez  ,  on  pallcra  la  liqueur  par  un  linge  net ,  on  exprimera 
les  Rofcs  avec  les  mains ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  j  On  fera 
cuire  cependant  deux  livres  de  beau  fucre  dans  la  liqueur  où  les  Rofes  avoicnt  ccc 
pionge'es  ,  jufqu'à  la  confidence  d'un  Ek^uaire  folide,  &  lors  qu'il  fera  cuit  on  v 
mêlera  les  Rofes  parfaitement  bien  pilces ,  on  les  agitera  quelque  tems  pour  en  fai- 
re bien  le  mêlange,&  pour  évaporer  l'humidité  fupcrfluc  qui  pourroit  y  rc{lcr,puis 
on  la  ferrera  chaudement  dans  fon  pot ,  ôc  on  la  couvrira  bien,  lors  que  k  Con- 
ferve fera  tout-à-fait  refroidie.  Cette  méthode  attendrit  beaucoup  les  Rofes  ,  &  les 
mec  en  état  de  pouvoir  ctre  plus  facilement  pilées;  L'eau  Rofe  auc^mcnte  la  bonne 
odeur  ôc  la  vertu  de  la  Conferve  ,  elle  fait  l'union  des  Rofes  avec  le  fucre  &  rend 
la  Conferve  beaucoup  plus  belle,  que  les  préparations  ordinaires.il  y  a  encore  une 
autre  préparation  de  Conferve  de  Roies  qui  ne  cède  pas  à  celle-ci  ,  elle  fe  fait  en 
mettant  les  boutons  de  Rôles  coupez  dans  une  cucurbire  de  verre  en  macération 
dans  le  Bain-Marie  entre  ti^de  &  bouillant,  les  y  tenant  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fuf- 
filamment  attendris  ,  cuifant  le  fucre  avec  l'eau  Rofc  &  procédant  au  furplus  de 
même  que  pour  la  dernière  Conferve. 

Le  principal  ufage  de  la  Conferve  de  Rofes  ,cft  d'arrêter  la  fluxion  qui  tombe 
du  cerveau  dans  la  poitrine  ,  de  modérer  la  toux  &c  les  crachcmens  de  fanrr,  de  for- 
tifier l'eftomac,le  cœur  &  le  cerveau,  d'arrércr  le  vomiircment  &  toute  force  de  flux 
de  ventre  ,  de  rendre  l'haleine  bonne  ,  &  de  provoquer  le  foinmeil  lors  qu'elle  cfl 
employée  extérieurement  en  frontal  ;  On  prend  Cette  Conferve  loin  des  repas  de- 
puis une  dragmc  jufqu'à  deux  tantôt  feule  ,  tantôt  mêlée  avec  des  Conférions , 
avec  des  Poudres ,  des  Elfenccs  &  d'autres  Confcrvcs  ;  On  l'appliquera  aufll  quel- 
quefois fur  le  coeur  de  fur  l'eftomac  en  Epiteme  folide,feule  ou  mêlée  avec  d'autres 
remèdes. 

Préparation  de  la  Conferve  de  Rofcs  folide ,  ou  en  7(oche. 

^  Rofaram  rubrarum  mundatarum  ,  &  ai  Solis  radios  ccleiitcr  ficcacarum,  r  j.  Saccliad 
albilluai  ife.  j.  Acjua:  Rofaium  $  iii;.  *^ 

Four  faire  cette  Conferve  ^  frêne  z  l'  une  once  de  Rofes  bien  mondées  de  leurs 
onglets  é'  défont  ce  qu  elles  ont  de  verdures  .faites  les  fe  cher  prompte  ment 
au  Soleil  ^puis  fait  es- en  une  poudre  très-fine  qne  vo/4s  arrofere^dune  de- 
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mie  dragme  d'efprii  defoufre.  CcUfiityprefjez  2"  u/jc  livre  de  fucre  du  fias 
fin  :  3"  quatre  onces  d'eau  Rofes  ,  faites  cuire  le  tout  en  conjijlence  d'Elecluai- 
re  fol/de  y  puis  mêlez,  avec  la  poudre  de  Ko/es  dont  je  viens  de  parler  ^  et 
ayant  Uijp  refroidir  toute  U  Maffe  ,  vous  fer  e\^des  tablettes  ou  rondeaux  y 
oue  vous  g.tydere^  dans  des  ho  êtes  pour /es  ufages. 

Ceux  qui  ont  crû  qu'il  falloir  fcchcr  à  l'ombre  les  Rofcs  ronges  pour  les  avoir 
rlus  belles  ,  fc  font  trompés  jCar  les  Rofcs  ronges  ainfî  fcchccs  ne  font  jamais 
belles  en  couleur  ,  au  contraire  elles  deviennent  fort  brunes  j  au  lieu  qu'étant  fe- 
chécs  au  Soleil ,  elles  fc  trouvent  parfaitement  belles  &  remplies  d^  toute  leur 
vertu  i  Ce  qui  arrive  parce  que  les  Rofes  ronges  ont  beaucoup  d'iiumidité  fuper- 
flue  &i  vifqucufe  qui  ne  s'en  feparc  que  bien  difficilement ,  à  moins  qu'elle  ne  ren- 
contre quelque  agent  puiffant  qui  la  contraigne  de  les  abandonner,  tel  qu'eft  le- 
Solcil  pai-  le  moyen  de  fa  chaleur  ;  &  lors  qu'on  n'y  a  pas  recours  &c  gu'on  n'em-c 
ployc  que  l'air  ordinaire  ,  pour  confumer  l'humidité' de  ces  Rofes,  Ton  adion  fe- 
trouvant  tre-foiblc  Se  trcs-lence,dans  cette  longueur,  les  Rofcs  ne  manquent  pas  de 
fe  ternir  &  de  devenir  obfcures.  Il  faut  néanmoins  être  foigneux  d'ôter  les  Rofes 
du  Soleil  ,  lors  qu'elles  font  fuffifamment  fcches  ,  parce  qu'après  cela  ,  le  Soleil 
ne  manque  pas  de  les  brûler  6c  de  les  obfcurcir  ,  Ci  elles  y  icjourncnt  plus  long- 
tems  i  11  faut  cnfnite  les  ferrer  dans  une  bonne  bouteille  de  verre  bien  bouclic'e  G. 
l'on  veut  les  confetver  toute  l'année  &même  julqu'à  deux  ans  dans  leur  beauté  3c 
dans  leur  vertu. 

Pour  b  préparation  de  cette  Conferve  ,  il  faut  prendre  une  once  de  ces  belles- 
Rofes  ,  les  pulverifcr  fubtilement,  &  les  arrofer  avec  demi  dragme  d'efprit  de  Sou- 
fre dans  quelque  vaiflcau  de  verre  ,  en  les  bien  mêlant  avec  quelque  petite  efpatule 
de  bois  ,  puis  on  fera  cuire  une  livre  de  beau  fucredans  quatre  onces  d'eau  Ro- 
ft  ,  en  confiftenced'Eleétuairefolide  ,&  on  y  incorporera  les  Rofes  hors  du  feu, 
les  remuant  avec  un  petit  pilon  ou  efpatule  de  bois  j,  &c  lors  qu'on  remarquera 
«ne  petite  croûte  fur  la  Conferve  ,  on  la  verfera  fur  du  papier ,  ou  fur  une  platine 
d'étain  pour  en  faire  des  tabletes  ,  ou  bien  en  la  tirant  du  poc'lon  on  la  coupera 
par  tranches  avec  une  efpatule  courte  &  large,  on  étendra  les  tranches  fur  du 
papier  pour  y  être  refroidies  ;  Et  l'on  aura  une  Conferve  de  Rofcs  en  roche,  qui 
fera  belle  en  couleur  &c  agréable  au  goût ,  &  qui  aura  des  vertus  approchat-nes  de 
la  Conferve  de  Rofes  liquides  ^  mais  elle  cil  beaucoup  plus  commode  pour  portet* 
dans  la  poche. 

Préparation  de  U  Conferve  de  Violettes  liquide, 

2C  Violarum  rcccntium  mundatarum  tb-  fi-  Saccharl  alblfllml  tfe-  j-  /5« 

rrenés  1°  demie  livre  de  Violettes  nouvelles  :  i°  Vite  livre  &  demie  défunt 
du  plus  fin  ,  dont  votis  ferez,  U  conferve  de  Vtdettes  ou  Violes  ftiivant  U 
mamcre  cy- jointe. 

Cette  Conferve  pourra  fcrvir  d'exemple  pour  celles  de  Bourrache  ,  de  Bugloffe  , 
àeNenufar,  &  de  ferablablcs  fleurs  qui  ont  beaucoup    d'humidité  j  On  pilera. 
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cxademcnt  dans  un  moiticr  de  marbre  ,  demi  livre  de  Violettes  mondc'cs  ,  Se  lors 
qu'elles  feront  bien  pilccs,on  cuira  à  petit  feu  dans  fix  onces  d'c.ui  diftillcc  de  Vio- 
lettes ,  une  livre  &  demie  de  beau  fucre  ,  en  confiftcncc  d'Elc6luairc  folidc  ,  Oa 
otcra  alois  le  fucre  du  feu  ,  S>c  lors  qu'il  Icraà  demi  refroidi,  on  y  mêlera  les  Vio- 
lettes pilécs.  On  vcrfera  en  même  tems  cette  Conlcrvc  dans  fon  pot  ,  afin  qu'il  s'y 
forme  une  petite  croûte  au  delfus  qui  aidera  à  la  conleivcr.  Se  lors  que  laConftrvc 
fera  bien  rcfioidie,  on  couvrira  foigneufemcnt  le  pot.  Se  on  la  gardera  pour  le  bc- 
foin.L'exccz  de  l'humidiic  des  Violettes  oblige  à  mettre  plus  de  lucre  dans  cette 
Confcrve  qu'on  n'en  met  dans  celles  des  fleurs  moins  humides  i  Et  la  mcrhoJe  de 
cuire  le  fucre  cft  beaucoup  meilleure  ,  que  de  mêler  le  fucre  en  poudre  parmi  les 
fleurs  pilécs ,  paice  que  l'union  des  fleurs  fc  fait  beaucoup  mieux  dar.s  le  fucre  cuir 
qu'en  mettant  chaudement  la  Conferve  dans  fon  pot,  la  croûte  qui  fe  fait  au  dclîlis 
relifte  à  la  pénétration  de  l'air,  &  rend  la  Conferve  en  état  de  pouvoir  être  plus 
long-tcms  gardée. 

La  Conferve  de  Violettes  cft  fort  cordiale  ,  elle  cft  aufll  fort  eftimée  pour  les 
maladies  du  Foye  &  de  la  Rattc  ;  Elle  tempère  l'acrimonie  des  humeurs  Se  les  rend 
plus  lubriques  j  On  s'en  fcrt  aulTi  beaucoup  pour  le  foulagement  des  .maladies  de 
la  poitrine  ,  Si  pour  modérer  l'effervcfccnce  du  C.\n^. 


CHAPITRE   XV, 

Des  Sjrops. 

LEs  Julcps  ont  été  les  précurfeurs  Se  la  caufe  de  l'invention  des  Syrops  ;  Car 
les  Anciens reconnoiflans  que  l'humidité  fuperfluc  des  Julcps  avançoit  leur 
corruption ,  s'aviferent  de  la  confumer  par  la  cuite  ,&  de  les  réduire  dans  une  con- 
fiftcncc plus  cpiiire  ,  leur  donnant  le  nom  de  Syiop.  Il  n'importe  pas  beaucoup  de 
fçavoir  que  le  nom  de  Syrop  vient  de  o-i/'/w,  qui  (îgnific  je  tire  ,  Se  de  cw3'f,qui  li- 
gnifie S»c  y  11  fuffit  de  dire  que  les  Syrops  font  des  Comportions  alfcz  aj^reables, 
qui  font  faites  avec  des  eaux  ,  ou  avec  des  iucs  ,  ou  des  décodions  des  teintures, 
ou  cuites  avec  du  fucre  ou  du  miel,  dans  une  confiftcncc  un  peu  cpaillc  ,  (3c  en  état 
d'être  confcrvée.  Les  fucs  qui  entrent  dans  la  Compofition  des  Syrops  font  tirés 
X)idinaireraent  de  diverfcs  parties  de  Plantes  ,  tantôt  par  expreŒon  ,  Se  tantôt  par 
impreffion  de  leur  fubftance  fucculentedans  quelque  Uqucur^Ils  peuvent  aufll  être 
tirez  des  parties  des  Animaux  ,  comme  pour  le  Syrop  de  Tortues.  Les  Teintures, 
Icsinfufions  ,  ou  les  Décodions  qu'on  employé  pour  la  compofition-  de  divers 
Syiops  font  autant  de  moyens  dont  on  fe  fert  pour  communiquer  la  vertu  de  divers 
Medicamens  aux  mêmes  Syrops.  Le  fucre  ou  le  miel  rendent  ces  fucs,  ces  teintures. 
Se  ces  décodions  plus  agréables ,  ou  du  moins  plus  fuportables. 

Outre  le  deifcin  qu'on  à  eu  de  préparer  un  remcde  qui  peut  être  gardé  lon^^- 
tems  fans  fc  corrompre,  on  a  auUÎ  dcfiré  d'avoir  en  racourci  les  vertus  d'un  ,  ou 
de  plufi:urs  Medicamens  uniscnicmble  j  Et  comme  on  a  vu  que  le  nombre  des 
maladies  étoit  fort  grand  ,  &  qu'elles  étoicnt  même  fouvcnt  compliquées  ,'on  a 
inventé  une  fi  grande  quantité  de  Syrops ,  que  fi  l'on  vouloit  s'afTujcttir  à  les  tc- 
"ir  tous  préparez,  les  boutiques  ne  feroientpas  alFcz  grandes   pour  les  loger;  On 
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IK  trouvera  ici  que  ceux  qui  fonc  onloncz  par  les  Médecins,  qui  méritent  d'ccrC 
prcp.irtz  i  à  caulc  de  leurs  grandes  vertus  &  de  l'avantage  qui  les  malades  en  peu- 
vcn;  recevoir. 

Compojîtion  du  Syrop  de  y  us  de  Citrcm, 

^  Succi  acidi  rcccntis  dcfoccatifliml  malorum  Ciaeorum  ib-iij.  Sacchjti  albiffiml  ffe.  vj. 

j^onrftïre  ce  Syrop  t  VOUS  prendrési'' trois  livres  de  Jus  de  Citrons  dcide  ^ 
bien  clair  ,  bien  dépuré  ,  à"  nouvellement  exprimé  :  z"  Six  livres  de  Sucre 
du  plus  fin ,  oufucre  royal ,  c^  en  faites  le  Syrop  Jufdit  fuivant  l'inJIrucJio» 
cy  après. 

Les  Anciens  ont  eu  que  ladofe  des  Sucs  acides  des  fruirs  dans  les  Syrops  devoit 
ctre  plus  grande  que  celle  du  fucrc,  &  que  les  mêmes  fucs  demandoient  une  lon- 
gue cuite  jCant  poar  conkimer  une  partie  de  leur  humidité  qu'ils  croyoicnt  fuper- 
fl  ic,  que  pour  trouver  la  confidence  necefTaire  aux  Syrops  qui  en  étoicnt  compa- 
{és  y  C'cft  cette  pcnicequi  les  a  obligé  à  faire  boiiiUir  long-rcms  les  Sucs  ;  ]e  ne 
doute  pas  que  les  Sucs  acides  évaporés  en  partie  dans  un  vailleau  de  verre  au  Bain- 
Maiic  ne  perdent  de  lenr  aquofité  ,  &c  que  ce  qui  relie  dans  le  vailfcau  ne  fe 
trouve  alors  plus  acide  que  le  fuc  n'étoit ,  avant  que  Ta  partie  aqueufe  lût  évapo- 
réej  Ma^s  outre  qu'il  n'cft  pas  toujours  necell'aire  de  rechercher  cette  extraordinai- 
re acidité  ,  les  lues  perdent  de  leur  beauté  par  la  cuite  ,  ôc  deviennent  moins  rafraî- 
c'iiiranrs.D'ailLuis  la  partie  aqueufe  n'efl:  pas  inutile  dans  lacompofition  de  ccsfu.S- 
puis  qu'elle  cil  fort  rafraîchiliante  ,  &  que  pir  fa  jonction  ,  les  acides  font  portés 
plus  *.ommodémcnt  aux  parties  éloignée*  ,  &  fans  ofFenfer  par  leur  acrimonie 
cellc'  par  où  ils  doivent  pafTer. 

Et  parce  que  les  Syrops  qui  font  feulement  compofés  de  fucs  acides  &  de  fucrc 
ne  demandent  pas  une  confiftence  tout-à-fait  fi  épaifle  ,  que  celle  des  autre  Syrops 
on  ne  ks  doit  pas  tenir  long-tems  fur  le  feu,  de  peur  de  les  altérer.  La  "defcriprion 
de  ce  Syi'op  peut  fervir  d'exemple  pour  tous  les  Syrops  qui  ne  iont  compolés  que 
de  fucs  acides  de  fruits  &  de  fucre. 

On  peut  préparer  ce  fyropen  deux  façons  ,  l'une  en  prenant  fix  livres  de  Caf- 
fonn\de  bien  blanche  &  bien  fechc  ,  la  clarifiant  avec  un  blanc  d'œufôc  avec  fix  li- 
vres d'eau  de  fontaine ,  &  la  cuifant  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la  confiilence  d'un 
Elc(fluaire  fohde  bien  cuit,  puis  y  mêlant  hors  du  feu  trois  livres  de  fuc  de  Citrons 
bien  tlépuré,<5c  remuant  le  fyrop  avec  un  pilon  de  bois  j.ifqu'à  ce  qu'il  foit  prefque 
refroidi  j  l'autre  fe  fait  en  mettant  tiois  livres  de  fuc  de  C  t'ons  bien  .dépuré  dans 
un  waUTeau  de  terre  bien  verni ,  y  faifant  dilToudre  fix  livres  de  fucre  fin  en  poudre, 
&  remuant  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foir  bien  dilfout  dc 
incorporé  avec  le  fucj  II  fnit  continuer  l'ag'tationhors  du  feu  ,  de  même  que  poar 
le  prcn-'cr  fyrop.  Cependant  on  doit  éviter  d'employer  pour  la  préparation  de  ce 
fyiop  de  pour  tous  cciix  qui  fonc  compofcs  de  fucs  acides,aucun  vailVeau  qui  ne  foit 
Je  vcrr,"  ou  de  terre  vernie. 

Le  fyrop  de  Citrons  rafraîchit <5c  humedc  beaucoup,  ilétanche  la  foif& éteint 
fenfiblcment  l'ardeur  d.s  fièvres  b:lieufcs  j  II  fort. fit  l'crtomac  &  les  entrai  lies  dcbi» 
iitcc»  par  l'intempérie  chaude  des  humeurs,  &c  rcfiftc  à  la  corruption  &  au  mauvitfs 
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air  j  11  eft  bon  contre  les  vers  &  les  venins  &  contre  les  maladies  conragicufcs  A: 
cpidemiques.  Sa  doie  ordinaire  cfl  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  dans  un 
verre  de  tiianc  ,  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Il  fert  de  bafeà  quelques  Compo- 
/itions  ,  6c  on  le  mclcdans  les  Potions  5c  dans  plulîcurs  autres  remèdes. 

On  peut  préparer  de  n-iéme  lesfyrops  de  Grenades,  de  GrofcilleSad'Epiiie-Yinete, 
de  Verjus  &  leurs  femblablcs. 

Compofition  du  Syrop  deji4s  d' Alléluia. 

2<C  Succi  Ox)  ttiphilli  dcpurati,  Sacthari  albifTirai ,  ana  ,  tb-  i'ij. 

Prenez  i°  du  jus  d'AlleluiA  bien  clair  &  bien  épuré  du  fucre  royal ,  de  cha- 
cun quatre  livres  ;  faites-en  le  Syrop  fufdit  jelon  la  manière  ci- après  enfeta- 
née. 

L' Alléluia  nommé  en  latin  Oxytriphyllum,  &  Trifoiiam  acetofum  cftune  petite 
Plancc  fort  connue  ;  Si  fon  fuc  écoit  autant  acide  que  celui  de  Citrons  ,  il  ne  fau- 
droit  pas  plus  de  d;ux  livres  de  fuc  dépuré  fur  les  quatre  livres  de  fucre  ordonnées 
pour  en  faire  un  fyrop  bien  conditionné  ,  mais  parce  qu'il  eft  moins  acide  5d  beau- 
coup plus  aqueux  que  celui  de  Citrons  ,  on  eft  obligé  de  feparer  par  la  diftillation 
une  partie  de  fonaquoficé  ,  afin  de  rendre  {on  acidi.é  approchante  de  celle  du  fuc 
de  Citrons  j  Et  pour  y  p  irvenir  on  y  doit  procéder  de  la  ferre. 

Prcncs  quatre  livres  de  lue  d' Alléluia  bien  dépuré  ,  verfés-les  dans  une  cucur» 
bite  de  verre ,  couvrés-la  de  fon  Alambic  légèrement  luté  ,  placés-la  au  Biin- 
M.iiic  ,  (S»:  faites-en  dift. lier  par  un  feu  modcrc  environ  la  moitié  de  l'humidité  j 
TirvZ  alors  la  cucurbicc  du  bain  &  Li  laidcz  refroidir  ,  puis  vcrfez  par  inchnation 
le  lue  acide  qui  y  fera  rcrté  &  le  palfcz  par  le  papier  grisjpour  en  feparer  lesterref- 
treitez  q.iL  s'en  feront  décachées  pendant  la  diftillat'on  \  Pelés  deux  livres  de  ce  fuc 
Jépuré  ,  mctiés-les  dans  un  pot  de  terre  vern'  (or  un  fort  petit  feu  ,  &y  faites 
dilloudre  quatre  livres  de  fucre  fin  en  poudre  ,  leur  donninr  enfuite  quelque  petic 
boi.illonj  Après  quoi  tirés  le  poc  du  feu  ,  &:  écumez  &  ferrez  le  fyrop  lors  qu'il 
fera  rcftoidi. 

On  pourroit  auffi  clarifier  de  la  belle  CafTonnade  avec  quelque  blanc  d'œuf, 
&  de  l'eau  commune ,  la  cuire  jufqu'à  une  confiftence  forte  d'Hledbuaire  folide  , 
puis  y  incorporer  le  fuc  d'Alleluia  préparé  comme  j'ai  dit,  &  en  faire  un  fyrop  de 
la  mc'v.e  f-\ç  )n  que  celui  de  Limons. 

Le  Syrop  d'AUeluia  rafr.ûchit  beaucoup  ;  On  s'en  fert  hcurcufcmcnt  pourétan- 
chcr  la  loif,  pour  éteindre  les  ardeurs  de  l'éftomac  &  du  foye  j  pour  le  foulage- 
ment  de  plufi.urs  fièvres ,  &  parciculieremenc  des  ardentes  ,  des  malignes  &  des 
cpidemiques  j  II  réjoiiit  &  fortifie  le  cœur  ,  ôc  guérit  les  inflammations  de  la  boa- 
cnc  ,  de  la  langue ,  du  palais  &  du  gofier.On  peut  mclcr  fort  à  propos  avec  le  fyrop 
l'eau  qu'on  a  diftillé  du  fuc  ,  ou  la  boire  feule  pour  les  mêmes  intentions.  Sa  ddfe 
tft  pareille  à  celle  du  fyrop  de  Citrons, 
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Prcparatiofi  du  Syrop  T^ayd  de  Cannelle. 

IL  Aqax  Cinnamomi  ftillatx,  fuprà  novum  Cinamomum  cleftiim  cohobatar  &  itcrum  d!(- 
lillatx  tb-  ')•  Sacchaii  albillîmi  in  aquâ  MclIlFa:  Ibluti  &:  iii  Eledluarium  folidum  codi,  ife.ij. 

four  faire  ce  Syrop  il  fauf  prc/;Jre  i°  UKe  livre  d'eau  diftileede  Gamelle  ^  qui 
Alt  été  cohobccfnr  d'autre  Cannelle  é'  diflillée  une  féconde  fois  :  x°  Deux  II- 
<vrcs  de  fucre  Rojal  j  que  vous  ferés  fondre  CT  diffondre  dans  de  l'eau  de 
Meltjfe  (jr  cuire  en  confijlence  d'Eleùuaire  folide  ;  Et  de  toutes  ces  chofes 
H'OHs  préparer  es  lejyrop  fus-  mentionné ,  fuivant  l!inJlru6iion  qui  ejl  ci-avrés 
déduite.  Ce  Syrop  ejl  de  grand  ufage  (j;'  fouvera'm  pour  quantité  de  grandes  dr 
perilleujcs  maladies. 

Le  Cinnamome  ou  Canelle  eft  l'écovcc  à'un  arbre  grand  comme  un  Oranger , 
qui  croît  abondamment  dans  Tlfls  de  Ccylan  ,cn  la  partie  Méridionale  des  Indes; 
Les  branches  de  cet  arbie  fortcnt  du  tronc,  fort  droites  ,  épaidcs ,  bien  arrangées 
&c  fans  nœudsi  On  les  coupe  prés  du  tronc  ,  lors  que  l'arbre  eft  en  levé,  &on  en 
fepare  l'écorce  qui  eft  la  véntable  Canelle,  laquelle  d'abord  eft  plate,  peu  colorée 
prcfquc  lans  goût  &  fans  odeur,  mais  elle  fc  roule  en  fcchant  ôc  prend  la  figure 
d'une  canne  ,  dont  elle  porte  en  partie  le  nom  ,  &  fc  dépouillant  de  fon  humidité 
fiipcifluc  qui  cachoit  la  plus  grande  partie  de  fes  bonnes  qualitcz,  elle  fe  trouve 
d'tuie  odeur  autant  douce  que  pénétrante  ,  &  d'un  goût  qui  n'eft  pas  moins  agréa- 
ble qu'aigu  &  piquant  ;  La  couleur  de  la  Canelle  eft  purpurine- pâle  avec  quelque 
vivacité  ,  fa  fuperficie  externe  &  interne  eft  alfez  litre  &  fa  fubftance  moyennc- 
nicnt  compadcj  Elle  n'eft  pas  fubjette  à  carie,  elle  peut  au  contraire  être  conf^rvée 
allez  long-tems ,  pouvii  qu'elle  foit  bien  ferrée  èc  qu'elle  ne  fouffre  pas  les  injures 
de  l*air  }  Le  bois  qui  eft  fous  cette  ccorce  eft  prefquc  fans  goût,  n'a  aucune  vertu 
confiderablc.  Les  branches  qui  portent  la  Cannelle  produisent  de  petits  Ra^nenux 
ornez  de  fciiillcs  affez  grandes  ,  qui  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Laurier  Cerf- 
fier  ,  6c  qui  ont  trois  ou  quatre  nerfs  en  long  ,  feparcz  par  diftance  égale.  Ces  Ra- 
ir.eauK  portent  au  (Il  en  leur  faifon  de  petites  fleurs  blanches  ôc  odorantes ,  qui  font 
fuivics  de  leurs  fruits ,  de  grolFcur  éc  de  figure  aprochantes  de  celles  des  Oliviers, 
d'où  découle  une  liqueur  verte  ,  acre,  amere  &oleagineufe  ;  On  peut  aulïï  en  tiier 
de  même  que  des  fleurs  ,  par  diftillation  ,  une  liqueur  qui  aura  à  peu  prés  legcûc 
&  l'odeur  de  la  Cannelle,  mais  qui  fera  beaucoup  inférieure  en  toutes  chofes  à 
celle  qu'on  peut  tirer  de  la  Cannelle  n'cmc. 

J'cullc  décrit  ici  la  préparation  de  l'eau  de  Cannelle  qui  eft  la  bafe  de  ce  ^rop. 
Cl  je  ne  m'ctois  refcrvé  d'en  parler  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée 
où  le  Ledcur  la  trouvera  ,  s'il  veut  s'en  donner  la  peine. 

On  fera  cuire  à  petit  feu  deux  livres  de  fucre  bien  fin  dans  huit  onces  d'eau  de 
Melilï'c  ,  jufqu'à  la  confiftencc  d'un  Elcdluaire  folide,  &  lors  que  le  tout  fera  prcf- 
que  refroidi ,  on  y  irèkra  l'eau  de  Canelle  ,  &  on  ferrera  le  fyrop  dans  une  bou- 
teille de  verre  bien  boucliéc  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

On  peut  aufli  préparer  un  Syrop  de  Canelle  qui  ne  cédera  pas  en  vertus  à  celui- 
ci  ,  fi  ayant  incorporé  uncdrngmcde  bonne  huile  de  Canelle  diftilléc,  avec  quatre 
onces  de  belu  Sujre  Royal  bien  pilé  ,  ou  délayé  le  tout  dans  deux  livres  du  mê- 
me fucrccuitcn  Syrop  dans  de  l'cou  de  Mclille ,  lors  que  le  Syrop  fera  prcfquc    , 
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rcrroidi ,  y  ajoutant  en  même  tcms  deux  onces  de  bon  cfprit  de  Vin  ,  pour  don- 
ner une  pointe  agieable  au  Syrop  que  l'on  doit  ferrer  foigneufcmcnc  après  qu'il 
fera  refroidi. 

On  peut  préparer  de  même  des  Syrops  de  Girofle  de  Macis  ,  d'Anis  ,  de  Fe- 
nouil ,  d'Oranges  ,  de  Citrons,  de  Rofcs,  de  Bois  de  Rofe,  de  Sairafr.is ,  &  de  pin- 
ceurs autres  principales  parties  de  plantes  odorantcs,cn  y  employant  de  même  leurs 
huiles  diftillces  ,  incorporées  avec  du  Sucre  Royal  en  poudre,  &  les  mêlant  parmi 
le  Syrop  qu'on  aura  fait  avec  le  même  Sucre,  &c  quelque  eau  convenable. 

Le  Syrop  de  Canellc  cft  un  cordial  qui  opère  promptcment.  On  s'en  fcrt  avec 
heureux  fuccez  dans  routes  les  deffaillances  ,  &:  pour  le  rétablillcmcnt  des  cfprits 
diflipez  ;  il  fortifie  aufli  beaucoup  l'cftomac  ,  le  cerveau  ,  &  toutes  les  parties  no- 
bles ,  il  excite  l'appétit,  aide  à  la  digeftion  ,  diiïipc  les  vents ,  corrige  la  puanteur 
de  l'haleine,  facilite  les  accouehemens  des  femmes,  provoque  les  menftruifs  &  rc« 
medic  aux  obftrudions  de  la  matrice  j  On  peut  en  ufcr  dans  une  cueillicrc  depuis 
deux  draf^rnes  jufqa'à  une  once,  ou  le  mêler  dans  des  Opiats ,  dans  des  Miftiues, 
des  Potions  ,  ou  d'autres  remèdes. 

Pfcparatio»  d(4  Syrop  de  Corail 

2iC  Coralliorum  rabrorum  in  fubtiliirimum  pulvcrem  fupra  Porphyricem  redadgium  $iu]. 
Succi  Bcibcrinl  dcfarcatifliml  ife.  iij. 

jlfaut  Prendre  i**.  cjtutre  onces  de  CokaïI  pnlverifé  ér  ^'^oyé  fur  le  Porphyre 
jufques  à  ce  que  vous  en  ayez,  f^it  une  poudre  îr es-fine  &  très  juhtile  :  i". 
Trois  livres  de  fuc  d'Epine,  vinette  ,  cUir  &  bien  dépuré  :  Mettez  le  tout 
dans  une  cuctirbite  de  verre-,  que  vous  placerez,  au  bain  de  cendre  s  ^quarante 
heures  de  juite  ,  agitant  de  fois  à  autre  avec  une  fpatule  de  bois  le  co?îtenu  en 
la  cucurbite  ;  ce  tems  étant  expiré^  il  faut  filtrer  la  liqueur.,  cJ-y  ajouter  deux 
fois  autant  pe fiant  de  fiucre  réduit  en  poudre  très- fiubtile,  pour  faire  de  toutes 
ces  chofies  votre  fyrop  au  bain  Marte  à  petit  feu  ,  votts  conformant  à  l'in- 
firuâion  fuivante. 

Le  Corail  nommé  aufïïLithodendron,c'cft  à-d*rc  arbre  perrifié,efl:  pris  de  quel- 
ques-uns pour  un  minerai,  à  caufe  de  la  dureté  de  fi  fubftance  &de  la  conformité 
qu'il  a  avec  les  pierres  ;  Mais  il  palfe  pour  une  Plante  dans  l'cfpi  it  de  ceux  qui  con- 
fiderent  qu'il  en  a  la  figure  ,  (5c  qu'il  vcgcte  au  fond  de  la  mer  où  il  naît ,  de  même 
que  les  Plantes  végètent  fur  la  terre.  On  ne  doit  pas  néanmoins  ajouter  foy  \  ceux 
qui  ont  crû  que  le  Corail  frudifioit  ^  produifoit  des  bayes ,  pour  lefquciles  ils  pre- 
noient  les  grains  de  Corail  arrondis  au  tour  ;  Non  plus  qu'à  ceux-là  qui  ont  crû     • 
que  la  plantcjdu  Corail  étoir  verte  &  molle  dans  fon  lieu  natal  ;  &  qu'elle  rougilToit 
éi.  dcvcnoit  dure  délors  qu'en  la  tirant  de  la  mer,  on  l'expofoit  à  l'air  i  Puis  qu'on 
peut  apprendre,  de  mcme  que  je  l'ay  appris  ,  de  ceux  qui  vont  à  la  pefche  du  Co- 
rail, prés  du  baftionde  France  &  ailleurs  dans  la  Mer  Méditerranée,  que  le  Corail 
ne  produit  ni  baye  ni  femence  j  &:  une  marque  qu'il  eft  de  la  même  coulcur,&  au- 
tant dur  au  fond  de  la  mer,  en  toute  fa  Plante  ,  que  lors  qu'on  l'en  a  tiré  ,  c'cft 
qu'on  fc  fcrt  pour  l'en  arracher  des  filets  qui  ne  pourroicnt  pas  l'accrocher,  s'il  n'c» 
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toic  aufTi  Jiir  fiu-  la  plante,  qu'il  l'cft  hors  de  la  iTcr.  Il  y  en  a  de  ciois  cfpec^  ,  le 
loii^-?,  le  bhuc'Ssi  le  noir  -,  nviis  le  rouge  furpalle  tons  les  autres  en  vertu  ;  Il  doit 
ctrc^if  en  couleur,  &  pur  Ôc  net ,  maHiF  ,  pelant ,  Mie  &:  aile  à  rompre. 

Il  faut  broyer  fur  le  porphyre  le  Corail  rouge  ainfichoifi ,  en  l'humedant  avec 
de  l'cau-rofc,  jufcu'à  ce  qu'il  foit  parfaitement  bien  lubtilifc  ;  &  l'ayant  fait  delïc- 
chcr  ,il  en  fine  mettre  quatre  onces  dans  une  Gucutbite  de  verre  ,  y  verfcr  deflus 
trois  livres  de  fuc  d'Epine-vinctto  bicndépmé  ,  &  placer  &  tenir  la  cucurbire  dans 
le  Bain  de  Cendres  modérément  chaud  ,  pendant  quarante  heures  ou  environ ,  en 
agitant  de  tems  en  tems  les  matières  avec  une  fpatule  de  bois  }  Apres  quoi  il  fauc 
palUt  la  liqueur  par  le  papier  gris,  la  pefcr,  &c  l'ayant  remifc  dans  une  cucuibite  de 
verre  bien  nette  ,  &  la  cucurb'.t'e  dans  le  Bain-Mavic  tiède,  faire  dilfoudre  dans  cette 
liqueur  le  double  de  fou  poids  de  beau  fucre  candi  fubtilement  pulverifé  i  Et  le 
fyrop  fera  fait ,  qu'on  ferrera  enfuite  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de  fayance, 
lors  qu'il  fera  bien  refroidi. 

Le  fyrop  de  Corail  eft  fott  recommandé  contre  toutes  les  foibleiles  de  l'cftomac, 
du  foye  6c  des  inceftins  ,  &  particulièrement  pour  arrêter  le  vomilTèment ,  lesdiar- 
thccs,  les  dyfenteries,  les  licnteries,^:  les  flux  hapatiques  j  il  arrête  aufli  les  per- 
tes de  fang  des  hommes  &c  des  femmes,  tant  par  la  bouche  &  par  le  fondement,que 
par  les  parties  n.uurclles  ;  fa  dofc  eft  depuis  demi  once  jufcju'à  une  once  ,  on  peut 
le  prendre  feul  dans  la  Cuilliere,ou  le  mêler  dans  des  liqueurs  convenables. 

On  fera  averti  que  le  Syrop  de  Corail  ainfi  préparé  ,  contient  tout  ce  que  le  fnc 
d'Epine- vincttc  a  pu  dilfoudre  de  la  propre  fubftance  du  Corail,comme  on  le  pour- 
l'oit  vérifier ,  fi  l'on  verfoit  de  l.i  liqueur  de  Tartre  fur  cette  dillolution  :  Car  certe 
liqueur  faline  s'unllTant  avec  la  partie  acide  du  dilTolvant ,  Se  en  dégageant  la  fub- 
Aance  du  Corail  qu'  en  avoir  écé  dillbute,  fait  qu'elle  tombe  en  poudre  fubtilc  au 
fond  de  la  liqueur  ;  On  pourro  t  auCfl  faire  une  même  feparation  &  précipitation, 
en  afFoibliirant  le  diiTolvant  par  une  bonne  quantité  d'eau  verfée  dcfFus. 

On  fera  aufli  averti, que  fi  au  lieu  de  procéder  fuivant  ma  Méthode,  on  entre- 
prenoit  de  faire  boiiillir  ce  Syrop,  la  fubftancc  du  Corail  fc  fepareroit,&  on  la  trou- 
vcroit  en  maife  au  fond  du  vaiircau. 

Compofnion  du  Syrop  de  Coins. 

lu  Succi  Cydoiiioiam  purllfimi ,  Sacchari  albiflimi  ana  tb.  iiij. 

Pour  faire  ce  Syrop,  vous  prendrez,  dn  Suc  de.  Coins  bien  rafi  é  ^ien  dépuré 
la.  quantité  de  deux  livres ,  &  at*tant  de  fucre  Royal  3  Mettez  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  verni  ^ur  un  petit  feu  clair ,  &  le  faites  cuire  en  conftjlence  de 
Syrop  :  cela  ainfifait ,  retire\alors  le  pot  du  feu  ,  fy  ^y^f^t  laiffé  refroidir  à 
demi,  le  Syrop  ,  ajoutez-y  ^fi  vous  le  trouve^bon,  de  l huile  de  Cannelle 
&  de  drop:,  de  chacune  deux  gotttes  ,  incorporées  avec  un  peu  de  Suivre  en 
foudre  :  Et  air/fi  fera  fait  le  Syrop  de  Coins ,  qui  efifort  approuvé  pour 
fes  bons  effets. 

Si  l'on  vouloir  préparer  m  fyrop  moins  charge'  de  fuc  de  Coings  ,  &  par  confe- 
«jueiK  moins  aftringcnt ,  on  pourroit  le  préparer  de  mcme  que  celui  de  Limons ,  ôi 

n'y 
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n'y  mettre  qu'une  livre  de  lue  de  Coings  fur  deux  livres  de  fucrc;  Mais  j\nrc6  qu'on 
icchc  chc  principAlcmcnt  l'afliidion  cnce  Syrop  ,  il  cfl  fort  à  propos  d:  rendre  la 
dofc  du  lue  pareille  h  telle  du  Ibcie  ,  afiii  que  le  fuc  fc  trouvoiit  roinrciurc  de  dc- 
çoiiillc  de  l.i  plupart  de  fon  huniidirc  fupcifluc  ,  par  U  co6tion  qui  lui  croit  ncctf- 
l.iire  peur  obrcnir  l.i  c(  ndflcnce  de  fyiop,  le  rendre  plus  aftringtm,  (Sr  pins  propre 
aux  intentions  pour  Icfqucllcs  il  i.ft  prcpurc.On  prcn.îra  donc  parties  égales  de  lu- 
cre bien  fin  ôc  de  fuc  de  Coings  bien  dépure ,  on  les  mettra  enlemblc  dans  Un  pot 
de  terre  verni  ,  fc  on  les  f^ra  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  une  bonne  confiflrn:c  de 
fyropi  Puis  on  ôtcralc  vallfeau  du  feu  ,  &  lors  que  le  fyrop  fcia  [refiiue  refroidi 
on  pourra  l'aronutizer  avec  deux  gourrcs  d'huile  d:(lillce  de  Canelle  Se  autaiît 
d'iiuilc  de  Girofle  incorporées  avec  environ  une  oncedc  fucre  fin  enpoudre. 

Le  fyrop  de  Coings  rétablie  les  fuiblelf.s  de  l'ellomac  ,  arrête  le  vomiircmcnr 
nidc  à  la  codion  Jes  aliraens  ,  donne  de  l'apetit  ,digcre  les  mauvaifes  hameurs  ,  &: 
les  met  en  état  d'être  expullées.  il  fort  fie  les  entrailles,  il  cil  heureufcmcnr  em- 
ployé dans  les  lienteries ,  les  diarées,  &:  toute  lortc  de  flux  de  ventre,  cauLz  pi: 
l'acrimonie  des  humeurs  ,  ou  pnr  la  foiblellc  des  parties  i  fa  dole  ord  nairccft  une 
once  \0\y  peut  le  prendre  Icul  à  la  Cuillicrc,  ou  le  mêler  dans  les  potions ,  ou  dai,: 
la  tifanc  pour  laboidon  ordinaire. 

Syrop  contre  l'Epilepfte  de  tinveKtion^^s^  delà  compnfition  de  MM. 
d  Aqum  premier  Médecin  de  fa  Majejlé. 

!V  Vifci  qucrcini ,  Radicis  Poconix  maris  ,  &  Seminiscjufdcm  ,  ana,  5  ij.  Radicis  Vale- 
ri.uix  majorls  ,  Angclicz  ,  Impcratorix  ,  Iridis  Illyiica:  ,  Did.unni  albi  ,  a, .a,  5  j.  Foliorurn 
Bctoiiicx  ,  Rutx* ,  Florum  Lilii  convalliuai ,  Tilix,  &  Lavcnduix  ,  ana  ,  M,  j .  Tartari  albi 
Monfpeîicnfis  pulvcraci ,  5  j.{?. 

Pour  faire  cette  compof/tiû»  Hfatit  prendre  l^  de  Guy  de  Chefne ,  des  racines 
de  pivoine  m xle  é'de  faÇemence  ,  de  ch-tcun  deux  onces  :  i"  des  racines  de 
grande  Faleriane  ,  d' Angélique  ,  d'impcratoire  ,  d'iris  de  Sclavonie  ou 
Macédoine  (  ce  qui  s'entend  de  l'Iris  ou  flambe  blanche  (^^  de  bonne  odeur  , 
telle  quejl  -  celle  quon  nous  apporte  de  Florence  )  du  DiÛame  blanc  ,  de 
chacun  une  once  :  3"  Des  feuilles  de  Betoine ,  de  t^u'é ,  des  fleurs  de  Lys  des 
valees  ou  Muguet ,  de  Tillau  ^  de  Lavande  ,  de  chacune  une  peignée  : 
4**  Vne  once  é'  demie  de  Tartre  blanc  de  Montpellier  en  poudre  i  puis  êcra^ 
[es  bien  &  piles  grojsierement  le  Guy  de  Chefne ,  U  femence  de  Vivo'ne  cr 
les  racines.  Incifés  ou  hachés  les  feiiilles  fufdites,  &  piles  bien  fur  tout  le 
Tartre  :  En  fuite  mettes  ces  ingrediens  atnfi  préparés  dans  un  M.itras  ,  vcr- 
fantpar  deffus  de  l^eau  de  Cerifes  noires  {jr  de  fleurs  de  Tillau ,  de  chacune 
trois  livres  ^puisbouchés  bien  le  Matrasé"  le  te  nés  au  Bam- Marie  tiède, 
vingt  -  quatre  heures  en  digeflion  ;  ce  tems  paflfé  ,  faites  bouillir  U 
même  Bain  ^  y  laiflant  encore  trois  heures  le  Mat  ras  rempli  comme  au - 
parmjant  des  mêmes  drogues ,  puis  coule\^  à"  faites  l'exprefion  au  -q;  • 

Q. 


îii  PHARMACOPEE     ROYALE, 

Uquelle  vous  clan  ferez  &  ferez,  cuire  avec  quatre  livres  defu:refin ,  kfeth 
feu^  en  co/JJUle^ice  de  jyrop:>y  ajoutant  dei'hudede  Cannelle  é  de  Lavande-^ 
de  \hacune  ,  deux  goûtes  ,  incorporées  avec  du  fucre  ,  pour  fortifier  la 
honne  odeur  de  cette  compofition^ 

*  le  ne  dois  pas  m'arrcter  ici  à  décrire  ies  Plantes  qui  font  ordonnc'cs  pour  ce  fy- 
roi^  ,  à  c.uik  que  les  unes  ont  ccc  dcja  décrites  ,  &  que  les  autres  lont  trop  con- 
nues, pour  mcritcrunedcfcription  particulière. 

Ow  ccrafera  bien  le  Guy  de  Chcnc .  toutes  les  Racines ,  &  la  femencc  de  Pivoi- 
ne •  on  pilera  le  tartre  blanc  dé  Montpellier,&on  incifcra  les  feuilles  de  Betoine&: 
d:  tluc  on  mettra  le  tout  enfemble  avec  les  fleurs  dans  un  Matras  de  grandeur 
i"uftïrantc,  on  vcrfcra  dclllis  trois  livres  d'eau  diflillée  de  Ccrifcs  noires  ^  autant 
d'eau  de  fleurs  de  Tillau  ,  &  ayant  bien  bouché  le  Matras  on  le  tiendra  pendant 
vinot-quatrc  heures  dans  le  Bain-Marie  tiède  ,  après  IcrqucUes  on  fera  bouillir 
deux  ou  trois  heures  le  Bain,  puis  ayant  coulé  &  exprimé  le  tout,  on  clarifiera  la 
liqueur  avec  un  blanc  d'œiif  parmi  quatre  livres  de  fucre  fin  ,  &  on  les  fera  cuire 
julqu'à  la  confidence  d'un  fyrop  j  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  on  l'aromatizera  avec 
les  huiles  de  Canclle  &  de  Lavande,  qu'on  aura  incorporées  avec  environ  une- 
once  de  fucre  fin  en  poudre,  &  on  gardera  le  fyrop  dans  une  bouteille  de  verre  ©u 
de  fayance  bien  bouchée.. 

Ce  lyrou  tft  non  feulement  propre  aux  maladies  epilepriques,  pour  lefquellesil 
cft  deftmé  ,  mais  encore  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  ;  fa  dofc  ordinaire  cH: 
iJ'unc  once  ,  feul  ou  dilVout  dans  des  liqueurs  cephaliques  \  0\\  le  mêle  aufll  dans 
lcsPv>tionSj  dans  les  Opiats,  5i  dans  plufieurs  autres  remèdes. 

S^ïop  Hjdragogtie,  OU  purgeant  les  eaux  y  &  Scrofitiz.,  compofé  par 

M.  M.  D'Aquin. 

%  Raclicis  Mechoachan  ,  Ircos  noftrafts ,  Ebuli  recentis  ,  Medullîc  Seruinis  Caitliamî, 
roUiculorum  Scnnx  Orientaiis,  Foliomm  Soldanclla;  Siccorum,  ana,  ^  j.  fi.  Turbith  gummon, 
Hcrmoila(fty!oium,  Jalapae,  Rhci  elcdi,  ana,  3  vj.  Radicum  valcriana:  inajoris,  Eiingii,  Enula; 
Campanz  ,  Alaii ,  Coïticis  latl.  Cappaiis,  TamaïUci ,  Santali  cicrini,  Scminîs  Ebuli ,  Baccàrum 
Tunipcri  ,  ana  ,  5  fi.  Polioiiim  Cctcrach,  Agrimoni^E  ,  Chamxdiyos  ,  florum  Gcnifbe,  ana, 
M.  j.  Limaïuix  Chalybis  nodiilo  inclufa;,  Tartari  albi Monspclicnfis  Contuli,  ana,  |  ij. 

-eonr  faire  ce  f\rop  ,  ilf^t  prendra  V  des  racines  de  Mechoncan  ,  defiambe^ 
d''H)cbk  nouvellement  arrachée  de  terre  ,  de  la  femence  de  Carthame 
mondée  ^  des  follicules  de  Senne  du  Levant^  des  feuilles  de  Soldanelle  fechtesy 
de  chacune j  une  once  é  demie  :  2"  Bu  Turbith  Commenx^  des  Hermodacïes, 
du  laUp,  de  U  Rhubarhe  bien  choif.e  ,  de  chacune ,  ftx  gros  •  3".  Des  raci^ 
nés  de  grande  Valériane^  de  panicaut  de  l'écorce  de  racines  de  Câpres,  de 
ramaris ,  de  Santal  ^aune ,  de  la  femence  d'Hieble,  des  Bayes  de  Genévrier^ 
de  chacun,  demie  once  :  4".  Des  feuilles  de  Ceterach  ,  d' A/grimoine , de 
Germandrée ,  des  purs  de  Cciièt ,  de  chacun ,  une  poignée  :  5"  Vn  Nom  de 
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limaille  ât acier  ,  du  Tartre  blanc  de  Montpellier  bien  pilé ,  de  chacun  deux 
onces  :  De  toutes  ces  chofes  pilez  celles  qui  doivent  hre  pilees  ,  (^  dé^ 
cot4pe\^  celles  qui  doivent  être  découpées  ,  puis  mettez,  -  les  tremper  ou 
macérer  vingt-quatre  heures  jur  les  Cendres  chaudes  dan^  deux  livres 
d'eau  de  Ctchorcc ,  (^  desfucs  de  racines  de  Sureau  q-  de  feuilles  de  Cerfeuil 
bien  dépurez  ér  clarifiez^  de  chacun  trois  livres.  Les  vinqt-quatre  heures 
p^jfées,  faites  bouillir  le  tout  demie  heure  ,  pour  incontinent  après  le  couler 
Cr  exprimer  fortement.  Clarifiez  enjuite  (j  faites  cuit  e  U  Colature  avec 
quatre  livres  de  Jucre  Royal  ,  en  confidence  de  Syrop  ,y  .1  joutant  fur  la 
fin  de  la  cuite  du  Tartre  Vitriol^  (jr  du  Sel  PoljchreJIe  ^de  chacun  deux 
onces  ;  puis  mettez  refoidir  ce  Syrop  (y  y  mêlez  trois  goûtes  d'huile  de 
Cannelle  incorporées  avec  du  fiucre  en  poudre  ,  alors  fera  fait  le  Sjrop 
Hydra^ogue  pour  les  Hydropifies  (y  autres  maladies  caufiécs  par  les  eaux  cr 
jervfue^ 

Le  Scnc  de  Lev-int  cfl:  piefc'ré  à  tous  les  autres  j  Ses  fcuilics  approchcnc  de  celles 
du  B.iguenaudier  ,  mais  elles  font  pointues  &  plus  longues  ,  le  moins  brifc  ^  le 
p!us  net  de  bùchctces  6c  de  feuilles  mortes  cft  toujours  le  meilleur  j  Sa  couleur  doit 
être  verte-  pâle  d'une  odeur  alFcz  forte,  mais  non  pas  defagrcable,  il  doit  erre  doux 
en  le  maniant.  Tes  fleurs  font  petites  &  jaunes.  Les  Fçllicules  qui  font  icy  ordon- 
nées font  des  goudcs  que  !a  Plante  du  Séné  produit  j  elles  font  plates  ,  légères,  fai- 
tes en  croil^int,  de  la  largeur  &  de  la  longueur  à  peu  prés  de  la  moitié  du  doigt,&: 
de  couleur  verte  pâle  tirant  fur  le  roux  j  Elles  contiennent  une  femence  de  couleur 
verte-pâle  ,  plate,  un  peu  longue  &  faite  en  cœur.  Les  Follicules  font  plus  pur- 
gatives que  les  feu  lies  ,  (Se  plus  propres  à  purger  les  eaux. 

Le  Turbirh  eft  i'écorce  d'une  racine  laiteufej  on  le  choifit  médiocrement  pefant^ 
obscur  au  dehors  ,  blanc  au  dedans  «Se  nettoyé  de  fon  cœur  qui  eft  dur  &  fibreux  ; 
On  donne  encore  la  qualité  gommcuie  aux  marques  qu'jl  doit  avoir  ,  mais 
la  gomme  ou  la  refine  qui  fe  trouve  dans  fa  fubftance  ne  fe  peut  gviere  bien 
connoître  ,  qu'après  que  le  Turbith  en  poudre  a  été  macéré  dans  l'efprit  de 
Vin  ,  &  que  fa  refine  y  a  été  dillbute  &  Icparée  des  parties  grofïicrcs  ;  Car 
le  peu  de  refine  entalïéc  qu'on  trouve  quelquefois  fur  Ton  écorce  ,  cft  plutôt  arti* 
ficielle  «jiie  naturelle. 

Le  Mcchoacan  nomme  de  quelques-uns  Rhubarbe  blanche,  eft  unegroflc  racine 
prefque  infipidc  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors  &:  blanchâtre  au  dedans ,  de  fub- 
ftance  rare  &  légère,  qui  nous  eft  apportée  par  tranches  de  la  nouvelle  EfpagnCjtSc 
qui  porte  le  nom  de  Tlflc  Mechoaca  où  elle  naît.  Il  la  faut  choifit  récente  o:  rc- 
jettcr  celle  qui  eft  cariée. 

Les  Auteurs  parlent  fort  diverfcmcTit des  Hcrmo<!a<3:es  i  Ils  en  décrivent  auQî 
plufieurs  efpeces,  dont  la  principale  &  la  meilleure  cft  nommée  des  uns  Iris  ttiberofa 
&  des  autres  Co/c/?/V«w  i  C'eft  une  petite  racine  faite  en  cœur,  roufsâtre  au  de- 
hors, &  fort  blanche  au  dedans ,  de  fubftance  pcfante  &:  compacte  ,  mais  allez  fa- 
cile à  réduite  eu  poudre,  de  grolfcur&de  fîgiu-c  apptochimc  de  celle  àç$  Anacar- 
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cJcs,OLi  des  bonnes  racines  du  S.ityiiam  -,  On  doic  choilïr  les  imc  ncs  les  plus  blan- 
thes,  celles  qui  l'ont  bien  nourries  <?<:  fans  aucune  vermoulure. 

L'-  Talap  cicîc  aiilTid-uis  la  nouvelle  Erp-igHc-,C'tft  une  racine  n^oindic  en  grof- 
fcur  Clic  le  M-cliotcan,  de  couleur  plus  obicure  en  dedans  6i  dj  l\ib(lAnc£  plus  pc- 
fintc,  plus  conip"(^^e  &  plus  refineufc  i  11  nous  cft  apporté  coujé  en  roiiclLs  fc- 
ches,  dont  les  pl'-is  récentes,  les  plus  pelantes  &c  les  plus  refineulcs  foht  eftimces 
les  meilleures. 

La  meilleure  Rhubarbe  cft  envoyée  de  la  Chine  en  Turquie  ,  Se  de  Turquie  en 
France  ;  c'eft  une  racine  allez  familière  ,  dont  les  meilleures  marques  font  d'ècie 
de  fubftance  alfez  compafte  èc  pe^mte,  de  couleur  jaune  marquetée  de  rouge,lois 
qu'elle  cft  rompue >  d'un  goût  un  peu  amer  6c  aftringent,  &  d'une  b;jnne  odeur. 

Les  autres  par'ics  de  Plantes  dont  ce  fyrop  eft  compofé  font  trop  connues  pour 
avoir  befoin'd'une  dcfcription  particulière. 

Pour  bien  préparer  ce  fyrop,  on  brifera  le  Santal  Citrin  ,  on  écrafcra  toutes  les 
racines  les  ccorces ,  les  bayes  &  les  femences,  on  pilera  le  Taitrc,  on  incifcra  les 
Follicules  de  Sené&  toutes  les  feuilles,  on  mettra  la  limaille  d'acier  dans  un  Jioliec 
un  peu  lâche  ;  &c  ayant  mis  le  tout  dans  une  cucurbite  de  terre  bien  vernie  au  de- 
dans ,  &:  ayant  mclc  les  fleurs  ,  on  verfcra  delfns  l'eau  de  Chicorée  &c  les  fucs ,  en 
forte  que  toutes  ces  drogues  ncmpenrdans  ces  liqueurs  -,  on  couvrira  la  cucurbite, 
&  on  Lt  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vmgt-quatrc  heures  ,  au  bout  <^icC- 
quellcs  on  fera  bouillir  le  tout  à  petit  feu  environ  une  heure  &  demie,  puis  on  le 
coulera  &  on  l'exprimera  fortement,  &  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf 
parmi  quatre  livres  de  beau  fucrc,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  la  conliftence 
de  fyrop  ,  en  y  apurant  fur  la  fin  le  Tartre  Vitriolé, &  le  Sel  Polychiefte  ordonnez. 
Lors  que  le  fyrop  fera  refroidi,  on  l'aromatizera,  fi  l'on  veut,  avec  trois  gouttes 
d'huile  diftillée  de  Canellc,  qu'on  aura  incorporées  avec  une  once  de  fuc.re  fin  en 

poudre. 

Ceux  qui  feront  foigncux  de  bien  examiner  les  qualitez&les  dofesde  tous  les 
fimples  que  Monfieur  le  Premier  Médecin  de  Sa  Majcfti^a  choifis  pour  la  compo- 
lîtionde  ce  fyrop^  ne  douteront  pas  qu'il  ne  foit  d'une  grande  Vertu  pour  purger 
les  ferofiuz  de  toutes  les  parties  du  corps ,  &  particulièrement  celles  des  hydropi- 
O'cs  ,  pour  la  guerifon  defquels  il, a  été  principalement  inventé.  On  peut  le  don- 
ner fcul  à  la  Cuillier  depuis  une  once  jufqu'à  deux,  ou  le  faire  prendre  rcêlé  dans 
quelque  liqueur  propre. 

Ereparation  dti  Syrof  four  U  Colique  Ne fhritique  ^  ie  U  Compofition 

de  M.  M.  à'Aqum, 

'XrV.AÀ\cxim  Althxx,  Ononidis  ,Praî;ariac ,  Bardanas ,  Nymphéas ,  &  Quinquc  apciiemium, 
ana    5  il  fi  truauvim  Aikckcngi,  &    Cynosbati ,  ana  ,  $  ii).  Semmis  Bariria:  ^  Miiu   Solis 
SiUni?  .V..  inani,<^uamor  fir:.,id.  maj.mand.Nuclcor.   Mcinloi;  &  Pirhcrum.ana.gi.  iohorum, 
SBXifiJi;x  .  Vi'-  pincllx  ,  Cxr.-^oili ,  Virgx  aurcx ,  Hypcrici ,  &  Capilii  Vcncii.  Monfpcl.  ana, 
14.  j.  Tariaii  -Ibi  putvcratj ,  |ij. 

Jitur  faire  et  Sys^ ,  il  faut  prendre  i°  des  racines  de  Gtiimauve^  d  Anete-beuf^ 
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^lefraizicr-t  de  Eardane-,  de  Ne^^nfar  ,  des  cinq  R.ic't?ies  A^erithes  ^  de  c,  t- 
CH»e  une  once  é  demie  ;  ^^  Des  Bayes  ou  fruits  de  Coaueret  c-  d' Eglamier  ^ 
de  clhtcun  trois  or.ces  :  y  De  Ufe?ne/ice  de  BArda?2e^  de  Cri  mil ,  de  Livec^^e , 
des  quatre  grandes  jc?ne/jces  froides ,  des  no)  aux  de  Kejfles  dr  de  Pèches^ 
de  chacun  u?>e  once  :  4"  Des  feïiillcs  de  Saxifrage  ou  bnje-pierre ,  de 
Pimprenelle  ^deCerfeitilyde  verge  dorée  de  MiiUjierttns  é"  de  Capillaire 
de  Montpellier ,  de  chacune  une  foignée  :  f  Deux  onces  de  Tartre  blanc  en 
poudre,  faites  la  cuite  de  toutes  ces  chojes  ^  fuivant  les  règles  de  la  Pharma- 
cie dans  dix  livres  deau  de  Pariétaire  i  coules  enfuite  cr  cUrifiés  la  Colatur^ 
avec  quatre  livres  de  fucrefm  ,  é' faites  cuire  le  tout  en  confidence  de  fyrop 
quevotts  ,.r ornât iz.er es  avec  l'huile  d^Anis  cr  du  fucre  ,  comme  vous  ïalle 
voir  cy  après. 


]'ai  crû  qu'il  ruffifoit  de  donner  ici  la  préparation  de  ce  Symp,  fans  m*arrérer  à 
Jc'criie  les  fimplcs  qui  cncitnt  dans  fa  conipofuion  ,  ils  font  trop  Familiers  ,  trop 
fouvcnc  déciiis  dans  tous  les  Herbiers  pour  mcrirer  ici  c]ucLjuc  place. 

Apres  a .  ■)ir  bien  lavé  &  nettoyé  toutes  les  racines  de  leur  fuperflaitcz  externes 
ou  inrcrncs ,  (5c  Ls  avoir  bien  incile'cs  ou  écrafces,  on  les  mectra  dans  un  pot  de  ter- 
re vc'.ni  au  dedans  ,  avec  les  deux  onces  de  Tartre  de  Montpellier  pulverifées,  &: 
ayant  verfé  delllis  dix  livres  d'eau  diftillce  de  Pariétaire  ,  on  les  fera  bouillir  à  petit 
feu  l'efpacc  d'une  bonne  heure  ,  après  laquelle  on  ajourera  à  la  dcco<flion  les  fruits 
d'Eglantier  &  de  Coquerct  bien  incifèz  ,  qu'on  fera  boiiillir  un  bon  quart  d'heure 
parmi  ks  racines  ,  puis  on  y  joindra  les  femences  de  B.vrdane  ,  de  Grcmil , 
&de  Livèche  grolîîcr^vnent  pilées  ,&  après  qu'elles  auront  boiiilli  queicjue  peu 
de  tems  on  y  ajoutera  les  noyaux  de  Ncfïles  &  de  Pcfches  }:ilez  grofîîerement,iSt  \^g 
feuilles  de  Cerfeuil  6c  de  Millepertuis  incifées  ;  On  fera  boiiilhr  le  tout  environ 
un  quart  d'heure  ,  après  lequel  on  ajoutera  le  Capillaire  &  les  femences  froides 
mondées  écrafces  ,  &  les  ayant  bien  plongées  dans  la  decoélion  ,  on  couvrira  le 
pot ,  on  le  tirera  du  feu  ,  &  lors  que  la  décoction  fera  à  déni  refroidie,  on  lacou- 


Incorporées  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre ,  ù.  on  ferrera  le  fyrop  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  pour  le  befoin. 

Ce  fyrop  étant  compofé  de  fimplcs  dont  les  vertus  font  diurétiques,  cf!  d'un  fe- 
cours  admirable  pour  les  perfonnes  dont  les  reins ,  les  uretères  ,  ou  la  veHie  fc 
trouvent  cmbarralfez  de  gravier,  de  calculs,  ou  de  quelque  flegme  épais  <5c  vif- 
queux  qui  venrin'  à  boucher  Icscondtu'ts  arrêtent  le  cours  ordinaire  de  l'urine  eu 
«eux  qui  font  Iiij. ij,  à  la  récidive  de  ces  maux  6c  qui  veulent  les  prévenir ,  doivent 
continuer  l'ufagc  de  ce  fyonp  pendant  plufieurs  jours  ,  &en  prendre  tous  les  ma- 
tins une  once  d  (Toute  dans  trois  ou  quatre  onccs  de  vin  blanc  ,  faifant  enfuite  une 
P«tite  promenade;  On  peut  auflfis'en  fervir  utilement  lors  qu'on  tft  touimencé  de 
ces  maux  ,  &  en  prendre  depuis  une  once  jufqu'à  deux  dans  dcsEmulfions,oa  dai^f 
<i'iutre3  liqueurs  propres  au  même  deHein, . 
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Cûtn^ofïtion  du  Syrop  êi  Ahfynthe* 

jLu  Sunmltatiim  Abrimhiî  mj'oris  ficcarum  ,  tb- (Î-Roûium  rubiarum  cxunî^ulararum  , 
T.iitni!  .ilbi  NU  iiip'-l'cnfîs,  aiu  ,  5  i).Narili  Indica;  ,3.  iij.  Succi  Cydoniorum.  nouduni  pcr- 
fcdc  matutonim,  Viui  albi  awfteii  ,aiu  ,  tb-  iij-fî- 

Tour  prep.ncr  ce  Syrop  ,  il  faut  prendre  i°  demie  livre  de  Sommitez  feches  dtt 
arnud  Ab(inte:'L  Des  Rof es  rouges  ^  dont  il  faut  couper  les  onglets^  ér  du 
Tartre  bla^ic  de  Montpellier  ,  de  chacun  deux  onces:  3°  Trois  gros  de  Spica- 
^ard  :  4"  Dtijuc  de  Coins  k  demi  meurs  &  du  vin  blanc  verd  ^  rude , 
de  chacun  trois  livres  dr  demie  :  Mettez  toutes  ces  chojes  ensemble  dans  un 
pot  de  terre  verni  ^étroit  à'  embouchure  ,  couvre  s-le  bien  jujle  é'  le  tenés  fur 
les  Cendres  chaudes  vingt- quatre  heures^  au  bout  dçfqu&jles  vous fere\^cuire 
le  tout  à  petit  feu  ,  jufques  a  la  diminution  d'un  tiers  ;  couUs  alors  é'  clarifies 
la  Coltture  avec  un  hlanc  d'œuf  ér  quatre  livres  de  fucre  -,  puis  remettes- 
la  au  feu  cr  l^  faites  cui  re  en  confijîence  de  Syrop  ,  quil  faut  laiffer  re- 
froidir après  la  cuite  parfaite  ,  é")  mettre  demi  gros  d' huile  d' Abfinthe  tirée 
par  la  diflt  liât  ion  incorporée  avec  deux  onces  de  bon  fucre  en  poudre ,  (jf 
ainfi  fera  fait  le  Syrop  d'Abfmthe  que  vous  garder  es  peur  tufage. 

La  defcription  de  ce  fyrop  m'engage  \  re'pondre  aux  oppofitionsque  quelques 
Modernes  ont  formées  contre  l'ancienne  préparation  de  ce  fyrop,?.:  à  faire  Cii  forte 
ou'on  n'ait  aucun  légitime  fujctde  contredire  la  méthode  dont  je  m8  fers  en  cette 
occafion.  ils  ont  avance  que  dans  la  decodtion  de  l'Abfinthc  ,des  Rofcs  &  du  Spi- 
ca-Nard,  leurs  parties  volatiles  ne  manquoient  pas  de  fe  diffiper  avec  la  partie 
fpiritucufe  du  vin  ,  &:  que  pour  les  conferver  ,  on  deyoit  faire  l'infufion  &  la  dé- 
coction de  ce  fyrop  dans  une  cucurbitede  verre  couverte  de  fon  chapiteau  au  feu  de 
fable  ;  rcfciver  à  part  les  dix  premières  onces  d'eau  qui  en  diftillcroient ,  &  garder 
encore  à  part  environ  deux  livres  d'eau  qui  en  fortiroient ,  en  continuant,  comme 
on  dcvroir,  fuivant  eux,  la  diftïllation  jufqu'à  ce  qu'il  ne  reftât  qu'environ  une  livre 
d'humidité  dans  la  cucurbite  ;  ils  ont  voulu  après  cela  qu'on  exprimât  tout  ce  qui 
icfteroitdans  la  cucurbite,  qu'on  en  clarifiât  la  liqueur,  qu'on  la  fit  évaporer  juf- 
qu'à ce  qu'elle  fut  réduite  à  quatre  onces ,  qu'on  dilfolvîc  ces  quatre  onces  avec 
deux  livres  de  fucre,  ^  les  dix  onces,  de  la  première  eau  qu'on  avoir  gardées  à  part 
&:  qu'après  leur  avoir  donné  quelques  bouillons,  on  gardât  ce  fyrop  ainfi  fait  pour 
l'ufaçe  ,&  qu'on  refervat  à  part  les  deux  livresdc  la  féconde  eau  ,  pour  la  mêler 
parmi  le  fyrop  ,  lors  qu'il  feroit  ordonne. 

Je  réponds  premièrement  qu'on  ne  doit  point  avoir  égard  à  la  difîîpation  qui  fe 
fait  des  parties  volatiles  de  l'Abfmthe,  des  Rofes  &  du  Spica-Nardl,  puifque  ce  ne 
font  pas  CCS  parties  volatiles  qui  peuvent  fatisfaire  aux  intentions  pour  Icfquclles 
ce  fyrop  cfl  inventé,  comme  on  le  verra  ci-aprés  par  fes  vertus,  mais  feulement  les 
parties  les  plus  matcricUcs  &  les  plus  grolïicres  des  Mcdicamens ,  &  poidciilierçs- 
îTieTit  leur  fcl  fi>:e. 
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Je  dis  en  fécond  lieu,  que  l\  on  examine  bien  la  préparation  de  ces  Modernes  5^ 
le  grand  embarras  dans  lequel  ils  le  mettent  pour  la  faire,  on  y  trouvera  encore 
plus  de  diflî'pation  des  bonnes  parties  des  fur  pics ,  qne  dans  celle  de  Anciens  ;  Car 
quoi  qu'on  ioit  foigneux  de  garder  les  dix  premières  onces  d'eau  qui  diftillcnt  do 
l'infufion  «Se  de  la  dccodion,  on  retranche  encore  environ  deux  livres  d'eau  qui 
dilUUcnt  aprc's  ,  &.  donc  la  vertu  ne  fc  trouve  plus  dans  le  fyrop  ;  Outre  cela  ,  en 
clarifiant  le  relie  de  la  dccodion  ,  &  le  failanc  évaporer,  jufqu'a  ce  qu'il  foit  réduit 
à  quatre  onces  (  qui  eft  une  concentration  impolTiblc  des  vcrcus  de  tant  de  Medica- 
mens  ,  fur  tout  pouf  un  fyrop  )  on  ne  manque  pas  de  diffipcr  beaucoup  de  parties 
confiderables  qui  doivent  rcftcr  dans  le  fyrop  ,  i^  enfin  quelque  L-pcrc  cbullition 
qu'on  donne  au  fyrop  ,  pour  unir  ces  quatre  onces  qui  rcitent  de  la  dccoâ:ion,avcc 
les  deux  livres  de  fucre  6c  les  dix  onces  de  la  première  eau  ,  elle  ne  manque  pas 
d'emporter  la  partie  la  plus  fubcilc  de  ces  dix  onces  d'eau  fpirirueufc  ,  qu'on  avoic 
tant  pris  de  foin  de  conlcrvcr  j  Et  par  là  on  peut  connoître  que  la  méthode  de  ces 
Modernes  eft  plus  cmbarralVantc  6c  plus  dcfediieufe  que  celle  qu'ils  contre- 
difcnt. 

Cela  u'empêchc  pas  que  je  ne  rcconnoilfe  que  les  Anciens  n'cuifcnt  pu  mieux  fai- 
re fans  beaucoup  de  peine  ,  ôe  fur  tout  s'il  y  avoient  procède  comme  il  eft  ici  or- 
donncj.  Car  quoy  qu'on  ne  puilfc  pas  fe  vanter  de  confervcr  parce  moyen  dans  le 
fyrop  toutes  les  parties  fpiriceufcs  de  l'Abfmthe,  des  Rofes  &  du  Spica-Nard,non 
plus  que  toutes  celles  du  Vin  ,  on  doit  être  néanmoins  perfuadé  qu'on  y  en  retient 
la  plus  grande  partie  ,  &  que  l'addition  de  l'huile  diftillée  d'Abfinthe  fupleé  fuifi» 
{iimment  à  celles  que  l'Abfmthe  peut  avoir  perdues]  dans  la  decodbion  ;  Car  fi  au 
lieu  de  vin  vieux  bien  mcur  ,  que  les  Anciens  oidonnoient  pour  ce  fyrop  ,  on  y 
employé  un  vin  nouveau  charge  de  verdeur,  fi  les  Coings  dont  on  aura  exprime  le 
lue  n"étoicnt  pas  encore  tout-à-fait  meurs  ,  &  fi  en  ajoijte  à  la  deco6i:ion  le  tartre 
ordoné  3  la  partie  acide  qui  fe  trouve  aflèz  abondante  en  toutes  ces  chofcs,  fe  joig- 
nant au  fcl  fixe  du  même  tartrCjnc  manquera  pas  d'embaralfer  &c  d'arrc'tt.r  le  mouve- 
ment de  la  plupart  de  ces  efprits  volatiles  qui  ctoient  fubjets  à  la  diflîpation  ,  &  de 
les  mettre  en  état  de  refifter  à  la  chaleur  de  l'infufion  &:  à  celle  de  la  decodion  ;  & 
ces  efprits  volatiles  ainfi retenus,  fe  trouvant  joints  aux  parties  terreftres  &  fixes 
des  autres  Mcdicamens  feront  en  état  de  fuivrc  &:  de  féconder  leur  adion  ;  &  ils 
îc  feront  encore  plus  puiffamment  lors  qu'ils  rencontreront  les  parties  fulfurces 
dont  l'huile  diliillcc  d'Abfmthe  fe  trouve  remplie.  Qiianc  aux  parties  volatiles  des 
Rofes  rouges  &c  du  Spica-Nard,  comme  elles  font  iBoindres  en  quantité  elles  fui- 
vent  aulïi  facilement  la  pente  de  celles  d'Abfinthe. 

Mais  pour  fatisfaire  ceux  qui  croient  que  toute  la  partie  fpiritucufe  du  Vin  fe- 
roit  abfolument  necelfaire  dans  ce  fyrop  ,  &  qui  craindroient  avec  quelque  raifon 
que  laco^ion  n'en  eiàt  diflipé  quelque  partiej  On  peut  fuppléer  àccttedilîipation 
en  ajoutant  au  fyrop  un  peu  plus  cuit  qu'à  l'ordinaire  ,  dc  refroidi  deux  onces  de 
Teinture  de  fommitez  d'Abiinrhe  tirées  avec  de  l'efprit  de  Vin  j  Et  cette  Teinture 
«tant  renforcée  de  l'huile  diftillée  ,  le  fyrop  en  fera  beaucoup  plus  accompli  ,  que 
par  tout  autre  moyen. 

On  fera  averti  que  les  defcriptions  anciennes  de  ce  fyrop  ne  marquent  que  deux. 
livras  de  fucre  ,  ôc  cinq  livres  de  Vin  ou  de  fuc  de  Coings,  «?c  que  le  poids  de  l'un 
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5c  de  l'autre  a  c:c  .iiu^nciué  ,  par.e  que  l'Ablîmlie  cranc  de  giani  vo.lumc  ,&  Ce 
ciovaHC  chartrc  de  bcaucoii^^  d'amertume  ,  &c  abondant  en  vertu  ,  il  étoit  à  propos 
d'aucrnicnccr'le  fucrr  pour  en  diminuer  l'amertume, &  la  lit]ucur  pour  en  mieux 
cmbialUT  la  vertu  avec  celles  des  Rofcs  <3c  du  Spica-Nard,  ôc  pour  en  mieux chu- 

gcr  le  lucre. 

Pour  bien  préparer  ce  fyrop,  on  y  procédera  ainfij  On  cueillera  l'Abfinthe  lors 
qu'il  tft  en  fleur,  on  le  fera  fcchcr,  &  on  en  choifira  les  fommiccz, on  prendra  aufiî 
les  Rôles  rouges  fcclics  Se  le  Spica-Nnrd  mondczjon  mettra  le  tout  enfemblc  dans 
un  vallfcau  de  terre  verni  au  dedans  ,  étroit  d'embouchure  ,  Se  y  ayant  ajouté  le 
tartre  blanc  de  Montpellier  pulverifé  ,  on  y  verfera  dcllus  le  fuc  de  Coins  ,  Se  le 
vin  blanc  qu'on  aura  choifi  allez  nouveau  ,  &d'un  goût  un  peu  auftcrc;  on  plon- 
trera  bien  avec  une  fpitule  de  bois ,  l'Abfinthe  ,  les  Rofes  Se  le  Spica-N  ud  dans 
ces  liqueurs  ,  Se  ayant  bien  couvert  le  vailleau  ,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  fera  boiiillir  doucement  les  mat  eres,jut- 
qu'a  ce  que  la  liqueur  foit  diminuée  d'un  tiers  ;  On  coulera  Se  on  exprimera  cette 
decodion  ,  qu'on  clarifiera  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  le  fucre  ordonné  ,  &on  les 
fera  cuire  enfembl»  '        •    -^  -        r    ,\  ,-l  i.  i^  '      ,r 


qu'à  l*ordinair{ 

me  d'huile  difti..w-  ..  ..^ ,^ j^ 

en  poudrci  Se  Ci  on  veut  deux  onces  de  Teinture  de  fommitez  d'Abfinthc  ,  qu'on 
aura  tirée  avec  de  l'efpr.t  de  Vin  :  Le  tout  étant  bien  incorpore  ,  on  gardera  le  fy- 
rop dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  au  beloin. 

Le  grand  Se  le  petit  Abfinthc  font  trop  connus  pour  devoir  erre  ici  décrits  ;  Je 
dirai  feulement,  que  fi  l'on  veut  éviter  la  grande  amertume  du  grand  j  on  pourra 
employer  le  petit  à  ce  fyrop  pour  les  perfonncs  délicates  ,Se  fe  iervir  des  nicmci» 
Mcdicamens  Se  de  la  même  méthode  que  pour  l'autre. 

Ls  Spica-Nard  ,  ou  Nard  des  Indes  ,  qui  efl:  ici  ordonne  ,  croît  en  épys  entalfcz 
qui  dépendent  de  plufieurs  petites  racines ,  Se  qui  produifent  une  petite  tige  lon- 
«'uette  Se  fort  mince.  Rien  ne  paroît  hors  de  terre  que  la  tige,  car  les  épys  (ont  de- 
dans. Se  à  fleur  de  terre;  ils  doivent  ctrc  dccoulcur  nnnée  ,  tirant  fur  le  purpurin 
les  poils  de  l'épy  doivent  être  toafîas ,  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  d'un  poiîce  5c 
demi  d'une  odeur  forte  &:  aprochante  de  celle  du  fouchet,  leur  goijt  doit  être  un 
peu  amer  &:  acr5  ,  il  doit  delîechcr  la  langue  Se  remplir  la  bouche  d'une  odeur  afTcz 
agréable. 

Le  fyrop  d'Abfuuhe  eft  fort  recommandé  pour  fortifier  l'efl:omac,  le  foye  Se  les 
intcftins ,  pour  donner  de  l'apetit,  Se  aider  à  la  digeftion  ,  pour  tuer  les  vers,corri- 
gcr  les  aciditcz  de  l'cttomac  jdifllper  les  vents ,  Se  arrêter  les  dévoyemens,  comme 
auiÏÏ  contre  IcsnialaJies  hyftcriques  ;  On  en]prcnd  une  ou  deux  cuillerées  le  ma- 
tin à  jeun  fans  aucun  mélange,  ou  bien  on  le  dilVout  dans  du  Vin  ou  dans  quel- 
que autre  liqueur  ;  On  le  mêle  auflî  quelquefois  dans  des  potions  ,  dans  des  mif- 
turcs ,  des  opiats ,  des  pilules ,  Se  dans  plufieurs  autres  remèdes. 
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Compofition  du  Syrop  deGuîmauvâ. 

'V,  Radicum  Altlixx- ,  ?  ij,  Graminis,  Afparagi  ,  Clycyrrhizx  ,  Vrarmii  pi/Farum,  Cicc^ 
tumTiibiouim  ,  ana  ,  5  ).  Summitatum  Althxar,  Malvx  ,  Pauctaria: .  Pimpindla:  ,  Adianti 
vuli^aris ,  Capilll  Vcncui  Monlpcliciifis  ,  anuM.  j.  Quatuor  fomlnum  fiigidoium  m.ijorum  ôc 
miiioxum  ,  ana  ,  5  ij. 

pour  préparer  ce  Syrop  ,  prenés  l°  ^eux  onces  de  racines  de  Guimauve  ,  de 
chiendent ,  d'Ajperges,  de  Rcglijje ,  des  Raïfinsfecs  &  des  poi^rouges  (  com- 
munément poi\^chiches^  (  de  chacun  une  once  :  1°  Des  fonmiitez,  de  Guimau- 
ve ,  de  Mauves  communes  ,  de  Varie  taire  ,  de  Vimpre  nette  ,  de  Capittairi 
ordinaire ,  de  Capittairc  de  Montpcttier ,  de  chacun  une  poignée  :  "  Des  qua- 
tre, grandes  é"  petites  fernences  froides  ,  de  chacune  deux  drachmes  :  fait  es 
cuire  toutes  ces  chojcs  enta  manière  ci-après  dec tarée ,  dans  huit  livres  d'eatt 
de  fontaine  \  Fûts  coûtez,  la  decccHon ,  é'  clarifie'^la  cotât ure  avec  quatre  li- 
vres dejucre  Royal  é'  un  blanc  -  d'ceufy  la  remettant  au  feu  ,  pour  y  être 
cuitt  en  conjijlence  de  Syrop. 

On  trouvera  la  defcript'onde  ce  Syrop  uu  pcn  différente  de  celle  que  Ferncl  Se 
quelques  autres  Auteurs  nous  ont  laillc-ej  Car  on  y  verra  le  changement  du  poids 
de  demi  once  de  racii;es  de  Chien-dent,  d'Afpergcs  £c  de  Rcglflfe  &  des  Raifiiis 
îcc^^i  en'ctlui  d'une  once,  011  n'i  trouvera  point  de  Plantain,  mais  huit  livres  d'eau 
ru  Heu  de  fix  livres  donc  les  Auteurs  fe  font  contentez  j  La.  dofe  de  demi  once  de 
Raifins  fccs,  &  de  chacune  de  ces  Racines  2  Tcniblé  trop  petite,  &  mal  proportion- 
ré:  à  la  quant  té  de  quatre  livres  de  lucre  ;  Le  plantain  qui  cft  une  Plante  aftrin- 
qente  a  été  jugé  oposé  aux  effets  apéritifs  qu'on  doit  attendre  de  ce  fyrop  ;  Et  on 
a  trouvé  à  propos  d'augmenter  l'eau  de  la  decodlion  ,  de  deux  livres ,  afin  de  mieux 
extraire  la  vertu  de  tous  les  Medicamcns ,  &  d'.ivoir  une  dccotlion  mon^s  épailFe  , 
ôc  plus  en  état  d'être  employée  pour  la  compoficion  de  ce  fyrop. 

Certains  Modernes  ont  voulu  faire  palfer  pour  impoûibie  la  préparation  de  ce 
fyrop  ,  fondant  cet  impolîibilitc  fur  la  grande  vifcofité  de  la  plupart  des  fimplcs 
qui  y  font  cmployczj  mais  ceux  qui  y  procéderont  fuivant  ma  méthode  ,  y  trouve- 
ront la  facilité  &  le  luccez  qu'ils  défirent. 

On  lavera  &:  nettoycra  bienjes  racines  de  Guimauve  &  d'AfpcrgeSjOn  ôtcra  leur 
petite  ccorce  ,  &  le  coeur  à  celle  d'Afpergcs,  on  ncttoyera  de  toutes  fupeifluitcz 
celles  de  Chien-dent  ,on  les  écraferabien  ,  &c  les  ayant  fait  bouillir  les  premières 
un  bon  quart  d'heure  dans  les  huit  livres  d'eau  ,jon  jettera  dans  la  dccoâr'on  celles 
de  Guimauve  (Se  d'Afpergcs  qu'on  aura  incifée  s,  &on  les  y  fera  boiilllir  à  gros 
bouillons  pendant  den  «eure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  Raifins  (ces  incifez  &  les 
pois'chiches  entiers,  &,  lOrs  qu'ils  auront  un  peu  boi.iilli ,  on  y  mettra  les  fommi- 
tez  de  Mauves,  de  Guimauves,  deParietere,&  de  Pimprenclle  légèrement  incifées 
*^i\'en  fera  boli  llirenviron  un  quart  d'heure  parmi  le  rcfte  ,  puis  on  y  ajoutera  la 
RcgUlic  écrafée  &  les  Capillaires  incifez  ,  &  des  qu'ils  auront  commencé  à  boiiil- 
lir  ,on  y  mêlera  les  femences  froides  grandes  &  petites  bien  écrafées  ,  on  les  plon- 
gera dan  la  dcco(^ion  ouc  l'on  Ocera  du  Ifeu  ,  pour  la  couler  environ  un   quart 
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d'heure  aprésjOn  claiih.ra  cnluitc  ccitt  liciucur  avec  un  blunc  d'ccuf  parmi  quatre 
livres  de  lucre  ,  ôc  on  les  cuira  fur  un  feu  nnodcrc  jufqu'à  la  confiticnce  d'un  lyrop 
un  peu  pUiscuic  qu'à  l'ordinaire.  Il  cft  boa  de  rciinier  douccmenc  de  tems  en 
tcms  c«  tyiop  avec  itn  pilon  ou  avec  tinc  Ipacalc  de  bois ,  penlmc  qu'il  rcf-roidit, 
pour  m'ciix  faire  cvapoicr  quelque  portion  d'huinidicé  lupeifluc  qui  pourroic  y 
rcftcr ,  Se  caufcr  quelque  corruption  au  lyrop  ,  lequel  on  aura  loin  de  Lrrcr  lors 
qu'.l  fera  tout-à-faic  refroidi, 

Les  pois  chiches  fonr  ordonnez  entiers  dans  la  decotflion  de  ce  fyrop  parceque 
leur  vertu  apcritivc  qui  cft  ici  recherchée,  cft  allez  (upcrhciello,  pour  être  com- 
iTiuir.quéc  à  la  decodion  fansccraler  les  pois  ,  de  peur  que  leur  partie  terreftre  fc 
.trouvant  ouverte  ,  ne  prévalût  fur  l'apeiitivc, 

Qiiclqucs-uns  ont  voulu  qu'on  mît  les  racines  ,  les  herbes  ,  &C  les  autres  Medi* 
camens  enfcmblc  dans  un  Gichcc  ,&  qu'on  fit  ainfî  la  dccodion  ,  dans  la  penféc 
qu'ils  avoicnt  que  leur  partie  mucilagineufe  reftoit  dans  le  fuc  ,  &  quC  par  ce 
moien  le  fyrop  en  fcroit  moins  vifqucux  &  plus  aifc  à  préparer  j  Mais  la  diverfc 
fubftancc  des  fniiples  demandant  divers  degrcz  de  cuite  ,  on  en  prendroit  bien  mal 
le  chemin,  tn  ksfaifant  cuire  les  uns  parmi  les  autres  également,  &  il  y  auroit  lieu 
de  craindre  ,  que  pendant  que  la  vertu  des  uns  fc  difiperoit  ,  celle  des  autres  n'eût 
pas  le  tems  d'ètie  bien  communiquée  à  la  decodtion,  &  que  les  parties  terreftres  des 
autres  fur  tout  celles  des  pois  chiches  ne  fe  trouvalfent  dans  le  fyrop.  Outre  cela, 
quand  mcaie  tous  les  ingrcdiens  feroient  d'une  mcme  nature  ,  il  fcroit  allez  difficile 
qu'étant  ainfi  enfermez  il  communiqualfent  également  leur  vertu,  veu  même  qu'eu 
voulant  tâcher  de  la  bien  tirer  ,  on  ne  le  pourroit  faire  qu'en  preffant  fouvent  le 
fachct  dans  la  dccodtion,  qui  leroirun  moïen  pour  la  rendre  dautant  plus  mucila- 
gineufe y  Au  lieu  qu'en  y  procédant  fuivant  ma  méthode  ,  on  peut  également  com- 
muniquer à  l'eau  la  vertu  de  tous  les  fimples,  fans  que  la  decodion  fe  trouve  plus 
vifqueufe  qu'il  ne  faut  pour  en  pouvoir  faire  un  bon  fyrop. 

Le  fyrop  de  Guimauve  cft  fort  eftimé,  pour  foulagcr  &  décharger  les  reins,&:  les 
uretcrcs  de  toutes  ntatieresgravcleufcs  ,  pituitcules  ôc  tenaces  ;  Car  il  ouvre  modé- 
rément tous  les  conduits,  par  où  ces  matières  doivent  palfer  ,  il  tempère  leur  acri- 
monie de  m.cme  que  celle  de  l'urine  ,  &  éceint  les  ardeurs  qui  peuvent  arriver  aux 
conduits  i  l!  n'cft  pas  moins  rccommanié  pour  les  maladies  de  poitrine,  pour 
les  c^onorrhéîs  ;  On  en  ufc  loin  des  repas  dans  vn<^  cuillier  ,  ou  bi^non  le  mclc 
parmi  des  eaux  diftillées,des  décodions,  des  emulfions ,  du  petit  lair,  du  vin  blanc  ,, 
ôcc.  La  dofc  ordinaire  eft  d'une  once  ,  quoy  qu'on  puillc  librement  en  donner 
jufqu'à  deux, 

Syrop  Jpentif  pour  la  Cachexie ,  inventé  par  M.  M.  d'Aquin» 

2/C  RadicHm  Apii ,  Fœniciili ,  Pctrofolini ,  Rubia:  Tinftoru'-n  ,  Ariftaloc.'iia:  tenais  ,  ana, 
2  i)  Joliorum  Arthcmifix,  Abfînthii ,  Agrimonia-,  Pulcgii ,  Chamjedryos,  ana,  M.  j.Rurx, 
M.  fi.tpithymi  ,  Horum  Mjciicarije,  Chamomilla: ,  H-pcrici  ,  ana.  l'.  ij.  Rhabarbar^  cledi 
iviinutim  iiicifi  ,  Folioriim  Oricntaliiim  mundatoium  ,  -ina  ,  5  ij.  Radicum  Jal.ipx  ,  Mcchoa- 
taniix  /PLrmodaftylorum  &  Brionia:  contulamiti  ,  ana  ,  J  j.  Tarraii  Viuioljci,  3.  vj. 

Pour f  lire  cette  compofitio^  vous  prer2clrés  i"  des  rAcines  dAche  ,  de  femilil 
dcperfil)deCaranceyd£petitcArtJiolûche,  de  chACtme  deux  onces  ^  lavé  s 
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les  r  net  ne  s  dr  l^^  ntîtoyês  hïcn  ,  ^uis  les  nyxnt  'bien  écrajecs  ,  mettes -les  dans 
itn  pot  de  terre  verni ,  les  arrojant  de  vinaigre  Seilliticjue  &  couvrant  bien 
le  pot  que  vous  îiendrés  ^en  un  lieu  chdud  vingt- quatre  heures  pour  leur 
donner  le  tems  de  macérer  é'  digérer  enfemble  ;  en  fuite  faites  les  cuire  à 
petit  feu  dans  huit  livres  d'eau  ferrée ,  jufquà  la  diminution  de  la  quatrième 
partie.  Cela  fait , 

Prenés  encore  T  dc^  feuilles  d'Armoife-,  d'Abfinthe ,  d Aigremoine  ,  demie 
poil^h  de  feuilles^  de  Rue.  Incifés  ces  herbes  é'  l^s  faites  bouillir  un  quart 
dhe^re  avec  les  racines  fufdit  es.,  puis  ajoutés  de  l'Epithyme  ,  de  s  pur  s  de 
Matricaire  ,  de  Camomille  ty  de  Millepertuis  ,  de  chacune  ,  d^ax  pincées  > 
(r-  leur  ayant  donné  quelques  bouillons  ,  otés  la  décoction  du  feu  ,  coulés  ér 
exprimés  le  Marc  de  toutes  ces  drogues  ,  puis  clarifiés  la  Colat tire  parmi  cinq 
livres  de  fucre  ,  cf  It  faites  cuire  en  confijlence  de  fyrop  au  dElecluure  mou 
cr  ainfi  vous  aurcs  unfjrop  fimplc  bien  préparé.  Mais  fi  vous  le  votdés  ren- 
dre purgatif ., 

T  rené  s  de  plus  i"  de  bonne  Rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux ,  des  feuil- 
les deSenné  mondées  de  leurs  fuperfuités  ,  de  chacun  deux  onces  :  2"  Des 
racines  dejalap  ,  de  Mechoacan  ,  dHermodaCîes  (jr  de  Coulevrée  bien  écra- 
jecs ,  de  chacune  s  une  once  :  5"  Six  gros  de  Tartre  Vitriolé  :  faites  infufer 
ces  drogues  vingt-quatre  heures  dans^  trois  livres  d'eau  de  Melijfe  dans  un 
pot  de  terre  verni ,  étroit  d'embouchure  ,  bien  couvert  ;  puis  faites  -  les 
boiiilUr  environ  demi  quart  d'heure  ,  coulés  en  fuite  ér  exprimés  la  décoc- 
tion qu  il  faut  aufi  clarifier  paur  la  ver  fer  avecle  Jjrop  fufd/t  é'  f^ire  cuire 
le  tout  enfemble  comme  un  bon  (yrop  jufques  a  ce  quil  foit  bien  lié  (^  bien 
épaifi  ;  Alors  latjfez  le  refroidir  (j  taromatiz,e\^avec  quatre  gouttes  d  huile 
de  Candie  incorporée  avec  demie  oncedejucre  fin  en  poudre  CT  autant  de 
Teinture  de  faffran  i  Cela'fait ,  vous  aurez  un  excellent  fyrop  puraatif: 
roie^une plus  ample  injîrucîion  ci. après. 

On  lèvera  &  on  nctcoycra  bien  les  racines  d'Ache  ,  &  àc  Fenouil  ,  de  Perfîl ,  de 
Gar3i\ce  ,  de  petite  Ariftoloche  ,  6c  les  ayant  bien  écrafécs  &:  mifcs  dans  un  pot 
de  reifc  verni  en  dedans  &  étio'it  d'embouchure  ,  on  les  arrolera  &  on  les  humec- 
teia  bien  avec  du  vinaigre  fcillitique  ,  (Scayjinc  couvert  le  pot  on  les  tiendra  en 
macération  pendant  vingt-quatre  heures  en  quelque  lieu  ch.uid  ,  cornai  peur  erre 
le  dclUis  d'un  four,  puis  on  le  fera  bouillir  à  petit  feu  dans  huit  livres  d'eau  feiréc 
jufqu'a  ce  que  la  décoction  foit  diminuée  du  quart ,  aprci  quoi  on  y  ajoutera  les 
ftijilfcs  incitées  d'Armoife  ,  d'Abfinthe  ,  d'Aigfcmoine  ,  de  Pouliot ,  de  Gcrman- 
drcc  (Scde  Rue  ,  &  lors  qu'elles  auront  boiiilli  environ  un  quart  d'heure  parmi  les 
racines  ,  on  y  joindra  l'Epithyme  &:  les  fleurs  de  Camomille  ,  de  Muricaire  &  de 
Millepertuis,  (S:  leur  ayant  donnné  quelque  boiiillon  jOn  coulera  6c  on  exprimera 
bien  le  tout,  on  clarifiera  la  liqueur  parmi  cinq  livres  de  fucre  fin  ,  &  on  les  fera 
ciùrc  enfemble  à  petit  feu  jufqu'à  une  bonne  confidence  de  fyrop  j  Mais  en  cas 
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Qu'on  voulu- en  même  tcms  k- rendre  piu-g.icit,  on  en  conrinuci-a  la  cuite  juf- 
♦wi'â  la  conlilUncc  d\n\  Elcdluairc  mou  }  Cependant  on  aura  eu  le  foin  de  faire  in- 
fufcr  pctid.uu  vin2;t-quatrclieurcs  fur  les  cendres  chr.udes  dans  un  pot  de  rerrc  ver- 
ni étroit  cl'civlxnicluirc  ,  la  Rhubarbe  bien  incifée  ,  les  racines  de  Jalap,  de  Me- 
cho'acan  d'Hcnv.od.icflcs  ^  de  Coulcvicc  bien  ccrafces  ,  &  le  Taitiv  Vitiio!c,dans 
trois  livres  d'eau  de  Melilîcj  &de  les  faire  boli.llir  enfuite  environ  un  demi  quart 
d'heure  ;  On  aura  coulé  &  exprimé  l'infafion  &  on  l'aura  clarifiée  &  apprcftée  , 
pour  la  mêler  parmi  le  fyrop  cuit  en  Elcduairc  mou,  dont  on  continuera  la  cuite 
iuftui'à  un;;  bonne  confillcnce  de  fyrop  :  lequel  étant  refroidi  fera  aroraatizé  avec 
qauic  'Tourcesd'huilc  de  Canelle  incorporées  avec  demi  once  de  fucre  fin  en  pou- 
dre is:  autant  de  Teinture  de  Satfran  ;  Le  fyrop  étant  fait,  on  le  ferrera  dans  une 
bolitcille  àc  verre  ,  ou  de  fayance  bien  bouchée. 

Ce  fvi"op  ell:  un  amas  de  Medicamens  choifis&:  fort  propres  aux  intentions  pour 
lefquclies  il  a  été  inventé  i  On  ne  doit  pas  aulli  douter  qu'il  ne  produife  les  effets 
qu'on  en  peut  attendre  ,  pourvu  qu'on  le  prépare  avec  Tcxaditude  neccliaire  ;  Il 
ouvre  les  obftrudions  dufoyc,  de  la  ratte  ,  du  mefentere  ,  &:  de  la  matricej  Upur- 

fovt  doucement  ks  humeurs  vifqueufes  &  tenaces,  qui  font  la  fource  des  cache- 
xies ,  des  hydropif.cs,  &:  des  fièvres  quotidienes  j  il  cft  fort  propre  pour  la  gue- 
rifon  des  pales  couleurs  &  contre  la  fupprcflion  ou  le  dérèglement  des  mois  j  Et 
quoi  que  l'eau  ferrée  ait  pu  augmenter  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop,  on  pourra  Ci 
l'on  veut  l'augmenter  encore  avec  la  Teinture  ,  le  Sel  ,  ou  h  Vitiiol  de  Mars  lors 
qu'il  en  fera  b.foin.  „        r      i  -c 

On  préparera  ,  fi  on  le  defire  ,  ce  fyrop  en  deux  façons ,  l  une  fans  les  purgatifs, 
&  l'autre  avec  les  purgatifs  i  On  peut  donner  l'un  &  l'autre  de  ces  fyrops,feul  à  la 
CuiHer  ,  ovi  les  mêler  dans  des  eaux  diflillécs  ,  ou  dans  du  vin  blanc,  des  infufions 
ou  des  d'eco(5t;ons  propres.  Leur  dofe  peut  être  depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

Te  refondrai  quelques  difficulrez  qui  ont  été  propofées  fur  la  petite  Aiiftoloche 
lors  que  je  parlerai  en  particulier  de  plufieurs   drogues  qui  entrent  danslaThe- 

riaque. 

Syrop  à'Aymo'ife* 

TA  Radicnm  Apii,FœnicuIî,rctcofcIini,  Enuls  Campanx,  Ircosnoftratls  ,  Poconix' ,  & 
Rubia: ,  majoris ,  ana  ,  |  ).  Foliorum  Archcmifia: ,  M.  ij.  Pulcgii,  Calaminu; ,  OiigJiiij,  Me- 
Uiïx  Diflamni  Ctetici  ,  S.ibinx  ,  Pcificaria:  ,  Majoranx,  Cha;n:Epyteos  ,  Hypcrici,  Rutx, 
Matiicaiia;  floridx  Ccntainii  minoris,  Bctonicx,  Praffii,  albi  ana  .M.  j.  Scminum  Aniii,  iocni- 
cuU,  Dauci,  Pctrofclini,  Ocymi,  Rutx,  ana,  3.  iij.  Taitaii  albi  Monfpelien(is,  5  ij. 

Vûttr  U'ire  ce  Syrop prenez  i"  des  raci»es  d'Ache^  de  Fenouil ,  de  Perjil ,  d  Iris 
commun  ,  de  Pivot  ne  é  de  Garance ,  de  chacune  une  once  :  z  '  Deux  poignées 
de  feuilles  d  Armoife  :  5°  Des  feuilles  de  Pouliot^  de  Calament ,  d'Origan ,  de 
MelilJe ,  de  DiÛame  de  Candie  ,  de  Savinier  ,  de  Per ficaire ,  de  Marjolaine 
deGerma^idrée.d'Hyffope  ,  de  Millepertuis  ,  de  Rue  ,  de  Matricaire  en 
fleur  ,  de  pente  Centaurée ,  de  Betoine ,  de  Marruhe  blanc  ,  de  chacun  une 
toianèe  :  4"^  Bes  femences  ou  graines  d'Anis  ,  de  Fenouil ,  de  Daucus  ,  ou 
pa/lenadefauvagc,deFcrfily  de  Bafilic ,  de  Rue  ,  de  chacune  trois  gros:. 
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Deux  onces  de  Tartre  de  Mont^elter.  il  faut  bien  laver  ^monder  C7  écrafer 
tontes  ces  racines  ;  j^ttis  les  mettre  infnfer  avec  le  Tartre  de  Montpellier  puL 
vertfé  dans  quatre  livres  de  petit  Hydromel ,  îîouvellcment  fut  cr  non 
encore  fermenté  ^lefpncc  de  vingt- quatre  heures ,  dans  un  pot  de  terre  ver- 
m  que  vous  aurés [oindc  couvrir  :  Incifez,  enjuite  les  feuilles  c!r  ccrafe^les 
Jemenccs  pour  les  mettre  dans  un  autre  pot  de  terre  k  infuferdans  dix  li- 
vres d^  Hydromel  de  la    qualité  fufdite -,  durant  douze  heures.  Cela  a  in  fi 
difpofé  -,  faites  bouillir  a  petit  feu  Hnfufion  des  racines  ^  une  demie  'heure 
au  bout  delaquelle  vous  verferez,  avec  cette  décoction  de  racines  ,  Cinfu- 
ficn  des  herbes  dr  des  femences ,  les  faifant  au  fi  bouillir  un  quart   d'heure 
cnfemble ,  après  le  quel  vous  les  oterez  du  feu  pour  les  couler  c!^  exprimer  à 
demi' froids,  il  faut  en  fuite  clarifier  la  colaîure  parmi  cinq  livres  de  Jucre 
avec  un  blanc  dauf^  ^  la  faire  cuire  en  confiflence  de  fyrop  ,  que  vous  aro- 
romatifen^ ,  quand  il  fera  refroidi^  par  l^  addition  de  fx  gouttes  d'huile  dif~ 
tillée  de  Cane  lie  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  ,  Et  alors  fera  fan  le 
fyrop  d'Armoife  que  vous  garderez,  pour  fufage. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  deciire  les  fimples  qui  entrent  dans  la  compofin'on  de 
ce  fyrop,parce  qu'ils  font  allez  connus.  On  lavera,  on  mondera  &  on  écrafera  bien 
toutes  les  racines,  &  on  les  Ç^x:-!^  inKifcr  avec  le  Tartre  de  Montpelier  pulvcrifé 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  verni  en 
dedans  &  bien  couvert ,  avec  trois  livres  d'Hydromel  peu  chargé^  de  miel  &:  nou- 
vêlement  fait  ;  On  incifera  auffi  les  herbes  &  on  écrafera  les  femences  qu'on  met- 
tra à  p /.rt  dans  un  autre  pot  de  terre  verni  avec  dix  livres  d'Hydrcmcl  fcmblable 
au  yreccdcnt;  on  couvrira  bien  le  pot  &  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant douze  heures  aptes  lefquelles  on  fera  bouillir  l'infufion  des  racines  fur  un  pe- 
tit feu  pendant  demi  heure  ,  puis  on  y  mêlera  l'mfjfion  des  h;rb:s,  &  des  iemences 
auparavant  échaufcc  ,&  on  fera  boiiillir  enfemble  les  deux  inrufions  pendant  un 
bon  quart  d'heure,  après  quoi  on  otera  la  dccodion  du  feu  ,  &  1  srs  qu'elle  fera  à 
demi  refroidie,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  bien  ,  Se  ay-int  clarifié  la  lioucnr 
avec  un  blanc  d'œuf  parmi  cinq  livres  de  beau  lucre  ,  on  les  fera  cui'cfur  un  feu 
modéré  en  confiftence  de  tyrop  ,  lequel  on  aromatizera  en  y  mci.mt  fix  gouttes 
d'huile  diftilée  de  Canelle  incorporée  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  ;  Mais 
il  ne  faut  fa.re  ce  mélange  qu'après  que  le  iyrop  fera  touc-à'fait  refroidi. 

L'Hydromel  à  étéchoifi  &  préféré  à  l'eau  feule  ,  &:  on  y  a  ajoute  le  Tartre  de 
Montpellier  en  poudre  ,  tant  pour  mieux  penetier  ks  fimpks  qui  compofent  ce 
fyrop,  que  pour  mieux  lier  leurs  parties  volatiles  &  empêcher  leur  diiïîpation  pen- 
dant leur  cuite.  L'Aromatization  du  firop  faite  avec  l'h.ulc  de  Cinelle  le  doit  em- 
porter fur  la  méthode  des  Anciens,qui  f  nfoicnt  bouillir  la  Cinelle  dans  leurs  de- 
co6kions,  fans  confiderer  que  la  partie  fulfuréc  &  volatile  de  la  Canelle  fc  dilîîpoit 
par  cv;tte  cuitte&  qa'il  nepouvoit  relier  dans  la  liqueur  qie  quelques  parties  rer- 
teftres  de  la  Cn^Ue  ,  fort  éloignées  ^c  inférieures  à  la  bonne  odeur  &  au  goût  pi- 
quant &  pénétrant  de  l'huile  de  Cmelle  qui  y  eft  employée. 

la  defcription  de  ce  Syrop  eft  en  certaines  chofes  diifcrcntc  dt  celles  qu'on  peu;. 

R     V) 
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trouver  dans  pluliaiis  Dil'pciilaiics,  mais  on  pouir.i  remarquer  que  'e  changement 

?«'on  y  a  ai  oitc  n'a  érc  faic  que  pour   le  mieux  ,  &   que    la  manicie  Jonc  je  me 
ers  elt  fuivant  les  millciires  règles  delà  Pharmacie. 

On  employé  piincipalcmcnt  ce  Syrop  dans  les  maladies  des  femmes  ;  Il  cft  fort 
propre  pour  déboucher  les  obftrudionsde  la  matrice,poar  en  difTipcr  les  vcncs  ,  en 
rabacrelcs  vapeurs  &:apaifer  les  fuftocations,  pour  provoquer  &:  régler  les  mois,  6c 
vuidor  les  impuretés  do  la  matrice  \  On  peutaufli  s'en  iervir  utilement  contre  les 
obftructions  du  foye,dc  la  ratce  6»:  de  tous  les  vifcercs  tant  des  hommes  que  des  fem- 
mesi  On  le  donne  depuis  une  once  jufqu'à  deux  ,  fcul  dans  une  ciiillicr  ou  didouc 
dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  des  eaux  ou  des  décodions  apcricives  j  On  le  mclc 
aufli  quelquefois  dans  des  pilules  ,  dans  des  Opiats ,  ou  dans  d'autres  remèdes. 

PrepJi)\vion  du  Syrop  de  Chkorce  composé  auec  Rhubarbe, 

21  Houle iintcgri,  Radicum  Apii ,  Fœniculi ,  Afparagi ,  Tartan  albi  ciudi ,  aiia  ,  ^  i|. 
li.liorum  Cichciii  ,  Taraxaci  ,  Endivix  ,  Sonchi  Icvis  r-La<3;ucjc  fativa;  &  fylvcfhis  fplnas  in 
dorlb  fcfcntis  ,  Hcpaticx  ,  Fumaria:  ,  Lupuli  ,  ana,  M.  j.  Capilli  vcnens-Monlpclicnlis,  Poly- 
tluici ,  Adri.inti  vulgjùs  ,  Ccic.ach  Glycyrihiza:rafx-,  Baccatum  Alkekcngi ,  fcminis  Cul- 
cutx,  ana  ,  5-  v;. 

fous pre/idrcy^  foitrfiire  ce  Syrop  i"  de  l'Orge  entier  ^dc s  rnci/ies  d' Ache  ,  de 

Tenûiid  ^d'Afoerr^es  ,  dtt^  Tartre  blaKc  crud^  de  chucim  deux  ornes  :  2,''  Des* 

femlles  de  Chicorée ,  de  Pijje^lit ,  d'Endtue  ou  S  cari  oie  ,  de  Lait  er  on  lijfé  de 

la  féconde  efpece  i  de  Lait  ne  commune  &  Jauvage  ,  choififfam  celle  qui  efi 

heriifée  de  pointes  à  la  manière  des  épines  ;   d'Epatique^  de  F  urne:  erre  ^ 

d'Houhlun^dc  chacunes  une  poignée  :  5   Du  Capillaire  de  Montpelier ,  du  Voit- 

trich  ,  de  Capillaire  commun  ,  de  Ceterach  ,  de  la  Reglijfe  ratijfée ,  des  Bayes 

de  Coqueret ,  de  la  femence  de  Cufcute ,  de   chacune  fix  gros  :  Faites  cuire 

toutes  ces  drogues  fuivant  les  règles  de  la  Pharmacie  dans  dix  (tvres  d'eau 

de  fontaïKC  jufques  a  la  diminution  du  tiers  ;  puis  coule^cr  expri?nez-  le 

Marc  de  la  dccoclion  ,  que  vous  clarifîerc^  avec  un  blanc  d'œuf  ^  pa?mifix 

Hures  de  Jucre  ,  lui  donnant  une  cuite  moyene  entre  tEleBuaire   ?nou  cr 

J'ûlidc.  Au  même  tems  qu  on  fait  ces  chofes  fil  faut  aup  faire  infufcr  fur  les 

Cendres  chaudes  pendant  vingt, quatre  heures^  dans  unpot  de  terre  verni 

au  dedans  bien  couvert  -^fix  onces  de  bonne  Rhubarbe  ,  (jr  fix  gros  de  Spica- 

Nard  incifez  avec  tme  once  de  Tartre  blanc  de  Montpelier  pulverifé  ,   dans 

trois  livres  d'eau  dijîillée  de  Chicorée-,  les  faifant  enfuite  un  peu  bouillir  & 

/tprés  couler  dr  exprimer  la  decoclion  ,  puis  clarifier  la  colature  avec   un 

ilanc'd' œuf  parmi  quatre  onces  de  jucre   royal ,  pour  la  mêler  avec  le  fyrop 

que  vous  venez,  défaire ,  é"  cuire  le  tout  enfemble  jufque  à  une  bonne  con- 

jijknce;ainffera  fait  le  Syrop  de  Chicorée  compsfé  avec  Rhubarbe preparée^que 

vous  garderés  foigneujement-,  parce  quil  ejide  grand  ufagc  en  Médecine. 

Il  n'y  a  point  de  Syrop  plus  ufité  en  tous  lieux  que  celui  de  Chicorée  compoft? 
On  le  trouve  aulïi  décrit  dans  tous  les  Dirpcnfaiies  ,  mais  diffcremracnt ,  à  caufc 
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des  divers  fentimcnsdes  Auccuis  ;  Pour  moy  j'y   ajoute  le  Tartre  de   mcme  qu'à 
pluficurs  autres  fyrops,  pour  bien  pénétrer  les  fimples  ,  pour  en   mieux  commujii- 
qucr  la  vertu  à  l'eau,  pour  arrêter  leurs  parties  volatiles  d<  en  empêcher  h  dilîî, 
r  pation. 

On  commencera  la  décoction  (}<:$  Simples,  par  l'Orge  entier  S<.  bien  nourri 
qu'on  fera  bouillir  avec  le  Tartre  pile  dans  dix  livres  d'eau  ,  pondmt  une  bonne 
demi-heure,  puis  y  ayant  ajoute  les  racines  d'Ache,  de  Fenouil  6c  d'Afpcrges  mon- 
dées de  leur  cœur  &:  de  leurccorce  6c  bien  incilecs  ou  cfcrafccs,  on  les  y  f^ra  boUl- 
lir  demi-heure,  on  y  joindra  enluite  les  Bayes  de  coqncret  écrafécs  ,  6c  les  herbes 
incifces,  qu'on  fera  boiiillir  un  bon  quart  d'heure  parmi  tout  le  rc-flc  j  aprc'squoi 
on  y  jettera  la  Rcglilïc  mondée  6c  écrafcc  ,  la  Culcutc  ÔC  les  Capillaires  qu'on 
aura  relervcz,  6c  leur  ayant  donné  quelques  bouillons,  on  tirera  la  decodion  du 
feu  ,  6c  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  la  coulera  Se  on  l'exprimera  ;  Puis 
ayant  clarifié  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  pirmi  fix  livres  de  beau  fucre  ,  on 
les  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la  confidence  de  fyrop  ,  qui  fera  ce  que 
nous  appelions  fyrop  de  Chicorée  compofé  fins  Rhubarbe  ;  Mais  Ci  on  veut  qu'il 
foit  comppic  avec  Rhubarbe,  il  en  tant  continuer  la  cuite  jufqu'à  une  confidence 
entre  celle  d'Eleduaire  mou  ,  6c  celle  d'Eleduaire  folidc. 

On  aura  cependant  mis  infuler  durant  14.  heui  cs  fur  les  cendres  chaudes  dans  un 
pot  de  rerrejverni  au  dedâs,  étroit  d'embouchure  Se  bien  couvcrt,fix  onces  des  Rhu- 
barbe choifie  de  flx  dragmes  de  Spica-Nard  incifez  avec  une  once  de  Tartre  bien 
pulverllc,  dans  trois  livres  d'eau  dillillée  de  Chicorée  ,  6c  après  qu'on  leur  aura 
donné  quelques  petits  bouillons,  que  l'on  aura  coulé  6c  exprimé  le  tout  de  clarifie 
cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  onces  de  fucre  fin,  on  joindra  cette 
liqueur  clarifiée  au  fyrop  cuit,  comme  il  a  été  dit,ôc  encore  chaudc;6c  en  cas  qu'il 
ne  Ci  trouve  pas  alors  allez  cpais,on  en  continuera  la  cuite  jufqu'à  une  bonne  con- 
iiftcncc  de  iyrop,  que  l'on  ferrera,  lors  qu'il  fera  bien  refroidi.  Il  y  en  a  qui  refer- 
vent une  partie  de  leur  décoction  pour  y  infufer  la  Rhubarbe  de  le  Spica-Nard;Mais 
Cl  l'on  confidere  qu'une  liqueur  déjà  chargée  de  la  vertu  de  pliifieurs  S  mples  n'elV 
gucre  en  état  de  bien  recevoir  de  nouveau  celle  de  la  Rhubarbe  Se  du  Spica-Nard, 
ce  qu'il  faut  par  force  qu'elle  en  laille  une  bonne  partie  dans  le  marc  ,  on  jugera 
bien  que  l'eau  do  Chicorée  qui  cft  ici  ordonnée  ,  doit  être  beaucoup  plus  propre 
Qài-i'i  cette  occafion  ,  puis  qu'elle  ne  fe  trouve  cmbarraffée   d'aucune  vertu  étran- 
gère ,  Se  qu'elle  ne  pollcde  que  celle  qui  lui  eft  naturelle. 

QLiclques-uns  ont  appelle  ce  fyrop, le  Baume  du  foye  Se  de  la  ratte,  à  caufe  qu'il 
en  ouvre  puiflammcnt  les  obftrudions  ,demê.ne  que  celles  du  pancréas  Se  du  me- 
fentere  ;  il  cft  bon  pour  la  jauniirc ,  pour  les  cachexies.  Se  pour  ramollir  Se  difîîpcr 
la  groireur  6c  la  dureté  du  ventre,  qui  arrive  fouvcnt  aux  petits  enfans  par  les  ob- 
ftrudbions  ou  par  les  vers.  On  s'en  fert  avec  heureux  fuccez  dans  les  Apozemesque 
l'on  fait  pour  préparer  les  mauvaifes  humeurs  à  la  purgation,  particulièrement  les 
bilieufes,  6c pour  ouvrir  les  conduits  nccelfaires  à  leur  évacuation;  Il  cft  purrra- 
tif ,  principalement  lors  qu'il  cft  compofé  avec  la  Rhubarbe  ,  ce  qui  fait  qu'on  le 
donne  quelquefois  feul  aux  petits  enfans,  6c  qu'on  le  mêle  quelquefois  parmi  des 
infu fions  purgatives  ,  fur  tout  dans  \qs  diarrhées ,  dans  les  lientcries  ,  les  dyfcn- 
terics  ,  &  les  autres  maladies  bilieufes  des  intcftins.  Ce  Syrop  a  cela  de  bon, 
^u'en  évacuant  les  mauvaifes  humeurs ,  il  fortifie  toutes  les  parties  du  bas  venue. 
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Sa  dofe  orditviiic   cil   depuis  une    once  jafqu'à  deux.  '  ^wi 

Ceux  qui  difircionr  avoir  un  Syrop  de  Cliicorée  fimp'c  y  le  pouiiont  piepnrcif     ^H 

avec  parties  ca.ûcs  de  lucre  fin  &  de  lue  de  Chicorée  dcpuré  par  le  repos,  clanfiv.z       l| 

cufcmble  avec  un  blanc  d'œuf ,  &c  cuits  en  confiftcnce  de  Syrop. 

S^rop  ConfoYtatij-, 

'V,  RUab-ubari  clcdti  inclfi  5  iiij.   Baccaram  Myrti  contuûrum  ,  Rofarutn  rubrarum  cxun- 
gul.itaruin,ana,2  iij-  Tartan  albi  contufi,  5  ;. 

?fiur  compojer  ce  Syrop  ,  choifijfez,  i°  <]uatre  onces  de  honne  Rhubarbe  decou- 

fée  VAX  petits  morceaux  :  z"  Des  B^yes  de  Myrte  écrafées -^  é"  des   Rofes 

rotiqes  mondas  de  leur  onglet ,  de  chacune  s  ,  trois  onces  :  3°  yne  once  de 

Tartre  pilé  :  Mettez  le  tout  infufer  pendant  vingt  quatre  heures  fur  les 

Cendres  ch^iudes ,  dans  un  vaijfeau  bien  couvert ,  en  JJx  livres   d'eau  de 

fontaine  ferrée  avec  un  carreau  d'acier  rougi  au  feu^éteint plufieurs  fois  dans 

cette  eau  :  puis  faites  légèrement  boiidlir  le  tout ,  coulant  enfuit e    la  de* 

cûciion  à"  exprimant  fortement  le  marc.  Cela  fait  vous  clarifier e\^  la  cola^ 

ture  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  ,  é'  l^  ferez,  cuire  en 

confifience  de  Syrop-,  que  vous  garder e\^pour  le  befoin. 

Qioi  que  la  vertu  purgative  de  la  Rhubarbe  ne  fembic  pas  beaucoup  nccclTifre 
aux  intentions  pour  kfquellcs  ce  Syrop  cft  préparé  ,  on  auroit  tort  néanmoins  de 
l'en  vouloir  retrancher,  puis  qu'elle  peut  comme  infenfiblemcnt  vuidcr  quelques 
mauvaifcs  humeurs,  tandis  que  fa  partie  la  plus  tcrreftre  aidée  des  autres  Nlcdica- 
mens ,  forcifi,:  les  parties  qui  en  ctoient  aft'oiblies  &  relâchées  j  Le  Tartre  y  cft 
ordonné  non  feulement  afin  de  retenir  &  de  confcrvcr  dans  le  Syrop  les  parties  qui 
fcroient  fujettes  à  la  diiïîpation ,  mais  aufli  afin  de  mieux  communiquer  à  l'eau  la 
vertu   de  tous  les  Mcdicamens. 

On  éteindra  plufienrs  fois  un  carreau  d'acier  rougi  au  feu  dans  l'eau  dcftinéc  pour 
la  préparation  de  ce  fyrop,  on  incifera  quatre  onces  de  Rhubarbe  choine,on  écra- 
fera  les  bayes  de  Myrte,  on  pilera  le  Tartre,  &  on  les  mettra  avec  les  Rofes  net- 
toyées de  leur  onglet  dans  un  pot  de  terre  verni ,  étroit  d'embouchure  ,  parmi  la 
quantité  d'eau  ordonnée  j  on  mettra  le  pot  fur  les  cendres  chaudes,  &  on  l'y 
tiendra  vingt-quatre  heures,  aubout  defquelles  on  fera  boiiillir  légèrement  l'infu 
fion  ,  puis  on  la  coulcta  ,  on  exprimera  fortement  le  marc  ,  &:  ayant  clarifié  la  li- 
queur avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quarre  livres  de  fucre,  on  les  fera  cuire  cnfemblc 
fiu-  un  petit  feu  jufqu'à  la  confiftcnce  de  fyrop. 

Ce  Syrop  fortifiv:  6c  rétablit  l'iftomac  ,  le  foye  &  les  intcftins  débilitez  ;  Il  cft 
aufli  fort  ufité  pour  la  guerifon  des  diarrhées,  des  dyfenteries,  des  henteries  &dcs 
flux  hapatiqucs  j  II  donne  de  l'appctit  &  aide  à  cuire  les  aljmcns  ;  On  s'en  fert  aufîî 
dans  tout  les  dévoyemens  de  l'eftomac  &  mcmc  dans  les  pertes  de  fang.  On  peut  le 
prendre  fcul  loin  des  repas,  ou  le  mcler  dans  des  liqueurs  propres  \  Sa  dofc  ordi- 
naire eft  d'une  once  ,  quoi  qu'on  puiftc  l'éccndrc  jufqu'à  deux. 

Sjrap 
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Syrop  de  J^îyrte. 

2l,  Baccarum  Myiti  ,  Mcrpilloium  n<i  maruiitatcm  vcrpcfttiiim ,  ic  RjJicis  SyrophitI  ma- 
joiis',  aiu  ,  5  iiij.  Santali  ciciini  ,  Fiuduum  oxyacarclii-  rcccnlium ,  Granoium  Suniach ,  Bj- 
iaullioiiini,  èc  Rofarum  lubraium  nanJacaïuni,  ana,  r  ij. 

f  tenez  fûttr  ccmfofcr  ce  Sjrop  i"*  des  bayes  de  Myrte  ^  des  NejJes  fins  qux 
demi  wittres^  cr  de  la  racme  de  qrAnàe  Co?7Jûude  ,  de  chacun  trois  onces  :  i" 
Bu  Sàntalciirïn  oude  cotdeur  de  Citron,  des  fruits  nouvellement  cueillis 
d' Epine -vinette-,  des  graines  de  Sumac  ,  des  Balaujles  ou  fleurs  de  Grenade 
feches ,  ^  des  Rofes  ronges  inondées  de  leur  onglet  y  de  chacun  deux  onces  i 
écra fez,  bien  le  Santal  citrin ,  les  bayes  ,  les  fruits  ,  les  f  menées  ,  les  raci" 
nés  de  Confonde,  les  Balaujles ,  é*  les  Rofes  :  Mettez,  après  tous  ces  i?iqre* 
diens  dans  un  pot  de  terre  verni  par  dedans ,  verfant  deffus  trois  livres 
d'eau  commune  é'  des  fucsde  Coins  CT  de  Poires  fauv  âge  s  ,  de  chacun  deux 
livres  :  tenez,  le  pot  fur  les  Cendres  chaudes  en  infufon  pendant  vingts 
quatre  heures ,  au  bout  defquelles  vous  le  ferez,  boiiilïir  un  quart  d'heure, 
puis  coulere^  Cr  exprimere^  la  decocîion  ,  clarifiant  la   colature  avec  un 
blanc  d' œuf ,  parmi  cinq  livres  de  fucre  fin ,  (y  la  faifant  cuire  en  con- 
fiflence  de  fyrop  ,  &  ^ùnfi  fera  fait  le  fyrop  de  Myrte  que  vous  con fer- 
merez pour  i'occafon. 

On  Prendra  des  bayes  de  Myrte  feches  Se  des  Ntflcs ,  lors  qu'elles  approchent 
de  kur  maturité,  on  les  écrafera  bien  de  même  que  l'Epine-vinette  le  Sumac  ,  les 
B-ilaUftes,  le  S  mtal  citrin  &  la  racine  de  grande  Conroude,&  ayant  mis  le  tout 
avec  les  Rofes  monJ"ées  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  on  y  veiTcra  delllis  i'cau  com- 
mune, ôc  les  fucs  de  Coings  &  de  Poires  fauvages  auparavant  chaufcz  ,  on  plon- 
gera bien  les  matières  dans  ces  liqueurs,  on  couvrira  le  pot  &  on  k  tiendra  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures,  au  bout  dcrquclles  on  fera  bouil- 
lir un  bon  quart  d'heure  rinfLifion,&  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie,  on  la  cou- 
lera &  on  l'exprimera  fortement ,  &  ayant  .iarifîé  la  lic^ueur  avec  un  blanc  d'ccuf 
parmi  cinq  livres  de  lucre,  on  les  fera  cuire  à  pent  fju  en  confillicnce  de  Syrop. 

Ce  Syrop  rafraîchit,  delfcche  &  rcffen  e,  d'où  vient  qu'il,cft  hcurcufcment  em- 
ployé pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine,  &  pour  modérer  la 
toux  qui  en  procède  j  11  eft  aufli  fort  propre  pour  arrêter  non  feulement  tes  flux 
de  ventre ,  le  crachement  &  le  vomillcment  de  fane,  &  toutes  les  autres  hèmor- 
rhagies  internes,  mais  encore  les  mois  exceflîfs  ,  éc  tous  les  dévoyemens  de  l'cfto- 
mac  &  des  inteftins  \  Il  éteint  les  inflammations,  &  guérit  les  ulcères  qui  vien- 
nent à  la  bouche,  à  la  langue  &  an  gofier  ;  On  le  prend  fcul  dans  une  cu'llier  , 
«îcpuis  une  once  jufqu'à  deux  ,  on  peut  auflî  le  mêler  dans  de«  eaux  diftillées,  ou 
<l«^is  des  décodions  propres. 


;â^. 
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Prcpiiration  du  Syrop  de  ftijules, 

0/  TuiubAi,  "N' LX.  Hoidci  mundati  ,  Clycyrrhiz:^  ,  Capilli  Venais  Monrpel.   ana  ,  ^  j. 
,1  r  m  reccnt'ium  .  M-  )•  iicmiaiun  M.iWx  ,  Cydoniorum  ,  Papavciis  albi ,   Mclonis ,  Lâixa- 


violinim 
ex,  5  i')- 


rreKe^Poar compofer  ce  Syrop  i°  fojxafste  Jujubes:  V'  de  forge  m(^ndé ^  de 
U  ' Eerrliffe ,  du  Capillaire  de  Mentpellier^  de  cktcun  une  once  :  3  p'/ie  poi- 
anèc  de  Ftoletîes  nouvelles  :  4  Desjerftcncss  de  Mauve,  de  Coïks  ,  de  Pavot 
hlavc  de  Melon ,  de  Lutue^  de  chacu/ie  trois  gros  :  Faites  cuire  le  tout  fui- 
vanî  les  reçles  de  U  l'harrmcie -,  dans  ftx  livres  d'e-u  commune ^  puis 
coulcZ  la  decocïion  é  i^  clarifie\^  avec  un  blanc  dœuf^  parmi  trois  livres 
de  Çucre  ,  lui  donna;-it  ensuite  la  cuitte  à  l-^  confiflence  des  fyrops  ordinaires^ 
à'  ain/fcra  fait  le  Sjrop  de  Jujubes  q_ue  vous Jerrercl^pour  [es  ufages. 

Si  l'on  fiifoit  1a  -Jccodtion  des  McJicamens  ordonnez  pour  ce  Syrop/ans  avoir 
coarJ  à  il  fi.blViucc  v.fquïule  des  fcmeiices»^  Tans  Ivcn  iuivrc  l'od;  e  qui  doirêtre 
cbfe'rvc  dans  h  decoaion,  on  pourroit  la  rendre  fi  viiqiienfe,  que  le  l'yiop  qu'on 
en  feroit,  ne  Troie  pas  en  état  d'être  long-tems  confervé  j  II  (e  confervcroit  cn^ 
coïc  nioi'ns,  6^  r^^'ûnlUlcnccfcroic  moins  régulière,  fi  fuivanc  la  coutume  des 
Anciens ,  on  y  ajoutoit  h  gomme  Tr?.gac?.nth  ,  puis  que  trois  dragme».  de  cette 
rronw.e  llroicnr  capables  de  donner  à  ce  fyrop  une  confiilcncc  de  Looch,&  qa'eU 
Tes  l'tmicJacroicm  d'ctrc  iranCp-ucnt  j  Ma:s  fi  l'on  y  procède  fuivant  ma  méthode^ 
la  vatu  d:s  Mcdicamcns  ne  manquera  pas  de  fe  trouver  dans  ce  fyrop,  qui  aura 
i^èmc  une  co!  fitkncc  fort  l.uable-  ,,,.,.  ,,  ,  , 

On  fera  bail  IHi  à  petit  feu  l'orge  monde  dans  lix  livres  d  eau,  pendant  une  bon» 
ne  demi-heurt  d  'ns  un  pot  de  terre  verni,  puis  on  y  a);'û:cra  les  Jujabes  incifées, 
&  o-i  les  y  fera  boti:llir  un  bon  quart  d'hcuc,  enfuitc  on  y  ajourera  la  Rcgiiirc  ra- 
rlféc  &  ccrafcc,  le  Capillaire  incifc  &  ks  femences  br.lccs  ,  &  leur  ayant  donné 
nne'q""  b'  u^ll^^"s  ,  on  y  ajoutera  les  V:olcttes  nouvelles ,  qu'on  plongera  dans- 
la  d-  codion  ,  cirant  en  même  tems  le  pot  du  feu  ,  &  Ws  que  la  dccoaion  fera  un 
peu  refroidie  on  la  coulera,  &  l'ayant  cbrifice  avec  un  bl  .ne  d'œuf  parmi  trois 
livres  de  beau  fucrc,  on  les  cuira  à  petit  feu  en  confiftcncc  de  fyrop. 

Ce  Syrop  foulage  les  pcrfonnes  q.ii  ont  la  toux  Icche  ,  &:  qui  (ont  tujctres  a  des 
fixions  fur  les  poumons,  car  il  épaiflit  la  pituite,,  en  adouc  t  l'acrimonie,  &  aide 
^  l'-xpc^fVoration  \  On  le  prend  ordinairement  fiul  dans  une  cuillicr  depuis  demi 
on-I  i Vq^-'à  une  once,  mais  on  peut  auflTi  le  d.abudre  dans  les  tifanes  pcdoraies,, 
d-uis  Ls  ]ul:ps ,  dans  les  Apozemes,  Ôc  le  mêler  dans  les  Loochs. 

Syrop  de  fleurs  de  Tujftiigt [mpk. 

^  Flt»rum  TufTila^inis  rcccntium,  tb-  )•  fi- 

vrencz  peur  U  con^pojition  de  ce  Syrop ,  une  livre  &  dem'e  de  fleurs  de  pas^ 
dàne  Lfvelles  cr  Us  mette\dans  un  pot  de  terre  vcrm  au  dedans  ,  ver^ 
fant  par  dejfus  neuf  itvres  d'gau  de  fû»tame  bouillante  i  pufs  te^ez  U 
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^ôt  couvert  en  digejîîon  fur  les  Cendres  chaudes  fcndum  douze  heures^ 
au  bout  defqucUcs  njous  donnerez,  quelques  bouillons  à,  l'tnfufion  ,  que  vous 
coulerez.  &  exprimere^  en  fuite ,  pour  être  reverjée  dnrjs  le  même  pot  fur 
paredlequa/.'ttté  de  nouvelles  feurs  de  Tufsila^c^  les  laijfant  infufer  en- 
ftmble,  puis  leur  fit  fan  t  jet  ter  quelques  bouillons  ^  coulant  (jr  exprimant 
le  tout  comme  la  première  fois.  Cela  fait  ,  vous  clarifierez,  la  colature 
avec  un  blanc  d"  œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  fn^ff^  U  ferez,  cuire 
a  petit  jeu  a  U  manière  des  S)rops. 

Ay.mr  une  livre  &  demie  de  flcnrs  de  Tuflîlagc  nouvelles  ,  dans  un  pot  de  ter- 
re vffini  en  dedans  ,  &  êiroit  d'cniboucluuc,  on  y  vcrfera  dtfllis  neuf  livre;  d'eau 
de  fontaine  bouillante,  &  ayant  bien  couvert  le  pot  ,  on  le  tiendra  fur  les  ccnJres 
chaudes  pendant  douze  he.'rcs,  au  bout  defquellcs  on  donnera  quclgucs  bouillons 
à  l'infullon,  on  la  coulera,  &:  on  l'exprimera  j  Et  ayant  mii  une  fembUblc  quan- 
ti rc  de  nouvelles  fleurs  de  Tuiîîlage  dans  le  mcme  pot ,  on  y  vcrfera  dcdiis  la  li- 
t]ucur  qu'on  aura  coulée,  on  recouvrira  le  pot,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chau- 
des tout  autant  de  tems  que  la  première  fois  ,  &  ayant  donne  quelques  bouillons 
à  l'infufion  ,  6c  l'ayant  coulée  &  exprimée,  on  clarifiera  la  liqueur  avec  un  blanc 
d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre,  &  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  U 
confillcnce  defyrop. 

Ce  Syrop  incile  U  détache  la  pituicc  vifqucufe  de  la  trache'e  artère  6f  des^ou. 
mons ,  d'où  vient  qu'il  foulage  beaucoup  les  Afthmatiques  ,  &  ceux  qui  ont  le». 
conduits  de  la  refpiration  cmbarrairez  ,  On  le  prend  feul  dans  une  cuillier  par 
intervalles  ,  loin  des  repas,  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi  oncci  On  le  racle 
auiH  parmi  les  Loochs  6c  les  tifancs  pcdorales, 

Syrof  de  Tuffilage  compofé^ 

1^  Radicum  Tuflllaginis  tb^  C,  Foliorum  &  Florum  ejurdem ,  ana,  M.  ilij.  CapiJli  Vcncrii 
Mompcl  M.  i).  Glycyahizx  ,  5  j,  Aqu*e  fontana:  }fc.  y\\]. 

Px>ur  faire  ce  Syrop-,  il  faut  prendre  i°  demie  livre  de  racines  de  Tufilage  : 
1°  De^  feuilles&  des  fleurs  de  la  même  TuJsiUge^dc  chacune,  quatre  poignées: 
3  ^  Deux  poignées  de  Capillaire  de  Montpellier:^'  Vne  once  de  Rcgliijc:^  Hun 
livres  d  eau  de  fontaine ,  dans  laquelle  vous  ferez  cuire  toutes  ces  parties 
fuivant  les  règles  de  la  Pharmacie ,  coulant  enfuitte  ér  clarifiant  la  cola^ 
ture  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  cinq  livres  de  fucre  Royal i^our  être  cuite 
€n  confijlence  de  Syrop, 

Ladiverfitéde  Tubdance  des  Simples  qui  entrent  dans  la  compoficion  de  ce 
Syrop  ,  demandenrdcs  dcgrez  diffcrcns  de  cuite,  empêche  qu'on  ne  puifTe  les  infu- 
fer,  ni  les  cuire  enfemble  en  même  tems,  à  moins  qu'on  ne  veuille  me'pr'fcr  les 
pcmcipalcs  règles  delà  Pharmacie  qui  nous  enfeigncnt  de  commencer  les  inf.ifions 
&  les  décodions  par  les  Medicamcns  les  plus  folidcs.  Et  parce  qu'on  ne  peut  pas 
cueillir  en  un  même  tems  les  racines ,  les  fleurs,  &  les  feuilles  de  TaJilarroj  jui  cft 

S     ij" 
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la  bak  de  ce  Tyrop,  ôc  que  cette  Plante  poude  les  fleurs  avant  l'es  kiiilles  ;  il  faut, 
pour  bien  pr^pnrcrcc  Syrop, cueillir  les  racines  vers  Li  fin  <Jc  l'IIyver,  lors  qu'el- 
les font  pi  elles  à  poi  lia  leurs  fleurs  ;  &  les  niûr.cs  flcurs,&  les  feuilles,  lors  qu'el- 
les fe  OiU  poullccs  ,  Ôc  lechci  Us  rvicines  Se  les  fleurs  ,  lîs:  les  ganlei  jufqu'à  ce  que 
les  feuilles  ibicnt  en  ccat  j  alors  il  faut  bien  ccrafer  les  racines ,  les  f.iirc  bouillir 
pcn  !ant  <\-\\v  licire  dans  huit  livres  d'eau, puis  y  ayant  ajoijté  les  feuilles  incifccs, 
&  les  ayant  fait  bouillir  un  quart  d'bcure  parmi  les  racincs,on  y  joindra  la  Reglillb 
ratifce  ôc  écrafcc,  le  Capillaire  inciic  de  la  fleur  de  Tuflilage  ,  de  on  leur  donnera 
quelqr.es  petits  bouillons,  &  on  ôtera  en  même  tems  la  decodion  du  feu  ,  que  l'on 
coulera  5c  que  l'on  exprimera,  lors  qu'elle  fera  un  peu  refroidie  ;  ôc  ayant  clarifie 
la  liqueur  avec  un  blanc  d'oeuf  parmi  cinq  livres  de  beau  fucrc  ,  on  les  cuiraà  petit 
feu  julqu'à  la  conhllcnce  de  fyrop  ,  qui  doit  être  un  peu  plus  tuit  que  les  fyrops 
ordinaires  ,  à  caufe  de  la  vifcoficc  du  TufTilagc. 

Ou  peut  attribuer  à  ce  Syrop  les  mêmes  vertus  qu*Au  prccedent,&  même  il  agit 
avec  plus  de  force,  à  caufe  delà  jondion  des  RacirKS  ôc  des  feuilles  de  TuflTilage, 
de  la  Reglille  6:  du  Capillaire  :  Il  cfl;  auflfi  un  peu  plus  defagreable  ;  Sa  dofe  & 
fesulages  font  à  peu  près  femblables. 

Syrop  pour  les  Ajîhmdîiqucs  de  ï Ordonnance  h  M.  M.  D' Aquin, 

y,  Hordci  mundari  ?  li.  Radicum  PetaficiJis,  Enulx  Campanse,  Apii  ,  Farniculi  ,  Liquiri- 
tix  ,  &  Vvarum  Damarc^iiarum  muiidataium  ,  ana  ^  )•  &,  Daclvlos  cnucicacos  ,  N°.  Xll.  Juiu- 
bas,  Scbcftcn  ,  ana,  N°.  XXX.  Foliorum  Tuflîlaginis,  Pulmonarije,  Sumniicacum  K\  iropi,  Piallii 
albi,  Capllli  Vendis  Monfpclicnf.  ana,  M.  j.  Scminum  Auili,  Bombacis,  ana,  ^  {s,  lloium,  Tul- 
filagiais,  &:  Ptdifcati,  ana,  M.  Ci. 

Pour  compofer  ce  Syrop ,  ayez  i  "  deux  onces  d'Orge  monde  :  i"  Des  racines 
de  Petdftte^  ou  Herbe  aux  teigneux ,  d'Aunée^  d'Ache ,  de  Fénoiitl ,  de  Re- 
gltffe^  des  rai\im  de  Damas  monde\de  leurs  pépins  ,  de  chacun  une  once  (jr 
demie  :  f  Vne  douzaine  de  Dattes  mondées  de  leurs  Noyaux  :  4°  Des  Ju- 
jubes ér  des  Sebejfesj  de  chacune  une  trentaine  :  5°  Des  feiiiUes  de  Tuftlagf^ 
de  Pulmonaire ,  desfommite\^  d'HyJfope ,  de  Marrube  blanc ,  du  Capillaire 
de  ^Montpellier ,  de  chacune-,  une  poignée  :  6^  Des  graines  oufemences  d'Anis^ 
de  Cotton ,  de  chacune ,  demie  once  :  7'  Des  fleurs  de  Tupilage  é"  de  pied 
de  chat ,  de  chacune ,  demie  poignée,  faites  la  décoction  de  toutes  ces  dro^ 
gués  dans  neuf  livres  d^eau  de  fontaine ,  coulez,  ér  exprimez  en  la  ma- 
nière ordinaire  )  puis  clarifie\Ja  colattire  avec  un  blanc-d' œuf  parmi  cinq 
livres  de  fucre  ,  é"  la  faite  cuire  en  confijlence  de  fyrop  que  vous  aro- 
matiferez  far  l'addition  de  fix  gouttes  d'huile  d' Anis -,  é"  d'eux  gouttes 
d'huile  de  Cannelle  dijlillée  incorporées  avec  dit  fucre  en  poudre  ;  ainfi 
fera  fait  le  Syrop. 

On  fera  bouillir  pendant  demi  heure  l'orge  mondé  dans  neuf  livres  d'eau  ,  puis 
y  ayant  ajoute  les  racines  de  Pctafite  ,  D'Auncfc  ,  d'Ache  6c  de  fenouil ,  mondées 
C?,:  incifces  ,  &  les  y  ayant  fait  bouillir  encore  demi  heure  ,  on  y  joindra  les 
Dattes  mondées  de  leurs  noyaux  ,  &  incifez,  avec  les  Jujubes,  les  Sebcfl:es  & 
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les  Raîfins  de  D.inias  mondez  de  leurs  pépins  ,  api  es  qu'ils  auront  bouilli  parmi 
le  rertc  environ  un  quart  d'heure,  on  y  mettra  les  herbes  incifccs  qu'on  fera  boiiiU 
lir  encore  un  quart  d'heure,  après  quoi  on  nj-^ûrera  la  Rcglilfc  ôc  les  rcmenccs  ccra- 
Tccs  ,  le  C.ipilUirc  6c  les  fleurs  ;  &  après  quelques  boiiillons,  on  ôtcra  la  dccodioii 
du  Ku  jiSc  on  la  coulera ccanr  à  demi  froidic  ;  puis  ayant  clarifie'  la  liqueur  avec 
un  blanc  d'œjF  parmi  cinq  livres  de  beau  fucrc  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  en 
conlîllencc  de  Syiop  ;  Et  lors  qu'il  lera  refroidi,  on  l'aromatizera  avec  C\x  gouttes 
d'huile  dift)l!e-e  d'Anis  &  deux  gouttes  d'huile  de  Canclle  ,  incorporées  avec  ca- 
viron  une  oiKe  t<i:  demie  de  fucre  Hn  en  poudre. 

Ce  Syrop  cil  fort  propre  pour  incifcr  Se  détacher  la  pituite  froide  vifqucufc  Se 
tenace  de  la  poitrine  ,  S:  de  toutes  les  parties  qui  fervent  à  la  refpiiationi  11  foulaee 
les  Aflhmatiques  &  ceux  qui  ont  des  toux  invétérées  j  car  il  débouche  les  conduits 
&  en  fait  fortir  le  flegme  qui  les  embarrairoit.C'eft  un  vrai  Baume  pour  la  poitri- 
ne des  Vieillards.  On  en  prend  ordinairement  une  cuillerée  à  la  fois  à  toute  heure 
de  la  nuit  Se  du  jour  loin  des  repas ,  ôc  on  en  contiauë  j  ou  l'on  en  renouvelle  l'u- 
lage  fuivant  le  befoin. 

Ceux  qui  auront  ce  Syrop  Sc  ceux  de  Jujubes  Sc  de  Tuflilage  dans  leur  boutique 
fe  pourront  palier  de  ceux  dc.Marrubc  ,  d'HylIope  &  de  Reglilfe  ,dont  je  n'ay  pas 
inféré  ici  la  defcription  ,  non  plus  que  des  fyrops  de  fleurs  de  Pied  de  Chat  ,& 
de  Ros-folis  .  parce  cj^u'on  peut  les  préparer  de  même  que  celui  de  fleurs  de 
Tuiîilagc. 

Compofition  à' un  Syrop  reflaurant ,  on  de  Tortues, 

2^  C.irnis  Tcftudinum  ncrnoralium  ,  tb.  j.  Cancrorum  fluvi.itil;um  ,  ±  viij.  Hordei  mun- 
dati  ,  Garnis  Daclvlorum  ,  &  Palfuiarum  Damafcenaram,  ana,  $  ij.  Jujubas  ,  &  Scbcllen  , 
aEa,N.  Xij.  Glycyiihizx  rafa;  &  contufa: ,  ?  j.  Nuclcorum  Pincoram  ,  Piftaciaium  raundac. 
Seminis  Bombacis ,  Melonis,  Cucumciis ,  ôc  Citiulli ,  Florum  Nympha:*,  &.  Viol aiuni  ana, 
5  fi.  Seminura  LatSbuca: ,  Papaveris  albi,  ana,  5  ij« 

Prêtés  i*'  u/te  livre  de  Ckîir  de  Tortues  de  Bois  :  1°  Unit  ornes  d'Ecreviffes 
de  Rivière  :  5°  d'Orge  monde  ,  de  la  chair  de  Dattes  dr  des  Raifitis  de  Da- 
mas 3  de  chacun  deux  onces  :  4.°  Des  Jujubes  (jr  des  SebeJIes ,  de  chacune  une 
douzaine  :  5°  Vne  once  de  Reglijfe  :  6"  Des  Pignons  (^  Pift^^ches  mondées^ 
de  itjemence  de  Carthame ,  de  Melon  ,  de  Conccmhre ,  de  Citrouilles  ,  des 
fleurs  de  Ne  nu  far  dr  de  Violettes  ,  de  chacune  demie  once  :  y"  De  la  femence 
de  Laitue  cr  de  Pavot  blanc  ,  de  chacune  deux  gros.  Faites  artijl.ement  la 
decoclionde  toutes  ces  drogues  ^  é'ptts  après  l'avoir  coulée  avec  un  Uanc 
d' œuf  parmi  trois  livres  de  fucre  rojat ,  faites  cuire  la  colature  en  forme  de 
fyrop  que  vous  aromatifere^par  le  moyen  de  fx  gouttes  d'huile  d'Anis  dtf- 
tillée,  incorporées  avec  une  once  de  fucre  en  poudre. 

On  ne  doit  préparer  ce  fyrop  que  dans  le  befoin  ,  Sc  pour  l'ufage  particulier  de 
quelque  malade  à  caufe  qu'on  ne  peut  pas  le  confeiver  long-tems/  Ses  vertus  font 
trop  confiderablcs  &  fes  dofes  trop  bien  proportionnées  pour  ne  pas  mériter 
d'avoir  une  bonne  place  dans  les  defcriptions  des  Syrops. 

S      iij 
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On  prendra  \x  chair  de  Tortues  des  bois  ,  feparce  des  os  ,  de  la  peau  Se  des  en- 
trailles ■  pour  les  EcrevilVes,  on  les  lavera  bien  Se  on  les  rncur.i  dans  un  pot  de 
terre  verni  avec  deux  onces  d'orge  monde  i  On  y  vcrfera  dellus  fix  livres  d'eau  de 
fonramc  fie  ayant  bien  couvert  le  pot  ,  on  fera  bouillir  le  tout  fur  un  petit  fea 
rend  nu  deux  heures  ,  puis  on  y  fljoCiiera  les  fruits  mondez  6i  incifez  qu'on  fera 
bouillir  parmi  le  reftc  un  quart  d'heure  ouenvironjCnfuitc  on  y  mettra  les  Pignons 
les  Pilbches  ôc  les  Semences  cerafées  ,  ^'  apiés  elles  la  ReglifTc  ,  ^  les  fleurs  de 
Nenuhir  &C  cntin  celles  de  Violettes  ,  Se  leur  ayant  donne  quelques  bouillons,  on 
ôtera  le  pot  du  feu  ,  &  lors  que  la  d-Cû6tion  fera  un  peu  refroidie  ,  on  la  coulera  , 
^'  l'ayant  clarifiée  avec  un  blanc  d'ocif  parmi  trois  livres  de  Aicre  Rofat  ,  on  les 
cu'ra  en  confidence  de  (yrop  ,  que  l'^n  aromatizera  ,  lors  qu'il  fera  froid  ,  en  y 
mêlmt  fix  courtes  d'huile  diftiilée  c'Anis  ,  incorporées  avec  environ  une  once  de 
fucrc  fin  en  poudre. 


pas  ,  depuis  demi-once  jufqu'àune  once,  l'ufage  en  doit  être  long  &  alîez  fréquent} 
On  peut  auflfi  les  mêler  dans  des  Juleps ,  ou  dans  des  Emulfions ,  comme  on  y 
mcleroitim  autre  Syrop. 

Préparation  du  Syrop  de  Nemtfar. 

2C  riorum  mcdiorum  albifllmoium  Nymphafx,  tfe.  ij. 

Vrenez  deux  livres  de  fleurs  de  Nenufar  mondées  de  toute  lenr  verdure^  met- 
tez, les  dms  un  fot  de  terre  verni ,  étrok  d'embouchure  verfa^t  par  dejfus 
^euf  livres  d'eau  de  fontaine  &  couvrant  bien  le  pot  que  vous  tiendrez  vingt- 
quatre  heures  fur  les  Cendres  chaudes  ,  au  bout  defquelles  vous  fere  jetter 
quelques  bouillons  i  Hnfuftonpour  U  couler  é"  exprimer  en  fuite  ,  revtrfant 
incontinent  la  Colature  toute  chaude  dans  un  même  pot  fur  pareille  quantité 
de  fleurs  é"  réitérant  l'infufion^  ebullition ,  colature  &  (xpref ion ,  :omme  au- 
par  avant.  Finalement  il  faut  clarifier  la  colature  avec  un  blanc  d'oeuf  dr 
quatre  livres  de  fucre ,  le  faifant  cuire  en  conÇijîence  de  jyrop ,  à" 
y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  quatre  onces  du  jus  de  Grenades. 

On  choifira les  feules  parties  blanches  des  fleurs  de  Nenufar  ,  on  en  pfcra 
deux  livres,  oc  les  ayant  milles  dans  un  por  de  terre  verni  en  dedans  &:  ét.oit 
d'embouchure,  on  verfera  par  defTus  neuf  livres  d'eau  bouillante  ;  On  plongera 
bien  les  fleurs  dans  l'eau ,  Se  ayant  bien  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra  fur  les  cen- 
dres chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  ayant  donné  queîque  bouillons 
à  l'infufionon  la  coulera  &  on  vcrfera  chaudement  fur  une  nouvelle  &  pareille 
cyuantitc  de  fleurs  de  Ncnufar  ,  placées  dans  le  même  pot ,  Se  l'ayant  couvert ,  on 
réitérera  L'infufion  ,  les  bouillons  ,  Se  le  coulement  ,  puis  on  clarifiera  la  liqueur 
«Arec  un  bUnc  d'oeuf  parmi  quarte  livres  de  beau  fucre  ,  Se  on  les  cuira  en  conûf- 
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ti  nce  de  fyrop ,  en  y  ajourant  fur  la  Hn  de  la  cuite  quatre  onces  de  fuc  de  Gtcnndcs 
t  en  dcpiuc  :  Ce  iyrop  doitctrc  un  peu  plus  cuic  «^trc  plufu'Ui  aucrcs,  ^our  cu-,j>é- 
clicr  que  U  vifcoiitc  de  l'iiiFufion  ne  le  corrompe. 

Ce  Syrop  rafraîchie  &c  luimcdc  beaucoup  ,  d'où  vient  qu'il  tft  forr  ufité  dans 
les  fièvres  caiic  continues  qu'intcnnictentcs  j  U  tcmpcrc  rcffcrverccnce  de  la  bile,  & 
apaiie  les  douleurs  de  te  te  qui  en  provienncnti  il  t  teint  la  lo'if&i.  les  ardeurs  véné- 
riennes i  il  provoque  un  doux  fomcil  ,&  remédie  à  la  chaleur  des  reins,  &  à  celle 
des  parties  deilinccsà  la  génération  i  il  incrallc  les  humeurs  (5c  en  c'moufle  l'acri- 
monie i  On  peut  le  donner  fcul  depuis  demi-once  jufqj'à  une  once  &C  demie  i  Mais 
on  le  dilfout  ordinairement  dans  des  eaux  diilillces ,  dans  des  cmulfions  oa  dans 
des  décodions  i  en  façon  de  julep. 

SffOp  de  Pavot  hUnc* 

'XP  Capicum  Papaveris  albi  ad  matuiltatcm    vcrgcntlum  ,  fcd  adhuc  vîrcncium  încilbrum , 
tb.  iiij.  Capitutn  Papaveris nigri  ejui'dcm  macuritatis,  }b-  ij- 

VreneX  quatre  livres  de  tètes  de  Pavot  à  demi  meures ,  incifées  ,  c^  deux 
livres  de  tètes  de  Pavot  noir  aufi  à  demi  meures  ;  mettez,  les  dans  un  tôt 
de  terre  verni ,  verjantpar  dejfus  quinz>e  Livres  d'eau  de  fontaine  homU 
tante  ,  é"  tenant  le  pot  bien  couvert  fur  les  cendres  chiudes  durant  vingt- 
quatre  heures  ,  au  bout  desquelles ,  après  un  quart  d'heure  d'ébulttion ,  vous 
coulerez  &  expriwere\j.e  tout  ■■>  cUrifiant  la  colaiure  avec  un  blanc  d'œufy 
parmi  Jix  livres  de  Jucre  ,  laquelle  vous  ferez  cuire  a  la  manière  des 
fyrops. 

Il  faut  cueillir  les  têtes  de  l'un  &  de  l'autre  Pavot  un  peu  avant  leur  mjturité,^ 
tandis  qu'elles  font  encore  vertes  en  iejv.tfcr  l.i  queue  ,  &  une  efpece  de  petite  cou- 
ronne qui  eft  au  fommei  de  ch  .que  tétc  \  Ayant  .incifé  ct%  têtes ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verni  en  dedans,  &on  vcrlera  dellus  quinze  livres  d'eau  bouil- 
lante i  on  couvr.ra  le  pot  ;  &  après  i'  .voir  tenu  lur  les  cendres  chaudes ,  pendanc 
vingt-quatre  heures  ,on  fera  bouillir  l'nifufion  environ  une  heure,puis  l'ayant  cou- 
lée &  exprimée ,  on  clnr  fiera  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  fix  livres  de 
beau  fucre  ,  &  on  Ls  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

L'ulage  du  Syrop  de  Pavot  blanc  cft  airczErmilier  j  il  eft  fort  propre  pourapai- 
fer  les  douleurs ,  &  pout  arrêter  les  fluxions  ,  qui  interrompent  le  fommeil ,  d'où 
YJent  qu'il  eft  heurcukment  employé  dans  les  infomnies ,  &  qu*on  le  doit  prcfercc 
au  Diacodiuiu  des  Ancien^.  Il  cmoufTe  l'acrimonie  des  humeurs  ,  diflipe  auflî  par 
infcnfible  trjnffiration  les  humeurs  fubtiles  ,  acres  &  mordicantes  j  il.mortifie  les 
acides ,  il  ap.iife  la  vioUnccde  la  toux  ,  il  calme  l'cmotion  de  la  .pituite ,  &  donne 
un  gr  md  fecoars  à  ceux  q.ii  crachent  le  iang.Sa  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu'à 
une  once  dans  des  liqueurs  propres. 

Je  ne  dirai  mes  fcntimens  r:r  les  qualitezdu  Pavot, &  fur  celle  de  l'Opium  qui 
entft  drc,  qucdans  latroificmc  partie  de  tcitc  Pharmacopc'c,  en  pailajit  de  l'O- 
pium Se  de  fa  préparation. 
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Syyop  de  Pavot  rouge ,  ou  Coquciicoc, 

'^^  Floi T.rn  Papavcris  Rhx.idos  reccntiam  ,  ^.]. 

frentz.tim  livre  de  fleurs  de  Vxvot  nouvellement  cueillies^  mettez  les  dans 
un  pot  de  terre  verni  ^  verfant  par  dejfus  c]uatre  livres  d'eau  dcfo?2taine 
houilUnie ,  pour  le  tenir  fur  les  cendres  chaudes  en  digejlïonfix  heures;  après 
le  (quelle  s ,  a^ant  fait  une  légère  ébullition  vous  coulerez  (jr  exprimerez  /'//?- 
fufion  i  que  vous  reverferez  dans  le  même  pot  fur  pareille  quantité  Vautres 
fleurs  ,  pour  faire  une  féconde  infufion ,  ébullition ,  colature  dr  exprefion  ; 
clarifiafit  la  liqueur  coulée  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de 
fucrc  fin  ->  &  l.^faifant  cuire  en  confjîence  de  fyrop  ^pour  lufage. 

Le  Svrop  de  fleurs  deNcnafar  peut  fervir  de  rcglcpour  la  préparation  de  celui- 
ci  &  de  cous  les  autres  qui  Tout  compoles  dcdiverles  infjùjiis  de  fleurs.  On  pcac 
ne.niu-koins  le  préparer  en  pilmt  dans  le  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois 
les  fleurs  de  Pavoc  rouge  ,  en  exprimant  le  fuc,  le  purifiant  au  Soleil  ,  &  le  clari- 
fimt  Sccuifant  avec  une  pareille  quantité  de  fucre  fin  jifqu'a  la  conlii^ence  de 
fyiop  ,  qu'on  doit  tant  foie  peu  plus  cuire  ,  que  les  Syrops ordinaires  ,  à  caufe  de 
l\xccz  d'humidité  fupcrflië  des  fleurs  de  Pavot  rouge. 

Ce  Syvop  cil  foi  t  recommandé  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ^  fur  tout  lors 
qu'il  faut  arrêter  &  cmouilcr  les  fluxions  acres  &  fubtilesi  II  cft  bon  dans  la  pieu-. 
refic  ,  parce  qu'il  empêche  la  coagulation  du  fang  ,  qu'il  aide  à  l'expedoration  ^ 
qu'iiVait  trnnfpncr  la  bile  &:  faalirc  le  icpos  i  on  le  prend  à  la  cuillicr  feul  ,  ou 
nulé  parmi.d'autres  fyrops ,  parmi  des  eaux  diftillées  ,  ou  des  decodtions ,  &  on  le 
donne  en  mairere  dejulep  s  Sa  dofe  cil  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ,  oa 
une  once  ^  demie  au  plus. 

Syrop  de  Rfes  feches, 

7^  Rofjrum  rubrarum  cxungulatarum  ficcarum  ,  îb  j. 

prenez  une  livre  de  Rofes  roupies  mondées  de  leur  onglet ,  mettez-les  dans  un 
tût  de  terre  verni  ,  &  f^  //'Irf  j  d'eau  de  fcûtame  bouillante  par^  deffus. 
j-'aites-les  infufer  fur  les  cendres  chaudes  une  heure  ou  deux  ,  après  ayant 
donné  quelques  bouillons  à  l"  infufion^  coulés,  la  &  P  exprimés  y  clarifiant  U 
colature  avec  un  bl.inc  d' œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre ,  laquelle  vous 
tuirez  en  conft/Ience  de  Syrop  ,y  ajoutant  fur  la  fin  de  h  cuite  un  gros  defprit 
defoufjre  ou  de  vitriol. 

On  praidra  une  livre  de  boutons  de  Rofes  rouges  fcchez  mondez  de  leur  on- 
glet ,  on  les  mettra  dass  un  pot  de  terre  venu  ,  &  on  vcrfcra  par  delïïis  Cix  livres 
S'eau  de  fntainc  bouillante, on  couvrira  le  por&  on  le  tiendra  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  une  heure  ou  dtuxA  •  P'és  avoir  donne  deux  ou  trois  bouillons  à 
l'infunon^on  U  coulera  &  exprime£a,6c  l'ayant  cUriûcc  avec  un  blanc  d'œuf  parmi 


(quatre 
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n\iatrc  livres  de  bc:au  fucic  ,  on  les  cuira  à  petit  feu  dans  le  même  vaiircau  ,  jufcja'a 
la  conlillencc  de  Syrop  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  une  dragm»  d'ci\n-ic  de  fouffic  ou  ic 


VUllOl. 


1 


Ce  Syrop  de  Rofcs  fcches  fortifie  l'cftomac  ,  le  foyc  ,  la  raitc  &  les  inteftins.  il 
cft  bon  cot.tic  le  vomiircmcnt  Se  contre  toute  forte  de  dcvoyemens  tant  par  haut 
que  par  bas  ;  il  tft  nuflTi  fort  propre  à  reprimer  les  fluxions  qui  tombent  dans  U 
poitrine  ,à  dctcrgcr  ,  à  monditicr  ,  6c  à  confolider  les  petits  ulcère*  qui  viennent 
dans  la  bouche  6c' dans  le  goricr,&  à  arrêter  les  Ucmorrlugies  internes-,  Oa  le  peut 
pr:nvU-c  à  l^  cuillicr  depuis  dcmi-oncc  jufqu'à  une  once  ,  ou  le  vnêîcr  dans  les  gat- 
garifmcs,  d.ns  les  julcps  ,  ou  dans  la  boiflbn  ordinaire. 

CompofiÛQn  du  Syrop  cTOeilhts, 

^  Floium  Caryophyllotum  hortencium  purpurcorum  mundatoium  ,  ib  i»j. 

Pre/jcz  trois  livres  dejkttrs  d'Oeillets  communs  rouges  ,  remettant  ce  quelles 
ont  de  ver  dé"  de  blanc  :  Mettez,- le  s  dxns  un  pot  de  terre  verni ,  étroit  d'em- 
bouchure ^  verfant  par  deffus  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  ;  tene^le  tout 
es  cendres  chaudes  pendant  une  heure  ^puis  ayant  donné  quelques  bjïu lions 
coulez  &  exprimez  l'infufion  ,  que  vous  reverferez  dans  le  même  vaiffeau 
fur  pareille  quantité  de  fleurs,  le  remettant  fur  les  cendres  chaudes  pour  faire 
fine  féconde  infufion^  eiullitiûn,colature  ^  exprepon  pareille  à  la  première: 
(^finalement  clarinant  la  liqueur  coulée  avec  un  blanc  d'œuf,  parmi  Jix 
livres  de  fucrefin ,  laquelle  fera  cuite  a  petit  fe»  en  confijlence  de  fyrop. 

On  choifua  des  œillets  de  couleur  bien  rouge  ,  dont  on  ne  prendra  que  la  par- 
tie purpurine  ,  coupant  avec  Aqs  cifeaux  ôC  rejectant  la  partie  herbace'c,  qui  cft  cn- 
clofe  au  calice  de  la  fleur  ;  On  pcfcra  trois  livres  de  ces  fleurs  ainii  mondées,  &  les 
ayant  mifcs  dans  un  vaiflcau  de  terre  verni  en  dedans  &  étroit  d'embouchure/on  y 
verferadefTus  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  boUillante  ,  &  ayant  bien  plonge  les 
fleurs  dans  l'eau  avec  une  fpatule  de  bois ,  le  pot  étant  bien  couvert,  on  le  tiendra 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  fix  heures,  au  bout  defquelles  on  donnera  un  petit 
bouillon  à  l'infufion  ,  &  l^ayant  coulée  6:  exprimée,  on  la  verfcra  chaudement 
fur  trois  nouvelles  livres  de  fleurs  d'oeillets  mondées  qu'on  aura  milTe  dans  Icrnc- 
me  vailfeau  ,  6:  on  procédera  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  la  première  in- 
fufion.  Apres  quoi  on  clarifiera  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  fix  livres 
de  beau  fucrc  ,  &  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  dans  le  même  vailfeau  jufqu'à  la  con- 
fidence de  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  autant  odorant  &  beau  en  couleur,  qu'il  efl:  agréable  au  goijt.  Il  for- 
tifie &rcjoijit  lecccjr  ,  le  cerveau  &  toutes  les  parties  ftobles  j  d'où  vient  qu'on 
Tcftime  beaucoup  contre  les  palpitations  6:  les  foibleffes  du  cœar  ,  contre  les  débi- 
litez d'cftomac,  le  mauvais  air,  &  les  fièvres  malignes  &  epidemiques;  il  anime  les 
cfprits  ,  &  fortifie  aulFi  b  memoirci  On  le  prend  feul  à  la  cuillier  ,  ou  on  le  méfc 
parmi  diverfes  liqueurs,  6^  parmi  la  boiflbn  ordinaire ,  de  même  que  parmi  les 
opiais  &  divers  autres  remèdes  i  Sa  dofc  ordinaire  cft  depuis  demi-once  jafqu'à 
une  once. 
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Proparaffon  dti  Syrop  de  Me'ijjc  cowpOié. 

IL  R.idicum  Scorzoïicrae ,  Di^laxnni  aibi,  Bugloflî ,  ii  Pcurajihylli  niUiitUtaïuin  ,  ana ,  $  'u, 
Tait.ui  albi  pu.'v.iati,  ^  j.fi.  Foliorum  Mcliila;  tccciitis,M.ii;.  Mcnchx,  ScabioQ:,  iiucci/a;,aiia' 
M.  I.  Scniiiiuni  Cicci  ,  Odyini ,  Oxalidii  ,  &:  CanUii  i  ciicdidH  ,  ana  ,  5  iij. 

frétez.  1°  des  racines  de  Scorsonère ,  de  DtÛame  bUm  ,  de  Bugloffe  é'  de 
qiiinte-feuille  rnondces  yde  chacune  s  deux  onces:  i""  Une  once  cr  demie  de 
Tartre  hlafic  en  poudre  :  3"  Des  feuilles  de  Melijfe ,  ou  herbe  au  citron  nou- 
l'cllenicnt  eue  tilt  es  ,  de  Mente ,  de  Scabieufe ,  de  rem  or  s  ou  mors  de  diable^ 
de  chacune  une  poignée  :  4*^  Desfemences  de  Citron  ,  de  Bafilic  ,  d'' Oreille  cr 
de  chardon-benit ,  de  chacune  trois  gros  :  Faites  une  décoction  régulière  de 
toutes  ces  drogues  en  huit  livres  d'eau  de  fontaine  ,  coulant  enfuit e ,  expri- 
mant 5  à'  cla/i fiant  la  colature  avec  un  blanc  d'œuf  ^  parmi  quatre  livres  de 
lucre  fin ,  y  ajoutant  demie  livre  defuc  de  Meliffe ,  pour  cuire  le  tout  en  con- 
fijlence  de  Syrop  ,  que  vous  laijferez  refroidir  après  la  cuite  ,  (^  aromatize» 
rez-,  y  mêlant  quatre  gouttes  d'huile  di(lillée  de  Melijfe ,  ou  d'huile  d'écoree 
de  C  tirons  cr  d'Oranges  de  chacune ,  deux  gouttes  ,  alliées  avec  du  fucre 
en  poudre. 

Le  Tucrc  bl.nc  cfl:  mis  dans  la  dccodion de  ce  Syrop  ,  pour  les  mêm's  raifons 
que  dans  cclk  de  plu(îcuis autres. 

On  monder  i  bien  les  racines  ,  &  les  ayant  ecrafécs  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  les  mettra  avec  le  Tartre  blanc  en  poudre  dans  un  vailTeau  déterre  verni  en  de- 
d-ins  ,  dans  huit  livres  d'eau  de  fontaine,  &  on.  les  fera  bouillir  doucement  pendant 
une  bonne  demi  heure  ,  puis  on  ajoiâtera  les  herbes  incifées  &  les  fcmences  ccra- 
fcis ,  qu'on  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure  parmi  les  racines  j  après  quoi  on 
coulera  &  exprimerai»  deco6lion  ,  &  en  ayant  clarifie'  la  liqueur  avec  un  blanc 
d'oeuf  parmi  le  fuc  de  Mclille  &  le  fucre  fin  ordonnez  ,  on  les  fera  cuire  à  petit 
feu  julqu'à  la  confiftencc  de  fyrop  :  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  on  l'aroraatizera 
avec  quatic  gouttes  d'huile  dillillée  de  Melifle  i  ou  avec  pareille  quantité  d'huiles 
difti lices  d'écorccs  d'Oranges  &  de  Citrons  ,  incorporées  auparavant  avec  du 
fucre  fin  en  poudre  jEt  on  le  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de  fayancc 
bien  bouchée. 

Ce  fyrop  ell  fort  propre  à  fortifier  le  cœur,  &  à  le  prefervcr  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  nobles ,  du  mauvais  air  &:de  toutes  les  maladies  pcftilcntiellcs  ; 
il  cmpcchc  la  pourriture  des  humeurs  ,  il  fait  mourir  les  vers  :  il  entretient  la  cha- 
leur naturelle,  fortifie  l'eftomac  ,  donne  de  l'apetit  ,&  aide  à  la  digeftion.  On  peut 
le  prendre  à  la  cuillicr  depuis  demi-owcc  jufqu'à  une  once  ,  ou  le  mêler  dans  des 
Prions,  des  Mi^uvcS;,  des  Opiâts  de  divers  autres  reç^edes. 
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Compofuion  du  Syrop  de  SUchas  reforme, 

2j  1  lorum  Stxcliadis  Arabicjeficcorum  ,  5  iiij.  Summic.  ficc.  Betonicx  ,  Salviar  ,  Thymi, 
C.iljniiiuh.c  >  ana  ,  r  j.fi.tloram  Calcndulx,  Rorifmarini  ,  Lavcndulx,  6c  Lilii  Convallkim, 
jna ,  7.  ).  Iciuinuni  Kwtx  ,  l'<xonix,  Dauci  crccici  ,ana  ,  ^  (î.  Tartaii  albi  pulvcrati ,  ^  j. 

rye»e\^  r  quatre  onces  de  fleurs  feches  de  Stœchasd'Ar.thie  :  1°  Des  fommi. 
tezfeches  de  Betot/te  ^de  Sauge  ^  de  Thym  é'  de  CaUment^  de  chacune  une 
once  à'  dcnne  :  5°  Des  jîeurs  de  Soucy  ,  de  Rofmarïn  ,  de  Lavande  ,  é"  ^<^ 
Munuct ,  de  chacune  une  once  :  4-°  Des  femences  de  Rué ,  de  Pivoine ,  de 
Da){cus  de  Crète  ,  de  chacune  demie  once  :  5"  Vne  once  de  Tartre  blanc  en 
f)0udre.  Les  racines  étant  écrajèes  ^  les  femences  hri/éesyle  Tartre  pulvcnfé^ 
les  herbes  inclfées  avec  les  fleurs  feront  mifes  d^ns  une  cucurbite  de  verre  , 
ver  fan  t  par  de  [fus  du  vin  d'Efpagne  c^  de  l'eau  dijlillèe  de  fleurs  de  Tillot , 
de  chacun  quatre  livres-,  ajufîant  à  U  cucurhite  fon  aUmhic  bicnlutê  -^  cr 
laiffanten  cet  état  infufer  à  froid  les  matières  vingt-quatre  heures^  après 
le  (que  lie  s  vous  placerez,  la  cucurhite  au  feu  de  fable  modéré  pour  tirer  par 
difltllation  deux  li-vres  d'eau  aromatique  ,Enfuite  ayant  lai ffé  refroidir 
les  vaiffeaiix  ,  vous  coulerez  ér  exprimerez  la  liqueur  rejlée  au  fond  de  la 
cucurbite  Ja  clarifiant  enfin  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  quatre  livres  de 
lucre  royal ,  pour  être  cuite  en  confijlence  d'Ele Suaire  folide,  y  mêlant -^  étant 
à  demi  refroidi  ,  leau  aromatique  fuf dite  ,  avec  des  huiles  dijlillées  de  Rof 
marin-,  de  Lavande  ,  de  Cannelle  é'  ^^  Girofles  ,  de  chacune  deux  gouttes 
incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  h  gardant  foigneufement  ce  Syro^  dans 
Hne  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

L'addition  de  quelques  Ccphiljqucs  ,  &  de  certaines  huiles  diftillc'es  à  la  pince 
de  quelques  Aromats  ,  &  le  retranchement  des  raifins  fecs ,  de  même  que  la  nou- 
velle préparation  de  ce  (yrop  ,  pourroient  (urprendre  ceux  qui  aiment  mieux  errec 
avec  les  Anciens  ,  que  de  chercher  ou  fuivre  quelque  meillieurc  voyc',  Miis  ce 
procédé  fera  fans  doute  aprouvé  de  ceux  qui  prendront  la  peine  de  comparer  cette 
dcicription  avec  celles  qui  fe  trouvent  daiis  plufîeursDifpenfaires,  puis  qu'ils  n'y 
trouveront  que  des  Msdicamcns  très-propres  à  leconder  les  intentions  pour  lef- 
quellcs  ce  fyrop  a  été  invente  ,  &:  qu'on  ne  fçatiroit  mieux  alfemblcr  leur  vertu  que 
par  cette  préparation  ;  car  la  vertu  la  plus  puilfantc  des  parties  de  Plan'"e5  chaudes 
&  aromatiques  qui  font  ici  ordonnées ,  confident  dans  un  foufre  volatile  ,  ils  re 
connoîtront  qu'on  ne  pouvoit  le  bien  fcparcr  du  rcftcquc  par  diftillation  ,  tif.dit- 
que  ce  qu'il  y  a  de  plus  fixe  le  trouve  communiqué  à  la  liqueur  reliée  au  Fond  de 
lacucurbite,  &:  que  par  cette  préparation  toutes  les  parties  pures  tant  fixes  qu» 
volatiles  des  Mcdicamens  fe  trouvent  unies  «Je  renfermées  dans  le  fyrop. 

Et  pour  y  rciilîir ,  on  incifera  les  herbes  ,  on  brifcra  les  femences ,  on  pilera  le 
Tartre  &  les  ayant  mêlez  avec  les  fleurs  &:  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  ,.  on 
verfera  par  delfus  quatre  livres  de  bon  vin  d'Efnagne  ,  &:  autant  d'eau  diîlillée  de 
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floue  deTillot  i  on  adaptera  un  Alambic  à  la  cucuibitc  ,  6c  un  p^rit  rccipient  ai 
bec  de  l'Alambic ,  le  tout  bien  lutc  j  On  laiircra  maceier  les  matières  à  froid  petiJ 
dant  vinot-quati-c  heures  ,  puis  ayant  place  la  cucuibitc  au  Bun  de  lablc  ,  &  lui 
ayant  donné  un  feu  modcié  ,  ow  en  tirera  par  diftillation  deux  livres  d'eau  fulfu- 
réc  aromatique  ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée;  On  lailfera 
alors  rcfTÔidir  en  partie  les  vailfeaux  ,  puis  ayant  déluté  l'Alambic  ,  on  coulera  &C 
oncuprimcra  bien  tout  ce  qui  aurarcftc  dans  la  cucurbitc,  &  en  ayant  clarifie  la  li- 
queur avec  un  bl.mc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre  ,  on  les  fera  cuire  à 
petit  feu  jufqu'à  la  confidence  d'un  Ekduairc  lolidc  ;  Et  lors  qu'il  fera  prcfqiie  re- 
froidi, on  y  incorporera  les  deux  livres  d'eau  aromatique  diftillée  qu'on  avoir  rc- 
fcrvées ,  &  'CS  huiles  diftillées  de  Lavande ,  d^  Romarin  ,  de  Candie  de  de  Girofle 
qu'on  aura  incorporées  avec  une  once  Sc  demie  de  fucre  fin  en  poudre  ;  puis- on 
ferrera  foicncufcment  le  fyropdans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ce  Syrop  t-ft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  l'eftomnc  (Se  routes  les  parties 
nobles  ,  on  l'employé  (^^\ns  l'Apoplexie  ,  dans  la  Paralific  ,  l'£pilep(ie,  6c  dans  les 
autres  maladies  froides  du  cerveau  j  11  atténue  les  humeurs  cra(ïès  ,  il  incifc  &:dc- 
tac'nc  la  pituite  knte  5c  vifqueufc  .  débouche  les  obftrudions ,  Ôc  principalement 
celles  du  cerveau  ,  il  confume  peu  à  peu  les  fluxions  froides,  échantf:  &  fortifie 
les  parties  refroidies  &  donne  grand  foulagemcnt  aux  Afthmatiques.  Sadofe  oixli- 
oaire  tft  de  demi-once  jufqu'à  une  once  ,  leul  ou  mélc  dans   des  liqueurs  propres. 

Syrop  pour  la  Licnterle  ^de  t ordonnance  de  M.  M.  d' Aquim 

JJ^  SuiniïlitatJm  Abfinthii  m.ijois ,  Rofarum  rabrai-um  cxungulararum  ,  aiu  ,  M.  iij.  H- 
rr.atuijc  Chalybisnodulo  iiicluCr,  5  ij.  Rhei  elcfti,  &:  CoaicisMirobaUnomm  ctrinoium,<ina, 
5  j.  [\.  Tarta'ri  albi  pulvcrati,  ^  j.Santali  lubri  contufi  ,  g  &• 

prenez,  L"  des  Commît  e{^du  grand  Ahfmthe  é'  des  Rofes  rouges  ,  mondées  de 
leurs  onglets ,  de  chacune  trois  poignées  :  z*  Deux  onces  de  limaille  d: acier 
en  noue 1 3"  De  bonne  Rhubarbe  ér  de  l'écorce  de  Myrobalanscitrins^  de  cha, 
cun  une  once  à'  demie  :  4"  Vne  once  de  Tartre  blanc  en  poudre  ;  5"  Demie 
once  de  Santal  rouge  ^  pilé  gro  fièrement.  Mettez  tout  dans  un  pot  de  terre 
verni  ^y  ajoutant  du  fuc  de  Plantin  &  de  Rofes  rouges  ,  de  chacun  trois 
livres  ;  puis  le  place^^fur  les  Cendres  chaudes  vingt- quatre  heures ,  \au  bcut 
defquclles  ^  vous  ferez  bouillir  les  matières  un  quart  d^ heure  ^coulant  e?2- 
fuite  ,  exprimant  ,  &  tarifant  h  colature  avec  un  blanc  d' œuf  j  parmi 
quatre  livres  de  fucre  fm  *^ûur  être  cmte  en  forme  de  Sjrop. 

On  prendra  les  foramitcz  du  grand  Abfmthe  lors  qu'il  eft  monte  en  fleur ,  ks 
boutons  de  Rofes  rouges  fccs  ÔC  mondez  de  leur  onglet  ;  la  meilleure  Rhubarbe, 
&  l'écorcedcs  Myrobalanscitrinsjîoninciferal'Abirinthe  ,  on  ccraferala  Rhu- 
barbe ,  le  Santal  rouge  &:  l'écorce  de  Myrobalans,  on  enfermera  la  limaille  d'acier 
dans  un  nuuct  qui  ne  foit  pas  trop  feré  \  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
verni  en  dedans  &  étroit  d'embouchure ,  &  ayant  verfé  dclîus  trois  livres  de  fuc 
de  plantain  ,&:  autant  de  fuc  de  Rofes  rouges,  on  couvrira  le  pot,  &  on  Icoiendra 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  hcures,.aprés  lesquelles  011  fera  bouiir 
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lir  le  toiu  a  petit  hu  pendant  un  bon  quait  d'heure,  puis  on  le  couler.i  &  exprimei-a 
&  ayjnt  clarifie  la  liqueur  avec  un  blanc  il'œufpîrmi  quatre  livres  de  beau  lucre 
on  les  fera  cuire  à  peeic  feu  jufqa'à  la  confilbncc  de  lyrop,  qu'on  Icrrera  dans  quel- 
que vaiifcau  de  verre  ou  de  fayancc  bien  bouche'. 

Ce  Syrop  cft  dcftinc'  particulièrement  pour  arrêter  les  lienterics  ;  Il  fortifie  l'cfto- 
mac  ,  le  foye  la  rate  &  tous  les  intdlins  ,  d'où  vient  q  l'il  eft  fort  propre  à  tous 
dc'voyemens  tant  par  haut  que  par  bas ,  dc  à  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  la 
foiblcd'e  des  vifceres;  Il  reprime  aufli  l'acrimonie  des  humeurs  A'  arrcre  les  hemor- 
rhagics  internes.  On  le  prend  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ^'  demie  le  matin 
à  jeun  ,  fcul  ou  mêlé  dans  quelque  liqueur  propre  ^  on  en  peut  continuer  l'uface 
pluficurs  jours  fuivant  le  bcloin, 

Syyol)  d^  Acier  apéritifs  de  ta  compoftion  de  M.  M.  d' A-juin, 

'yi  Limaturx  Chalybisin  nodulo  laxo  &  fufpcrnro  ligatr,  g  vj.  Radicum  rcrniculi,  Cichorii 
fie  Riibix  Tindorum  ,  ana  ,  ^  iij.  Tartari  albi  concufi,  ^  i;.  i-olioium  Rura;  ,  RumicL,  Lupidi 
Agilmonia;,  &  capilli  Vciiciis  Monlpellcnlis,  ana,  M.  i'j. 

^  Foliorum  Scnna:oncntalis  mundatomm  ,  ^  vj.Scniinis  Carchami  contufi  ,  ?  iiij.  Tartari 
vicriolati  ,  ^  j. 

Vrcne\^  l'*  fix  onces  de  limaille  d'acier  é'  en  fait  es  un  non  et  lâche  que  vousCuf- 
pridrc\^au  haut  du  ^ot  cjuijeïvira  k  faire  ce  Sjrop  :z  Des  racines  de  Fe^ 
noïiil^de  chicorée  cr  df  Garance^  de  chacune  trois  onces  :  y  Deux  onces 
de  Tartre  hUnc  en  fondre  :  écrafés  les  racines ,  mette^  les  dans  un  pot  de 
terre  verni  avec  le  Tartre  pulvérisé  i'  le  nonetfufpendu  ,  comme  il  efi  dir^ 
verfant  deffus  neuf  livres  deau  bouillante  ^ferrée  par  fèpt  fois  avec  un 
carreau  d'acier  tout  rouge ,  é'  couvrant  le  pot  a  ne  vous  tiendrez:  en  dioejlion 
fur  les  cendres  chaudes  douze  heures ,  au  bout  defcjuelles  vous  le  ferez  bouiU 
lir  abêtit  feu  une  heure  puis  y  ajoutant   les^  feuille  s  de  Rue  f de  Parelle  ^ 
d'Houblon ,  d' Aigremoine  ir  de  Capillaire  de  Montpellier ,  de  chacune  trois 
poignées^  vous  fere^encoreboulir  le  tout  enfemhle   jufquà  la   diminution 
du  tiers  ,  coulant  en  fuite  ^  exprimant  la  decoclion  que  vous  garderez,  a 
part  pour  vous  enfervir  cy  après.  Cependant  au  même  tems  que  vous  faites 
ces  chofes  ,  il  faut  encore , 

rrendre  i"Jix  onces  de  bonjenné  mondé  :  z°  Quatre  onces  de  Semence  de 
Carthame  brifées  :  3"  Vne  once  de  Tartre  vitriolé  ,  (^  les  mettre  infuferfur 
les  cendres  chaudes  en  quatre  livres  d'eau  de  la  qualité  fufdtte  ,  refpace  de 
douze  heures  ,  au  bout  de/quelles  il  faut  donner  [quelques  bouillons  à  Hnfu* 
fion ,  la  couler  é"  exprimer  ;  gardant  aufi  à  part  la  Colature ,  ou  deco^ion 
clarifiée  avec  un  blanc  d'œufé  demie  livre  de  fucre  Royal.  Cela  fait,  cla- 
rifie\arttfiement  votre  première  decoBion  avec  un  blanc  dœuf  parmi  cinq 
kvres  de  fucre  ,  &  U  fait  es  cuire  k  petit  feu  ,  lui  donnant  une  confjlence. 
aprochante de  celle d'un^U^UAjre  foltde ,  éy  ajoutant  à  -même  tems  la  l't- 
'  '        -  T  iij 
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nneut  cUrifite  de  ï  Autre  dcco^iïon  ^fonr  les  faire  cuire  c^femble  en  confi- 
te nce  de  S\rflpnife  vous  Uijjerez.  refroidir  \  dr  aromatijèrez  avec  fix  goûtes 
dlmïle  diJldUe  de  Canelle  amalgamées  avec  duffKre  enjtoudre-,  à"  le  Syrof 
fera  fait. 

Ce  IX  qui  aiiionc  écé  foigneiix  de  bien  préparer  ce  Syrop,Ôc  qvii  en  auront  e'prou- 
vc  les  vertus  ,rcconnoîrront  que  ce  n'cft  pas  fans  fujct ,  que  Monficut  le  premier 
Mcd^cin  a  voulu  qu'il  fuft  infcrc  dans  cette  Pharmacopée. 

Il  faut  mettre  fiK  onces  de  limaille  d'acier  dans  un  linge  fin,  &  en  faire  un  nouct 
nn  peu  lâche  5  bien  monder  6c  ccrafci-  les  racines  de  Fenoiiil ,  de  Garance  &  de 
Chichorcc;  piler  le  Tartre  blanc  &  mettre  le  tout  dans  uu  pot  de  terre  verni  eu 
dedans  &  étroit  d'embouchure  j  payant  fufpcndu  le  noiict  ,  vcrfcr  fur  le  tout  neuf 
livres  d'eau  bouillante  ,  dans  laquelle  on  ait  crcint  par  lept  fois  un  carreau  d'acier 
bien  rou-n  au  feu  i  Ayant  couvert  en  même  tems  le  pot ,  on  le  tiendra  fur  les  cen- 
dres chaudes  pendant  douze  heures,  après  lefqucUcs  on  fera  bouillir  i^ine  heure  le 
tout ,  puis  on  y  i)oûtcra  les  feuilles  de  Rue,  Parclle  ou  Patience  fauvigeà  feuilles 
pointues,  d'Houblon  &:  d'Aigrcmoine  incifces  ,  qu'on  fera  bouillir  avec  le  refte  à 
petit  feu  jufqa'à  la  confomption  du  tiers  de  la  liqueur  y  ayant  jette  dedans  fur  la 
Hn  le  Capillaire incifc  puis  on  coulerai  on  exprimera  le  tout ,  &  on  gardera  à 
part  cette  liqueur  :  Cependant  on  aura  fait  macérer  à  part  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  femblablc  vailfcau  pendant  douze  heures  ,  fix  onces  de  Seré  de  Levant 
mondé,  quatre  onces  de  femences  de  Carthame  bien  écrafce  ,  &C  une  once  de  Tar- 
tre Vitriolé  dans  quatre  livres  d'eau  Chalybée  ,  que  l'on  y  aura  verfée  bûuillantej 
On  auraenfuitc  donné  un  bouillon  à  l'infufion, on  l'aura  coulée, éxprimce5&  clari- 
fiée lal'iqucur  avec  un  blauc  d'œaf  parmi  demi  livre  de  fucre  fin,&  garde  à  parc  cet- 
te liqueur  clarifiée.  Alors  on  clarifiera  avec  un  blanc  d'oeuf  la  liqueur  de  la  premiè- 
re decodlion  qu'on  aura  refervéc ,  la  mêlant  parmi  fix  livres  de  beau  fucre  on  les 
fera  cuire  à  petit  feu  prefque  jufqu'à  la  confiftence  d'un  Eleduaire  folide  ,  auquel 
tems  on  y  ajoutt-ra  l'infufion  purgative  clarifiée  ,  on  les  fera  cuire  encore  à  petit 
feu  iufqu'à  une  bonne  confiftencc  de  fyrop  ,  lequel  étant  refroidi,  on  pourra  l'aro- 
matizer  avec  fix  gouttes  d'huile  diftillce  de  Canellc  ,  incorporée  avec  une  once  de 
fucre  fin  en  poudre  ,  &:  le  fyrop  fera  fait. 

Ce  Syrop  cft  non  feulement  propre  pour  ouvrir  les  obftrudions  du  foye  ,de  la 
rattc  ,  du  mcfenterc  ,  du  pancréas  &  de  la  matrice  ,  mais  encore  pour  détacher  & 
purger  doucement  les  matières  vifqucufes  &  tartareufes  qui  les  caufent.  On 
l'employé  avec  heureux  fucccz  pour  la  guerifon  des  cachexies  ,  hydropifies  ,  reten- 
tions de  mcnlhucs,  &  pour  la  jaunilfc.ll  peut  être  pris  feul  à  lacuillier,  ou  être 
mêlé  parmi  les  liqueurs  propres  j  On  le  donne  depuis  demi-once  jufqu'à  deux 
onces. 
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Syrop  pour  U  Scorbut ,  de  l'ordonnance  de  M.  M .  d'A^uin. 

lii  Radicum  Filicis  mads  ,_Anj;cIîcx  ,Erinî;ii ,  &  RapHani  rudicani  ,  ana  .  5  iij.  Cottv- 
cuni  Citii ,  Aratitiorum, aiu  >  ^  i|.i-o!iorum  Mcliirx,  tum^iisr  ,  Scolopcndrii ,  v^ochlccri», 
Bccabuiigx  ,  Nartuitii  aquatici ,  Numirml.itix  ,  Mciuhaî .  .ma,  M.  iij.  ScmJmin  Nartuitii  hot- 
unlis,  Caidiii  bcncdidi ,  .Se  Ciui  aiu  ,  ^  j.  Hoiu.ii  Tua  c  c  ,  .S:  Gcni/tx  ,  ana  ,  M.  j.  Taruri 
albi  coiitufi,  Z  ij. 

Vrenez-  T  des  tticïnes  de  Fottgcre  mâle  ,  d"  Angélique  ,  de  Pamcaut  ou  Cardo/é 
à  cent  têtes  ,  de  Raifort  fauvage ,  de  chacun  trois  onces  :  i°  Des  êcorces  de 
Citron  cr  d'Oranges  de  chacune  deux  onces  :  5  '  Des  'feuilles  de  Meliffe  ,  de 
Fumeîerre ,  de  Scolopendre  ,  d herbe  aux  Cuilliers  ,  de  Becabungn^  de  Gref- 
fon Aquatique ,  de  Nummulaire^  de  Mente  ,  de  chacune  trois  poignées  : 
5°  Des  jemences  de  Greffon  Alenois  ^  de  Ghardon  bénit  cr  ^e  Gttron  ,  de 
chacune  une  once  :  4*  Des  fleurs  d'oeillets  de  Jardin  0-  de  Genefl ,  de  chacune 
une  poignée  :  5°  Deux  onces  de  tartre  blanc  en  foudre .  Faites  une  deco6îion 
régulière  de  toutes  ces  drogues  en  neuf  livres  d'eau  ferrée^  coulant  enfuite^ 
exprimant  ér  clarifiant  la  colature  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  fix  livres  de 
fucrefin  ,  laquelle  vous  ferez,  cuire  à  petit  feu  en  forme  de  fyrop  ,  é'  l'aro- 
matifere\^avec  des  huiles  de  Gannelle  drde  Girofle:,  de  chacune  trois  gouttes 
imbibées  dans  du  fucre  en  poudre. 

Il  faut  cueillir  les  racines  ici  ordonnées  au  commencement  A\.\  Printcms  ,  lors 
quelles  font  preftesà  poulFer  leurs  feuilles  ,  les  monder  laver  &  faire  lécher,  pour 
attendre  le  tems  auquel  les  herbrs  &  les  fleurs  aufli  ordonnées  feront  en  leur  vi- 
gueur jll  faut  bien  écrafcr  les  racines  ,  les  faire  b  iiillir  pendant  une  heure  à  petic 
tcu  dans  neuf  livres  d'eau  chalybée,  avec  dejx  onces  de  Tartre  blanc  pulverifé  , 
puis  y  ajouter  les  herbes  incifées  ,  &  les  femences  brilces  ,  &  faire  boiiillir  le  tout 
cnfemble  encore  demi- heure  ,  &  après  y  joindre  les  fleurs  ,  &  les  ayant  plongées 
dans  la  dccodtion  5  tirer  le  vailîcau  du  feu,  pour  couler  &  exprimer  les  matières 
Jors  qu'elles  feront  à  demi  refroidies.  On  clarifiera  alors  cette  liqueur  avec  un 
blanc  d'œuf  parmi  iîx  livres  de  beau  fucre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  en  confjf- 
tence  de  fyrop  5  Et  lors  qu'il  fera  tout- à-fait  refroidi  ,  on  l'aromatizera  avec  trois 
gouttes  d'huile  deCanelle  &  autant  de  celle  de  Girofles  qu'on  aura  incorporées 
avec  une  once  de  fucre  fiu  en  poudre  ;  puis  on  ferrera  le  fyrop  pour  le  befoin. 

Ce  Syrop  ett  fort  propre  pour  purifier  la  malfe  du  fang,pour  bâter  fa  circulation 
lors  qu'elle  eft  trop  lente  ,  &  pour  multiplier  les  efprits  qui  le  doivent  animcr^c'eft 
âi  la  diminution  ou  à  rcngourdiire.nent  de  ces  efprits  qu'on  peut  à  bon  droit  attri- 
buer tous  les  Symptômes  qui  accompagnent  les  maladies  Scorbutiques ,  &  parce 
qu'elles  font  ordinairement  contradées  de  longue  main  ,&  que  la  mailc  du  fang 
en  eft  infedée  ,  il  eft  neceiraire  de  continuer  i'ufagc  de  ce  fyrop  ,  non  feulement 
pour  furmonter  le  mal  en  dctruifant  fa  caufe,  mais  même  pour  en  empêcher  le  re- 
tourj  On  en  doit  prendre  une  cuillerée  ou  deux  à  la  fois  ,  le  foir  &  le  ni*tin  &: 
même  «mte  les  repas. 
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Prfparation  du  Syrop  yiolat  Violet. 

2i  rlotani  Viol.it uni icccacium  raundatoium  ,  tfe.  iiij» 

f  renés  quatre  Irjres  dejleursde  Violettes  nouvellement  cueillies  cr  bien  moH' 
dées  y  mettes  les  dans  un  vaijfeau  d'étain  de  bonne  grandeur  (-r  profondeur 
avec  fa:  couvercle  jujle  ^  verjant  par  de  (fus  huit  livres  d'eau  boiiilLinte  , 
Cr  couvrant  le  vaifjeau  que  vous  tiendrés  au  Bain-Marie  tiedefix  heures , 
aùrés  lefquelles  il  faut  couler  dr  exprimer  fortement  Hnfufion  ,  puis  reverjer 
la  liqueur  dans  le  même  vaijfeaufur  deux  livres  de  Violettes  mondées  rei^ 
terantïinfufion  au  Bain.  Marie  é'  enfui  te  la  colature  ér  exprefion  \ainfi 
vous  aur  es  une  teinture  d'un  fort  beau  Violet  ^  que  vous  ver  fer  es  dans  un 
baftn  détain  de  profondeur  fuffifante  y  ajoutant  deux  fois  autant  pefant  de 
(ucre  Royal  en  poudre  que  vous  ferés  fondre  doucement  à  petit  feu  dans  le 
bafin  ,  lequel  vous  continuer  es  â  tenir  fur  le  feu,jufqua  ce  que  le  fyrop  ait 

^  bouilli  deux  ou  trois  buillons  feulement;  Alors  il  faut  retirer  le  bapn  du  feu-, 
(payant  laijfé  refroidir  tout- a  fait  le  fyrop -,  vous  Ncumerés  ^  le  ferrer  es 
dans  un  vaijfsau propre  pour  le  bien  conferver. 

Quoique  le  Syrop  Violac  Violet  foie  à  frefent  fort  commun  parmi  les  Apoticai- 
rcs  &  même  chez  quantité  de  Dames  ,  néanmoins  on  y  léliflît  fi  peu  ,  que  je  me 
trouve  engagé  de  donner  ici  une  préparation  de  ce  fyrop  qui  cft  fans  doute  meil- 
leure &  plus  jurte  que  celle  de  la  plupart  des  autres. 

Prenés  quatre  livres  de  fleurs  de  Violettes  hautes  en  couleur  ,  nouvelement 
cueillies  t<  bien  mondées  raettés-les  fans  les  piler  dans  un  vaidèau  d'érain  fin  ,  de 
fif^urc  haute  j  &  qui  ait  un  couvercle  de  mefurc  ,  verfés-y  dclfus  trois  pintes  d'eau 
de  fontaine  bouillante,  mefurc  de  Paris, qui  reviennent  à  huit  livres ,  poids  de  Mé- 
decine -,  fuites  en  forte  que  les  fleurs  trempent  bien  dans  l'eau,  6c  ayant  couvert  le 
vaillcau  de  fon couvercle  ,  tenés-lc  pendant  fix  heures  dans  le  Bain-Marie  tiède, 
puis  coulés  &  exprimés  fortement  l'infufion  ,  &  verfés  la  chaudement  fur  quatre 
livres  de  nouvelles  Violettes  mondées  mifes  dans  le  même  vaKfeauj  couvrés-le  Se 
le  tenés  au  Bfm-Maric  tout  autant  de  temsque  la  première  fois;  coulés  &  expri- 
més fortement  cette  infufion  ,&  vous  aurés  une  Teinture  tres-violetre ,  &  char- 
fréc  C'-'alcmcnt  de  la  couleur,  de  l'odeur  ,  du  goût  &  des  vertus  des  Violettes, Met- 
tes cette  Teinture  dans  un  bafïïn  d'étain  fin  ,  grand  &  profond ,  &  le  badin  fur  un 
feu  modéré  avec  le  double  de  fon  poids  de  beau  fucre  en  poudre  ,  remiics  douce- 
ment le  tout  avec  une  fpatule  de  bois ,  jufqu'àcc  que  le  f.icre  foit  dKfout  ,  & 
continues  à  tenir  le  balfin  fur  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  ait  boiiilli  feulement 
d£ux  ou  trois  petits  bouillons.  Tirés  le  baflin  du  feu ,  ayant  laiffé  refroidir  tout- 
à-fait  le  Syrop  ,  ccumés-le  &  le  ferres  i  &  pour  bien  faire  ,  rcmplilTcz-en  des  cru- 
ches de  grais  ou  dcfayancc,  couvrez-en  toute  la  fupcrficie  de  l'épailfeur  d'un  demi 
travers  de  doigt  de  fucre  fin  en  poudre  ,  lequel  joint  avec  l'humidité  fupcrficiclle 
du  Syrop  ,  fera  une  crpccc  de  croiitc  qui  confervera  le  Syrop,  en  forte  qu'il  pourra 
garder  fa  beauté  jufqu'à  deux  ans  ,  pourvu  que  les  cruches  ayent  été  bien  îeches 

lois 
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iors  qu'on  y  a  mis  le  Syrop ,  qu'elles  aycnc  ctc  bien  couvertes  de  papier,  Se  qu'on 
les  ait  tenues  en  un  lieu  tcmpcrc. 

il  y  en  a  qui  ajoutent  à  ce  Syiop  quelcjues  cuillere'cs  de  fuc  de  Citrons,  ou  qucl- 
qu'autre  acide  ,  afin  que  la  couleur  Violette  du  Syrop  devienne  un  peu  rougeârrc; 
mais  outre  que  ces  acides  peuvent  empêcher  le  Syrop  d'être  loMg-ten|^>  con(crvc, 
cette  adiiion  n'ycft  pas  nccelFairc  ,  puifque  le  fyrop  peur  être  fort  beau  (ans  cela  , 
6c  que  ces  acides  ne  mnnc]uent  pas  d'altérer  la  qualité  des  Violettes. 

Le  Syrop  VioKit  c'paifllt  les  humeurs  fubtiles  qui  tombcjit  du  ccrvciu  dans  la 
poitrine  ,  &  en  corrige  l'acrimonie  j  il  éteint  les  ardeurs  du  foyc&c  de  l'cftomac,& 
même  celles  de  U  plupart  des  fièvres  ,  Se  particulièrement  des  bilicurcs,  y  ajoutant 
quelques  gouttes  d'cfprit  de  fouffre  ou  de  Vitriol, ou  de  quelqac  autre  acide, & 
le  mêlant  avec  de  l'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  ,  ou  avec  quelque  autre  liqueur 
propre.  On  le  prend  à  la  cuillier  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ;  on  le  m«lc 
auûTi  dans  les  Juleps ,  dans  les  Apozemes  ,  les  Emulfions  ,  les  Loochs  &  pluficurs 
autres  remèdes. 

On  prepaioic  autrefois  un  Syrop  Violât  laxatif,  composé  de  pluficurs  infufions 
de  Violettes  entières  ;  mais  il  n'cft  plus  ufi:é  pismi  nou-;  ,  p.n-ce qu'il  écoit  fort 
dcfagreable  ,  peu  purgatif  &  plus  propre  à  mêler  dans  des  Clyfteres  qu'a  prendre 
par  la  bc^uthe. 

Syrop  de  Pommes  fiwples, 

2C  Succi   Pomorum  redolentium    dcpurati ,  Jb-ij-  Sacchari  albilTutii  pulrerati ,  ft.iiîj. 

Prêtés  deux  livres  de  fuc  dépuré  de  Pommes  odoriferentes  ,  é'  quatre  li- 
vres de  fucre  fn  en  poudre  ,  mettes -les  dans  un  pot  de  terre  verni  fur 
un  petit  feu ,  les  y  tenant  tant  qutls  foyent  bien  unis  enfemhle  i;  réduits  en 
conjijlence  de  Syrop. 

La  préparation  de  ce  Syrop  eft  fem.blable  à  ctVc  du  fyrop  de  fuc  de  Citrons,  ils 
peuvent  aufli  fcrvir,  comme  j'ai  déjà  dit ,  de  modèle  pour  pluhcurs  fyrops  fimplcs 
qui  ont  pour  bafelc  fuc  de  quelque  fruit  ,  comme  font  ceux  de  Cerilcs  ,  d'Epine- 
vinctte,  de  Grofeilles ,  de  Framboifes,  de  Grenades  ,  de  Verjus  ,  &c.  dont  je  n'ai 
pas  crû  devoir  mettre  ici  Tes  defcriptionsj  il  tft  aifé  d'en  venir  à  bout  puis  qu'ayant 
tire  le  fuc  de  Pommes  il  fuffitde  l'cxpofer  au  Soleil  pour  y  être  dépuré,  le  verfer 
cnfuite  par  inclination  &  Iç  filtrer  ,  puis  le  mettre  dans  un  vailTeau  de  terre  verni 
en  dedans  fur  un  fort  petit  feu  ,  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  fin  en  pou- 
dre ,  &  les  y  tenir  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  uni^lcnfcmble  ôc  réduits  en  condf- 
tence  de  fyrop  j  Les  Pommes  de  Reynette  doivent  être  en  ceci  préférées  à  toutes 
celles  que  nous  voyons  à  Paris. 

On  peut  aufli  préparer  facilement  un  fyrop  de  Pommes  fans  feu,  fi  ayuit  pelé.les 
Pommes  ,  on  les  coupe  en  roiielles  affez  minces  rejcttant  les  pépins  &ay'nt  mis 
à  l'envers  un  petit  tamis  de  crin  neuf,  dans  un  baflin  creux  d'argent  ou  de  fayance, 
on  couvre  la  toile  du  tamis  de  ces  roiielles  de  Pomrtes ,  fi  enfuitc  on  couvre  ces 
rouelles  de  fijcre  en  poudre  à  la  hauteur  de  leur  épaillèur,  fi  on  met  fur  le  fucre  en 
poudre  de  nouvelles  roiielles,  &  fi  on  continue  de  ftratiier  ainfi  eu  ftriiirant  par  le 
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fucrc  ,  jufqu'à  cc  qu'on  ait  afTcz  employé  de  rouelles  de  Pommes  ;  Car  couvrant 
le  ramis  d'un  autre  plat  ou  bafîîn,  &  laillanc  le  tout  deux, ou  nois  jours  en  un  lieu 
frais  ,  on  trouvera  au  fond  du  badîn  un  fyrop  tort  beau  ,  fort  agréable  &  de  bon- 
ne confiftence  ;  Cc  fyrop  ayant  été  fait  fans  feu  ,n'a  reçu  aucune  altération  ,  &  fe 
trouve  doiié  de  toutes  les  bonnes  qualitcz  qu'on  en  doit  cfpercr. 

Cc  fyrop  de  Pommes  cft  fort  cordial  ,  &  d'un  bon  ufage  contre  les  pilpitations 
de  cœur  ,  particulièrement  lors  qu'elles  fontcaufé's  par  des  vapeurs  qui  s'élèvent 
de  la  rate  i  II  réjouit  toutes  les  parties  nobles  ,  ilécanche  lafoif ,  tempère  l'ardeur 
des  Hévrcs  bilicufcs  j  On  peut  en  ufer  par  intervalles  à  la  cuillier ,  ou  le  mêler 
avec  des  décodions  ,  ou  d'autres  liqueurs  propres. 

Syrop  de  Pommes  Composé. 

2L  Succi  romorum  icdolentium  ,  Ife.  iiij.  Porraginis,  &  Buf^lo/Ti ,   depuratormn  ,  ana  , 
tfe.ij.  îoliiculorum  Scnna;  Oxicntalis  inciforum,^  iiij.  Tarurialbi  Monlpclieiiffs  contufi,5ij. 

t  rené  S  i"  quatre  livres  de  fuc  de  Pommes  adorâmes  :  i**  Des  Sucs  de  Bourra- 
che ^  de  Bu'loffc  dépurez, ,  de  chacun  deux  livres  .-y  c^uatre  ornes  de 
follicules  de  Senne  du  Levant  incijées  :  4°  Deux  onces  de  Tartre  h  Une  de 
Montpellier  pulvérisé  :  Mettez  le  tout  k  infufcr  dans  un  pot  de  terre  ver- 
ni bien  couvert  fur  les  Cendres  Chaudes ,  pendant  vingt- quatre  heures 
au  bout  dcfquelles  vous  donnerel^  à  Itnfufion  une  légère  ébuUition ,  la  cou- 
Unt  à"  exprimant  en  fuite  ,  é"  clarifiant  la  liqueur  avec  un  blanc  d' œuf  par- 
tm  quatre  livre  9  de  fucre  ^  faites  la  cuire  à  petit  feu  en  confiflence  dun 
Syrop  un  peu  plus  cuit  qua  l'ordinaire  y  l'ayant  laiffé  refroidir^  il  faut  y  me- 
1er  la  Teinture  de  deux  drachmes  de  Safran  en  poudre ,  tirée  avec  trois 
onces  d'efprit  de  vin  rectifié 

J'ai  dit  ci-devant  cn'pArlant  des  fucs,  que  pour  tirer  facilement  ceux  des  Plantes 
-vifqucufes  jfalloit  les  mettre  entiers  dans  quelque  vailfeau  ,  &:  les  ayant  tenues 
quelque  peu  de  rems  fur  un  feu  modéré  ,  verfcr  par  inclination  à  diverfes  rcprifcs 
&  mettre  à  part  la  liqueur  qui  s'en  fepare  ,  Il  faut  fuivre  cctre  méthode  pour  tirer 
les  fucs  de  Bourrache  &  de  Bugloffe  &  on  les  aura  d'abord  allez  clairs,  h  fi  on  Jes 
vouloir  dépurer  davantage,  on  pourroit  bien  les  expofer  trois  ou  quatre  jours  au 
Soleil  &  les  filtrer  enfuite  j  On  écrafera  les  Pommes  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  ,&  on  en  exprimera  le  fuc  ,  &  l'ayant  expofé  quelques  jours 
au  Soleil  ,  on  le  filtrera  j  On  incifera  les  foUiculles  de  Séné  ,  &  les  ayant  mifes 
dans  un  pot  de  terre  verni ,  avec  les  deux  onces  de  Tartre  blanc  pulverifé  on  ver- 
fcra  delfus  les  fucs  purifiez  ,  on  couvrira  bien  le  pot,  &  le  tiendra  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  vingt-quatre  heuresi  puis  ayant  donné  quelques  bouillons  à  cette 
infufion,  on  la  coulera  &:  on  l'exprimera^  &  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc 
d'oeuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucrc  on  les  fera  cuire  à  périt  feu  jufques  à  la 
confiftcncc  d'un  fyrop  un  peu  plus  cuit  qu'à  l'ordinaire;  Et  lors  qu'il  fera  prefquc 
refroidi, on  y  mêlera  la  Teinture  de  deux  dragmes  de  Safran  en  poudre,  qu'on  aura 
tirée  avec  trois  onces  d'eau  diftillée  de  Melinei&  on  ferrera  ce  fyrop  pour  le  befoin. 

Les  Anciens  vouloicnc  qu'on  enfcriTÛt  le  Safran  en  poudre  dans  un  no  iiet  qu'on 
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le  fit  trCQ^pcr  cians  le'Syrop  pendant  toute  fa  cuite  ,  en  l'y  exprimant  de  tems  cix 
tcms&  qu'enfin  on  le  failïar  p-irmi  le  fyrop  lors  cju'ii  feroit  (erré  d^ns  Ton  poc 
fans  confiJcrcr  que  cctt:;  longue  cuire  du  fifian  ,  quoy  qu'onvcloppcd'un  linfTC,nc 
pouvoit  fc  biiic  fins  une  grande  diflîpacion  de  fcs  parties  les  plus  vol.itilcs  j  que 
par  ces  cxprcllions  réitérées  une  bonne  portion  de  la  partie  tcncllre  &  inutile  du 
Safran  palfoit  ou  travers  du  lin-^c,  fe  mêloit  parmi  le  iyrop  &c  le  tendoit  trouble-jSc 
qu'enfin  ce  noUct  ct.uu  l.iilTc  parmi  le  (yrop  dans  fon  poc, ne  pouvanc  pas  lui  coiri' 
numiqucr  la  vertu  donc  il  croit  entièrement  dcftitué,  caufoit  le  plus  fouvenc  fa  cor- 
ruption; Au  lieu  que  cette  Teinture  communiquant  au  fyrop  ce  que  L-  S  ifran  a  de 
plus  cllcntiel  ,  contribue  beaucoup  à  faconlervation  S>c  en  auL;m£iHe  la  beauté. 

Q^ielqucs'uns  ont  propose  l'Exarit  du  Safran^  donc  Tufagc  (croie  beaucoup  mciU 
Lur  '.^uc  celui  du  noiiet  i  Mais  parce  que  l'Extrait  a  pour  fa  bafe  la  Teinture  ,  dc 
qu'on  ne  peut  réduire  cette  Teinture  en  Extrait  fans  quelque  diilipation  des  par- 
ties fubcilcs  du  Safran  ,  on  a  eu  grande  raifon  d'employer  ici  la  Teinture. 

Les  principales  qualitcz  du  Syrop  de  Pommes  composé,  font  de  purger  douce- 
ment les  humeurs  bilieufes  ôc  mélancoliques  ,  d^où  vient  qu'on  l'employ;;  fouvcnt 
dans  les  maladies  caufe'cs  par  ces  liumeurSj&  particulièrement  dans  la  manie  &  dijis 
les  paflîons  hypocondriaques  j  On  l'employé  aufli  dans  la  fièvre  quarte  ,  Se  pour 
purger  les  humeurs  acres  Se  brûlées  qui  caufent  la  galle  ,  &  la  plupart  des  nialadies 
de  la  peau  ;  On  le  peut  prendre  à  la  cuillier  de  puis  une  once  j  ifqu'à  deux  &  trois 
Mais  le  plus  fouvcnt  on  le  dillout  dans  des  liqueurs ,  comme  font  les  décodions 
d'Apozemes ,  les  ceintures  &  les  infufions  laxatives. 

Syrop  de  fleurs  de  Pefcher. 

2C  Florum  Pcificoriim  rccentium  quantum  libuerit. 

Vrenes  U  quantité  que  vous  voudrez,  de  fleurs  de  Pefcher  nouvellement  cueil- 
lies :  Piles- le  s  avec  le  pilon  de  bois  dans  le  mortier  de  marbre ,  ^  en  tirés  le 
fuc  au  greffoir  ^  plis  l'ayant  lai(jè  raffoir  -^  clarifie  s -le  avec  ttn  blanc  d'oeuf 
parmi  autant pefant  de  fucre  &  les  cuijés  en  forme  de  Syrop. 

Outre  que  la  préparation  de  ce  Syrop  eft  facile  >ellc  enferme  encore  le  fuc,  qui 
cft  la  partie  la  plus  confiderable  des  fleurs  de  Pcfcher.On  pilera  dans  un  grand  mor- 
tier de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  la  quantité  que  l'on  voudra  de  fleurs  de  Pef- 
cher nouvellement  cueillies ,  on  en  exprimera  le  fuc  à  la  prelîe  ,  &:  l'ayant  purifié 
par  le  repos ,  &  clarifié  avec  un  blanc  d'œufôi  autant  pefanc  de  fucre  ,  on  les  caira 
à  petit  feu  jufqu'à  la  confidence  de  fyrop. 

Pour  agir  avec  plus  d'exaditude,  on  peut  fechcrle  marc  &:  l'ay .in tbriilé  5(:  réduit 
en  cendres ,  en  tirer  par  lixivation  filtration  ,  évaDoration  &  cryftallifacionle  Ici 
fixe  qui  y  eft  refté  ,  &  le  mêler  parmi  le  fyrop  ,  lors  qu'il  fera  cuit. 

Ce  Syrop  purge  les  ferofitées  qui  embarraffent  le  cerveau  ,  les  ners  &:  les  muf- 
cles,  &  qui  caufent  les  Rhûmatifmcs  ,  l'Apoplexie  ,  la  Pavalyfie ,  les  Convuifions, 
Ia.  les  autres  maladies  du  cerveau,  il  fert  auflî  à  purger  les  humeurs  bilieul'es,  à  ou- 
vrir les  obftrudtions ,  à  incifcr  les  matières  grafles  du  mefcntcrc  ,  du  pancréas, 
du  foyc  &  de  la  ratte  ;  Il  tue  les  vers ,  &  refifte  à  la  corruption  des  humeurs  ;  U  a 
la  même  dolc  6c  le  même  ufage  que  le  fyrop  de  PoiTimes  composé. 

V     ij 
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Syrop  de  Ro/ès  purgatif, 

y  Svicci  dcfcrctti/Timi  Rof-rum  paKidamm  ,  Sacchari  albilTimi  pulvciMti ,  zm  ,  tfe.  vîij. 

prenés  dit  fuc  de  Rofes  pâles  bien  dépuré  ér  du  fucre  fin  en  pondre  ,  de  cha^ 
can  huit  livres  .,  mettés-les  dans  une  cucurbite  de  v erre  ^  Lui  ajoutant  fo/i 
nU/nhtc  bien  lut  é  ;  à-  la  plaçant  au  Bain- Marie  :,  le  bec  de  t  Alambic  dans 
le  recipie-nt  ,  tire\j-  en  par  la  difiillation  a  petit  feu  trois  livres  ou 
environ  de  fort  bonne  eau  de  rofes  quU  faut  garder  pour  jes  ufages^ 
puis  UiJJère[refyoidir  le  bain,  ér  'vous  trouverez,  au  fond  de  la  cucurbite 
uniyroP  de  bonne  odeur  ,  de  bon  goût  ^  0-  qui  aura  toutes  les  bonnes  quAr- 
Ut  es  qu'on  en  peut  efperer. 

Q^uoiquc  la  verru  purgative  des  Rofes  fe  trouve  principalement  dans  leur  Tel 
fixe  ,  nccomp.xgnce  de  quelque  portion  de  leur  foufre  moins  vokiriles  qu'une  cui- 
ic  moJciéc;  ne  la  puitlb  pas  beaucoup  diminuer;  il  cft:  bon  néanmoins  de  confcrver 
&dc  pîotîccr  de  tuutcs  les  bonnes  parties  des  Medicamens  ,  lors  qu'on  le  peut; 
D'où  v:enr  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  fi  l'on  ne  tro.ivc  pas  ici  pour  ce  fyrop,  la 
faftu.nifc  ,  louf^ue  &  ennuyeufe  préparation  des  Anciens ,  qui  vouloient  que  pour 
conipofcr  ce  fyrop  ,  on  {rciceiât  jufqu'à  neuf  fois  l'infufion  de  Rofes  ;  (ans  conlî- 
dercr  que  parmi  la  grande  &  inutile  profufion  qu'on  en  faifoir,  onpe.doit  leur  par- 
tic  la  plus  fpiritucufe  &  la  plus  odorante  ,  àc  même  une  bonne  partie  de  rnjfulion 
parmi  les  draps ,  les  vailfeaux  ,  ou  les  inûrumens  qu'on  employoït  pour  cet  cffit 
au  lieu  qu'en  fe  fervant  d'une  très-bonne  eau  rofc  ,  on  a  un  fyrop  doiié  de  toutes 
les  bonn^-s  qualitez  qu'on  fçauroit  defirer. 

On  aura  des  Rofes  paies  nouvellement  e'panouies  ,  &  cuillies  de  bon  marin, 
on  les  pilera  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,&:  en  ayant 
exprimé  le  fuc,  on  en  remplira  des  bouteilles ,  qu'on  bouchera  &  qu'on  expofcra 
au  Soleil  pendant  quelques  joursjôc  lors  que  la  partie  grofliere  du  fuc  fera  bien  fe- 
parce  &  defccnduc  au  fond  des  bouteilles, on  verfera  le  fuc  clair  par  inclination  dans 
une  chaulVe  dedrap  pour  l'y  palier;  On  pefera  huit  livres  de  ce  fuc  bien  clairjqu'ôn 
mettra  das  une  cucurbite  de  verre  avec  autant  pefant  de  beau  fucre  en  poudre,  & 
ayant  joint  i  la  cucurbite  fon  chapiteau  ,  on  la  mettra  au  Bain-Marie  entre  tiède  & 
bouillant  ,  &  ayant  adapté  un  récipient  au  bec  de  l'alambic  on  en  diftillera  environ 
vois  livres  de  fort  bonne  eau  rofc  ;  Apres  quoyon  lailfera  refroidir  le  Bain  ,  & 
ayant  deluté  l'alambic  ,  on  trouvera  dans  la  cucurbite  un  Syrop  Rofat  beau  ,  odo- 
rant ,  agréable  5c  rempli  de  vertus ,  que  l'on  verfera  par  inclination  dans  fon  pot 
lailfant  au  fond  de  la  cucurbite  le  peu  de  fèces  qui  pourroicnt  s'y  rencontrer. 

Le  Syrop  Rofat  purge  fort  doucement  toutes  les  fcrofitcz  contenues  dans  les 
entrailles  ,  ou  dépendues  en  diverfes  parties  du  corps  ;  Il  eft  fort  propre  dans  les 
maladies  Epidemiqucs  ;  il  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  y  à  plufieurs  femmes  & 
filles  qui  n'en  peuvent  p^s  fupportcr  l'ufagc;  Sadofc  eft  à  peu  'prés  femblable,  & 
on  s'en  fcrt  de  même  que  du  fyrop  de  Pommes  composé ,  ou  de  celui  de  fleurs  de. 
Pcfchcr. 
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Syrop  de  7{oJ^s  compofé  avec  le  Semé O  l'jgarJc. 

llC  Foljorum  Sernx  Oricnrilis  mundatc^um  ,X  iiij.  Agarici  elffti  încjfi,  5  U,  Taitan"  albi 
concufi ,  î  ).  Succi  Rolarum  pallidaruiti  dépuratif,  vj.  ^ 

Vrenez,  l°  quatre  onces  de  ftiiilUs  de  Sentie  du  Icra/jt  mcndées:  z"  JDeux- 
ûnces  de  bon  Agdric  tncip  :  5"  "^'ne  once  de  Tartre  blinc  bulvertfé  :  ^'  Six 
livres  de  fuc  de  Rofes  biencUir  :  Mettez  le  tout  a  infujer  dans  un  pot  de 
terre  verni  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt  quatre  heures  après 
lefquellesfatîes-en  U  colatnre  dr  exprcpon  ,  clarifiant  la  liqueur  coulée  avec 
un  liane  d^  œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  royale  pour  la  faire  cuire  en 
confijlence  de  Syrop  ,  que  vous  aromatiferez.  par  t addition  de  Jix  aouttes 
d'huile  dijlillée  d'Anis.  ^  deux  gouttes  d'huile  de  Girofles  auf  diJlilUe  w^ 
corporées  avec  du  fucre  en  poudre. 

On  mettra  le  Séné  mondé  ,  l'Agaric  bien  choifi  ,  mondé  &  incifé  ,  &  le  TaiTre 
blanc  pulverifé  dans  un  poc  de  terre  verni,on  verfera  par  dellus  fix  livres  de  fuc  de 
Rofes  pâles  bien  dépuré  ,  ayant  bien  plongé  les  matières?  dans  le  fuc  ,  &  couvert 
le  pot ,  on  le  tiendra  pendant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes ,  puis 
ay.mt  donné  quelques  bouillons  à  l'infufion,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  ,  & 
ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  fin,on  les 
fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  la  confidence  de  fyrop  j  Et  lors  qu'il  fera  tour-à-fait 
rcfroidijon  l'aromatizera  avec  fix  gouttes diiuile  de  Giiofles  incorporées  avec  une 
once  &  demie  de  fucre  fin  en  poudre. 

Ce  Syrop  eft  beaucoup  plus  purgatif  que  le  fyrop  Rofat  ordinaire  ;  Il  pur"-e  la 
bile,  la  pituite  &  la  mélancolie  i  il  fait  mourir^  fortir  les  vers  hors  ducorps,il  ou- 
vre les  conduits,  il  incife,  il  atténue  &  détache  les  humeurs  tenaces  &  vifqueufcs, 
&  même  il  attire  la  pituite  des  parties  éloignées.  On  le  donne  depuis  une  once 
jufqu'à  deuxi  fon  ufage  cft  femblable  à  celui  des  autres  fyiops  purgatifs. 

On  pourroit  au  (Il  fuivant  cette  methode,preparer  un  Syrop  Rofat  compofé  avec 
du  Séné  &  de  la  Rhubarbe  fans  Agaric,qui  feroit  moins  propre  à  purger  la  pituite, 
6c  a  /attirer  des  parties  éloignées,  mais  qui  purgevoit  doucement  les  humeurs  bi- 
lieufes,  en  fortifiant  beaucoup  les  parties  3  Ce  Syrop  Rofat  n'étant  pas  beaucoup 
uCté,  il  n'y  a  qu'à  ajouter  au  Syrop  Rofat  folutif  une  infufionde  Séné  &  de  Rhu- 
barbe, lors  qu'on  le  jugera  necclfaire  ;  La  proportion  du  Séné  &  de  la  Rhubrrbc 
doit  être  pareille  à  celle  du  Scné  &  de  l'Agaric  ordonnez  pour  ce  fyrop. 

Syrop  Emetique ,  ou  ^vomitif, 

IL  Vitri  Antîmonii  abfquc  addiiionc  parati,  &  Nirio  corre<^i  ?  iij.   Succi  Cydoniomm 
puiiflimi  ife.  vj. 

f  tenez,  i*  trois  onces  de  verre-d* Antimoine  préparé  fans  addition  ^  corrigé 
avec  le  Nitre  :  i*  Six  livres  de  fuc  de  Coins  bien  -épuré  j  mettez,  le  tont 
dans  une  ctêcurbitc  de  verre^  ^  la  placez,  au  bam  des  cendres  médiocrement^ 
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ckiitd-y  y  Uijfv/t  infiijcr  les  mat  ter  es  fendant  v'wgt- quatre  heures  :  Puis 
ay.wt  filtre  li  liqueur ,  vous  la  remettrez  d.xns  U  même  cucurhlte  avec  deux 
irjres  de  incrc  ^&  i^ngff'iC'^iAnt  le  feu  -,  vous  li  ferez  cuire  en  conf:J]ence  de 
fyrop  ,  e/j  l\irom.îtiJar:t  Avec  deux  gouttes  d'huile  de  Canelle  imbUftes  du 
j'ucre  en  poudre. 
Qno'quc  le  Syrop  Emctiquc  foit  infcic   parmi   les  aatics  qui  dépcnJcnt  de   la 
Phariuacie  ordinaire,  &:  que  la  vitrification  &:  la  coricâ:;on  de  l'Annmoinc  qui  cft 
la  bifc  foicnc  des  Opérations  Chimiques  &  au  delà  de  l'étendue  de  la  Pharmacie 
Galcnique,  il  ne  laillc  pas  néanmoins  d'être  employé  ici  fort  à  propos.  On  ne  doit 
pas  aulti  s'étonner  qu'on  air  ordonne  fix  livres  de  lue  de  Coings,  pour  extraire  la 
vertu  de  trois  onces  d'Antimoine  préparé  ,  &:  qu'on  n'y  ait    pas  obfcrvé  les  pro- 
portions des  liqueurs  qu'on  employé  dans  les  infufions  ou  dans  les  décodions  de 
la  Pharmacie  ordniaire  ;  puifque  l'Antimoine  ainfi  préparé  ,  fc  trouvant  en  é:ac 
d'agir  en  fort  petite  dole  ,  cft  capable  de  communiquer  fuflilair.mcnt  de  fa  vertu 
à  une  bonne  quantité  de  liqueur,&;  que  cette  liqueur  étant  après  unie  avec  le  fucrc, 
&:  y  étant  concentrée  par  la  cuite,  rend  un  fyrop  Emetique  autant  ogrcable  ,  que 
propre  à  agir  en  bien  moindre  dofc  que  ne  le  peuvent  le  Vin  emetique,  ou  les  au- 
tres liqueurs  dans  leiquelles  on   infufc  ordinairement  les  diverfes  préparations 
d'Antimoine,  6c  qui  n'ont  pas  été  concentrées. 

Pour  bien  préparer  ce  Syrop,  on  pulverifcra  fubtilcment  trois  onces  de  verre 
d'Antimoine  préparé  fans  addition  &  corrigé  avec  le  Nitrc,  fuivant  la  méthode  que 
j'en  donnerai  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée;^  les  ayant  mites 
dansune  cucurbitcde  verre  y  ayant  verfc  delfus  fix  livres  de  fucdcCoings  bicndé- 
puré,5c  couvert  de  la  cucurbire,on  les  fera  macérer  enfemblc  pendant  vingt-quatre 
heures,  au  bain  de  cendres  modérément  chaud  j  puis  ayant  filtré  la  liqueur  par  le 
papier  gris,&;  l'ayant  remife  dans  la  même  cucurbite  avec  deux  livres  de  beau  tucre, 
on  les  fera  cuire  au  bain  de  cendres  plus  chaud  qu'à  l'ordinaire  ,  jufqu'à  la  con- 
fiftencedc  fyrop  \  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  ,  on  l'aromatizera  avec  deux  gouttes 
d'huile  de  Canclle  incorporées  avec  demi-once  defucre  fin  en  poudre,  &  on  gardera 
le  fyrop  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ce  Syrop  cft  appelle  Emctiquc,  à  caufe  qu'il  excite  le  vomifTcmcnt,  &  qu'il  vui- 
dc  l'eftomac  des  mauvaifcs  humeurs  qui  s'y  rencontrent,  &  qui  y  font  même  quel- 
quefois fortement  attachées  ;  Il  arrive  aufli  quelquefois  à  certaines  perfonnes  de 
ne  point  vomir,  &:  que  ce  fyrop  n'agit  fur  eux  que  par  le  bas,  dont  ils  ne  font  que 
moins  incommodez.  Nous  n'avons  pas  de  préparation  d'Antimoine  ,  qui  opère 
plus  doucement  6c  plus  commodément  que  ce  (yrop  \  On  le  peut  donner  à  tout  fcxe 
&  à  tout  âge  ,  &  même  aux  enfans  qui  font  à  la  mamelle  &  aux  Vieillards  ,  dans 
les  maladies  caulécs  de  plénitude  &  particulièrement  de  l'amas  des  mauvaifes  hu- 
meurs dans  l'cftomac.  Sa  dofe  cft:  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  ou  au 
plus  une  once  &:  demie  pour  les  perfonnes  fort  robuftcs  j  Ow  le  donne  feul  à  la 
cuillicr,ou  on  le  mclc  dans  du  vin  blinc,  dans  du  bouillon  ,  oudaas  quelque  autre 
liqueur  :  On  peut  aufli  le  mêler  parmi  des  purgatifs,  en  diminuant  la  dofc  &  l'aç- 
commod;.nt  à  celle  des  auti-cs  remèdes. 
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Syrop  purgatif  de  Nerpru». 

5^  Baccarum    fruticis  illius  cjai  nomcn  fcrt  (pinae  Ccivinx  ,  aut  infcélorij: ,     feu  Rhamni 
Cdtharti'ci ,  quaatiim  llbueiic. 

freneztelle (jHAntiîé que  bon  vous  femhlem  de  hnyes  d'un  arhriffeatt  Kommê 
épine  de  cerf,  ou  des  Teinturiers,  ^  nuj^i  Rkimr.us  Catharticus  ,  en  François 
Nerprun,  ou  Bourg-épine  :  Mettes  les  Bayes  en  macération  quelques  heures 
fur  les  cendres  chaudes  dans  un  pot  de  terre  verni  ;  ^uts  faites-en  Cex- 
prefion^  en  tirez, px  livres  de  juc  naturel ,  le  mêlant  avec  quatre  livres 
de  fucre ,  ér  faifant  cuire  le  tout  à  petit  feu  en  conjijlence  de  Sjrop  que  vous 
laijferez.  refroidir ,  cr  ^romatizere^  avec  des  huiles  de  Canelle  drde  Girofles 
de  chacune  quatre  gouttes  confolidées  avec  du  fucre  ptdverifé. 

Le  Rhamnus  catharticus ,  nomme  aufli  Splia  Cervlna  y  ou  InfeElorîa  &  en 
François  Nerprun,  ou  Bourg-cfpine  ,  cft  un  arbrilfeau  crojiîint  d'ordinaire  le  lone 
des  Iviycs,  qui  a  Ton  tronc  gros  comme  la  jambe  &c  quelquefois  davantage  ,  por- 
tant plulîeurs  branches  épincufes,  couvertes  de  feiiillcs  fcmblablcs  à  ccllcs*du  Poi- 
rier j  (es  bayes  font  de  la  grolteur  des  grains  dv.^  Genévrier  bien  nourris  ;  elles  fonc 
prcinicrcment  verres,  &  deviennent  apre's  noires  &  luifantes,  en  meuriffant,  ce  qui 
arrive  proche  le  tems  des  vendanges  j  Ces  bayes  font  enrallees  5c  par  petits  bou- 
quets, &  ont  au  dedans  quatre  ,  cinq  ou  fix  grains  longuets  &  triangulaires  •  leur 
fuc  eft  obfcur,  vcrdàtre  &:  un  peu  amer. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  ces  bayes  lors  qu'elles  font  bien  meures  on 
les  mettra  en  macération  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  les  cendres  chaudes,pendant 
deux  ou  trois  heures  ,  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  fpattile  de  bois ,  afin 
qu'elles  s'échauffent  également  par  tout,  puis  les  ayant  exprimées ,  on  prendra  fix 
livres  de  leur  fuc  &  quatre  livres  de  beau  fiicre,&  on  les  fera  cuire  enfcmble  à  petit 
feu  dans  le  même  pot  jufqu'à  la  confidence  de  fyrop  ,  que  l'on  tirera  du  feu  ,  & 
l'ayant  bien  écume  ^  laide  refroidir,  on  l'aromarizera  avec  quatre  gouttes  d'huile 
diftillé  de  Canelle  &  autant  de  Girofles  incorporées  avec  une  once  (îv  demie  de 
fucre  fin  en  poudre  ,  puis  on  ferrera  le  fyrop  dans  un  vaillcau  de  verre  on  de 
fayancc  pour  le  befoin. 

Ce  Syrop  purge  puiflammcnt  les  ferofitcz  de  route  l'habitude  du  corps ,  on 
l'employé  dans  les  cachexies,  ^  dans  les  maladies  des  jointures  ,  mais  particuliè- 
rement pour  la  guerifon  des  Hydropi  fies  aqueufes  &  des  Rhûmatifmes.  Sadofe 
ordinaire  efi  depuis  dcmi-once  jufqu'à  une  oncej  On  le  prend  fcul  à  la  cuillicr,  ou 
bien  on  le  mêle  patmi  des  dccodtions,  ou  d'aitres)  liqueurs  propres.  ' 

Syrop'Ep'tleptique. 

3^  Vlfci  Quefcîni,  Radicuin  Poeonijc,  &  Rafurx  Cranii  humani  morte  Violenta  pcremptl> 
ana,$  fi.  ïlorum  Lllii  Convallium,  Lavcndulx,  TJlix,  Anthos  ,  Salvix,  &  Calenduix» 
ana,P.  j. 

Prenez  dtiCuy  de  Çhhe  f  des  rjcines  de  pvoine^  de  U  raclure  de  Crm 
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tT Homme  mort  violemment  de  chacun  demi- once  ',  des  feurs  de  Muguet ,  de 
LAv.inde  ,  de  TiUcid ,  de  Romarin  ,  de  [auge  é-  de  Soucj  ,  de  chacun  une 
f  oigne  e  :  Ayint  fdé  leGuy  dr  If  s  racines  ,  vous  les  mettrez,  dans  un  Ma- 
tTAs  avec  le  vin  bien  recîifié  ir  If  vaijfeau  étant  bien  bouché ,  vous  ferez, 
macérer  ces  matières  fendant  une  femaine  a  chaleur  tres-mtdiocre  ;  Et  en^ 
fuite  ayant  Extrait  artijlement  à  petit  feu ,  ér  ferré  à  part  la  moitié  de  l'Ef 
frit  de  vin ,  vous  tirerez,  le  refîe  par  exprefion  &  le  filtrerez  pour  l'incor- 
porer avec  huit  onces  de  beau  jucre  &  le  réduire^  en  confiflence  de  fyrop^ 
i'aromatifant  après  avec  deux  gouttes  d'huile  dtflilée  de  Canelle, 

Tous  les  Guyi  en  général  ont  bcaucoupde  vertu  ,  maïs  parcîculierement  celui 
de  Chêne  qui  entre  Jans  ce  Syrop.  Il  cil  fort  recommande  pour  prévenir  &  mê- 
me pour  guérir  l'Epilepfie.  On  le  donne  fcul  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once, 
loin  des  repas  ,  &  on  en  continue  l'ufage  j  On  peut  aufll  en  renforcer  la  prife 
d'une  dragmc  de  l'Efpiit  qu'on  en  a  retire',  ou  délayer  le  Syrop  dans  des  Eaux  ou 
Décodions  Cephaliques. 

Syrop  Scorbutique  de  P.  la  Foreft. 

If.   Succoium  Cochlcariat ,  &  Bccabungz  ,  depuratoriun  j  ana  %.  ilj  ,   Sacchari  opcf- 
mi  ft.  ij. 

Vrene'^dcs Çucs  de  i* Herbe  aux  cuillierSyé'^e  l^  Véronique  d'eau  k  feuilles  ron- 
des dcpurez-ide  chacun  trois  livres,  avec  detix  livres  de  bon  fucre,  tour  faire 
un  fyrop  fuivant  les  règles  de  la  pharmacie. 

L'ufage  de  ce  Syrop  eft  fort  avantageux  dans  les  maladies  Scorbutiques  ,  le 
donnant  loin  des  repas  depuis  une  cuillerée  ,  jufqu'à  deux. 

Je  pourrois  ajouter  encore  ici  pluficurs  defcriptions  de  divers  fyrops  ,  Mais  les 
prcceptes.que  j'ay  dotinc  fur  un  fi  grand  nombre  de  ceux  marquez  ci^defTus,  pour- 
ront fournir  une  fuffifante  infli  udlion  au  Pharmacien,pour  préparer  comme  il  faut 
tous  les  îurres  qui  ne  fe  trouveront  pas  décrits  dans  cette  Pharmacopée. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  Miels. 

J*Ay  jugé  à  propos  de  parler  des  Miels  immcdiatement  après  les  Syrops  ,  parce 
que  leur  préparation  &:  leur  confidence  approchent  beaucoup  les  unes  des  au- 
tres ;  La  grande  douceur,  le  goût  agréable  du  fucre,  fon  abondance,  fon  bon  mar- 
che, ô-i  l'égard  qu'on  a  à  fa  fcchcre(Tc,&  à  la  difpofition  qu'il  a  àabforbcr  beaucoup 
d'humidité  étrangère,  lont  caufe  que  le  Miel  eft  aujourd'huy  beaucoup  moins  ufl- 
tc  qu'il  n'ctoit  autrefois  ;  Car  quoi  que  le  Miel  foit  un  alfcmblage  ,  &:  comme  un 
extrait  des  parties  les  plus  pures  des  fleurs,  des  fruits,  &des  autres  iBcilleurcs  par- 
ties des  Plantes  j  que  la  roféc  &  l'influence  dci  aftrcs  puiircnt  beaucoup  contribuer 

à  fa 
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à  fa  compofirion,  Si  quM  y  ait  lieu  de  le  picKcrcr  au  rucre,qui  n'cft  que  le  fuc  d*iinc 
feule  Plantequi  ne  fauioic  poflcJer  toutes  les  vertus  qui  font  attribuées  au  miel  i 
fon  ufagc  cft  néanmoins  auj-)urdMiuy  beaucoup  moindre  que  celui  du  fucrc  ,  ^ 
nous  ne  préparons  dans  nos  boutiques  que  cinq  ou  fix  fortes  de  miels,  dont  même 
la  plupart  font  dcltincz  pour  les  Clyftercs  &c  les  autres  font  deux  fortes  d'Oxymels, 
fçavoir  le  Simplet  le  Scillitiquc,  &  un  Hydromel  iurnonimc  Vineux. 

Il  cft  vrai  que  le  beau  Miel  cft  fouvent  employé  5c  même  proféré  au  fucrc  ,  dans 
la  compofition  de  plu^eurs  remèdes,  ôc  particulièrement  de  laTheiiaque  ,  du  Mi- 
thridat  &  des  autres  Opiats,  qui  doivent  ccic  confcrvces  long-tems;  parce  que  les 
parties  du  miel  font  plus  unies  &  plus  vifqueufes  que  celles  du  fucrc  ,  &  quViinll 
elles  font  plus  propres  à  lier  les  matières  avec  Icfquclles  on  le  méle,5c  à  rchfta-  à  la 
corruption  plus  long-tems  que  ne  peut  faire  le  fucre. 

Quoique  la  préparation  des  Miels  qui  font  en  ufage,  foit  fimple  ôc  facile  i  Je  ne 
laillciai  pourtant  pas  d'en  douner  des  dcfcriptions  particulières. 

Préparation  du  Miel  R( fit. 

2l,  Succi  Rofarum  rubiarum  ,  McUis  optimi,  ana  ,  partes  rcjualcs;. 

Prenezdufttc  de  Rofes  rouges  ^  de  boft  miely  autam  de  Ptin  que  de  l'autre. 
cUrifiez,'les  enÇemble  avec  un  blanc  d'œuf-,  dr  les  fûtes  cuire  en  confijlence 
■  de  jyrop ,  bien  écume ,  c^ue  vous  [errerez,  four  l' ufage. 

Ayant  pilé  les  Rofes  rouges  récentes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  expri- 
mera le  fuc  ,  on  l'expofera  au  Soleil  dans  des  bouteilles  pendant  quelques  jours, 
pour  s'y  purifier,  on  le  palïcra  enfuite  par  une  chauffe  de  drap  ,  &  l'ayant  mêlé 
avec  parties  égales  de  beau  miel,  on  les  clarifiera  enfemble  avec  quelque  blanc 
d'oeuf,  &  on  les  cuira  en  confiftence  de  fyrop  ,  qu'on  écumcra  lors  qu'il  fera  re- 
froidi ,  &:  qu'on  ferrera  pour  le  befoin. 

Les  Rofes  rouges  fc  trouvent  d'une  fubftancc  tcrrcftre  Se  compade  ;  d'où  vient 
qu'elles  peuvent  fouffrir  une  cuixe  beaucoup  plus  force  &  plus  longue  qu'aucune 
des  autres  rofes,  fans  qu'on  doive  craindre  la  diflipation  de  leurs  bonn:;s  pArties.. 

On  pourroità  la  placedu  fuc  employer  pour  ce  miel,l'infiifiondc  Rol^s  rouges 
reucrcc  deux  ou  trois  fois  ,  &  la  préparer  de  n'cme  que  j'ay  dit  de  l'infnfion  des 
fleurs  deNymphaea  pour  le  fyrop  j  On  pourroic  aufîi  faire  un  Miel  Rofat  laxatif 
avec  le  lue  de  Rofes  pâles,  Se  y  procéder  de  métnc  que  j'ay  dit  poi;r  h  fyrop  Rolac 
folutif. 

Le  Miel  Rofat  que  j'ay  décrit,  dererge ,  rcfferre  Se  fortifie  ;  D'où  vient  qu'il  eft 
fort  ufité  pour  tous  les  maux  qui  viennent  dansla  bouch?  ,  pour  Icfquels  on  le 
prend  tantôt  à  la  cueillere,  &  tantôt  mêlé  dans  les  Garg.uifmts.,  ou  dans  Us  Lo- 
tions, ou  dans  les  Injedions  vulnéraires  j  On  s'en  fcrr  encore  fort  fouvcnc  d.in> 
les  Clyfteres  aftringents  &  dc'tcrfifs  ,  Se  dans  les  Opiats  que  l'on  fait  ponr  uettoyci: 
&:  blanchir  les  deuts.  La  proportion  du  miel  Rofat  dans  les  Lotions ,  L^j  cb'ons, 
Gargarifmcs  ,ou  Clyfteres ,  cil  Jeux  ou  trois  Oiices  fur  une  chopine  de  liq'scu'. , 
mcfurc  de  paris, 
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M  tel  de  Rô  marin, 

QA  Iloruna  rcccntium  Rorifinarini  niundatorum  ,  Ib-  ij. 

Trenez.  deux  livres  des  fleurs  nouvelles  de  Romarin  bien  mondées ,  pie  z- les 
dans  le  moriier  de  marbre  avec  le  pilon  de  bois ,  (^  les  paffe\^par  un  tamis 
de  crin  renverfé  i  puis  incorporcz.-les  avec  fix  livres  de  bon  miel  ccumé 
fins  addition  d'aucune  liqueur  ,  &  totu  chaud,  mêlant  bien  le  tout  enfemble 
que  vous  Jerrere^pour  l'ujage. 

On  plera  dans  le  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Romarin  nouvelles  bien  mon- 
dées, éc  les  ayant  pallces  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  les  incorporera  avec  le 
triple  de  leur  poids  de  beau  miel  chaud  qu'on  aura  écume  fans  addition  d'aucune- 
liqueur  ;  on  Uilfcra  refroidir  ce  mclange  &  on  le  gardera  pour  le  bcfoin.. 

Les  fleurs  de  Rô  narin  font  d'une  fubftancc  fort  tenue  &  alfez  humide  ,  en  forte 
que  fi  on  les  faifoit  boiiillir  dans  l'eau  ou  dans  le  miel  ,  leur  meilleure  partie  fc 
dilTipccoit  ,  bc  que  fi  le  miel  fe  trouvoit  charge  de  quelque  humidité  étrangère,  en 
multipliant  celle  des  fleurs,  il  en  caufcroit  la  corruption. 

Le  Miel  Antliofat  ainfi  preparé,po(rcde  toute  la  vertu  des  fleurs  de  Romarin  ;  il 
cft  d'une  loiiable  confiflicnce,  &  peut  être  aufn  bien  pris  par  la  bouche  que  ditlbuc 
dans  lesClyftcres. 

On  pourroit  bien  préparer  un  miel  avec  la  decG6lion  de  feuilles  de  Romain  5c 
s'en  fervir  pour  k-s  Clyft^res  à  la  place  du  Miel  Anthofar,  mais  il  vaut  mieux  mêler 
au  befoiii  les  fcliilles  de  Romarin  dans  la  decodtion  des  Clyftcrcs,quc  d'embarraflèr 
fa  boutique  d'un  miel  peu  ufité,  &  dont  on  fc  peut  palfer  j  Outre  qu'en  piufieurs 
occafions  on  doit  apprchcndcr  la  chaleur  que  la  dccoâ^ion  des  feuilles  de  Romarin 
peut  caufer  aux  inttftins. 

Le  Miel  Anthofat  pieparé  fuivant  cette  méthode  peuttenir  la  place  de  laCon- 
ferve  d'Anihos  qu'on  prépare  avec  le  fucre  ;  Onle  peut  prendre  par  la  bouche  dans 
toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  j  II  cfl:  fort  bon  pour  fortifier  la  mémoire, 
&  pour  dilîîper  les  vapeurs  qui  caufent  les  vertiges  ;  Il  cfl:  aufïi  fort  excellent  con- 
tre les  maladies  froides  de  l'trtomac  ,&des  inteftms,  mais  particulièrement  contre 
les  coliques  ventcuf^s  6c  contre  les  maladies  hyfteriques  ,  étant  pris  par  la  bouche 
©u  dillout  dans  ks  Clyftercs. 

M/V/  TvîercuriaL 

QL  Succi  Mercurialts  quicte  dcfoccati ,  &  Mcllis  optimi ,  ana  ,  partes  awjaales. 

frene^  du  fuc  de  Mercuriale  dépuré  cJr  de  tr es-bon  miel ,  de  chacun  parties 
égtles  ,  clarifie  z,-le  s  fuivant  les  règles  de  l'Art ,  avec  des  bla.^ics  d'œuf,  ^ 
Ls  ja;tes  cuire  en  confidence  de  fyrop  plus  épais  qu'à  C ordinaire. 

La  préparation  de  ce  Miel  cft  à  peu  prés  fcmbl.iblc  à  celle  du  Miel  Rofat ,  &  ne 
dcman  ;(.  pas  une  nouvelle  explication.  Il  y  en  a  qui  an  lieu  de  tirer  &  de  dépurer 
ic  fuc  de  la  Mercuriale,  fc  contentent  d'en  faire  une  forte  decodtion ,  &  ils  procc-* 
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dent  dc.mcme  dans  la  cuite  du  Miel ,  «.juc  s'ils  ic  rcivoicnt  du  fiic  ,  mais  ils  y  cm- 
pioj'cnc  une  plus  grande  quantité  de  decodion. 

Le  Miel  Mcrcuiia!  mêlé  dans  les  Clyftci-c-s  ramollit  Se  détrempe  les  qroir.s  ma- 
tières qui  croupillirnt  d.ins  les  intcftins  ;  Il  l'àchc  le  ventre  ,  &  provoque  tes 
nienftruifs  ;  Il  ci\  Fort  ufîtc  dans  les  maladies  hyfteriqucs,&  dans  toute  forte  de 
coliques.  Sa  dol'e  tft:  depuis  uuC  oi\c&  julqu'à  trois  jdaus  des  décodions  ou  dans 
des  liqueurs  propres. 

Mict  FioUt. 

'yi  Vlolarum  rcrcntium  tb.  iiij. 

pr(ne\^(]uatre  livres  de  violettes  nouvellement  cueillies  ,  faite  s -le  s  bâiiillir 
€t2  dou\e  livres  d'eau  commune  pendant  une  heure  ^  fuis  coulez.  (^  exonmez, 
la  decûc/ton,  que  vous  remettrez,  bouillir  une  jecoride  fois  jur  pareille  quan- 
tité de  violettes  ,  coulant  enjutte  &  exprimant  comme  la  première  fois  ; 
ér  réitérant  une  troiJJéme  fois  la  decoflion  defemblable  quantité  de  viole ttesy 
colature  é'  exprefion  :  clarifiant  la  liqueur  coulée  avec  des  blancs  dœufs 
parmi  douze  livres  de  bon  miel  pour  la  faire  cuire  en  confijlence  de  fyrop 
un  peu  plus  épais  qua  l'ordinaire  i;  ^^^^  écume ,  afm  qu  il  fe  garde  mieux. 

On  fera  bouillir  pendant  une  bonne  heure  quatre  livres  de  Violettes  nouvelles, 
dans  douze  livres  d'eau  commune,  on  coulera  cnfuite  la  decodion  ex  ex'prini-mc 
les  Violettes ,  &  on  fera  boliillir  dans  la  liqueur  palfée  quatre  livres  de  nouvelles 
Violettes  ,  y  procédant  de  niémc  que  la  première  foisjOa  fera  eiicore  bouillir 
pour  la  troifiéme  fois  quatre  livres  de  nouvelle  violettes  dans  la  liqueur, <k  après 
les  avoir  coulées  &:  exprimées,  &:  mclé  la  liqueur  avec  douze  livres  de  beau  miel, 
on  les  clarifiera  &  on  les  fera  cuire  jufqu'à  la  confiftcnce  d'un  fyrop  un  peu  plus 
épais  qu'à  l'ordinaire. 

La  partie  volatile  des  Violettes  qui  cft  fujctte  à  diflîpation,  eft  fort  peu  neccf- 
fairc  dans  le  Miel  Violât^  qui  n'ell  employé  que  dans  les  Clyftcres,  de  dont  I  î  prin- 
cipale vertu  eft  d'humeéler,  de  ramollir,  &c  de  lubrifier  les  inteftins.  Le  Miel  Vio- 
lât a  la  même  dofe  Se  le  même  ufage  que  le,^iel  Mercurial. 

Miel  de  pâte  dVye  jouante  y  ou  hcrhc  de  hcuc. 

'V,  Foliorum  Vulvaria:  fafc.  ij. 

Prene^deux  fafctcules  de  pâte  d'Oye  ou  herbe  de  bouc^  inci ferles  cr  e:i  faites 
la  decocîion  enfei\c  livres  deamde  fontaine ,  jufquà  la  ^diminution  du  tiers, 
puis  coule\^é'  exprime^  rêver fant  la  colature  fur  pareille  quantité  de  la 
même  herbe ,  &  f'^ifint  une  féconde  décoEîion  ,  colature  (jr  exprefitân  ,  que 
vous  clarifiere^  avec  deux  blancs  d'œufs  parmi  fei\e  livres  de  tres-bcn 
miel  ^faifant  cuire  le  tout  d'une  butine  conjijèence  ,  l'écume  bien  rejettéct 
pour  être  de  meilleure  garde. 
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On  prcnka  deux  bonnes  bottes  de  patc  d'Oyc  appcllécs  de  quelques-uns,  vnho' 
rla  ow  yhtrtBlex  jûctida  ,  ow  Canin  a  Chempodturn  fœtiâitm  à  cuife  de  Ton  odeur 
pu-intc  ;  0:i  ks  incirciM&  on  les  fera  bouillir  dans  fcizc  livres  d'eau  commune, 
julqu'à'la  confumption  du  tiers,  payant  coulé  c\'  bien  exprime  les  herbes 
bouillies,  en  fcr.i  de  nouveau  bouillir  dans  la  liqueur  une  p.;rcillc  quantité  de 
cette  plante  ,  procédant  en  toutes  chofcs  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  puis 
ayant  mclé  leize  livres  de  beau  Miel  dans  cette  liqueur,  on  les  cLuiheraavec  deux 
blancs  d'oeufs  ,  on  les  fera  cuire  julqn'à  la  confiftcnce  ncccllaire  ,  &  ayant  bien 
ccumc  le  Miel,  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

Q  îoique  ce  Miel  ne  foit  pas  beaucoup  ufité,  il  ne  lailfe  pas  de  produire  de  bons 
effets  dans  les  coliques  vcntcufes  &  dans  les  maladies  hyftcriques,  &  fur  tout  pour 
nppaifcr  les  «motions  violentes  de  la  matrice  j  Oï\  s'en  ferc  dans  les  Clyfteres  de- 
puis deux  onces  jufqu'à  trois. 

Wcl  de  Nenufan 

%  Ilorum  Nymphï»  ,  rcjcdâ  parte  intcriori  lutcâ  ,  }fe.  viij.  Aqux  communis  %.  Xvj. 

frenez  huit  livres  dépars  de  Nemifar  ,  rejet  tant  la  partie  jauMe  du  de- 
dans-i  à"  f^i^^  livres  d'eau  commune.  Faites  cuire  le  tout  a  petit  feu  jufques. 
à  la  diminution  du  tiers  ,  f allant  après  la  colature  &  expre/io» ,  &  renver. 
fez  la  liqueur  coulée  fur  pareille  quantité  de  fleursy  réitérant  la  decoclion^, 
colature  cr  expref ton  J^aquelle  vous  clarifiere'^avec  des  blancs  d' œufs  parmi 
jetze  livres  de  bon  miel^  &  ferez  cuire  félon  les  règles  de  la  Pharmacie. 
L.^  préparation  du  Miel  de  Ncnufar  cft  à  peu  prés  femblable  à  celle  du  Miel  dC 
pa^e  a^Oyc,  &  ne  mérite  pas  une  dcfcription  particulière. 

On  n'employé  le  Miel  de  Nénuphar  que  dans  les  Clyfteres,  il  humcâre  ,  ra- 
mollit &  rafraichit  beaucoup  les  inteftins  i  On  s'en  fert  de  même  &  en  pareillç 
dofe  que  du  Miel  Violât 

Oxymd  fimple. 

%  Mcllis  opcimi  ft.  iiij.  Accti  albi  optiml  ib  ij. 

vrenez  quatre  livres  de  bon  Miel ,  &  les  faites  boiiillir  en  re]ettant  îécttmey 
dr  y\jotltant  deux  livres  de  bon  vinaigre  blanc,  faifant  cuire  le  tout  en  con^ 
Jljlence  de  Syop. 

lln'cft  pas  necelTaire  de  faire  bouillir  de  l'eau  parmi  le  Miel  pour  l'écumer, 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  ,  puis  qu'on  le  peut  fort  bien  ccumcr  lans 
addition  ;  L'Eau  n'cft  pas  non  plus  necclfaire  pour  cmoulVer  la  pomtc  du  Vmaigrc, 
puis  que  cette  pointe  cft  non  feulement  recherchée  pourles  effets  qu'on  attend  de 
cet  Oxymel ,  mais  qu'elle  fe  trouve  toujours  la  dernière  dans  la  decoftion  du  vi- 
nairrc  0^^  doit  être  auûTi  perfuadé  que  l'eau  qu'on  voudioit  y  ajouter,  ne  ferviroit 
que  d'embarras,  &  que  dans  la  confomption  quM  en  faudvoit  fa.rc  .  elle  ne  man^ 
^ueroit  pas  de  donner  Uca  à  U  diflipation  de  quclc^uc  partie  volatile  du  Miel. 
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On  mettra  donc  quatre  livres  de  bciu  Miel  dans  un  pot  de  terre  verni  de 
grandeur  fuSifantc,  on  le  fera  botiillir  quelques  boiiillons  fur  un  feu  de  chaib>ons 
modéré,  ôc  l'.iynnc  laillc  tant  foit  peu  refroidir  ,  on  l'ccumcra  ,  &  y  ayant  ajoute 
deux  livres  de  bon  vinaigre  blanc,  on  les  fera  cuire  cnfemblc  à  petit  feu  iufqu'à  la 
conljftcncedc  fyrop. 

Cet  Oxymel  cft  fort  propre  pour  incifer  Se  détacher  lapituite  lente  &  virqueufc, 
tant  de  la  bouche  &c  da  goficr  ,  que  de  l'eftomac  &  des  autres  parties  du  corps, 
où  elle  peut  adhérer  ;  On  en  peut  bien  uferà  la  cuillicr  &  peu  à  la  fois  ;  mais 
il  eft  plus  commode  étant  mêlé  dans  des  liqueurs  pour  en  faire  des  garearifmcs,  y 
ajoutant  plus  ou  moins  de  liqueur  ,  fuivant  qu'on  defire  fon  adlion  moindre  ou 
plus  forte ,  parce  que  les  autres  liqueurs  modèrent  fon  adivité  ;  On  le  mêle  aufli 
parmi  les  Loochs  &  les  Syrops,  pour  leur  fervir  de  pointe  &  les  aider  à  incifer  &  à 
détacher  la  pituite  de  l'cftomac  ôc  des  poumons  ;  La  proportion  de  cet  Oxymel 
dans  les  liqueurs,  eft  depuis  une  once  &  demie  jufqu'àdeux  dans  une  livre  de 
dccodion  détcrfive  ou  de  quelque  eau  dilliUée  propre. 

Oxymel  Scilhtitjue, 

2l  MclUs  optiml  defpumati   Jfc.  iilj.  Aceti  ScHliticî  Jfe.  ij. 

Trenez,  qu:itre  livres  de  bon  Miel  écumè-^  é"  <^<f«-v  livres  de  î'ï/ulare  Scilliti' 
que  ',  dormc'^  leur  quelques  bouillons  ,  é'  l^s  faites  cuire  à  fort  petit  feu 
jf^fqrt'à  u»e  bo/!/7e  confijïence. 

La  préparation  de  cet  Oxymel  doit  être  femblible  à  celle  de  l'Oxymel  fimple. 
On  pourra  auflft  j.iger  des  vettus  &  des  ufagcs  de  cet  Oxy  ncl  funple  ,  par  ce 
que  j'v^n  ai  dit  en  parlant  des  vertus  qa'on  a  atcribiiées  au  Vinaigre  Scillitique, 

Hydromel  Vineux, 

ip  Mellis  albi  optiml ,  ib-  iiij-  Aquae  pluvialis  circa  vais  zquinoxium  collcdi'.  tb  XX. 

frenez,  quatre  livres  de  bon  Miel  blanc ,  é"  vingt  livres  d'eau  de  pluye, 
ramaffée  environ  t Equinoxe  duprintems  ,  faites  cuire  le  tout  a  petit  fett^ 
dans  une  bafine  de  cuivre  étamée  en  dedans ,  jufques  à  la  diminution  de 
la  tierce  partie ,  ou  pour  le  plus  fenr,  jufques  a.  ce  quun  œuf  frais  nage 
par  deffus  r Hydromel  fans  prendre  fonds  ,  Pécumant  tres-foigneufèment 
pendant  la  cuite  ,  après  laquelle  vous  le  laifferez.  pofcr  ér  fe  clarifier 
pour  le  ferrer  dans  un  baril  é  l'expofer  aux  rayons  du  Soleil  ,  ou  le  tenir 
dans  ime  ètuve  fix  femaines^  ou  fi  long-îems  quon  ny  remarque  plus  au* 
Qune  apparence  de  fermentation;  alors  vous  boucherez,  bien  le  baril ^  (^ 
If  mettrez  a  la  cAve  pour  Tufage, 

On  prendra  vers  l'Equinoxe  du  Printcms  vingt  livres  d'eau  de  pluye ,  &  quatre 
li vies  de  Miel  de  Narbonne ,  ou  du  plus  blanc  &  du  plus  beau  qu'on  pourra  tiou- 
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ver  on  les  fera  cuire  douceaicnt  cnkmblc  dans  une  b.ifiinc  de  cuivre  écarnce  en  de- 
dans tes  c'cun-ant  de  tcms  en  tcms  jalq'i'àce  que  le  tiers  de  l'humidité  fo  t  confu- 
nicc,*ou  rour  ^^lus  de  fcurcré,  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  frais  plonge  dans  cet  H/dro- 
nul*lc  furn.ij;c  -,  l'Hydromc!  étant  ainfi  cuir,  de  l'ayant  laillc  ralfeoir ,  on  vcrfeia 
dans  un  neti't  tonneau  de  mcfurc  tout  ce  qu'il  y  aura  de  clair  ,  &:  l'ayant  bouché, 
on  l'cxpofcra  au  S<)leil,ou  bien  on  le  tiendra  dans  quelque  lieu  chaud  p.'udant  qua- 
rante lours  ,  ou  jufqu'à  que  tous  les  bouillons  de  la  fermentation  fuient  pallcz  i 
Alors  on  templaccra  avec  d'autre  Hydromel ,  ou  avec  du  Vi.i  d'Efpagnc  ,  ce  qui 
aura  ccc  confommé  par  la  fcrmencation  5c  qui  manquera  au  remplillage  du  ton- 
neau ,  &  l'ayant  bien  bouché,  on  le  placera  à  la  cave,  ou  en  quelque  lieu  frais  &  on 
ne  le  mettra  en  perce  que  deux  ou  tro:s  mois  après  ?  Par  ce  moyen  on  aura  un 
Hydromel  d'un  goût  approchant  de  celui  de  la  Malvoifie,  ôc  qui  étant  débarralîé 
de  fes  parties  terrtftics,  &  exalté  par  la  fermentation  ,  donnera  dans  la diftillation 
un  efprit  inflammable  pareil  à  celui  du  Vin. 

On  prépare  quelquefois  des  breuvages  compofez  avec  des  décodions  pedo- 
raies  cdulcorées  avec  du  beau  Miel ,  écumées  ,  clarifiées  &  cuites  dans  une  con- 
fidence moindre  que  celle  de  l'Hydromel  que  je  viens  dedécrire,&  qui  en  portent 
le  nom  ,  à  caufe  que  l'eau  &  le  Miel  font  leur  bafe.  Mais  on  ne  prépare  ces  Hydro- 
mels que  lors  qu'on  en  a  bcfoin  ,  parce  qu'ils  fc  corrompent,  fi  on  les  garde  long- 
tcms ,  faute  d'avoir  paffé  par  la  fcrmencation  Ôc  d'avoir  été  fuffifamment  cuits. 

L'Hvdromel  Vineux  eft  un  aliment  Médicamenteux  autant  utile  qu*agrcable,il 
rcjoiiit'&  fortifie  toutes  les  parties  nobles  ,  il  eft  de  bonne  nourriture  ,  Ôc  autant 
&  plus  ufué  de  ceux  qui  fe  portent  bien,  que  de  ceux  qui  lont  malades. 


CHAPITRE   XVII. 
Des  Loochs. 

-j  Es  Loochs  font  des  Compofitions  internes  ,  d'une  confiftence  entre  celle  des 
Lsyrops&  celle  des  Eleduaires  mois  ,  &  deftinécs  principalement  pour  les 
maladies  des  poumons  ,  Les  Grecs  les  appellent  EclegmatA  ,  &  les  Latins  Lïn^ns  ; 
Mais  le  nom  de  Looch,  quoy  qu'Aiabe,  a  été  de  tout  tems  le  plus  ufité  ;  On  a  don- 
né aux  Loochs  une  épaillcur  plus  grande  qu'aux  Syrops  ,  afin  que  s'attachant  au 
gofier  &  y  fcjournant ,  leur  vertu  eût  le  tcms  d'être  communiquée  aux  paities  qui 
en  ont  b:('oin  ,  &  qu'elle  peut  cuire  &c  digérer  la  pituite ,  &  la  rendre  en  état  d'ccrc 
plus  facilement  expcdoréci  arrêter  ou  épaiflir  la  fluxion,  lors  qu'elle  eft  trop  fubti- 
le,'5c  incifcr  &  atténuer  les  matières,  lors  qu'elles  font  trop  épailïcs&  trop  tenaces: 
Cependant  quoique  les  Loochs  foient  alFcz  ufitcz,  les  Apoticaires  n'ont  pas  accou- 
tumé d'en  faire  provifion,  ils  fc  contentent  de  les  préparer,  lors  qu'ils  font  ordon- 
nez ,  parce  que  la  plupart  des  M:dicamens  qui  entrent  dans  leur  compofition  ,  fc 
irpv.vent  picfts  en  tout  tems,  &  que  leur  mélange  n'tft  pas  difficile  j  J'en  don- 
neray  néanmoins  deux  deftriptionSjdont  la  compofition  petit  être  gardée  quclquc- 
tems  î\  l'oi  vcur,  ou  n'ctic  préparée  que  potir  le  bcfoin. 
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Looch  de  fintc  reformé, 

V  HoL(i;i  mundati  ?.  j.  Radicum  Pctafitidis,  &  Enulx  CxTipanac  ,  an.i5  {^.  Padubs  Da- 
mafcviias  mundaras  ,  Ficus  icccntcs  ficcas  ,  Daiïlylos  p:n;;ucs  cnuclcatos ,  Ju)ubjs,  Scbudci), 
ana  ,  N?  Xl),  Iroliorwm  H)  i;"-)pi  ,  Calaminch.r  ,  Capilli  vcncris  M(<n'pvlicns.  Adiauti  vulgaris, 
ana  ,  M.  j-  Seminam  Malvx,  Alchx\c,  Bombacis  ,  &  Papavcils  albi  ,  ana  ,  5.  ij.  Pincaïuin  ,  & 
\'ii\fdalarum  dalcium  mundatam  n  ,  coiitufarum  ,  &  pji  ctibiuni  ciajcdarum  ,  ana,  3- vj. 
lycyVthizxmindacXjGu.nmiTiagacanchi,  3c   Radicis    Iicos ,  llibcilica  pulvcratoium ,  aiia, 


A 
G 


frétiez  1°  une  once  d'orge  monde  :  i**  Bes  racines  de  Pet/ifite  ou  herbe  aux 
Teioneux  &  d'Aunée  ou  Lionne  ,  de  chacune  demie  once:  Ç  Des  raifms  de 
DnmAs  mondez  de  kursppns ,  des  figues  nouvelles  ér  feches ,  des  bonnes 
Biîttes  fans  leurs  noyaux-,  des  Jujubes  &  des  Sebcjles ,  de  chacun  une  dou^ 
zaine  :  4"  Des  feuilles  d'Hjjfope ,  de  Calnment-,  delCa^illaire  de  Monvellicr 
^  du  commun  ,  de  chacun ,  une  poignée  :  5  "  Des  femences  de  Mauves ,  de 
Cuymauves ,  de  Cotton  cr  de  pavot  blanc  de  chacun  deux  gros.  Faites  la  de- 
(oclion  régulière  de  toutes  ces  drogues  ,  a;  enfuitte  la  colxture  cr  exprefion^ 
clarifiant  la  liqueur  coulée  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  deux  Hures  de  fucre 
fin  ^^faifant  cuire  le  tout  enjemble  a  petit  feu  en  forme  defyrop  d^une  con- 
fiflence  plus  forte  qu  a  l'ordinaire-,  Et  l'ayant  oîé  du  feih  '^ous  mêlerez  avec 
I  "  des  pignons  &  des  k^  mande  s  douces ,  pile\^  &  p^'^jfez  par  le  Tamis ,  de 
chacun  jix gros  :  z'^De  la  Regliffe  mondée  ,  de  la  Gemme  Tragacanth  cr  d\4' 
rabie ,  &  de  la  racine  d'Iris  ,  le  tout  en  poudre  fine ,  de  chacun  trois  gros, 
puis  le  Looch  ,  étant  refroidi ,  fera  aromatijé  avec  des  huiles  dijii liées 
de  Fenouil  ^  d'Anis  ,  de  chacune  trois  gouttes ,  incorporées  avec  du  fucre  etu 
poudre-)  (y gardé  pour  fe s  ufages. 

On  fera  bouillir  l'Oi-ge  mondé  dins  un  pot  de  terre  verni  dans  (îx  livres  d'eau  de 
fontaine,  fur  un  feu  modéré,  pendant  demi  heure,  puis  on  y  ajoutera  les  racines 
mondées  &  écrafces,  &  après  qu'elles  auront  bouilli  avec  l'orge  environ  un  bon 
quart  diicure,  on  y  joindra  les  fruits  mondez  ôc  incifcz,  qu'on  fera  boli  Hir  quel- 
que lems  avec  le  reftc  ,  puis  on  y  mêlera  l'Hyirope  &:  le  Calanient  incifcz  £c  les 
femences  écrafées  ,  &  un  peu  après  les  Capillaires  incifez  j  Et  après  qu'ils  auronc 
bouilli  quelque  peu  de  tems,  on  tirera  la  deco6tion  du  feu,  (5c  érant  à  demi  refroi- 
die ,  on  la  coulera  ,& exprimera  légèrement  .  puis  ayant  clarifié  la  liqueur  avec 
un  blanc  d'oeuf  pirmi  deux  libres  de  beau  fucre,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu ,  juf- 
qu'à  une  Iconfiftcnce  de  Tyro^  un  j^éu  plus  cpaiile  qu'a  l'oidinjire.  Le  fyrop  étant 
à  demi  rcf'oidi  ,  on  y  incorporera  les  Amandes  &c  les  Pignons,pilcz,  &  les  poudres 
de  Rei;li  (Te,  d'Iris,  &  de  Gomme  Tragaranth  &  Arabique  j  Et  lorsque  le  tout 
fera  refioidi  ,  on  l'aromatizcra  avec  les  huiles  diftillécs  d'Anis  &  de  Fcuouil  mê- 
lées aupinvant  avec  une  once  de  lucre  fin  en  poudre  ,  puis  on  terrera  le  Looch 
dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

L'Orge  mondée  rais  dans  la  dccodlion,  eft  caufc  qu'on  a  ordonné  le  beau  fucre  k 
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la  place  des  ncnides,  qu'on  trouve  dans  les  defcriptions  ordinaires  de  ce  Looch, 
quiontladccoaiou  d'orbe  pour  leur  bafe -,  Les  racines  de  Pcrafite  &  d'Aunée 
ftUciTicnteiir  la  verra  incifivc  des  autres  Medicamcns6«:  facilitent  l'Expctftoration  i 
Les  ûmcnccs  de  Mmves  ,  de  Guyitiauvcs  ,  de  Cotton  &c  de  Pavot  blanc  fervent 
à  incralVcr  &  à  arrêter  les  fluxions  fobtilcs  qui  tombent  dtr  cerveau  dans  la  poi- 
trine ,  ÔC  produifent  les  ctfcts  qu'on  peut  attendre  des  luncnccs  de  Fenugrcc  Ôçdc 
Lin,  ordonnées  dans  les  autres  defcriptions,  fans  donner  au  Looch  ni  le  goût ,  ni 
l'odeur  dcLuncable  de  ces  dernières,  qui  aulÏÏ  ne  font  guère  employées  que  pour 
des  remcdcs%xtcrncs  i  O  pouvoir  ret^-anchcr  la  Regliirc  de  la  decodion  ,  puis 
qu'on  la  trouve  en  allez  bonne  quantité  dans  la  poudre  du  Looeh  ;  Enfin  les  hui- 
les diftillces  d'Anis&dc  Fenouil  valent  mieux  que  les  femcnces  bouillies  dans  la 
dcco<fkion  ,  laquelle  détruit  leur  partie  volatile  &c  fulfurée  qui  cft  la  principale, 
&  ne  retient  que  la  plus  grofliere. 

Ce  Looch  ne  peut  être  que  trcs-efficacc,tant  pour  meurir  &  digérer  ,  que  pour 
cpai (Tu-  &  arrêter  les  fluxions  fubtiles  qui  découlent  du  cerveau  dans  la  poitrine, 
comme  auflfi  pour  incifcr  de  détacher  celles  qui  font  déjà  dans  les  bronches  des 
poumons,  &  pour  dctcrger,  mondifier  &  adoucir  les  parties  qui  fervent  à  la  refpi- 
ration  j  On  en  peut  ufer  de  jour,  de  nuit,  ôc  à  tout  heure.  Se  en  prendre  à  chaque 
fois  la  grolfeur  d'une  noifctte,  avec  un  bâton  de  Reglille  ratiiTé,  écrafé,  Ôc  applati 
par  le  bout  ,  dont  on  fe  fervira  comme  d'une  cuillier.  On  doit  tenir  allez  long- 
tcms  dans  la  bouche  ces  fortes  de  remèdes  ,  &  ne  les  avaler  que  fort  Itmement. 

Looch  Fémoral, 

IL  Mucllagînis  Gummi  uagacanth  in  aquâ  Rofarum  cxrraâ:.E,  Sacchari  candi,  &  Penidîati, 
pulveratorum  ,  ana  ,  5.  ij.  Lic^mdtia:  ^.  fi.  Ircos  Florentia;  5.  Ij.  Radicis  Enula  Campant  3.  j. 

Tremz.  i"  du  Mucilage  de  Gomme  Trdgacamh  tira  avec  l'eau  de  Rofcs ,  ^a 
fucre  Candit  ^  de  j/enides^  en  poudre  ,  de  chacun  deux  onces  :  i"  Demie 
once  de  RegUjfe  :  5°  Deux  gros  d'Iris  de  Florence  :  4**  Vn  gros  de  racim 
d'Aunée  :  5**  Du  Jjrop  pecloralMagi^ral,  ^  de  pavot  blanc ,  parties  éga- 
les. Compofez,  un  Looch  de  toutes  ces  chofes,  lecfuel  vous  aromatijerez,  ,fihon 
vous  femble  ,  y  ajoutant  des  huiles  dijlillées  d'Anis  é"  de  Fenouil  y  de 
chacune  deux  gouttes  imbibées  dans  de  U  poudre  de  fucre  ,  le  gardant 
foigneufement  pour  lufage. 

On  mettra  dans  une  écuelle  une  dragmc  de  Gomme  Tragacanth  en  poudre  avec 
environ  deux  ou  trois  onces  de  bonne  eau  Rofc,on  tiendra  l'écuellc  fur  les  cendres 
chaudes  en  agitant  de  tcms  en  tems  la  matière  avec  une  petite  fpatule  de  bois  ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  Gomme  Tragacanth  foitbicndilfoute,  &  ïeduitcen  une  pâte  blan- 
che i  On  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  les  pcnides  dans  un  mortier  d-e  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  ,  &  y  ayant  ajouré  les  mucilages  &  les  poudres  de  RcglifTc, 
d'Iris  &  d'Année  on  les  unira  enfemble  avec  égales  parties  de  fyrop  Pcdoral 
Magiftral ,  &:  de  Pavot  blanc  ,  &  on  les  réduira  en  une  confidence  entre  celle 
des  Syrops  &c  celle  des  Elcduaires  mois,  puis  ou  y  ajoutera,  fi  le  Médecin 

le 
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le  trouve  à  propos,  deux  goutrcs  d'huile  d'Anis  &c  autant  d'huile  de  Fcno'ùil  incor- 
porées avoC  demi-once  de  fucrc  fin  en  poudre ,  6c  le  Looch  fera  fait  ;  On  en  ufcra 
«le  même  que  du  prcccdcnr. 

Les  vcreusdc  ccLoochaprochent  fort  de  celles  du  Looch  fanum  ;  On  p:at 
néanmoins  changer,  augmenter  ou  diminuer  les  uns  ou  les  autres  des  Modicamens 
fuivant  l'état  des  maladies  6c  la  porte'c  des   malades ,  qui  doivent  ufer  de  ces  re- 
mèdes i  Je  ne  m'arrcteray  pas  aufli  à  décrire  plufieui s  autres  Loochs  qui  peuvent 
ttre ordonnez  en  tout  tcms. 

Il  y  a  bien  une  préparation  de  CafTc  avec  le  fucre  ,  à  laquelle  quelques  Anciens 
ont  donné  le  nom  de  LoochiMais  elle  doit  ctre  plutôt  mifc  dans  le  vann  des  ELc- 
tuaircs  mois ,  que  dans  celui  des  Loochs. 

CHAPITRE     XVllI. 
Des  Tablettes  ott  Ele^naires  Çolides. 

L'Ufage  des  Tablettes  efl:  n  aprochanc  ide  celiudcs  Loochs  qu'elles  peuvent 
être  fort  à  propos  décrites  après  cuxj  &  d'autant  pliis,qu*on  prépaie  foit  lou- 
vent  des  Tablettes  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  ôc  que  ieur  ufage  eft  autaiiî  U 
même  plus  fréquent  que  celui  des  Loochs.  Les  Tablettes  font  quJquefois  ph:s 
&  quelquefois  moins  compolécs  ,  fuivant  les  diverfes  intentions  qu'on  a  i  Le  iucic 
diverfemenc  employé  entre  ordinairement  dans  leur  composition  en  plus  eianJe 
quantité  qu'aucun  autre  Medicament,tant  pour  fatisfaire  au  goût  des  mahdc-s^qLie 
pour  lier  &  incorporer  les  autres  drogues  qui    ne   pourroicnt  que  fort  d,fficile- 


plufieurs  Medicimens,  fans  aucun  mélange  de  fucre.  On  a  donné  la 
confidence  fohdj  aux  Tablettes  ,  pour  les  pouvoir  porter  commodément  dans  la 
poche  ,  &  afin  qu'on  puilfe  les  ten^r  plus  long  tcms  dans  la  bouche,  '3c  qu'elles  n'y 
foicnt  pas  fi-tôt  dilfoutes  que  les  Syrops  ,  ni  les  Loochs, 

Pour  preparei  les  Tablettes,  on  à  accoutumé  de  dillbudre  le  fucrc  dans  queln-jc 
liqueur  ,  de  le  clarifier  ,  ouécumcr  ,s'ii  en  eTt  befoin,  de  le  cuire  en  confidence 
d'Elcduaire  folidc,  &  d'y  mêler  tandis  qu'il  eft  encore  chaud,  tantôt  des  Poudres, 
tantôt  des  Conferves,  des  Cond:ts,des  Confcdions ,  des  Fruits  pilez  ,  des  Hui- 
les diftillécs,  &  quelquefois  même  des  S.ils  &  des  Efprics ,  Li  pi-oporr:on  des 
poudres  avec  le  lucre  nc;peut  pas  être  bien  [imitée  , à  caufc  de  la  diverfe-ninuc 
des  poudres  ,  &  des  diverfes  intencioni  pour  lcf:jucllcs  on  fait  les  Tablettes.  On 


pas  fi  fucrées;  mais  le  plus  fouyent  on  fc  contente  d'une  once  &  demie,  ou  de  deu:. 
onces  de  poudre  ,  fur^tout  lors  qu'il  y  a  quelque  Médicament  d'un  goût  ou  d'une 
odeur  forte  ,  ou  qui  peut  agir  en  petite  qualité.  On  fe  contente  d'une  once  ,  ou 
au  plus  d'une  once  &  demie  de  poudre  fur  une  livre  de  fucrc  pour  les    Table  c:c» 
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cordiales  ;  On  obfcrvc  auITiprerque  la  même  proportion  pour  les  Tablettes  ftomj 
cales  ,  apcritives ,  hépatiques ,  &  leurs  fcmblablcs. 

On  doit  cependant  avoir  grand  égard  aux  pulpes,  ou  autres  matières  molles  oa 
liquides  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Tablettes  ,&qui  n'y  font  ordinaire- 
ment nic'iccs  que  lors  que  le  fucrc  cft  cuit;  Car  outre  qu'elles  peuvent  donner  lieu 
à  aucmentcr  de  quelque  chofe  la  quantité  des  poudres,  on  doit  pouder  un  peu 
plus  la  cuite  du  lucre  avant  leur  mélange ,  ou  bien  le  remettre  un  peu  fur  le  ^feu 
après  que  ces  choies  ont  été  mêlées  ,  pour  cofumcr  le  trop  d'humidité  qui  y  pour- 
roit  être  :  Le  jugement  du  Pharmacien  peut  mieux  fupléer  à  toutes  ces  chofes,  que 
toutes  les  Règles  qu'on  en  voudroit  prcfcrire. 

Sucre  Ro/at, 

y  Sacchari  albifîîmi  comafi  j  ib-  ).  Aqux  Rofarum  fragrantifTimx  ,  ^  iuj. 

fre?:e\^u?;e  livre  de Çucre en  -poudre dw^lus  fn ^é"  qttutre  onces  de  bonne 

eau  Rojes  j  faites-les  cuire  enfcmble  en  confijlence  d'Ele^ttaire  jolide  ,  dont 
vous  formerez,  des  Tablettes. 

Vous  fourrez,  encore  mêler  farmi  cefucre  cuit,  une  once  &  demie  de  Rofes 
roKgcs  en  foudre  mondées  de  leur  onglet ,  é"  arro/ées  aufaravant  de  queU 
ques  gouttes  deffrit  de  foufreoude  Pitriol,  é'ainji  comfofer  des  Tablettes 
rouges. 

Oncnfrer?.gro(Iieremcnt  une  livre  de  beau  (ucre,  fur  lequel  on  verfera  quatre 
onces  dc^bonne  eau  Rofe  ,  enfuice  on  les  fera  cuireenfemblt  à  petit  feu  dans  un 
poêlon  jufgu'à  la  confiftcnced'Eledtuairc  foHdc;  On  ôrera  alors  le  poiflon  du  feu, 
on  remuera  le  fucre  avec  une  fpatule  &:  lors  qu'il  commencera  à  fe  coaguler  ,  on. 
le  verfera  fur  une  feuille  de  papier  blanc  ,  ou  fur  une  platine  d'ctain  ,  pour  en  faire 
des  Tablettes.  Qiie  fi  au  lieu  de  Tablettes  ,  on  veut  avoir  le  fucrc  Rofat  en  poudre, 
on  continuera  d'agiter  le  fucre  dans  le  poêlon  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce 
qu''il  foit  réduit  en  poudre  ,  à  quoy  une  petite  balîine  eft  encore  plus  commode 
qu'un  poêlon. 

On  peut  aufli  faire  des  Tablettes  de  Rofes  rouges ,  en  mêlant  dans  le  fucre  cuic 
avec  l'eau  Rofe  en  Eledtuairc  fohdc  ,  une  once  &  demie  de  Rofes  rouges  mondées 
&  pulverifccs,  qu'on  aura  auparavant  arrofées  avec  quelques  gouttes  d^efprit  de 
Soufre  ou  de  Vitriol ,  le  tout  fuffifamment  incorporé  enfemble  &  le  verfant  fur 
^u  papier,  ou  fur  une  platine  d'étain  pour  le  mettre  en  Tablelttesj  On  donne  aufE 
à  ces  Tablettes  le  nom  de  Confervc  de  Rofes  feche  ,  ou  en  Roche. 

Le  fucrc  Rofat  blanc  cft  detcrfif  avec  un  peu  d'aftridion  ;  il  cft  fort  ufité  dans 
toutes  les  malad:es  de  la  poitrine,tant  pour  ion  goût  agréable, que  pour  le  foulage- 
mcnt  qu'il  donne;  On  en  peut  ufer  le  jour  &  la  nuit  &:  à  toute  heurcjOn  mêle  auili 
le  fucrc  Rofat  en  poudre  parmi  le  lait  d^Afnelfe  ,  de  Chèvre  ,  ou  de  Vache  qu'on 
donne  le  matin  à  jeun  ^x  malades  ;  La  êio^c  de  ce  fucre  eft  depuis  deux  dragmcs. 
jufqu'à  une  once  ,  fuivantia  q^jantité  du  lait  qu'on  fait  prendvc ,  s'accoramodanc 
au  gouc  des  malades^ 


G  A  L  E  N  I  Q.U  E.  171 

Les  Tablcîccs  de  Rofes  rouges  om  beaucoup  plus  d'aftiidionjOn  s'en  fert  aufli 
pour  forcificr  le  ventricule  &Ic  foyc,  ic  pour  arrêter  les  fluxions  fubtilcs  qui  fom- 
bcnc  du  cerveau  dans  la  poitrine.  Leur  ufagc  cftà  peu  prés  femblable  à  celui  du 
lucre  Rofat  ordinaire. 

M.tm  de  Chnjl  perlée ,  ou  flicrc  Rofat  ferlé. 

JL  Sacchari  albiinmi  in  frufta  difTcdi  tb-  )-  Aqua:  RofariimfragiaïuinimjB  5  iii;.  Mjigaiî- 
taium    Oritiualium  pixparatarum  ,  5  6. 

frenez.  une  livre  de  Çucre  Royd  par  petits  morce.iux  ^  é'  quatre  ornes  de 
bonne  eau  de  Rofes  :  faites-les  cuire  enfemble  à  petit  feu  en  confijlence  d'Elec- 
tuairc  fâlide ,  &  étant  à  demi  refroidis  ,  mêlez,  parmi  demie  once  de  per- 
les préparées  ,  &  en  faites  des  tablettes  pour  Cufaqe  jfuivant  les  règles  de 
l'Art: 

On  a  donné  à  ces  Tablcttces  le  iiom  de  Manus-Chrifti ,  ou  de  fucre  Rofat  perlé 
à  caufe  de  leur  excellence  &:  des  Medicamens  dont  elles  font  compofccs;  Leur  pré- 
paration cft  à  peu  prés  fcmblable  à  celle  des  Tablettes  de  Rofes  rouges,  elles  forti- 
Hciu  &  réjouillent  le  cœur  &:  les  parties  nobles  ;  Ow  pent  les  prendre  feules  ,  &:  en 
ufcr  à  toute  heure,  de  même  que  du  fucre  Rofat, mais  leur  principal  ufige  cft  dans 
les  Juleps  ou  dans  les  Potions  cordiales. 

Tablettes  de  Guirfiawve  fimple, 

2/S  Pulpae  radicum  Althxx  per  fctaccum  uajcda:  ^  iiij.  Sacchari  {blidl  tb-j.  /5«  Rofarum 

frene"^  quatre  onces  de  Pulpe  de  Guimauves  paffée par  le  tamis  :  1"  V ne  livre 
é-  demie  de  fucre  Royal ,  avecfix  onces  d'eau  de  Rofes  à' faites  des  Tablettes 
jelon  les  règles  de  l'Art. 

On  choifira  des  racines  de  Guimauve  qui  foient  bien  groffes  &  bien  no«rrîes,oi\ 
les  lavera  bien  ,  &:  leur  ayant  ôté  l'écorcc  ,  &  les  ayant  coupées  en  rouelles  bien 
minces  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  dans  un  pot  de 
terre  verni  bien  couvert ,  jufqu'à  ce qtt'elles  foient  bien  attendries;  Alors  on  les 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  on  en  paiTera  quatre 
onces  de  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  puis  on  fera  cuire  dans  un  poêlon 
une  livre  &  demie  de  beau  fucre  avec  fix  onces  d'eau  Rofe  jufqu'à  la  confiftcnce 
d'Eleduaire  folide 

de  tems  le  poêlon  fur  le  feu, pour  faire  cvaporci 
on  en  fera  des  Tablettes. 


iOny  difibudra  la  pulpe ,  &  après   avoir  tenu  quelque  peu 
fur  le  feu, pour  faire  cvaporci  l'humidité  fuperflui:  de  \\  puipc. 
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TMities  de  Guimauve  compnpes» 

2^  Pulpx  prxili£lx  ^  ij.  Scminîs  Papavciis  albi  contufî ,  Pulvcris  Ircos  Florenriac ,  Dia- 
trjwacanthi  frigidi  ,  Si.  iiquirithix ,  ana  5  iij-  Sacchari  albilllmi  iii  aquâ  Rofaium  foluti  ife.j, 

T tenez,  "  deux  oices  de  U  mente  Tulpe  de  Guimauves  :  2."  De  la  femence  de 
■pavot  blanc  pilce ,  de  la  poudre  d'iris  de  Florence ,  du  Biatragncamh  rafraî- 
chi (fant  é'  de  h  Reglijfe ,  de  chacun  trois  gros  :  f  Vne  livrt  de  fucre  royal 
difjbut  en  eau  de  Rofes  é"  ^«^^  <:^  conjijîence  d^Ele Suaire  Jolidey  dont  vous 
jormerez  vos  Tablettes  en  bon  Artijle, 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  l'eau  Rofc  delà  mcme  man'eicque  pour  leg  Tablet- 
tes (impies ,  &  jufqu'a  li  même  confiftcncc.  Alors  on  tirera  le  p^clon  du  feu,  &  on 
y  délayera  la  pulpe  ordonnée  &  enfuite  les  poudres  ,  ^  on  en  Fera  des  Tablettes  de 
la  fiî;iire  on  grandeur  qu'on  defircra.  On  pourroic  bien,  fi  on  le  jugcoit  à  propos, 
jnclcr  dans  la  poudre  de  ces  Tablettes  quelque  dragme  de  Magiftere  de  foufre. 

Ces  Tablettes  de  Guimauve  font  fort  uficces  pour  le  foulageraent  des  tmix  vieil- 
les ou  nouvelles ,  pour  toutes  \ts  maladies  de  la  poitrine  ,  &:  lur  tout  po  ir  émouf- 
fcr  l'acrimonie  des  humenrs,&  pour  en  arrêter  la  fluxion.  On  peut  en  ufer  à  toute 
heure  de  même  que  des  Tablettes  de  fucre  Rofat. 

On  peut  aufTi  compofcr  &  préparer  de  même  plufieurs autres  Tablettes  Pcdo- 
salcs  dont  celles-ci  fcryiront  de  modèle. 

TiihlctteT  VeBoYAÎes, 

V  Pulpx  Radlcls  Alchza:  ^  j.  Pulvcris  radicis   Ireos  Florentiar ,  &  liquîritix  rafx,  ana, 
5  ij.  irlorum  Sulphuris  9  ij.Fioium  Bcnzoini  9  j.  Sacchaii  opdmi  §  vlij. 

on  prendra  une  once  de  Ptdpe  de  racine  de  Guimauve  j  de  la  poudre  de 
racine  d^Iris  de  Florence  &  de  la  RegHjfe  ratijfée ,  de  chacune  deux  gros  y 
deux  fcrupules  de /leurs  de  Soufre  ,  un  Jcrupule  de  fleurs  de  Benzoin ,  é 
huit  onces ,  de  bonjucre  -^pour  fermer  ces  Tablettes  avec  la  Gomme  Traga- 
canth  ,  fuivant  les  règles  de  l'Art, 

Ces  Tablettes  foulagent  encore  beaucoup  ceux  qui  ont  la  toux.  On  en  prend 
la  moitié  d'une  à  la  fois ,  loin  des  repas  ,  à  toute  heure  du  jour  ,  ou  de  ianuit,^u'on 
eii  prcifc  de  la  toux. 

Tahlettes  Cordiales. 

2^  Sacchari  albifTîmi  in  aquâ  florum  Arantîorum  foluti  &  in  tabulati  felidîorem  confiftcn- 
tiamcoaitb.  j  Contcdionis  Alkcrmespcrfc^x  ^  ).  Corticis  cxteiioris  Citri  minuci/Timè 
inci/i ,  &  Aniimonii  Diaphorctici ,  ana ,  3  ij.  Olei  Cianaraoxni  ftillati  pauco  faccharo  pultc- 
lato  c);£cpti  gutt.  j. 

Prenez  une  livre  de  fucre  rofat  difffu^-  dans  F  eau  de  fleurs  d'Oranges  e^/tf 
faites  cuire  en  forme  d'Ele^HAire  fokdgi  un  fen  {Itts  cuit  qnà  i'ordimm% 


GALENIQ^UE.  ,73 

étarjt  à  demi  refroidi  3  melez.-y  une  once  de  bonne  confection  d^Alkermes 
de   ïècorce    externe  de   Citron  découpée  bien  menu  ^  de  CAntitnoine 
diaphore tique  ,  de  chacun  deux  gros  ,  avec  une  goutte  dlmik  dijltllée  de 
cannelle -,   imbibée  dans  ttn  peu  defucre  en  poudre;  faites  une  ?n  a  (Te  de 
tout  -,  dont  vous  forntere\^  dans  L'ordre  delà  Varmacie^  des  Tablettes  pour 
Cufage, 

On  calTcra  en  morceaux  une  livre  de  beau  fucre  ,  qu'on  diffoudra  dans  quatre 
onces  d'eau  de  fleurs  d'Oranges,  &:  qu'on  fera  cuire  fur  un  fca  modérer,  jufqu'à  la 
conllftcnce  d'un  Elcdluairc  folide  j  un  peu  plus  cuic  qu'à  l'ordinaire  j  On  cirera 
alors  le  lucre  du  feu  ,  &  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi,  on  y  mêlera  h  Confcdion 
d'AlK^rmcs ,  l'ccorce  de  Citron  récente  bien  incifcc  ,  &  l'Antimoine  Diophoreti- 
que  ,  ôc  enfin  l'huile  de  Cancllc  ,  qu'on  aura  incorporée  avec  environ  deux  drae- 
mes  de  fucre  fin  en  poudre  ,  puis  on  verferale  tout  fur  une  platine  d'étam  fin  ,  ou 
fur  une  feiiille  de  papier  blanc  pour  en  faire  CiQ%  Tablettes  ,  de  la  grandeur  &  de  la 
figure-  qu'on  defirera. 

Ces  Tablettes  font  trcs-propres  pour  entretenir  la  chaleur  naturelle  &  pour  for- 
tifier puilTliœmenc  le  tceur  &  le  cerveauj  Elles  prefcrvent  du  mauvais  air, elles  cor- 
rigent la  puanteur  de  la  bouche,&:  rendent  i'halcinc  agréable  ,  elles  excitent  à  l'aéte 

Vénérien  ,&  donnent  de  la  vif^uear  à  toutes  les  paiiiLS  en  y  r'apcllant  les  efprits* 
On  ,     >  -         .  -  .    ,    .     .  .  r       . 

dcu 
Icqi 
dïagme  d' Ambre-gris  &  un  fcrupule  de  Mule. 

Tcibkttes  Stomachiques, 

J^  Sacchari  albifFîmi  {fe.  j.  Aqua:  flillatx  cort'Cum  Citri  5  il!;.  Nuccm  unarn  Mofchatara 
laccharo  conditam  ,  concufim  &:  pcï  crlbrum  trajectam  ,  Puipa:  Piftaciaium  rccentium  cxtc- 
liorum  Citri  &:  Anntiorum  minutiinmè  incilbrum,  Cinamomi  clcifli,  &:  Macis  fubciiiccr  pal- 
>-cratorum  ,ana  j  5  ij. 

Preneur  une  livre  defucre  du  plusfîn-,  é'  quatre  onces  d'eau  dijlillèe  décor- 
ce  de  Citron  ;  faîtes  les  cuire  enfemhle  en  forme  d'Elecîuaire  folide  ,  ajoûm 
Te^  1°  une  noix  mufcade  confite  au  fucre  pilée  à'  p^ff^^  /'*''  l^  Tamis.  3* 
Six  gros  de  pulpe  de  Ptftaches.  ^"^  Des  écorces  récentes  extérieures  de  Ci~ 
irons  cr  d'Oranges  hachées  bien  menu ,  de  bonne  Canelle  dr  du  macts ,  le 
tout  en  poudre  fine  ^  de  chacun  deux  gros  ,  reduijant  le  tout  en  Tablettes 
félon  les  règles  de  l^Art, 

On  pilera  dans  un  mortier  de  n^arbre  avec  un  pilon  de  bois ,  unc'Noix  mufcade 
confite  ,  &  fix  dragmes  de  Piftaches  mondées  ,  &  on  les  parfera  à  travers  un  tamis 
^e  crin  renverfé  j  On  incifera  bien  n  cnu  les  écorces  extérieures  de  Citrons  & 
d'Oranges,  on  pulverifera  fubtilement  la  Canelle  &  le  Macis,  puis  on  dillbudra 
Doe  livre  de  beau  fucre  dans  quatre  onces  d'eau  diftillée  d'écerce  de  Citron  ,  &  les 
ayant  fait  cuire  jufqu'à  la  coiiTiItencc  d'un  Elc<auai;:c  folide  un  peu  plus  cuit  qu'i 

Y     iij 
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l'ordinaire  ,on  y  cicl.<)^r.i  ho: s  du  Tcu  les  pulpes  de  la  Noix  imifcadc  conficc  &  Jcs 
Pjftaches  ,  puisony  Ajoijccra  l'ccorcc  de  Citron  ,  5c  enfin  les  poudivs  de  Can- 
nelles &  de  Micis  ,  ^  toiu  bien  incorpore'  ,  on  formera  des  Tablettes  qu'on  fer- 
rera pour  !c  bcfoin. 

Ces  Tablccccs  loiu  d'ini  goût  &  d'une  odeur  bien  agréable;  Elles  font  nomrae'es 
ftomachiqucs  ,  parce  qu'elles  font  fort  propres  à  fortifier  l'cftoniac  ,  à  donner  de 
l'apcrit  ,  à  Kicilitcr  la  digeftion  des  alimens  ,  &  à  diftribuer  leur  bon  fuc  j  Elles 
fervent  aufli  à  diflTiper  les  vents  Se  à  empêcher  la  pourriture  des  humeurs.  On  les 
prend  le  matin  à  jeun  &  à  la  fin  des  repas  au  poids  de  deux  dragmes,  &  on  en  con- 
cinuc  l'ufagc  fuivant  le  bcfoin. 

Tablettes  Cachefliques  de  M. M.  à'Aqu'm. 

IL  Dlapliorctici  mineralis ,  &  oculorum  Cancrorum  prxparacorum  ,  ana  ,  5  (5.  Margarita- 
rum  nrxp.ujcarum  3  ij.  falis  Marris  ^  fi.  olci  Cinaamomi  ilUlatiguct.  ij.  Sarchari  optiaii  pul- 
vcrati  g  viij. 

pfâfieK  1"  ^^  PAntimo'me  Diaphoretique  (jr  des  yeux  cTècrevifes  préparez  de 
chacun  demie  once  :  z"  Deux  gros  de  ferles  préparées  :  3''  Demi  gros  defel 
Je  Mars  :  \°  Deux  gouttes  dhuille  de  Cane  lie  dtjlillce  :  Ç  Huit  cnces  de 
lucre  fin  en  poudre  h  faites  des  Tablettes  de  toutes  ces  drogues  du  poids  de 
deux  (iros  pour  chaque  prife ,  par  le  moyen  des  Mucilages  de  gomme  Traga- 
canth  tirés  dans  l'eau  de  fleurs  d'oranges. 

On  fera  dilToudre  fur  les  cendres  chaudes  une  dragme  de  gommmc  Tragacanth 
blanche  en  poudre  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d'Oranges  ,  &:  on  les  réduira 
en  Mucilages  ,  dont  on  fe  fervira  pour  lier  &  unir  tous  les  Medicamens  ordonnez 
pour  CCS  Tablettes  ,  &  les  réduire  en  une  maffe  un  peu  folide,  dont  on  formera  àts 
Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  chacune,  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre ,  pour 
s'en  fervir  aubefoin. 

Ces  Tablettes  font  fort  bonnes  pour  toutes  les  obfl:ruâ:ions  des  vifcercs  ,  &  par- 
ticulièrement de  la  ratte  ;  pour  les  maladies  hypocondriaques,  pour  les  cachexies, 
les  pâles  couleurs  ,&  pour  les  difficultcz  d'urine  ;  On  peut  en  prendre  pendant 
Tufage  des  eaux  minérales  ,  lors  qu'il  arrive  qu'elles  ne  paffent  que  difficilement  j 
On  n'en  donne  qu'une  Tablette  à  la  fois  le  matin  deux  heures  avant  que  de  prendre 
aucune  nourriture. 

Tablettes  four  faire  mouïir  les  y  ers, 

0^  Rbabaibari  clcâ;i ,  Scrainura  Ciui  mundatoium  ,  contra  Vcrmcs  ,  Portulaca; ,  Caulium 
ic  Ccniltx  ,  fubtilitcrpulvaacorum  ,  aiu,  3  iij.  Mcrcurii  «lulcis  pulvcrati  3  ij.  Sacchari  albi- 
llinii  pulvcrati ,  5  xvj. 

Prenez  V  de  bonne  Rhubarbe  :,  des  Semences  mondées  de  Citron  ,  contre  les 
vers  ,  de  Pourpier ,  de  choux  ,  ^  de  Geneji  ^  de  chacun  trois  gros  :  x**  Deux 
grosÀe  Mercure  doux  é'  feiz^   cnces  de  fucre  royal  reduijant  le  tout  j^ff 
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youdre  fubtile -i  é"  l'incorfor.wt  ^luec  des  MticiUges  de  Gomme  Trnr/.uamh 
xirerés  avec  Feau  de  fleurs  d'Or a-fige  s  dont  on  fera  des  Tablettes  au  on  met^ 
ira  fecher  i  totnbre  pour  l'uf/tge. 

il  fuffi:  depulverifcr  fubtilemcnt  tous  les  M-\îic.iir.cns  .  de  les  bien  mcicr  cn- 
fcmblc  ,  &  de  les  incorporer  avec  des  Mucilages  de  Gomme  Tragacanth  tirez  avec 
l'eau  de  fleurs  d'Oranges  i  le  tout  étant  réduit  dans  une  ^.ùce  un  peu  folide  ,  on  en 
formera  des  Tablettes  ,du  poids  d'environ  une  dragmc  ,  5c  on  en  donnera  en  tou- 
tes faifons  une  ou  deux  à  la  fois  aux  enfans  le  matin  à  jeun,  6c  trois  ou  quatre  aux 
perfonnes  plus  av-incccs  en  âge  ,  on  choific  néanmoins  ordinairement  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Lune. 

Ces  Tablettes  font  mourir  les  vers  de  l'eftomac  &  des  inteftins. 

Tablettes  de  Safran  de  Mars  fimples, 

2l,  Croci  Maitis  nigii ,  junclione  Sulfuris  cum   Chalybc  candente  paratî  &  fubtiliter  puL 
vcrati,  ?  )•  Pulvcris  Cinnamomi  elcdi  5  ij-  Sacchari  optimi  pulverati  ?  iiij. 

Pre»e[i°  une  once  de  Safran  de  Mars  noir  ,  f  réparé  en  joignant  un  canon 
defoufre  a  un  carreau  d'acier  rougit  en  blancheur  au  feu  z'°  Deux  aros 
de  bonne  Canelle  é  quatre  onces  de  fucre  fin ,  le  tout  réduit  en  poudre  pne^ 
^  incorporé  avec  les  Mucilages  de  gomme  Tr  agaçant  h  ,  tirez  en  eau  de 

fleurs  d'Oranges  i  faites  en  des  Tablettes  du  poids  de  deux' gros,  que  vous 

ferez  fecher  pour  le  bcfoin. 

On  fera  rougir  en  blancheur  un  carreau  d'acier  à  la  forge  d'an  Maréchal  ,  &  on 
le  fera  fondre  par  le  moyen  de  la  jondion  d'un  canon  de  foufrc  au  carreau  d'acier 
recevant  dans  une  terrine  à  demi  remplie  d'eau  Ls  gouttes  d'acier  qui  découleront 
&  ayant  feparé&;  rejette  le  foufre  qui  fe  trouvera  mêlé  parmi  l'acier  fondu,  &  Çx\t 
fecher  l'acier  ,  on  le  pulverifera  fubtikment,  de  même  que  la  Canelle  &  le  fucre 
ordonnez  ,  Scies  ayant  incorporez  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  Mucilages 
de  Gomme Tragacanih  ,  &  réduits  en  une  malle  un  peu  folide,  on  en  formera  des 
Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  ou  environ  ,  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  pour 
s'en  fcrvir  au  befoin. 

On  employé  ces  Tablettes  contre  la  rétention  ou  l'irrégularité  des  menftrucsj 
On  en  prend  une  Tablette  le  matin  à  jeun  ,  buvant  par  dellus  trois  ou  quatre  on- 
ces de  vin  blanc  ou  de  quelque  eau  hyfterique  ,  on  fe  promené  enfuite  dou- 
cement pendant  demi  heure ,  &  on  ne  prend  aucune  nourriture  que  deux  heures 
après  j  On  peut  en  continuer  l'ufage  pendant  plufieurs  jours,  &  le  renouyellcr  fui- 
vanr  le  befoin, 
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Tablettes  de  Safran  de  Mars  comfofécs', 

'yr  Croci  Mauis  npcriauis  ?  j.fi.  Cinnamoml  acuti/Timi  ,  Rhabarbari  cleifli ,  Fœcularum 
Brvonix  ,  &  Cioci  optimi ,  fiibnlitcrpulvcratorum  ,  ana,  3  U*  .Sacchad  albilUmiin  aquâ  Ar- 
thcuilli*  ibmti,  &  'm  Elcv-tiuiiiim  IbliJum  ,  ^  'x. 

frcrjez  i"  nrie  once  cjr  demie  de  Safra/f  de  Mars  apéritif  :  i*  De  U  Cannelle 
deUplusaromatiqne  ^  de  bonne  Rhubarbe  ^  des  fécules  de  Bryenne -^  ou 
Coulcvrée  é'  du  meilleur  Safran  ,  le  tout  en  poudre  ,  de  chacun  deux  gros 
"i"  Neuf  onces  de  fucre  royal  dijfout  en  eau  d' Armoife  ,  é'  cuit  en  conÇijl  en- 
ce  d^ EleCiuatre  jolide ,  dont  vous  former e"^  des  Tablettes  en  bon  Artijle. 

On  pulverifcra  la  Rluibarbc  ,  la  Candie  ,  les  Fécules  de  Bryone  ,  &  le  Sifran, 
&:  on  les  p.ill'era  par  le  tamisjdc  foyc  ,  de  même  que  le  Crocus  Maicis  ,  puis  o\\ 
djlfoudra  neuf  onces  de  beau  fucic  dans  crois  ou  quatre  onces  d'eau  d'Armoife  , 
qu'on  fera  cuire  en  confiftence  d'Elcftuaire  folide  ,  &  lors  qu'il  fera  à  demi  refroi- 
di ,  on  y  incorporera  les  poudres  ,  on  en  fera|des  Tablettes  qui  peferonc  environ 
deux  dragmcs  chacune  ,  dont  on  ufcra  dans  le  befoin, 

Ce«  Tablettes  font  fore  cftimées  pour  provoquer  les  mcnftru'és,  &  poitr  de'livrer 
la  matrice  de  Tes  impuretez  j  Elles  ouvrent  les  obflrudbions  du  foye  ,  delà  ratte& 
de  tous  les  vifccres,  ce  qui  fait  qu'elles  font  propres  pour  guérir  les  pâles  couleurs 
des  filles  ,  les  cachexies  ,les  hydropifies  ,  &  même  les  lienteries  ,  car  en  ouvrant 
les  obftrudions,  elles  facilitent  ladiftribution  des  alimens  ,  &  fortifiant  beaucoup 
les  parties  nourricieres'j  Leur  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi-onceiOn 
les  doit  prendre  le  vnatin  à  jeun,  boire  par  deffus  deux  ou  trois  onces  de  vin  d'Ab- 
rmthe  ,  ou  bien  autant  d'eau  d'Armoife  ,  &:  fc  promener  cnfuite  pendant  demi- 
heure  ",  On  en  peut  continuer  l'ufage  une  quinzaine  de  jours  &  même  davantage, 
fuivant  le  befoin  ,  &  prendre  ,  fi  l'on  veut ,  quelque  nourriture  deux  heures  apre's 
les  avoir  prifes.  Sans  renvoyer  à  mes  Préparations  Chymiques  celle  du  Crocus 
Martis  apéritif,  nous  l'avons  raifc  ici. 

Autres  Tablettes  de  Safran  de  Mars, 

J^  Croci  Vitrioli  Martis  ^  fi.  Lumbricorum  terreflrlum  Vino  lotorum  ,  ficcatorum  & 
pulvcratoramS  Jj.  Ciniiamomi  fubtiiitcr  pulveratl  5  {5.  Sacchari  optimi  i}\  aquà  Arthcmifix 
codti  5  vj. 

Trenez  du  Safran ,  de  Fitriol  de  Mars  demi-once  ',  des  Vers  de  terre  lavez 
dans  le  vin ,  puis  deffechez,  é'  puherifez ,  deux  gros  ;  de  U  Canelle  auJTt 
^ulverifee ,  demi  gros  ;  de  bon  fucre  cuit  en  eau  d'Armoife ^  Jix  onces  :  Pour 
faire  vos  Tablettes  fuivant  les  règles  de  l'Art. 

Ces  Tablettes  font  fort  propres  pour  ouvrir  les  obftruftions  des  Vifceres  ,& 
particulicrcracnt  celles  delà  Matrice  ;  La  dofe  eft:  depuis  deux  dragmcs  jufqu'à 
demi-oncc.  On  les  prend  le  matin  à  jeun  ,  buvant  par  deiîus  deux  ou  trois  onces 

de  Vin  d'Abfinthc. 
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Tahlettes  Diurétiques, 

^  Ratiicum  Ononidu,  Erngii ,  Faniculi ,  Biufci ,  Se  Pcirocclinl  ,  aiu  î  fi.  Scmiiiura 
Baulanx  ,  Si  Milii  Solis ,  ana,  5  ij. 

O^iprenclritdL'sRachjesd'ArrelJebœuf-ide  Chardon  RÔl.tnt  ^  de  FènQUÏl^dc 
Hotix-fr clones  de  Perfd^  de  chacune  derme  once  ,  des  feme*Kes  de  B^rd.me 
(^  de  Crcmd  de  châcmt  deux  dragwes  :  Faites  la  DecocHon  de  tous  ces  fim- 
pies  dans  deux  livres  d'eau  de  Raifort ,  coulant  enfuit  e  cir  faifant  cutre  ar^ 
tijleme?n  la  CoUture  avec  dctnie  livre  de  h  on  fucre  pour  en  former  des  Ta- 
blettes du  poids  de  d^ux  drachmes. 

Les  GiMvcleux  ,  ceux  qui  font  fujcts  à  des  d^fliculrcz  d'Urine  ,  peuvent  ufer 
avaiuagcufcmenc  de  ces  Tablettes  en  en  pienanc  une  ou  deux  à  la  fois  le  matin  à 
jeun,  3c  en  continuant  l'ufage. 

Tablettes  Mâles  y  ou  de  tdagiiAnimiic. 

"^  Pylpa:  Piftachiarum  ,  Radicum  Satyrionis  condicarum  ,  Confcivï  florum  Roiifmarini , 
&:  confcdioins  Alkcrmcs  cum  Ambra  &  Mofco  para:x  ,  ana  ,  ?  {^.  Truncoium  Vipciinoiua^ 
&;  Hcp.uum,  Mcirgaritaium  oiicntalium  piipaiataium  ana  ,  5  ''!•  Scniinis  Trucx  5 'j- ^^<^ 
Bum  Scincorum  ,  Caidamomi  miiioi'is ,  Radicis  Galangx  .  ana  ,  5  )  Gatyophyllorum  ,  Cin- 
narromi ,  Macis  ,  An.bix  g  ifex  ,  ana  ,  5  fi-  Mofchi  oncnulis  9  fi.  Sacchaii  iu  aqua  ^fiorum 
Aiantiorum  foluti  &  in  Elcduaiiuin  folidum  codi  ifc.  j. 

frene^i"  de  la  pulpe  de  Tiflaches -,  des  racines  de  Satirion  confites  ^  de  U 
conferve  de  fiettrs  de  Romarin  é'  de  la  confection  d'Alkermes  compofée  avec 
C Ambre  é'  le  Mufc  ,  de  chacun  demie  once  :  z"  Des  troncs  &  desfoyes  de 
Fiperesé"  des  perles  Orientales  préparées ,  de  chacun  trois  gros  :^°  Deux 
gros  de  femence  de  Roquette  :  4"  Des  Reins  de  Stincs  ,  du  petit  Cardamome 
Cr  de  la  racine  de  Galanq^a  de  chacun  un  gros  :  5"  Des  Girofles  de  la  Cannelle 
du  Macis ,  ^  de  l' Ambre-gris ,  de  chacun  demi  gros  :  «'  Demi  fcrupule  de 
Mufc  d Orient  :  7"  Une  livre  de  fucre  diffout  en  eau  de  fieurs  d'Orange  à* 
cuit  en  forme  d'Elecîuairefolide  ;  incorporez,  le  tout  enfemble  artijkment 
ir  en  faites  des  Tablettes  du  poids  de  deux  gros. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  i-narbrc  les  Piftachcs  mondées  les  Racines  de  Sa- 
tyrium  conhces  ,  &:  la  Conferve  de  fleurs  de  Romarin  ,  &:  on  pa(ïcra  la  pulpe  par 
un  tamis  de  crin  rcnverfc  \  On  pulverifera  fubciicment  les  itroncs  &  les  foycs  de 
Vipères ,  de  même  que  les  Stincs ,  la  femence  de  Roquette  ,  le  Galanga  ,  le  Car- 
damome ,  le  Girofl:-,  la  Canellc,  le  Macis,  l' Ambre-gris  6c  le  Mufc  ,  &:  après  avoir 
mêlé  ces  poudres  avec^les  perles  préparées,  &  avoir  dilVout  &  cuit  ie  fucre  en  E'ec- 
t  laire  folide  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d'Oranges  ,  étant  à  demi  refroidi, 
on  y  incorporera  les  pulpes  pallées  par  le  tamis ,  la  Confcdbicn  d'AlKermes  &:  Ici 
poudrcsj  &  on  en  fera  des  Tablettes  d'environ  deux  dragmcs  chacune  ,  qu'on  fer- 
rera danj  une  boëte  pour  le  bcfoin, 

Z 
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Ces  Tablettes  peuvent  donner  un  grand  Iccours  aux  perfonncs ,  qui  n'ont  pas 
conte  la  vigueur  nccefnire  pour  l'adtc  Vénérien  jOn  en  peut  prendre  une  ou  deux 
à  la  fois  ,  le  loir  ou  le  matin  ,  &  même  dans  le  jour  loin  des  r.pas  ,  en  buvant  par 
dclfus  deux  ou  trois  onces  de  Vin  d'Efpagne  ,  &  en  continuer  l'ufa^e  fuivant  le 
bcfoin  i  On  doit  cependant  ufe-r  d\ilim.-ns  de  bon  fiic  ,  &  qui  ne  chargent  pas. 
l'cliomac  ,  &  éloigner  de  l'cfprit  le  chagrin  &  la  mélancolie. 

TMeitcs  four  arrêter  la  Gonnorrhée» 

'iL  Scminnm  Plantaginis  ,  Agnî  Cafll ,  Papavcris  albî ,  Rutae,  Myitillorum,  &  Hyorciami, 
Rofjiuin  tabiarum,  Mciux  liccac  ,  &  Coralli  lubri  pixpaiaci  ,  aiia,  5  ij, 

frenez  des  fcmc/iccs  des  Vhnt'w , d' Aqnus  CaJIus  ,  de  pavot  bla^c ,  de  Ràe , 
de  Mirtilles  (^  de  Jujejntame  ,  des  Mojes  ronges  ,  de  Menthe  j'eche  (jr  de 
Coratl  rouge  préparé  ,  de  chacun  deux  gros  :  Puherifez,  toutes  ces  dro- 
gues ,  É?"  ^^-^  ayant  incorporées  avec  du  Mucilage  dé  Gomme  Tragacanth , 
(j  huit  orices  de  beau  ftfcre,  vous  en  formerez  artijlement  des  Tablettes  du 
poids  de  demi' once  ,  dont  le  Malade  en  prendra  une  tous  les  matins  lom 
des  repas. 

Ces  Tablettes  font  fort  propres  pour  arrêter  les  Gonorrhécs  ,  rprés   l'afagc  des 


Remèdes  généraux,. 


T Menés  pour  les  flewies. 


%  Radicis  Confolida:  majoris  ficcx  ^  j.  Rofarum    rubrarum  exungulatarum  ,  Maf>ichcs 
clcv-ti- ,  Coralli  rubii   piarparad ,  &  Sangumls  Draconis  ,  aaa  ,  3  ij.  Sacchati    Candid!  ft,  j. 

prenez,  de  la  racine  de  grande  Confcude  feche  ,  une  once  ^  des  Rofes  feches 
m  ondées  de  leur  onglet ,  du  bon  Majlic ,  du  Corail  rouge  préparé ,  &  Sang 
de  Dragon  J  de  chacun  deux  dragmes;du  Sucre  Candi-,  une  livre  :  Faites 
une  poudre  du  tout  é-  l'incorporez,  avec  du  Mucilage  de  Gomme  Tragacanth 
fo  ur  en  former  des  Tablette^  du  poids  de  deux  gros. 

On  recommande  beincoup  ces  Tablettes  pour  fortifier  les  parties  de  ceux  qui 
font  fujets  à  des  Hernies,  pourvià  qu'ils  fe  fervent  des  bandages  neceflaircsi  On  en 
peur  prendre  uik  à  le  fo.'s ,  à  toute  heure,  loin  des  repas,  &  en  continuer 
i'ufage. 


Shq  de  Regltjfe  noir, 

xtra(îllLiquiiîtiaEConfi/leptia:  mollioris  ,  Saccharloptimî  pulvcrati ,  ana ,  ffe.  îj.Gum» 
>!ci  foKi  i  &  '    iaci  i  j,  Mucilaginis  fpilûoris  Gummi  Tiagacaïuhi  in  aquà  Rorarumr 


mi  Arabîci  (olu  i  &  '■  uà  2  j,  Mucilaginis  fp 
extraax .  5    f^.  ^  ^         ^ 


'prenez,  i*  de  l'extrait  dh  Regli\je  d'une  confidence  utt  peu  molle ,  é'  du  fucré 
en  poudre  du  meilleur  Je  chacun  deux  livres  j.  i°  Vue  orne  de  Gomme  d'Arar' 


ff 


G  A  L  E  N  I  QJJ  E.  17^ 

bie  dijftute  k  l^e.ttt  ,  c;  puis  coulée  :  5"  IJfje  once  dr  demie  de  MticiUics 
bien  épais  de  Gomme  Tr  agaçant  h  ,  tirés  dans  Ceati  de  Rofes  :  Mele^lc  tout 
enfemble  &  (^  formc'^  des  bâtons j  Tablettes  ,ûu  Rotules ,  que  vous  mettre:, 
fecher  à  l'ombre  pour  le  bejotn. 

J'.iy  crû  qu'il  croie  à  propos  de  mettre  cette  Compofition  pirnti  les  Tablettes  , 
nnt  pour  la  condftciKe  ,  que  pour  la  figure  qu'on  lui  peut  (.lonutr.  Ou  prcudri 
dc'u  livres  d'iixcr.iit  Je  Reglille  nouvellement  F.iic ,  &  d'une  confillcncr:  un  peu 
molle  i  Une  once  de  belle  Gomme  Arabique  pulvcrifée  ,  dilFoute  dans  de  l'e.iu 
palféc  p  r  un  tamis  de  crin  (Se  un  peu  cpaidle  ;  une  once  (îv  demie  de  Nhicila^T,:  bien 
cp.iis  de  Gomme  Tragacanrh  ,  &:  deux  livres  de  lucre  fin  en  poudre  '.  On  birrra  & 
on  incorporera  bien  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois ,  SsC  ou  en  formera  des  bacons  ou  des  Tablettes  ,  qu'on  fera  fcclur  à  l'o  \ibrc 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 

On  prépare  diverfemcnt  le  fuc  de  RegHlfc  noir,  en  E^pigne  .  <5<:  cndiverfe» 
Vil'csde  Fnncc  ,  ou  le  grand  débit  qu'on  en  a  fait  a  poire  les  f^mm.s  à  s'c,n 
n-.èLr.  La  def-r-pcion  que  j'en  ay  donnée  doit  être  bien  rcçùi:-  ,  puis  (ju'on  y  ren- 
contrera la  bonté  &  le  bon  p'\xi  qu'on  en  peut  attendre. 

L'i^-Tigc  du  fuc  de  RcglUîe  noir  eft  fort  ufité  pour  toutes  les  maladies  de  U 
poitrine. 

Suc  de  K^glfff^  hUnc. 

2^  Pulyerîs  Liquiiiti.-c  mundatx  ,  Radicis  Ireos    Florentin  ,  ana  ,  5  'j-  Amyli  ?  Ij.  Sac- 
chari  opcirai  fubciliccr  puivcrati  ft.  j.  Mofchi  oiientalis ,  Ambra:  grifex ,  aiu  ,  gr.  iij. 

Prenez,  l"  de  la  poudre  de  Regliffe  mondée  é"  déracine  d*Iris  de  Florence  i 
de  chacun  Jix  gros  :  i°  Deux  onces  d'Amidon  :  Vne  livre  de  ptcre  royal'  en 
poudre  fine  :  4"  Du  Mufc  de  levant  &  de  l'Ambre  grts  y  de  chacun  trois 
grains.  Incoporez  le  tout  avec  du  Mucilage  de  gomme  Tragacanth  extrait  en 
eau  de  rofes  é'  ^^  faites  une  pâte  un  peu  ferme  dans  le  mortier  de  marbre 
de  laquelle  vous  formerez,  des  bâtons  on  tablettes-,  qui  feront fechées  a  f  ombre 
(^  gardées  pour  Cttfage. 

C'cft  alT^z  improprement  qu'on  a  donné  le  nom  de  fuc  de  Rcg.lilTc  à  cette  com- 
pofition  ,  puis  qu'il  n'y  entre  que  la  poudre  de  Rcgliire  ,  &  que  la  couleur  feroit 
|aune  au  lieu  d'être  blanche  ,  fi  l'on  y  employoit  le  lue  ou  l'extrait;  Mais  parce  que 
i'ufage l'emporte  fur  le  vray  nom  qu'on  pourroit  lui  donner,  on  fc  contentera  de 
choflr  de  la  Reglillc  nouvelle  bien  jaune  ,  &  bien  ratilfcc ,  &  de  la  bien  pulverifer 
de  même  que  les  autres  Medicamens  ,  puis  on  incorporera  le  tout  avec  des  M aci- 
lagesde  Gomme  Tragacanth  bien  blanche  ,  tirez  avec  l'eau  Rofe  «Se  epalTis  ,  les 
battans  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  en  forte  que  toutes  ces 
chofes  étant  bien  mêlées  &  réduites  en  une  pâte  un  peu  lolide  ,  on  puille  en  for- 
mer des  bâtons ,  ou  des  tablettes,  que  l'on  étendra  farda  papier  bîaiic  ,  pour 
être  fechces  à  l'ombre. 
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Le  fnc  de  Rcglifll-  bhtîc  eft  plus  agi-ciblc  &c  plus  aluc  cjiic  le  noir  ,    quoi  qu'il 
foie  beiucoup  inférieur  en  ycrtu. 


o 


CHAPITRE    XIX. 
J)es  Vondres. 

N  a  donné  le  nom  de  Poudre  aux  matières  fechcs  ,  lors  que  naturellement 
,^_^  ou  par  artifice  elles  fc  trouvent  réduites  en  particules  diftindes  les  unes  des- 
autrcs  i  cette  redudion  en  particules  arrive  naturellement  au  bois  &  à  plufieurcs  ra- 
cines par  pourriture  ,  par  vicillef^c  &  par  vermoulure  ;clle  arrive  aufll  à  la  chaux 
quelque-tems  après  quMlc  a  cte' cuite  j  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  des  Poudres  arti- 
ficielles ,  dont  la  matière  peut  être  divifee  en  moindres  ou  en  plus  grolFes  parties 
fuivant  la  divcrhtc  des  fubftr.nccs,  ^  le  bcfoin  qu'en  a  le  Pbarniacicn,  qui  en  vient 
à  bout  par  divers  moyens ,  (ur  Icfquels  je  me  fuis  alFcz  explique'  dans  le  Chapitre 
de  la  Trituration  -,  ]c  diray  feulement  par  occafion  que  l'une  &  l'autre  Pharmacie 
ne  peuvent  fe  palier  de  poudres  ,  &  que  le  mortier  cft  un  de  leurs  principaux  inf. 
trumens,  car  on  ne  fçiu.roit  fc  palier  de  réduire  en  poudre  les  Medicamens  fccs  , 
lors  qu'on  les  veut  nicler  dans  les  Eleduaires  ,  dans  les  Qpiats  ,  les  Confedions , 
les  pilules  ,  les  Trochifques,&  dans  lesCompofitionsdc  certains  Loochs,  de  quel- 
ques Syrops  ,de  plufieuis  Onguens  ,  Cercits  ,  Cataplafmcs,  &c,comrHe  l'on  pour- 
ra voir  en  divers  endroits  de  cette  Pharmacopée  j  Mais  lailïant  à  part  lespoudres- 
qu'on  cft  obligé  de  faire  pour  ces  diverfcs  Compofitions  ,  je  ne  parlerai  dans  ce 
Ch.ipitrc  que  de  celles  qui  font  reconnues  fous  le  nom  de  Poudre  ,  &  qu'on  a  ac- 
coutumé de  préparer  6c  garder. 

Préparation  de  la  poudre  de  î^ifens^ 

T^CorporaVipcrinacutc  fpoliata,  capite  &  caudà  matib,  cxcntcrata,  fcryatis  tame» 
corde  Se  hcpace  ,  &  iii  umbrâ  ficcaca  quantum  libucrit. 

jrenez,  telle  quantité  que  vous  njotidrez  de  corps  de  Vif  ères  ècorchées  rejet- 
tant  les  thés  ,  queues  (^  parties  internes  ,  &  retenant  feulement  les  cœurs 
dr  lesfûyes,que  vous  ferez  Jecher  à  L'ombre  avec  les  corps  •■y  puis  étant  fecs 
vous  les  inci ferez  bien  menu  avec  des  cifeaux  dans  le  mortier  de  marbre  , 
ç^les  rcduire^en  foudre  fine  qtK  vous  garderez  pour  fufage. 

La  grande  réputation  que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  donné  aux  Vipères, 
les  erreurs  groitieresdes  Anciens  tant  fur  les  parties  de  leur  corps  que  fur  la  nature 
de  leur  venin  ,  &  le  grand  ufagc  qu'on  en  fait  depuis  long-tems  6(.  particulièrement 
dansce  fieclc,  i-neritentbien  que  je  defigne  ici  fuccindemcnt  les  marques  princi- 
pales qui  les  diftinguentdcs  autres  Serpens  ,  &  qui  en  donnent  une  connoiirancc 
alîùréc. 

La  Vipère  a  la  tcftc  plus  platte  &  plus  large  que  n'ont  les  autres  Serpens  j  elle  a 
le  bout  du  mufcau  telcvc  &  jictrouiré  prcfqiK  comme  celui  du  Cochon  jla  longueur 
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de  Ton  corps  n'cxcede  guère  une  demi  aûuo  ,  m  fa  grollcur  celle  d'un  pouce  ;clle  a 
deux  grandes  dents  crochues,  creufcs  ,  tranfpaicnrcs  &  fort  pointues ,  loiv^ucs  en- 
viron de  deux  lignes  A'  grodcs  comme  une  .petite  épingle  vers  la  pointe,  &  un  peu 
plus  vers  la  bafc  que  les  autres  Scrpcns  ;  elles  font  fortement  articulées  aux  os  anté- 
rieurs <5c  avancez  du  crâne,  tUxibles  dans  leur  aiticulation,  &  iiruccs  aux  deux  co- 
tez de  la  mâchoire  fupciicure  ;  Au  dcllbus  &  proche  la  racine  de  ces  groifcs  dents, 
elle  en  a  quelques  autres  de  longueur  &c  de  figure  aprochantc  ,  mais  plus   délices, 
&  beaucoup  moins  fixes  ;  Ces   grandes  dents  demeurent  ordinairement   ployces 
dans  la  gueule  de  la  Vipère,  mais  elle  fçaic   les  relever  ,   &:  s'en  fcrvir  foit  pour 
mordre  lors  qu'elle  le  veut  ,foit  pour  fc  v.ingcr,  ou  pour  tuer  les  Animaux  qu'elle 
veut  dcvorerj  La  bafe  de  chacune  de  ces  grandes  dents  fe  trouve   entourée  d'une 
veficule  qui  contient  une  bonne  goutte  d'an  lue  faliveux,  jaune  ,  fade  &  innocent, 
qui  vient  d'un  amas  de  glandes  falivaires  ,  que  la  Vipère  a  en  grand  nombre  6.:  cn- 
talfées  au  derrière  de  chaque  œil  à  la  partie  temporale  \  Ce  fuc  y  eft  envoyé  &  re- 
tenu comme  dans  un  refervoir  pour  la  décharger  des  fupirrfl.iités  du  cerveau,  pour 
y  humeder  les  ligamens  qui  fervent  à  l'articulation  des  grolU;s  dents  ,  à  confervcr 
leur  flcxbilité  ;  &  pour  nourrir  Sc  faire  croître  les  autres  longues  dents,  qui  font 
continues  ,  &  comme  jointes  à  la  bafe  des  deux  dont  je  viens  de  parler.  La  Viperc 
n'a  qu'une  rangée  de  dents  à  chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que   les  autres  Serpens  en 
ont  deuxi  fon  col  fe  trouve  plus  court  &  moins  grosj  (a  queue  eft  aufîi  plus  courte 
que  celle  des  autres  Scrpcns  &  fur  tout  celle  des  kmcUes  j  L  i  Vipère  n'a  dans  tout 
/on  corps  rien  de  puant  j  au  lieu  qu'on  a  peine  de  fouftrir  la  puanteur  des  parties 
intérieures  des  autres  Serpens  ,  Se  fur  tout  des  Couleuvres  j  La  Vipère  rarapc  allez 
lentement  ,  &:  ne  fçauroit  bondir  comme  la  plupart  des  autres  Serpens,  quoi  qu'elle 
foit  tres-promptc  &c  tres-agile  à  mordre  les  ptrlonnes  &  les  beftcs  qu'elle  peut  at- 
traper lors  qu'elle  eft  irritée  ;  Quelques-uns  ont  dit,  mal-à-propos  ,  qu'étant  fuf- 
pendué  par  la  queuif ,  elle  ne  pouvoir  le  relever  ;mais  quoi  qu'elle  ne  le  fafte  pas 
avec  la  mcme  vîtctTe  des  autres  Serpens ,  elle  ne  manque  pas  néanmoins  de  fe  re- 
lever ,  &  de  venir  mordre  les  pincettes ,  ou  les  autres  inftrumens  avec  lefquels  on 
lui  ferre  la  queue.  Le  mâle  a  fes  dents  femblablcs  en  nombre  ik  en  figure  à  celles 
des  femelles  ,  il  a  contre  le  fentiment  des  Anciens ,  fes   parties  naturelles  doubles 
couvertes  de  pointes  dures  ôc  aiguës  i  La  femelle  a  aufïi  double  matrice  ,  quoi  que 
îa  première  entrée  ne  le  foit  pas;  L'un  ôc  l'autre  ont  le  dcffus  de  leur  corps  de  deux 
couleurs,  dont  le  fond  eft  ordinairement  ou  d'un  gris  plus  clair  ou  plus  obfcur  , 
ou  bien  d'un  jaune  plus  doré  ou  plus  tirant  fur  le  rouge,&:  ce  fond  eft  parfemé  avec 
alfcz  de  proportion  de  taches  longues  d'une  couleur  brune  tiranr  fur  le  noir  ;  Les 
écailles  longues  fituées  en  travers  fous  fon  ventre,  &  qui  lui  Icrventà  ramper,  font 
de  la  couleur  de  l'acier  bien  poli  ;  La  Vipère  diffère  aufll  des  autres  Scrpens,cn  ce 
qu'elle  met  bas  fes  petits  vlvans ,  &  que  les  autres  Serpens  vuidcnt  leurs  œufs ,  & 
les  couvent  pour  les  éclore.  Je  n'en  dirai   pas  davantage   ici,  étant  obligé    d'en 
parler  lors  que  la  Viperc  fera  employée  dans  des  Compofitions ,  renvoyant  outre 
cela  les  Curieux  à  mon  Livre  de  nonvelles  expériences  fur  la  Vipère, 

On  prendra  à  la  fin  d'Avril ,  ou  au  commencement  de  Mai  des  Vipères  bien  vi- 
goureufes  ,  on  leur  coupera  latcfte  6c  la  queue  avec  des  cifcaux  ,  on  en  écorchera 
k  corps  ,  &  on  en  feparcra  toutes  les  parties  internes ,  dont  on  ne  refervera  que  le 
cœur  U  le  foye  q^u'on  lavera  dansjiu  vin  blanc^dc  mçmc  (jue  le  corps  après  qu'il  fc» 

Z    iij 
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ra  v'iiié  i  p^ils  l;s.xyaiic  liilpcnclacs ,  ou  les  fci-a  fccher  à  l'ombre  -,  Alors  on  les 
iiiciCci  a  bien  menu  avec  des  cifcaux  ,  on  les  pilera  au  grand  mortier  de  bronze  on 
p.illcvi  Ia  poLkhc  pu-  un  tamis  de  foye  bien  fin  ,  &:on  la  gardera  pour  le  b.Toin. 

Cette  Poudic  cil  l'oit  nnimce  du  fel  volatile  dont  les  Vipcics  abondent  ,  d'où 
vient  qu'elle  cft  capable  de  palier  à  travers  les  porcs  les  plus  reireriez  &c  de  porter 
fa  vertu  aux  parties  les  plus  éloignées  du  corpsiclle  purili;  le  lang  &  le  renouvelle; 


îllc  cil  fuit  propre  pour  la  gucrifon  de  toute  loitc  de  galles  ,  de  dartres ,  d'érefy. 
pcles ,  &  particulièrement  de  la  lèpre  ;  elle  redonne  l'cnbonpointaux  perfonnes  ex- 
ténuées par  des  fièvres  lentes  ou  par  des  longues  maladies  ;  elle  donne  un  notable 
fccours  aux  Piuifiqucs  ,  ôc  aux  Tabides  j  elle  conferve  la  chaleur  naturelle  ôc  aide 
beaucoup  à  la  codiondcs  alimens  ,  &à  la  diftrjbution  du  Chyle  ;  Son  ufagc  cft 
fort  falutaire  dans  toutes  les  maladies  epidcmiques,  6c  pour  prévenir  &  furmomer 
les  venins  de  toute  forte  de  Serpens  &  particulièrement  celui  de  la  Viperc  même  j 
On  prend  cette  poudre  loin  des  repas  dans  du  boùillûn,dans  du  vin,  ou  dans  quel- 
que autre  liqueur  cordiale  ,  ou  bien  incorporée  dans  quelque  Syrop,oudans  quel- 
que confiture  en  fnçonde  bol  ;  On  peut  aufiTi  la  mêler  dans  des  Opiars  ,  dans  des 
Eleduaircs  liquides  ou  folides  ,  &C  parmi  d'autres  poudres  ;  Sa  dofe  cft  depuis  dix 
grains  jufqu'à  vingt  ou  trente  &c  m.ême  jufqu'à  une  dragme  i  Elle  opère  infcnfiblc- 
mcnt ,  ôc  n'excite  point  de  fueurs ,  fi  la  dofe  n'en  eft  grande  :  On  peut  en  conti- 
nuer long-temsl'ufage. 

Autre  poudre  de  Vipères  fort  agrenhl* 

1^  Vipcrarum  cxenteratarum ,    cum  Cordibus  &  Hcpatibus  pulvcratarum  ^  I!).  Sacchari 
albiaimipulverati  jij.  Oleorum  ftillatorum  Angelicic  ,  &  corticis  Citri ,  ana  ,  5  ff. 

Prenez,  de  U  chair  de  Fiperes  vuidèes  ,  avec  les  cœurs  i"  Us  foyes  trois  onces\ 
du  Sucre  fn  en  foudre ,  deux  onces  ,•  des  Huiles  difiillées  d' Ay^geliqne  (jr 
décorce  de  Citron,  de  chacune  demi  gros  :  Mêles  tout  e»femble  cr  en  fait  es 
une  poudre  pour  s'en  fervir  au  h e foin. 

Cette  Poudre  étant  aromatizée  par  les  Huiles,  &  adoucie  par  le  Sucre  ,  eft  plus 
agréable  ,  &  elle  opère  avec  plus  d'efficace  que  la  Poudre  de  Vipère  ordinaire.On 
la  donne  dans  des  Liqueurs  propres  ,  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  de  U  Comtefje  de  Kanth  ,  ou  de  pattes  d*Ecrevi[[cs, 

"Vj  Extrcmitatum  nifrarum  pcdum  majorum  Cancrorum  marinerum  ^  iii;.  Oculorum 
C.mciorum  fluvijtiliurn,  Margaricarum  Oricntaliura  ,  &  Cotalli  mbri  pra-paiatorum,  ana,  |  j. 
Succini  albi ,  Radicis  Contraycrvx  ,  Vipciinx  ,  feu  Contrayerva:  Virginiana:  ,  ana,  3  vj. 
Lapidis  Bczoar  oricmalis  5  iij.  Oflis  è  corde  Ccrvi  9  liij.  Cioci  9  ij. 

Prenês  T  quatre  onces  des  extrémités  noires  des  plus  greffes  pattes  d'Ecre- 
"jijjes  de  mer  :  i"  Des  yeux  d  Ecreviffes  de  rivière,  des  perles  orientales  & 
du  Corail  rouge  préparés ,  de  chacun  une  once.^  De  l'Ambre  blanc  ,  de 
U  racine  CorArnyerua,{  on  la  peut  nommer  en  François /acine  de  contre- 
pctfcn  )  vipérine ,  ou  Contrayerva  de  Virginie  ,  de  chacun  fix  gros  :  4"  Tm^ 
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gros  de  Bezoar  Oriental  :  5^  QtMtreJerupttles  d'os  de  cœur  de  Cerf^  ^  deux 
fcrupules  de  fnfra»  j  ajant  réduit  toutes  ces  chojes  en  poudre Jme  ,  arro- 
fez-les  avec  une  once  é'  derme  de  C ej prit  de  Mtel.é-  les  amalgamant  avec 
le  ho'Hillon\des  Vipères  ^faites- en  une  majjc  de  laquelle  vous  fa  mer  eZ  des 
Trochijques  ,  que  vous fere\^fecber  à  l'ombre  cr  garderès  en  état  dètre  pub* 
verifés ,  pour  ïufage. 

On  prendra  les  EcicvUres  de  mer  &:  celles  de  rivicrc  vers  la  fin  du  mois  de  Juin 
pendant  que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Cancer  j  On  prendra quitre  onces  des 
cxtremitccz  noires  des  grolles  pattes  des  premières,  &c  une  once  des  os  ronds  &  ap- 
plattis ,  que   l'on  trouve  alors  dans  la  fccc  des  dcrnicres ,  &  qu'on  apclle  impro- 
prement des  yeux  ou  des  pi'crres,  on  vuidera  les  cxcicmittz   des  pattes  de  IcQr  par- 
tic  charnue  ,  on  les  brifcra  dans  lejgrand  mortier  de.bronze  avec  les   yecx  d'Ecrc- 
viircs  de  rivière,  &  les  ayantbroyez  enfuite  fur  le  ï?Qrphyichumec1:ez  de  quelque 
eau  cordiale,&  préparez  de  même  qu'on  prépare  lesp^ierrcs  prccieufcSjOn  les  éten- 
dra fur  du  p.ipier  blanc  en  Trochilques  ou  autrement,  &  on  les  y  laiilèra  fecher  à 
l'ombre;  on  préparera  de  même  les  Perles  Orientales,  le  Corail  rouge  &  l'Ambre 
blanc;  on  pilera  dans  le  mortier  de  bronze  le  Bezoar  Oriental,  &  on  mêlera  toutes 
les  poudres.  Alors  on  fera  cuire  fur  un  fore  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  6c 
bien  couvert  quatre  grandes  Vipères  fans  tête  &  fans  oueue  ,  ccorchces  ,  vuidïfes 
de  leurs  entraiHes,  à  la  refervc  de  leurs  cœurs  &  de  leu'rsfoycs ,  &  coupées  en  pic- 
ces  ,  dans  une  livre  d'eau  de  Mcliirejufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  parfaitement  cuites, 
&:  que  le  boiilllon  foit  réduit  en  conliftence  de  gelée  ;  on  coulera  en  même  tcms  le* 
bouillon  en  exprimant  les  Vipères,  pour  l'empiuyer  à  cette Compoljtion;On  met- 
tra les  poudres  dans  un  grand  mortier  de  marbre  ,  on  les  y  arrofcra  de  l'efpric  de 
Miel  ordonné  ,  ^  lors  qu'il  aura  été  tout-à-fait  ablbibé,  on  y  ajoutera  à  diverfcs 
reprifcs  le  boiiillon  de  Vipères  &  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une 
nialfe  un  peu  folide  ,  dont  on  formera  de  petits  Trochifqucs ,  qu'on  fera  fecher  à 
l'ombre  ,  bc  qu'on  gardera  après  dans  un   vailFeau  de  verre  ou  de  Porcelaine  bien, 
bouche  ;  pour  les  pulverifer  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir. 

Le  boiiillon  de  Vipères  cuit  en  forme  de  gelée  fert  non  feulement  pour  unir  & 
fier  les  poudres  &  pour  les  réduire  dans  une  pâte  propre  à  en  faire  des  Trochifqucs 
mais  il  communique  encore  à  cette  Compoficion  la  vertu  cordiale  &  alexiterc  des 
Vipères  ,  qui  ne  manquent  pas  de  s'y  trouver ,  quoi  que  les  Anciens  aycnt  rejette 
ce  boiiillon  dans  la  préparation  de  leurs  Trochifques. 

Je  pourrois  renvoyer  cette  Compoficion  au  Chapitre  des  Trochifqucs ,  mais  j'ai 
crû  devoir  imiter  les  Anglois  qui  l'ont  inventée  ,  &  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
Poudrc,laquclle  ils  ont  réduite  en  Trochifques,afin  qu'on  la  pût  garder  plus  long- 
tems  dans  fa  vertu  ,  &  qu'on  pût  remettre  en  poudre  ces  mçmes  Trochifqucs,  lors 
^u'on  les  voudroit  employer. 

Cette  Poudre  eft  fort  ufitée  en  Angleterre  contre  toute  forte  de  maladies  cpidc» 
miqucs,&  particuherement  contre  la  petite  Vérole  &c  la  Rougcole,contre  la  malie- 
"ft ""  a^^c  ""'-^^"^'"^  ^°"'-^  ^^^^  mauvais  air  &  contre  toute  lorte  de  venins  ;  Elle 
çtt  auUi  tort  recommandée  contre  la  pcftc ,  tant  pour  s'en  prcferycr,  que  pour  s'en 
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oucrir  ,  car  clic  fortifie  le  cœai&:  les  pirtics  nobles  ;  Elle  n'cfl:  pis  moîns  eftimc'e 
cil  France  des  peironncsqui  en  connoiirenc  les  vertus  ,6.:  qui  l'ont  fou  veut  mife  en 
uC-cc  avec  un  hciucnx  fucccz.On  ladonne  en  pareille  dofc  ,  &  on  en  ufe  de  même 
que  de  la  poudre  de  Vipcrcs. 

poudre  de  7{pfes  aromatiques. 

0/^  Rofarum  ruburiiin  cxungul.itarum  ficcaruin  ^  xv.  Glycyrrhizx  lafx  5  vij.  Cinnamo- 
mi  acucillimi  5  v.  Ligni  Alocs,  Santali  ciciini  aiia  ,  5  '')•  Caryophylloium  ,  Macis ,  N.irdi 
In<lix ,  Gummi  Arabici ,  Tiagacanthi ,  ana  ,  5  ij.fi.  Nucis  molchata; ,  Cardamomi  minoris  , 
Galan^jr ,  ana  ,  5  j.  Ambrx  grUcx  9  ij,  Mofc'hi  Oricntalis  9  j. 

Prêtés  V  fjnw\c  iros  de  B.oÇes  reuges  Jeches  dr  mondées  de  leur  onglet  :  i»» 
Sepiqrosde  Rcglijfc  ratifèe  :  y*  Cinq  gros  de  Cannelle  fort  aromatique  :  4" 
Du  \ois  d Aloes.en  François  Perroquet  )  ér  du  Santal citrin ,  de  chacun  trois 
nros  :  5'  Des  Girofles  ,  du  Macis ,  du  Narddes  Indes ,  de  la  Gomme  Arabi- 
que à"  Tragacanth ,  de  chacun  deux  gros  é"  demi  :  6**  De  la  Noix  Mujcadey 
du  petit  Cardamome  (jr  du  Galanga  ,  de  chacun  un  gros  .•7"  Deux  fcrupules 
d'Ambre  ^ris  (!r  unfcrupule  de  Mufc  Orientai  Faites  vôtre  poudre  de  toutes 
ces  drogues  félon  les  règles  de  la  Pharmacie.  ( 

Je  ne  m'drrcterai  pas  ici  à  parler  en  particulier  des  Medicamcns  donc  cetre  pon- 
dre cft  compofé^.  Je  dirai  feulement  que  fuivant  les  legles  générales  de  la  Tritu- 
ration ,  on  doit  commencer  cette  poudre  par  les  bois  qu'on  ccrafera  &  qu'onpilera 
les  premières  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  puis  on  y  ajotitera  le  Galança  ,  la 
RcglifTe^  le  Spica-  Nard  ,  qu'on  pilera  quelquc-tems  parmi  les  bois  ,  après,  quoi 
on  y  joindra  la  Canellc  &  les  Gommes  Arabique  &  Tragacanth  ,  &:  finalement  le 
Girofle  ,  la  Noix  mufcade  ,  le  Macis  ,  le  Cardamome  &  les  Rofes  rougesj  on  con- 
tinuera de  les  piler  parmi  le  refte  &  on  en  palTera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye 
bien  fin  :  Alors  on  pilera  à  parc  dans  un  petit  mortier  de  bronzs  le  mufc  &  Tam- 
bre  en  y  mêlant  tant  foit  peu  diiuile  de  Noix  mufcade  pour  empêcher  qu'ils  n'ad- 
hèrent au  mortier  ,  &  les  ayant  palTez  par  le  même  tamis  de  foye  ,  on  les  mêlera 
parmi  le  reftc  de  la  poudre  qui  fera  en  état  d'être  ferrée  pour  le  bcfoin. 

Si  les  Gommes  Tragacanth  &  Arabique  étoient  en  plus  grande  quantité  dans 
cette  poudre,  on  feroit  bien  de 'es  piler  à  part  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
chaud,  mais  le  peu  qu'il  y  en  a  ,  peut  être  commodément  pilé  parmi  le  rcftcjll  u'e/l 
pas  non  plus  nccclîaire  d'employer  fon  tcms  à  incifer  les  bois  ,  ni  le  Spica-Nard, 
puis  qu'on  peut  en  venir  à  bout ,  en  les  pihnt  dans  le  grand  mortier  avec  les  au- 
tres drogues. 

On  cllime  beaucoup  cectc  poudre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur&:  l'cfto- 
mac  i  Hlle  diflTipc  l'humidité  fupcrfluc  des  entrailles  ,  elle  rcfîfte  à  la  pourriture  , 
donne  de  l'apctir,  aide  à  la  co^ion  des  alimcns  ,  apaife  le  vomilfement  &  les 
dcvoycmcjis  des  intcftins  ,  »Sc  cfl:  fort  propre  pour  fortifier  &  pour  rétablir  lesper- 
lonncs  qui  iclcvcnt  de  maladie.  On  la  donne  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  oa 
J.ans  quelque  liqueur  cordiale,  dépuis  un  demi  icrupule  jufqu'à  une  demi  dragmej 

On 
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On  peut  anfTi  la  réduire  en  Elcduaiic  mou  ou  folidc,  avec  une  quantité  propor- 
tionncfc  de  fucic  ,  eu  la  niclcr  d;tns  des  Opiacs  ,  dans  des  Potions  ,  ou  d'auties 
rcjiicdcs. 

Pou.-lre  de  K^fes  reformée, 

2^  Rofarum  rubrarum  crungulararum  ^  }  R,  Saatali  cirrini  ,  8c  rubri ,  ana,  5  iij ,  Li^ni 
AK)cs ,  Ciiinamomi  ,  Rliapomici,  Naidi  Iiidicx,  Rafuiz  Eboris,  Oflis  c  coiiic  Gcivi  ,  Croci, 
MaJlichcs  ,  Caidamomi  minons  ,  Gumiiù  Tragacanthi  ,  Arable!  ,  Succi  Clycynhizr,  .Çcminis 
Aiiili  ,  lœniculi ,  Ocymi,  Mclonum  ,  &  Cucumais ,  uiunilaiorum  &  Mar;^.intaiuin  prjepara- 
uuim,  ana  ,  5  j.  AmbixgnTcjegi.  viij.  Molchi  oficncaiis,  gr,  iiij. 

pre/^e  1°  u»â  o/Jce  é'  demie  de  Rofes  rouges  mondées  de  leur  anale t  :  i"  Du 
Santal  citri»  &  rouge-,  de  chacun  trois  gros  :  3"  Du  bois  d'Aloes  ,  de  la  Ca^ 
nelle  ,  du  Rhapontic ,  du  Nard-d'Inde ,  de  la  raclure  d* Ivoire ,  de  l'os  de 
cœur  de  Cerf-,  du  Safran,  du  Maflich,  du  petit  Cardamome  ,  des  Gommes 
Tr agaçant  h  ^  ^d'Arabie  ,  dufucde  Rcgliffe,  de  la  fememe  d'Ams  ,  de  /V- 
?wuil ,  de  Bafdic  ,  de  Mêlons,  ^  de  Concombres  mondez  (jr  des  perles  prC' 
parées ,  de  chacun  tmgros  :  4*  Huit  grains  d'Ambre  gris  :  ')'  châtre  (iratns 
de  Mu[c  d Orient  :  faites  une^poudre  de  toutes  ces  drogues ,  félon  les  Règles 
de  la  pharmacie. 

Ceux  qui  compareront  la  dcfciription  de  cette  poudre  avec  celles  qu'on  trouve 
dans  plafieurs  Dirpcnfaires/ous  le  nom  de  la  poudre  de  l'Abbé  ,  trouveront  que 
l'on  a  reformé  les  dofes,  que  l'on  a  mis  le  Santal  citrin  à  la  place  du  blanc  ,  la  ra- 
clure d'y  voire  à  la  place  du  Spode,  le  Rhapontic  à  la  place  de  la  Rhubarbe,  &:  que 
l'on  a  retranché  pluiîcurs  fcmcnces,  qui  donnoient  plus  d'embarras  à  l'Arriftcque 
de  vertu  à  cette  Compofition  j  On  ne  doutera  pas  que  le  Santal  citrin  ne  foit 
meilleur  que  le  blanc.que  le  Spodc  qui  cfl:  l'yvoire  brûlée,  n'ait  perdu  dans  l'uftion 
toutes  Tes  meilleures  parties,  hc  que  la  Rhubarbe  doUée  d'une  vertu  purgative  qui 
cft  fort  inutile  dans  cette  occafîon,  ne  doive  céder  la  place  au  Rhapontic  ,  donc 
toutes  les  qualitcz  concourent  aux  intentions  pour  lefqucUcs  cette  poudre  a  écc 
inventée. 

Elleeft  propre  pour  fortifier  rcftomnc,  pour  donner  de  l'appctir ,  &  pour  diflî- 
er  les  vents  ;  Elle  eft  auffi  particulièrement  deftinéc  aux  maladies  du  foye  &de 
a  ratte  ,  aux  pâles  couleurs,  aux  Phtifîes,  aux  vomifTcmens  ,  &  aux  foiblcdcs  ^ 
défaillances  de  cœur  j  Elle  fert  encore  à  confumer  les  humiditer  fupcrflucs  d-e  l'cfto- 
«nac  3  Elle  a  la  même  dofe  oc  le  même  ulage  que  la  poudre  précédente. 

Poudre  de  Perles  rafraichiffante. 

ÎC  Margarirarnm  Oiicntalium  prarparatarum  ^  d  ,  Rofuutn  'mbtarum  cjtunguhtarum  ,  Ffo- 
rum  Njmphii' ,  &.  Violarum,  ana  ,  3  iij,  Ligiù  Alocs,  Saïuali  lubii ,  &  Citi ini  ,  Rndicis  Tu. ■ 
mcntillr,  Didamni  alki ,  Pcntaphylli ,  Baccaruin  Mvrti ,  Grauorum  Kcrmcs  ,  Scminis  Mcio 
num  excotticati ,  Eiidivir>  &  Oxalidis  ,  Raliux  Eboris,  Se  Cornu  Ccivi  ,  Coraili  albi  ,  «c 
rubri ,  ptaepararorum  ,  ana ,  5  *j»  Ambrr  g» iilx,  &  Foli<«ura  auri ,  ana  ,  3  fi  >  Mofchi  orienta- 
lisgi.  iiij. 

I  A, 
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prenez  i'*  hernie  orne  de  reries  Or  ie  m  a  les  préparées  :  i°  Des  Rofes  rouges 
mondées  de  leur  onglet ,  des  fleurs  de  Nemifar  (f;  de  Violettes  ,  de  chacunes 
trois  qros  -.y"  Du  Oois  d'Jlo'é ,  du  Santal  rouge  ér  citri/i^  cr  de  la  racine 
de  Tormcntille ,  de  DiBame  blanc  ,  de  Ouinte  fetùlle  ,  des  bayes  de  Myrte-, 
des  or  ai  fie  s  de  Kermès  on  graine  d'efcarûte  i  de  la  femencede  Melons  mon- 
dée ,  d^ Endive  CT  d'ozeille  ,  de  raclure  d' Ivoire  &  de  Corne  de  Cerf-,  dt* 
Corail  blanc  (j  rouge  prépare^-,  de  ch.icun  deu^ gros  :  4"  de  C Arnbre gris  d^ 
des  feuilles  £  or  ,  de  chacun  demi  gros  :  Quatre  grains  de  Mufc  d'Orient 
Faites  en  bon  Artijîe  une  poudre  de  tontes  ces  chofes  pour  le  bejoin. 

Il  n'y  .1  point  <^t  Compofinon  ufueejdont  ladcfcriptioiifoit  plus  différente  dans 
tous  les  Dirpcnfaircs,  que  celle  de  cette  Poudre,  qui  ne  porte  le  nom  d'aucun  Au- 
teur ,  mais  des  Perles,  qui  en  font  la  bafe,  &  qui  y  entrent  en  plus  grande  quantité 
qu'aucun  des  autres  Medicarncns  j  elle  ell  furnomme'e  froide  ,  à  caufe  qu'elle  re- 
çoit plulïcurs  Vlcdicamens  froids  ,  ou  modérément  chauds  d^ns  fa  comporition,& 
pour  la  dilingucr  d'une  autre  fui-nommce  chaude  ,  qui  ncft  pas  aujourd'huy  en 
ufacre.  La  prcpiration  de  cette  Poudre  n'eft  pasdi^femblablc  des  precedcnres. 

L'Ufagc  principal  de  cette  Poudre  eft  pour  fortifier  les  parties  nobles,  pour 
rétablir  les  Forces  l.uigui (lances,  &  remédier  aux  défaillances  &  aux  fyncopes  qui 
arriv. nt  dans  les  fit'vrcs,& -ians  les  autres  maladies;  Oi^  l'ordonne  au(fi  aux 
Afthir.atiques,  aux  T.:bidcSi&  à  ceux  qui  font  abbattuê  &  exténuez  par  de  longues 
maladies-,  Ou  la  donne  en  p-.reille  dofe,  &:  de  la  même  faç:Jn  que  les  autres  Pou* 
dres  Cordiales  dont  je  viens  de  parler. 

Pouàre  àe  Joye, 

yi,  Seminis  Ocvmi  Caryophyllati  ,  Croci  Zedoaria:  ,  Santall  Citn'ni  ,  Caryophyllomm^ 
Corùcis  cxrciioris  Cirii  Sicci ,  Galangx  ,  Macis  ,  Nucis  Mofclucx,  Scyracis  odlamico:,  an.i,  3  ij,. 
f>,  RafurxEbons,  Seminis  Anifi,  Thymi ,  Epichymi,  Mai-gaiitaium  Oiienrallum  pra;paiaca- 
ru'm  ,  Ollls.è  corde  Cervi ,  ana  ,  3  j ,  Anihra:  grifcx  ,  Molchi  Oiientalis  ,  l'oliorum  Auii  & 
Avgcnci,  ana,  ^  j, 

Prenez  i**  de  la  femence  de  Bafilic  Girofle  ,  dufafra»:,  de  la  Zedoaire -,  du. 
Santal  cttriKjdes  Girofles^  de  técone  extérieure  de  Citron  flèche-,  du  Galanga.^ 
du  Macis-,  de  la  Noix  Mufcade ,  du  Styrax  calamité-,  de  chacun  deux  gros  à* 
demi  :i'  De  la  raclure  d'ivoire  ,  de  la  flemence  d'Anis ,  du  Thym ,  de  l'Epia 
îhyme  5  des  perles  d'Orient  préparées ,  de  l'os  de  cœur  de  Cerfl  de  chacun 
un  gros:  i"*  De  l'Ambre  gris,  du  Mufc  d'Orient  ,  des  fleitilles  d'or  &  ^' ar- 
gent, de  chacun  unflcrupule:,ou  vingt-quatre  grains  ;  flattes  une  poudre  regn-^ 
liere  de  tous  ces  ingredims. 

Il  importe  peu  de  fçavoir  le  nom  de  l'Inventeur  de  cette  Poudre,  dont  la  defcrî- 
ption  fc  trouve  adcz  -miforme  dans  tous  les  Difpenfaires  ;  On  peut  fuivre  celle 
qui  eft  ici  décrite  ,  &  la  \  r.  parer  de  mcmc  que  les  Poudres  qui  précèdent.  On  doit 
(ça voir  qu'encore  que  les  feuilles  d'or  5c  d'argent  puillcnc  communiquer  quelque 
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vertu  aux  Poudres ,  &c  aux  .lucics  Conipofuions  où  lUcs  entrent,  elles  y  font  prin- 
cipalement employées  pour  les  orner  ^  d'où  vient  qu'on  n'a  pas  accoutume  de  les 
pulvcrifcr,  ni  de  les  confondre  parmi  les  autres  Mcdicamens  ,  mais  bien  de  les 
éccndrc  p:itmi  l\  poudre  ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  dclliis  ôc  dclFous  ,  par  couches 
enrre-mêlces  ;  On  les  incifc  cnfuitc  avec  un  couteau  dclic  &  bien  tranchant  en 
telle  façon  qu'elles  puilllnt  paroîtrc  npics  parmi  la  poudre  en  petites  pièces  diftin- 
Ôizs  pour  leur  lervir  d'onenient,&  c'elt  pour  cela  aulFi  que  l'on  en  rouvre  quelque- 
fois le  de'dus  des  Opiats  Cordiaux  ,  6c  la  fuperficiC  des  Pilules  6c  des  Bols  dont 
elles  peuvent  suffi  cacher  le  mauvais  goût. 

Cette  Poudre  cft  fort  cft.méc  pour  corriger  l'intempérie  froide  &:  humide  de 
l\ftomac6:  du  foye,pour  .-lidcr  à  la  dig(?ftion,&:  redonner  de  l'appctitj  Elle  cft  aufli 
fort  propre  pour  les  foiblelles  &:  les  palpitations  de  cœur  ,  pour  rv-mcttic  le  corps 
dans  fa  bonne  habitude,  redonner  la  bonne  couleur  au  vifage,  rendre  l'haleine  bon- 
ne ,  rétablir  les  fjrccs,&:  enfin  pour  diifipcr  la  mélancolie  &  la  triftcllc  qui  .arrive 
par  un  priiicipc  interne  &c  laas  aucun  légitime  fujit.  On  peut  en  ufcr  de  même  que 
des  poudres   précédentes. 

Poudre  des  trois  Santaux, 

^^^Santali  Citrini  ,  Albi  &  Rubri,  Scininis  Violarum  .  Rofaium  rubiarutn  cxun^ul.iurum, 
ana,  ^  fi  .  Rlupiiiuici  ,  Raluva:  Eboris  ,  Sticci  Glycyrrhizje  ,  ana,  5  ij  ,  Gummi  Tra^acantki) 
&  Aui^iici ,  Scminum  Endivi;E  ,  Potculacx ,  &  Mcloais  cxcorcicaci,  ana  ,  5  j.  ^ 

Trer?:z  i°  du  Sdntd  citrin  hUm  ér  rouge  ,  des  feme^ces  de  Violettes  é"  des 
Rofes  ronges  [uns  leur  onglet^  de  chacun  demie  once  :  1"  Bu  Rhaùontic  ,  de  U 
raclure  d Ivoire^  du  fuc  de  RegUJfe  ,  de  chacun  deux  gros  ;  5"  Des  Gommes 
Tragacanîh  é'  d'Arabie  ,  des  femences  d'Endive  ,  de  pourpier,  ér  de  Melon 
mondée  de  [on  écorce,  de  cha<un  un  gros.  Faites  une  poudre  de  tout  félon 
fArt  de  la  Trituration. 

Je  croy  qu'on  a  retranché  fort  à  propos  l'amidon  &  une  patrie  des  fcmenccs  qui 
fe  trouve lu  dans  la  plupart  des  defcriptions  de  cette  Pourlrc  ,  tant  à  caufe  que  l'a- 
midon eft  inutile  en  cette  occafion,  que  pour  éviter  la  corruption  de  la  poudre,quc 
l'excez  des  femenccs  pourroit  cnUlr.  Ceux  qui  voudront  augmenter  la  couleur 
rouge  de  la  poudre,  la  commcnçint  par  les  Santaux,  les  humcà::ront  avec  de  l'eau 
rôle,  &  les  battront  long-tems  feuls,  en  renouvellant  de  tems  en  tenis  l'humcda- 
tion  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  alFez  colorez  ,  Ôc  lors  qu'ils  feront  [ces  ,  ils  y  ajoute- 
ront les  autres  fimples ,  &  achèveront  la  poudre  qu'ils  paiferont  par  un  tamis  de 
foye  bien  fin. 

Cette  Poudre  cft  recommandée  dans  les  maladies  qui  viennent  de  la  fûibleffc 
ou  mauvaife  habitude  du  foye  ;  pour  tempérer  l'ardeur  des  entrailles ,  qui  arrive 
dans  les  fièvres  bilieufes  j  &  pour  digérer  &  difcuter  les  matières  qui  fe  trouvent 
amalfccs  à  la  fin  des  fièvres.  Elle  cft  auflî  fort  propre  dans  les  Cardialgics  ,  dans 
nacricie  &c  dans  la  Phtifie  ;  On  s'en  fcrt  intcricurement  dans  les  Potions ,  dans 
les  Oputs  &  dans  les  Eleduaircs  mous  &  folides  ,  5c  extérieurement  dans  les  Epi- 
rhemcs ,  les  Frontaux  &  les  Linimens. 

A  a     î; 
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Poudre  de  Hot^g^te, 


frétiez.  1  du  Bol  d' Arment*  yér  de  la  terre  de  Lemnos ,  de  chacun  une  once- 
C;  démit  :  i"  Des  perles  Orientales  j  des  fragmens  précieux  d'HyacinteSj  d'£- 
meraudes-,  de  Saphyrs  CT  de  Rubis,  cr  de  Corail  blanc  ér  rouge  préparez,  des 
racines  de  Tormcntille,  du  Doronic  à'  du  Diâame  blanc  ,  du  Santal  citriti, 
de  la  raclure  de  Corne  de  Licorne  é'  d'^Ivoire,  de  chacun  demie  once  :  3  '  Be 
fécorcc  du  dehors  du  Citron  fechcycjr  de  lajemence  d'ozeille ,  de  chacun  trois 
or  os  :  4   Vngros  de  la  plus  fine  à"  ^lus  aromatique  Cannelle  :  5  '  Des  Giro* 
fies  cr  du  fafran ,  de  chacun  demi  gros  :  6"  Vingt-cinq  feiûllcs  d'or  dupbis 
haut  ;  il  faut  artijlement  faire  une  poudre  de  toutes  ces  drogues ,  de  laquelle 
9n  peut  prendre  une  once  (y  demie ,  é'  l'incorporer  avec  une  livre  de  fucrefi/î 
diffout  é"  cuit  dans  l^eau  de  Jiofes,pour  en  compofer  un  Eleciuaire  folide. 
L    Corne  de  la  Licorne  eft  du  nombre  de  ces  Mcdicamcns  ,,  cjui  n^ccanc  qu'une 
pavtic  du  niixrc,  porccnr  néanmoins  le  nom  du  tout,  en  force  qu'on  choifît  la  Cor- 
ne, lorfquc  ht  Licorne  cft  ordonnée.  Cet  Animal  eft  nommé  des  Grecs  Monoceros 
&  des  Laciuï  Vnkornïs  ;  Les  fenrimens  des  Auteurs  le  trouvent  fort  dirt-ercns  fur  la 
dcfcriptionde  cet  Animal,  &.  la  plupart  veulent  que  Ton  corps  foit  fcmbbble  à 
celui  d*an  Cheval,  ^  qu^il  ait  au  haut  du  devant  de  iatclte  une  corne  tortillée  en 
ri»ralc,plus  ou  moins  longue,dc  figure  fort  droite  &:  ayat  ici  pointe^n  avant ;,  Néan- 
moins pas  un  d'eux  ne  nous  marque  avoir  vcu  cet  Aûimal^omme  ils  le  décrivent, 
&  ne  nous  dcfi^ncnt  point  le  lieu  où  il  naît.  Ainfidans  la  grande  diverfirx  des  ftn- 
limens  qui  fc  trouve  entre  les  Naturaliftcs  les  plus   fameux,   ma  pcnféc  eft  qu'il 
n'y  a  point  de  Licorne  terreftrc  telle  qu'ils  nous  l'ont  décrite  ,  &  que  cette  Corne 
blanche  ,  fort  d»me  ^  pcfante  ,  tortillée  .  creufe  au  dedans ,  &  longue  d'une  aujie 
ou  di  deux,  que  nous  employons  en  Médecine  ,  cft  celle  d'un  gros  poillon  qui  fe 
trouve  dans  les  mers  de  Groenland,  que  les  Iflandois  nomment  Narvval  i.  Cette 
Corne  fort  du  milieu  du  devant  de  la  mâchoire  fupcrieure  de  ce  grand  poiffon  ,  où 
tlle  a  environ  un  pied  de  long  de  racine  auflTi  grolfe  que  la  Corne  même  i  Cette 
Corne  lui  fert  de  dcffence  contre  les  autres  PoilfonSjôc  pour  attaquer  &  tuer  même 
ks  plus  crolVcs  Balaincs,  &  quand  il  la  pouftc  avec  imp^tuofité  ,  il  peut  en  percer 
un  "ros  vailTcau  ;  Les  Cornes  de  ce  grand  Poilfon  ont  été  autrefois  très-rares  ,  & 
l'Animal  qui  les  porte  ,  fort  inconnu,  de  forte  que  quelques-uns.ont  crû  que  celle 
qui  fe  voit  aujourd'huy  dans  letrcforde  faint  Denis,ècoic  piefque  l'unique  qu'on 
«ouvoit  voir  j  Mais  la  pefche  qu'on  a  fait  en  divers  cems  de  cts  poiirons,les  a  rendu 
moins  rares  en  Angleterre,en  Hollandc,cn  Allemagne,en  Danncmarc  &:  aillcurs,car 
i'en  ai  une  chez  moi,,  qui  furpalfc  en  longueur  &:  en  grofTcur  cellcdu  trcfor  de  faint 

Denis. 

La  rareté  de  cette  Corne  a  été  une  des  principales  caufes  de  la  grande  cftime 

ou'on  en  a  faix  autrcfois,6c  des  vertus  tout-à-fait  cxtraoidinaii:e5  ^u'oii  luiaattii- 


GALENIQ^UE.  189 

buées  tint  contre  les  poiroiis  &  les  venins,  i^uc  contre  la  petit:  vcrolc,  la  rougeole 
6c  routes  les  maladies  cpidcmiqucs. 

Le  Dûronicum  cft  une  Plante cjuc  la  plùpair  des  Autcuts  Botanio^ucs  Jécrivcnt 
fous  les  nom  d'ylcoNitum  l\irdalianches-^  les  hii;llcs  lom  fort  approchantes  de  celles 
du  Plantain,  mais  plus  jaunirrcs  j  fcs  fleurs  rcllcmblcnt  à  celles  du  Cryfantht- 
mon  ;  fa  racine  qui  cft  Ici  ordonnée  cft  nolieufe  ,5v:  un  peu  barbue  ,  d'un  goût  dou- 
ceâtre, 6:  d'une  fubll>2/3cc  virqueufc  ;  Elle  fait  mourir  les  Léopards,  les  Loups  ,  les 
Chiens  &  la  pliipart  des  bcftes  à  quatre  pieds,  mais  elle  n'eft  point  nuifiblc  à  l'hom- 
me ,  au  contraire  elle  rcfiftc  contre  les  venins  dont  il  :^fl;  att.iquc. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  les  Perles  ,  ni  les  Pierreries ,  non  plus  que  les 
autres  drogues  qui  entrent  dans  cette  poudre  ;  Je  dirai  feulement  que  pour  laprc- 
p-irer,il  faut  râper  la  Licorne  &  rYvoire,preparer  les  Perles  &  toutes  les  Pierreries, 
de  même  que  les  Coraux  &  le  Bol  de  Levant,  &  les  broyant  fur  le  Porphyre  hu- 
meélez  d'eau  Roie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  tout-à-fait  impalpables ,  en  faire 
de  petits  trochifques,  &  les  laifl'er  fechcr  à  l'ombre  j  On  pilera  dans  le  grand  mor- 
lier  de  bronze  les  raclures  de  Licorne  &  d'Yvoire  parmi  le  Santal  Citrin  &  les  ra« 
cines  ;  puis  on  y  aj  airera  la  Canclle  &  l'écorce  de  Citron  fcche  ,  &enfuitc  le  Gi- 
rofle- &  la  fcmence  d'Ozeillc,  &  on  palfcra  le  tout  par  le  tamis  de  foye  j  On  fera  fe- 
cher  le  Safran  bc  on  le  pilera  fubtilement  à  part  j  puis  ayaut  bien  mêlé  toutes  les 
poudres  avec  les  Pierreries,  les  Coraux  ,  le  Bol  de  Levant  &  la  Terre  fcellc  ,  on  y 
ajoutera  les  fiUilles  d'or  incifées  comme  j'ay  dit  ci-devant,  ^  on  gardera  la  poudre 
pour  le  befoin  j  L'on  en  pourra  faire  des  Tablettes, fi  on  en  même  une  once  dx.  de-« 
mie  parmi  douze  onces  de  beau  fucre  dillout  dans  de  l'eau  Rofe,  &  cuit  en  con- 
iîllenced'£lc(5tuaire  folide. 

Cette  poudre  eft  fort  ufitc'e  dans  les  pais  Septentrionaux  &  fur  tout  dans  l'Alle- 
magne, où  elle  eft  employée  contre  les  fièvres  malignes  &  contre  toute  forte  de 
venins '&:  de  maladies  cpidemiques  j  Elle  eft  aullî  fort  excellence  pour  la  petite  vé- 
role, car  elle  a  la  vertu  de  poullbr  la  raalignitéau  dehors,  &  d'en  preferver  le  cœur 
&  tontes  les  parties  nobles  ;  On  a  accoutumé  de  la  dilloudre  dans  quelque  eau. 
cordiale  edulcorée  avec  du  fyrop  d'Oeillets ,  de  Limons  ,  ou  de  Grenades  ii  de  la 
faire  prendre  loin  des  repas,  depuis  un  demi  fcrupulc  jufqu'à  demi  dragme.  Les 
Tablettes  peuvent  produire  un  cftct  approchant  j  On  peut  auffi  eu  prendre  quel- 
qu'une le  matin  à  jeun  contre  le  mauvais  air» 

Poudre  contre  l'Epilepfie  de  M,  M.  D'Aquin, 

'yL  Radie isPaconiï  maris,  incunte  vcrc  ,  &  dccrefccnte  Lunâ,  coilccflo?,  &  ScminLs  tjufdcm, 
Kadîcis  Diclamni  albi,  VifciQucrcini,  Rifurae  Cranii  horaiiiis  moice  violenta  peremptijunicor- 
nis,  Eboris,  &  unj^ulx  Alccs,  ana,  5  j.  Maiiigailtarum  Oiiciualiim,  Lapidum  Hvacinthoium,  & 
Corallirubri,  pixpaiaroram,  aoa,  2^{5  ,  Seminis  Ocymi  Caryophyllan,  Florum  T  lia:,  Bctonicz, 
Lilii  Conva!lium,.ina  5  'j'  An.brA-  grifca;  9  fi,  Mofchi  Oricnnlis  gr.  vj.  Auri  puriflîmi  N^.XV. 

Vrtm'^  i"  de  U  fem€?2ce  de  Pivome  mMe  &  de  fa  racine  recueillie  au  commen- 
cement du  Vrintems  ou  au  decours  de  U  Lune  \  de  la  racine  de  Diciame  blanc-, 
de  Guy  de  Chefne-,  de  la  raclure  du  crâne  d'un  homme  mort  d accident  vio- 
lent^ de  corne  de  Licorne-,  d'ivoire^  defted  d'Elan.,  de  chactme  une  once  .•!** 
Bes  Perles  Orientales-,  des  Hyacinthes.,  dr  du  corail  rouge  prépare"^.,  de  cha^ 
ttm  demie  mce  .  ^J)e  lafememç  de  Bafilic  Ciroféj  des  fleurs  de  Tillau  ,  di 
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Bctome^  de  Muguet ,  de  chacipn  deux  gros  •  4.  Demi  fcrufule  d' Ambre-grisi 
^^  Six  ffr.ùns  de  Mufc  d'Orient  j  faites  une  foudre  régulière  de  toutes  ces 
dro^rues^'S  après  l'avoir  faite  ,  ajoùte^y  quinze  feuilles  d'or  du  flus  purifié. 

L'cflcnv.^  ou  El.m  nomme  des  Latins  Âlcc  ,  cft  un  Animal  qui  naît  dans  les  bois  1 
des  p.iis  Septentrionaux  ,  &:  paiticulictcment  en  Noivvcgue,  il  cft  à2  la  taille  d'un 
crrand  Cheval,  de  poil  fauvc,&  Ion  corps  eft  à  peu  prcs  fcmblableà  c.lui  du  Cerf, 
niais  plus  grand  «Se  plus  plein;!!  a  la  jambe  haute  6c  grcflc  &  le  pied  fourchu  com- 
me lui  -,  il  porte  un  bois  large  ^  plat  comnic  le  Daim,  mais  un  peu  couvert  de  poil 
vers  Ton  originc.Lcs  Naturaliftcs  rapportent  que  cet  Animal  eft  fi  vifte  à  lacourfe, 
qu'il  Icroit  impolTible  de  le  prendre,  fi  les  ChalTcurs  n'épioicwt  le  tcms  qu'il  tom- 
be du  mal  caduc,  (  ce  qui  lui  arrive  fouvent  )  pour  s'en  raifir,avant  qu'il  puilîe re- 
prendre alfcz  de  forces  pour  mettre  le  pied  gauche  dans  fon  Oreille  jCat  quand  ils 
lui  en  donnent  le  tems,  il  cft  incontinent  guéri  ,  il  fe  relevé  ,  &  en  reprenant  fa 
courte  ,  il  trouve  fon  falut  dans  la  fuite.  On  veut  que  la  corne  de  ce  pie  toute  feu- 
le ait  la  vertu  de  fruerir  de  l'Epilepfieceux  qui  en  font  attaquez  ,  lors  qu'elle  eft 
prife  pat-  la  bouche  &  portée  en  bague  ,  ou  pendue  au  col 

On  doit  cueillir  les  racines  de  Pivoine  dans  le  commencement  du  Printems  &  au 
dccours  de  la  Lune,  &  fa  femcncc  dans  un  beau  jour  &  lors  qu'elle  eft  bien  meure, 
ôi  rcjettcr  fécorce  ;  il  faut  avoir  du  véritable  Guy  de  Chefne,&  du  Cranc  de  quel- 
que Homme  fain  qu'on  aura  fait  mourir  j  il  faut  prendre  la  pointe  de  la  corne  du 
pied  d'Elan,  ôc  la  râper  de  mcme  que  la  corne  de  la  Licorne  &  l' Y  voire,  &  préparer 
cette  Poudre  comme  j'ai  dit  des  Poudres  précédentes. 

Les  cnfans  qui  naillcnt  aux  pa'is  dont  la  fituation  n'cft  pus  éloignée  du  Midy, 
font  beaucoup  plus  fujcts  à  l'Epilepfie  que  ceux  des  païs  Septentrionaux  i  Ils  font 
aufti  fort  i"iij-ts  aux  vcis,  qui  eaufent  le  plus  fouvent  leur  Epilepfie  ;  Les  Poudres 
Epilcptiques  y  font  fort  ufitécs  pour  les  petits  &  pour  les  grands  ■■^Ow  s'en  fert  aufïï 
contre  l'Apoplexie,  la  Paralihe  &  toutes  les  maladies  qui  proviennent  de  l'abon- 
dance ou  débordement  des  humeurs  du  cerveau.  On  les  donne  ordinairement  dans 
des  eaux  cephaliques,  en  pareille  dofc  que  les  poudres  cordiales  j  On  peut  auflTi  les 
mêler  dans  des  Opiats  .  dans  des  Tablettes  »  ou  autres  remèdes.  On  donne  en 
Lan^^ucdoc  le  nom  de  Poudre  de  Gouttette  aux  Poudres  Epilcptiques. 

Poudre  Anti-Epilepiique  excellente. 

2^  Secundinx  Muli.iis ,  faiigui'nci  tcmpcramenci ,  marem  pnrhiparx  ,  Siccac  &  mcmbranis 
pur'^atx  5  j,  Radicum  Pxonia:  flore  aibo,  &  Semiiiis  cjufdcm,  ana,  ^  fi,  Ral'arx  Cranii  hominis 
moicc  violenta  pcrcititi,  Rafurx  Uiiicornis  ,  &  Ungulx  Alccs  Vifci  Qucicini ,  Radicum  Valc- 
rianx  Sylvcilris ,  &  Vincctoxlci,  ana  ,  5  '')•  Margaritaium  ,  &  Coralli  lubri  praeparatoium  ,  La- 
pidis  Copbaycrva:  ,  Succini  .ilbi,  &  Scminis  Gakgx  ,  ana,  5  ij  >  Mofchi  Ocicmalis  ,  &.  Ambra; 
grifca:,  ana  ,  9  j. 

prenez,  une  once  de  l' Arriere-faix  d' une  femme  fanguine ,  accouchée  d'unprem\ 
mier  enfant  male^fec  ^feparé  de  [es  membranes ,  des  Racines  de  pivoine  ^i 

fleurs  blanches^  &  de  fa  femence ,  de  chacun  demie  once ,  de  la  raculure  dt^ 
Crâne  d^ homme  mort  d'accident  violent^  de  U  Raclure  de  Corne  de  Licorney 
&  de  pied  d'Elan  ,  de  Guy  de  Chéne  ,  &  des  Racines  de  Valériane  fauvage 

dr  de  Domte-venin  de  chacun  trots  grosy  des  Perles  dr  du  Corail  rouge  fre- 
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tarés ,  ^e  U  Pierre  Contrajerva  ,  de  Suc  ci  n  h  Une  &  de  la  Semé  me  <Je  Gale^a^ 
de  ch.un?i  deux  gros^  du  Mufc  dorievr ,  er  de  l" Ambre-gris  ,  de  c/mcuk  une 
fcruvule  :  mêlez,  tous  ces  Medic:imem ,  &  en  faites  tuie  foudre  pour  vous  en 
fervir  aux  occafions: 

Ccicc  Poudre  produit  de  bons  cflfcrs  dans  les  accidcns ,  $<.  dins  la  cure  de  l'Epi- 
Icpiîe,  la  donnant  dans  des  eaux  Ccphaliqucs,  depuis  demi  fcmpule  jufqu'à  demi 
dragmc  i  On  la  mêle  aiiflî  ^.vQc  des  Elcdiuiircs  lolidcs  «Se  nioub ,  ^  avec  d'autres 
Remèdes ,  on  en  continue  i'ulagc  fuivant  le  bcfoin. 

Foudre  contre  U  Rage, 

IL  Foliorum  Ruuc,  Veibcnx  ,  Salvix  minoris  ,  Plantagints ,  Polypodii ,  Abfinthii  vulgaris, 
Mcinlix,  AtdKmiiixjMclIirophylli,  Bctouicx,  Hypcrici,  Ccntauiii  minoiis.ana  partes  xtj'uales. 

F rene^des  feuilles  de  Rué^  de  Verveine^  de  menue  Sauge ,  de  Plantain ,  de  Poly- 
potje  5  de  grand  Abfnthe  ,  de  Mente ,  dArmoife ,  de  Meliffe ,  de  Betoine^  de 
Millepertuis  é'  àe  petite  Centaurée  ^partie  s  égales;  ayant  recueilli  toutes  ces 
chofes  en  un  beau  tems  envirùn  U  pleine  Lune  dejuin^  &  les  ayant  fait  fe  cher 
envelopées  d^ns  du  papier  ^fa.ites-en  une  poudre  très  fine. 

Il  taut  cueillir  toutes  ces  herbes  environ  la  pleine  L  me  de  juin, ou  du  moins  en 
pleine  Lune,  lorlq^ac  chacune  d'elles  eft  dans  fa  grande  Force,  choifir  un  beau  tems 
pour  cela,  en  faire  de  petits  bouquets,  les  envelopper  de  papier  ,  Ls  pendre  à  l'air 
loin  des  rayons  du  Soleil,  &:  les  y  faire  Icchir  ;  &  lors  qu'elles  feroiic  tourcs  bien 
feches,  il  faut  les  piler  dans  un  grand  mortier  de  bronz; ,  en  palier  la  poudre  par 
Je  timis  de  foyc  &  la  garder  pour  le  bcfoin. 

Q_)oique  l'Immcrfiun  d  ms  l'eau  de  la  mer  paffe  pour  un  rcmcdc  infaillible  con- 
tre toutes  les  morfures  des  Animaux  enragez,  &  que  ceux  qui  font  prés  de  la  mer 
y  ayent  ordinairement  recours  :  Néanmoins  cette  Poudre  mérite  d'être  préparée 
pour  ceux  qui  en  font  c'ioignez,  car  j'en  ai  veu  des  eftets  admirables  «5c  je  puis  alfû» 
rer  que  je  l'ai  autrefois  préparée  avec  beaucoup  d'exaélicudc  ,  lors  que  je  demeu- 
rois  à  Blois  chez  Monfieur  Noiil  Simard  Maître  Apotiquaire  ,   qui   en  taifoit  un 
grand  débita  la  campagne.  Cette  Poudre  a  été  inventée  pir  M;'nfieur  de  Pirou, 
&  décrite  par  Monfieur  Palmarius  Médecin  de  Paxis  dans  un  Livre  qu'il  a  fait  de 
la  morfure  d'un  Chien  enragé  \   ou  il  ;:(rùrc  qu'elle  prefervc  &  guérit  de  l'hydro- 
phobie  ceux  qui  en  ufent  ,  pourvu  qu'on  ne  foit  pas  mordu  à  la  tcftc,  ni  au  vi- 
fage  ou  qu'on  n'ait  pas  lavé  la  partie  jnorduè^.  ivec  de  l'eau,  auquel  cas  il  croit  qu'il 
y  auroic  rort  peu  d'elperancc  de  gucrifon.  La  dofe  de  cette  PouJre  cft  une  dragme 
îT-clcc  avec  demi  drag.ne  de  poudre  de  V  pères,  dans  un  demi  verre  de  bon   vin 
blanc,  le  matin  à  jclhi,  réitérant  la  dofe  pendant  neuf  jours  confecutifs ,  (Se  même 
quelquefois  pendant  quinze  pour  plus  de  lureté.  Monfieur  Palmarius  veut  qu'on 
puilTc  augrnentcr  la  dof.-  jiif  ju'à  deux  &  trois  dragmes  pour  les  perfonnes  robuftcsj 
Je  fais  fort  perfuadé  qu'on  le  ptut  f\irc  ,  n'y  ayant  a.  c  n  Médicament  dans  cette 
Poudre,  qui  puilfe  empêcher  cette  augmentation.  Il  ne  faut  pas  rejetter  la  manière 
ie  ceux  qui  parmi  l'ulage  de  la  Poudre  veulent  qu'onapplique  le  pcrlil  pilé  fur  la 
m^rfurc, 
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Pondre  four  nettoyer  O*  Uanchir  Us  dents* 

%,  Radicis  Iicos  Florcnrijr  ,  Lapidis  Pamicis,  &  Cornu  Ccrvi,  Uftonim  ,  Corallî  rubiî  prx- 
pai^Tn,  C)ili!«  iiitciinris  Scpix,  &  Crcmoiis  Tarwii,  tcnuiflimè  pulvciatoium  ,  ana ,  ^  j  .  Mafchi 
Odciùalis,  Zib.-thi,  ana,  9  fi,  Olcoiuin  SciUacorum  Ligni  Rhodii,  Caiyophylloium,  &  Clnna- 


monii  ,  •iiïa  >  gu".  ij. 


VrcmX  i  ^c  U  ruine  d'Iris  de  Florence,  de  U  pierre  de  Ponce  ér  de  la  Corne 
de  Cerf  brûlées,  du  Corail  rouge  préparé  ,  de  l'os  intérieur  de  Secke&de  U 
crcfmc  de  Tartre  le  tout  en  poudre  tres-fubtile  ,  de  chacun  une  once:  i"Z)« 
MuÇc  d'orient  ér  de  U  Civette ,  de  chacun  douz.e  grains  *  "Ç  Des  huiles  diflil- 
lécs  de  bois  de  Rofcs ,  de  Girofles  &  de  Candie,  de  chacune  deux  gouttes  ;  corn- 
pofez  une  poudre  de  toutes  ces  chofes  mêlées  enfemble  ,  que  vous  gardere^ 
pour  tufaae  i  ou  fi  vous  voulez ,  incorporez  toutes  ces  poudres  avec  égaies 
parties  de  Syrop  de  Meures  &  de  Kermès  ,  leur  donnant  une  eonfijience 
d'opiate. 

On  doit  ctrc  foigncux  de  réduire  en  une  poudre  impalpable  tous  les  Medica- 
mcnsdc  ce  dcntifiicc,  pour  empêcher  qu'il  n'ccorche  les  gencives.  On  incorporera 
facilement  le  Mufc  pulvcrifé,  la  Civette  &  les  huiles  diftillées  parmi  toute  la  pou- 
dre ,  fans  craindre  que  ces  chofes  l'engrailfent  j  II  ne  fera  pas  non  plus  difficile  de 
réduire  cctcc  Poudre  en  Opiat  par  le  mélange  des  Syrops  de  Meures  &  de  Kermès, 
«îont  on  prendra  parties  égales  d'une  quantité  fuftifancc  pour  donner  au  tout  la 
confidence  d'un  Opiat. 

]c  fçal  qu'on  ne  manque  pas  de  Poudres  ni  d'Opiats  propres  îi  nettoyer  &  à 
blanchir  les  dcnrs  j  Mais  je  puis  alfûrcr  que  cette  rcccpte  çft  très-bonne  ,  foit  que 
l'on  s'en  ferve  en  poudre  ,  foit  qu'on  la  reduife  en  Opiat  comme  eft  ordonné  i 
Car  outre  qu'elle  nettoyé  &  blanchit  les  dents ,  elle  en  empêche  encore  la  pour- 
riture &  les  affermit.  On  doit  faire  le  mélange  de  cette  Poudre  avec  les  Syrops 
dans  un  mortier  de  marbre. 

Pondre  moins  Compofee^pour  la.  netteté O*  hlancheur  des  dents, 

Oji  Lachrvmaium  clcgantium  Sanguinis  diaconis  ,  &  Aluminis  romani   Ufti ,  fubtiiliiîlmè 
pulvcratorum,  ana  ,  5  ij,  Mofchi  Oricntalis  gr.  iiij. 

Vrenez,  dufang  de  Dragon  en  larmes  ,  d^  de  ï  Alun  commun  mis  en  poudre 
très- fi  ne,  deux  onces ,  avec  quatre  grains  de  Mufc  d^  Orient ,  &  en  faites  une 
poudre  félon  les  règles  de  la  ?hamtacie  que  vous  garder e^  pour  fufage  ;  ou 
bien  incorporez,  cette  poudre  avec  parties  égales  des  fufdits  Syrops  de  Meures 
&  de  Kermès ,  é"  en  compofez  un  Opiat  pour  le  befotn. 
Ccfc  Poudre  quoique  moins  compoféc  ,  ne  le  ccàt  pas  à  la  précédente  ni  cil 
■  beauté,  ni  en  bonté  -,  elle  efl:  aiiûî  plus  chère  à  caufe  du  lang  de  Dragon  en  larmes. 
Ou  pourroit  encore  y  ajourer  les  Perles  préparées  pour  les  pcrfonnes  qui  ne  regar- 
dent pis  à  la  dépcnfc ,  afin  de  rendre  meilleure  la  Poudre  ,  ou  Opiat  qu'on  en 
pourroit  faire. 

L'ufage 

I 
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L'iifat^cclc  cette  Compofition  ,  foit  en   Poudic  ,  ou  en  Opine  ,  efl:  4'cn  fiotccr 
doMctmcnt  Ls  dents  le  fuii  &c  le  nucin,&  ivcmc  à  toute  heure  i\  l'o\i  veut. 

Autre  Poudre  pour  nettoyer  O'  blanchir  Us  dents, 

71  Lapiclls  Pumicisufti ,  Coralli  albi,  oflls  Scpix  ,  &  Crcmoils  Tirtari ,  lupià  Porphy- 
riuiii  inxiuLatorum  ,  &:  Radicis  Iicos  Florcnciac  rubïiliilimc  pulvcr.MX  ,  ana  ,  5  fi  'S.ilis  Aai- 
mmi'uci  iiii.Hiteipulvaatt,  3  j.  Molchi  Oricutalis  ,  &  Ambxx  grifcx  aiia.gun  lij. 

0?2Vre?2dra  de  la  Pierre  de  Ponce  brûlée^  du  Cor  ad  hli/ic  ,  de  l'os  de  Sèche 
^  de  It  Crème  de  Tartre  ^préparées  fur  le  Porphjre  ,  c""  de  h  Racine  d^Iris 
de  Florence  puherifée  trcs-fubtilcment ,  de  chacun  demie  once  ,  un  gros 
de  Sel  Ammoniac  aufnpulverifé  -,  du  Mufc  de  Levant  cr  de  C  Alf;hrc-grts 
de  chacun  trois  qrains.  On  mêlera  ces  Medicamens ,  pour  en  composer  une 
poudre  pour  l^lage. 

"   Ccrtc  Poudre  cft  encore  fore  propre  pour  nettoyer  &  blanchir  les   dents  ;  On 

l'envployc  en  cet  cet  ,  ou  b'en  on  la  mcle  avec  du  Syrop  de  Corail  ,  ou  de  Rofes 
fcchcs  ,  ou  avec  du  Miel  Roiat ,  &  on  la  réduit  en  Opiat  avant  que  de  s'en  froccec 
les  dents. 

Poudre  Cephalicjue  odorante. 

2l.  Radlcis  Ircos  Florentia:  ^  viij,  Sanrali  citrini  5  iiij.  îlorum  Lavcndulx  ,  Rofarum  ru- 
briram,  Se  fumrr.iwtum  Maioiana;,  ana  ,  ?  iij.  Styiacis ,  Benjonil ,  ana,  ^  i).  Tacamahacx 
odoracx  ,  Florura  Lilii  convallimn  ,  ana  5  j.  Caryophyllorum  3  'J-  Labdaui,  Acoii  veri,  & 
Cyperirotundi,  ana,  5  J- 

prene^i'"  huit  onces  de  racines  d'îris  de  Florence  :  i"  Quatre  onces  de  Santal 
Cimn  .-3°  Des  fleurs  de  Lavande  ,  des  RoÇes  rouges^  é"  des  fo?nmite^  de 
Marjolaine ,  de  chacune  trois  onces  :  4."  Du  Storax  ,  du  Benjoin  ,  de  chacun 
deux  onces  :  5  '  De  la  Gomme  Tacamahaca  de  bonne  odeur  é"  ^^^  fieurs  de 
Muguet ,  de  chacun  jme  once  :  6"  Deux  gros  de  Girofles  ,  du  F Ahdanon ,  du 
vrai  Acore  ,  du  Souchetrondj  de  chacun  un  gros:  Faites  une  poudre grof, 
jiere  de  tous  ces  medicamens  pour  Cufage  ^  a  laquelle  vous  pourrel^ajoùter 
du  Mufc-,  de  U  Civette  &  de  t  Ambre-gris  ^  de  chacun  douze  grains  peur 
les  personnes  qui  ne  platane nt  pas  la  dépenfe. 

Comme  on  ne  fc  fert  ordinairement  de  cette  Poudre  que  pour  l'extérieur  ,  on 
fe  contente  de  Ja  piler  aflczgrollierement,  afin  de  conlcrvcr  plus  long-rcms  l'odeiic 
&  la  vertu  des  Medicamens  j  Son  principal  ufage  eft  dans  des  boiuuis  piquez  ,  où 
on  la  met  entre  deux  cocffcs  de  toile  ou  de  taffetas  parmi  dncotton  ou  de  la  oiiate, 
qu'on  pique  enfemble,  afin  que  la  poudre  foit  crcnduc  &  retenue  également  dans 
tous  les  endroits  du  bonnet.  L'effet  de  cette  poudre  cil  de  fortifier  le  cerveau  ;  Ellvî 
eu:  auflî  employée  dans  des  cculfons  ,ou  dans  des  fachcts  piquez,  qu'on  apliquc 
Tur  le  cœur  ,  ou  fur  l'eftomac  ,  pour  les  fortifier  i  qu'on  porte  dans  la  poche  pojt 

Bb 
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la  bonne  odeur  j  ou  qu'on  étend  un-  les  lits,  fur  les  lubits  &  dans  le  linge,  on  les 
mec  aulTi  dans  les  corfrcs  ôc  dans  les  armoires  pour  le  merae  dclltin, 

Poiddre  pour  faire  mourir  les  y  ers. 

'2L  Scrainis  contra  Vermcs  ,  Citnmunc{.ui,  Gcniftx  ,  Pomilaca: ,  &  C.iulium  ,  Rhci  elcdi 
Sccidii ,  Ccnraurii  minoris ,  Radicis  Gcnciana: ,  &  Ruta; ,  cotnu  Ccrvi ,  ana  ,  ^  j. 

'^renc^^de  lajemerjce  contre  les  vers ,  de  la  fcmeme  de  Citron  mondée ,  de 
Ce  net, de  Pourpier  dr  de  choux ,  de  la  Rhubarbe  ,  du  Scordion  ,  de  la  petite 
Centaurée^  de  la  racine  de  Gentiane  cr  de  la  raclure  de  Corne  de  Cerf  ^ 
de  chacun  une  once  :  ï  ait  es  une  foudre  très-fine  de  tous  ces  Medicamens 
que  vous  garderez  four  le  befoin  :  Vous  fourrez)  mêler ,  lors  de  Ijtjage , 
quelques  grains  de  Mercure  doux.. 

Cette  poudre  contient  un  airemblngede  ce  que  la  Médecine  à  de  plus  fpecifîquc 
contre  les  Vers.  Si  dofe  cft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  demi  dragme  , 
&  même  jufqa'à  une  dragme  ,  pour  les  adultes  \  On  la  peut  donner  dans  du  vin, 
ou  dans  de  l'eau  de  Scordium  jdePoupier,ou  de  fleurs  d'Oranges  ,  ou  dans  une 
pomme  cuite  ,  dans  quelque  fyiop,  ou  confiture  j  On  la  racle  auffi  quelquefois 
dans  les  Opi-ts  &:  dans  Ls  Potions  j  On  peut  y  ajourer  quelques  grains  de  Mer- 
cure doux  ,  lors  qu'on  la  veut  donner  ,  mais  on  ne  peut  pas  alors  k  faire  prendre 
commodément  en  brûva  ge  ,  parce  que  le  Mercure  doux  r'cfte  au  fond  du  verre  à 
canfc  de  fa  pcTanteur.  On  peut  aufîî  ,lors  quM  en  tfl:  befcin,  rendre  cette  Poudre 
pnrr'aiive  ,  en  y  niêlant  quelque  grains  de  Rcfiiie,  de  Scamonée  ou.de  Jalap,ce  qui 
réulîit  ordinairement  bien  pour  faire  fortir  par  le  bas  les  vers  que  la  poudre  a  fait 
mourir.  On  doit  choifu- ,  autant  que  l'on  peut ,  les  trois  derniers  jours  de  la  Lune, 
pour  donner  cette  poudre,  &  toute  forte  de  remèdes  contre  les  vers,  parce  qu'alors 
le  fuccez  en  eft  beaucoup  meilleur., 

Poudre  Digejlive» 

y  Pulvcus  Vipcrinî,  SeminisFceniculi  dalcis,  Anifi  ,  &  Coriandci  ,  ana,  ^  j.  Dauci ,  & 
Anicos  Ciccicorum,  ana ,  ^  fi.  Corcicis  Exttrioxis  Citii  ficci,  &  Cinnamomi,  an.1,5  iij.Cario- 
phyllorum  ,  &  Macis ,  ana,  5j. 

Ir^neZ  i"  de  la  foudre  de  Vif  ère  ,  de  lafernenc^  'de  Fenouil  doux  ,  dJnis  & 
de  Coriandre ,  de  chacune  une  once  :  x"  De  Daucus  é'  de  ï Ammï  de  Candie 
de  chacun  demie  once  :  3"  Z)d  Uc or c e [uferfc telle  de  Citron ^eche  &  de  bonne 
Canelle  ,  de  chacun  trots  gros  :  4"  De  Cirojle  à'  de  Macis  ,  de  chacun  un 
^ros  3  reduife^k  tout  en  foudre  à'  /^  mêlez  avec  autant  fejant  y, ou  le  double 
defucre. 

Cette  Poudre  n'cft  pas  defagreable  ;  On  peut  en  prendre  une  demi  caillcrée  , 
ou  une  cuillerée  à  la  fin  des  repas ,  &  en  continuer  l'ufage  fuivant  le  befoin. 
Elle  entraient  la  chaleur  naturelle ,  clic  fortifie  l'eftomac  j  aide  à  la  codion  des 
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ilimcns  ,  difTipc  les  vents  ,  confavc  l'.ipwcic ,  le  redonne  à  ceux  qui  l'ont  perdu  , 
&:  conigc  les  rapoits  de  l'cftonuc  ,  ifc  toute  puanteur  de  la  bouche.  Ceux  qui 
voudront  njoûrcr  deux  dragmes  de  bon  Ambre-gris  à  toute  i^  Compollcion  de  h 
Poudre  ,  augmenteront  beaucoup  toutes  les  vertus. 

Pondre  pour  frcfewcr  des  ftujjcs  Couches» 

y:  Mnrgailtaium  Oiicntalium  prxparatarum  ,  Rafuix  Unicoims  ,  Lboiis  ,  Succini  a!bî 
&  Coralli  rwbii  •.prxparatoium  ,  Malhccs  ,  (cminis  l'ijiit.iginis  ,  onnomm  K-rmcs     Santal! 
rubii ,  Tcux  Lcîiinix-  .  &  Radicis  Toimcncillx,  aua  ,  5  lî.  Maci^  5  ,.  Caiyophylloi'mn  a  i 
Auii  piiiilliiui  tolia  kx.  /   r  /  v  h 

Prenez  r  des  Perles  Orientales  préparées  :,  de  la  raclure  de  cor»c  de  Licorne 
d'Tvoire,  de  l^  Ambre  blanc  dr  du  Corail  rouge  préparez,  de  Mafiich-,  de 
UÇemencede  Plantain,  des  graines  de  Kermès,  de  Santal  rouge,  de  terre 
Séellée  ,  &  de  la  racine  de  Tormenttlle  ,  de  chacun  demie  once  :  2.  Vn  or  os 
de  Macis  :  5"  Vn  fcrupule  de  Girofles  :  faites  une  poudre  de  tous  ces  Me. 
dtcamens  juivant  les  règles  de  l'Art ,  parmi  laquelle  il  faut  mêler  px  feuilles 
de  bon  or  ,  quand  vous  la  voudrez  donner  ,  vous  la  pourre\^  faire  prendre 
aux  malades  avec  autant  ou  le  bouhk  déjà  dofe  defucre ,  pour  la  grâce  & 
le  bon  goût. 

Cette  Poudre  a  été  orcîonnc'e  pour  fortifier  l'enfant  dans  la  matrice,  &  emnc- 
ch:r  les  femmes  grolles  d'accoucher  avant  le  terme  \  On  la  donne  loin  des  icp  10 
dans  un  œ.if ,  ou  dans  du  boiiillou  ,  dans  quelque  fyrop  ,  ou  dans  quelque  confi'- 
turc  aftringente  ,  on  cnrcïcerc  &  on  en  continue  l'ufagc  fuivant  le  bcfoin  •  Il  efl 
uecelîaire  que  les  femnics  le  tiennent  au  lit  pendant  qu'elles  en  ufent.  Sa  dofc  cft 
dépuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  pour  celles  qui  doivent  en  ufcr  par  pré- 
caution ,  &  en  continuer  l'ufage  j  Mais  on  peut  en  donner  demi  dracrmc  ,  &  mc- 
nie  la  dragme  entière  aux  femmes  robuftes  dans  une  occafion  prclfante,  &:  lors  que 
le  danger  eft  bien  grand.  On  peut  aulTi  ladonjicr  en  pareilicdofe  contre  les  foi- 
blelVes  &  les  dévoyemens  de  l'eftomac  ,  &  même  contre  la  diarrce  ,  la  dyfcnterie 
la  lienterie  &  les  autres  maladies  qui  viennent  de  lu  foibleirc  des  intcftins. 

La  préparation   de  cette   Poudre   n'eft  pas  pins  difficile   que  celle  dés  précé- 
dentes. ^ 

poudre  four  les  accouchemens  difficiles, 

'^  Tcfliculoram  Equi  ,  in  clibano  ex  artc  ficcatorum  ,  CinnaiTiomi  acutifllmi  .  Niiclco- 
rum  Dadvlorum,  Boracis ,  Croci,  &  foliomm  Sabina:  ficcoium  ,  ana,  5  ij.  Tiocuucjrum  de 
Myriha ,  3  ;. 

Vrenez.  des  Tefticules  de  Cheval fech'e  s  félon  l'Art  dam  le  four  d'un  Boulan^ier^ 
delà  cannelle  fort  odorante  ,  des  Noyaux  de  uaHcs  de  B  orras ,  de  Safran  & 
des  feuilles  feches  de  Saruinier,  de  chacun  deux  gros,  é'  «^  '^^<?J  de  Trê^ 
chifques  de  Myrrhe  i  Reduifez.  le  tout  en  poudre  pour  l'ufage. 

Bb    ij 
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Cette  Poudre  agit  jnjilLimincnr  dans  les  accoucheuK-ns  difli^ilcs  j  En  quoi  là 
piudcncc  clt  tout- à-fait  neccllaire  ,  pour  ne  la  pas  donner  mal-à-propos  ,  ni  avant 
le  temsi  Ses  crtlrs  ne  font  pas  moindres  pour  faire  fortir  rarricrc-fiix,  6c  les  corps 
étrangers  qui  peuvent  ccre  reliez  dans  la  matricci  On  la  donne  depuis  un  fcrupule 
jjfqu'a  deux  ,  dans  de  l'eau  d'Armoifc  oudans  quelque  autre  eau  liyftcrique. 

Ou  mettra  les  tefticules  de  Cheval  dans  un  pot  de  terre  verni  couvert  de  Ton. 
couvercle  bien  luté  ,  &:  le  pot  dans  un  four  de  Boulanger  ,  lors  qu'il  en  a  tire'  fou- 
pain  ,<^  on  l'y  lailkra  julqu'à  ce  que  les  tefticules  foicnt  tout  à-fait  dcircclitz  ,  Se 
qu'on  puilVc  les  réduire  en  poudre  ;  Ces  tefticules  ainii  dellcchez  peuvent  être 
fT.irdtz  dans  une  bocte  bien  fermt'c  ,  &  on  peut  en  tout  tems  les  employer  dans  la 
poudre  ,. de  Uqucllc  (i  l'on  veut ,  on  peut  les  retrancher , ,K<:.  mcme  les  Trochifqucs 
de  Myrrhe»^'  li  Sabla:  pour  les  pcrfonnes  trop  délicates,  ou  lors  qu'on  ne  veut 
pas  une  (\  grande  opcration. 

Foudre  Hyfterique* 

"^  Verrucarum  ad  gcnua  Equorum  cnafccncium  ,  vcrno  temporc  arulfarum  ,  vel   Ipoutè 
pcocidcnclum,  5  j.  Afla:  fa-cidxj  c(;nia,  5c  ungula:  Hirci,  ana,3  j, 

Frene^  r  twe  once  de  Sur -os  ,  on  verrues  qui  viennent  au  'dedans  des  jam- 
bes des  chev.wx  prés  du  genou  ;  arrachées  au,  Printems  ^  ou  tombantes 
d'elles  mimes  :  i"  De  l'Alfa  fœtida  ,  de  la  corne  de  la  te  te  o'  du  fie  d  de- 
bouc ,  de  chacun  un  gros  :  5"  Mettez  le  tout  en  foudre  ,  de  laquelle  un 
fcrufule  jette  jur  la  bratfe  ,  excitera  une  valeur  fumeufe  ,  qu  on  fera  rece-r 
xoir^ux  finies  natîtrelles  -i  lors  du  be foin  par  un  entonnoir. 

On  prendra  de  c^s  verrues  qui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  Chevaux  pre's 
du  î;cnou  ,  lors  que  le  poil  leur  tomb>:  ,c'eft- à-dire  au  Printcms  j  on  prendra  aulîî. 
de  h  corne  de. h  tête,  &  de  celle  des  pieds  des  Boucs,  qu'on  râpera  &  qu'on  mêlera. 
par  ni  les  verrues ,  6c  l'A  ira- fœtida  ,  groflierement  pulverifcz  ,  iScon  gardera  cette 
poudrç.  pour  le  beloin. 

C.«;tte  poudre. cft  le  remède   le  plus  prompt    &:  le  plus  airùré   qu'on   puilFe. 
trot  v^r  contre  les  fufFocations  de  matrice  5  On  en  jette  environ  un    fcrupuleu 
fur  de  la  braife  ,  &  on  en  fait  recevoir  la- vapeur  aux    parties  naturelles  par.un 
entonnoir  j  On  peut  auffi  pour  le  même  delFcin  donner  utilement  par  la  bouche  . 
Ja  poudre  qui  iuir. . 

Poudre  Jonjiale  HyPerique, 

ip  Magiûciii  Jovis  Angefici,  aut  Bczoardici  cjufdem  ,  MattisJ^cilarum.,  ^.Çoralli  rubil,.- 
prxj'aiatoiura  ,  aiia  ,  3  j.  Olci  iUlUci  fuccini  rcdificati  9  ;. 

Prenez  du  M  agi  fie  re  ,  ou  Bezoar  dejtifiter  d' Angleterre ,  de  la  N  ère  fer  les 
é-  du  Corail  rouge  préparez,  de  chacun  un  gros-,  avec  un  j  cru  fuie 
d  huile  d  Ambre  dijlillèe  &  refhfiée  :  Mêlez  tout  €»jemble  à"  ep  faites  uns 

foudre  très- fine  pour  vous  en  fervir  an  befoin. 
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On  ne  rçuiroic  alfcz  loiici-  cette  l\jiiJre  ,  pour  le  grand  fcco.irs  qu'elle  peut  Jon- 
er  contre  les  futfocations  de  matrice  ,  les  plus  violentes  &  les  plus  JcfdpcrécSj  ^ 
ourcn  pievcn;r  le  retour,  On  en  donne  un  fcnipiile  dans  qucK^uc  e.iu  hyftcii(.|u-, 
ans  le  fort  du  mal  ,  Se  on  peut  réitérer  le  mciuc  rcmcvlc  trois  matins  confccutif^ 
jeun  ,  pour  en  être  prcfervé  à  l'avenir. 
^  On  trouvera  la  préparation  du  Magiftere  &:  du  Bczoar  de  Jupiter,  dans  la  troi- 

ficme  Partie  de  cette  Pharmacopée. 

Poudre  de  SpcrnîoU  de  Crollïus, 

'^  Myrrbc  cicélx ,  Thuris  mafculi ,  ana  ,  5  Ij.  Croci  optimi  ?  fi.  Campîiorr  5  "nj. 

Tre^icz  de  home  Myrrhe  &  de  l'Encens  maie ,  de  chacun  deux  onces ,  é' 
dtmie  once  de  bon  Safran  ,  Mette^les  en  poudres  fuhtiles  ,  cr  les  ayant 
mêlées  enfemble ,  arrojcz  les  vingt  ou  trente  fois  avec  de  tenu  dijlillêe  de 

frai  de  Grenouilles  ,  ou  plutôt  avec  la  liqueur  quife  tirera  éf  découlera  par 
coût  tes  d'unjacde  groffe  toile  claire,  fufpendu  ,  plein  de  frai  de  Grenouilles 
receue  dans  quelque  vafe  (j;  purifiée  aux  rayons  du  Soleil,  avec  cette  pré- 
caution qi*  autant  de  fois  que  vous  arro ferez  les  poudres  ,vous  les  laijjerez. 

fecher  naturelement  auparavant  que  vous  recommenciez,  l'afperfion  j  ér  fi- 
nalement après  la  dernière  afperfion  é  deffechcment  ,  vous  y  ajouterez  en 

fuite  trois  <iros  de  Camphre  ,  &  réduirez  toute  la  mafjé  en  une  poudre 

ftibtileque  vous  garderez  pour  tufige. 

On  aura  une  bonne  qumtité  de  frai  de  Grenoli'Hes  au  mois  de  M  irs  ,  trois 
)ours  avant  la  nouvelle  Lune,qui  cft  le  ten-s  auquel  e  fraieil  moins  pLuiiit,(:<:  plus 
P'Opreà  ètredilliiUc  ôcconCervéi  On  le  diftillcra  au  BiinM?.r:e  par  l'Alam- 
bic de  verre  ,  Se  on  en  confervcra  l'eau  diftilléciOa  pour  mieux  faire  ,  on  aura  en 
même  tems  d'autre  frai  de  Grenouilles  ,  on  les^i^ettra  dans  un  fac  de  grolïc  toile 
claire,  &  ayant  fufpenda  le  fac  ,  on  recevra  dans  quelque  vafcau  la  lujueuv  qui 
en  découlera  ,  Se  on  la  mettra  dans  qaelqae  bouteille  de  ver;  j  au  Soleil  pour  s'y 
purifier  ,  vcrfant  de  tems  en  tems  dans  quelque  nouvelle  bouteille  la  liqueur  qui 
fc  feparera  des  fèces  qu'on  rejettera.  On  rcinettra  la  liqueur  au  Soleil  Se  on  con- 
linuirra  de  ch.mger  de  bouteille  celle  qui  fera  dépurée  en  i-ejetrant  les  feces,jufqu'à 
ce  que  la  liqueur  devienne  bien  claire  Se  bien  pure  ,  qui  Icra  ce  qu'on  apclle  eau 
de  frai  de  Grenouilles  diftillée  fans  feu,  laquelle  eft  fort  cftiméc  pour  conferver  le 
teint  &  pour  diffîper  les  chaleurs  qui  arrivent  au  vifage. 

Onpulverifcra;^'^^rs  fubtilement  la  Myrre  ,  l'Ei-iccns  mâle,  &  le  Safran  bien 
choifis  &  mélczfY^n  les  mettra  dans  une  ccuelle  de  verre  ,  ou  de  fayance  ,  Se  les 
ayant  humcftez  de  Peau  ou  de  la  liqueur  de  Sperniolc,  &  réduits  en  une  efpece  de 
pâte  étendue  dans  Pécuellc  couverte  de  papier  ,  on  lailfera  lécher  le  tout  à  l'om- 
bre, &r  lorsqu'il  fera  fec  ,  on  l'humcfterade  nouvelle  eau,  &  ayantétendu  lapàfc 
^n$  Pécuclle  ,&  Pavant  couverte  de  papier ,  on  la  laiffera  iccher  comme  aupar.a- 
vant ,  &  on  réitérera  la  même  humeiftation  Se  deffechemem  vingt  ou  trente  fois; 
C*eft-à-dirc  que  le  plus  fera  toujours  le  mieux  j  Et  à  la  fin  on  pulverifcra  lubtilc- 
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rnciu  U  malTi  ,  &  on  y  ajourera  le  Camphre  mis  en  poudre  par  le  moyen  de  quel- 
ques goutrcs  d'cfpricdc  Vin.  On  garJcra  ccrrc  poudre  dans  quelque  bouteille  de 
verre  ou  de  fayancc  bien  boucbcc  pour  s'en  (crvir  au  befoin. 

Cette  Poudre  cH:  très-bonne  pour  arrêter  les  hxvnorrhagies  internes-,  Car  elle 
con^nle  le  ùiv^  par  la  froideur  [que  lui  a  imprimée  l'eau  de  frai  de  Grenouilles  j 
Elle  arrête  aufîi  le  vomillbmcnt  &  le  crachement  de  fang  ,  de  même  que  le  faicne- 
mcnt  de  nez.  Elle  arrête  le  progrez  des  goûtes  chaudes  ,  ôc  elle  eu  apaifc  la  dou- 
leur ,dc  même  que  l'inflammation  des  Grefypclcs  ,  fi  on  l'aplique  décremoée  avec 
du  vinaigre  lut  la  partie  j  elle  mortifie  en  deux  heures  les  panaris  ,  y  étant  apli- 
quce  ;  elle  mortifie  aufli  les  Cancersj  Mais  clic  opère  encore  mieux,  fi  elle  eft  dé- 
layée avec  de  l'eau  de  frai  de  Grenouilles  i  Elle  arrête  la  perte  de  fang  des  fem- 
mes jetant  prife  dans  de  l'eau  de  Plantain, l'eau  de  frai  de  Grenouilles  feule  elt 
aulTi  fort  propre  pour  apaifer  la  douleur  des  goûtes,  fi  l'on  y  mêle  un  peu  d'Alum. 
La  dofe  de  la  Poudre  cft  depuis  trgis  grains  jufqu'à  cinq  ,  dans  des  liqueurs 
convenables. 

Poudre  ponr  ta  Vjfenterîe. 

^  Terra:  Lcmnlr  ,  Boli  Armciiiac,  Rofamm  lubraiura  ,  Balauftrorum  ,  radicnm  Tormen- 
tUli,  &;  Biltoicx  ,  lachrymaram  fangiiinis  Draconis  ,  Coralli  rubii  prarparati,  lapidis  Hxma- 
titis  ,  ana  ,  5  ).  Scminum  Pormlacx  ,  Plantaginis ,  &  Sophia:  Chirurgoium,  aiia  ,  5  fi.  Caivâ- 
phyllorum  ,  &:  Macis  ,  ana  ,  3  ij- 

Prenez  f  de  U  terre  Sèellé  -^  de  Bol  de  Levxnt  ^  des  Rdfes  rouges  tdtsBa^ 
iutjles  j  des  r^îc'wes  de  Torme^nlie  &  de  Bl/iorte ,  de  Sang  de  Dragon  en 
Urme  ,  de  Corul  rouge  préparé ,  de  la  pierre  H<Amatïte  ,  de  chacun  une 
once  :  i"  Des  femences  de  Pourpier  ,  de  Plantain  cr  de  Sophia  des  ChU 
rurmens ,  eÇpece  de  Stfymbrium  ,  de  chacune  demie  once  :  5'  Des  Girofles  é" 
du  Macis  ,  de  chacun  deux  gros  :  Faites  une  poudre  de  tous  ces  medtcame,ns 
dans  les  formes ,  é;  U  gardez,  pour  le  bejoin. 

On  fe  fert  fort  à  propos  de  cette  Poudre  ,  non  feulement  contre  la  Dyfcnterie 
&:  contre  les  foiblefTcs  &  dêvoyemens  de  l'eftomac  &  des  intcftins  ;  mais  encore 
dans  toutes  les  maladies  ,  où  il  efl: befoin  de  relferrcr.  La  dofe  cft  depuis  un  fcru- 
pulc  jufqu'à  une  dragme  ,  &:  mêaie  jufqu'à  deux  pour  les  perfonncs  bien  robuftcs. 
On  la  donne  dans  du  vin,  ou  dans  quelque  eau  ou  decodion  aftringente.  On 
peut  aufli  la  prendre  en  Bol  dans  quelque  fyrop  ,  dans  un  œuf  ou  dans  quelque 
confiture  aftrmgentc.  On  pourroit  ajouter  à  la  prife  fix  grains  de  bon  Ambre-gris 
en  poudre  ,  pour  les  perfonncs  riches  ,  &  un  demi  grain  ou  un  grain  de  Lauda- 
num,lors  qu'on  veut  arrêter  plus  puilfamment  le  mouvement  "X  l'acrimonie  des 
humeurs  \  On  peut  auflî  en  réitérer  l'ufagc  fuivant  le  befoin  j  On  la  doit  donner 
loin  des  repas. 

Il  y  en  a  qui  pécriffcnt  la  farine  de  feglc  avec  le  fuc  de  grains  de  Sureau  bien 
meurs  &:  en  font  un  gâteau  ,  qu'ils  cuifent  au  four  «?c  font  fecher  en  forte  qu'il 
puiflc  être  mis  en  poudre  ,  dont  l'ufagc  &  les  effets  aprochent  fort  de  ceux  delà 
coudre  Dyfcntcriqucqnc  je  viens  -de  décrire. 
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Poudre  pour  arrêter  le  Sarjg, 

V  L-pidis  Hématites,  Nuclcilapidis  A,ctitcs  ,tcrrz  Vicrioli,  pofl  dirtillatloncm  rcma- 
ncntisloti-,  Boli  Arnciix,  Tlmris  mafcull ,  cauda:  lî^umx  ,  Ccminodix ,  tcn*  Lannix, 
Cornu  Cctvi  utli ,  &  Gypfi ,  ana  ,  partes  a:c]ualcs. 

Prêtés  de  U  fierre  Hxmatite  ou  SnnguinaU ,  du  Noyau  de  pierre  d'Aigle ,  de 
Ut  erre  de  Vitriol  rejlante  Après  U  diplUtion  ^  Uvèe  ^de  Bol  d' Arme^ne 
de  ï Encens  mxle  ,  de  U  queue  de  Cheval ,  de  U  renonée  ,  de  la  terre  Séel- 
lèe  ,  de  U  Corne  de  Cerf  brûlée  cr  du  [PUtre  j  de  toutes  ces  chofes  do  fées 
également  faites  une  poudre  pour  tu[age. 

On  ne  prend  p.is  cette  poudre  par  la  bouche  ,  mais  étant  aplicjuce  feule  ,  ou 
incorporée  avec  des  blancs  d'œufs  ou  de  vinaigre  ,  (3c  foûtcnuë  du  bandage  j  elle 
cil  trcs-cftïcacc  pour  arrêter  Is  fang  des  playcs  &  celui  des  vdn:s  ^'  des  artères 
qui  ont  été  ouvertes  à  dcflcin  ,  ou  par  accident  j  Elle  cfl:  aufïï  Fort  propre  pour  ar- 
rêter les  fluxions  qtii  tombent  fur  les  yeux  ,  étant  délayée  avec  des  blancs  û'œufs 
2c  un  peu  de  vinaicrrc  ,&  .-«pliq^i^c  fur  toute  la  région  des  temples.  Cette  poudre 
mérite  d'ctrc  préparée  &   tenaii  prcft^  pour  les  befoins  inopinez  qu'on  en  peuc 


avoir. 


Poudre  de  Di.itrctgxcmt  rafraichtjjant  corrigée. 

0  '  Gummi  Tiagacantlû  cle^li  ?  ij.  Aubici  opùmi  5  j.  Glycyuhizx  ,  &:  Amyll,  ana,  §  6. 
k-mmis  L'apavcris  albi  5  ii).  Quatuor  i-iigidoium  majo.um  niundaroiutr. ,  aaa  ,  3  j. 

Prenés  I  deux  onces  de  belle  Gomme  Tr agaçant  :  iT  Vn  gros  de  Gomme 
d Arabie  de  la  meilleure  :  3'=  De  la  Meglip  &  de  l'Amidon  de  chacun  demie 
once  :  4°  Trois  or  os  de  femence  de  Pavot  blanc  :  5  '  Des  quatre  grandes  fe^ 
menées  froides  mondées^  de  chacun  un  gros  :  Faites  une  poudre  de  tous  ces 
ingrediens  fuivant  les  Règles  de  la  Pharmacie. 

On  trouve  trois  onces  de  Penidesdans  les  dcfcriptions  ordinaires  dc^  cette  Pou- 
dre ,  6c  la  moitié  plus  de  Semences  froides  qu'il  n'y  en  a  d.ms  cette  dclcription,où 
le  Camphre  eft  aufli  retranché.  Ceux  qui  fçavent  que  le  fucre  &  fur  tout  celui  qui 
tft  cuit  en  p:nides  ,  iv.êlé  dans  les  poudres  caufe  bien-tôt  leur  corruption  ,  !<<.  qu'il 
réduit  en  quelque  i.\^o\\  la  poudre  en  malfc  ,  jugeront  bien  que  c'eft  fort  à  propos 
qu'on  l'en  a  retranchéi  puifque  la  vertu  qu'il^peut  communiquer  à  la  Poudre  n'cjl 
pas  bien  confiderable  ,  &  qu'on  n'employé  guère  la  Poudre  Diatragàcant  que  mc- 
Icc  avec  du  fucrc  ,  ou  avec  des  Compofitions ,  ou  de  matière  milices  ou  Lucrées. 
Ils  ne  defaprouvcront  pas  aulTi  la  diminution  d'une  partie  des  femcnces  froides, 
car  comme  elles  engrailfcnt  trop  la  poudre,  il  vaut  mieux  n'y  en  mettre  point 
du  tout  Ç\  on  la  veut  garder  long-tems ,  ou  bien  il  ne  faut  le  mclcr  que  dans  le 
tcms  que  l'on  voudra  s'en  fcrvir. 

La  difficulté  qu'il  y  a  à  pulverifcr  les  Gommes  Tragacant  ti  Arabique ,  oblige 
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à  faire  bien  clvml-cr  le  gi aivl  morcicr  de  bronze  5c  (on  pilon  pour  les  y  pulverifcr,& 
à  cn  au<»i-ncntcr  h  dofc,  pour  en  trouver  le  poids  necellaire  lors  qu'on  les  a  palfécs 
par  le  tamis  dcfoyc.  il  ûut  monder  la  Rcglille  de  Ton  ccorce,&  la  piler  à  parc 
de  même  que  l'Amidon,  fi  l'on  veut  préparer  la  poudre  fans  les  Semeiîccs;  Mais  Ci 
on  veut  les  y  ajouter  ,  on  cn  pilera  une  partie  parmi  la  Rcgliirc,  Une  autre  avec 
l'Amydon  ,  ôc  le  rcfte  parmi  les  Gommes  ,  lors  qu'elles  auront  ccc  palT'ces  par  le 
tamis  ,  par  lequel  on  pourra  repalTer  aufli  toute  la  poudre,  lorfque  les  S cmcucçs 
y  auront  été  mcléos.  ^ 

Cette  Poudre  détourne  les  fluxions  du  cerveau  ,  cpaiffic  les  humeurs  fubtilcs, 
adoucit  l'àpreté  de  la  trachée  artère  5c  des  poiimons ,  Se  cft  fort  ufitée  dans  toutes 
les  maladies  de  la  poitrine.  On  peut  cn  faire  des  Tablettes  ,  en  ajoûtant-â  une  livre 
de  fucrc  cuit  en  Eleduairc  folide  une  once  5c  demie  ou  deux  onces  de  dette  poudre, 
on  lamcle  auflTi  dans  les  Loochs,<?c  même  dans  quelques  Composions  pour 
cmourfcrcn  quelque  forte  la  pointe  des  Laxatifs.  On  n'a  pas  accoûrumé  de  \x 
donner  feule  d'où  vient  qu'il  n'eft  pas  necelFairc  d'en  limiter  la  dofc  qui  fera  ré- 
glée par  celle  des  Compofuions  dans  Icfquelles  cllefe  trouve. 

Si  l'on  vouloir  rendre  cetttc  Poudre  plus  déterfive  &  plus  propre  à  détacher  les 
flé'Mncs  &  à  en  faciliter  l'cxpedoration ,  on  pourroit  y  ajouter  ic  double  de  fou 
poids  de  racine  d'Iris  fubtilcmcnc  pulverifée  ;  &  en  y  joignant  encore  autant  pc- 
fant  de  fucre  canii  en  poudre  ,  qu'il  y  a  de  Gomme  Tragacant ,  on  auroit  la  pou- 
dre Diaireos  fimple  ,  donc  je  n'ay  pas  jugé  à  propos  de  donner  autre  dcfcription. 
Il  faut  fe  fouvenir  ,  qu'il  cft  bon  de  ne  mêler  aucun  fucre  dans  les  poudres  ,  que' 
dans  ic  tems  auquel  on  veut  s'en  fervir. 

Poudre  pour  faire  Eterniier, 

7^  Foliorum  Majorante  ficcorum  ,  Salvis,  Beconicx  ,  Plornm  Lilii  Convalliuin,  ana  ,  ?  j. 
Raaicum  Ircos  Florcntia: ,  EUcbori  albi  ,  Pyrctfiri ,  fcminis  Nigellae  Roman.ï  ,  ana,  5  ij-  Sum- 
mitamm  Pulcgii  regalis  ,  &  Scrfi'li  ,ana,  3  j. 

Vrentz.  1°  des  feuilles  de  MAr']oUme  feches ,  de  Sauge  ,  de  Betoine ,  ér  des 
■fkurs  de  Muguet ,  de  chAcnn  une  once  :  z  De  la  racine  d'iris  de  Florence , 
d' Hellébore  oUnc ,  de  Pyrethre  ,  de  grande  Nielle ,  de  chacun  deux  gros  : 
5°  Des  fommitez  du  grand  Foultot  &  de  Ser follet ,  de  chacun  un  gros  -.faites 
une  foudre  de  tous  ces.fimples  pour  fufage. 

Cette  Poudre  produit  de  bons  eff.ts  dans  l'Apoplexie  ,  l'Epilepfic  ,  'la  Léthar- 
gie ,  ôcdans  les  autres  mala  i  s  du  cerveau  qui  proviennent  dccaufe  froidej  parce 
qu'elle  ouvre  les  conduits  ,  &c  donne  ilîuc  aux  humeurs  froides  qui  les  cmbarraf- 
lent  i  qu'elle  excite  5c  anime  la  chaleur  naturelle,  &  qu'elle  mec  les  parties  cn  état 
d'^xpullcr  les  fupcrfluitez  qui  ne  leur  permettent  pas  de  faire  leurs  fondions  or- 
dinaires. Les  pcrfonncs  dont  la  connoilFance  ,  le  Icnciment  &  le  mouvement  fub- 
jlft^nt  encore  ,  peuvent  attirer  doucement  par  le  nez  quelque  peu  de  cette  poudre, 
mais  il  faut  employer  le  chalumeau  pour  la  fouftlcr  dans  le  nez  de  ceux  à  qui  le 
grand  accablement  a  ôré  en  tout  ou  en  partie  ,  la  conuoiflancc  &  le  moyen  de 
s'en  fer  tir, 

Oa 
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Onpourroit,  pour  des  alîbupiircmcns  extraordinaires,  ajouter  une  ou  deux 
dragmcs  d'Euphorbe  à  Ja  comporition  de  cette  poudre  i  Mais  on  ne  doit  pas  y 
avoir  recours  fans  grande  neccflitc  ,  de  peur  que  l'adlion  violence  de  l'Euphorbe, 
ne  caufc  une  fonte  de  pituite  i\  extraordinaire  Ôc  Ci  grande  cju'on  ne  puiifc  plus 
l'arrêter. 

Poudre  Cornachine. 

2^  Choligogi  fimpUcIs  ,  id  cft   Scamonii  purilllmi    fulphurati,  3  Ij.  &.  3  ij.  Antlnioaii 
Diaphjictici  x  j.  fÇ.  Crcnioris  Tartari ,  g  j.  fi. 

fre»e\^  T  da4S  onces  ér  deux  gros  du  grand  ChoUgogue ,  qui  sentcyjd  de  U 
ho?îne  Scamonée  ,  préparée  x  U   vapeur  du  Soufre  :  z"  Vne  once  é  derme  • 
dAHttmome  diaphore tique  :  fVne  once  &  demie  de  Crème  de  Tartre  ; 
rcdmfez  le  tout  en  poudre  fuht'de  pour l'ufage. 

On  a  donné  à  cette  Poudre  le  nom  de  Cornachine,  à  caufe  de  Monficur  Corna- 
cUinus  Profeircurcn  Médecine  àPife  ,qui  en  c(l  l'Inventeur  ;  quelques-uns  l'onc 
apcliéc  Poudre  du  Comte  de  VarvicK  ,  d'autres  Antimoine  Diagrcdc  ,  &,  d'autres 
enfin  poudre  de  TrlbHS. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  préparer  la  Scamonce  à  la  vapeur  du  Soufre  ,  mais 
on  a  voulu  l'imbiber  pludeurs  foisds  teinture  de  Rofes  .aiguiféc  d'efpric  de  Vin 
&  d'clprit  de  Soufre  ,  la  réduire  après  en  pâte  avec  l'huile  d'Amandes  douces ,  &: 
difToudre  de  la  Crgmc  de  Tartre  dans  une  decodion  de  Mechoacin  ,  &  la  cryftaU 
lifer  pour  l'employer  dans  cette  poudre.  On  a  aulli  voulu  diverfificr  les  dofes  des 
Medicamens  ,  mais  j'ay  reconu  par  une  infinité  d'expériences  que  c'eft  fort  inuti- 
lement qu'on  donne  tant  de  diverfcs  préparations  à  la  Scamonée  ,  puis  qu'ayant 
été  bien  choirie  l'ayant  étendue  fur  du  papier  ,  lui  ayant  fait  recevoir  la  vapeur  de 
quelque  peu  de  Soufre  brûlé  exprés  au  de{lous,&  ayant  bien  obfervé  fa  dofe  &  cel- 
les de  l'Antimoine  Diaphoretique  &  de  la  Crème  de  Tartre ,  comme  elles  font  or- 
données ci-delfus ,  la  poudre  ne  manquera  pas  de  bien  operc^-,  &  de  produire  tous 
les  effets  qu'on  en  peut  attendre 

Je  ncm'arretéray  pas  icià  donner  les  préparations  de  l'Antimoine  Diaphore- 
tique ,  ni  de  la  Crcme  de  Tartre  ,  puis  qu'on  les  trouvera  parmi  les  autres  prépa- 
rations Chymiques. 

Cette  Poudre  purge  doucement  les  humeurs  fuperflués  de  tous  les  vifccrcs  ;  dé- 
racine la  matière  ôc  la  caufe  des  fièvres ,  &  de  plufieurs  fàcheulcs  maladies. Sa  dofc- 
cil  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  demi  dragmc  ,  «Se  même  jufqu'à  une  drag- 
me  i  On  b  prend  le  matin  à  jeun  dans  du  vin  blanc  »  dans  du  bouillon ,  dans  quel- 
que decodlion  hépatique,  &:  quelquefois  dans  quelque  infufion  de  Médecine  j 
On  la  peut  prendre  auffi  dans  un  jaune  d'ocùf ,  dans  un  peu  de  fyrop  ,  ou  dans 
quelque  confiture. 


Ce 
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Poudre  four  la  Nephr'itiqtic, 

"V,  Ocuîorum  Cancrorum  flaviatilium  ,  ofTiuai  petrcomm  Pcicaïutn  &  Afcllorum  mino- 
TNlillcpcdarum  ficcamm  ,  fangujnis    Hirci  prxparati ,  &  femiuis  Milii  fjlis  ,ana  ,  5  j. 


rum 


4^ 

frene'K  des  yeux  d'Ecreviffes  de  rivières  é'  des  os  pierreux  qui  je  trouvent 
d.wslestetcs  des  Perches  à"  des  Merlans -^  des  Cloportes  feihes  :,  du  fang 
de  Boucvrep-iré  ,  é'de  Ltjemencede  Crcmily  de  chacun  u?jc  once' .'faites  une 
foudre  de  tous  ces  Medicamens  Juivant  les  règles  de  l'Art. 

Il  cil  fort  à  propos  Je  broyer  fur  le  Porphire  les  yeux  d'Ecreviires ,  &  les  os 
pierreux  qui  f"-"  trouvent  d.ms  les  têtes  des  Perches  &  des  Merlans ,  les  humcdanc 
avec  l'eau  de  Raves  ,  &  y  procédant  de  même  que  pour  la  préparation  des  P:erres 
Precicufes  i  On  prendra  k  fang  d'un  jeune  Bouc,  nourri  fur  les  montagnes,  &  qui 
y  aurabrott:e  des  herbes  aromatiquesi  On  fechcra  ce  fangà  l'ombre  en  Eftc,  &  oa 
i'ccendva  fur  des  affictcs  ou  fur  des  baffins  bien  plats  julqu'à  ce  qu'il  ait  été'  en  état 
d'être  pulvcrifc  parmi  les  Cloportes  fcches  &  la  femencc  de  Grcmil.  Ces  chofes 
étant  pad'ccs  pu"  le  tamis  de  foye  &  mclces  parmi  les  os  des  Animaux  préparés 
comme  je  viens  de  dire ,  la  poudre  fera  faite  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  cil  compofce  de  Mcdicamens  fort  diurétiques  ,  &  dont  la  principale  vertu 
conlille  daus  le  kl  volatile  dont  ils  abondent  j  On  pourra  remarquer  qu'il  n'entre 
lien  d'acide  dans  cate  Compofition  ^  &  que  le  mélange  des  acides  parmi  les  Tels, 
tant  fixes  qne  volatiles ,  fcrt  bien  fouvent  à  l'augmentation  &  à  la  multiplication 
des  calculs  ,  p'ailquec'tn:  par  kur  jondion  proportionnée  que  les  pierres  font  for- 
mées dans  le  corps  ,  &  qu'il  n'y  a  que  la  prédomination  du  volatile  ou  fixe  falia 
fur  l'acide  ,ou  de  l'acide  fur  les  fixes  ou  volatiles  ,  qui  puiife  s'opofer  à  la  généra- 
tion des  pierres  >  ou  qui  piiille  les  dilToudre  lors  qu'elles  font  engendrées.  La  dofc 
de  cette  Poudre  cft  dépuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme;  On  la  prend  ordinaire- 
ment dans  du  vin  blanc,&  on  en  peut  réitcrcr  &  continuer  l^ifagc  faivant  le  befoiii 
tant  pour  empêcher  la  génération  des  calculs ,  que  pour  les  dillbudrc,  s'ileft  pof- 
£ble  &  en  faciliter  la  fortie. 

Ceux  qui  feront  foignciix  de  préparer  cette  Poudre  ,  fe  pourront  palTer  de  celle 
qui  fc  trouve  dans  la  p'ûpart  des  anciens  Difpenfaircs  fous  le  nom  de  Poudre  de 
rtlcéluaire  Lithontribon,  ou  Lithontripticon  ,  qui  n'cft  qu'un  grand  aiïèmblagc 
de  Mcdicamens  fort  diffcrensen  qualitcz  ,  la  plupart  éta'^t  fort  échauffans  ,  &  les 
Autres  au  contraire  plus    propres  à  coaguler  &:  à  rclTcrrcr ,  qu'à  refoudre  &  à 


ouvrir. 


Pondre  Arthritique, 

•^  Hcriroda<ftylorum  ,  Tiirbith  clcai,  Cofti ,  Mechoacanae ,  &  Scamonli ,  ana  ,  5  j.  S^c-. 
ttori  candiiVi,  3  'J- 

0»  prendra  des  Hern:odaÛes,  de  bon  Turbtth  ,  de  Cojlus  ,  de  Mechoacan  é  de 
UScainonéc-,  de  chacun?  un  rrros;  deux  gros  defucre  Candit  :  Mêlez,  le  tout  en- 
fmhle  &  en  faites  une  poudre  tres-fne  tju  on  gardera  pour  senfervir  an  hefoin,^ 
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Cette  Pondre  cft  foit  propre  pour  purger  les  feroficez  qui  font  U  matière  do  la 
goutte.  Oi^  la  donne  dans  du  Vin  blanc  le  matin  à  jeun  ,  depuis  un  crupule  juf- 
qu'à  une  dragmc. 

Il  fcroit  inutile  d'inlcrer  ici  pluficurs  autres  Poudres  Chymiques  dont  j'aurai  oc- 
cadon  de  parler  dans  la  troificmc  partie  de  cette  Pharmacopéc,où  on  les  trouvera 
décrites  ,  &  cntr'autrc  une  Poudre  Sircotique  éprouvée  ,  que  j'jy  préparée  au- 
trefois dans  le  Jardin  du  Roi  par  ordre  de  Monficur  Daquln  premier  Médecin  de 
Sa  Majcllé. 

Je  n'ai  pas  auffi  jugé  à  propos  de  groflît  ce  Chapitre  de  pluficurs  autres  dcfcrip- 
rions  de  Poudres  peu  utiles  &  hors  d'uHige,  qui  le  trouvent  dans  pluficurs  Pliar- 
macopces. 

CHAPITRE    XX. 

Des  Optais ,  des  ElcÛudires  O'  ^^^  ConfeÛions, 

ON  ne  dcvroit  donner  le  nomd'Opiats,  qu'aux  Compofitions  molles  dans 
lelqueUcs  l'Opium  entre  \  Néanmoins  on  comprend  Souvent  lous  ce  nom  \{:s 
Confcâ;ions ,  les  Antidotes  &  les  Eleifluaires;  de  forte  qu'on  a  donné  aufli  bien  le 
nom  d'Opiat  aux  Compofitions  dans  lefquclles  l'Opium  n'entre  point, que  Je  nom 
de  Confc(5lion,  d'Antidote  3c  d'Elle<5tuaire  à  celles  où  l'Opiuvn  fc  trouve  ;  &  que 
tous  ces  noms  ont  été  donnés  indifféremment  au  gré  des  Aureuis ,  aufîi  bien  aux 
Compofitions  anodyncs  ou fomniferes  ,  qu'aux  cordiales,  aux  alexitcrcs  &  aux 
purgatives. 

Les  Opiats  ,  les  Confcdions  ,  les  Antidotes  &  les  Elcduaircs  font  des  remèdes 
internes  diverfemcnt  compofez  ,  quoi  qu'ils  le  foienc  tous  ordinairement  de  Pou- 
dres ,  de  Pulpes  ,  de  Liqueurs  ,  de  Sucre  ou  de  Miel ,  èc  réduits  le  plus  fouvent 
en  une  coufiltence  molle  6:  propre  à  ctrc  enfermée  dans  des  pots ,  pour  en  pouvoir 
être  tirez  avec  une  fpatule  ou  quelque  autre  inftrumcnt  femblable  i  On  en  excepte 
toutefois  les-£ledlaaircs  folides  ,  d'une  partie  dclquels  j'ay  déjà  parlé  au  Chapitre 
des  Tablettes,  ayant  refervé  le  r'^fte  pour  être  mis  au  rang  des  Electuaircs  pur^-atifs 
inferez  4ans  ce  Chapitre. 

Il  eft  tres-difKcile  de  prefcrire  aucune  iproportion  bien  jufle  àt%  pulpes,  des  pou- 
dres ,  du  fucre  &  du  miel  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Opiars,  ou  des  Elec- 
tuaires  liquides  ou  folides  j  U  ne  l'eft  pas  moins  de  donner  une  règle  générale  pour 
ï^  quantité  de  liqueur  necclikïre  tant  pour  enfermer  la  vertu  dedivcrs  Mcdicamen; 
qu'on  y  fait  cuire  ou  infufer  ,  que  pour  la  cuite  du  fucre  ou  du  miel  ;  parce  que 
la  dofe  des  uns  &:  des  autres  peut  être  augmentée  ou  diminuée  fui  van  t  la  nature  ' 
<les  Medicamensjl'intention  du  McJecin,lc  goijt  &  la  portée  du  malade,&:  l'adrcffc 
du  pharmacien  \  Car  quoique  la  proportion  la  plus  commune  des  Opiats  ou  des 
Eleduaires  mous ,  ou  même  des  folides  laxatifs, foit  d'environ  trois  onces  de  pou- 
dre firr  une  livre  de  fucre  ou  de  miel,  &:  d'unroncc  &  demie  ou  de  deux  o:iC(.s  àc 
poudre  ,  fur  une  livre  de  fucre  pour  les  Conférions  oii  pour  les  Elcduaires  loliics 
cordiaux  \  néanmoins  cette  proportion  n'eft  pas  toujours  obfervée  ,ence  qu'on  a 
fouvent  égard  non  fculemciu  au  prix,à  U  rarcté^^'  àja  nature  des  Medicai«ens  don: 

C  c    i  j 
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la  poudre  cft  compolee,  ou  bien  à  la  quantité  &  à  l'épaifeur  des  pulpes  qui  entrent 
d.ms  la  Compofition  ,  Se  qui  doivent  en  quelque  forte  tenir  lieu  &  place  de  fucre 
ou  de  miel,  mais  encore  au  goût  du  malade  &  à  la  qualité  de  la  maladie,  à  la  durée 
de  la  Compofition  ;  à  la  facilite  &  à  la  diflicultc  qu'il  y  a  de  lui  donner  la  confif- 
tcncc  nccelVairc  ;  Il  faut  avoir  aufli  égard  à  l'intention  pour  laquelle  la  Compofi- 
tion a  écc  inventée  Se  au  deirein  qu'on  a  de  la  rendre  plus  ou  moins  purgpi-fv  r\u 
adivci  d'où  vient  qu'on  doit  ctrc  fort  cxad  à  obfervcr  les  dofcs  ,&:  (ur  tou 
des  Laxatifs  &  des  Narcotiques  ;  Car  on  doit  fçavoir  alorî  à  un  grain 
quantité  de  poudre  qu'une  once  d'Elc6luairc  peut  contenir  ,  de  peur  d'en 
plus  ou  moins  qu'il  n^  fautj  C'cft  pourquoi  l'Apoticaire  doit  être  aufli  fort  foig- 
neux  de  pcfcr  jullcment  toutes  chofcs  ,  de  d'en  bien  faire  le  mélange  ,  afin  qu^e 
toutes  les  parties  de  la  Compofition  fe  trouvent  également  partagcis  de  la  poudre, 
èc  de  toutes  les  drogues  qui  la  compofent  ;  ]e  n'en  dirai  pas  davantage  ici  ,  dans  la 
nepféc  que  )'ay  ,  que  CCS  geneiâlitez  fuffiront  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
voir  ma  Méthode  dans  la  préparation  particulière  de  ces  fortes  de  Comportions, & 
quon  aura  lieu  d'y  remarquer  les  raifons  pour  lefqacllcs  les  proportions  n'y  foru 
ras  toujours  fcmblablcs. 

jheriaque  i'  Androm^ique  le  Père. 

IL  Tiochifcorum  Scilliti€«rum  5  xij.  Viperinorum  ,  Magmatis  Hedychroi ,  Piperis  lon- 
cl  ,  Opii  Thcbaici ,  ana,  5  vj.  Rolarum  rubrarum  ,  fucci  Glycyrrhiza: ,  fcmiiiis  BuniaHis 
Scordii,  OpobjUanii  ,  Cinnan.omi,  Agaiici  ,  ana,  ^  iij.  Cofli,  Nardi  Indicx,  Diclamni  Crc- 
tici  ,  Rhapoiuici  ,  Radicis  Pcntaphylli ,  Zinribcris  ,  Pra/lii  albi  ,  Stxchadis  Arabicx  ,  Schx- 
raorhi ,  fcrr.inis  Pctrofclini  Maecdonici  ,Calaminthx  montana;  ,  Caflias  lignca; ,  Cioci,  Pipe- 
ris  albi  &:  nii;ii ,  Myuhx  Trogloditidis ,  Thuris  malculi  ,  Tcrcbinthiiiz  Chix  ,  ana,  ?  j.  g. 
Radicum  C.'ntianx  ,  Acori  vcri,  Meii  Athanantlci ,  Valcrianat  majoris  ,  Natdi  C;:iricx  , 
AfTiOmiraccir.ori,  ChamxpytKcos ,  Com2  Hypcricl ,  fcminis  Ammeos ,  Thlafpios  ,  Airiï  ,. 
Fceicul',  Scfcicos  Mallilie.ifis  ,  Caidamomi  minons,  Mabbathri,  Comx  Polir  montai!,  Cha- 
mxdrvos,  Cirpobairimi  ,  Sacci  Hypociitidos,  Acacis  vcrx,  Gummi  Arabici,  Styracis  Cala- 
mitjc  \  Terra;  Lcmiila:,  Clialcitidis  ,  Sagapeni  ,  ana,  _^  j.  radicum  Arillolochiae  tcnuis ,  Comac 
Ccntaïuii  minoris  ,  fcmiuis  Dauci  Crctici  ,  Opopanacis,  Galbani,  Bituminis  Judaici,  Cafto- 
ici ,  aua  ,  5  fi.  MclUs  opcimi  defpuniati  tb  xxviij. 

j^renez,  l**  dou^e  onces  de  Trochifques  de  Salles  ,^  de  ceux  de  Fiperes  ^  dr 
d'Hedrcroû» ,  de  Poivre  long^  de  l'Ofion  de  U  Thebaide ,  de  chacun  ftx  ornes: 
z°  Des  Rofes  rouges ,  dufuc  de  Reglijfe  ,  de  U  fememe  de  Navet ,  de  Scor- 
dton  ,  de  l^Opobalfame  ,  de  Canelle  ,  d'Aguric  ,  de  chacun  trois  onces  : 
3"  De  Coflns ,  de  Nard  dinde ,  de  Diâame  de  Cdfidie  ,  de  Rhapontic  ,  de 
U  ractns  de  ceinte  feuille  ,  de  Gingembre  ,  de  Marrnbe  blanc  ,  de  St^chas 
artbique ,  de  bch^enanthe  ,  ou  fleur  de  Jonc  odorant ,  de  U  femence  de  Ver  fil 
de  Macédoine ,  de  Calament  de  Montagne  ,  de  U  C^ffe  aromatique  ,  de  Sa^ 
fran  ,  des  deux  efpeces  de  Poivre  blanc  cr  noir ,  de  la  Myrrhe  Traglodite , 
de  i  Encens  maie  ,  de  la  Therclentine  de  chio,  de  chacun  une  once  e?  demie: 
4"  Des  racines  de  Gentiane ,  de  vrai  Acore  ,  de  Meon  Athamantique  ,  de 
grande  Valériane  ^  de  Nard  Celtique  ,  de  C  Amomon  racemeux  ^  deï Ivette  y 
daforomitez  de  Millepertuis  ,  des  femence  s  d  Ammi  j  de  Thlafpi ,  dAms^ 
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de  TenoM  ->  de  Sefeît  de  Marfedle ,  du  petit  Cardamome  ,  de  Malibathre , 
des  fommitez,  de  Poleum  de  mo?Jtagnes ,  de  Germendrce ,  de  CarpohalJ/ime  , 
de  fuc  d'HypociJiis ,  dtt  vrai  Acacia  ,  rt'é'  la  Gomme  Arabique ,  ^Z/i  Storax 
Calamité  ,  rt'^'  /.t  terre  Séellée ,  ^(?  /./  Chalcitc  ,  ^t»  Sagapenum  ,  ^^  chacun 
une  orne  :  5°  Z>f/  racines  de  petue  Arijïolochc  ,  f  ^///^  autrement  Pijio loche  J 
des  pointes  de  petite  Centaurée^  de  la  femence  de  Baiicits  ou  Carotte  jauva- 
ge  de  Candie  ,  d'Opopanax  ,  ^f  Galbamtm  ,  ^<r  Bitume  de  fudée ,  d^^  C^/- 
toreum  ou  des  tejlicules  de  Cajior  ou  Biévre ,  de  chacun  demie  once  :  6"  De 
bon  miel  bien  écume  ,  la  quantité  de  vingt-huit  livres ,  c^  de  bon  vin  au- 
tant qtifi  en  faut  pour  la  forme  c^  l^  confijlence  de  cette  compofition. 

]'ay  infcrc  dans  cette  Pharmacopée  la  dcfcnption  de  li  Thcn'aqac  d'AnJroma- 
ciis  le  Père  ,  non  fculemcnc  à  delFein  de  donner  quelque  chofc  à  l'Antiquité,  mais 
encore  parce  que  je  fuis  tres-perfuadé  que  Ci  l'on  a  foin  de  bien  choidr  toures  les 
drogues  qui  y  entrent ,  &:  d'en  faire  une  préparation  plus  mcthodiquc  que  n'a  ctc 
celle  des  Anciens  ,  on  aura  une  Compofition  de  fort  grandes  vertus. 

Je  me  fuis  allez  explique  lur  ces  matières  dans  le  Traité  que  j'.iy  f-it  de  la  Thc- 
riaque  ,  imprimé  pour  la  féconde  fois  à  Paris  en  l'année  i68j.  où  je  pourrois  ren- 
voyer le  Lcdeur  j  Mais  pour  lui  épargner  cette  peine,  je  déduir;;y  ici  en  peu  de 
mots  les  chofts  qui  me  fcmblent  les  plus  confiderahks  fur  cette  matière.  Je  dirai 
premiciement  qr.c  dans  la  préparation  des  Trocliilques  de  Scilles,  on  fcratrcs-bien 
à  l'imitcnion  de  Zvvelfcr  ,  d'employer  la  racine  de  Didam  blanc  pulvcrifce  à  la 
place  des  Orobes  j  puis  que  toute  la  Médecine  rcconnoît  la  vertu  cordiale  de  cette 
racine  ,  &  qu'elle  ert  fort  propre  à  rendit  les  Scilks  en  état  d'en  pouvoir  faire  des 
Trochifques;  Au  lieu  que  les  Orobes  étant  d'une  fubftincc  fort  groflîerc  n'ont  au- 
cune VLrtu\ordialc  ,  6c  ne  font  prefque  ufircz  que  dans  des  CataplaHr-cs,  &  jamais 
dans  d'autres  remèdes  internes  que  dans  ces  Tiochilqucs. 

En  fécond  lien  ,  je  fuis  contraint  de  defaprouver  abfolument  l'ancienne  prépa- 
ration des  Trochifques  de  Vipcre,  qui  \  été  ordonnée  de  la  forte,  p  ircc  qu'on  n'a- 
voit  alors  aucune  vraye  connoilfance  de  la  nature  des  Vipères  ,  ni  de  leur  venin,  & 
que  c'eft  mal-à- propos  qu'on  a  cru  que  toutes  les  parties  de  la  Vipcre  étoicnt  vcni- 
meufes  ,  &  qu'il  étoit  impoflible  d'avoir  leur  vertu  cordiale  &  akxitere  ,  fans  fur- 
montcr  par  quelque  préparation  ce  venin  fi  mal  imaginé  ,  &:  dont  ils  avoietit  tant 
de  peur  dans  la  préparation  ridicule  de  leur  fel  vipérin  ;  Et  c'cfi:  ce  qui  les  obligeoic 
à  les  fouetter  avant  que  de  leur  couper  la  tctc  &  la  queue  ;  &  à  ne  pas  employer 
Uarcœur  ni  leur  foye  ,  comme  auffi  à  faire  bouillir  leur  tronc  écorchc  &■  vuidc 
de  toutes  les  entrailles  dans  de  l'eau  avec  du  fel  é^c  de  l'Ancth  ,  jufqu'à  ce  que  la 
chair  fe  pût  feparer  des  os  ,  &:  enfin  à  m,êler  la  même  chair  ainfi  bouillie  avec  une 
cinquième  partie  de  pain  b'ifcuitc  en  poudre  pour  en  faire  des  Trochifques  j  Sans 
avoir  confiderc  que  l'irritation  des  Vipères  parla  flagellation  ne  pouvoir  qu'ahcrer 
&  même  dépraver  toutes  les  partiesde  leur  corps  bien  loin  de  renvoyer  à  la  tac 
comme  ils  pretendoient  ,  un  venin  qu'on  ne  fçauroit  trouver  en  aucune  partie  du 
corps  ,  lorfque  la  Vipcre  eft  morte  ,  ni  mcmc  tandis  qu'elle  efi  vivante,  &  donc 
on  ne  fçauroit  remarquer  aucun  mauvais  effet ,  fi  elle  n'cft  irritée  lorfqu'ellemord; 
lis  n'avoicnt  pas  obfervé  que  le  coajr  bc  le  foye  ont  pour  le  moins  autant  de  verta 
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que  la  cluir  ,  &:  que  l'adicion  du  fcl  &:  de  l'Aiicth  ii'tro  t  nullement  neceirafrc 
piiilquc  k's  chiiis  de  ces  animaux  n'ont  aucun  venin  ;  qu'elle  ne  fci-voit  qu'à  leur 
imjwimcrdela  chaleur  &c  de  l'acriraonic  ,  &  que  le  Tel  mêcnc  fe  trouvoic  opofé  à 
leurs  préceptes  roachmc  lechoix  du  lieu  natal  des  Vipères, puis  qu'ils  ne  vouloient 
pas  qu'on  employât  celles  qui  naitl'ent  le  long  de  la  mer  ,  à  caufe  des  chofcs  Talées 
dont  elles  y  font  nourries  ;  lis  n'avoient  pas  aulTi  pris  garde  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
faire  cuire  les  Vipères  dansdcl'ean,  jufqu'à  la  feparation  de  la  chair  d'avec  les  os 
f.ms  que  toute  la  meilleure  partie  de  leur  fuc  &  de  leur  vertu  fut  communiquée  au 
bouillon  ,  comme  ilsen  pouvoient  voir  des  exemples  dans  la  decodion  de  leurs 
viandes  ;  Et  enfin  ils  n'avoient  pas  prévu  que  l'adition  d'une  cinquième  partie  de 
pain  bifcuiré  déimé  de  vertu,  ne  pouvoir  qu'être  à  charge  à  cette  chair  de  Vipères» 
qui  ctoit  dcja  privée  decc  qu'elle  avoit  de  meilleur  ;  &  que  cette  quantité  de  pain 
faifoit  la  moitié  de  la  mnticre&  du  poids  des  Trochifques  lors  qu'ils  croient  lecs. 

Ceux  qui  voudront  éviter  ces  fautes  ,& préparer  des  Trochifques  félon  la  rac- 
tViodc  d'Andromacus  ,  ne  doivent  pas  oublier  d'y  employer  les  cœurs  &  les  foyes 
des  Vipères  parmi  leurs  corps  fechez  à  l'ombre  ôc  réduits  en  poudre  fubtilc  ,  com- 
me j'ai  dit  cy-devant  pour  la  preparati'on  de  la  Poudre  de  Vipères;  Ils  feront  une 
pâte  un  peu  iolide  de  cette  poudre  ,  avec  de  la  malvoifie  dans  laquelle  ils  auront 
fait  diiroudrc  tant  foit  peu  de  Gomme  Arabique  en  poudre,  8>c  ils  en  feront  des 
Trochifques  plats  &  minces  qu'ils  feront  fccher  à  l'ombre.  Se  les  oindront  enfuite 
de  Baume  du  Pérou  ,tant  pour  leur  confervacion  que  pour  les  rendre  odorans. 

Qiie  fi  quclqUj'jun  nous  objede  ,  qu'Andromacus  n'a  pas  entendu  qu'on  em- 
ployât les  os  de  la  Vipcrc  dans  les  Trochifques.  Je  répons  que  c'eft  parce  qu'il  n'a 
pas  connu  intimement  les  parties  dont  ils  font  compofez,&:  que  s'il  avoit  fçû  com- 
me moi  ,  qu'on  trouve  dans  les  os  le  fel  &  l'huile  volatiles,  ôc  même  en  plus  gran- 
de abondance  que  dans  la  chair  ,  il  n'auroit  pas  manque  de  les  employer  ,  &  qu'il 
n'auroit  jamais  mis  le  pain  dans  les  Trochifques.  Je  fuis  aufli  fort  perluadé,  que 
s'il  vivoitcncorc,&:  que  s'il  avoit  été  convaincu  de  toutes  les  raifons  que  j'ai  avan- 
cées dans  mon  Livre  de  nouvelles  expériences  fur  la  Vipère  ,  ilauroitinfiillible- 
ment  abandonné  fon  ancienne  préparation  pour  embralfer  la  mienne  ,ôc  qu'il  au- 
roit  fait  changer  d'opinion  à  ceux  qu'il  a  innocemment  engagés^dans  fcs  fentimens. 

En  troifiéme  lieu, comme  la  plus  grande  partie  des  drogues  e^ui  entrent  dans  les 
Trochifques  d'Hcdychroum  ,  entrent  aulîi  dans  la  compolîtionde  la  Thcriaquc,6v: 
qu'on  ne  fçauroit  piler  ces  drogues  à  part,  en  faire  des  Trochifques ,  ôc  les  faire  fe- 
chcr  à  l'air  ,fans  une  grande  perte  de  leur  poids  ,  ôc  même  de  leur  vertu  ,  &  qu'il 
faut  encore  après  tout  cela  piler  les  mêmes  Trochilqucs  parmi  les  autres  MeJica- 
mtns  de  la  Thcriaquc  ;  On  peut  tres-à-propos  fe  palfcr  défaire  les  Trochifquçs, 
cndifpcnfant  la  proportion  necelTiiire  des  drogues  qui  y  entrent,  parmi  les  autres 
drcucs  qui  fe  trouvent  dans  la  rcceptc  de  la  compofition  de  la  Theriaque,&  piler 
le  tout  cnfemble  comme  des  chofes  dcftinées  pour  une  même  Compofition.  Je  ren- 
voyé la  defcription  ÔC  les  dofçs  des  Medicamensdes  Trochifques  d'Hcdychroum, 
au  Chapitre  des  Trochifques. 

Eoq-utricmc  lieu  ,  il  y  a  pluficurs  bonnes  raifons  qui  m'empcchent  d'aprouver 
le  fentimcnt  des  Anciens,  qui  vouloient  que  dans  le  mélange  des  Medicamens  de  la 
Th'-Çiaque  on  dilfolvit  les  Gommes  dans  le  vin  ,  qu'on  les  pafsât  par  un  linge  ,  ôC 
ciu'on  l':s  cihfill  cnfuitc  en  uneconfiftencc  un  peu  cpailTc  ,  pour  les  mékv  apréî 
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dansla  Compofition.  Ces  raifons  lout  :  i°.  Qii'il  n'y  a  aiicuc  ncccfllit  de  diT- 
foiulic  (^'  de  couler  des  laimcs  qui  doivent  être  pures  j  i°.  Qii'on  ne  les  fç  luroic 
diiroudre  dans  du  vin  ,  les  couler  &  les  faire  cuire  à  la  conlîllcncc  Qu'elles  doivcnc 
avoir,  fans  une  grande  diiïip.uion  des  parties  volatiles  dont  elles  abondent  dedans 
Icfiiuclles  cunlilk-  leur  principale  vertu  ;  5"  Qiic  la  partie  rpiritucufedu  vin  fe  dif- 
flpc  par  ce  moyen  Se  qu'il  n'y  rcftc  que  i'aqucnfc  &  la  terrtftrtj  ^".Qii'aprc's  ladif- 
folution  &c  la  colaturc  de  ces  Gommes,  il  eft  impoffible  d'obfcrvcr  régulièrement 
la  dofe  que  l'Auteur  a  prcfcrite  i  quoi  qu'on  ait  par  avance  augmente  le  poids. 
Enfin  la  dernière  raifon  eft  ,  qu'ayant  difpenfé  les  Gommes  en  larmes  bien  pures 
&  les  pilant  parmi  les  autres  Medicamens ,  la  Poudre  s'en  fiic  beaucoup  mieux  i 
parce  que  les  parties  vifqueufes  des  Gommes  s'attachent  aux  parties  le'^crcs  &:  ari- 
des des  autres  drogues  de  la  poudre,  empêchent  qu'elles  ne  fe  diffipenr,  ainfi  fans 
que  la  poudre  foit  par  trop  cngraillcc  ;  elle  s'en  pile  mieux  ,  &;  il  fe  fait  beaucoup 
moins  de  diflîpation  de  fa  quantité  5c  de  Ces  vertus. 

Pour  ce  qui  eft:  de  l'Opium,  Ci  nous  l'avions  en  larmes  pures,  telles  que  peuvent 
ccre  celles  qui  découlent  des  têtes  de  Pavot  dans  le  pais  de  Thebcs,  Ôc  telles  qu  An- 
dromacus  pouvoit  les  avoir  dans  Ton  teras,  il  fuffiroit  de  les  piler  parmi"  les  autres 
drogues  ,  de  même  que  les  Gommes  en  larmes  3  Mais  à  caufe  des  impurctez  qui  fe 
trouvent  mêlées  parmi  celui  qui  nous  eft  aporté,il  fera  fort  à  propos  d'en  préparer 
l'Extrait ,  fuivant  la  méthode  que  j'en  prelcrirai  parmi  celle  des  autres  Extraits  , 
de  dilloudre  cet  Extrait  dans  un  peu  de  vin  ,  de  même  que  celui  de  Rc^lide  ,  de  les 
Sucs  d'Acacia  &c  d'Hypociftis  ,  de  même  le  Chalcitis  ,  (Se  de  palier  par'^tin  linee  ces 
Extraits  ou  Sacs  dillouts  ,  pour  en  feparer  ôc  rejcttcr  les  impurerez  qui  s'y  peuvent 
trouver,  afin  qu'ils  puilicnt  être  mêlez  enfuiteplus  cxadement  dans  toute  la  malfc 
de  la  Thciiaque. 

En  cinquième  lieu  ,  je  ne  vois  rien  qui  nous  oblige  d'imiter  les  Anciens  dans  la 
defpumation  du  Miel,  en  y  ajoutant  du  Vin,  tant  à  caufe  que  fa  partie  fpiritueufc 
ne  manque  pas  de  s'envoler  d'ans  \cs  ebullitions   necelïaires  à  la  dtfpumation  ,  & 
qu'il  ne  peut  refter  parmi  le  Miel  autre  partie  du  Vin  que  la   plus    grofîîcre  j  que 
parce  qu'il  eft  impoflible  que  le  M^el  demeure  fur  le  feu  pcmlant  le  tems  necelfairc 
à  la  confomption  de  cette  humidité  étrangère  ,  fans  une  dilîlpation  notable  de  Cqs 
parties  aromatiques  ,  qui  ne  font  pas  les  moindres.^Er  parce  qu'en  n'a  pas  accou- 
tumé d'employer  pour  laThcriaque  aucun  Miel  qui  ne  Toit  d'une  parfaite  beauté 
je  ne  trouve  rienplus  à  propos  que  de  fc  contenter  de  lui  donner  quelque  boijilion 
fans  adition  d'aucune  humidité  ,  pour  le  bien  écumer  ,  &  le  palfer  par  un  tamis 
de  crin  après  qu'on  l'aura  ôté  du  feu  &  qu'on  l'aura  lailfé  rcf  oidir  ,  veii  que  cette 
petite  codion  fuffit  pour  le  mettre  en  état  d'abforbcr  environ  deux  livres  de  Vn 
qui  pouvoient  être  nectlfaircs  à  la  dllfolution  des  Sucs  ordonnés  pour  cette  quan- 

Ititc  de  Theriaque  &  de  donner  à  tous  les  Medicamens  unis  enfemble  une  véritable 
conGftcnce  d'Opiat. 
Pour  ce  qui  eft  ie  l'Opobalfamum  ,  ou  de  l'huile  de  Noix  Mufcades  qu'on  lui 
peut  fubftitucr  ,  une  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  peut  tre  mêlée  fort  à  propos  par- 
rai  les  Medicamens  fecs  tandis  qu'on  en  fait  la  poudrç  ,  fans  qu'on  doive  craindre 
de  les  trop  engraflïer  ,  le  furplus  doit  être  incorporé  avec  la  Tcrcbentine 
Les  Trochifques  de  Scilles  luffifimment  dcffechtr  doivent  être  pilez  parmi  les 
autres  drogues  qui  doivent  être  pulyeiiféssi  Le  Safraiidcifechc  en  une  étuyc  ,  ou 
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prcs  d'iin  feu  iv.oieic  pcuc  <.  tic  pilé  ï  paît  ,  ou  bien  nie  le  &:  pilcf  parmi  les  autres 

Les  Extraits  étant  faits  &  dllfouts  dans  le  Vin,  de  même  que  les  Sucs,  ôc  la  Pou- 
dre ét.uit  achevé.- ,  on  fera  liquéfier  la  Tcicbcntine  ,  avec  le  relie  de  l'Opobal- 
lanium  ,  ou  de  l'huile  de  Noix  Mufcadcs,  au  Bain-Marie  ou  fur  un  feu  fort  mo- 
déré i  On  vcilcra  trois  ou  quatre  livres  de  Miel  ccumé  encore  chaud  dans  une 
grande  balfine  ,  on  y  mêlera  le  Safran  en  poudre  ,  s'il  a  été  pilé  à  parrjfmon  on  y 
niclera  quelque  portion  de  la  l^oudrc,  remuant  le  tout  avec  une  grande  cfpatule  de 
bois  ,  puis  on  y  ajoutera  quelques  livres  de  Miel  chaud  qu'on  incorporera  bien,& 
qui  feront  fuivics  de  quelques  livres  de  poudre  ,  après  lefqucUes  on  y  vcrfcra  une 
portion  des  Extraits  &  des  Sucs  dillbuts  ,  &  on  cortcinucra  d'y  ajouter  fuccefllvc- 
nient  tanrôt  des  Poudres  ,  tantôt  du  Miel ,  &c  tantôt  des  Sucs  &  des  Extraits  dif- 
foius  ,  jufqu'à  ce  que  le  mélange  de  toutes  ces  chofcsait  été  bienfait  ;  Après  quoi 
on  y  mêlera  la  Tercbentine  &  le  refte  de  l'Opobalfamum  ,  ou  de  l'huile  de  Noix 
Mufcadcs  incorporez  ;  On  agitera  le  tout  le  plus  long-temsquc  l'on  pourra  ,  en 
forte  que  l'union  de  toutes  chofes  fc  trouve  parfaitement  bien  faite.  Lors^  que  la 
Compofition  fera  tout-à-fait  refroidie,  on  la  ferrera  dans  un  vafe  de  terre  verni, 
qui  foit  un  tiers  plus  grand  qu'il  ne  faudroit  pour  contenir  la  quantité  de  la  The- 
riaque  qu'on  aura  ,  afin  qu'il  y  ait  un  efpace  fuffilant  pour  donner  lieu  au  gonfle- 
ment qui  arrive  à  laTheriaque  pendant  la  fermentation,  laquelle  on  pourra  avan- 
cer ,  en  mettant  \&  vafe  en  quelque  lieu  un  peu  chaud  j  On  agitera  la  Thefiaquc 
avec  l'cfpatule  de  bois ,  deux  fois  la  femainc  ,  environ  un  quart  d'heure  chaque 
fois ,  pendant  les  deux  premiers  mois,  de  on  fc  contentera  de  renouveller  la  même 
agitation  une  fois  la  femaine  pendant  les  quatre  derniers  mois ,  qui  feront  en  tout 
lix  mois  ,  qui  eft  le  tems  que  tous  les  Auteurs  croyent  neccinirc  à  la  fermentation 
de  laTheriaque  ;  Par  ce  moyen  on  fera  une  union  parfaite  des  fubftances ,  &:  des 
vertus  de  tous  les  Mcdicamens  ,  &  on  pourra  dés  lors  employer  fûrement  cette 
Theriaque  ,  dont  je  m'en  vais  décrire  les  vertus  dc  les  ufages. 

La  quantité  confidcrable  d'Opium  qui  entre  dans  cette  Compofition  ,'efl:  caufe 
qu'on  reconnoît  fenfiblemcnt  fes  effets  anodins  ,  incralFans  ,  &  même  fomnifcres, 
prncipalcment  lors  qu'elle  eft  récente.  La  Theriaque  ccant  compofée  de  quantité 
dc  Medicamens  chauds ,  doit  être  fort  cftiméepour  la  guerifon  ou  pour  le  foula- 
gement  des  maladies  froides  ,&  de  toutes  celles  où  la  chaleur  naturelle  fe  trouve 
affoiblie  &  langullfante  ,  comme  dans  la  Paralifie  ,  l'Apoplexie  ,  l'Epilepfie,  la  Lé- 
thargie, les  Convulfions  ,  5c  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  j  Elle  eft  fort 
propre  contre  les  foiblellcs  &  les  dévoyemens  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ,  contre 
la  diarrhée  ,  la  dyfenterie  ,  licntcrie,  le  choiera  morbus ,  &  toutes  les  coliques  j 
contre  les  fièvres  intermittentes  &  particulièrement  la  quartej  contre  lesvers,con- 
tre  toute  forte  depoifons  &c  de  venins;  contre  la  pefte  ,  la  petite  vérole  ,  la  rou- 
geole, &  toutes  maladies  epidemiques;  contre  la  morfurc  des  Chiens  enragés ,  dC 
de  toute  forte  d'Animaux  venimeux;  contre  les  infomnies,  &  les  tranchées  des  pe- 
tits enfans;  contre  les  pafllons  hyftcriques ,  l'idtericie,  &  une  infinité  d'autres 
maladies. 

On  la  prend  en  forme  dc  Bol,  &  on  boit,  fi  l'on  veuf,  un  peu  de  vin  par  defiTus, 
ou  bJ'en  on  la  diffout  dans  le  vin,  ou  dans  quclquecau  cordiale.  Qn  en  donne  de- 
p'.iis  le  poids  d'un  grain  jufqu'à  trois  ou  quAtrc,  &  jufqu'à  fix  ,  aux  cnfans  j  &  de- 
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puis  un  fciupule  jufqu'k  une  dragmc  aux  perfonnes  adultes,  &:  même  jafqa'ài  deux 
aux  perfonnes  robuftcs,  &  dans  des  occalîons  picirantcs  jOn  l'applique  fur  l'cfto- 
iTiac  t?c  même  fur  le  cœur  en  forme  d'Emplacrc,  ou  d'Epiihemc»  tanc  pour  fore i  fier 
Se  pour  refifter  à  quelque  malignité,  que  pour  f.iiic  mourir  les  vcrs;On  l'applique 
aulîî  fur  les  Anthrax  &:fur  les  Bubons  peftilcntiels  Se  Vcneriension  la  mcle  encore 
dans  de  Tefprit  de  Vin,  Se  parmi  les  Huiles  &  les  Ongucns  ,  pour  l'appliquer  fur 
toute  l'cpinc  dudos,(5c  fur  les  parties  aftoiblif^SjOn  l'applique  aufli  fur  Icspoij^ncts 
&  fous  la  plante  des  pieds,  dans  les  accez  des  fièvres  intermittences,  Se  particulie- 
remcnfde  la  quarte  i  On  la  mcle  quelquefois  dans  des  Opiats  &:  dans  diverfcs 
Pjcio^\s  i  On  la  donne  auffi  comme  un  remède  infaillibl«  ,  pour  empêcher  le  trop 
grani.trtet  des  Mcdicamens  purgatifs. 

Mais  parce  que  l'alfemblage  d'un  fi  grand  nombre  de  différentes  dio^nics  pour 
une  feule  Compoficion  a  depuis  l'ong-tcms  choque  beaucoup  de  perfonnc^  capa- 
bks  d'en  juger  ;  Monfieur  Daquin  Premier  Médecin  de  Sa  Maj;.ftc  ,  a  bien  voulu 
me  donner  la  defcription  d'une  Theriaquc  drclVce  félon  fon  ordonnance  ,  pour  la 
communiquer  de  fa  part  au  public  ;  On  y  trouvera  les  Medicamcns  non  feulement 
bien  dofcz  ,  &  bien  proportionnez  ,  mais  encore  admirablement  bien  choiiîi,  Se 
qui  produiront  fans  doute  tous  les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  d'une  excellente 
Theriaquc,  pourvu  qu'on  ioit  foigneux  d'avoir  de  belles  &  bonnes  drof^ucs ,  de 
les  bien  préparer ,  ôc  de  procéder  en  toutes  chofes  conformétnent  à  la  méthode 
que  je  viens  de  décrire  pour  la  Theriaquc  des  Anciens. 

Theriaquc  reformée  de  M.  M.  D*Aqmn.  * 

^  Truncorum  Vipeiinorum  Siccorum  cum  Cordibus  &  Hi.-pacibus  ,  ?  XXiiij.  Trochifco- 
l'um  Scillicicorum  ,  Exrridi  Opii  Thebaici,  ana,  2  Xij.  Radicum  Conrraycrvx,  Vipcriiia:  Vir- 
giniaox  ,  Angelica-,  Valcrianx  majoris,  Meu  Achamantici,  Gentiance,  Aiiftolochia;  tcnuisjCofti 
Nardi.Intlica:,Nardi  CclticjB,Cinnamomi,01ci  Nucis  Mofchatarper  cxpreirionemextracli,Croci. 
Dicbamni  Crctici  ,  Folii  Indi ,  Scordii,  Calamiiuhx  montanae,  Polii  moritaiii  latci ,  Chamspy- 
tcos.Comarum  Ccntautii,minoris  &  hypcrici,  Florum  Stxchadis  Aiabica;,j^Cianoium  Amomi  ra- 
ccmcu,&  Cardamoini  minoiis,  Scminls  Pctiofelini  Maccdonici ,  Amcos ,  Sifcicos  Malîilienfis, 
Myrrha:  Tiogloditidis  ,  ana  5  vii).  Rcfina:  Styracis  clcifla;  pminimar ,  Opopanacis ,  Sa|^apeni, 
Caftoici ,  ana  |  iiij.  Exciaâi  mcllaginei  Craiiorum  Juniperi,  jfe  LXXII.  Vini  MalvaticI  jb  j.  /?. 

Frétez.  T  vingt- quatre  onces  (poids  de  Médecine  )  de  Troncs  de  Fiperes  de  flé- 
chez. ,  avec  leurs  cœurs  &  leurs  foyes  :  i°  Des  Trochifques  de  Scilles ,  à'  de 
l'Extrait  d'opium  de  la  Thebaïde-t  de  chacun  dou\e  onces -.-Ç  Des  racines 
Contrajerva ,  de  Serpentaire  d'Angélique ,  de  grande  Valériane ,  de  Meon 
Athamantique ,  de  Gentiane ,  de  petite  Arijloloche-,  autrement  dite  PiJIo loche 
&  Polyrrhifon^  de  Cojlus^  de  Nard  d'Inde  ,  de  Nard  Celtique^,  de  Cannelle, 
de  l'huile  de  Noix  Mufcades  tirée  par  exprepon,  de  Safran  :,  de  Dicîame 
de  Crète ,  de  folium  Jndum ,  de  Scordion  ,  de  Calament  de  Montagne  ,  de 
folium  de  Montagne  faune  ,  de  Cermandrée-,  des  Pointes  ou  Sommités  de 
fetite  Centaurée  é"  de  Millepertuis  ^  des  purs  de  Stœchas  Arabique^  des 
Graines  d'Amome  racemcux  ^  de  petit  Cardamome ,  de  la  femence  de  Perfil 
de  Macédoine  ,  d'Ammi^  de  Sefeli  de  Marfetlle^  de  la  MirrfjC  Troglodite^  de 
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ch/icttne  hmt  onces  :  4'*  -^^  ^-^  rejme  de  Stordx  de  U  meilleure  é'  de  U  plus 
Dure-,  de  l'OPopa/MX'j  de  Sagapemtm^  de  Cnjlorenm,  de  chacun  quatre  onces  : 
<"  Soixante  O"  douze  livres  [poids  de  Médecine)  d  Extrait  mielleux  de  grai^ 
Mes  on  bayes  de  Genièvre  :  6**  Vne  livre  ér  demie  de  vin  de  Malvoifie  i  corn- 
pofez.  une  Thcriaque  de  tous  ces  Medic/tmensfrivant  les  règles  de  la  Pfjar- 


t/i.icte. 


Il  n':lt  pas  r.cccffiirc  de  préparer  des  Thochifques  de  Vipère  pour  cette  Theria- 
viuc  ,  on  le  doit  contenter  de  H'chcv  à  l'air  hors  des  r.;yons  du  Soleil  les  troncs  ou 
les  corps  di-  Vipère  (ufpendus  avec  leurs  cœurs  &  leurs  toycs  ,  &c  d'en  prendre  le 
poids  ncccinire  \On  préparera  les  Trochilqucs  deScillcs  avec  la  poudre  de  la  ra- 
cine de  Didim  blanc,  comme  je  dirai  dans  le  Chapitre  des  Trochifques  j  On  ci- 
rera ^'Extrait  de  rOpium  fui  vaut  la  méthode  que  j'*en  donnerai  au  Chapitre  des  Ex- 
traits dans  II  troificmc  Partie  de  cette  Pharmacopée,  ôi  ou  le  réduira  cnunecon» 
iîftcnce  d'Extrait. 

La  Racine  de  Contrayerva  croît  en  Charcis  Province  du  Pérou  ,  d'où  elle  nous 
cft.  apportée  par  les  Elpagnols  j  elle  tft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  l'Iris, 
rou5Tcàtre  en  dehors  ,  blanche  au  dedans,  noijcc  &  fibrcufc  ;  Ton  odeur  approche 
de  celic  de$.f: u.  Iles  de  Figuier  j  Ce  nom  qui  fignifie  en  Efpagnol  corare-poifon 
vient  du  nom  d.  Tcrva  i\uz  les  Efpagnols  ont  donné  à  l'Elleboie  blanc  du  (uc 
duquel  les  Chaleurs  du  pais  où  croît  le  Contrayerva  ont  accoutumé  d'emp.oi- 
fonner  leurs  flèches.  Le  goût  de  cette  racine  eft  aromatique  &  accompagne  de 
quelque  acnmonic, 

La  Vipérine  Virginienneeft:  une  efpece  de  Contrayerva  ,  qui  croît  dans  la  Vir- 
ginie poiredéc  par  les  Efpagnols  dans  l'Amérique  Septentrionale  ;  elle  cft  fort  aro- 
matique, &  fort  employée  en  Angleterre  contre  les  poifons  &  toute  forte  de  ve- 
nins, d'où  vient  auflà  qu'elle  eft  jo  nte  à  la  racine  de  Contrayerva  du  Pérou  dans  la. 
Poudre  de  la  Gomtcile  de  Kamh  ,_à  laquelle  ces  deux  racines  donnent  la  prin- 


cipale vertu. 


iger 

lochla  tennis  dans  mon  Livre  de  la  Theriaque.  je  dis  de  plus  qu'on  ne  dou  pren- 
dre d 
que  c 

parce  q ,^— -  ^  .  - 

culicr  plus  remplie  de  vertus  que  la  Clématite,  que  Mathiole  &  quelques-uns  de  les 
Sedtatcurs  ont  voulu  faire  palTcr  pour  l'Ariftoloihia  tenuis. 

Car  ce  n'cft  pas  aOez  que  Diofcoride  ,  Mathiole  &  Tlaeophrafte  n'aycnt  ccmiu 
^uc  trois  cfpcccs  d'Ariftolochc,  fçavoir  la  Longue,  la  Ronde  &  la  Clcn.atite  ;  que 
la  Clématite  foit  en  fa  racine  la  plus  tenue  de  ces  trois  j  que  Mathiole  ait  crû  qu'elle 
dcvoit  être  employée  dans  la  Thcriaque  préferablcment  à  la  longue  6c  à  la  ronde,, 
U  qu'elle  ait  été  rcçûé  en  certains  lieux  pour  l'Ariftolochiatfnuis  dans  la  Theria- 
que  i  11  falloir  encore  s'tnqucrir  ,  s'il  n'y  avoit  point  d'autre  efpece  d'Ariftolochc 
dans  l'Europe,;fi  la  Cicmaiitc  avoit  dcj  marques  de  lenuité  plus  évidentes  que  cou- 
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T«  les  autres  Ariflolochcs  ,  (?c  fi  elle  les  liup.illoit  en  vertus,  afin  de  la  pouvoir  rc- 
connoîcic  pour  celle  à  (]ui  Andromachus  n'a  donc  autre  furnom  que  celui  de  tenue  ; 
Et  on  anioic  tiouvc  qu'il  y  .\  pluficurs  autres  cfpcccs  d'Arifl:olochc,quc  les  crois  de 
Dicfcoride,  de  Mathiolc  «^  Je  Theophraftc  j  &  que  la  Clématite  que  Mathiolc  Se 
quelques  Modernes  ont  voulu  prendre  pour  l'Ariftolochia  tenuis,  bien  loin  J*ccre 
plus  tenue  que  les  autres  ,  a  au  contraire  Tes  tiges  plus  çrolfcs  &  plus  Iviutes  ;  fcs 
ku.lles.lcb  fleurs  ôc  fcs  fruits  plus  grands  ôc  plus  gros,  &:  fcs  rjcincs  bien  plus  lon- 
gues que  celles  de  tantes  les  autrca  efpeccs  d'Ariftoloche  ,  &:  en  pirticulier  beau- 
coup plus  grollèsque  celles  <\i:  la  Plftolochia  ou  du  Polyrrh'izon.  Onauroit  recon- 
nu encore  que  la  P:llolochia  que  j:  choifis ,  a  beaucoup  mieux  le  goûc ,  l'odeur  & 
la  couleur  interne  &  externe  des  Ariftoloches  longue  &:  ronde  ,  que  n'a  la  Clé- 
matite, laquelle  au  contraire  diffère  beaucoup  des  autres ,  fur  tout  en  rroûc  Se  en 
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on  ne  trouvera  rien  dans  les  meilleurs  Auteurs,  qui  puilfc  bien  appuyer  le  choix 
qu'il  en  a  fait  j  Au  contraire  on  y  trouvera  qu'il  faut  necelTairemcnc  que  la  Clcma-' 
tite  le  cède  à  la  Piftoloche  en  vertu  interne,  6c  en  ténuité  externe. 

On  verra  que  Diofcoride  fur  lequel  Mathiolea  fonde  fes  e'crits,  après  avoir 
exalté  les  vutus  des  Ariftoloches  ronde  &:  longue  ,  dit  ;  On  eflhne  la  Clématite 
bonne  pour  la  gner'ifon  des  ma  :x  o]t,  l'on  employé  les  antres  ef^eces  d'Arlflol  jchcs  , 
mais  elle  n'a  pas  de  fi  grandes  vertus.  Il  faut  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  ,  comme 
Ion  Commentateur,  qu'on  la  doive  employer  dans  la  Thcriaque.  Ruellius  même 
après  avoir  exalté  les  vertus  des  Ariftoloches  ,  &:  fur  tout  celles  de  la  Piftoloche, 
parle  ain(î ,  On  croit  que  celle  qu'on  nomme  Clématite  eji  employée  pour  les  mê- 
mes nf  âges  ^  maïs  avec  moins  d'effet.  On  verra  dans  Dalelchamp  que  la  Cléma- 
tite eft  propre  aux  mêmes  chofes  que  les  autres  Ariftoloches,  mais  qu'elle  n'a  pas 
tant  de  vertu  j  Ce  même  Auteur  citant  Galicnoià  il  traite  àt%  Arifto!oches,dit  que 
la  Clématite  tft  plus  odorante,  &  que  l'on  s'en  fert  pour  faire  les  Ong  lens  odo- 
lans  ,  mais  qu'elle  fait  moins  d'opération  dans  la  Médecine  que  Iss  autres  j  Ilc'tc 
encorcitginite,  qui  met  la  Clématite  au  rang  des  Medicamcns  qui  évacuent  la 
bile  ,  ce  qui  ne  fc  rapporte  pas  aux  vertus  que  doit  avoir  la  Thcriaque  ;  On  trou- 
vera queClufius  citant  le  même  Texte  de  Galien  ,&  que  Jean  Bauhin  luivant  le 
fentimenc  de  Diofcoride  ,  difcnt ,  au  défavantagc  de  la  Clématite,  On  croît  que 
la  Clématite  fait  la  même  chofe  ,  7nals  elle  n'efi  pas  fi  forte  que  les  précédentes. 
Et  le  même  Bauhin  parlant  félon  Galien  ,  dit  i  L'efpcce  d' Ariftoloche  0^11  on 
no?fi»7e  ClemoTtie  répand  une  odeur  plus  agréable  que  les  autres  Ariflolochcs  ^  c'eji 
pourquoy  les  Apoîieaîres  (^  Us  Varfumeurs  l'cmployent  dans  la  compcftion  des 
Onguens  C^  des  Pommades  odorantes  j  mais  elle  rfefl  pas  fi  efficace  pour  la  guéri- 
fon  des  maladies.  On  pourra  voir  dans  Label  les  mêmes  citations  de  Diofcoride 
&  de  Galien  au  délavantage  de  la  Clématite  i  Mais  après  tout  on  remarquera 
qu'il  parle  ainfi. 

Rondelet  avait  en  effet  renouvelle'  l'ttfage  des  racines  de  l'efpece  d'Ar!jh!oche 
appcllée  Polyrrhifon  ,  a  la^uclL^  Diofceride  n'a  point  donné  de  nom  propre  ,  non 
plus  que  fon  Comfnentateur ,  faute  de  connaître  cette  plante ,  Cjui  n'écch  plus  en 
hfage  depuis  long-tems  ,  quoi  qu'elle  fut  préférable    aux   deux  narres   Aifîoloches, 
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tant  pour  fa  hoirie  odeur  cjne  pour  fa  plus  grande  vertH  Médicinale  ,  en  veuë  de 
la-jucUc  Gallen  &  Andrornachus  L'ont  avec  bien  de  la  ra'tfon  j^gée  meilleure  & 
plus  propre  cjue  la  longue  &  la  ronde  ponr  la  compofition  de  leurs  T'heriacjues  ;  mais 
iiukonejne  examinera  bien  la  nature  de  l'une  c!^  de  l'autre  ,  par  l'cdcnr  &  par 
ta  faveur  ,  rcrnarcjucra  beaucoup  moins  de  force  dans  la  Clématite  cjue  les  Italiens 
croyaient  f.injjhnent  avoir  été  nonmiée  Arijîolochla  -  Tennis  par  les  anciens  An- 
teins  de  la  Thcrîacjne.  On  le  trouvera  enfuitc  difcouranc  ainfi  ;  La  Clématite, 
ejHi  e(î  ajfez  connue  &  ^JpZ  commune  ,  vient  naturellement  es  Vignobles  &  ter- 
res froides  (jr  aquatiques  dans  le  refte  de  la  Gaule  ,  dans  tome  l'halle  ,  l'Aile- 
indigne  CT  la  Flandre  j  elle  croît  en  forme  d'arbrijfeau  ,  plus  grande  que  le  far- 
ment  de  vigne  qui  ponjje  d'ordinaire  une  coudée  de  longueur ,  fa  Tge  eji  de  pa^ 
reille  hauteur  i  fa  fleur  jaunâtre  ,  /on  fruit  formé  en  ovale  de  la  grojjeur  d'un  petit 
œuf ,  contenant  une  femcnce  platte  &  large  ;  fa  racine  efl  petite  ,  mince  &  de 
bonne  odeur  :  comme  elle  n'a  pas  tant  de  vertus  que  les  autres  ,  anjji  ef  elle  moins 
€H  ufage  ;  excepté  parmi  ceux  qui  fe  font  imagine:^  que  toute  la  fisnce  était  ren- 
fermée dans  l' Ecole  d'Apollon  &  de  Aîathlole  ,  de  concert  avec  le  commun  des 
Apotlcalrcs  ,  qui  n'ayant  jamais  z-û  ni  l' Arlfloloche  longue  ,  ni  la  Pifloloche  ou  Polyr- 
rhlfon  ,  étévn  prévenus  &  perfuade:z.  par  leur  grand  Maître  Maihlcle ,  que  de 
toutes  les  plantes  qui  fe  trouvent  dans  les  diverfes  parties  de  la  terre  ,  pas  une  ne 
manque  a  l'Italie ,  ont  facilement  &  faujfement  fait  cro're  ,  que  i'AriJhloche  Clé- 
matite et  oit  la  véritable  Artfloloche  longue  j  l^otla  ce  qui  a  fourni  matière  a  tant  de 
recherches  ç^  controverfes  opiniàtrées  d'un  jeune  Bachelier  de  Médecine  ,  qui 
n'ayant  pu  trouver  la  defcrlptlon  de  cette  plante  dans  les  Livres  de  fon  Cabinet^ 
s'en  rapportant  a  fon  Mathlole  ,  qui  dit  qu'elle  croit  prés  des  fojfez  ,  &  s'y  étant 
ira  fporté  pour  la  chercher  pus  la  conduite  d'un  tel  Maître  »  efl  a  fon  ordinaire 
tombé  avec  lui  dans  les  fojfez.'  Qtiiconque  aura  acquis  la  connoijfance  des  chofes 
'par  la  veiié  ,  n'aura  pas  de  peine  a  les  comprendre  &  a  en  remarquer  les  dlffe* 
rences  ,  lors  quelles  lui  feront  propofées  oit  qu'elles  lui  tomberont  dans  les  ma'ns  ; 
&  il  f^aura  bien  fe  débarrajfer  d'un  mauvais  pajfage  &  de  quelques  termes  mal 
appliquez  ou  mal  conçus  ,  en  laljfant-la  ces  exaggerations  Déclamatoires  ,  bro- 
chées d'équivoques  &  d'ambiguïté^  ,  comme  chofes  ridicules ,  C^  pajfant  par  dcjfus 
fans  s'y  arrêter. 

Il  n'cft  pas  necelTaire  que  j'avance  ici  ce  que  Dodonée  a  écrit  de  la  Clématite  & 
de  l-i  Piftoloche,  ni  Tes  citations  fur  l'une  &  fur  l'autre,  puis  qu'elles  font  confor- 
mes à  celles  de  Buihin,  de  Dalefchamp  &  de  phiûeurs  autres  j  il  n'cft:  pas  befoin 
auûTi  de  chercher  de  meilleures  ni  de  plus  conftantes  authoritez  ,  pour  appuyer  ce 
que  i'ay  avancé  à  l'avantage  de  la  Piftolochc  6c  au  mépris  de  la  Clématite  ;  Je  me 
contenterai  de  dire  que  la  Piftoloche  ayant  toutes  les  véritables  marques  de  ténuité, 
fc  trouvant  remplie  de  vertus  ,  &  foûtenuc  de  tant  de  témoignages  avantageux 
c]uc  pluficurs  Auteurs  renommez  lui  donnent  au  préjudice  de  la  Clématite,  j'cullc 
trcs-mal  fait ,  fi  je  ne  l'cuircchoifie  pour  l'Ariftolochia  tenais  d'Andromachus,  8c 
pour  celle  qui  doit  être  ici  employée. 

Je  ne  vois  pas  aufli  qu'on  puiiïc  faire  dire  à  Andromachus,  qu'il  air  entendu  par 
tennis  la  troificmc  efpccc  des  Ariftoloches  décrites  par  Diofcotidc  preferablemcnc 
à  la  Piftolochc;  Mais  je  crois  avec  beaucoup  plus  de  fondement,  qu'il  n'a  entenda 
autre  Ariftolochc ,  cjue  celle  doue  les  tiges,  les  fcvjillcs ,  les  fleurs,  les  fruits,  &  les 
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racines  fe  trouvent  fort  tenues  j  &c  qui  le  fonthcaucoiip  plus  que  celles  '.îe  toutes 
les  autres  cfpcccs  d'Aiiltoloche  ,  Se  dont  le$4Prables  qualitez  font  cftiméts  de 
pUifieurs  Auteurs  prefcrablement  à  celles  de  la  Clématite. 

Je  ne  vois  pas  aufli  qu'on  puillè  appliquer  le  nom  de  tennis  ,  au  mot  de  Clc:Tia- 
tite  ,  qui  ne  lignifie  autre  choie  que  Sarmenteuie  i  Au  contraire  ,  je  dis ,  que  s'il 
falloit  donner  quelque  chofc  au  nom,  celui  de  Piftoloche  en  approcheroit  beau- 
coup plus  que  d'aucune  autre  Arillolochc. 

]c  ne  pictens  pas  toutefois  qu'on  doive  préférer  la  Tljloloche  fe'tuUué  &  /*»- 
jours  zerdoMDite  i  à  celle  dont  les  feuillages  &  la  tige  meurent  tous  les  ans,  tant 
à  caufe  que  fa  figure  &:  fcs  qualitez  font  fort  différentes  de  celles  des  autres  Arifto- 
lochcs,  vcu  même  qu'elle  eft  prifc  pour  une  efpecc  de  Salfeparcille  ,  qu'à  caufe 
que  les  Plates  ne  peuvent  avoir  leurs  fâiiillcs  toujours  verdoyantes  que  par  la  bonc 
fubftancc  qu'elles  tirent  continuellement  de  leur  racine  ;  Doù  vient  qu'on  ne  fçiu- 
roit  choifir  aucun  tems  pour  cueillir  cette  racine,  qu'elle  n'ait  envoyé  à  fes  feuilles 
inie  bonne  partie  de  fes  vertus  ;  Au  lieu  que  la  racine  de  nôtre  petite  Piftoloche 
s'etant  rcpofc'e  pendant  l'Hy  ver,  &c  ayant  eu  loifir  de  fuccer  de  la  terre, &  de  retenir 
tout  le  bon  fiic  qui  lui  écoit  necelfaire ,  fe  trouve  remplie  de  vertus.  Ci  on  la  cueille 
comme  on  le  doit  faire  au  commencement  du  Printems  ,  lors  qu'elle  eft  prefte  à 
poufTer. 

L'ayant  cueillie,  ainfi  que  je  viens  de  dire,  on  la  lavera  &  on  la  ncttoyera  de  tou- 
tes fes  fupci  fluitez  ,  ôc  l'ayant  fufpenduc  dans  un  lieu  bien  acre  hors  des  rayons  du 
Soleil,  on  l'y  fera  fechcr  ,  pour  la  difpenfer  cnfuite  parmi  les  autres  drogues. 

Touchant  le  Coftus ,  j'eftime  que  les  trois  efpeces  que  les  Auteurs  nous  ont  dé- 
crites peuvent  être  réduites  à  un^  feule  j  Et  j'approuve  Clufius  lois  qu'il  dïxypour 
mol  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  cjul  n'admettent  cjunne  efpece  de  Ci*J}e.  Et  Bontius 
Médecin  HoUandois  confirme  la  même  chofe  après  Garcids  ab  horto  ;  Car  quoique 
Diofcoridc&  plufieurs  après  lui ,  ayent  décrit  trois  elpeccs  du  Ccftus,  fçavoir 
l'Arabique,  l'Indique  ôc  le  Syriaque  ,  &  que  même  on  fe  foit  efforcé  de  donner  à 
certains  Coftus  des  figures  nouvelles ,  &  au  de  la  de  tout  ce  qu'en  a  écrit  Diofco- 
ride,  fur  lequel  on  s'^ft  fondé  j  il  eft  néanmoins  conftant  que  nous  ne  voyons  eu 
Europe  qu'une  force  de  Coftus  qui  foit  reçu  &  approuvé  généralement  de  tous,& 
qui  pollede  en  racourci  les  marques  confiderables  que  Diofcoridc  a  données  à  tou- 
tes les  trois  efpeces  ,  fi  l'on  en  excepte  en  quelque  forte  la  douceur  ,  que  la  lon- 
gueur du  tems  peut  avoir  en  partie  difTipée  j  Car  le  goût  d'une  Plante  récente  eft 
bien  différent  de  celui  de  la  même  Plante  qui  aura  été  gardée  long-tems. 

Le  Coftus  qui  nous  eft  apporté  eft  une  racine  alfcz  épaillc  ,  de  la  grollèur  d'un 
pouce,  &  mcme  quelquefois  de  deux  ,  qui  pourroit  bien  avoir  jafqu'à  un  pied  de 
long  ,  fi  elle  nous  étoit  apportée  toute  entière  i  Sa  couleur  extérieure  eft  cendrée, 
l'intérieure  eft  blanchc,tirant  fur  celle  du  Buys  j  Elle  eft  fort  odorancc,&:  a  au  com- 
raenccment  quelque  efpece  de  douceur,  quand  on  la  goiite,mais  l'amertume &U 
petite  acrimonie  l'emporte  bien-tôt  après  ,  de  même  que  le  goût  aromatique.  Le 
Coftus  eft  plutôt  léger  que  pefant  ,  à  caufe  que  fa  fubftancc  n'eft  pas  beaucoup 
compaéle.  Si  l'on  devoit  prendre  le  Coftus  pour  l'écorce  d'un  arbriffeau  appro- 
chant du  Sureau  ,  comme  quelques-uns  l'ont  voulu  ,  il  y  auroit  lieu  de  choifir  le 
Coftus  furnommé  Corticofus  à  qui  on  a  aufli  donné  le  nom  de  Cortex  f^vinte- 
ranMS  ,  qui  çft  une  ccorce  blanche  dans  toute  fa  fubftancc ,  fort  odorante  &  d'un 
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croùc  aromatique  ayant  bhgaïc  ,  mais  non  pas  la  coiilcin-  ,  ni  le  goût,  ni  l'odeur 
de  1 1  CmcUc  ovdinairc  j  Ce  Caûjus  corticofus  ne  me  femblc  pas  beaucoup  éloigné 
des  vertus  5:  des  b  5nn:s  qualitcPmi  véritable  Coftus  ,  S>c  je  erois  qu'on  pourroic 
foi-t  à  propos  l'employer  à  C.\  place. 

Peu  de  pcrfonncs  en  France  fc  peuvcttt  vanter  d'avoir  vcu  dans  les  Indes  la  vé- 
ritable Pl.mtc  du  Spica-Nard  qui  croît  en   Java  en  grande  quantité  ;  Bontius 
Médecin  Hollandois  iit  qu'il  croît  dans  les  montagnes  éloignées  d'environ  qua- 
torze lieues  de  la  Ville  de  Batavia  ,  èc  qu'on  n'ofc  pas  y  aller   depeur  des  Tigres 
&  des  voleurs  qui  y  font  fiequcns  j  ]c  puis  bien  allûicr  que  j'ay  cueilli  moi-même 
autrefois  le  Pfcudo-N ardus  lur  le  mont  Gencvrc  aux  cxtréraitez  du  Dauphiné 
prés  du  Piedmont  ,  (?c  que  j'ai  trouvé  Tes  épis  entalîcz  en  une  malfe  ronde  ,  fous 
Se  proche  la  fupeifîcie  de  la  terre  ,  ayant  de  petites  racines  fort  déliées  au  delfous» 
&  le  tout  fort  approchant  de  la  figure'du   véritable  Nard  des  Indes,  comme 
on  la  peut   voir  dans  Mathiole<5c  ailleurs  ;  Les  épis  de  ce  faux  Nard  font  plus 
s^ros  que   ceux  du  Nard  des  Indes  ,  leur  chevelure  cfl  plus   éparpillée  &  plus 
herilVée  ,  &:  d'une  couleur  plus  brune  j  ils  n'ont  prefque  point  d'odeur,  ni  de 
eoût ,  ôc  ils  ont  dans  leur  centre  une  partie  ligneufe  qui  fcrt  de  long  en  long 
de  bafc  à  la  chevelure.  Le  véritable  Nard  des  Indes  a  d'ordinaire  Tes  épis  un  peu 
moindres,  &  n'a  point  de  parties  ligneufe ,  Ça  chevelure  ett  de  couleur  jaune 
tirant  fur  le  purpurin,  elle  commence  dés  la  petite  racine  ,  Se  fe  trouvant  en- 
taflce ,  elle  forme  l'epi  qui  fc  maintient  ainfi  long-tems ,  s'il  n'efl:  brifé  ;  fon  odeur 
cft  fort  approchante  de  celle  du  Cypcrus ,  font  goût  cft  fort  aromatique  mêlé 
d'amertume  Se  d'acrimonie,  delTéchant  la  langue  Se  imprimant  à  la  fin  une  odeur 
aflez  acreable.  On  doit  rejetter  comme  inutiles  les  petites  racines  du  Spica-Nard, 
qui  font  fous  les  épis  j  On  en  doit  choifir  les  plus   beaux ,   Se  fans  leur  ôter  leur 
figure,  les  fecoiier  doucement  dans  les  doigts  pour   en  faire  tomber  la  poufîîerc. 
Se  tirer  par  le  haut  de  l'épi  fa  partie  intérieure  ,  qui  doit  être  rcjertéc  ,  comme 
étant  d'ordinaire  plus  pâle  que  tout  le  refte.  On  difpcnfera  les  épis  ainfi  mon- 
dez ;  On  pourroit  auflTi  les  incifcr  avant    que  d'entreprendre  de  les  piler  dans  le 
crand  mortier ,  fuivant  le  fcniiment  de  quelques-uns  ,  mais  on  peut  s'en  palFcr, 
puifque  fans  cela  cette  chevelure  fcbrifc&  fc  réduit  en  poudre  parmi  les  autres 
Mcdicamcns. 

Il  n'cft  pas  necefTaire  de  redonner  ici  l'Hittoire  du  Cinnamome  ;  il  Tuffit  de  dire 
qu'on  ne  peut  Se  qu'on  ne  doit  reconnoître  pour  Cinnamome  autre  chofe  que  la 
Canclle  qu'on  nous  apporte  aujourd'hui  de  l  Iflc  de  Ccylan  fituée  dans  la  partie 
méridionale  des  Indes  ;  On  la  doit  choifir  nouvelle,  d'une  couleur  vive,  tirant  du 
jaune  fur  le  purpurin,  d'une  odeur  forte  Se  agréable,  d'un  goût  aigu,  pénétrant ,  & 
fort  aromatique  ;  la  mince  cft  préférable  à  la  plus  épailfe  -,  Le  Cinnamome  étant 
bien  choifi  n'a  bcfoin  d'aucune  préparation. 

L'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  eft  fi  remplie  de  vertus,  qu'on  n'a  que  faire 
de  rechercher  des  B-iumes  naturels  (  qui  font  la  plupart  fophiftiquc*;,  )  pour  les 
employer  dans  les Tlieriaques,  ou  dans  les  autres  Compofitions  internes i  J'en 
donncrois  ici  la  préparation,  fi  fa  place  n'étoit  refervée  parmi  les  huiles  exprimécsj 
Les  Noix  Mufcades ,  quoi  qu'apportées  des  Indes ,  font  trop  connues  pour  de- 
voir être  ici   décr  tes. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ai  dit  que  la  plupart  des  Baumes  qu'on  vend  pour 
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rntiirels,  font  fophiftiqiicz  ,  puis  t|ii'ûndoit  cire  pciTuâJc  qu'on  achc-rcroit  le  véri- 
table Baume  blanc  de  juJce  à  un  prix  fort  haut,  (\  l'on  ctoit  affùrc  de  l'avoir  véri- 
table, &  fi  l'on  n'avoit  grand  fujct  de  croire  que  celui  que  nous  pouvons  avoir,  ne 
doit  paflcr  que  pour  un  Liquidambar,  ou  pour  quclqj.ic  autre  B-innie  fuppofc.Pour 
ce  qui  cft  du  Biumc  du  Pérou,  quoy  qu'il  y  en  puillc  avoir  de  véritable  ,  à  caufc 
qu'il  eft  plus  abondant  .5c  à  meilleur  marché,  il  cft  encore  bien  fujct  à  erre  contre- 
fait ,  5c  je  pourrois  donner  la  dcfcription  d'un  de  cette  nature,  qui  a  crc  pris  pour 
légitime  par  plufieuis  Apoticaires  &Droguiftes  de  Francej  qui  y  ay?nt  trouve  les 
principales  marques  que  le  vrai  doit  avoir,  (5*:  le  trouvant  à  bon  prix,en  ont  acheté 
quantité  ,  &  le  plus  fin  y  fcroit  attrape  s'il  n'en  étoit  averti  j  Mais  j'aime  mieux 
fupprimcr  cette  defcription,  que  de  donner  à  qui  que  ce  foit  l'occafion  d'en  abufer. 
Je  donufi  cet  avis  à  ceux  qui  pourroient  s'y^trompcr ,  ou  y  avoir  été  trompez,  ou 
qui  ayant  pià  avoir  ce  Baume  contrefait  à  quatre  francs  la  livre,  voudroicnt  le  pré- 
férer dans  l'ancienne  Theriaquc  à  l'huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  qui  coûte 
trois  ou  quatre  fois  autant. 

Le  Didamc  de  Crète  eft  une  Plante  qui  a  quantité  de  tiges  entalTécs  &  couvertes 
d'un  cotton  fort  blanc  &  fort  touffu  ,  de  même  que  fes  feuilles  qui  font  rondes  Se 
cpaiires,  fes  fleurs  font  purpurines  &  fort  fcmblables  à  celles  des  Violettes ,  mais 
elles  font  d'ua  violet  plus  clair,  de  paroilfent  parmi  les  feliilles  dans  les  i'ommitez 
des  tiges  j  fa  fcmence  fe  trouve  dans  le  calice  de  la  fleur, lorfque  la  même  fleur  eft 
pairée  ;  On  doit  tâcher  d'avoir  le  Diûame  récent  3c  cueilli  lors  qu'il  ctoit  en  fleur, 
h  faire  fc  peut,  fînon  fc  contenter  des  faillies  mondées 

Le  Folium  Indum  nommé  Malabathrura,  n'eft  pas  une  feuille  fans  racine.naif- 
fante  fur  les  eaux,  de  même  que  la  Lenticula  paluftiisij  comms  certains  Auteurs 
l'ont  voulu,  mais  c'eft  la  fciiilic  d'un  grand  arbre  qui  croît  au  païs  de  Cambaya,  ÔC 
en  olufieurs  autres  endroits  des  Indes  j  Les  bouts  de  ramaux  qui  fc  trouvent  fou- 
vent  attachez  aux  fciiilles  font  bien  voir  que  c'eft  un  arbre  qui  les  porte  ;  Cette 
fciiille  eft  alFez  grande  5c  approchante  de  celle  du  Citronnier  j  clic  eft  de  couleur 
vcrte-pàle,  ayant  trois  nerfs  feparez  par  intervalles  égaux  ,  qui  vont  de  long  en 
long  d'un  bout  à  l'autre  de  la  feiiille  j  elle  eft  lilfée  2c  luifante  par  dc(rus,&  un  peu 
rude  au  dclfous  ;  ion  goût  tft  aromatique,  ôc  participant  du  Nard  ,  du  Macis  ,  du 
Girofle  &  de  la  Canelle  j  Elle  diffère  beaucoup  en  odeur  ,  en  goût,  en  grandeur,  &C 
par  la  dilpofition  de  fes  nerfs  de  la  feuille  du  Laurier,  pour  laquelle  quelques-uns 
l'ont  prife  fans  aucun  fondement  j  Les  feuilles  de  Folium  Indum  bien  yertcs  Zz 
bien  entières  font  toujours  les  meilleures. 

Le  Scordium  ,  le  Calament  &  le  Polium  jaune  de  Montagne,  l'Ivette,  la  petite 
Centaurée,  le  Stœchas  Arabique  &  Millepertuis  font  trop  connus  pour  étire  ici 
iiécrits. 

Sans  m'arréter  aux  fentimens  confus  &  erroncz  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l'Amomum,  &  fans  déterminer  les  lieux  où  il  peut  croître  ,  ni  la  gran- 
«ieur  oala  figure  entortillée  de  l'aibre  qui  le  porte,  je  dis  que  le  véritable  Amo- 
mum  nous  eft  alfez  connu  ,  ôc  qu'on  nous  l'apporte  en  grappe  ,  dont  la  ten- 
gneur  eft  depuis  un  jufqu'à  trois  ou  quatre  pouces,  cette  grappe  a  comme  uii 
nerf  quifcrt  de  pied  éc  debafc  aux  gouftes  qui  font  rondes,  grollcs  comme  des 
grains  de  raifins  ,  de  couleur  blanche  cendrée  ;  hlFées  Sz  plus  entallees  que 
ne  le  font  ordinairement  les  grains  dc$  grappes  de  raifins ,  étant  comme  col- 
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Iccsccntic  leur  b.Uc  de  mcmc  que  les  grains  de  Poivic.  La  grappe  cft  en  partie 
couverte  de  fix  tVùillcs,  prcfqut-remblablcs  à  celles  du  Grenadier,  dont  trois  font 
plus  loniiucs»^:  pins  avancées  que  les  trois  autres  qui  les  cntre-divifent.  Ces 
goulfcs  (ont  remplies  de  grains  purpurins  prefque  carrez  &:  fort  approchans  en 
toutes  cliolcs  des  grains  des  Cardamomes  i  Ces  grains  joints  cnfemble  font  une 
fleure  rolidc,  ils  font  fcparcz  néanmoins  par  des  pellicules  fort  déliées,  mais  Ç\ 
reilcrrcz  les  uns  contre  les  autres,  qu'il  femblc  que  ce  petit  globe  ne  foit  compofé 
que  de  trois  parties,  quoi  qu'on  tn  pullVc  ailément  feparcr  tous  les  grains ,  en  les 
prclî^int  dans  les  doigts.  Les  goulfes  &  les  pellicules  doivent  être  rejettécs  ,  &  on 
ne  doit  employer  ici  ni  ailleurs  que  les  grains  purpurins  &  bien  nourris  ,  5i  rejct- 
«cr  ceux  qui  font  noirs  &  ridez  i  Ces  grains  ont  un  goût  acre,  piquant  ,forc  aro- 
matique ,  &:  dont  l'impreflion  demeure  long-tems  à  la  bouche. 

Te  ne  veux  pas  décrire  ici  les  diverfes  efpeces  de  Cardamome,  il  me  fuffit  de  dire 
que  le  petit  qui  cft  ici  ordonné  tft  le  plus  excellent  de  tous  i  il  eft  en  grains  prefquc 
carrez,  dans  de  petites  ^oulfes  triangulaires,  tant  foit  peu  moindres  que  les  petites 
noifcttes  j  la  couleur  de  ces  gouCfes  cft  d'un  blanc  cendré ,  fort  femblable  à  celle 
des  gouflcs  de  l'Amomum,  les  grains  font  auflTi  prefquc  de  même  couleur  &  de 
iTicme  ooîxi ,  6c  feparcz  de  même  en  trois  parties  par  des  pellicules  fort  déliées  j 
Us  doivent  être  choifis  Ôc^mondez  comme  ceux  de  l'Amomum. 

La  femcnce  du  Perfil  d*e  Macédoine  eft  d'un  vert  pâle,  petite,  longuette,  poin- 
tue, &:  un  peu  platte,  d'un  goût  acre  &  fort  aromatique,&  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble *j  On  aura  foin  de  la  bien  monder  j  &  d'en  rejcirer  la  pouûîere  &  toutes  les 

fuperfluitcz. 

La  femcnce  de  l'Ammi  eft  d'une  grofteur  entre  celle  de  l'Ache  &  celle  du  Pcrfil 
ordinaiic,  elle  eft  prefque  ronde  ,  &  relTemble  fort  aux  grains  de  fable  ,  dont  elle 
porte  le  nom  ;  on  nous  en  apporte  de  deux  efpeces  ,  donc  le  goût  eft  fort  aroma- 
tique (Se  un  peu  amer  ;  Mais  l'Ammi  qui  vient  de  Crète,  &  dont  le  goût  &  l'odeur 
participant  du  Thym  &  de  l'Origan  cft  préférable  à  l'autre.  Cette  femcnce  doit  être 
mondée  de  même  que  la  précédente. 

La  femcnce  du  Sefcli  de  Marfcille  eft  un  peu  plus  petite  que  celle  du  Fenoliil 
fauvasc,  &:  elle  approche  beaucoup  de  fa  figure,  fa  couleur  cft  verte-pâle,fon  goût 
acre  ,^aromatique  &  un  peu  amer  j  On  la  choifira  récente  &  bien  nourrie,&  on  la 

mondera  bien.  ^ 

La  Myrrhe  cft  une  Gomme. Refme,  laquelle  étant  bien  récente  eft  d'une  cou- 
leur jaune-verte  tirant  fur  le  rouge  ,  grafte  ,  odorante ,  acre  ,  mordante  &  fort 
amcrc  j  ayant  au  dedans  ,  quand  on  la  rompt ,  Azs  taches  blanchâtres  q^ui  appro- 
chent de  celles  qui  paroillent  fur  les  ongles  -,  Elle  doit  être  choifie  pure  '&c  autant 
qu'il  fc  peur,  tranfparente  i  Ce  font-là  les  véritables  marques  de  la  Mirrhe  qui 
doit  être  ici  employée  ,  &  dont  les  plus  grolfcs  larmes  doivent  être  préférées  aux 

moindres.  ,     , 

On  peut  bien  alTûrcr  que  l'arbre  qui  produit  le  Storax,  ne  manque  pas  de  don- 
ner beaucoup  de  larmes  i  Mais  je  ne  fçaurois  me  pcrfuader  que  celui  qu'on  nous 
apporte  ,  ou  qu'on  fait  femblant  ds  nous  apporter  du  Levant  en  belles  &  grofles 
larmes ,  foit  un  vcritablc  Storax  >  Le  haut  prix  auquel  on  l'a  vendu  depuis  long- 
tems,  a  augmenté  la  malice  des  affronteurs  qui  le  débitent  ,&  l'épreuve  que  j'en 
ai  faite,  m\x  tout- à-fait  otc  l'envie  de  m'y  fier  à  l'avenir.  Ce  n'cft  pas  avec  du  GaU 
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bamim  »  ni  avec  de  l'Ammouiac  qu'on  pcuc  conticfairc  ces  larmes ,  comme  quel- 
ques-uns onc  pcnfé,  puifque  l'odeur  force  &  facheufc  de  l'un  ou  de  l'autre  ne  pour- 
roic  pas  s'accommoder  à  l'odeur  douce  «Se  agréable  qu'on  a  foin  de  donner  aux  lar- 
mes qu'on  nous  vend  j  Mais  elles  font  aparcmnunc  contrefaites  avec  quelques 
larmes  blanches  de  Benjoin  , ou  avec  quelque  Gomme- Refinc  fans  odeur,  ou  du 
moins  dont  l'odeur  puide  céder  à  celle  du  Storax  qu'on  lui  imprime.  Sur  quoi 
j'ai  dû  devoir  publier  ce  que  j'ai  vérifie  ,  j'avois  du  Scor.ix  en  Lûmes,  dont  l'o- 
deur ,  le  goût  ,  la  couleur  5c  la  figure  extérieure  croient  telles  qu'on  a  accoû:umc 
de  rechercher  dans  un  Sforax  légitime,  j'entrepris  d'en  ramollir  une  larme  dans  la 
main  ,  à  deiTcin  de  l'incorporer  enfuite  avec  d'antres  drogues  de  fubftancc  apro- 
ch.mtc;  je  fus  e'tonnc  lors  que  je  reconnus  que  toute  la  bonne  odeur  du  Storax 
s'ctoit  diiïipce  dans  ma  iiiain  ,  Se  que  cette  larme  ctoit  incapable  de  commun'qucr 
rien  de  bon  à  un  Baume  aromatique  que  j'avois  entrepris  ;  Je  jugcay  alors  qu'il  fa- 
loit  avoir  recours  à  un  autre  Storax  plus  aduré,  &  ne  voulant  pas  me  fi.-r  au  Storax 
en  boules  qui  eft  ordinairement  augmente  avccduScovix  liquide  ,  ni  à  un  autre 
qu'on  vend  dans  les  boutiques  ,  lequel  eft  foit  léger  &  rempli  de  fcicure  de  bois  , 
jje  cKoiils  un  Storax  d'odeur  agréable,  bien  garni  de  grains  ou  petites  larmes  ôc 
peu  charge'  d'ordures ,  dont  je  tiray  la  Refi  le  en  la  manière  qui  fuir. 

Ayant  mis  huit  onces  de  ce  Storax  dans  un  poêlon  avec  douze  onces  de  bon  viti 
blanc ,  Se  le  poêlon  fur  un  feu  modéré  ,  je  remiiay  dojcei-ncnt  le  tout  avec  une  cf- 
patule  ,  Se  lors  que  je  reconnus  que  le  Storax  étoit  fuffilammcnt  diiTbur,  je  verfay 
promptement  S>c  chaudement  toute  la  matière  dans  un  petit  fac  de  toile  forte  5c 
lerrée,&:  l'ayant  lie  bien  ferme  au  delTus  de  la  mâticrc,je  le  mis  à  la  prelfe  entre  deux 
platines  chaudes  ,  Sc  j'en  tiray  trois  onces  deRefrie  pure  autant  belle  qu'oJoranrc, 
Se  qui  en  toutes  chofes  le  devoir  emporter  fur  tous  les  Stoiax  en  larmes  que  noui 
voyons.  Je  me  fervis  avec  grande  fatisfadion  de  cette  Refme  dans  mon  B.iume  ,  ÔC 
je  fuis  prcft  a  m'en  l'ervir  en  toutes  occafions ,  tant  pour  ks  remèdes  internes  que 
pour  les  externes.  Ceux  qui  rencontreront  du  Storax  tel  que  je  l'ay  eu  ,  pourront 
profiter  de  mon  avis  &  de  la  manière  de  le  purifier  ,  que  j'ay  bien  voulu  communi- 
quer au  pubLc. 

L'Opopanax  cft  une  Gomme  difToluble  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  fortant  par 
incifion  d'une  Plante  fcrulacce  nommée  PanacesHcracleum  ;  Elle  ddcoule  liquide 
iS^  blanche  de  la  Plante,  mais  elle  devient  peu  à  peu  compade  &  dorée  en  fa  fapcr- 
ficiejOn  doit  choifir  l'Opopanax  récent ,  en  larmes  bien  pures  ,gra(res  5c  bien 
blanches  ,  du  moins  au  dedans  ,  d'un  goût  acre  &  amer  ,  &  d'une  odeur  forte. 

Le  Sagapenum  nommé  aufTl  Scrapinum,  àcaufe  que  Ton  odeur  aproche  Je  celli 
du  Pin,  cft  une  Gomme  diirolubie  dans  les  liqueurs  aqueufes,  de  même  que  î'Opo- 
panax  ;  Il  fort  auflî  d'une  Plante  ferulacée  ,  fon  goût  eft  acre  &  un  peu  a-nrcr  ,  fou 
odeur  foi  te  &  défagreable  ,  fa  couleur  eft  blanche  au  dedans  Se  au  dehors ,  lors 
qu'il  eft  nouveau,mais  elle  devient  roufbâtre  peu  à  psu  en  fa  fuperficie  &  même  ello 
s'obfcurcit  par  fucceffionde  tems  au  dedans  Seau  dehors,  comme  les  autres  Gom- 
mes ,  &  fur  tout  les  aqueufes  j  11  en  faut  choifir  les  larmes  les  plus  putes  Se  lc< 
plus  nouvelles. 

Si  dans  l'année  1644.  que  j'eus  en  m(»n  pouvoir  un  Caftor  en  vie  ,  j'eulfc  pu  c» 
avoir  encore  d'autres  morts  ou  vivans,la  curiofitc  m'auroit  porté  à  faire  l'anatomic 
de  cet  Animal,  ôc  je  fuis  fewr  que  fi  j'eulTe  cr«:cpris  de  conaoître  à  fond  toutes  le? 

Ee 


r\%  .  PH  ARM  ACOP.FE  ROYALE, 

parties  de  Ton  corps ,  (  comme  j'ay  ctc  foigncux  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans  de  con- 
noîtrc  &  de  décrire  celles  de  la^ipcrc  ,  )  j'en  aurois  parlé  un  peu  plus  exadement 
que  je  n\ii  j  0  F.urc  dans  mon  Traité  de  la  Theriaque  ;  Et  fi  je  n'y  eulfc  peut-être 
pas  ii  bien  iculfi  ,  pour  n'avoir  pas  eu  un  fi  grand  nombre  de  Caftors  que  j'ai  eu 
de  Vipères ,  du  moins  les  véritables  tcfticulcs  ,  qui  feuls  font  deftinez  à  la  généra- 
tion, ne  m'juroicnt  pas  ccliapé,  quoi  que  fort  petits  ôc  fort    cachez;  Mais  cela  ne 
m'auroit  pas  empêche  de  croire  que  les  bouiccs  que  les  Caftors  ont  litaécs  au  mê- 
me endroit  où  nous  voyons  les  tcftitules  des  autres  Animaux  à  quatre  pieds,ne  con- 
tiennent le  véritable  Caftorcum  qui  doit  être  employé  dans  la  Theriaque  ,  ôc'dans 
tous  les  remèdes  où  le  C^iltoreum  cft  ordoniîc.   On  ne  doit  pas   aufli  s'étonner  ,  û 
reconnoiiVant  que  la  matière  principale  contenue  dans  ces  bources  écoit  le  véritable 
Caftoreum  ,  )'ai,pris  le  total  pour  de  véritables  tcfticules ,  Se  fi  j'ai  été  porté  à  le 
croire  ,  tant  par  la  htuation  de  ces  bources ,  que  par  le  nom  de  Fihri  tcfies  ,  ea 
Frarçois  ,  TtHicules  de  Blevre  ,  que  plufieurs  Auteurs  célèbres  leur  ont   donné  ; 
Veu  même  que  quand  j'aurois  découvert  les  vrays  tefticulesfervans  à  la  génération 
l'endroit  reculé  où  ils  fe  trouvent  fitucz ,  leur  petitedc  &  leur  privation  d'odeur, 
me  les  auroit  fait  ncnliger  &  rcjctter  ,  comme  ne  meritans  pas  d'êrrc  employez  en 
Médecine  ^  &:  fur  tout  après  avoir  examiné  les  bources  qui  contiennent  le  Cafto- 
rcum, &  avoir  remarqué  la  figure  ôcles  tuniques  internes  &  externes   r.ccompa- 
enécs  de  pUifieurs  fibres  &  membranes  ,  &  même  une  fubftance  fort  conforme  à 
celle  des  ttfticuks  des  autres  Animaux,  &  qui  fc  peut  pulverifer ,  gomme  on  pulve- 
rifcioit  de  vrays  tcfticules  s'ils  êtoient  fccs  ;  La  partie  ondtueufe  contenue  en  une 
petite  vi^fificulc  diftinfte  dans  la  même  tunique   principale  qui  contieilt  le   Cafto- 
rcum n'étant  pas  capable  de  nous  détourner  de  cette  penfée  ,  Se  fur  tout  s'aglifant 
d'une  cfpcce  d'Amphibie  qu'on  peut  en  quelque  façon  apeller  Monftre  ,  puis  qu'en 
la  motié  de  fon  corps  il  eft  feniblablc  à  un  Animal  terreftre  ,  Si  qu'en  l'autre   il  eil 
reconnu  Poillon.  ]e  fuis  aulTi  fort  perfuadéque  ceux  qui  vcrroient  ces  bources  C\- 
tué:s  comme  elles  le  font  au  corps  de  l'Animal  vivant ,  ou  même  hors  du  corps  S>c 
dclïlchées  comme  on  nous  les  vend,  les  prendroienr  fans  hcfiter  pour  de  vrays  tcfti- 
cules à  moins  que  d'avoir  examiné  la  chofc  avec  autant  d'exadlitude  que  Meilleurs. 
de  l'Acadcmit  Royale,  dans  l'anatomic  d'un  Caftor  qu'ils  firent  il  y  a  quelques  an- 
nées ,&  dont  ils  ont  donné  au  publ'c  une  fort  jufte  dcfcription  ;  Mvisce  ne  fera, 
pas  le  nom  de  tcfticulcs  improprement  donné  à  ces  bources  ,  qui  empêchera  qu'el- 
les ne  contiennent  le  vray  Caftorcum  ,  &  qu'il  ne  doive  être  rcça  dans  la  Theria- 
que &  par  tout  ailleurs  prcf(.rab!cmcnt  aux  vrays  tcfticules. 

Pour  ce  qui  cft  du  choix  du  Caftorcum,  Se  du  lien  où  /on  ':foit  prendre  les  Ani- 
maux qui  le  portent  .quoi  que  la  plijpirt  des  Auteurs  recommandent  fort  celui  de 
Pont ,  je  ne  donce  pas  qne  celui  des  Caftors  qu'on  prend  le  long  àc%  Rivières  de 
France  de  Suéde  ,  de  Pologne  ,  d'Allemagne  ,  Se  même  de  Canada  ,  Se  de  toutes 
les  Indes  ,ne  foit  également  bon  ;  pourvu  qu'on  en  excepte  certains  tcfticules  ap- 
platis ,  qui  ne  font  gue.e  plus  granJs  ni  plus  épais  que  les  fig^ics  feches  de  Mar- 
ie illc,  b^.  que  (Quelques-  pns  vendent  pour  le  vrai  Caftoreum,quoi  qu'ils  foicnt  tour- 
i-fait  déjouillcz  de  toutes  les  bonnes  marques  que  le  vrai  Ciftorcum  doit  avoir. 
On  ne  do't  pas  3'  (Ti  rcccvoircertaincs  bources  contrefln'tcs,de  même  grandeur  que 
ks  veritblcs  bources  dcCaftor,que  quelques  affronteurs  fçavent  remplir  d'un: 
si^large  de  GonuTics  puauics ,  de  viai  Caftgreum  en  poudre ,  ^  deccicç  liq^ueuc 
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ondncufe  qu'on  trouve  au  luiut  des  vcritabics  bourcesdu  Caftor  i  mais  on  en  jjctic 
aifcmcnt  connoîtic  la  tiomperic  ,  en  ce  qu'on  n'y  voit  pas  les  pellicules,  ni  les  fi- 
bres, dont  la  fubftancc  cUaincufe  du  vrai  Caftorcum  fc  trouve  naturellement  ciure- 
lallcc  i  que  ce  mélange  fe  ramollit  à  la  chaleur  ,  &:  qu'on  ne  peut  pas  le  rcduiie  en 
poudre  ,  comme  on  peut  faire  la  fubftance  charncufc  du  vrai  Caftorcum. 

Comme  la  Fiance  nous  produit  du  Safran  doue  de  toutes  les  bonnes  qualitez 
qu'on  peut  fouhaitcr  ,&  qu'elle  eu  fournit  même  en  quantité  à  rAllcnugne  ,  à  la 
Suéde  Se  à  la  Pologne  ,  nous  n'avons  que  faire  de  recourir  aux  pais  étrangers  pour 
en  avo'r  ,  il  faut  feulement  prendre  celui  qui  croît  dans  les  lieux  les  plus  voifinsdu 
Midi,  parce  que.  d'ordinaire  les  Plantes  aromatiques  qui  y  croillLin  font  pref:récs 
à  celles  qui  font  plus  vo;ilnes  du  Septentrion  ;  Mais  foit  que  la  beauté  ou  la  bonté 
des  Bulbes  qui  produifent  le  Safran  ,  ou  la  qualité  du  terroir,  ou  la  manière  de  cul- 
tiver la  Plante  ,  ou  de  ((.cher  le  Safran  y  puillc  contribuer.  Nous  voyons  que  le  Sa- 
fran du  Gatinois  ,  qui  cft  alfez  proche  de  Paris ,  étant  bien  choid,  ne  cède  à  aucun 
autre  ,ni  en  giolfeur  de  poil  ,  ni  en  beauté  de  couleur,  ni  en  aucune  bonne  qualité; 
En  forte  qu'on  le  peut  hardiment  employer  dans  cette  Compodtion  6c  par  tout 
ailleurs. 

La  Racine  ronde  3c  bulbeufe  ,  les  feliilles  ,  la  fleur  ôc  le  poil  qui  feul  porte  le 
nom  de  Safran,  ôc  qui  fcul  eft  employé  en  Médecine  ,  font  Ci  connus  qu'il  eft  inu- 
tile de  les  décrire;  je  dirai  feulement  qu'on  doit  couper  avec  la  pointe  des  cifcaux, 
la  partie  jaune  qui  fert  debafe  au  poil  du  Safran,  Se  larejêtter  ;  qu'on  ne  doit  em- 
ployer que  la  partie  du  poil  qui  eft  de  couleur  d'écarlatc  ,  &  que  le  Safran  le  plus 
nouveau  eft  toiîjours  le  meilleur.  ^ 

L'Epy  Celtique  nommé  des  Latins  Splca-Celtïca  ,  croît  aux  Monts  Pyrénées  & 
fur  les  Montagnes  du  Tyrol  en  Allemagne;C'eft  une  petite  plante  fort  aromatique, 
qu'on  nous  aporte  en  petites  javelles  ,  &  qui  n'a  aucune  aparcncc  d'Epy  qu'en 
fa  racine;J'eftimc  aufli  que  le  nom  de  Spica:  lui  a  été  principalement  donné,àcaufc 
que  fon  odeur  eft  pour  le  moins  autant  forte  que  celle  du  Spica-Nard.  La  vertu  de 
toute  la  Plante  eft  concentrée  dans  fa  racine  ;  C'cft  pourquoy  on  en  doit  rejetter 
les  feuilles ,  les  flcuis,  tous  les  filamens  &  toutes  les  autres  fuperfluitez  ;  Et  pour  y 
réiiffir ,  il  faut  étendre  fes  racines  dans  un  lieu  un  peu  humide  ,  afin  de  les  humec- 
ter Se  de  les  rendre  ployables&  moins  caftantes  ,  avant  qu'on  entreprenne  de  les 
mondcr;car  comme  il  fautôter  doucement  avec  la  pointe  du  canif  toutes  les  fuper- 
fluitez qui  environent  la  racine ,  elle  fe  briferoit ,  Ç\  elle  étoit  trop  fechc  ,  &;  fi  on 
n'ufoit  de  cette  précaution. 

Je  ne  dirai  pas  ici  la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour  écumer  le  Miel ,  puifqiie 
l'Extrait  de  bayes  de  Genièvre  en  doit  occuper  la  place ,  &  que  d'ailleurs  j'ai  d«ja 
parlé  de  cette  defpumation  dans  la  Theriaque  des  Anciens  ;  Je  renvoyé  la  prépa- 
ration de  l'Extrait  de  Genièvre  au  Chapitre  des  Extraits  dans  la  troifiéme  partie 
de  cette  Pharmacopée.  Je  dirai  feulement  en  faveur  de  l'Extrait  de  Genièvre ,  que 
non  feulement  il  peut  faire  la  mcme  chofeque  le  Miel  écume  pour  l'union  Se  la 
confervation  de  toutes  les  drogues  ;  mais  qu'il  augmente  beaucoup  les  vertus  de 
cette  Theriaque.  La  préparation  ,  le  mélange  des  Medicamcns ,  la  dofe  &  l'ufagc 
ae  la  Theriaque  ancienne  doivent  fcrvir  de  leglc  à  celle-ci. 

**    .  E  c     ij 
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Tkeriaque  Compofee  de  quatre  drogues, 

1^  RAdicum  Ccntianz  ,  Ariftolochiar  rotundx,  Baccarum  Lauri ,  Myrrha:  eleftar,  ana  ^  ij. 
Mcliis  opiiml  ddpum.iti  ,  &  Exciadi  baccarum  Janipcii ,  ana  %  j. 

pre^ex^i"  Hesrac'wcs de  GcnîtA»e  ,  cT Arijloloche  rondcy  de  Bayes  de  L^ur'tery 
(j;  de  U  Mirrhe  hienchoijie  ,  de  chacun  deux  onces  :  z^De  bon  M  tel  blanc 
écume  é"  de  l'extrait  de  Bayes  de  Genièvre -i  de  chacun  une  tivr^  ,  é' ^^^ 
faites  un  Elccîuaire  félon  les  règles  de  l'Art. 

Cette  Thciiaque  a  été  inventée  particulièrement  pour  les  pauvres  j  On  la  rKsm- 
fïic  Diatcireion  ,  p^iice  qu'il  n'y  a  que  quatre  drogues  qui  entrent  dans  la  Poudre 
qui  tftant  mclcc  avec  le  Miel  &  l'Extrait  du  Gcnic'vre  fiit  une  Compofitionalexi- 
icrc  fort  fouvcraine. 

La  prirpîration  de  cette  Thcriaquc  cft  tres-facilej  car  il  n'y  a  qu'à  mêler  la  Poiv 
drc  de  CCS  quatre  drogues  avec  le  Miel  bien  ccumc  &  l'Extrait  de  Genièvre^  &  fer- 
rer enfuite  la  Compcfiiion  pour  lebefoin» 

Cette  Tluriaque  n'eft  pas  à  mépriferj  Elle  eft  fort  propre  dans  les  maladies  con- 
tai'fieufcs  ,dans  les  poirons&  les  morfures  des  bêtes  venimeufcs  ,  contre  l'Apo- 
prcxie  »  les  Convul  fions  ,  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  &  même  contre 
les  vers  5  elle  fortifie  l'tftomac  &  oUvre  les  obftrudtions  de  tous  les  vifceres  ;  Oa 
en  peut  uftr  de  même  ,  &  en  pareille  dofe  que  des  autres  Theriaques. 

Mithridat  de  Damocrates, 

V  Mvrrlix  Tiogloditidis  ,  Cioci,  Agarici  ,  Ziiizibeiis  ,  Cinnamomi  ,  Nardi  Indica:, 
Thuiii  niafculi  ,  fcmmis  Thhfpeos  ,  ana  2  ij.  {?.  Slfcleos  Mallilicnfis  ,  Opoballami,  Sclia:- 
najithi ,  Stxchadis  Arabica:  ,  Cofti  ,  Galbani,  Tcrebinthina:  Chiar,  Pipcris  longi ,  Caltorei, 
fucci  HvpocilVîdis ,  Styracis  Calamitx,  Opopanacis  ,  Folii  Indi,  CaiVix  lij^neaî,  Polii  mon- 
tani  ,  Pipcuis  albi  ,  Scordii  ,  fcminis  Dauci  Cretici  ,  Opobalfami,  Trochifcorum  Cypheos  , 
Fdclii,  ana  5  j.  fi.  Nardî  Ccltica: ,  Gummi  Arabici ,  Pctrofclini  Macedomcl ,  Opii  The- 
baici ,  Cardai^omi  minoris  ,  fcminis  Fœnicuii ,  Radicis  Geiuianaî  ,  Rofarum  rubrarum  ,  Dic- 
tamni  Cretici ,  ana  5  x.  fcminis  Anifi ,  radicis  Acori  veri ,  Ari ,  Valeriana:  majoris ,  Sagape- 
oi  ana  5  vj.  Mcu  Athamantici ,  Acacia:  verac,  ventris  Scinci ,  fcminis  Hypcrici,ana  ^  v. 
Mellis  optimi  dcfpumari ,  Ife  xix.  Yinloptimi  quantùiu  fàrls» 

frénez  **  de  la  Mirrhe  Troglodite  ,  de  Safran ,  d'Agaric  ,  de  Gingembre ,  de 
jÇAnnelle ,  de  Nard  d'Inde  ,  d Encens  mâle  (^  de  la  jemence  de  Thlafpi , 
de  chacun  deux  onces  é'  demie  :  i"  De  Sejeli  de  Marfeille  ,  de  POpobalfame, 
de  Schsnanthe ,  ou  fleur  de  Jonc  odorant^  de  Stœchas  Arabique  ,  de  Cojlusy 
de  Galbanum ,  de  Therebentine  de  Chio ,  de  Poivre  long ,  de  Cafloreum: 
du  fuc  d'Hypociflts  y  de  Storax  Calamité  ^  de  l'Opopanax,  du  ïolium  In- 
durn  ,  de  la  Cafia  lignea  (  c'ejl  une  écorce  comme  U  Cannelle  )  de  Polium 
de  Montagne  ,  de  Poivre  blanc ,  de  Scordium ,  de  U  femence  de  Bmcus^ 
de  Crète  ou  Candie  -,  de  tOpobalfame  ,  des  Trochifques  de  Cyphi ,  de  BdeU 
UâJiy  de  chacun  t^e  once  &  de^t^Dt  Nord  Celtique  ^  de    Comm 
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Arabicjue ,  de  Ptrfil  de  Mucedoine ,  de  tofinm  de  la  Thehaïde ,  d/f  petit 
Cardameme ,  de  la  Ce  me  me  de  Fenouil ,  de  U  racine  de  G  e  mi  an  e  y  des  Ko  Ce  s 
rouges  y  du  Bi clame  de  Crète  ,  de  chacun  dix  gros  :  4'*  De  U  Çemcnce  d  Anisy 
de  la  racine  du  'vrai  jicorey  delà  grande  J'aleriane  ^  de  Sagapenum  de 
chacun  fix  gros  :  5*'  Bu  Meon  Athawantique  ,  du  vrai  Acacia  ,  du  ventre 
de  Stinc ,  de  la  jemence  de  Mille-pertuis ,  de  chacun  cinq  aras  :  6"  Bix- 
neuf  livres  de  bon  Miel  écume  ,  é"  du  Fiftfuffifarrtment  four  la  forme  (jr  U 
confidence  de  cette  Compofition. 

J'ay  infère  ici  la  defcriptiondu  Michiidat ,  afin  qu'on  ne  fe  plaignît  pas  de  fup- 
preffion  d'une  Compofition  fort  cclcbrc  ,  quoi  qu'il  ait  autant  &  mcme  plus  be- 
foin  de  reformation  que  l'ancienne  Theriaque  j  mais  on  n'a  pas  ju'^c  à  propos 
d'en  donner  une  defcription  reformée,  puifquc  celle  de  la  Theriacjuc  peut  fuffiie 
pour  tous  les  deux',  ou  du  viioins  fcrvir  pour  la  reformation  du  Mithridat.  Cela 
n'cnipccbcra  pas  que  les  Partifans  des  anciennes  traditions  nepuiffcnt  fc  fîuisfaire, 
'ils  aiment  l'embirras  t<.  la  difpenlarion  de  plufieurs  drogues  de  peu  de  vertu^qui 
*e  trouvent  mêlées  parmi  les  bonnes  qui  entrent  dans  cette  Compofition. 
1  llcft  àrciriarquer  que  l^Opium  entre  en  moindre  quantité  dai.:s  cette  difpcn- 
fation  que  dans  la  Tlicriaque  }  que  les  Trochifqucs  de  Vipère  &  de  Scille  n'y  font 
pasordonnezj  &  qu'il  y  a  dans  le  Mithridat  plufieurs  drogues  qui  ne  font  pas  dans 
Lx  Tiuriaquerefoimcv?  ,  ItfqucUes  je  vais  décrire  ici  fuccindcmcnr. 

L'Agaric  cft  une  cxcroillance  qui  naît  en  forme  de  Potiron  fur  le  tionc  ,  ou  fur 
les  giolïc-s  branches  de  divers  vieux  arbres.  On  en  reconnoît  deux  cfpeces  ,  fç  ivoir 
le  mâle  &  la  femelle  j  Le  mâle  cit  jaunâtre  ,  afPcz  pelLant  &  adcz  compnde  ,  il  eft 
plus  propre  pour  les  Teinturiers  que  pour  la  Médecine  j  La  femelle  cft  la  plus  re- 
chevchéejla  meilleure  fc  trouve  fur  la  Mclcze,  nommé  Larïx  ow  Larcx  parles 
Grecs  &  par  les  Latins  \  Les  Anciens  ont  vanté  l'Agaric  qui  vient  dans  une  Pro- 
vince que  l'on  a  nommée  Agarie  ,  ou  à  caufe  de  l'Agaric  ,  ou  à  caufe  du  fleuve 
Agaricus  qui  l'arrofc  i  Nous  employons  ordinairement  aujourd'hui  l'Agaric  qui 
croît  fur  les  hautes  montagnes  du  Dauphiné  ,  qui  font  les  Alpes  des  Anciens ,'  ou 
fur  les  montagnes  de  Trente,  fans  pourtant  méprifcr  celui  qui  vient  du  Levanr,ou 
d'ailleurs  ,  pourvû;qu'il  ait  les  principales  marques  qu'on  doit  rcchecher  ,  qui  font 
la  blancheur  ,  la  légèreté  ,  la  netteté,  la  grandeur,  la  friabilité  ,  l'odeur  pénétrante 
&  la  grande  amertume.  L'Agaric  cft  du  nombre  des  Mcdicamensqui  purgent  avec 
violence  5c  en  attirant  ;  C'eft  pourquoi  on  le  pourroit  fort  à  propos  retrancher  du 
Mithridat ,  de  même  que  de  la  Theriaquc,  à  caufe  que  fa  vertu  cft  opofée^à  la  cor- 
diale &  alcxitcre  de  la  plupart  des  autres  Mcdicamcns. 

Le  Gingembre  cft  allez  connu  ,  quoi  qu'il  ne  croiffe  qu'aux  Indes  &:  en  l'Amé- 
rique j  On  en  reconnoît  deux  efpeces  ,  fçavoir  le  mâle  &  la  femelle  ,  mais  on  n'en 
fait  point  de  différence  en  Médecine  ;  on  fe  contente  feulement  de  rechercher  le 
plus  récent  &  le  mieux  nourri  &:  non  celui  qui^cft  blanc  au  dedans ,  &  qui  nous  cft 
aporté  des  Indes  ,  celui  de  l'Amérique  n'eft  pas  fi  eftimé  ,  principalement  à  caufe 
de  fa  couleur  obfcure. 

L'Encens  mâle  eft  apellc  OHban  ,  il  eft  tS^zz  connu  dans  les  boutiques  j  C'eft 
Mûc  Gomme  ^ui  doit  çtre  choifie  ea  greffes  larmes  j  blanches ,  pures  &  allez  pe- 

E  c    iij 
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ÙMcs  ,d*t.uî  goût  acic  c^  amer  ,  d'une  odciu-  pcneuance  i  On  ne  fçait  pas  bien  au 
viai  pourqiîoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  mâle  ^i  ce  n'dl  pour  diftinguer  les  grolfcs 
ô:  belles  larmcb  d'avec  les  communes. 

Les  Auteurs  nous  décrivent  l'OpubalHimiim  un  fuc  ou  une  liqueur  cpaifTcjblan- 
châtrc ,  tranfparentc  ^' d'une  odeur  remblablc  à  celle  de  la  Tcrebcntine  ,  mais 
beaucoup  plus  agréable  ;  Il  doit  découler  de  l'incillon  qu'on  a  faite  pendant  Ici 
ioursiXaniculaircs  aux  branches  d'un  arbriflcau  nommé  Balfamum  ,  dont  le  boiseft 
nommé  XylobalGimum  :  Il  ne  nous  cil  aporcc  qu'en  rameaux  allez  droits,  mais 
fragiles  ôc  parfemcz  de  nœuds  inégaux  j  L'Ecorce  de  ce  bois  cft  roufsâtrc  en  de- 
hors ,  mais  verdàtre  au  dedans,  6:  le  bois  qui  cft  au  deflbus  cft  blanchâtre  6c  moUel- 
Icux.  Ce  bois  récent  étant  rompu  ,  rend  une  odeur  qui  aproche  de  celle  de  l'Opo- 
balfamum  ,  Ton  goût  cft  amer  Se  un  peu  piquant  :  L\  Plante  du  Biumc  la  plus  efti- 
méc  croît  en  Judée  &c  dans  l'Arabie  hcureufej  on  en  cultive  aufli  en  Egypte  dans 
les  jardins  du  grand  Seigneurjll  en  croît  encore  dans  le  Pérou,  mais  il  eft  moindre 
en  beauté  &  en  bonté.  On  ne  voit  guère  d'Opobalfamum  qualifié  de  Judée  ,  qui 
ne  foit  fec,d*où  vient  qu'on  ne  peut  pas  y  rcconnoître  les  marques  elTentielles  que 
les  Auteurs  ont  recommendées,  fçavoir  qu'en  en  verfant  quelque  goutte  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  lait  ,  il  fcmble  qu'il  aille  Ce  dillbudre  d'abord  dans  ces  liqueurs  > 
mais  qu'il  les  fumage  aprés,&  qu'on  pullfe  le  ramafter  tout  avec  une  paille  ou  avec 
une  aiguillcj  »?<:  qu'en  en  verfant  quelque  goutte  fur  du  drap  ,  on  puifle  l'en  Toparcr 
fans  qu'il  en  demeure  tâché.  Les  Auteurs  nous  reprcfentent  aufli  l'Opobalfamum 
nouveau  ,  fi  pénétrant,  qu'à  peine  peut-on  fuporter  la  forcie  ôc  l'acrimonie  de  fon 
odeur,  d'où  vient  que  n'envoyant  point  aujourd'hui  où  l'on  puilîè  remarquer  ces 
qualité z  ,  on  a  grand  fujet  de  douter  fi  l'on  nous  en  apoite  de  véritable  ,  &  de  re- 
gretter qu'une  liqueur  tant  exaltée  nous  foit  Ci  peu  connue  j  C'eft  ce  qui  me  confir- 
me dans  la  pcnlcc  que  )*ai  toujours  eue  qu'il  vaut  mieux  employer  l'huile  expri- 
mée de  Noix  Mufcade  dans  les  Theriaques,dans  le  Mithridat  &  ailleurs  où  l'Opo- 
balfamum cft  ordonné  ,  que  d'y  recevoir  ce  qu'on  veut  faire  palfcr  pour  lui  j  Et 
cela  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  l'huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  eft  un  fuc 
d'une  nature  entre  la  refineufc  ôc  l'oleagineufe  ,  Se  exprimé  d'un  fruit  fort  aroma- 
tique &  rempli  de  vertus  i  &  que  fon  goût ,  (on  odeur  ôc  Ca.  penetracion  le  rendent 
fort  digne  d'occuper  une  C\  bonne  place. 

Le  nom  de  Schœnanthe  fignifie  fleur  de  jonc,  qui  cft  la  meilleure  partie  de  cette 
Plante  ;  Car  quoi  que  le  goût  &  l'odeur  du  jonc  témoignent  bien  qu'il  n'eft  pas 
dépcuivû  de  vertus  ,  il  faut  avolicr  que  la  fleur  a  quelque  chofe  de  plus  confide- 
rablc  pour  la  beauté  ,  le  goût  ôc  la  bonne  odeur  ,  étant  entre  toutes  les  fleurs  celle 
qui  conferve  plus  long-rems  toutes  fes  bonnes  qualitez  ,  nonobftant  fa  pctitclfc, 
&  fa  ténuité  ;  enforte  qu'ayant  été  gardée  plufieurs  années,  elle  remplit  encore 
les  narines  de  fon  odeur  forte  ,  ÔC  la  bouche  de  fon  goût  acre  ôc  aromatique.  Le 
Juncus  odoratus  qui  porte  cette  fleur  croît  en  Nabatée  Province  d'Arabie,  où  il 
cft  Cl  abondant  qu'on  le  fait  lervir  de  litière  aux  Chameaux  ôc  aux  autres  Animaux 
domcftiquts;  La  hauteur  de  ce  Jonc  cft  environ  d'un  pied  ,  fa  racine  eft  petite,  me- 
nue (5c  pleine  de  nœuds  ;  La  plante  cft  touffue  ôc  compoféc  de  plufieurs  rangs  cn- 
tnlkz  ,  de  couleur  vcrtc-pâle  ,entrc-mclez  de  quelques  feuilles  longues  fort  étroi- 
tes &  pointues  comme  les  joncs,  près  de  la  pointe  defquels  Te  trouve  ces  petites 
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fleurs  >  qui  font  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  oc  arr-uigccs  nnr  dou- 
ble rang. 

On  ne  doit  pu  difpcnfcrlcs  fleurs  de  Schocnnnthc  fans  avoir  etc  bien  mDnJtc<;- 
&:  pour  ôrer  la  Jifficultc  qu'on  pouroir  avoir  à  les  monder  ,  je  veux  bien  faire  pnrc 
de  1,1  méthode  que  j'obfervc  pour  cet  effet.  Apres  avoir  fait  pa.'fcr  par  un  rimis 
avofTier  la  pouifieie  qui  fc  trouve  ordinairement  mclcfe  parmi  les  flcurs.on  les  éten- 
dra fur  une  feuille  de  papier  ,  Se  on  y  apliquera  un  morceau  de  drap  gtoflicr  neuf 
bien  fourni  de  poil ,  de  la  longueur  &C  largeur  à  peu  près  de  la  main  ;  On  relè- 
vera en  mcmc  tcms  le  morceau  de  drap  ,  &  on  y  verra  pluficurs  fleurs  attache'cs  , 
qu'on  raclera  douceraenc  avec  un  couteau  &  qu'on  gardera  à  partj On  continuera 
d'étendre  les  fleurs,  d'apliquer  le  morceau  de  drap  ,  ^  de  fcparer  les  fleurs  mon- 
dées ,  lufqu'à  ce  qu'on  en  ait  autant  que    l'Auteur  en  ordonne. 

LeGilbanumelt  une  Gomme  diflbluble  dans  les  liqueurs  aqucufes,  comme 
l'Opopanax  &  le  Sagxpenum  ;  il  découle  auflî  de  même  par  j'incifion  d'une  plante 
fcrulaiee dont  il  porte  le  nom  i On  doit  en  choifir  les  plus  grolfcs  larmes,  qui 
loicnc  pures ,  blanches ,  gralfcs  ,  d'un  goût  acre  &  amer  ,  &  d'une  odeur  forte  6c 
délagreable. 

Parmi  tourcs  les  Tercbentines  qui  découlent  de  divers  arbres ,  &:  que  nous  re- 
connoilTcns  pour  les  Refincs  li.juides  ,  celle  qui  découle  du  Tercbinte  ciï  eftimce 
la  meilleure  ;  Elle  doirêtre  traniparente,  de  couleur  blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le 
vert,  d'une  odeur  médiocrement  forte  ,  fans  être  dé( agréable.  La  meilleure  Tcre- 
bcntinenous  crt  aportce  de  l'ifle  deChio  i  Elle  eft  ordloaircmcnt  moins  liquide 
que  les  autres  tant  de  Venize  que  d'ailleurs. 

La  figure  du  Poivre  long  apioche  beaucoup  de  celle  des  chatons  de  Coudrier  j 
Sa  longueur  cft  à  peu  prés  lemblable  à  celle  des  dattes,  &  (.i  grolîair  à  celle  de  leur 
noyau  j  Le  Poivre  long  eftcompofé  de  petits  grains  contigus ,  merveilleufemenc 
bien  arrangez  ,  paroilïant  extérieurement  de  la  grodeur  de  de  la  couleur  de  la  grai- 
ne de  Jufquiame  j  &  quoi  que  ces  grains  fembknt  allez  djftindbs  ,  &  qu'il  ne  foie 
pas  biendifticile  de  les  feparer  les  uns  des  autres ,  ils  ne  font  néanmoins  qu^'un  mê- 
me corps,  &  chacun  d'eux  a  fa  pointe  adhérante  au  centre  qui  eft  un  petit  nerf  qui 
fert  non  kulement  de  bafe  à  tous  ,  mais  encore  de  queue  au  Poivre  long  ,  par  la- 
quelle il  cft  attaché  à  la  plante  qui  le  porte  j  cette  Plante  eft  rampante  ôc  a  Ces 
feuilles  allez  icmblables  àcclîes  du  Poivre  noir,  mais  plus  vûrtcs  de  plus  tendres , 
&  ayant  leur  queuëteaucoup  plus  courte.  Le  goût  du  Poivre  long  eft  prefque 
femblable  à  celui  du  Poivre  noir  ,  mais  il  eft  plus  modéré  dans  fa  chaleur  &  dany 
fa  ficcité  ;  Il  doit  être  récent  &  bien  nourri  ,  &  la  queue  en  doit  être  rejetcée. 

Le  fuc  d'Hypociftis cft  tiré  d'un  rejetton  naiffant  comme  un  Ponron  au. pied 
^'unecfpecedc  Ciftus  ,  &  aprochant  de  la  figure  de  l'Orobanche  j  Ce  rejetton 
cft  de  couleur  jaunâtre  &  n  êlce  d'interftices  obfcurs  qui  reprefcntent  comme  les 
nœuds  de  la  racine  de  Nenufar.  Ces  rejcttons  font  quelquefois  de  la  grolfcur  d'un 
pouce  ,  quelquefois  de  deux  &  même  de  trois  ,&  de  la  longueur  d'un  dolat  &: 
quelquefois  de  toute  la  mainj  Ils  s'élèvent  en  figure  ronde  &  longue,  mais  an  peu 
plus  groffecn  haut  qu'en  bas  ,  ôc  reprefcntent  une  fleur  de  Grenade  à  k'ur  fom- 
mitc  ;  Us  nailTcnt  vers  le  mois  de  Mai  ;  Us  font  tendres  &  fuccukns  Se  rendent  un 
fuc  noir  &  fort  acide  >  qu'on  dépure  bien  ^  ôi  qu'on  fait  cuire  à  petit  feu  dans  uu 
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vaiilcau  tic  terre  b^n  vcini  juU\a'à  la  conlillcncc  d'un  Extrait  un  peu  foUde,  qu'on 
apcllcûcd'Hypociftis. 

L'Ai-brc  qui  porte  la  Caflia  lignca  cft  prefque  fcmblable  à  celui  qui  porte  laCa- 
nellc  ils  cruillcnc  même  l'un  parmi  l'autre  dans  l'illc  de  Ccylan  ;  Leurs  ccorces, 
quoi  que  produites  par  de  differcns  arbres ,  font  cueillies  6c  lechccs  de  même  ma- 
nière ,  elles  font  é'^alcmcnt  d'un  goùc  piquant  &:  fort  agréable  aufll  bien  que  leur 
odeur  ;  leur  couleur  ,  leur  figure  ôc  leur  cpaillcur  ne  différent  prefque  en  rien, mais 
la  Caflia  lignca  cft  d'une  fubftance  graffcjmucilagincufe  iSc  tcllci  qu'en  la  mâchant 
clic  fe  dilVout  toute  dans  la  bouche  ,  Tins  y  lailFcr  aucune  partie  ligncufe  ;  au  lieu 
que  la  partie  lif^neufc  de  la,Canclle  rcfte  toujours  dans  la  bouche ,  quoi  qu'on  l'ait 

bien  mâche. 

Le  Poivre  noir  croît  en  Java  ,  en  Sumatra  &  en  Malaca  :  Il  y  en  a  deux  efpcces, 
fçavoir  le  mâle  qui  a  de  grandes  feuilles ,  &:la  femelle  qui  les  a  petites,  pointues  ôc 
faites  en  forme  de  cœur  i  Elles  font  vertes  en  dehors  &:  jaunâtres  en  dedans  ,  & 
ont  une  allez  longue  queue.  La  Plante  de  l'un  Se  de  l'autre  Poivre  eft  farmcnteLifc, 
ployablc  &  pleine  de  nœuds  ;  On  feme  les  Poivres  auprès  de  quelques  arbres  ,  ou 
de  quelques  e'chalas  pour  leur  fervir  de  foûtien  j  Les  grains  des  deux  efpeccs  de 
Poivre  viennent  en  grapcs  &  font  fort  femblables ,  ils  n'ont  prefque  point  de 
queue  ,  &  font  coinmc  fichez  &  entalVcz  pluCicurs  enfemble  contre  un  long  nerf 
en  ficon  de  railln.  Ces  grains  font  verts  au  commencement ,  mais  ils  noirciflcnc 
en  mûriilanc. 

Ceux  qui  ont  crû  qu'on  cucilloit  le  Poivre  blanc  avant  fa  maturité  ,  ou  que  la 
plante  qui  le  porte  ,  étoit  différente  de  celle  du  noir,  fe  font  bien  trompez,  puis 
que  c'cft  une  chofe  affûrce  que  du  Poivre  noir  on  fait  le  blanc,  en  arrofant  &c  hu- 
metlant  le  noir  de  l'eau  de  la  mer  ,  l'expofant  après  aux  rayons  du  Soleil  ,  &  re- 
cttant  l'écorcc  qui  abandonne  par  ce  moyen  le  grain,  lequel  fe  trouve  blanc,lQrf- 
quc  l'écorcc  noire  a  été  ôtée. 

La  femeuce  du  Daucus  de  Crète  eft  préférée  aux  autresjElle  cft  de  la  longueur 
de  celle  du  Cumin  ,mais  elle  eft  moins  groffc  ,  fa  couleur  cft  blanchâtre  ,  &  fa 
fupcrficie  velue  »  fon  odeur  eft  fort  agréable,  &  fongoût  fortaromatique,un  peii 
piquant  &:  accompagné  de  chaleur. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Polium  fur  les  montagnes,  l'un  qui  a  Tes  fleurs  Si  prefque 
tout  ledeffus  de  fcs  fcuillesôc  de  fcs  tiges  de  couleur  dorée,&:  l'autre  qui  lésa 
blar.chàtres  ;  La  Plante  de  l'un  &  de  l'autre  eft  couverte  d'un  cotton  affez  touffu  , 
&  fur  tout  le  jaune  dont  aufll  l'odeur  &  le  goût  font  Ci  aromatiques  ,  qu'ils  impri- 
mcnt'en  mcmetems  au  nez  &  à  la  bouche  comme  un  mélange  de  plufieurs  Aro- 
mats.  Le  Polium  jaune  doit  ctrc  préfère  à  l'autrci  11  croît  fur  les  hautes  montagnes 
dans  des  lieux  pierreux  de  arides  qui  font  ordinairement  plus  expofez  au  MidijOn 
en  trouve  auffi  quelquefois  au  bas  des  montagnes  &  long  des  torrcns  j  ou  les  ra- 
vines des  eaux  l'ont  tranfplanré. 

Les  Auteur?  ont  vanté  le  Scordium  de  Crète  ,  mais  il  n'cft  pas  Mcceiraire  que 
nous  le  cherchions  fi  loin  ,  puis  que  la  France  nous  en  produit  de  fort  bon.,  qui 
cft  trop  connu  pour  mériter  une  dcfcription  particulière. 

Le  véritable  Carpobalfamum  eft  extrêmement  rare,  ou  pour  mieux  dire,onn'cii' 
rrpuvc  point  aujourd'hui  ,  qui  air  les  véritables  marques  que  les  Auteurs  lui  ont 
données  ;  car  ils  veulent  qu'il  foit  attache  à  la  Plante  par  un  petit  calice,  qu'il  foit 
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alTcz  gros,  pcfant,  piguanr  ^  acre  au  goûc  ,  &c  couveit  d'une  petite  mcmbran.-ilc 
couleur  fauve,rirant  lut  le  rouge,  qu'il  ait  au  dedans  des  membranes  plus  cpaillcs 
que  n'cft  l'extérieure  ,&  qu'il  contienne  une  fcvncncc  pleine  d'un  îiic  j  unie  & 
mielleux  ,  avec  une  odeur  agréable  &:  approchante  de  celle  de  l.'Opub.ilQmum. 
Mais  on  ne  remarque  pas  dans  les  grains  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  bou- 
tiques i'ous  le  nom  dcCarpobalfamum  ,  qu'ils  aycut  eu  un  calice  pour  les  porter, 
mais  une  petite  qcicuc  qui  leur  a  fervi  de  loutien  j  ces  grains  au  contraire  font 
affcz  petits  ôc  légers  ,  leur  goût  peu  piquant ,  &  encore  moins  acre  i  &:  l'on  ne 
trouve  point  qu'ils  contiennent  de  fcmence  ni  aucun  fuc  jaune  ôc  mielleux  ,  ni 
qu'ils  aycnt  aucune  odeur  confidcrable  j  II  cft  vrai  que  la  vicillellè  pourroit  avoir 
artoibli  quelques-unes  de  ces  marques,  mais  non  pas  les  anéantir  prefque  toutes  j 
Ce  qui  nous  fait  douter  qu'ils  (oient  légitimes  ,  dc  qui  nous  oblige  avec  la  plupart 
de  nos  Auteurs  de  leur  f  ubftituer  les  Cubebes. 

Ces  Cubebes  approchent  beaucoup  de  la  couleur  ,  de  la  gioffeur  &  de  la  figure 
du  Foivrc  noir,  excepté  qu'elles  on:  une  petite  queue  fort  apparente  qui  les  tient 
attachées  à  un  nerf  en  foi  me  de  grappe  de  raifin;  Ces  petites  bayes  ont  un  goût 
mordicanr,  un  peu  amer  (5,:  fort  aromatique,  elles  crollTent  en  abondance  dans  l'Ifle 
de  Java  ,  où  elles  naillent  d'un  petit  arbrilleau  qui  s'appuye  fur  les  a>bres  voifins, 
comme  le  Lierre,  QLiclques  Auteurs  ont  dit  avec  peu  de  fondement  que  les  habi- 
tans  du  pais  les  faifoieni  bi-iiUir  avant  que  de  les  tranfporterjde  peur  qu'on  ne  les 
Temât  dans  d'autres  endroits,  mais  le  peu  d:  débit  qu'on  en  fait,&  le  prix  modique 
auquel  on  les  donne  ,  détruilcnt  tout-à-f;\it  cette  penféc. 

Les  Cubebes  font  foi  t  bonnes  pour  cchiufFer  ôc  fortifier  l'eftomac,  pour  débou- 
cher les  obftrudtions  de  la  ratte,  pour  corriger  l'inteaipcric  froide  de  la  matrice, 
&  pour  donner  de  la  vigueur  pour  l'adc  Vénérien, 

.^  Je  renvoyé  au  Chap.tre  des  Trochifques  ce  que  j-'ai  à  due  de  ceux  de  Cypheos* 
Le  Bdelliam  vient  dans  la  Bie'lriane;^  il  eft  piodu.c  par  un  arbre  noir  de  la  gran- 
deur de  l'Olivier  ,  &  dont  les  feiiillcs  (ont  iembl.ibles  à  celles  du  Chcfne  ;  LeB^-lel- 
lium  e(l  une  Gomme  à  laquelle  les  Auteurs  ont  donne  pour  marque?,  d'être  claire 
&  jaune  cotfime  la  Cire  ,  ou  comme  la  colle  de  Taurt2au  ,  d'crre  amerc  au  goût  & 
graife  ,  &  d'avoir  i'odeur  de  VOfiffle  odorante  ,  lors  qu'elle  cft  brûlée. 

Je  ne  décris  point  la  Gomme  Arabique,  ni  le  Fenoiiil,  ni  l'Anis  ,  parce  qu'ils 
ibnt  trop  connus 

L'Acorus  Verus  nous  cft  apporté  de  la  Lithuanic ,  ou  de  la  Tartarie  j  c'eft  une 
racine  qui  rempe  prefque  à  fleur  de  terre, &  qui  cherche  fa  nourriture  par  des  fila- 
mens  qui  en  dépendent  i  elle  cft  fort  nou^-dt,  de  la  grolfeur  du  doigt,  de  couleur 
blanche  tirant  iur  la  couleur  de  chair  ,  d'une  fubftjnce  rare  &  légère  ,  d'un  ctoûc 
mordicant^  un  peu  ame-r,  &  (i'une  odeur  forte,  ma's  aflèz  agréable;  On  nous 
l'apporte  tout  mondé,  il  faut  le  contenter  de  le  choifir  bien  récent  &  bien  nourri. 
L'Aron  ,  nommé  au  (Ti  T  nus  ou  pied  de  Veau  ,  eft  ion  commun  ,  on  en  doit 
cueillir  la  racine  au  comir  ncement  du  Prjnrems  ,  des  qu'elle  commence  à  bour- 
geonner, enfuite  il  faut  \z  bien  laver,  la  nettoyer  de  toutes  fuperfiuitez,  la  couper 
en  rouelles  ,  les  enfiler  ,  :y.  les  faire  Gcher  à  l'cnnbre. 

L'Acacia  vera  cft  le  f.v.  cpailTi  du  fruit  d'un  grand  arbre  épineux  qui  croît  en 
E;;yptc  ,{a  fleur  cft  blan.  he,  (on  fruit  eft  contenu  dans  des  goafres ,  &  cft  fembla- 
cic  aux  Lupins  i  Ce  fuc  cft  haut  en  couleur  »  d'un  rouge  aiTcz  beau  «Se  6.'uïï^  fub* 
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ftance  compadlc.mais  oiip:-ut  Iccallcr  en  fiappanc  dclliis,  ioisc]ii'il  cft  bien  dellè- 
chc.  On  nous  l'apporte  en  boules  dans  des  vcûîes  alfcz  minces  j  II  doit  être  net& 
liiifant  au  dedans  lorfqu'il  ell  calïé,  ion  goûc  doit  êcic  lbptic]ae  ,  &  tant  foit  peu 
piquant  ,  mais  allez  agicr.blc. 

Les  Seines  ou  Seines  marins  font  de  petits  Animaux  afTcz  fcmblablts  aux  Lczars, 
ou  ,  Cl  l'on  veut,  à  de  petits  Crocodiles  i  Us  vivent  en  partie  dans  lVaLi,&  en  par- 
tie liir  la  terre  j  l's  marchent  liir  quatre  jambes  fort  courtes  &:  fort  menues  ;  leur 
mufcau  cft  plus  pointu  que  ceux  des  Lczars,  &  Iciii-  queue  cft  aufli  plus  menue  ôc 
plus  courte  i  ils  l'ont  couverts  de  petites  écailles  merveillcufement  bien  arrangées, 
de  couleur  argentine,  brunie  en  divers  endroits  de  couleur  dorée  ,  Se  principale- 
ment fur  leur  dos.  Ces  Animaux  ne  deviennent  jamais  grands  comme  font  les 
Crocodiles,  quoy  qu'on  leur  en  ait  donné  le  nom  ;  Us  na;l]cnt  en  Egypte  vers  la 
vncr  rouge  ,  tn  Libie  de  même  aux  Indes.  On  choifit  pour  le  Mithridat  l'endroit 
du  corps  dus  Stincs  ,  où  doivent  être  les  reins  &  le  ventre  ,  &  on  lailFc  les  autres 
parties ,  quoi  qu'elles  ne  foicnt  pas  dépourvues  de  vertus,  j'ai  pralé  ailleurs  des 
autres,  Mcdkamcnsdu  Mithridat. 

Pour  ce  qui  eft  du  mélange  de  cette  Compofition  ,  on  pourra  faivrc  celui 
que  l'ai  donné  pour  la  Theriaque  des  Anciens. 

Les  vertus  du  Mithridat  font  fort  approchantes  de  celles  de  la  même  Theriaque,. 
quoi  qu'elles  foient  un  peu  inférieures  en  toutes  chofes  ,  prrticuliercmcnr  contre 
la  morfurc  Ans  Scrpcns,  (  à  quoi  la  chair  de  Vipères  eft  principakmcnt  nccc'lairej 
&  pour  appaifer  les  douleurs  &  donner  du  repos,  à  caufe  que  l'Opium  n'y  eft  pas. 
en  ftf^rande  quantité  que  dans  la  Theriaque, 

ConfcHion  ctAksrmes  royale, 

7/  Succi  Pomorum  redolentium  ,  Aqua:  Rofarum  fr.igrantiflimr  ,  ana  fb  j  (?  >  Sciici  crudr 
mundati  &  minutim  incifi  tb  )•  Sacchaii  optimi  }b  ij.  Succi  Kcimefini  rcc:ntis  fpifîloiis  tb  1  fi) 
MarTariiarum  Oiientalium  pra:parataruin  ,  Santali  Citiini  ,  &  Cinnamomi  aciiti/Iimi ,  ana  5.  j. 
AmKz  çrifca:  cum  Olci  Cinnamomi  Stillati  gutr.  iij.  pulveiata:  5  6 ,  Lapidis  Lazuli  U/li,  loti,. 
fi.  lev^Vi  X  ii.Folioium  auii  5  j-  Mofchi  Oiicntalis  3  (^' 

prenez,  r  du  [tu  de  Tommes  odorantes  dr  de  bonne  emi  de  Rofes  ,  de  chacun, 
une  livre  &  demie  :  i°  Vne  livre  defoye  crue  mondée  &  inctfée  bien  menu  \ 
faites  infufer  le  tout  dans  un  matras  bien  bouché  au  Bain-Marie  tiede^ 
fendant  vingt-quatre  heures,  au  bout  defquelles  vous  ferez,  l'exprefion  de 
la  foye  au  preffoir  j  &  ayant  clarifié  la  liqueur  éprainte  avec  deux 
livres  de  fucre  fin ,  vous  la  ferez  cuire  en  conjiflence  d'EleBuaire  folide^ 
rotant  alors  du  feu  potir  y  difjoudre  une  livre  &  demie  de  fuc  de  Kerrrtes 
récent  &  bien  épaifi,  ér  y  mêler  un  peu  après  des  perles  d'Orient  préparées, 
de  Santal  Citrm  é  de  très-bonne  Cannelle  ,  de  chacun  une  once  •  De 
C Ambre  gris  pulvenfé  avec  trois  gouttes  d'huile  de  Canelle  dijhllée ,  la 
quantité  de  demie  once  :  deux  gros  de  Pierre  d'J^ur  brûlée ,  lavée  &  alco- 
lifée  fur  le  porpfnre  :  un  gros  de  feuilles  d'Or  ,  à'  demi  gros  de  Mufc 
d'Orient  :  pour  une  confection  régulière. 
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Pliificins  AatCLirs  fort  cekbrcs  onc  accribuc  de  grandes  vertus  ï  la  foyc  crue  ; 
Mais  quand  Ion  ulage  feroic  inconnu  dans  la  Médecine,  mon  rcntimcnc  tll:  qu'elle 
cft  trop  odorante,  qu'elle  a  trop  de  beauté  ,  qu'elle  fournit  trop  de  comaioditci: 
à  la  vie  civile  ,  ôc  qu'il  y  a  trop  de  merveilles  dans  la  nallfancc  ,  dans  le  progrez, 
dans  l'ouvrage  &  dans  les  mçtamorpholcs  du  ver  qui  la  produit  ,  pour  devoir  erre 
méprilee.  D'ailleurs  toutes  les  parties  des  Animaux  &  même  tous  leurs  cxcreir.ens 
broutes  leurs  productions  étant  chargez  de  lels  volatiles  ;  je  fuis  perfuadc  que 
leuis  vcitus  font  extraordinaires  ,  puilque  je  ne  crains  pas  de  nommer  les  fels ,  le 
bras  droit  de  toute  la  Mcdecinc.  Sur  ce  fondement  ,  &  fur  l'ufage  continuel  que 
plufieurs  grandi  Perfonnagcs  ont  fait  de  la  Soyc  crue  dans  les  remèdes  d>-puis  plu- 
fîeurs  frccles ,  je  dis  que  c'tft  avec  grande  raifon  qu'on  l'a  mife  parmi  les  autres 
Mcdicamens  x]ai  entrent  dans  cette  ConfecHrion. 

On  appelle  Soye  crue  celle  qui  n'a  fouffcrt  aucune  cuire  ,  qui  efl:  encore  en 
Coucon  ,  &  dont  le  ver  a  été  tiré  en  incifant  le  même  Coucon  ,  quatre  ou  cinq 
jours  après  que  ce  petit  chef-d'œuvre  a  été  parfait  j  Car  en  ce  tems-là  c<ctte  Soyc 
le  trouve  fort  pure  ,  pourvu  qu'on  en  ait  ôté  l'enveloppe  extérieure,  &  la  tunique 
la  plus  intime  du  Coucon  que  touche  le  vcr,&  qui  doit  être  rcjettée  de  même  que 
la  tunique  exterrei-rc.  Cette  Soye  ainfi  choifie  ne  manquera  pas^'de  fournir  les  ver- 
tus à  la  Confection  ,  Se  par  tout  ailleurs  où  elle  fera  employée. 

Pour  préparer  méthodiquement  cette  Confcdlion  ,  on  pulverifera  à  part  fort 
fubtilemtnt  le  Santal  Citrin  &  laCanelle  ;On  préparera  les  Perles  fur  le  Porpiiy- 
re.  On  fera  rougir  &  on  éteindra  par  trois  fois  la  Pierre  d'Azur  dans  de  l'cait 
Rofe,  dans  laquelle  on  la  lailfera  tremper  vmgt- quatre  heures,  puis  on  la  préparera 
fur  le  Porphyre  de  même  que  les  Perles  ;  On  pulverifera  cnfcmbli-'  l'Ambre-gris 
&  le  Mufc  ,  en  y  mêlant  trois  gouttes  d'huile  diftilée  de  Canelle  ,  qui  aideront  à 
les  pulverifcr,  &  qui  empccheronc  même  qu'ils  n'adhèrent  au  mortier  j  &  lors 
qu'ils  feront  pulverilez,  on  les  mêlera  avec  les  autres  poudres  ;  Cependant  après 
avoir  tcjîtté  toutes  les  luperfluitez  internes  des  Coucous  ,  Se  après  avoir  fendu  ôc 
divifc  toutes  leurs  tuniques,  qui  fc  trouvent  les  unes  dans  les' autres  ,  on  les  in- 
cifera  bien  menu,  &  les  ayant  mifes  dans  un  matras,  on  verfera  dcllus  le  fuc  de 
Pommes  bien  dépuré  ,  ôc  l'eau  Rofe  ordonnée  ,  &  ayant  bien  bouché  le  matras, 
on  le  tiendra  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  ticdc  ;  puis  ayant 
coulé  &  exprimé  fortement  les  Coucons  ,  on  diflbudra  dans  cette  liqueur  deux 
livres  de  beau  fucrc  ,  6c  on  les  fera  cuire  enfemblc  dans  une  terrine  vernie  fur  un 
feu  modéré  jufqu'à  la  confidence  d'un  Elcâruaire  folîde  ,&  ayant  ôré  la  terrine 
du  feu  ,  on  y  délayera  une  livre  de  fuc  exprime  de  grains  de  Kermès  récens  &:  par- 
faitement meurs  ;  Après  quoi  on  y  ajoutera  peu  à  peu  les  Poudres  ,  &  à  la  fin 
l'Or  en  fcliilles ,  Se  ayant  ferre  la  Confcdtion  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché, 
on  la  gardera  pour  le  beloin. 

On  pourroit  bien  faire  liquéfier  l'Ambre-^ris  dans  une  portion  du  Sirop  chaud 
avec  lequel  il  s'incorporeroit,mais  cela  ne  fc  feroit  pas  fans  quelque  d:flîpation  de 
la  bonne  odeur,  &:  même  de  la  vertu  de  l'Ambre-gris ,  outre  que  11  beauté  de  la 
couleur  de  la  Confcdion  en  pourroit  être  terme-,  fur  quoi  je  dis  que  la  meilleure 
préparation  de  l'Ambre-gris  en  cette  occafion  ,  cft  celle  de  le  metne  en  pondre. 
On  trouvera  dans  cette  defcription  une  augmentation  du  poicfs  des  Perles  du 
Santal  Citrin,  de  la  Canelle  ic  de  l'Ambre-gris,  au  de  là  de  ce  qui  fc  trouve  lians 
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1.1  pliipnrc  des  autres  Jcrciipcions  j  M.xis  outre  que  ces  drogues  ne  doivent  pas  être 
^.îircriiccs  dans  une  Coaipolîtion  (1  ctlimcc  ,  l'augmentation  de  la  quantité  de  la 
Poudre  fcrt  beaucoup  à  rendre  la  conHftencc  de  la  Confedion  meilleure  qu'elle 
n'a  accoikumc. 

Pour  ce  qui  cft  des  fcliillcs  d'Or  ,  j'culTc  flicilemcnt  embrallc  le  fcntiment  de 
ceux  qui  croycnt  qu'elles  nefciuroicnt  fournir  aucune  vertu  confidcrable  à  cette 
Conftdlion  ,  non  plus  qu'aux  autres  Comportions  dans  Icfquelles  on  les  mclc, 
puiiquc  l'Or  ne  peut  communiquer  fa  vertu  fans  avoir  été  digéré  dans  leftomac,& 
lans  y  avoir  changé  de  nature  i  cependant  j'aurois  penfé  que  cet  Or  en  feUillc  dou- 
noi*  plus  d'ornement  que  de  v^ertu  à  cette  Confedion  &  aux  autres  remèdes  où  il 
cft  employé  ,  C\  l'Hiftoiie  qui  fuit,  ne  m'eût  porté  à  changer  en  cela  de  fcntiment, 

MonfiGur  Pierre  Couder  Maître  Apotiquairc  de  Milhau  cnRouvergue,  homT.e 
de  probité  ,  fort  habile  dans  Hi  profeflion  ,  &  mon  bon  ami  ,  m"a  alfùré  qu'il  y  a 
pluiicurs  années  qu'il  cûtoccafion  de  traiter  une  Dame  de  qualitéjâge'e  de  foixance 
ans  ,  dont  le  vifagc  étoit  cxtraordinaircraent  couvert  de  rougeurs  ôc  de  puftules  j 
ôc  dont  l'haleine  étoit  fort  puante  j  &  que  par  le  refultat  du  Confcil  de  plufieurs 
fameux  Médecins  ,.il  lui  donna  pour  viande  ordinaire  des  Poulets  qu'on  enfer- 
moit  dans  une  chambre  dés  qu  ils  avoient  huit  jours,  &  qu'on  nourruloit  d'une 
pâte  compoféc  de  Vipères  qu'on  faifoit  bouillir  en  peu  d'eau  avec  du  grain  dans  un 
pot  de  terre  verni  &  couvert,  continuant  de  donner  la  même  nourriture  aux  Pou- 
lets, jufqu'à  ce  qu'ils  fulfcnt  bons  à  manger  ;  que  la  Dame  ayant  vécu  pendant  fix 
mois  de  ces  Poulets ,  il  la  nourrit  après  pendant  fix  autres  mois  de  Chapons ,  qui 
(  outre  la  mjme  pâte  de  Vipères  bouillies  avec  du  grain, dî)nt  ils  avoient  vécu  de- 
puis qu'il  n'avoient  que  huit  jours  )  avoient  été  nourris  de  Feiiillcsd'or  parmi  leur 
mangeaillc  j  &  que  la  Dame  ayant  continué  l'ufagedc  ces  Chapons  ,  fc  trouva  au 
bout  des  fix  derniers  mois  délivrée  de  toutes  fcs  incommoditez,  en  forte  qu'ayant 
vécu  en  parfaite  fanté  quatre-  vingt  ans  &  plus,  fon  corps  ayant  été  mis  dans  une 
tombe  après  fa  mort  &  déterré  quatre  ans  après  ,  on  le  trouva  aufli  entier  que  lors 
qu'on  le  mit  dans  la  tombe. 

Cependant  Monficur  Couder  s'ctant  avifé  de  rechercher  dans  Icsexcremens  d« 
Chapons  huit  marcs  de  feu.  Iles  d'or  q  '  Is  avoient  avalez  à  diverfes  fois,il  ramatfa 
8c  calcina  ces  cxcremcns  &  employa  k  Mercure  coulant  pour  faire  amalgamer  l'Or 
qui  pouvoir  y  ctrc  ,  &  après  avoir  fait  exhaler  le  Mercure  amalgamé  avec  cet  Or, 
&  l'avoir  mis  enfuice  en  fufion  avec  add.tion  j'un  peu  de  Borax,  il  en  retira  bien 
la  pefanteur  de  deux  marcs  d'Or ,  mais  fa  couleur  étoit  beaucoup  plus  pâle  que 
celle  de  l'Or  ordinaire. 


I 


de 

fulfcnr  infmué^sdansla  propi  ,  _ 

dans  l'cftomac  de  ces  Chapons,  par  l'adionde  leiu-  fel  volatile  joint  à  la  liqueur 


_       .  P'  .  ,  .  . 

tre  le  luftrc  qu'elles  leur  donnent  ,  &  la  bonne  imprcfllon  qu'elles  font  dans 

l'cfprit  des  malades ,  elles  peuvent  encore  joindre  leur  vertu   à  celle  des  autres 
Medicamcus. 


recou 
recevo 
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Ceux  qui  fe  trouvcronr  éloignez  des  lieux  où  cioîc  la  graine  de  Kermès, auront 
•-"••rs  à  des  pcifonncï  tî  'oies  &C  entendues  qui  y  habitent ,  afin  qu'ils  en  puKrcnc 
uir  le  Sirop  de  Kermès  préparé  fuivant  ma  méthode  ,  avec  lequel  ils  feront 
en  tout  tcms  leur  Confedion.  On  pourra  auffi  préparer  à  part  une  ConFc(fHoii 
d'AlKermcs  Luis  Ambre  .Se  fans  Mufc  ,  principalement  pour  l'uCige  des  femmes 
qui  craignent  les  bonnes  odeurs. 

Cette  Confedion  cft  fans  contredit  un  des  meilleurs  cordiaux  que  la  Médecine 
Galcniqbte  ait  jamais  inventé  ;  Car  elle  reparc  5>c  recrée  les  elpriis  Vitaux  &:  Ani- 
maux ,  elle  fait  ccflèr  les  palpitations  de  cœur  5c  les  Syncopes,  elle  fortifie  beau- 
coup le  cerveau  &  routes  les  parties  nobles,  ellced  ennemie  de  la  poiurirure,  con- 
ferve  lach.deur  naturelle  ,  rétablit  les  forces  languillantes,  chiire  la  nu'luicolic  Se 
la  triftelle,  remet  &  entretient  le  corps  &  l'cfprit  dans  un  fort  bon  état.  On  la  prend 
fur  la  pointe  du  couteau  ou  dilfoutc  dans  du  vin,  ou  dans  du  boiiillon  ,  ou  dans 
quelque  liqueur  cordiale  ou  cephalique.  On  U  mêle  aufTi  parmi  les  Opiars  ,  les 
Elcduaircs  mous  &  folidcs ,  ôc  dans  les  Epithcmes  deflinez  pour  le  cœur  &c  pour 
'ic  fojrc.   Sa  dofe  ordinaire  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

ConfeBion  (ï  Hyacinthe» 

2C  Lapidum  Hyacinthorum  ,  Coralli  lubii ,  Boli  Armenx,  &  Terra;  figillataî,  ana  ?  ij  5  ij. 
Cranormn  Kcimcs ,  Folio'.um  Diâ:amai  Cretici,  Radicis  Touncntllla; ,  Scminis  Cicri  mmidact, 
Croci ,  Myirhx  TrogIodi(5liiis,Rofarum  rubrarum  ,  Santalorum  Oninin'r.  ,  Oflîs  è corde  Ccïvi, 
Rafurx  Cornu  Ccrvi ,  Se  tboris  ,  Scminis  Acetofx ,  Porculacx,  ana  5  ^'  •  3  '•  Lap.du  11  Saphy- 
roium,  Smaragdoriim,  Topazionim  ,  Margaritarum  Oricnulium,  Scrici  ci  udi ,  I-oliomm  Auri, 
Argcmi ,  ana  ^  viij.  Mofchi  Oricntalis  ,  Ambrx  grife<c  ,  ana  gi".  XX.  Sjiupi  Florum  Tunicx 
tb  vj  ,  i  viij. 

Prenez  1°  des  fraqmens  d'Hyncifjthes^  de  Corail  rouge  ,  de  Bol  du  Levant  & 
delà  terre  Jeeiléej  de  chacun  deux  onces  deux  gros  :  2°  Des  ^- aine  s  de  Ker- 
mès 5  des  feuilles  de  BiBame  de  Crète  ,  de  la  racine  de  Tormentille ,  de  U 
jemence  de  Citron  mondée ,  de  Safran  ,  de  U  Mirrhe  Troglodite  ,  des  Rofes 
rouges  ,  de  toutes  les  ejpeces  de  Santaux  ,  de  l'os  de  cœur  de  Cerf,  de  U 
raclure  de  Corne  de  Cerf  (jr  dlvoire-,  de  la  femence  d'Ozeille  é'  de  Pourpier ^ 
chacun  cinq^os  ^  un  fcrupule  '  3°  Des  fragmens  de  Saphirs  ,  d' Emeraudes 
de  Topazes  ,  de  Perles  orientales ,  de  la  foye  crue  ,  des  feuilles  d'oi'  cf 
d  argent,  de  chacun  huit  [crupuies  :  4"  Du  Mufc  d  Orient  é"  d  Ambre-gris, 
de  chacun  vingt  grains  :  5°  Six  livres  huit  onces  de  Sirov  d  Oeillets  :  Faites 
une  compofition  régulière  de  ces  Medicamens. 

On  choifira  de  véritables  fragmens  d'Hyacinthes  ,  de  Saphyrs  >  d'Emeraudes  &" 
de  Topazes  Orientales  qu'on  trouvera  chez  les  Lapidaires  ;  on  aura  aufll  de  véri- 
tables Ptrles  d'Orient ,  bien  blanches  &  d'une  belle  eau  ,  des  Coraux  bien  rouf^es» 
de  Bol  du  Levant  ^  de  la  Terre  féellce ,  &  on  préparera  toutes  ces  chofes  cnfem- 
ble  ou  feparément  fur  le  Porphyre  :  On  pilera  enfemble  dans  le  j^rand  mortier  de 
bronze  les  os  du  cœur  de  Cerf,  les  raclures  de  Corne  de  C;rf  &  d'Yvoire  ,  les 
Santaux  ,  la  racine  de  Tormentille,  la  graine  de  Ker.mcs,  le  Didamc  de  Crète,  les 
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R.>"cs  rondes ,  la  Mini  e  (5c  les  Semences  de  Cicioii  ,  d'Ozcille  Se  de  Pourpier  ; 
Mais  on  plcra  à  pirt  le  SaFran  qu'on  aura  aupiravani  delFeclié  ;  On  triturera  aulïi 
a  paie  le  Mule  «^c  l'Ambre- gris,  en  y  mclant  quelque  Semence  de  Citron  qu'on  au- 
ra rcfervce  ,  puis  on  mcl^ra  toutes  les  Poudres  à  la  refcrvc  du  SaFran  qui  doit  être 
mis  !c  premier  d.ins  un  mortier  de  marbre  ,&:  y  cire  mêlé  avec  un  pilon  de  bois 
dms  quelques  onces  du  Sirop  ordonne,  dont  la  confiflencc  ne  doit  pas  ctre  plus 
cp  ville  que  celle  d'un  Sirop  ordinaire  ;  puis  on  y  ajoutera  peu  à  peu  les  .lutrcs  Pou- 
dres, en  y  joignant  ^  cntrc-mclant  à  diverlcs  rtprilcs  tout  le  Sirop  ,  dont  le  poids 
ne  doit  être  qu'environ  le  qu.itruplc  des  Poudres ,  au  lieu  que  s'il  avoit  été  cuit  en 
confiftcncc  d'ElcduAirc  mou,  les  Poudres  abforberoienc  pour  le  mo  ns  (ix  fois 
autant  de  Sirop  qu'elles  pourroient  pcfcr  ,  à  caufe  de  la  fechercllc  de  la  plupart 
des  drogues  ;CMi  aufllà  quoi  l'on  doit  foigncufement  prendre  garde,  pour  em- 
pêcher que  les  Médecins  &les  malades  ne  foient  trompez  dans  les  petites  dofesdc 
cette  Conkclion,  à  caufe  du  peu  de  Poudre  qu'elles  contiennent  ,  lorfque  le  Sirop 
a  été  plus  cuit  qu'il  ne  doit.  Ec  lorfque  le  mélange  des  Poudres  Ôc  au  Sirop  fera 
fait,  on  y  ajoutera  les  feuUes  d'Or  ôc  d'Argent,  puis  on  ferrera  la  Confcdioa 
dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

Quelqu'un  pourroit  être  furpris  de  ce  que  le  Sirop  d'Oeillets  cft  ici  ordoiané  à 
la  place  de  celui  de  Limons  que  tous  les  Auteurs  ordonnent  -,  Mais  lors  qu'on 
fcxura  par  expérience  que  le  Sirop  de  Limons  agit  en  même  tcms'fur  les  terres  & 
fur  les  Pierreries  ,  qu'il  excite  une  grande  effervcfcence  ,  qu'il  f a  t  enfler  la  Con- 
fedion  jufqu'à  la  faire  verfer  par  le  haut  du  pot,  s'il  n'cft  bien  grand ,  ôc  qu'il  en 
obfcurcit  peu  à  peu  la  couleur,  lur  tout  fi  on  y  introduit  quelque  fpatule  de  fer  ;  on 
-approuvera  fans  doute  ce  changement, puifquc  le  Sirop  d'Oeillets  fortifie  le  cœur, 
le  cerveau  &  toutes  les  parties  nobles  ;  qu'il  seconde  les  bons  ettcts  de  cette  Con- 
fection ;  qu'il  unit  &:  réduit  tous  les  Mcdicamens  en  un  même  corps  ,  &c  qu'il  leur 
comrnunique  fa  belle  couleur  purpurine,  &  fon  odeur  agréable  ,  fans  qu'on  aie 
fujet  de  craindre  l'effervefcencc ,  ni  l'altération  que  l'acide  du  Sirop  de  Limons 
caufe  aux  terres  &:  aux  Pierreries,  &  en  même  tems  â  toute  la  Confc(5lion, 

Que  fi  l'on  vouloit  dire  que  l'acide  du  Sirop  de  Limons,  fert  à  ouvrir  les  Pier- 
reries, veu  que  le  fuc  de  Limons ,  qui  eft  la  bafe  du  Sirop  ,  eft  capable  de  les  diifou- 
drc.  Je  répons  que  ce  fuc  ne  faifant  que  le  tiers  du  Sirop  ,  &  fe  trouvant  fore 
aifoibli  par  le  mélange  du  fucrc  ,  ne  fçauroit  agir  que  bien  foiblement,  ni  toucher 
que  la  fupcrficie  des  fragmens,«S<:  qu'ainfi  le  fuccez  répondroit  mal  aux  intentions 
que  l'on  auroit  eues  i  veu  même  que  la  feule  préparation  des  Pierreries  fur  le  Por- 
phyre, les  réduit  dans  l'état  où  elles  doivent  être  pour  cmouffer  dans  l'eftomac 
la  pointe  d-  ^  cidcs  qui  s'y  rencontrent.  Si  l'on  ne  pouvoit  trouver  des  os  de  cœur 
de  Cerf,  on  leur  fubllituifra  les  bois  de  Cerf  qui  commencent  à  poulfcr  au  renou- 
veau, &  qui  valent  beaucoup  mieux  que  les  os  du  cœur  de  Bœuf,  que  quelques- 
uns  employent  à  leur  place. 

La  raclure  4e  Corne  de  Cerf  eft  ici  fort  à  propos  préférée  à  la  Corne  de  Cerf 
brûlée,  puifque  la  raclure  polfcde  toutes  les  bonnes  parties  que  la  Corne  de  Cerf 
perd  dans  TUftion  ;  Car  non  feulement  elle  contient  la  partie  mucilagineule  &C 
cordiale  qu'elle  fournit  aux  Gelées  que  l'on  en  prépare,  mais  encore  le  lel,  l'cfprit 
&  l'huile  volatiles  que  nous  en  tirons  par  la  diftillation,  au  lieu  que  routes  ces  par- 
tics  fc  trouvent  évanouies,  lorfqu'on  a  brûlé  la  Corne  de  Cerf ,  qui  n'a  plus  alors 
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en  elle  que  fa  paitîc  teireftic  ,  capable  de  fiiccu-  feulement  quelque  portion  des 
humiditez  fupeiflues  qui  fe  trouvent  dans  l'cftomac  ,  Se  non  pas  de  produire  les 
bons  eflfcts  qu'on  doit  attendre  de  cette  Confctiition. 

Qiiant  à  l'Uftion  Philofophiqiic  de  la  Cori^.c  de  Cerf,  que  quelques-uns  ont  crii 
pouvoir  être  admife  ,  j:  ne  l'cltimc  guère  meilleure  i  car  quoi  qu'on  ne  la  fallc  pas 
par  un  feu  immédiat  ,  comme  on  fait  l'Uftion  commune,  tîv'  que  ce  foit  beaucoup 
plus  doucement  ,  «5^  par  une  chaleur  bien  moins  violence,  elle  ne  lailVe  pas  de  per- 
dre la  plupart  de  ion  fiic  ,&  fur  tout  une  bonne  partie  du  fel ,  de  l'cfprit^  de 
l'huile  volaiilcs  qu'elle  concenoit  auparavant, 

Q;ioi  que  la  Confcc'tion  d'Hyacinthe  approche  beaucoup  delà  Confcdliond'Al- 
kcrmes,  clic  a  cela  de  particulier  qu'elle  rclTcrre davantage, &  qu'elle  eft  plus  pro- 
pre contre  les  vers.  On  la  prend  en  Bol  feule  ou  mêlée  avec  des  Poudres  ou  des 
Opiats,  ou  bien  on  la  dilîout  dans  du  vin,  ou  dans  du  boiiillon,  ou  dans  quelque 
liqueur  cordiale  i  On  la  donne  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dra'Tme  ,&  même 
jufqci'à  deux.  On  la  mêle  aufli  dans  des  Opiats  ;  Et  on  l'employé  extérieure- 
ment  dans  les  Epithemcs  liquides  &  folides. 

E  le  cl  h  aire  de  S  c  or  d  ion  Corrif^é, 

^  Scordii ,  Rofiuim  rubrartim  exungulatarum,  &  Boli  Aimera:  .ma  5  I  fi  •  Rcfino;  Styraciî 
Cinnamomi.  Ca(Tia:  lignca:,  Folioriim  Didamni  Cictici,  Radicuin  Toimcncilla-,  Billorta:,  Gcn- 
tiaiia:.  Galbani,  Succiiu.Tiix  Lcmnix,  aiia  ^  {5,  Exrradi  Opii,  Pipciis  longi,2:n^ibciis,rcminis 
Oxalidis,  ana  5  i).  Mellis  rofati  colati,  &  in  £lcduani  mollis  conlilkiuiani  coJli  ,  Jt  iii.  5  ijii. 
vini  Maivatici  g  ij.  "^ 

Frene^  C  de  Scordion ,  des  Rofes  rouges  mondées  de  leur  ontrlet  (^  de  Bol  dit 
Levant-,  de  chacun  une  once  é'  demie  :  i°  De  la  refîne  de  Starax ,  de  U  Can- 
nelle ,  de  U  Cajfe  en  écorce-,  des  feuilles  de  Diclame  de  Crète  ,  des  racines  de 
Tormentille^  de  Bijiorte  ,  de  Gentiane  •>  de  la  Comme  Galbanon ,  de  Suce  in  ou 
Amhre ,  de  la  terre  féelUe^  de  chacun  demie  once  i^"  De  l'Extrait  d'Opion^ 
de  Poivre  long^  de  Gingembre-^  de  lafcmence  d'0'{eille^  de  chacun  deux  gros  : 
4"  Du  Miel  Rofat  coulé  (jr  cuit  en  confidence  dEle^luaire  mou  la  quantité 
de  trois  livres ,  quatre  once  s  ^  &  deux  onces  de  vin  de  Malvoife  :  Faites  u/i 
£/ec7uaire  de  toutes  ces  chofes,  gardant  les  règles  de  U  pharmacie. 

Fracaftorius  cft  l'Auteur  de  cet  E'c(5taaire,mais  quoi  qu'il  y  ait  ordonne'  la  Con- 
fcrvcde  Rofes,  on  n'a  pas  lailfc  de  la  retrancher  fort  à  propos  &  d'c-nployer  à  fa 
place  les  Rofes  rouges  coupé.-s  &  fechées  dans  la  poudre  de  cet  Elcduaire  ,  &  d'y 
metrre  le  Miel  rofat ,  plutôt  que  le  Miel  commun  j  La  raifon  pour  laquelle  on  a 
ôté  cette  Conferve,  cft  qu'elle  a  toiijours,  (  même  après  avoir  été  bien  piléc(Si 
palTce  par  un  tamis  renverfc,  )  des  parties  grofTures,  qui  font  paroître  le  corps  de 
l'Eleduaire  mal  uni,  &  qui  rcftent  au  fond  du  mortier ,  lors  qu'on  y  dilTbut  l'Elcc- 
tuaire  dans  quelque  liqueur  i  Au  lieu  que  les  Rofes  feches  pulverifécs  avec  les  au- 
tres Medicamens ,  rendent  le  corps  de  l'Eleduairc  meilleure  plus  uniforme  & 
qu'elles  confervcnt  fort  long-tems  leur  vertu  ,  par  le  moyen  du  Miel  qui  les  em- 
bialfe.  D'aiUcuis  le  Miel  rofat  fc  trouvant  chargé  de  la  vertu  des  Rofes  rougcs,éft 
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du  moins  autant  vnopic  que  le  Miel  commun  poui  l'union  (S:  poui-  la  confervation 
des  Poudics,  (Se  en  fortifiant  la  vertu  des  chofesfeches  jtcnd  l'Eleduairc  plus  odo- 
rant &  plus  agicablc  qu'il  ne  feroit  autrcmcnr. 

On  a  auemcntc  avec  rjilon  la  dofc  du  Scordium  ,  tant  a  caufc  que  c'cft  une 
Pl.mte  fort  remplie  de  vertus,  que  parce  que  donnant  le  nom  &  Icrvant  de  bafeà 
l'Eleduairc,  il  ne  doit  pas  être  en  moindre  dofc  qu'aucun  des  aunes  Medicamcns 
eaiploycz  dans  la  Poudre. 

La  Rcfinc  de  Storaxcft  ici  préférée  au  Storax  en  larmes ,  pour  les  raifons  que 
l'av  dites,  en  p.irl.int  du  même  Stor.ix  dans  la  Thcriaquc  reformée. 

On  a  retranche  la  Gomme  Arabique  qui  ne  pouvoir  fcrvir  que  de  colle  à  cet 
Eleduairc,  &  on  lui  a  fublbtué  le  Succin  ,  dont  la  vertu  ccpbaliquc  ,  cordiale  ôC 
hyftcriquc  eft  .ftlmcc  de  tous  les  Auteurs. 

La  prcpariiion  de  cet  Eleduaire  fc  trouvera  fort  facile,  fi  api  es  avoir  bien  cholfî 
&  mondé  toutes  les  drogues,  Hxns  s'amufer  àdillbudrc  aucune  Gomme  dans  le  vin 
fuivant  la  coutume  des  Anciens,  on  les  met  en  poudre  dans  le  grand  mortier  de 
bi  onze  parmi  les  autres  drogues  j  &  fi  les  ayant  toutes  palïées  par  le  tamis  de  foye, 
^  dilloui  les  deux  draguées  d'Extrait  d'Opium  dans  deux  onces  de  Nialvoific  ou  de 
bon  Vin  d'Efpagne,  on  incorpore  le  tout  avec  le  Miel  rofat  clarifié  &  cuit  eu  con- 
Yiftencc -l'Ekduairc  mou. 

Cet  Electuairc  appioche  fort  des  vertus  de  la  Theriaque,  à  laquelle  même  on  le 
préfère  dans  les  maladies,  où  l'on  craint  de  trop  échauffer  i  il  cft  particulieremenc 
ulîté  dans  les  fièvres  malignes,  &  dans  toutes  les  maladies  epidemiques  ;  il  cft  fort 
recommandé  ,  tant  pour  preferver  de  la  pefte  ,  que  pour  la  guérir  ;  On  s'en  fcrt 
auffi  fort  à  propos  contre  les  vers  ,  contre  la  pourriture  des  humeurs  ,  les  coli- 
ques venteufcs  >  les  dévoyemens  d'eftomac,  &  contre  les  diarrhées  &  les  dyfen- 
terics.  il  anétc  aulTi  les  fluxions  &  appaife  les  douleurs;  La  dofe  ordinaù-e  du 
Diafcordium  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme.  On  le  prend  en  Bol, 
ou  on  le  diffout  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon,. au  dans  quelque  eau  ou  li- 
queur cordiale. 

VO^iat  de  Salomon,, 

'V  Cortîcîs  Citri  Saccharo  Conditî  ^  viij.  Confcrvx  OxytryphiHi ,  Florum  Rorifmarini,.& 
Bu"'ioiTl  aiii  X  ')•  Mithridatii  vetcrjs  ?  j.  Rofaiura  inbrarum  cxungiilatarum  ficcaïuni  ,  Ra- 
Jiaini  Enulx  Cainp-'na:,  &  Di«!^amni  albi,  Folioium  Didamni  Cretici,  Seminis  contra  Vernies, 
Cirii  rr.iindati ,  &  Caidui  bcncdiéti,  &  Rafurx  Coinu  Cervi  ,  aiia  5  {^,  Corcicis  Citii  Sicci, 
Santall  Clciini  ,  Radicis  Gcndanae,  Oïïis  c  Corde  Ccrvi ,  ana  3  'J-  Cinnamomi ,  Macis,  Caryo- 
phylIorum,&  Caidamomi  minoris,ana  3  j.  Graiia  junipcii  in  accco  Scillicico  ptr  nodcni  infufa 
N°XXiiij! 

fre-nez,  i'  huit  ornes  d'korce  de  Citron  confite  :  2*  De  U  conferve  d' Alléluia, 
de  fie  ter  s  de  Romarin  dr  ^e-  Buglojfe  ?  de  chacun  deux  onces  :  3°  Vne 
once  de  vieux  Mtthrtdat  :■  4"  Des  Rofes  rouges  mondées  de  leur  on- 
ckt ,  de  U  racine  d' Aunée  &  de  Di^îame  blanc  ,  des  feuilles  de  DiBa- 
me  de  Crète  ■>  de  U  femence  ou  poudre  à  vers  ,  de  la  femence  de 
citron  mondée  cr  ^^  Chardon  henit  avec  de  la  raclure  de  Corne 
de  Cerf,  de  chacttn  demie  once  :  5*  Z>^  l'horee  de   Citron  feche  ,  de. 

Santal 


G  A  L  E  N  I  Q.  U  E.  ^,3 

SdMtdl  Citrin ,  de  la  racine  de  Gentiane ,  de  Cas  de  cœur  de  Cerf-^  de  chacu^t 
deux  gros  :  6"  De  Garnie  lie  ,  de  Macis ,  de  Girofles  (jr  dté  petit  Cardamome 
de  chacun  tin  gros  :  7°  J'mgt-quatre  grains  ou  bayes  de  Genièvre  infufeZ 
dans  dit  Vinaigre  Scillitiqiie  pendant  une  nuit  :  Compofez  un  Opiat  de  toutes 
ces  drogues  ,  les  alliant  enjemble  avec  le  Sirojj  de  fuc  de  Citron. 

Joubcit  a  ctc  le  premier  qui  a  dc'crit  cet  Opiac ,  Se  qui  a  voulu  qu'u» 
ceicaiii  S-ilomon  eu  fut  l'Auteur  ;  il  Te  trouve  aufîi  décrit  dans  du  Renou 
(k  dans  B.iuderon  ;  Je  ne  fais  pas  difficulté  de  le  décrire  aufïî  parce  qu'il  mé- 
rite une  bonne  place  dans  cette  Ph.iraiacopéc  ,  mais  la  dcfcription  que  j'en  fais 
cfl:  ditïlrcntc  des  autres  ,  en  ce  que  j'y  retranche  quelque  chofe  tant  dans  les  Me- 
dicamcns  ,  que  dans  leur  dole  j  car  premièrement  à  l'égari  du  fucre  en  poudre  ,  il 
y  cfl:  fort  inutile  ,  puifqae  tous  les  Mcdicamcns  doivent  être  incorporez  avec  du 
ilrop  de  Citrons ,  qui  contient  en  foi  affcz  de  fucre  ,  fans  en  defîrcr  davantage 
dans  l'Opiat.  Secondement  on  doit  préférer  les  Rofes  rouges  mondées  &  fechées 
à  la  Confcrve  pour  les  raifons  quej'ay  dciiiires  en  parlant  du  Diafcordium.  Eu 
troificme  lieu  on  a  mis  la  Conferve  d'AlIeluia  à  la  place  de  celle  d'Ozcille  ,  parce 
qu'elle  cft  incomparablement  plus  cordiale.  En  quatrième  lieu  ,  la  racine  d'Aunée 
fcche  y  a  été  mife  à  la  place  de  la  Conferve  ,  mais  en  moindre  quantité  ,  à  caufe 
du  fucre  ,  qui  fait  du  moins  les  deux  tiers  de  la  Conferve ,  &  à  caufe  de  l'iiumiditc 
&de  la  grande  pefanteurde  la  racine  ,  lorfqu'on  l'employé  pour  la  Conferve; 
Enfin  les  feuilles  duD'dame  de  Crète  augmentent  beaucoup  la  vertu  de  TOpiat. 
Le  changement  des  dofes  de  certains  Medicamens  doit  être  aprouvé  de  ceux  qui 
connoîtLont  bien  leurs  qualitez  &  leurs  vertus.  Les  fleurs  de  Biiglollc  iScdc  Ro- 
marin fc  rendront  preL^uc  impalpables  en  les  pilant. 

Pour  bien  préparer  cet  Opiat ,  on  incifera  bien  menu  l'écoree  de  Citron  fcchc 
&  on  la  pilera  dans  le  grand  vnortier  de  bronze  parmi  Je  Santal  citrin  ,  puis  on  y 
ajoutera  les  racines  d'Année,  de  Diélame  blanc  &  de  Gentiane,  l'Os  du  cœur 
&  la  raclure  de  la  Corne  de  Cerf,  y  mêlant  peu  à  peu  toutes  les  femences  5c  tous 
les  autres  Medicamens  qui  doivent  être  pulverifez,&;  mêmes  les  Bayes  de  Gen'cvrc 
qu'on  aura  humectées  le  foir  precedent,avcc  autant  de  Vinaigre  Scillitique  qu'elles 
s'en  feront  pu  charger.  On  pafîèra  la  poudre  par  un  tamis  de  foye  biai  fia  j  On 
pilera  au  mortier  de  marbre  l'écoree  de  Citron  confite  ,  parmi  les  Conferves  6t 
fleurs  de  Romarin  &  de  B'Jgloife  ,  (SCon  \ts  paffera  par  un  tamis  de  crin  renversé. 
Puis  on  détrempera  cette  pulpe  ,  dans  environdeux  fois  autant  pcfant  de  firop 
de  Citrons  ,  tel  qu'on  le  prépare  dans  les  boutiques  i  dans  lequel  mélange  on  in- 
corporera le  Mithridat ,  &  peu  à  peu  alternativement  les  poudres  ,&  le  reflc  du 
Sirop  dont  la  proportion  pourroit  être  de  trois  fois  autant  pefant  que  de  Poudre, 
quoi  que  l'Auteur  fe  foit  contenté  d'en  ordonner  feulement  autant  qu'il  en  faiic 
pour  donnera  l'Opiat  une  louable  conf.ftence  ;  On  ne  doit  point  employer  de  feu 
pour  le  mélange  de  cet  Opiat ,  que  l'on  doit  ferrer  après  dans  un  pot  de  favance 
pour  le  befoin. 

Cet  Opiat  efl  employé  fort  à  propos  contre  la  Pefte  ,  &  contre  ^utes  les  mala- 
dies epidcmiques;  Il  fortifie  beaucoup  le  cœur  &  l'eftomac  j  11  fait  momir  les 
vers ,  rehfte  à  la  pourriture,  arrête  le  vomiirement ,  donne  de  l'.ipetit  Se  aide  à  î" 
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diç.ftion  ;  Il  eft  forr  iilicc  en  Languedoc.  Il  a  lamêms  dote  &  le  même  iifaeç  que. 
k  Diiùordium  &  la  Courcrvc  d'Hyacinthe.  ^ 


jL  Oïuietan, 

2^  R.i<iicitni  Scorzonerx,  Cailinx,  Impcr.uorije,  An;^c!icx',  Btflorcx  ,  Ariaolochix  tctmis, 
Coiuiavcivx,  Di(il:amni  albi,  Galangx,  Gcntiaiuv.Cofti,  Àcoii  rcii,  kminis  PcrDleli  li  Macc- 
«iunici,tb!iorum  Sâlvu.-,Roulm.*rlni,Galcgx,Cardui  bcncdiai,Didainni  Crctici.baccarum  Lau- 
II  ,  &:  Junipcri  ,aiia  J  ).  Cinnamomi ,  Caiyophyllorum  ,  Macis  ,  ani  ^  (5.  Vipcraium  ficca- 
ru:n  cum  cordibus  Se  htpatibus ,  &  Thctiaci- Tcrcris^  ana  g  iiij.  xMcJis  opcimi  dcfputiiaci 
%  viij. 

fremz  i*  des  rac'wes  de  Se  or  zone  re ,  de  Carlme ,  d'im^eratotre  ,  d' Anaeli- 
qtie  3  de  Bijiorte  ,  d'AriJloloche  te/iu'é  ,  de  Co^trayerva ,  ^f  DtcUme  hUnc^ 
de  GalangA  ,  de  Gentiane  ,  ^f  C^///  ,  du  njrai  Acorus  ,  de  jemence  de 
Perftl  de  Macedoiftc  ,  des  feuilles  de  Sauge ,  de  Komarin  ,  de  Galeçra^  de 
Chardon-henit ,  de  Diciame  de  Crète  ,  de  bayes  de  Laurier  O'  de  Genftvrey 
de  chacim  tine  once  :i''  De  Cannelle ,  de  Girofles  cr  de  Macis ,  de  chacun 
demie  once  :  Ç  Des  troncs  ,  foyes  ^  cœurs  de  Vif  ères  deffechez ,  ^  de  U 
l'ieille  Theriacjne  ,  de  chacun  quatre  onces  :  4°  Huit  livres  de  bon  Miel  écu- 
me ;  ty  conjpojcz  votre  Antidote  de  tous  ces  ingrediens  félon  les  règles 
de  la  rharwacie. 

Toutes  les  R.icine5.(5:  les  Fciiilles  doivent  être  feches ,  «S:  on  les  dot  pulverifcr 
enfcmble  dans  le  grand  mortier  de  ^bronze  ,  de  même  que  les  Vipères  fech^^s  &  les 
autres  drogues  ,  en  coaîmençint  par  les  plus  folides  ,  comme  j'ay  dit  pour  la  pre- 
paiation  des  autres  poudres.  On  les  paflcra  par  le  tamis  de  foye  couvert  ,  &  après 
avoir  écume  le  Miel  (ans  aucune  adition  d'humidité,  comme  j'ay  dit  pour  de 
l'emblablcs  Opiats  ,  ^'  avoir  délayé  la  Theriaque  dans  une  portion  d'icclai ,  on  y 
ajoutera  une  partie  des  poudres  &on  continuera  d'y  mêler  alternativement  tantôt 
du  Miel  &  tantôt  des  poudres  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé  ôc  ré- 
duit en  une  bonne  confidence  d'Elcdluairc  mou  ,  qu'on  lailîera  refroidir  ,  &  qu'on 
ferrera  après  dans  un  vaillcau  de  fayance  bien  couvert ,  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

La  proportion  du  Miel  fe  trouve  ici  plus  grande  que  pour  la  Theriaque  des  An- 
ciens ,  à  caufe  qu'il  n'y  entre  ni  huile  de  Noix  Mufcades ,  ni  Baume  ,  ni  Tereben- 
tine  ,  ni  aucun  fuc  qui  puiflc  en  quelque  façon  tenir  lieu  dz  place  de  xMicl  j  &  que^ 
s'il  y  en  avoit  moins  ,  l'aridité  des  poudres  prévaudroit  bien-tôt  furie  Miel-, 
en  ub'orbcroit  l'humidité  ,  &en  dclfechant  l'Eleduaire  ,  donncroît  entrée  à  l'air, 
qui  s'ii.llnuant  dans  la  maffe  ,  ne  manqucroit  pas  <lc  la  coriompre  dans  peu  de 
ren.s. 

L'Orvictan  ainfi  prépare  fera  excellent  contre  route  forte  de  poifons  ;  contre  la 
Pcft.  ,  Il  petite  Vcrolc,  la  Rougeole  ,  6c  toutes  foi  tes  de  maladies  cp'dcmiqacs  : 
Il  cil  rn  fort  propre  contre  les  maladies  hoidcs  du  cerveau  c<.  uc  l'cftoi  c  ,  & 
co-  •  -'liqucs  vcntcufts  i  Sa  dofe  tft  depuis  onfcrupui^  '  >"v'i  .uv.  jiagme, 

«,   'î  deux  pour  les  peifonnc?  xvh  iftrs  ;  On  le  ;  .\  pointe  d'un 

, ou  ciivfciopc  en f-'çou  de  Bvl ,  ou.  diiloùi  dans  à\::  -  'ans  quelque 

IrLordiak'. 


GALENIQ^UE.  i^j 

L'ElecîUixire  de  Satyrion, 

^  Radicum  Satirii  fucculcntarum  ,  in  aquâ  Naphjc  ,\A  mollitlcm  codtarum  >  ^  iii)  RaJi- 
ck  Eiini'ii  coiullc.i; ,  Piftaciaium  mundatarum  ,  Confcdioiils  Alkermcs  cum  Aanbrà  &  Mof- 
cho  ,  ana  5  i).  Nucis  Molchatx  coiidicx*,  Zinzibcris  coiuliti  ,  ana  ?  |.  Rcnam  Scîncorum  » 
rùjpi  ,  &:  f  cfticuUniim  Ccrvi  ,  riilvcris  Yipcrini ,  ana  5  v;.  Anibrx  «^rifox  ,  fcmiais  Emcx  , 
Iraxini ,  Tiperis  loiigi  ,  &  Catdamomi  mhioiis  ,  ana  3  )  fi-  Mofchi  Orientais  3  fi«  Olcoiu.if 
Cinnamomi  ,  Se  Caryophyllorum  ,  anagutt.  vj. 

Trenez.  i"  nu.tire  ornes  de  racines  de  Satyrion  bien  nourries  ,  citites  ^  bien 
attendries  dans  l'eau  de  fleurs  d'Oranges  :  i"  De  la  racine  de  Panicaut 
confite  ,  des  rijîaches  mondées  ,  de  la  Confection  d' Alkermcs  compofée 
avec  F  Ambre  &  l^  ^«/<^ ,  de  chacun  deux  onces:  j°  De  noix  Mufcadc  ^de 
Ginaemhre  confits ,  de  chacun  une  once  :  4"  Des  reins  de  Stincs  ,  du  Pria- 
pe  ^  des  TeJIicules  de  Cerfs  ^  de  la  poudre  de  Vipères^  de  chacun  ftx  gros: 
5"  De  l'Ambre  gris  ,  de  Jernence  de  hoquette  ,  de  Frefne  ,  de  Poivre 
long  dr  du  petit  Cardamome  ,  de  chacun  un  gros  &  demi  :  6"  Demi  gros 
de  Mufc  d'Orient  :  7°  Des  huiles  de  Cannelle  &  Girofles  ,  de  chacun  fx 
gros  y  incorporez  le  tout  avec  du  Syrop   d'Oeillets  en  forme  d'Elecluaire. 

On  trouve  dans  divers  Dirpenfaircs  plufieurs  defcriptions  de  Dlafaryrium  ,  de 
d'Elcduaires  ,  aprochans  du  nom  Se  des  qualirez  de  celui-ci  i  Mais  on  aura  peine 
à  en  choifir  une  ,  dont  tous  les  Medicaraens  foient  plus  propies  à  l'effet  qu'on  doit 
attendre  d'une  telle  Compofition  ,  &c  dont  les  dofes  foient  plus  régulières. 

On  prendra  les  Racines  de  Satyrion  bien  nourries  ,  rej:tc,\nt  les  flc'tries;  on  nc- 
toycrales  premières  de  leur  écorce  &  de  toutes  fiiperfluitcz  ,tS:on  les  fera  bouillir 
lentement  dans  de  l'eau  de  fleurs  d'Oranges  ,  dans  un  pot  de  terre  verni  bien  cou- 
vert ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fufifammentattcndries  ,  puis  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  ;  &:  on  les  paifcra  par  un  tamis  de  crin  rcnverfcj  Ou  pilera  &z  on 
pafTera  de  mcme  la  racine  de  Panicaut  confite  ,  les  Piftaches  monJc'es  ,  les  Noix 
Mufcades  &  le  Gingembre  confits  \  On  râpera  le  Priape  de  Cerf,  on  incifcrabiea 
menu  les  Tefticnles  du  mcme  animal,  fechez  auparavant  à  la  cheminée  ,  &  on  les 
pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  le  Poivre  long  ,  le  petit  Cardamome  , 
les  femenccs  de  Frefne  &:  de  Roquette  ,  les  Stincs  marins  ,  &  les  Vipères  (cchces, 
-&  on  en  palTera  la  poudre  par  le  tamis  de  foyc  couvert  ;  On  pilera  à  part  le  M'-ilc 
en  y  mêlant  quelques  gouttes  d'huile  de  Girofle  ,  puis  on  m.lera  les  Pulpes  avec 
laConfedion  d'AlKCrmcs ,  cnfuite  toutes  les  poudres  &^  les  huiles  dans  un  mor- 
tier de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  en  y  ajoutant  autant  de  Sirop  d'Oeillets 
qu'il  en  faudra  pour  donner  au  total  une  bonne  confidence  d'ElcéVuaire,  qu'on 
ferrera  pour  le  befoin  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouche. 

Cet  Eledtuaire  efl  fort  propre  pour  rétablir   les  forces  abatLics  ;  il  fortifie  & 
échauffe  ceux  qui  font  d'un  tempérament  froid;  il  multiplie  la  Semence,  provoque 
&:difpofeles  pcrfonncs  au  jeu  d'amour  ;  Il  fcrtàl'un  &  à  l'autre  fexe  ,  mais  on  en 
doit  retrancher  le  Mufc  &  l' Ambre-gris  ,  lors  qu'on  le  veut  donner  à  des  femuT* 
qui  craignent  ks  bonnes  odeurs  i  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  ^-'^^ 
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prend  cet  Elcdluairc  loin  des  repas  le  matin  &  le  foir  en  bol ,  prcP.^.nt  par  dcflTuS 
un  demi  verre  de  vin  d'Efpagne  ,  dans  lequel  on  peut  le  difToudre  ,  fi  l'on  veut  >• 
On  en  peut  continuer  ou  renouvcUcr  l'ufagc  faivant  le  befoin  ,  ôc  merac  en'prcn- 
dre  iufciu'à  dcnu-oncc',pour  quelc^ue  occafion  cxtraordinaiïc. 

Le  grand  Phtlonion, 

^  Scminis  ,  Hyofciami  ,'&  Papavcris  albi ,  ana  5  ▼•  Extrafti  Opii  5  'j  ^-  Caflla;  lignea; , 
Cl»na*iionii ,  ana  3  j.  fi.Scniinis  Apii ,  Pctrofclini  Macedonici  ,  laniculi  ,  Dauci  Cietici  , 
Corti ,  Myrrhx ,  Caflorei ,  ana  3  j.  Croci ,  Pyrcthri ,  Nardl  Indicé' ,  ana  9  j.  Mcllis  optimi 
dclpuinati  ^  ix. 

frOJez,  1°  de  lafememe  de  Jufquiame  cjr  de  favefbUnc  ,  de  chacun  cinq 
aros  :  2°  T>e  l' Extrait  d'Opion ,  deux  gros  ^  demi  :  3*  De  Cajfe  en  écorce 
C;  de  Cannelle  y  de  chacun  un  gros  ^  demi  :  4"*  De  femcnce  d'Ache  ,  de 
Verfd  de  Macédoine ,  de  Fenoii'tl ,  de  Daucus  de  Crète ,  de  Cojtus ,  de 
Mirrhe  de  Cajioreon ,  de  chacun  un  gros  :Ç  De  Saf}  an ,  de  racine 
de  Pyrethre  ,  de  Nard-  d'Inde ,  de  chacun  un  Jcrupule  ,  é"  »euf  livres  de 
bon  Miel  ccumé  ^pour  allier  toutes  ces  matières  enjemble  e»  forme  d^Opiat  y 
fuivant  les  règles  de  F  Art. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  que  l'Euphorbe  ait  été  retranché  de  cette  Compofi- 
lion  ,  mais  pUitôt  de  ce  que  les  Anciens  l'y  ont  employé  ,  prétendant  qu'il  fut  un 
vrai  corrcdif  de  l'Opium  ^  Ceux  qui  connoîcront  la  nature  de  l'Euphorbe  ,  &  qui 
fçauront  qucc\rtun.c  Gomme  trcs-chaude  ,  tres-mordicante  &  trcs-violcntedans 
fes  opérations  ,  lors  même  qu'il  eft  employé  en  fort  petite  quantité,  ne  douteront 
pas  qu'il  n'ait  grand  befoin  lui-même  d'être  corrigé  ,  &C  de  n'être  n.clé  que  parmi 
des  remèdes  qui  puillcnt  tempérer  fa  chaleur  ,  émoulïèrfon  acrimonie  ,  &  refréner 
fa  violence  ;  ils  s'abftiendront  aufll  plutôt  de  fon  ufige  ,  que  de  l'employer  en 
ciuellc  manière  que  ce  foit  dans  les  remèdes  deftfnez  pour  la  bouche. La  concuiîîcn 
extraordinaire  que  donne  au  cerveau  ,    la   moindre   particule  d'Euphorbe   prifc 
par  le  nez',  &  les  éternucmens  violens  &  long-tems  continuez  qu'elle  caufe  ,  font 
bien  capables  de  faire  craindre  l'ufagc  de  cette  terrible  Gomme  à  ceux  qui  en  aurôt 
veu  les  efFetsjmais  on  aura  encore  beaucoup  plus  de  fujet  dcl'aprchender,quand  on 
fçaura  que  l'Euphorbe  eft  un  des  plus  violens  purgatifs  que  l'on  puilïè  trouver  par- 
mi les  drogues  fmiplcs  ,  5c  qu'étant  pris  au  poids  d'un  ou  de  deux  grains  ,  il  peut 
faire  de  grands  ravages.  La  chaleur  du  Coftus  ,  ni  celle   des  autres  drogues  qui 
entrent  dans  cet  Opiat  ne  font  riea^  l'égard  de   celle  de  cette  Gomme  j  Et  on 
ne  doit  pas  s'étonner  i  fi  l'Opium  qui  eftfouvcnt  employé  pour  arrêter  l'eftet  trop 
violent  des  Medicaiiicns  purgatifs,  n'cft  pas  a/Tcz  puiflant  pourdomter  la  violen- 
ce de  l'Euphorbe  ,  lors  qu'il  eft  mêlé  dans  cette  Compofition  ,  qui  étant  dilToute 
dans  des  Clyftcrcs  anodins  ;  augmente  les  tranchées  au  lieu  de  les  apaifer,  à  caufe 
de  la  violence  de  l'Euphorbe  qui  n'ayant  pu  être  furmontéc,  joue  toujours  un  mau- 
vais jeu.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Anciens  n'ont  eu  recours  à  l'Euphorbe,  que 
£0^  contrebalancer  la  froideur  mal  imaginée  de  l'Opium  ,  mais  ils  ne  comioif» 
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loicnt  ni  l'un  ni  l'autre,  puifque  toutes  les  parties  de  l'Opium  ,  excepte  la  tcrreitre, 
ont  élé  &  feront  toujours  reconnues  chaudes  par  ceux  qui  les  auront  bien  exami- 
nées. Les  autres  Mcdicamens  du  Philoniura  n'ont  pas  bcfoin  de  reflexions  par- 
ticulières. 

On  pulverifcra  enfemblc  ceux  qui  doivent  l'être  ,  &:  on  les  paiTcra  par  le  tamis 
de  foyc  couvert  ;  On  dilloudra  l'Extrait  d'Opium  dans  environ  une  once  de  bon- 
ne Malvoifie  ,  ^  l'ayant  incorporée  avec  une  petite  portion  de  Miel  écume  chaud 
on  y  ajoutera  peu  à  peu  tantôt  de  la  poudre, tantôt  du  Miel  écumé,jijrqu*a  ce  que  le 
tout  y  ait  été  employé  Se  que  toutes  les  chofes  fe  trouvent  bien  mêlées ,  &  bien 
unies  enfemble  ,  Se  lors  que  l'Opiat  fera  bien  refroidi  on  le  ferrera  dans  un  pot 
de  fayance  pour  le  befoin. 

Les  puiilans  effets  qu'on  a  reconnus  au  Laudanum  ySc  la  commodité  qu'ona 
trouvée  en  fa  petite  dofe  -,  ont  prefquc  anéanti  l'uHige  du  Philonium  &  des  autres 
Compofitions  Narcotiques  des  Anciens  j  En  forte  qu'on  donne  fort  rarement  le 
Philonium  par  la  bouche  ,  &  qu'il  n'cft  guère  employé  que  dans  les  Clyftcres  ou 
dans  des  remèdes  extérieurs  ;  quoi  qu'on  pui(fe  bien  le  donner  par  la  bouche  fans 
aucun  rifque  ,' étant  préparé  fuivant  cette  rccepte. 

Le  Philonium  apaifc  toutes  les  douleurs  internes  qui  arrivent  à  l'tftomac  au 
ventre  ,  aux  hypocondres  ,  au  foyc,  à  la  ratte  ,  aux  reins  Se  à  la  matrice,  &  fur 
tout  lors  qu'elles  viennent  de  matière  froide  j  II  difîîpe  le  hoquet  6c  les  ventofitez 
&  modère  la  violence  de  la  toux ,  il  eft  fort  elbmé  contre  ks  difcntcries  &  les  hx- 
morrhagies  internes ,  il  remédie  aux  difticultcz  d'urine  de  mcnic  qu'à  la  plenrcfie 
il  provoque  le  fommeil,  arrête  Jts  fluxions,  rétablit  les  langoureux  &  leur  redon- 
ne des  forces  ;  Il  eft  fur  toutes  chofes   fort  recommandé  contre  les  coliques  jOn 


mes  j  On  s'en  Icrt  auUi  dans  des  L'nniiens  narcotiques  mêlé  avec  î'On-ucnt  Popu- 
leura  ,  ou  d*autres  remèdes,  ^ 

VElcHuaire  de  Bayes  de  LaurUr, 

-r  ^.  Baccarum  Lauri  &  foliorum  Ruta:  ficcorum  ,  aiu  5  x.  Sagapcni ,  Opopanacis  ,  aaa 
3  fS.  icminis  Ammeos ,  Cumini ,  Nigella;  Romanx  .  LiguRici ,  Carvi  ,  Dauci  Cictici,  Acori 
vcn  ,  Origani  ,  Amygdalatum  amararum  mundatarum  ,  l'ipeiis  longi,  nigri ,  Mcacaihi ,  Caf- 
toici ,  ana  3  ij.  Mcllis  optlini  dclpumaù  omnium  triplex  pondus. 

Trene\^\''  des  Bayes  de  Laurier  é-  des  feuilles  feches  de  Rué:,  de  chacun 
dix  gros  :  x*  De  Sagapemm  ,  de  topepa^ax,  dechacun  demie  once  :  3*  Be  U 
(même  d'Àmmi^  de  Cumin^  de  U  grande  Nielle^  de  Livefche ,  de  Carvi,  de 
Daucus  de  Crète  ,  du  irai  Acore^  d  Origan  ,  des  Amandes  amer  es  mondées-, 
de  Poivre  long  cr  noir,  delà  Mente  fauvage -,  de  Cajîoreum,  de  chacun 
deux  ^os  j  incorporez  tous  ces  Mcdicamens ,  avec  trois  fois  autant  tefant 
de  bon  Miel  écume ,  pour  en  faire  u»  Ele^naire  conformément  aux  re^ 
glcsdtUrt,  ^ 

G  g  Vi] 
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Les  B  lyci  tl\Laui-ici-  nt-  doivcnc  pas  entiei-  dans  cet  Elcduauc  en  moindre  quan- 
tité que  les  fciiillcs  de  Riiif  ,  pais  qu'elles  (ont  la  bile  du  total  j  &  on  ne  doit  pas 
au^nienter  la  dofe  du  Sagapcnum  au  delà  de  celle  de  l'Opopanax,  piiirquc  les  qua- 
lircz  de  ces  Gommes  font  fort  aprochantcs  5  Le  refte  de  la  Compolicioa  ne  mé- 
rite pas  J'ctre  change. 

La  prepaiation  de  cet  Elcdaaire  fe  trouvera  fort  facile,  fi  ayant  pulverifé  les 
Gommes  dans  le  î^rand  mortier  de  bronze  parmi  les  autres  Mcdicamens  fccs  ôc 
ayant  palVc  le  tout  par  le  tamis  de  foye  couvert  ,on  incorpore  peu  à  peu  &à  di- 
verfcs  rcprifes  cette  poudre  avec  trois  fois  autant  pefant  de  beau  Miel  écume 
cluud.  On  ferrera  l'Eleituaire  dans  un  pot  de  fayance  ,  lors  qu'il  fera  refroidi. 

On  employé  principalement  cet  Elcdtuaire  pour  le  foulagemenr  &  la  guerifoa 
des  coliques  vcnteuies  ,  particulièrement  de  l'Iliaque  ;  Il  cft  auflî  fort  propre 
contre  les  difficultez  d'urine  ,  &:  contre  les  paflîons  hyftcriqnes  j  On  peut  le  pren- 
ilre  par  la  bouche  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  &  même  jufqu'à  deux, 
mais  on  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  les  Clyfteres  dépuis  demi-once  jufqu'à 
une  once  dans  des  décodions  propres. 

VEleBmire  Micleta. 

IL  Myrobalanorum  Citiinoram  ,  Chcbulorum ,  Indorum  ,  Bellericorum  ,  &  Emblico- 
rum  niundatomtïi  ,  aaa  5  v. 

'}L    Seminum    Nafturtii  ,    Anifi  ,  Cumini  ,   Carvi   ,    Fœnlculi  ,  &  Amraeos  ,    ana 

3  iij- 

2C  Spodii  ex  Eborc  ,  Balauftiorura  ,  Sumach ,  Mafticnes,  Gummi  Aiabici ,  ana  5  ij.fj. 

Vrene\  i"  des  UjrohiiUm  Cïtrïm  ,  Chehuls  ,  Indes ,  Bellerics ,  (^  Emhlics 
wondeZ  ,  de  chacun  cinq  gros  ,  réduits  en  poudre  un  peu  torréfiée  ou  rôtie 
au  feu  dans  une  fo'éle  ou  fur  une  palette  :  Puis  , 

Trenez.  encore  des  femences  de  Greffon ,  d'Anis ,  de  Cumin ,  de  Carvi ,  de 
ïenoUilé'  d' Ammï -^  de  chacun  trois  gros  :  Pilez  ces  jemences  en  les  arro^ 
fant  d^un  peu  de  vinaigre  ,  ^  les  ayant  laifées  fe.her:  Alors 

Prenez,  de  SPode  d^Tvoire  ,  des  Balaufies  ,  de  Sumach  ,  de  Mafiich ,  de 
Gomme  dWrahie  ,  de  chacun  deux  gros  dr  demi  :  Mettez,  le  tout  en  poudre 
que  vous  incorporcre^avec  quatre  fois  autant  de  Jirop  de  Myrtilles  pour 
en  compofer  le  prefent  Elecluaire. 

On  otcra  les  Noyaux  à  tous  les  Myrobalans  qui  en  ont  ,  &  on  n'en  prendra 
que  la  pilpe  fcche  dont  ils  font  couverts,  on  la  pulverifera  &  on  la  torréfiera  légè- 
rement dans  une  poêle  de  fer  fur  un  bien  petit  feu  ,  en  remuant  fouvent  la  poudre 
avec  une  efpatule.  On  pulverifera  grofllercmenr  les  Semences ,  on  \çs  arrofcra 
avec  du  bon  Vinaiî^ie  ,  &:  les  ayant  enfuite  fait  /tcher  ,  on  achèvera  de  les  f-icr 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  les  Balauftes  ,  le  Spode  ,  le  Sumach,  la 
Gomme  Arabiaue  &:  la  poudre  des  Myrobalans  ,  &  on  paflera  le  tout  par  le  tarais 
"de  fove.  On  pulverifera  à  part  le  Maftic  qu'on  aura  choifi  en  larmes  j  ce  qui  fe 
fera  aifement  en  le  triturant ,  fi  l'on  y  ajoute  quelque  goutte  d'«au  pour  cmpccîïer 
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<ja*il  n'adhcrc  au  mortier  5c  au  pilon  j  On  mêlera  bien  les  poudres ,  Se  on  Ic$  in- 
corporera peu  à  peu  &:  à  divcrfcs  repri(c$  avec  quatre  fois  .lutanc  pelant  de  Sirop 
Myrtin  chaud  ,  CJc  l'Elccluaire  fera  fait,  (Se  prcit  à  cire  ferre  dans  un  pot  de  fayarcc 
lors  qu'il  fera  rchoidi. 

Le  Spode  qui  n'cll:  autre  chofc  que  l'Y voire  calcine  ,  ne  doit  pas  ctre  employé 
dans  les  Compohcions  où  on  a  bcloni  des  principales  parties  de  l'Yvoirc,  qui 
coiififtent  en  fon  fel ,  en  foucfprit  5c  en  fon  huile  volatiles ,  qui  fe  trouvent  tout- 
à-Faitdi(îipcz  par  la  calcination  ;  Mais  le  principal  ctftt  de  cet  Elc6tunire  n'étant 
fondé  que  lur  l'aftriélion  des  Mcdicamcns  dont  il  cftcompofé,  Se  la  partie  tcrrcftrc 
&:  artringcntedd'Yvoirc  fc  trouvant  toute  entière  dans  le  Spode  après  la  calcina- 
tion ;  on  a  jugé  qu'il  ctoit  ici  ordonné  f-ort  à  propos. 

Cet  Eleduaire  efl:  fort  aftringcnt,  &foit  propre  pour  la  gucrifon  des  dyfen- 
terics  ,  t^  de  toute  forte  de  flux  de  ventre  j  on  s'en  fcrt  aulïi  fort  à  propos  pour  ar- 
rêter fcs  hiEinorrhagies  incernes  ,  Se  même  celles  des  hx'morrhoidcs ,  pour  empê- 
cher les  vomilièmens  ,  les  flux  immoderez  des  menftrucs  ,  les  fleurs  blanches  des 
femmes,  &  les  Gonorrhées  vieilles  &  difficiles  à  guérir.  La  doic  cft  depuis  demi 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes  j  On  le  prend  lur  la  pointe  d'un  couteau  ,  ou  en 
Bol ,  ou  bien  dilfout  dans  du  gros  vin  ,  ou  dans  quelque  liqueur  r.flringcnte  i  On 
Tordonne  auUÎ  dans  les  Clylleres  aftringens  ,  dépuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 

ElcBuaire  apéritif  i^ purgatif  de  M.  M.  d'Aquin, 

2£  Foliorum  Scnna:  Oricnralis  mundatorum  5  iiij.  Dij^iydii  ,  Tiochifcorum  Alhandal, 
Agaricicledi,  Rhabaibaii ,  &  fcminis  Violarum  ,  ana  5  ).(S.  Sagapcni  ,  Myrihar,  AmmoniacJ, 
ana  ^  j.  Antimonli  Diaphorctici  ,  Mercurii  diilcis  ,  &TulTCiis  tiiam  Sancaloium  ,;uia  5  vj. 
Salis  Maicis,  &  Tamar)fci ,  ana  ^  fi.Mcllis  optimi  abfquc  ,  liquoris  addlciunc  dclpumati  jb  vi. 

fr(rie\^  1°  quatre  ornes  de  f eût  lie  s  de  Senne  du  Levant  mondées  :  z°  De  Scar- 
monée  f  réparée  ,  des  Trochifques  Alhandal ,  de  bon  Agaric ,  de  Rhubarbe^ 
O"  de  Çemence  de  Violettes^  de  chacun  une  once  é'  demie-.  ■^^  De  Sagape- 
num  J  de  Mirrhe  ,  à'  de  Gomme  Ammoniac ,  de  chacun  une  once  :  4** 
d  Antimoine  Diaphoretiqne  ^  de  Mercure  dulcifie  -ié'de  la  poudre  des  trois 
efpeccs  de  Santaux ,  de  chacun  Jix  gros  :  5  "  De/cl  de  Mars  >j;  de  Tamarins^ 
de  chacun  demie  once  j  incorporez  le  tout  avec  de  bon  miel  écume  [ans  ad' 
dit  ion ,  (^  en  formez,  un  EleBuairc  artijlemenî. 

Apres  avoir  foigncufvrment  choifi  bc  mondé  toutes  les  drogues  de  cet  Eîcduaire, 
&  avoir  eu  le  S.igapcnum  ,  la  Mirrhe  6c  l'Ammoniac  en  larmes  pures  j  on  pulve- 
rifera  ces  Gommes  parmi  les  autres  Medicamens  fccs;  Mais  fi  elles  fe  trouvoicnr 
on  peu  graîlcs  ,  on  n'y  eu  mêlera  qu'autant  que  la  poudre  en  pourra  porter  fans 
être  ti-opengra-lfée  ,  6c  on  rcfervcra  le  rcftc  de  ces  Gommes  ,  pour  le  faire  lique- 
njkdans  le  er.tud  mortier  de  bronze  chaud  6c  l'y  incorporer  preraicremcnr  avec 
^tIIouc  pet:ct  ,.orricn  du  Miel  ccumé  chaud  dellmé  pour  l'ELdluaire  ,  puis  on  y 
lesiels  ,&'on  continréra  d'y  ajouter  peu  à  peu  tantôt  du  Miel  tantôt  ê^-^s 
-res  ,  )u..M'à  ce  que  tous  les  Mcdjc-imcns  foient  parfaitement  bkn  vwws 
i   -'vùrinclci  .a  lin  ic  Mcunire  tîo'jx  '?c  r'AïuImoine  di.iphorttiquc.  0\\    aura 


24-3  PHARMACOPE'E    ROYALE, 

pir  ce  moyen  un  EKcliuiic  bicivfait  ,  qu'on  confervcra  dans  un  pot  de  fayance 
pour  le  bcfoin. 

Monlicur  Daquin  premier  Médecin  de  Sa  Majcftc  m'a  donne  la  dcfcription  da 
ccc  Elc«fliuire  pour  la  communiquer  au  public  ,  comme  unrcmcde  très-  propre 
pour  dcbouchcr  les  obftrudions  du  foye  ,dv:  U  rartc  ,  du  pancréas,  du  mefcnccre, 
&  delà  m.itricc  ,  &c  pour  vuidcr  en  même  tems  les  humeurs  tenaces  q  ui  croupif- 
fciu  ordinairement  dans  ces  parties  pour  n'avou- p.is  trouvé  leur  ilTuc  ordinaire. 
On  en  reconnoîtra  de  Fort  bons  eft'cts  ,  fi  l'on  s'en  Isvt  à  propos  dans  les  cachexies, 
dans  les  fièvres  quartes,  ou  erratiques  ,  dans  les  maladies  hypocondriaques  ,  dans 
les  hydropi  fies  ,&  parciculicrement  dans  les  maladies  des  femmes,  comme  font 
les  pàles-coulcuvs ,  les  rétentions  des  mois  ,  &  tous  les  maux  &  fymptomes  qui 
viennent  des  obftrudions  de  la  matrice,  La  dofc  tll  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
dcmi-oncc;  on  peut  même  en  donner  jufqu'à  fix  dragmis  aux  hydropiques  adultes, 
lors  qu'une  moindre  dofe  n'opère  pas  fuftifammenr.  On  peut  le  donner  en  bol ,  on 
le  dirt'oudre  dans  des  liqueurs  propres  ,  ou  bien  le  mêler  dans  des  Médecines;  mais 
il  faut  avoir  égard  en  même  tems  à  la  force  des  purgatifs  aufquels  on  le  joint  pour 
y  proportionner  la  dofe  de  cet  Eleduaire. 

ElcHu<xire  ou  Purg:ttif  miverfcl  compofé  avec  U  !^u!parl?e 

en  double  dofc. 

'iL  Polvpodiiqucrciiii  contufi  5  viij.  fcminis  Focnîculi  5  j.  {s.  Aqus  communis  ifc  vit;. 
S.uchari  opcimi  tb  iiij- pulporum   Cadix  ,  &:   Tamaiindorum  Oiientalium  ,  inipiliacarum  , 

anajiiij.  _  ^  ...  -y... 

y  Rhabatbari  eleéli,  &  foliorum  Sennaî  Oricntalium  'muiidatoium  ,  ana  5  ii'ij.  feminis 
Viol.irum  &:  Anifi,  atia  5  ij".  Glycyrrhizacrafàe ,  5  j.  Seminum  quatuor  frigid.  major,  rouadac. 
ana  g  (Ç. 

VYette\lmit  onces  de  Polypode  de  Chef  ne  éfcrafé  ,  ^  une  once  &  demie  de 
femence  de  Fenouil  ,  faites-en  U  decocîisn  à  peut  feu  dans  huit  livres 
d'eau  commune  •>  réduite  a  la  moitié -,  coulant  enfuit e  t  é'^^p^i^^^^^ 'votre 
decocîion  a  l'ordinaire  i  laquelle  vous  ferez,  cuire  avec  quatre  livres  de  bon 
fucre  en  forme  d'Elecluaire  mou  :  alors  ayant  ôté  les  matières  du  feu, 
mêlez,  parmi  des  pulpes  de  Caffe  mondée  é'  des  Tamarins  du  Levant , 
épaifis  félon  t  Art  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  y  mêlant  peu  a  peu  les  pou- 
dres ordonnées  :  en  fuite 

Prenez  V  de  bonne  Rhubarbe  (^  des  feuilles  mondées  de  Senne  du  Levant^ 
de  chacun  quatre  onces  :  •l''  De  la  or  aine  ou  femence  de  Violettes  é"  d'Anis 
de  chacun  deux  onces  :  -Ç  V  ne  once  de  Regliffe  ratiffée:^"  Demie  once 
des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  :  faites  un  EleÛuaire  re^ 
guher  de  tous  ces  Ingrediens. 

On  trouvera  que  cet  Eleâ;uaire  diffère  en  quelque  chofe  de  celui  des  Anciens 
(Se  même  des  Modernes  \  mais  cette  différence  m'a  femblé  fort  raifonable  ;  En  pre- 
mier lieu  ,  la  dofe  du  Polypode  ordonne  diuis  la  poudre  des  Anciens  »  a  été  ôtcc 
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ic  ajoutée  à  celle  de  la  dccodiun,  afin  qu'en  communiquant  à  l'Elednaîrc  la  vertu 
de  tout  le  PolypoJc  ,  on  picvicnnc  ,cc  qui  arnvcroit  ,  qui  cft  ,quc  le  Poiypodc 
qu'on  employé  en  poudic  ,  c't.int  de  foi  fort  aride  6c  Ce  trouvant  humcd<^  de  la  dé- 
coction qui  rcftc  parmi  le  fucre  ,  ne  manque  pas  de  faire  corps  &c  de  s'enfler,  &  de 
devenir  par  ce  moyen  plus  groflkr  que  le  rcftc  de  l'Eltduairc  ,  d'où  vient  que  la 
Compontion  en  paroît  grumelcufc  &  inégale  ,  &  qu'elle  en  cft  plus  dcfagrcablc  a» 
goût  &  plus  incommode  à  dilloudrc. 

Lcrctianchcmcnc  de  deux  dragmcj  de  Sucre  candi  ,  <^'  d'autant  de  Sucre  panh 
que  les  Ancicub  avoicnt  ordownccsdans  cet  Eleduaire,  ne  Ijrprcndra  pas  ceux  qui 
confidercront  leur  inutilité  en  Ci  petite  dofciAu  litu  qu'on  rcconnoîtra  que  la  Kliu- 
barbc  doublée  en  (on  poids  rend  non  feulement  l'Ekdluaire  plus  efficace  mai* 
qu'elle  fcit  encore  à  la  proportion  des  poudres ,  &:  à  remplir  la  place  du  Polypodc 
qui  en  z  été  retranche.  On  ne  doit  pas  aufli  defaprouver  le  choix  qu'on  a  fa;t  ici 
de  la  fcmcnce  de  Violettes,  à  la  place-  des  fleurs  fechcs,  puirque  cette  femence  con- 
tient la  priiTcipale  vertu  de  ia  Mantc,nu  lieu  que  les  fleurs  ont  perdu  avec  leur 
couleur  tout  ce  qu'elles  avoicnt  de  meilleur  j  Sur  quoi  il  eft:  important  d'être  averti 
que  certaines  fleurs  Violettes  qu'on  fait  fechcr  en  afTcz  grande  quantité  Jans  le 
Languedoc  ,  ^5^:  qu'on  ven.i  pour  des  Violettes  ,  font  des  fleurs  à  qu;  les  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de^/W<îT//£o/or,  ou  Flos  Trinitatis ,  Se  qu'on  nomme  en  Fran- 
çois ,  des  Pâhfees,  qui  croillcnt  en  très-grande  abondance  dans  les  montacrucs  du 
Vivarez  ,  &  dont  les  qualitcz  font  fortMiftercntes  des  véritables  Violettes  ,  avec 
lefquelles  nous  préparons  le  Sirop  de  la  Conlerve. 

Il  y  en  a  qui  pilent  à  put  la  Rhubarbe,mais  fans  nec-ffité,  puisqu'elle  peur  ctrs 
fort  à  propos  pilée  parmi  les  autres  Medicamcns  fecsn  la  Reglilfe  doit  être  ratilTéc 
pour  en  ôter  l'ccorcejLeSené&  l'Anis  doivent  être  n-iÇndez  de  toutes  leurs  fuper- 
fluitez,  ôc  le  tout  doit  être  pilé  avec  la  Rhubarbe  ,  les  remcnccs  de  Violettes    & 
les  Semences  froides  ,  &  on  en  doit  palFer  la  poudre  par  le  tamis  de  love. La  poudre 
étant  faite  ,  on  écralera  bien  le  Polypode  &  on  le  fera  bouillir  fur  un  feu  modéré 
dans  les  huit  livres  d'eau  ordonnées,  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  de  la  de. 
codlion  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  le  Fenouil  auffi  écrafé;  puis  on  coulera  la  decodioii 
en  exprimant  bien  le  marc.  On  prendra  fcize  onces  de  bonne Calie  ,&c  en  ayant 
tué  ia  moiielle  ,  on  la  pallcra  par  un  tamis  de  crin  rcnvcrfc,  pour  en  avoir  quatre 
onces  de  pujpe  qu'on  rcfcrvera.  On  humedtera  de  la  detrodion  fix  onces  de  Tama- 
rins de  Levant  ,  (Se  les  ayant  tenus  quelque  peu  de  tems   fur  les  cendres  chaudes 
on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  &  on  en  paflèra 
la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  rcnverfé,  repilant  &:  rcpaflant  ce  qui  n'aura  pu  palfec 
d'abord  ,  jalqu'à  ce  qu'enfin  toute  la  pulpe  foit  pallcc  ,  &  qu'il  ne  reflic  que  deujc 
onces  de  marc  ;  Alors  on  fera  évaporer  fur  un  fort  petit  feu  l'humidité  lupèifluc 
des  pulpes  ,  en  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatulc ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  fuffifamment  cpaiflTies.  On  fera  alors  cuire  le  fucre  avec  le  relie  de  la  décoc- 
tion jufqu'à  la  confiftenct  d'un  Eleduaire  mou  ,  puis  ayant  mis  les  pulpes   dans 
unebaflinc  ,  on  y  verfera  delFus  quelque  portion  du  firop  ,  &  les  ayant  bien  incor- 
porez cnfcmble  ,  on  y  ajoutera  à  diverfes  rcprifes ,  tantôt  de  la  poudre  &  tantôt 
duGrop,  jufqu'à  ce    que  toutes    chofcs  foient    parfaitement  bien  mclées  ;  Et 
lors  que  l'Elecluairc  fera  bien  refroidi,  on   le  ferrera  dans  un  pot  defayînc; 
pour  le  bcfoin. 
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On  a  donne  le  nom  de  C^atholicum  à  cet  Eleduairc,  à  cauie  qu'il  piirge  univcr- 
fdlcment  coures  lcsmauv*i(cs  humcuis  du  corps,  8c  qu'il  cil:  conipofé  de  Medica- 
mcns  ,  dont  les  uns  font  eftimcz  propres  à  purger  la  pituite  ,  les  aucres  la  bile, 
&  les  autres  la  mciancolic  5  &  quoi  que  ma  pcnfcc  ne  loit  pas  qu'un  Médicament 
limplc  ou  copipolc  ,  puille  purger  la  bile  ou  une  autre  humeur  feule  &  la  fcparci: 
des  autres  qui  fe  trouvent  mêlées  dans  Teftomac  ou  dans  les  intcftins,  on  doit  ctre 
néanmoins  pcrluadc  que  cet  Elccl:liairc  cfl:  un  purgatif  univcrf^l  fort  bon  ^  fore 
doux  j  D'où  vient  qu'il  cfi:  fouvcnt  employé  dans  la  plupart  des  fièvres  tant  conti- 
nues qu'intermittentes  ,  dans  les  difcntcries,  les  diarrhées  &dans  tous  les  dévoyc- 
mcns  tant  de  l'cftomac  que  des  inteftins  j  Ou  le  donne  à  tout  âge  cs:  à  tout  (Ixe  , 
mais  particulièrement  aux  femmes  grortcs  ,  parce  qu'en  purgeant  douccm.ent  les 
mauvaifes  humeurs  ,  il  fortifie  toutes  les  parties,  &  ne  leur  laille  aucune  mauvaifc 
imprcflion  j  La  dofe  cft  dépuis  deux  dragmcs  jufqu'à  une  once  ;  On  le  donne  en 
Bol  ouonlediiVout  dans  quelque  eau  diftilléc  ou  dans  quelque  dccodion  propre; 
On  le  mcb  le  plus  fouvcnt  dans  les  Médecines  parmi  d'autres  Elcélu  urcs  ,ou  par- 
mi des  Snops  ,ou  des  Inftifions  purgatives.  On  le  dilïbut  aulîi  dans  les  Clyftcrcs,, 
depuis  demi-oncc  jufqu'à  une  once  6c  demie. 

VEÏcBuaire  Lmtif. 

V  Kcitlci  mundati  ,  Polypodii  quercini  ,  folioiiim  Scnna:  Oiicntalis  irundarorum  ,  & 
r.'illîilariin-.  puigataium  ,  aiia  ±  ij.  Jujubamm  ,  Sebcflcn  ,  TamarÏÏKÎoium  .Tfc^'runoium  dul- 
ciuracnuclcarouiin,  nna  5).  Kicicunnlis,  5  j  {^.Vioiarum  icccntlum,  &:  Capiili  Wnciis  Moiif- 
ptlicnlis ,  ana  M.  j.  Clycyuliizx  ,  5  fs.  Aqiia:  con.munis  ft»  ix.  Sacchaiiopc'mi .  ft.  ij.  Pul- 
parum  Cafi-x,  &:  Tamarindoium  ,  Prunorum  dalcium  Confcivx^  Violaràm,  &  Pulvais  Senna: 
niundata: ,  ana  §  vj.  Rhcieledi  ,  &:  feminis  Aiùfi ,  pulvcratorum  ,  ana  ^  j. 

?re?!eK  1°  ^^  /'^^^^^  mondé  ^  du  Police  de  de  chefre  ^  des  feuilles  mondées  de 
Senne  du  Levant  é'  des  Raifins  fecs  mondez,  de  leurs  pépins ,  de  chacun 
deux  onces  :z'' Des  Jujubes  ^  des  Sebejîes  ^  des  Tamarins  é'  des  Prunes 
douces  ^mondées  de  leur  Noyau  :,  de  chacun  un  gros  :^"  Vne  once  (j  dc^ 
mie  de  Mercuriale  :  4°  Des  Violettes  fraîchement  cueillies  Cy  du  Capillaire 
de  Montpellier ,  de  chacun  une  poignée  :  f  Demie  once  de  Rcgliffe  j  faites  U 
decoclion  régulière  de  toutes  ces  choses  en  neuf  livres  d'eau  commune;  puis 
Ayant  coulé  é"  exprimé  les  matières -i  vous  diffoudre\^  dans  la  colaiure^ 
deux  livres  de  bonfucre ,  qtul  faut  faire  cuire  en  conjijience  d'Ele^iuaire 
mou  ^puis  ayant  oté  le  tout  du  feu  ,  ajoutez-y  6"  des  pulpes  de  Caffecr  de 
Tamarins  ,  de  V  runes  douces -,  de  conferve  de  Violettes  é  de  la  poudre  de 
henné  mondé ,  de  chacun  fix  onces  :  7  De  bonne  rhubarbe  ^  de  la  fe^ 
mence  dAnis  en  poudres  ,  de  chacun  ttne  once ',  faites  un  Bkliuaire  régu- 
lier de  toutes  ces  chofes. 

L'Incertitude  de  l'Auteur  de  cet  Eleduaire,cft  en  partie  caufe  que  les  dcfcriptions 
qu'on  en  trouve  dans  IcsDifpenfaires  font  allez  différentes  ,  &  qu'il  y  en  a  même 
<k  mal  dofécs.Ceux  qui  connoîtionc  la  nature  des  Mcdicamcns  dont  cet  Elc^uaire 


^  ../J 


G  A  L  E  N  I  Q^U  E.  14.5 

cft  compofé  ,  &  qui  fçuiroiu  Icui-  prcpaiacion  ,  &  les  proportions  qu'on  doit 
obferver  tluns  les  Comporicions  ,  jiigcroiu  bicw  que  les  [fix  onces  de  fucrc  qui  fc 
trouvent  dans  certaines  dcfcn'ptions  ,  ne  f uffilbicnt  pas  pour  la  quantité  de  pulpes 
iSc  de  poudres  de  cet  Elci5Vu.\ire,  &:  que  c'cft:  avec  grande  raifon  que  le  fucrc  cft  ici 
augmente  jufqu'à  deux  livres  i  Us  reconnoîtront  aufTi  que  la  Rluibanbe  cft:  ici  ajoij- 
tée  Fort- à-propos  pour  rendre  l'Elcduaire  plus  efficace  ,  quoi  qu'elle  ne  fc  trouve 
p>is  dans  les  autres  dcfcripcions. 

On  fera  bouillir  dans  l'eau  pendant  une  bonne  heure  l'Orge  mondé  ,  &:  le  Poly- 
pode  ccrafé  puis  on  y  ajoutera  les  fruits  mondez  &:  incifcz  ,  «S:  cnfuitc  la  Mercu- 
riale qu'on  fera  bouillir  avec  le  rdle  environ  un  quart'd'heurc  i  Apres  quoi  on  r 
joindra  le  Scné ,  laRcglidc  ,  le  Cipillaire  Se  les  Violettes  ,  Ôc  leur  ayant  donné 
<]uelques  bouillons,on  tirera  la  dicodiondu  feu,  &:  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroi- 
die ,  on  la  coulera  &:  on  l'exprimera ,  &  y  ayant  ajouté  deux  livres  de  fucre  fiiijon 
les  fera  cuire  enfemblc  en  conlillence  d'Elcdhiaire  mou  ;  &c  étanc  hors  du  feu  ,  on 
y  incorporera  peu  à  peu  les  Pulpes ,  les  Poudres  &c  la  Confewe  des  Violettes  pilce 
au  mortier  de  marbre  ôc  patlée  par  le  ramis  de  crin  ,  &  lorfquc  tout  fera  bien  uni 
&  refroidi  ,  on  ferrera  l'Eledhiaire  pour  le  befoin. 

Les  vertus  de  cet  Elcdiiaire  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Catholicum  ,  mais 
elles  lui  font  un  peu  inférieures  j  II  eft  néanmoins  plus  propre  à  ramollir  &:  lubri- 
fier les  conduits.  Sa  dofe.  &  fcs  ufages  font  à  peu  prés  femblablcs  à  ceux  du  Catho- 
licum ,nuis  il  elVordinairemenc  plus  employé  dans  les  Clyfteresc^u'autremcnr. 

VEtcfiaaire  lenitif  pour  les  Lavcmem, 

5^  Polipodii  qucrcini  conmfi  ife  iij.  foliomtn  Malyjc  ,  Althex  ,  Violaiix  ,  Parlcwrix  , 
Mcicurialis ,  &  Sciiecionis  ,  aaa  M,  iii).  iloL-iun  Camomillx  ,  &  Mcliloti ,  aua  M.  ij.  Aqux 
commuais  tb  xxx.  Mellis  conimunis  tb  xxxx.  Pwlpa:  Prunoium  dulcium  fb  iiij.CaflIx,&  Ta- 
marindorum,ana  tb  ij- 

^  Radicum  Bryonir,  Hermodadylormm,  &  Liquiritix/olioium  Sennas  Oi:cnralis,5um- 
mitatum  Gratiolae  ,  feminis  Violarutn  ,  &  Anilî  ,  ana  5  xx.  Rhabaibari  ,  &  Agarici  ana  5  ix. 

Vrenc\^  i"  trois  livres  de  Volyfede  de  Chcfre  écrafé  :  i"  Des  feitilles  de 
Mative  ,  de  Guimauve  ,  de  FioUer  ,  de  Pariétaire  ,  de  Mercuriale ,  ^  de 
Séneçon^  de  chacun  quatre  foignée s -.-Ç  Des  fleurs  de  Camomille  ér  de 
Melilot ,  de  chacun  deux  foignces  :  Faites  la  decoBion  régulière  de  ces  fim- 
fies  en  trente  livres  d'eau  commur^e  ,  dont  vous  ferez,  en  fuite  la  colature 
que  vousfere^  cuire  avec  quarante  livres  de  Miel  commun  en  forme  d^ Elec^ 
tuaire  mou  , y, ajoutant  après  la  cuite  quatre  livres  de  pulpe  ou  chair  cuite-, 
de  Prunes  douces  ,  &  de  Cajp  mondée ,  de  chacun  deux  livres  ,  avec  les 
poudres  ci- a  près  ordonnées. 

Prenez  f  des  racines  de  Coletivréç  y  d^Hermodacîes  ér  de  Regliffe  ,  des  feiiillcs 

de  Senne  du  Levant ,  des  Cymes  ou  jommitez  du  Cratiola  ,  de     fcmence 

de  Ftolettes  ér  d'Anis ,  de  chacun  vingt  onces  :  6"  De  Rhubarbe  à"  d Agaric, 

de  chacun  neuf  once  s  j   cûmpofeZ  un  Ekcluaire  régulier  de  tous  ces  Mcdua-t 
mens.  '^ 
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Cet  E^t;"^'^^^'^^*^'^'  ""  P^"^  donner  le  nom  de  Lenitif  ou  de  Catholicum  pour 
kb  ClylUrts  ,  le  tiouvc-ia  J-oïc  en  état  de  produire  de  bons  cffccs  ,  &  d'ccre  confervé 
lon^-tcftis  ,  û  en  fuivant  catcrccepte,  on  a  loin  de  le  bien  préparer.  Je  fçai  bien 
qu'il  V  a  des  pcifonnts  qui  n'y  regardent  pns  de  li  prc's,  &  qui  aymanc  mieux  débi- 
ter ciois  i-nauvAis  Clyftcres  que  d'en  fournir  un» bon,  employeur  dans  leur  Lenicif 
touc  ce  "qu'ils  cnt  de  mauvais  dans  Icuis  boutiques  ,  julqu'ay  tourrcr  Icnarc  des 
infjfions  de  leurs  Médecines,  dont  ils  font  une  poudre,  qu'ils  mêlent  avec  du  Miel 
&L  quelques  pulpes  de  Pruneaux,  donnant  après  à  ce  mélange  le  nom  de  Lenitif  j 
Mais  on  doit  vcjcttcr  ccsi  mauvais  exemples ,  d'autant  plus  qu'il cft  facile  de  prépa- 
rer ce  Lenitif,  èi  que  ladcpence  n'en  cft  pas  cxccfTivc,  Se  qu'il  a  pccfque  la  beauté, 
la  coulcui  «Se  la  conlîllcncedu  Catholicum  pour  la  bouche. 

On  éciaftra  bien  le  Polypode,&:  on  le  fcraboiiillir  dans  l'eau  pendant  une  bon- 
ne heure  ,  puis  on  y  fera  boiiilhr  environ  demi  heure  les  herbes  incifées ,  apie's 
quoi  on  y  ajoutera  les  fleurs ,  ôc  leur  ayant  donné  quelques  boiii lions ,  on  coulera 
^  on  CXI  rimera  la  decodion  ,dans  laquelle  ayant  fait  dlifoudrc  le  Miel  ordonné, 
6c  les  ayant  pallez  par  un  tamis  de  crin,on  les  fera  cuire  fur  un  feu  modère  julqu'à 
la  confirtencc  d'un  Elcctuairc  mou  ,  on  en  feparera  l'écume  ,&  lors  que  le  touc 
fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  délayer^  peu  à  peu  les  pulpes  ,  Se  enfuite  les  poudres, 
■y  pioccdant  demc.ve  que  )'ay  d  t  en  parlant  des  autres  Eleôtuaires  mous  ,  &  lors 
que  l'Elcdb'ia'rc  fera  refroidi  ,  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

Ce  Lenitif  n'cll  employé  que  dans  les  Clyfttres  deftinez  à  lâcher  le  ventre  ;  on 
le  dilfout  dans  quelque  décoction  propre,  parmi  des  Mieis  ,  du  Sucre,  des  Huilesj 
ou  d'autr.s  remèdes  j  La  dofe  eft  dépuis  demi-oncejufqii'à  une  once,  &  même; 
jufqu'à  um  once  &:  demie,. 

L^Eltclfiaire  de  Prunes  Simfjle  ^'Comfofé. 

lA  Prima  Damafccna  recentia  &:  matuia  N®.  C.  Aquaî  tb  iij.  fcminis  Violarum  cot.tiifî 
5  l'^acdurioptimi  tb  ij-  Pulps  pr^dida:  Prunorum  tb  j.  Puipa:  Caflia?,  &  Tamaiindjrum, 

£  Rnabarbari  clcdi  ,  &  fcminis  Violarum  ,  ana  5  j.  Rofarum  rubrarum  cxanguiatarum  , 
SantaJi  citiini  ,  &  rubri  ,  Ralura;  Ebotis  ,  &fucci  Chcyrrhizs  ,  ana  5  vj.  Scnâimm  quatuor 
ffi-'Id,  major,  mundat.  ana  3  j.  DacrydU  fubtilitcr  puivcrati  ^  fi. 

Tre^e\  i^  une  centewe  de  V runes  de  Damas  nouvelles  &  en  maturité  y  que 
1/ûus ferez,  tuire  k  feu  ?noderè  dans  trois  livres  dcau.-pajfez  en  la  fulpe 
tar  un  tamis  renversé  ,  pns  tarant  épaif^ic  à  petit  feu  gardez- U  à  part', 
mette Zj  enfmtîe  une  onu  de  femences  de  Violettes  écrasée  dans  la  dccocîton 
des  frunes  ,  c^  lut  donnez,  une  cuite  médiocre  ,  dont  vous  ferez,  après  la 
folaiure  ,  que  vous  ferez  entre  en  confjlence  dEkCtuatre  mou ,  parmi  deux 
livres  de  Sucre  Ko)al ,  incorporant  avec  les  mxtieres  refroidies  une  livre 
de  la  dite  pulpe  de  Prunes ,  cr  de  Tamarins  av(?i  en  Pulpe  é  àe  Cajfe  mon- 
dée ,  de  chacun  une  once  ,  é"  ^^f»  ^ ^  qf^'  f"  '^  ^^  poudre. 

prenez  ^  de  Ulubarbe  chofe , ér  de  Jeme.  ce  de  Violettes,  de  chacun  une 
ûme  :  4   Des  Roja  rouges  mandées  3  de   Cantal    antn  à  rouge ,  de  ra^ 


G  A  L  E  N  I  QJJ  E.  145 

dure  (CTvoire  ér  ^^  ^^cJ'ff^  >  ^^  chacun  jix  gros  :  5**  Vn  gros  des  quAty  e 
grandes  Çemenccs  froides  piohdces  ;  jorrHc"^  un  Elciiuaire  de  toutes  ces 
drogues ,  cjuc  vous  pourrez  faire  amposé  eu  laxatif  ^y  mêlant  encore  tout 
chaud  :,  demie  once  de  Siamonée  préparée  en  poudre  JubtiUifur  chaque  li- 
vre de  cette  compojitionj 

La  Qofcdc  la  Rluibaibc  &  de  lafemcnce  de  Violettes  a  étc  augmcnte'e  fort  à 
propos  dans  le  Diaprunun»  (Impie  ,  pour  le  rendre  un  peu  plus  purgatif  j  Lc5  Se- 
mences d'EnJive.dc  Bcrbcris  &c  do  Pourpier  font  ruprimécs  ici  comme  fort  inutiles, 
de  même  que  la  Gomme  Tragacanth  ,  qui  ne  peut  fervir  que  de  colle  à  cet  Elcc- 
tuairc,  Le  Santal  Citrin  doit  être  prefcré  au  Blanc  ,  de  inême  que  la  raclure  d*Y- 
voire  au  Spodc  ,  pour  les  railons  que  )'ai  dites  ailleurs.  Le  rcftcdcs  Medicamens 
n'a  pas  été  changé  ,  mais  leur  dofc  a  été  augmentée ,  afin  que  la  jufte  proportion 
de  poudre  fe  trouvât  dans  TElcduairc,  lequel  doit  être  prépare' ,  de  la  manière 
qui  luit. 

Ay mt  mis  les  Pruneaux  dans  un  poc  de  terre  verni ,  on  les  fera  bouillir  à  pctfc 
feu  dans  trois  livres  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  bien  ramollis  ,  puis  ayant  lailîé 
ladccotl'on  dans  le  pot  ,  on  pallera  les  Pruneaux  par  un  tam.s  de  cnn  renverfé 
pour  eji  avoir  la  pulpe  ,  dont  on  fera  enfuite  évaporer  i'humiditc  Tupcrfluc  dans 
un  plat  fur  un  fort  {)etit  feu  ,  en  la  remuant  de  tems  en  tcms  avec  une  efp.,tule  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  fufHlamment  épaiflîc.  On  préparera  cependant  une  once  de 
pulpe  de  Callc  ,  &  une  once  de  celle  de  Tamarms  ,  comme  j'ai  dit  ci- devant ,  Se 
on  la  mêlera  &  gardera  avec  celle  de  Pruneaux.  On  fera  alors  bt  uillir  legercmenc 
la  femcnce  de  "Violettes  écraiée  ,dans  la  dccodtion  de  Pruneaux  qu'on  avoir  refer- 
vée  j  dont  on  coulera  enfuite  la  liqueur  ,&  y  ay  nt  ajouté  deux  livres  de  beau 
fucre  ,  on  les  fera  cuite  à  petit  feu  jufqu'à  la  conliftcnce  d'un  ELdliiaire  mou  ,  & 
lorsqu'il  fera  à  demi  refroidi  ,011  y  mêlera  peu  à  peu  les  pulpes  &  cnfuitc  les  pou- 
dres; &  après  que  le  tout  aura  été  bien  incorporé  &  refroidijon  ferrera  l'Ekduaire 
dans  un  put  defay  uice  pour  le  befo  n. 

Ceux  qui  voudront  prcp  ner  un  Diaprunum  compofé  6c  plus  Laxatif  mêleront 
demi-once  de  Diigrcde  fubtilemem  pulveriféelur  chaque  livre  d'Ele6tuaire  encore 
chaud,&:  aurom  foin  que  l'union  &  le  mêLinge  en  foit  ùit ,  avec  grande  égalité  SC 
beaucoup  d'ex  dtitude. 

On  or  Jour  è  rarement  leD'aprunum  fîmple,parce  qu'  1  n'cft  guère  purgatif;  mais 
le  compo  é  (-ft  i'ort  en  ufagc  pour  purger  les  ferofircz  bilieufes  j  Qn  s'en  fert  dans 
les  fièvres  continues  &  intermittences,  caufées  par  l'abondance  de  la  bile  :  On  l'or- 
donn:  aufli  da  s  les  maladies  de  la  poitrine  ,  des  reins  &  de  la  veffic;  car  en  lu- 
brifiant les  conduits,  &:  vuidant  avec  beaucoup  de  douceur  les  matières  qui  y  font 
retenues,  il  tempère  la  chaleur  des  parties  où  elles  croup'lïbient  ;  On  le  prend. 
tantôt  leul  tantôt  mêlé  avec  d'autres  pui'gatifs,  en  bol ,  ou  dilfout  dans  les  Méde- 
cines, ou  dans  d'autres  liqueurs  propres.  La'dofedu  laxatif  efl  depuis  uncdrac;mc 
jufqu'à  cinq  ou  fix  ,  &  même  jufqu'à  une  once  pour  les  perfonnes  bien  robuftes. 
Le  Daprunum  fimple  fc  donne  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  aux  maux 
qui  ne  demandent  pas  une  grande  purgation,. 

H  h    il}- 
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Elcfiuaire  Diaphenic. 


TreKCz  l"  de  U  pihc  de  Dettes  cuites  en  Hydromel ,  ^.xffêe  par  le  tamis  ren- 
r,'ersé  \y  épAlJiie  fclû/i  Fyîrt,  é^  des  Venides  nouvellement  préparez-,  de 
chacun  demie  livre  :  i°  Trois  onces  Cf  demie  d''  Amandes  douces  mondées  : 
3"  Qf/atre  onces  de  Turbit  bien  choifi  .-4  Vne  once  é'  demie  de  Di^grede 
ou  .'  carnmonée  préparée  :  5"  De  Gingembre ,  de  Poivre  blanc  ,  de  Macis , 
de  Cannelle  ,  des  fciiilles  feches  de  Rue  ,  de  j'emence  de  Fenouil  é' 
de  Carotte  fauvage  ,  de  chacun  deux  gros  :  Incorpore"^  tottt  ces  Me  die  a, 
mens  avec  deux  livres  de  mtel  écume ,  &  en  forme\^  un  Elecîuaire. 

Je  ne  connoîs  aucune  mauvaife  qualité  dans  les  Dactes,qui  aie  pu  obliger  Mcfuc 
&  les  Sedateurs  à  \t\x\.  chercher  uncorrcdif  j  &  a  les  macérer  pendanc  trois  jours 
dans  du  V.naigrc  avant  que  de  les  employer  dans  cec  Elcduaircj  Cette  corrcdioii 
cft  aullî  invitilc  que  celle  du  Coriandre  par  le  même  Vin.iigrc  ;  Les  Anciens  font 
Tombez  dans  dés  fautes  femblablcs ,  &:  m.ême  plusdangcreufeSj  pour  ne  s'être  pas 
apiiqncz  comme  ils  dévoient  à  connoîtrc  intimement  les  parties  dont  les  Mixtes 
font  compofcz  ,  encore  qu'ils  les  ordonnallcnt  tous  les  jours.  M.iis  nous  avons 
aujourd'hui  la  l.uisf.idlion  de  voir  ,  que  le  foin  qu'on  y  a  aportc  ,  a  rendu  les  Mo- 
dernes plus  éclairez.  Fcrnel  a  été  le  premier  qui  a  voulu  qu'on  les  cuifit  dans  l'Hy- 
dromel i  l'évidence  de  la  raifon  qu'il  en  a  eue,  a  fait  que  plufieurs  l'ont  imité,  & 
je  ne  doute  pas  que  fes  fentimens  en  cela  ne  l'emportent  toujours  fur  l'Antiquité, 
dans  l'cfprif  des  perfonncs  raifonables.  Les  autres  Mcdicamens  font  rres-bicn 
choifis,  5c  tres-b'cn  dofez  dans  la  defcription  que  Fernei  a  donné  de  cet  Eleéluai- 
rc  \  Il  ne  rcfte  qu'à  en  donner  la  préparation, 

Apres  avoir  mondé  les  Dattes  de  leur  pellicule  interne  ,  de  même  que  de  leurs 
noyaux ,  on  en  pefera  environ  fept  onces ,  &  les  ayant  bien  incifez  ou  écçafez  dans 
un  mortier  de  marbre  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  dms  un  pot  de  terre  verni  dans 
deux  livres  d'Hydromel ,  julqu'à  ce  qu'ils  ioicnt  fufïilammenc  attendris  ;  puis  les 
ayant  pilez  dans  le  mortier  de  maibre  avec  un  pilon  de  bois ,  on  en  pallcrala  pulpe 
par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  &on  la  gardera.  On  ôtera  l'écorce  des  Amandes 
avec  la  pointe  d'un  ccûteau  j  On  pulveriiera  enlembledans  le  grand  mortier  de 
bronze  le  Turbjth,  le  Gingembre,  le  Poivre  blanc  ,  le  Macis,  laCannclleiles  fciiil- 
les de  Rue  ,  &  les  Semences  de  Fenouil  &  de  Daucus  en  y  mêlant  parmi  autant 
'd'Amandes  mondées  que  la  poudre  en  pourra  porter  fans  être  trop  engraillée  :  La 
Scamoncedoit  être  pulveriféeà  part  dans  le  piême  mortier,  en  y  mêlant  quelques 
Amandes  \  On  pallcra  l'une  &  l'autre  poudre  par  le  tamis  de  foye,  &  les  ayant  bien 
îTiclécs  ,  on  les  mettrai  part  pour  travailler  au  refte.  Les  Amandes  qui  n'ont  pu 
entrer  dans  les  poudres  doivent  être  pilées  au  mortier  de  marbre  parmi  lc«  Dattes  , 
5»:  padécs  par  le  même  tamis.  Alors  on  prendra  deux  livres  de  beau  Miel  écume  <5: 
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cuic  en  confidence  d'Elctfluairc  m-ui ,  les  l'cniics  (!s:  la  dccoclion  des  D.irrcs,6»:  on 
Ici  cuira  cnfcmblc  à  petit  feu,  jufiu'a  la  confidence  que  je  viens  de  dirc:&:  lois  trie 
le  tout  fera  à  demi  rehoidi ,  on  y  d^layeui  peu  à  p.u  les  pulpes  -,  On  pomia  mc.nc 
tenif  le  tout  quelque  lems  lur  un  tcu  fort  mo  icic  tSc  l'y  itmuer  doucement  avec 
nn  rilon  de  bois  ,  pour  faire  évaporer  l'humidité  (npcifloc  qui  pourroit  ctrc  reliée 
dans  les  pulpes  ;  puis  ayant  océ  la  bafllne  du  feu  ,  (;n  y  mclcra  peu  à  peu  les  pou- 
dres ,  en  y  procédant  de  nume  que  j'ai  dit  jOur  de  Icn  bl.  blcs  Compofitions  j 
Et  on  ferrera  l'Elcduairc  dans  un  pot  dcfayancc,  lorfqu'ii  fera  tout-à-fait  rC' 
froidi. 

Le  Diaphenic  purge  également  la  pituite  &  les  humeurs  bil  eufcs  ;  On  s'en  fcrt 
dnns  les  hc'vrcs  continues  &  dans  les  intermittentes  ,&  même  dans  les  douleurs 
d'^ftomnc  qui  viennent  de  r.ibondancedes  humeurs;  Il  cft  propre  à  vuidcr  les  eaux 
des  hydropiques  ,  &  les  fcrofitcz  qui  caufenr  la  fciatiquc  ,  les  rhùrriatifmes  ,  &:  les 
fluxions  fur  les  yeux  ,  fur  les'dents  ou  fur  d'autres  parties  ;  On  le  jeut  prendre  en 
bol  ou  le  dilfoudic  dans  d.s  liqueurs,  feul  ou  mclc  parmi  d'a.nvs  remèdes;  La 
dofc  eft  depuis  une  dragmc  jufqu'à  demi- once,  de  même  jufqu'a  une  once  pour 
les  plus  robuftcs  i  On  le  mclc  aulli  fort  fou  vent  dans  les  Clyfleres. 

La  Benedtcle  Laxativ?, 

2^  Tuibirh  clc£ii  ,.  Radicis  Efulx  minoiis  accto  pr.Tpaiata:,  ana  ^  x.  HcrmodaifVyîorum, 
Dnavdii  ,  Rolaium  lubiaïuni  ,  ana  5  vj.  Caiyophylloium  ,  Spica:-Naidi  ,  Zinzibcris,  Croci, 
W^ci'opJpciis  ,  Amomi  ,  Ca.damomi  minoris,  feminum    Apii,  Pttrollluù,  Caivi,  Focniculi, 
Arpar.i^i  ,  Riiici  ,  Saxifiaeia: ,  Milii  Sulis ,  Salis  Gcmmci ,  Galanga;,  Macis  ,  aiu  3  ;•  McUis 
opumi  dcfpureati  &  cocti  tb  ij  i^- 
Prf/ZfS:.  1°  ^e  bonTurhith  à' ^e  la  raci/^e  de  petite  Ff/i  le  préparée  nu  vinai^ 
gre  j  de  chacun  dix  qros  :  i"  Des  Hermodacies  ,  de  Diagrcde  ,  é^  des  Rofes 
rouges ,  de  chacun  (ix  gros  :  3°  Des  Girofles  ,  de  Spica-Nard ,  de  Gingembre^ 
de  Safran  ,  de  Poivre  long^  de  ï Amome  ,  du  petit  Cardamome^  des  fe^ 
mevces  d' Ache  ^  de  Perfd^  de  Garviy  de  Fenouil  ^  d'Ajperge  -,  de  Rnfc  oté 
petit  Hûuxy  de  Saxtfraqe^  ou  Brtfepierrej  de  Gremil ,  de  Sel  Gemme ,  de  Ga^ 
langa  dr  de  Macis,  de  chacun  un  gros  :  Incorporez  le  tout  avec  deux  livres 
ér  demie  de  bon  Miel  cuit  &  bien  écume ,  &  en  compojez,  un  Fle^uaire^ 

Quoique  la  petitclTc  d?s  racines  de  la  petite  Efulc  puilfc  rebuter  les  Apotiqnaires 
qui  plaignent  leur  rems  &  leur  peine  j  elles  doivent  neni  moins  étr».  préférées  ici  à 
celles  de  routes  les  autres  Efulos  ,  6c  particulièrement  de  \x  grande,  'ont  les  mau- 
vailes  qualircz  font  publiées  par  Mefué  &  par  pluficurs  Auteurs.  L'emploi  que 
j'ai  fait  toute  n^a  vie  ,  &  que  j'ai  toujours  vcu  faire  avec  heureux  fucc^z  de  la  pe- 
tite Efule  pour  cwtce  Compofition  ;&  l'expercnce  avantageufc  que  j'ai  fouvcnt 
faite  de  l'Extrait  tire  de  toute  la  plante,  fans  même  y  avoir  ijoûté  aucun  concdifj 
nie  confiraient  dans  le  fcniiment  de  n'enaployer  ici  d'autres  racines  que  celles  de 
Li  pctire. 

Après  avoir  bien  lavé  &  nettoyé  ces  petites  racines  ,  on  fe  doit  contenter  de  les 
ariofcr  feulement  de  Vinaigre  auunt  q^u'il  faut  pour  être  humedécs ,  p<.rccquen 
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elles  y  trcmpDicnc  pendant  vîngt-tiuarxc  heures,  comme  quelques-uns  le  font,  leur 
fuc  laiteux  011  rcùdc  bar  principale  vcrt^i ,  s'y  diiroudioic  ,  lv'  il  ne  refteroic  aux 
racines  que  leur  pivtic  tcrrcllre  .5c  inutile  ,  m.iis  en  proccd.uit  comme  je  viens  Me 
dire  ces  racines  le  trouvant'  clmrgccs  de  la  qualité  du  Vinaigre  ,  ne  laiircront  pis 
de  confcrvcr  encore  toutes  leurs  vertus. 

Ctux  qui  Lront  refl.xion  fur  le  peu  d'utilité  que  nouvoient  aportcr  à  cette  Com- 
potîtion  dix  dragmcs  de  fucre  en  poudre  ,  jugeront  bien  qu'on  a  eu  r.iilonde  les 
en  retrancher  ;  if  aj  ronveront  auflî  qu'on  ait  ordonne  d:u\  livres  de  M  cl  écume 
au  li'ju  d'une  livre  &  demie  ,  dont  on  s'cft  contenté  dans  plufiiurs  defcr;ptions,vcu 
que  n'y  ayant  aucune  liqueur  ordonnée  dans  ce  El'  6luaire  ,  la  livre  ôc  dcniiv.-  de 
Miel  ne  fç  luroit  fufti'-c'à  \\  qiant:té&  à  la  fechcrelP.'  des  poudres. 

On  pu'lvcrifera  enfcmble  toutes  les  drogues  d ins  le  grand  mortier  de  b'onze,  en 
commcnçan":  par  celles  qui  font  plus  dures  à  piler ,  on  les  pallera  parle  tamis  de 
foyc  ,  maison  pilera  ôC  on  palleia  à  part  la  S-amonce  qu'on  mêlera  enfuite  parmi 
les  autres  uo adres;  Puis  on  prendra  deux  livres  de  beau  M  el  écume  Se  cuit  en  con- 
Mcnce  d'Eleauairc  mou  ,  Se  l'ayant  un  peu  chaufé  on  y  incorporera  les  poudres,  . 
comme  il  a  été  dit  pour  les  autres  Elcduaires  j  Et  lorsque  la  Compolîtion  fera 
froide',  on  la  ferrera  dans  un  pot  de  fayancc  ,  po.ur  s'en  fervir  au  bcfoin.  ^ 

Lr  Benedide  cft  fort  propre  pour  purger  la  pituite  &  les  ferofitrz  ,  mais  parti- 
culièrement celles  des  jointures  j  On  l'employé  ordinairement  pour  vuider  les  im- 
purctez  des  reins  &  de  la  vcflTie,  de  mêaie  que  celle  de  U  matrice.  On  s'en  fert  aufîi 
beaucoup  dans  les  coliques  j  On  l'ordonne  de  même  ,  &  prefque  en  pareille  dofe 
que  le  Diaphenic  ;  i-nais  elle  cft  plus  communément  employée  dans  les  Clyftercs , 
que  dans    les  remèdes  pour  la  bouche. 

EleHmire  CaryocofUn* 

"V  Cofti,  Carvophyllovum,  Ziiizibeiis  ,  &  Cumiui ,  ana  5'j' ^«^'^ydi' >   Hermodai^ylo- 
rurnT'in^  ^'^'  ^^^^''^  optimi dcfpumati ,  5  viij. 

Pre^eZ  1*  de  Cofïus  ,  des  Girofles ,  de  G'mgembre  &  de  Cumin  ,  de  chacun 
deux  çros  ;  i°  De  Di^i^rede  &  des  Hermodafes  ,  de  chacun  demie  once  ; 
cçmpojez,  un  Ele5îuaire  du  tout  avec  huit  onces  de  bon  Miel  écume. 

Dans  la  plupart  des  Difpcnfaircs  on  ne  trouve  que  Çi:^  onces  de  Miel  écume  or- 
données pour  cet  Elcifluaire  avec  pareille  quantité  de  poudre  ,  Mais  parce  que  cet- 
te Compofition  n'cft  pas  beaucoup  ufitécj  que  tous  les  Medicamcns  qui  compo- 
fcntla  poudre  ,  font  fort  écbatiffans  &defagreabics  j  &  que  le  total  devient  icc, 
s'il  cft  lona-tems  gardé  j  on  a  jjgé  plus  à  propos  d'augmenter  la  dofc  du  Micid'un 
quatriéme^j  Et  pour  ce  qui  cft  du  Vin,  ceux  qui  l'y  ont  ordonné,  ayant  voulu  qu'il 
bouillit&:  qu'il  fc  confirmât  parmi  le  Miel  ,  on  doit  être  perfuadé  qu'il  n'y  peut 
rcfter  que  fa  partie  flegmatique  $c  tcrrcftrc  ,  de  forte  qu'il  vaut  mieux  n'y  en  mettre 
peint  du  tout  :  D'ailleurs  il  fuftit  de  prendre  de  fort  h^xw  Miel ,  lui  donner  queU 
que  boliillon  ,&l'écumcr  hors  du  feu,  puis  étant  à  demi  refroidi,  y  incorporer 
les  poudres ,  ^  y  procéder  de  même  que  pour  les  autres  Eleduaires  mous. 

Le  Caryocoftinumcft  propre  à  purger  les  fcrofitez  bilicufcs  dc  mélancoliques; 
On  s'en  fcrt  dans  les  Cachexies ,  ôc  dans  les  maladies  qui  proviennent  de  la  yifco- 
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ftré  des  humeurs  ;  il  dcboiiclu-  les  obltiudions,  Se  refont  Icscjmeiirs  des  vifccics  ; 
On  l'cmployc  auffi  fore  foiivcnt  pour  purger  les  gouttcux,&  pirciculicrcaicnc  ceux: 
dont  l'iuinvui- de  la  goutc  cfl:  hoidc.  La  dofc  cft  depuis  deux  drn^mcs  jnTcprà 
dciiii-oncc,  en  Dpi ,  ou  dilloutdaiis  des  liqueurs  propres. 

La  Confcclion  d^Hamech  reformée. 

J^  Polvppdii  cucrcini  cnnrufî,  Pallulnum  mundritarum  ,  &:  Piiinoruir»  Dam.ifccnoriim  ,  mm 
?  ii'ij.  Scti  l.idis  Vaccini  Ib  Xi;.  Myiob.ilnnoiuni  Cirilnoium,  Chebulorum,  &  IiviuiUTi,  con- 
luloium  ,  Scminis  Violarum  Contiifi  ,  ColocynthiJis  minuiim  incita:  ,  Agaiia  C'iuuli ,  &  fo- 
liorum  Sciinar  nnuidatoium,  ana  g  ij.  folioium  Abfinthii  ,  &  Thymi,  aiia  J  j^Roraurn  ru- 
biaruni  ,  ^'cnùnis  Anifi,  &  Fxiiiculi  j  ana  5  vj.  Succi  Funiaiia:  dcpuiaci  Ib  ij.  b.iccliaii  &  Meilis 
Narl^oncnfis ,  an.,  fb  'ij-  ruipjiiim  Calîi.c  ,  Se  Tamaiindorum  ,  &:  Manna;  ckdx  ,  .Tin  ^  iii;. 

y  RJici  elcdli,  Agarici  albiùlmi,  folioru.n  Scnna-  mundacorum,  Se  Dacridii,  aua  J  i.  fi,  My- 
robalanorum  Citiinorum  ,  Chcbuloium  ,  Indoiiim,  Eniblicoiuin,  &  Bcllcricoaim,  Hpich/mi,  &: 
Scmiiiis  lumaiiz  ,  ana  5  j,  Cimiamomi ,  Zinzibeiis,  &  Scmiuis  Aiiili ,  aiia  5  i'J- 

Tre^:ez  T  du  Polypode  de  CheÇne  écrasé  ,  des  mi  fins  fecs  monde^^  de  leurs 
revins  é"  des  Prunes  de  Daruas  ,  de  chacun  quatre  onces  j  Faite  s- en  une 
décoclion  régulière  en  douze  livres  de  fetit  lait  de  vache  pendant  demie 
heure  ou  une  heure  \  é"  l'ayant  coulée  remette'^U  toute  chaude  fur  U  hraizey 
(jr  faites  l'y  mfujtr durant  vir.ç^t-cjuaîre  heures  -i'  Des  Myrohalans Citrins^ 
Chebjtles ,  é'  l^des  écrafez ,  de  Jèmence  de  Violettes  écrasée  y  de  Coloquinte 
incisée  menu  ,  d' Agaric  écrasé  é*  des  feiiilles  de  Senne  mondées , 
de  chacun  deux  onces  :  3'  Des  feiiilles  d'Abfnte  &  de  Thym  ,  de  chacune 
une  once  •  4*  Des  RoÇes  rouaes ,  de  femence  d'Anis  ér  de  Fenouil ,  de 
chacun  fix  gros  ;  puis  faites  bouillir  le  tout  enfemhle  a  petit  feu  fendant 
demie  heure  ,  au  bout  de  laquelle  vous  coulerez  é'  exprimerez  fortement 
les  matières ,  ajoutant  à  la  colature  deux  livres  de  [uc  de  Fumet  erre  dé- 
puré ;  du  Sucre  cr  de  bon  Miel  blanc  ,  de  chacun  trois  livres  ,  pour  faire 
cuire  le  tout  en  confjlence  d' Ele chaire  mou  i  cela  fait  >  ayant  lai fsé^ re- 
froidir a  demi  toute  la  compofition  ,  vous  y  ajouterez  des  Pulpes  de  Caffe 
cr  de  Tamarins  y  ^  de  bonne  Manne ,  de  chacun  quatre  onces  ,  é"  finale- 
ment encore  la  Poudre  fuivante. 

Prene^  I*  de  Rhubarbe  bien  choifie ,  d'Agaric  du  plus  blanc  ,  des  feiiilles  de 
Senne  mondies  ^  de  Diagrede ,  de  chacun  une  once  (y  demie  :  2."  Des  Myro- 
halans  Citrins^  Chebulcs-,  Indes  ,  Emblics  é"  Selleries  ,  d^Epithyme  (y  de 
femence  de  F  urne  terre ,  de  chacun  une  once  :  ^'*  De  Cannelle  ,  de  Gin- 
gembre (y  de  femence  d'Anis ,  de  chacun  trois  gros ,  ^  reduifez  le  têuit 
en  confe^ion. 

Ladivcrfitcf  desdefcriptions ,  les  dofes  mal  proportionnées  ,  6c  \x  m.iuvjiircme- 
tliodc  que  les  Anciens  avoicnt  prcfcriptc  pour  la  coropofition  de  cette  Confj<5bion, 
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ont  long-tems  cmbuclic  i'clpiic  des  Aporiqiiaircs  ,  6c  p.xrticulicremcnt  de  ceux, 
qui  cvoy-int  que  c'ccoic  un  grand  crime  de  ne  pas  liiivre  punducilcmenc  l.s  nadi- 
lions  des  Anciens,  n'ont  oie  recoudra  des  Médecins  entendus ,  qui  piilfcnt  or- 
donUs-T  quelque  choie  de  plus  jufte  ;  Car  on  pouvo'C  bien  connoîcic  qu'un  gratii 
noiv.bic  de  drogues  de  divcrlls  fublLmccs  &  de  qualicez  Fort  oppofccSjdemandoic 
aulli  une  diverlitc  d'infufion  &  de  cUitc,  ôc  c\w^\\  falloic  ufer  de  divers  moyens  ,  Se 
employer  des  tems  bien  diftlrcns  pour  tirer  &  bien  communiquer  leur  vercu  à  !a 
ConFedion  ;  L'on  pouvoit  aulîi  remarquer  qu'il  étoit  couc-à-fiit  impofliblc  d& 
côtinuer  l'infulîon  des  Medicamcns  dans  du  petit  lait  pcndât  cinq  )ours,fans  qu'elle 
devint  aii^re,  &:  qu'elle  ne  r^çùt  une  notable  altération.  Ceux  qui  feront foigneux 
de  fuivrc'ks  règles  que  )'ay  marquées  pour  la  préparation  de  cette  Confedion, 
trouveront  qu'il  n'y  a  aucun  Médicament  qui  ne  foit  bon  Se  bien  dofé  ,  &  que  U 
vertu  de  chacun  en  particulier  ne  manquera  pas  de  fc  trouver  toute  entière  dans 

la  Compolîtion. 

On  écrafera  bien  la  racine  de  Polypode,  6c  on  la  fera  boiiillir  pendant  une 
heure  fur  un  feu  modéré,  dans  un  pot  de  terre  verni,  étroit  d'embouchure  &  cou- 
vert dans  douze  livies  de  petit  lait  de  vache,  puis  on  y  ajoutera  les  Raifms  fecs 
&  les  Pruneaux  incifcz,  qu'on  fera  bouillir  cnfemble  encore  une  petite  demi  heurCj 
On  aura  cependant  mondé  &  écrafé  les  Myrobalans  ,  de  même  que  les  Semences 
de  VioLtt.s,d'Ans  &  de  Feno.dl ,  on  aura  mondé  &  incifé  de  l'Agaric,  la  Pulpe 
de  la  Coloquinte  ,  l'Abfmte  Se  le  Thym  ,  pour  les  mettre  alors  dans  la  decodion 
du  Polvpodc,  des  Raifins  Si  des  Pruneaux,  avec  les  Rofes  rouges  ,  dans  le  même 
vaillëau  (Se  l'ayant  bien  couvert,  les  faire  infufer  iur  les  cendres  chaudes  pendant 
vinc^t-qu.'.tre  heures  j  Après  Icfquclles  on  augmentera  le  feu  ,  &  on  fera  bouillir  le 
ton? doucement  l'efpace  d'une  heure  j  Puis  ayant  lailfé  refroidir  à  demi  la  de- 
codion on  frottera  bien  tous  les  Medicamens  dans  les  mains  ,  &  on  les  coulera 
A:  exprimera.  Puis  ayant  ajouté  à  cette  liqueur  pallée  trois  livres  de  fucre  fin, 
autant  de  Miel  écume  ,  Si.  deux  livres  de  fuc  de  Fumeterre  dépuré ,  on  les  fera 
cuire  enrcm.blc  à  petit  feu  en  confiftence  d'Eleduaire  mou  ,  Se  lors  qu'il  fera  à 
demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  pulpes  de  Cdle  Se  de  Tamarins  incor- 
porées avec  la  Manne  en  larmes.  Se  enfuite  les  Poudres  ,  procédant  de  n-ême  que 
•.  dit  pour  les  autres  Elcduaircs  mous  ;  Et  ayant  laillc  refroidir  la  Confedion^ 
on  la  ferrera  dans  un  pot  de  fayance  pour  le  bcfoin. 


mei 

cancerV  des  ulcères  rongeans ,  de   la  teigne   Se  de  "tous  les  maux  cauiez    par 
des  humeurs  acres  &  brûlées  ^  Elle  eft  aufli  fort  propre  contre  ks  vers -,  &  on 


•en  fcrt  foit  fouvent  dans  les  maladies  Vénériennes  &  dans  les  fièvres  quar- 
ts   Son  amertume  cxc.flive  eft  caufc  qu'on  l'ordonne  plutôt  en  Bol  que  dn- 
"edans  les  liqueurs.  Sa  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  julqu'a  dcmi-cncc  i^ 
rc  jifqu'à  une  once,  pour  les  pcifonncs  cxtraordmaircment  robJki,  Se  diitl- 


S' 

te 

fout 

m  en 

cilcs  a  émouvoir 
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VHicrc  amere  de  Galien, 

;^Cinn.imomlclcâ:i,  Mailichcs,  Afari,  Spicx-NarJi,  Saiitali  Citrini,Cioci,  aiia  ^v^.  Abcs 
Succotiinx  5  Xij.  fi  ,  Mclli!)  dcfpumati  &  co6li  tb  ▼•  3  ^''J-  ^ 

Prenez  V  de  bo?ine  Cannelle  ,  de  Majlkh  ,  de  Cabaret  ,  de  Spica-Nard ,  de 
Santal  Citrin  &  de  Safran,  de  chacun  fix  gros ,  1"  Douz£  onces  (-r  demie 
d'Aioés  de  l'ife  de  Soc  ot  or  a  ,  cT  cinq  livres  huit  onces  de  Miel  cuit  ér  écume  j 
pour  faire  cet  Elecluaire. 

Ln  qrande  eftime  qac  G  ilicn  faifoic  de  cette  Con->pofi':io!i,  àc  (ox\  gour  cxttaor- 
dinaircment  amer,  l'ont  porté  à  lui  donner  le  nom  de  Hiera  Pîcra  ,  qui  fignilie 
Stcréc  nmerc.On  peut  garder,  fi  l'on  veut  ,  la  poudré  à  part ,  ou  la  mêler  avec  le 
Miel  &  la  rcduire  en  Elcduaire, 

Il  faut  piler  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  le  Santal  Citrin  ,  le  Ca- 
baret ,  la  Canclle  &  le  Spica-Nard  monde  ôc  incifc,  6c  les  pafTer  par  le  tamis  de 
loye.  On  triturera  à  part  le  M:ftic  en  larmes.  On  pilera  auffî  à  part  le  Safran, 
après  l'avoir  fait  deirecherdeva;it  le  feu  enveloppé  d'un  papier,  prenant  garde 
qu'il  ne  fe  brûle  ou  qu'il  ne  noircid'e.  On  triturera  l'Alo'és  dsns  le  grand  mortier 
de  bronze  ,  en  y  mclant  quelques  gouttes  d'huile  d'Amandes  douces,  pour  empê- 
cher qu'il  n'adhère  au  mortier  ,  de  pour  aider  à  le  mettre  en  poudre.  On  mêlera 
enfuite  les  Poudres  ,  &  on  les  incorporera  peu  à  peu  dans  le  Miel  écume  modéré- 
ment chaud  j  alors  l'Eleduaire  fera  fait,  &z  on  le  ferrera  lors  qu'il  fera  refroidi. 

Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  mettre  trois  fois  autant  pefant  de  Miel  que  de 
Poudre  ,mais  l'expérience  m'a  fait  voir  qu'il  en  faut  davantage  ,  fi  l'on  veut  em- 
pêcher que  l'aridité  des  Poudres  ne  rende  en  peu  de  tcms  l'Eledluairc  trop  fec  ^ 
Outre  que  l'augmentation  du  Miel  vient  fort  à  propos  pour  tempérer  l'cxcez  de 
l'amertume  de  cette  Compofition. 

Cet  Eleduaire  cil  fort  propre  pour  détacher  les  humeurs  épaillcs  &  vifqueufes 
de  l'eftomac  ,  &c  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  du  pancréas  Se 
du  mefenterc  :  Il  tient  aufli  le  ventre  libre  ,  fait  flucr  les  hxmorrhoides,  provoque 
les  ordinaires  des  femmes,  &  rabat  les  vapeurs  de  la  matrice  ,  &  en  nettoyé  les 
impurctez  j  La  dofe  cft  depuis  demi  dragme  jnfqu'à  deux  dragmcs.  On  le  prend 
plutôt  en  Bol  que  dilfout  dans  les  liqueurs  à  caufe  de  fa  grande  amertume.  Ou 
l'employé  aufll  dans  les  Clyfleres  carminatifs  ou  hyfteriques  depuis  demi-once 
jufqu'à  une  once , Se  on  le  mêle  quelquefois  dans  les  Suppodcoires  ,  pour  les 
rendre  plus  eflicaces. 


Hifre  de  Coloquinte» 

"ji/L  Colocinthidis  mundatae,  Agarici  elcfti,  Starchjdis  Arabicx  ,  Marrubîl  albJ  ,  &  Chûmr- 

drios , ana  ^  X.  Opopanacif    comnfn;     <;>»rn;n;c  Pi>rrr.r.-!;,-,;    \i-,À',r\c  A .-:('>'.-.i,x^u: .,  j 

Pipetis  aibi,  ana  3  v.  Cinn: 
dcfpmnan  &  Codi  tb  i'ij- 

frenez,  i»  de  Coloqt 


locinthidis  muBdatae,  Aganci  elcdti,  Starchadis  Arabicx  ,  Marrubii  albj  ,  &  Chûmr- 
unos  ,ana  5  X.  Opopanacis,  Sagapeni  ,  Seminis  Petrofelini  ^  Radicis  AnCtoIochijc  rocuadr  ,  Se 
Pipetis  aIbi,  ana  3  v.  Cinnaraomi,  Spicx-Nardi,  Mirrhac,  Folii  Indi,  ic  Croci ,  an*  J  |^  Mclil. 

i&Codi  tb  i'ij. 

de  Coloquinte  mondée ,  d' Agaric  bien  choiji,  de  Stœchas  Arabique, 
de  Marrube  blanc ,  (^  de  Cermandrée  >  de  clmtm  dix  gros  :  2°  De  l'OpiP- 
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P^^àx ,  lie  Sag^pc»tim  ,  de  Semence  de  Perjil ,  de  ruine  d'AriJloloche 
ronde  &  de  Voivre  blanc  ,  de  chacun  cinq  gros  :  f  De  Cannelle ,  de 
Spica-Nard ,  de  Mtrrhe  ,  de  Folium  Indum^  de  Safran  ,  de  chacun  demie 
once  ■>  &  qtiaîrc  livres  de  Miel  écume  à'  i^ic»  cuit  four  former  le  tout  en 
£lecluaire. 

Cette  Hierc  a  pris  fon  furnom  de  la  Coloquinte  qui  en  crt  le  principal  pur- 
gatif ,  &  ilont  la  vertu  eft  augmentée  par  celle  de  l'Agaric  ,  de  l'Opopanax  ,  du 
Saeapenui-n  &  delà  Mirrhc.  Les  autres  Mcdicamens  y  lont  mis  principalem;.-nc 
pour  difliper  les  vents ,  ouvrir  les  obllrudions,  (Se  pour  foitili.T  les  parties  contre 
la  violence  des  purgatifs. 

Il  ne  faut  pas  en  compofant  cette  Hicre,  non  plus  qu'en  compofant  laTheria- 
que  ,  imiter  les  Anciens  dans  la  dilTolution  de  l'Opopanax  &  du  Sagapenum  dans 
le  vin  ,  pour  les  raifons  que  j'ay  alléguées  ailleurs  j  puis  qu'elles  peuvent  être 
fort  commodément  nilées  parmi  les  autres  Medicamcns, pourvu  quVllcs  foiemca 
larmes  bien  pures,  comme  elles  le  doivent  être  j  il  n'cfl  pas  auiTi  ncccdairc  de  ré- 
duire l'Af^ric  ,  ni  la  Coloquinte  en  Trochifquesfoiis  prétexte  de  leur  donner  èts 
corrcd.fs^  veu  qu'ils  en  ont  alllz  dans  cette  Compofuion  :  Il  fufîira  de  les  piler 
&  de  les  ralTer  au  tamis  de  foyc  parmi  les  autres  drogues,  en  commençant  la 
Poudre  par  l'Ariftoloche  &:  par  le  Spica-Nard  ,  qui  peuvent  ctre  battus  quelque 
tcms  enfcmble  ,  er  y  mêlant  quelque  petite  partie  des  Gommes,  continuant  par  la 
Candie,  par  la  pulpe  de  Coloquinte  bien  incifée  &  par  l'Agaric  ,  y  mêlant  auffi 
qu.Kiuc  peu  de  Gomme ,  &  y  ajoutant  enfuite  toutes  les  autres  drogues  &  le  refte 
des  Gommes.  Tout  doit  être  battu  dans  le  grand  mortier  de  bronze,  &  la  poudre 
en  doit  être  bien  fubrile,  à  caufe  de  la  Coloquinte  qui  pourroic  s'attachera 
l'cftomac  ou  aux  intcftins,  (\  elle  étoit  trop  grofllere.  La  Poudre  fera  incorporc-i 
avec  le  Miel  écume  chaud  ,  y  procédant  de  même  que  fay  dit  pour  de  fem- 

blables  Elcduaires.  i        ,         .     .     ,     r        j 

On  attribue  à  cette  Hierc  de  fort  grandes  vertus  ,  dont  les  principales  ionr  de 
çusrir  les  épileptiques  ,  les  furieux  ,  &  ceux  qui  font  tourmentez  de  vertiges  & 
de  maux  de  tcfte  continuels.  On  l'eftime  fort  propre  aux  afthmatiques ,  aux 
pleuretiqucs,  &  à  ceux  qui  ont  perdu  la  voix  j  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  eft 
trop  chaude  &  trop  acre  pour  être  employée  dans  ces  maladies,  à  moins  que 
l'on  n'ait  bien  mcurcment  examiné  leur  caufe.  On  l'employé  auffi  dans  les 
convulfions  &  dans  les  léthargies  i  pour  diffipcr  les  douleurs  des  jointures  &  des 
reins ,  ôc  celles  qui  font  cauVées  par  les  rhumatifmcs  &  par  les  gouttes  j  pour 
appaifer  les  douleurs  de  l'eftomac  ,  pour  mortifier  les  aigreurs  qui  s'y  engen- 
drent, £c  en  arrêter  les  naufces -,  pour  détacher  &  vuidcr  les  humeurs  mélan- 
coliques, &  pour  adoucir  les  douleurs  des  intelHns  &:  celles  delà  matrice,  lors 
qu'elles  font  caufécs  par  quelque  humeur  glaireufe  ou  tartareufe.  Elle  a  la 
même  dofe  &  le  même  ufagc  que  h  Hiera  Picra,  tant  prife  par  la  bouche  que 
dilfoutc  dans  les  Cliftcres, 
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ElcBtiaire  de  Pjyllio  corrigé, 

%  Polvpodiî  quciciiii  Contuli  fb  fi.  ralVuI.uuui  D.imdccnanim  purg.ifarum  ,  Foliorum 
Scnnx  Oriciualis  munJ.  i  >iairi  ,  5:  Sciniiiis  Violaiiim  Contuli  ,  ana  2  ii;.  Epithyrtii  &:  T-rr  ' 
albi  Moiifpclicnds  Contuli,  aiu  ^  1).  Succoruin  dcpuiucoiiuii  Apii,  lioii.K'iiiis  ,  Butrlodî  Eti- 
divix,  .Se  bumaiix,  auall-)  i)  is.  Scminis  Pfylliiiiucgii  ^  ii).  Taimiiiuloruin  Oiitiitaiiuiu'?  X 
&  McduUx  librarum  duarum  Cailio;  Oiieiualis.  Sacchaii  optinii  tb  iiij. 
^  ^  Dacïydil  clcdi  ^  iii).  Rhabatbari  Optimi,  &  Scmiiiis  Violarum ,  ana  5  ij.  Rolamm 
rubrarum,  Liquiritix  iinindacx  ,  SancaliCitdni  ,  &  RafuixLboris,  aiu  5  j.  Scmumm  quàcuor 
fiigid.  major,  mundat.  Anili ,  Fceîiiculi  ,  &  Papavciis  albl,  ana  5  fi.    ' 

Vrcmz.  1°  demie  livre  de  Polypode  de  chefne    écrafe  :  z''  Des  Raifms  de 
namas  mondc\^  de  leurs  pepms  ,  des  feuilles  mondées  de  Senne  du  Le- 
vant  cr  de  Ufemence  de  Violettes  écrafée  ,  de  chacun  trots  onces  .-3"  jjg 
FEptthynie  é  de  Tartre  hUnc  de  Montpellier  plé  groperement  ^  de  chx- 
cun  deux  onces  :  faites  cuire  ces  Medicamens  en  bon  Pharmacien ,  dans 
des  Sucs  dépurez,  d'Ache ,  de  Bourache  ,  de  Buglojfe  ,  de  Chicorée  blanche 
(^  de  F  urne  terre  ,  de  chacun  deux  livres  ,  o"  demie  i  coulc{^  enfuite  c^ 
exprimez  la  decoBien ,  dont  vous  prendrez  environ  les  deux  tiers  pour 
faire    l'infiifion  de    trots  onces  de  Semence    entière  de  Pfylle   ou  herbe 
aux  puces,  CT  en  tirer  le  Mucilage  félon  l'Art ,  (ju  il  faut  garder  à  parti 
.    cela  fait,   vous  humecierez  avec  l'autre  tiers  de  la  decohion  dix  onces 
de  Tamarins  du  Levant  é'  ia  mouelle  de  deux  livres  de  Cajfe  Orien^ 
taie ,  do?3t  vous  préparerez  les  Pulpes ,  les  faifant  évaporer  &  épaifsir  à, 
petit  feu  ,  yifques  a  ce  quil  nen  Vejle  que  fept  ornes  de  l^une   dr  de 
l'autre  Pulpe  épaifies  j  puis    vous  ferez  cuire  a  petit  feu   le  Mucilaae 
que  vous  gardiez  a  part  en  confidence  d'Elecluaire  mon  à  ayant  laiffe 
refroidir  a  demi  les  matières  ,  vous  y  méiere\^  les  Pulpes  (f   la  Pou- 
dre ci- après  ordonnée, 
prenez  i°  quatre  onces  de  bon  Biagrede  :  i"  De  bon?ie  Rhubarbe  é'  de 
U  femence  de  Violettes ,  de  chacun  deux  onces  :  3"  Des  Rofes  rouges  ,  de 
Regliffe  mondée  ,   de  Santal  Citrin  &  de   la   raclure  d'Ivoire ,  de  cha- 
cun  une    once  :   4.°  Dfi  quatre   grandes  femence  s  froides    mondées^ 
dAms  5  de  Fenouil  é'  de  Pavot  blanc ,  de  chacun  demi  gros  ;  mettez  U 
tout  en  poudre  que  vous  mélere"^  avec  l'Eleciuaire. 

Pc/urbicn  préparer  cet  Elcduairc,  on  fera  boliillfr  environ  une  heure  le  PoJy- 
podc,&  le  Tartre  bien  écrafcz ,  dans  les  fucs  dépurez  de  Bjglolle ,  de  Borra- 
che,  d'Endive,  d'Ache  &  de  Fumetcrre  ;  puis  on  y  ajoutera  les  raifms  de  Damas 
mondez  &  incifcz,  &  les  femenccs  de  Violettes  écrafées ,  &  après  que  toutes  ces 
«hofes  auront  bouilli  environ  un  quart  d'heure  parmi  le  Polypode  &  le  Tartre, 
on  y  ajoutera  le  Senc  6c  l'Epithyme ,  pour  bouillir  lentement  un  quart  d'heure 

1  i      iij 
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y  1  mi  les  avîtrcs  Mcdicamens.  On  couIcim  &:  oncxpiinicra  cette  decodïion  ,  lors 
qu'elle  fciM  à  Jcmi  refroidie  -,  puis  on  prcndia  environ  les  deux  tiers  de  ccue  li- 
queur, &:  on  y  infafcra  pendant  cinq  ou  fix  heures  ftir  les  cendres  chiudcs  dans 
un  pot  de  terre  verni  ,  la  icmcnc::  de  Plyllium  entière  ,  agir:int  fouvcnt  le  tout 
avec  une  tlpitule  de  bois  pour  en  bien  tirer  les  mucilages,  &  lors  qu'ils  fcro:»c 
fuffifimmcnr  cpiiflîs,  on  les  coulera  au  trnvers  d'une  toile  forte,  &  en  ayant  bien 
exprime?  le  marc  ,  on  les  j^ardcra  à  part.  Aprc's  cela  on  tirera  la  moelle  de  deux 
livres  de  CallV  de  Levant  ,  Se  on  l'humcdcra  avec  une  partie  de  la  dccodion 
qu'on  ;!voit  refervée  ;  On  humedtera  aufîl  de  même  dix  onces  de  Tamarins  ;  6c 
les  ayant  b  ittLis  dans  le  mortier  de  marbre  ,  on  les  palfera  p.ir  un  tamis  de  ci  in  de 
nicnic  que  la  Callèjpour  en  avoir  la  pulpejpuis  après  avoir  mclc  ces  pnlpcs  enfcm- 
ble,  on  les  mettra  fui  un  fort  petit  feu  pour  en  flxirc  évaporer  peu  à  peu  l'humidité 
fupcrfliic,cn  les  remuât  de  tcms  en  tems  avec  une  crpatule,j'ifqu'à  ce  qu'elles  foienc 
furtifamment  cpaiiïivjs.  Alors  on  prendra  les  mucilages  qu'on  avoir  gardez,  &  y 
ayant  ajoute  quatre  livres  de  fucre  fin,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jafqu'à  la  con- 
fidence d'un  E!e£tuaire  mou. Mais  il  faut  avoir  grand  égard  à  la  fubftance  vifqueu- 
fc  des  mucilages  ,  parce  qu'elle  fait  paroîtrc  le  fucre  comm<2  cuit  ,  lors  qu'il  cft 
encore  bien  éloigné  de  l'eftre  fufïiiammcnt.  On  ne  doit  pas  auflî  moins  pren» 
drc  garde  de  les  trop  faire  cuire  ,  depeur  que  la  qualité  lubrifiante  qu'on  recher- 
che dans  les  mucilages  ne  fe  diflîpe  j  Et  c'efl:  à  quoi  l'oeil  c?>:  la  difcretion  font 
fort  neccllaires. 

On  préparera  la  poudre  de  même  que  celle  des  autres  Eleduaires ,  &c  on  la 
fera  tandis  qu'on  travaillera  aux  decodtions  ôc  â  l'extradion  des  pulpes  ;  Lors 
que  le  Sirop  fera  fuffilammcnt  cuir,  ayant  ôté  la  baffinedu  feu  ,  &c  l'ayant  lailFé 
à  demi  refroidir  ,  on  m.ettra  les  pulpes  dans  une  autre  baffine  fur  lefquellcs  on 
vcrfera  environ  demi  livre  de  Sirop ,  remuant  le  tout  avec  un  pilon  de  bois,  pour 
le  bien  incorporer ,  5>c  y  ayant  encore  ajouté  &  mêlé  environ  une  autre  demi 
livre  de  firop  ,  on  commencera  le  mélange  des  Poudres  ,  qu'on  entre-mclcra  de 
firop  à  diverfes  reprifes ,  comme  pour  les  autres  Ele6tuaires.  Toutes  chofes  étant 
bien  incorporées ,  &  l'Elcdtuaire  étant  refroidi ,  on  le  ferrera  dans  un  pot  de 
fayancc  pour  le  bcfoin. 

Cet  Eleduaire  eft  fort  propre  pour  purger  les  humeurs  bilieufcs  6c  fercufes  ; 
On  s'en  fcrt  dans  les  fièvres  intermittences  &  dans  les  continués ,  dans  les  maux 
de  telle  5c  dans  les  vertiges  qui  proviennent  des  humeurs  bilieufcs  ;  il  eft  fort 
bon  contre  la  jaunifTc  ,  6c  dans  toutes  les  maladies  du  foye  &  de  la  ratte  Son 
ufage  eft  pareil  à  celui  des  autres  Eledtuaires  laxatifs  ,  mais  fa  dofe  eft  moin- 
dre ,  car  elle  n'cft  guère  que  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi- once  ,  à  caufc 
que  la  Scamonée  entre  en  plus  grande  quantité  dans  cette- Compofition ,  que 
dans  les  autres  Elcduaircs  laxatifs. 
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Elecîuaire  pour  la  Gitenfon  de  ÏHydmpifie  de  l'Ordonnance 

de  M.  ISL  D'Aqnin, 

1C  Rhabarbari  clcdi,  Foliomm  Scnnar  Oricntalis  mundatorum,  Scminis  G.iiilU-,  R.iiiicuin 
Biyoïiii-,  Jalapa:  ,  Mcchoacam  .  Çcamonii ,  Cummi  Giittx  ,  &  TrochiTcorum  Alhandal ,  ana 
5  ).  Exciacti  tocius  Efulx,  OpopaiUL-is,  Sagapcni  ,  Ainmoniaci  ,  &:  Salis  Martis  ,  ana  5  v;. 
Llatciii  5  (^.  Succorum  Railicis  Ii<.os  nolhatis  ,  &  Radicib  Sambuci  ,  ad  Fxtiadi  mollioii* 
conliltcnciara  infpiiracorum  ,  ana  tt»  ;.  ExtiaifU  moUioiis  grajioiuni  Juuipcii,  &  Sytupi  de 
Rhamao  Cachatcico,  ana  ^  j.  R- 

Choifijfez  1°  de  bonne  Rhubarbe  y  des  feuilles  mondées  de  Senne  dit  Levant-^ 
de  jemence  de  Genh ,  des  racines  de  Cokuvrée  ,  de  JaUp ,  de  Mechoa^ 
cam  ,  de  ScAtnmonèe  ,  de  Gomme  Gutte  &  des  Trochijques  Alhandal ,  de 
chacun  une  once  :  i"  D'Extrait  d'Efule  entière :>  d'OppopanaXy  de  Sagapenum^ 
d^  Gemme  Ammcniac  é'  de  Sel  de  Mars ,  de  chacun  jîx  ^os .-  3*  Demie  once 
d'Extrait  de  Concombre  jauv âge  :  4**  Des  fucs\de  racines  d'Iris  commun^  (j 
de  racine  de  Sureau  condensez,  en  confjlence  d" Elecîuaire  mon  ,  de  chacun 
une  livre  :  5"  D'Extrait  de  confijlence  ajfez  molle  des  Bayes  de  Genièvre 

^&  de  frop  de  Nerprun ,  de  chacun  une  livre  c;  demie:,  four  la  compofition  de 
cet,  Elecïuaire. 

On  riiera  l'Excr^i'c  de  \x  Plante  entière  d'Eiuh  ,  celui  du  Concoi-qbre  fauvage, 
auquel  ou  a  donné  le  nom  d'Elaterium  j  On  tirera  auffi.  le  Çwc  de  la  racine  d'his 
de  ce  pnis  ,  &  celai  de  l'cfcorce  de  la  racine  de  Sureau  ,  cueillie  fur  la  fin  de  l'Hy- 
ver  y  On  préparera  aulïi  l'Extrait  de  Bayes  de  Genièvre,  &  le  Sirop  de  Nerprun  en 
leur  tcn:S.  On  Te  contentera  de  donner  aux  Extraies  la  conliftcnce  des  Elcctuaircs 
mous,  &  on  fera  évaporer  les  lues  des  racines  dlris  de  de  Sureau  à  petit  feu  ,  juf^ 
qu'à  la  même  confiftcnce.  On  pulverilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  la  Rhubarbe  ,  le  jalap  ,  le  Mcchoacaiïi,  la  Bryoinc  ,  la  Scaicnce  de  Gcncr, 
les  Trochlfques  Aihandil  ,  le  Séné  èc  les  Gommes  ,  mais  on  pjlverikra  à  parc 
la  Scamonce  &  la  Gomme  Gutte  i  &  ^yant  mêlé  -toutes  les  Poudres,  &  y 
ayant  ajouté  le  Sel  de  Mars ,  on  fera  chauffer  modérément  le  fuop  de  Nerprun^ 
puis  on  y  incorporera  peu  à  peu  les  Extraits  &  les  fucs  condcnkz,  oc  confccutive- 
roent  les  Poudres  ,  en  y  procédant  de  mcmc  que  pour  les  Elcduaircs  mous 
qui  preLcdenr. 

Cet  Elcdluairc  cft  dcftiné  pour  la  guerifon  de  l'hydropifie  ,  ^  fur  tout  de  celle 
qui  cft  nommée  Alcite,  à  quoi  on  ne  manquera  pas  de  rciiflir  ,  pourvu  que  le  foye 
&  les  ii.crcs  pruncipuix  vilceres  n'ayent  pas  atteint  un  trop  haut  degré  de  corrup- 
tion ,  &  pour  via  aufïi  qu'on  en  réitère  l'ufagc  luivant  la  neccflité.  La  dofc  de  ce: 
E.edtu.'.irc  eft  d:puisunc  dragme  jiifqii'à  demi-once.  On  peut  le  dillbudre  dans 
du  viii  bianc,  ou  lans  quelque  liqueur  aperitivc  ,  Mais  il  tft  plus  commode  en 
Bol ,  à  caufe  de  Ti  grande  amertume. 
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L'EltcItéaire  de  Cartawe, 

IL  McilulLv  5cniinis  C  ichamî  .^Pulvciis  Di,itiaf;.ic.Mnlii  fiigidi  ,  Hcimoda(f\ylorum  ,  & 
D-ioA.lii  >  -i»'  5  I-  Tuibich  cicdi,  ^  )  (?.  Ziiizibcris^  ^  fi.  Mannx  i;iMmilol'c  ^  ij  /5,  Mellis 
R.>i"iti  Coi. ici ,  &:  Cirais  C\>1oni(»miii  Condit.t,  aiu  ^  U-  Saccluii  Solidi  in  aquâ  5oliui  ,  &  i» 
Elcrliurium  Solidum  Coiftl  ?  XXij. 

Pre^c\i°dt^  monelle  de  Çemcnce  de  CaAAmc  on  Sctfrâ'/i  bâtard -,  de  fou- 
dre de  Tragacn»t  rafraicInjfatJte  ,  des  HermodaBes ,  (jr  de  Dtagrede  ,  de 
chacun  une  once  :  i*  Vrje  once  é"  demie  de  Turbith  bien   choifi  :  3    Demie 

.  once  de  Gimgemhre  :  4°  Deux  onces  (^  demie  de  Manne  en  larmes  :  5  '  Du 
Miel  rofat  cotilc  CT  de  la  chair  de  Coings  confite  ,  de  chacun  deux  onces, 
avec  vingt  deux  onces  defucre  fin  dijfout  en  eau  commune  (j  cuit  en  con- 
fijlence  d'Elecîuaire  folide  ^our  faire  atte  co?n^ofition  fuivant  les  règles 
de  la  pharmacie. 

Cette  defcription  de  l'Eleduaire  Dîacarthami-,  fc  trouve  en  quelque  chofe  diffé- 
rente de  celtes  qu'on  pent  voir  dans  divers  Difpenfaires  ,  tantôt  fous  le  nom  d'Ar- 
naud de  ViUc-neuv?,  t.intôc  fous  celui  de  N'cola's  Fîorciuin  ,  &  tantôt  fiip.s  que 
l'Auteur  foit  nommé  :  Aux  unes  ,  il  y  a  du  Sucre  candi ,  moins  de  Mmnc  ,  mqiii^ 
de  Scamonce  &  de  Sucre  fin  ;  aux  autres,  point  de  Sucre  candi  ,  plus  de  M  mnc, 
de  Sucre  &  de  Scamonéc  ,  à  d'autres  davantage  de  poudre  Diatrag.icanr, "moins 
de  femence  de  Carrame,  moins  de  Gingembre  &:de  Miel  roG.t  j  Et  on  a  cria  fore 
a  propos  d'en  donner  une  dcfcription  dans  laquelle  ayant  retranché  le  Sucre  candi, 
comme  tort  inutile,  on  a  augmenté  le  poids  de  la  Mmne  ,  &  tant  foit^^péit;  celui 
du  Sucre  Çu\ ,  tant  pour  Tupplécr  au  défaut  du  Sucre  candi ,  que  pour  garde-<j-|_a 
proportion  necell  lire  à  la  Scamonéc  &  aux  autres  Medicamens  pulverifez. 

Je  v\t  fçiurois  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  la  Manne  dont  nous 
nous  (ervoas  ,  foit  un  Miel  de  l'air  ,  ou  une  efpece  de  Rofée  ,  puifque  la  raifon, 
l'expérience,  &  la  vérité  nous  rendent  témoignage  du  contraire.  En  effet ,  ii  cette 
Manne  écoic  une  Rofc'c  élevée  des  vapeurs  de  la  terre  ,  &  condcnfée  par  le 
froid,  comme  on  nous  l'airûre,ellc  ne  manqueroit  pas  de  fe  fondre  &  d'être 
dilTîpée  par  la  chaleur  ;  néanmoins  cela  n'arrive  pas  à  nôtre  Manne  ,  puisqu'elle 
fc  condenfc  &  fc  deircche  au  Soleil  :  D'ailleurs  clic  fe  trouvcroit  également  fur 
toutes  les  herbes,  les  arbres ,  les  rochers  &  les  terres  d'où  elle  vient,  au  lieu  qu'elle 
ne  le  trouve  que  fur  le  Frcfne  ordinaire,  nommé  des  Latins  Fmavww/  ,&  furie 
Frcfnc  fauvage  nommé  Ornus  ,  &  que  même  parmi  ces  arbres  ,  il  y  en  a  plufieurs 
où  on  n'en  trouve  que  fort  peu  ,  &  d'autres  ou  on  n'en  trouve  point  du  tout; 
joint  que  nous  n'en  verrions  pas  de  fi  grolfcs  larmes,  ni  de  fi  longues,  ni  qui  nous 
filfcnt  voir  d'un  côté  la  place  de  la  branche  de  l'arbre  d'où  elles  nailfcnt,&  dont  elles 
font  découU'cs  ,  nous  n'y  verrions  pas  les  ftiiilles  de  Freine  qui  s'y  trouvent  ord- 
nairement  mclécs ,  &  nous  ne  pourrions  pas  la  garder  quelques  années ,  coinme 
nous  le  faifons  au  bcfoin. 

Ce  que  divers  Auteurs  Grecs  «Se  Arabes  &  même  quelques  Modernes  nous  ont 
iaiiré  par  écrit,  ne  doit  pas  prévaloir  fur  la  raifon^  ni  fur  rexpcrience  :  car  il  tft  cer- 
tain 
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tain  que  h  Nî.iniie  qui  nous  cft  apoitéc  ciî  plus  craiidc  qumtîtc  ,  croît  dans  le 
Royaume  de  N  iplcs  &:  parriculicrcment  dans  la  Calabrc;  que  c'cft  un  fiic,  ou  une 
liqucui  blanche,  douce  t^:  condcnfcc  pai- les  rayons  du  Soleil,  dccoulcc  d'clle- 
mcmc  ,  ou  par  incilîon  ,  des  branchfs,  des  rameaux  Se  des  feuilles  même  de  Frefncs 
ordinaires  &:  des  fauvagcs  ,  avant  Sc  pendant  la  Canicule  :  Et  que  l'autre  Manne 
moins  abondante  croît  aux  environs  de  Biiançon  dans  le  haut  Daufinc  ,  découlant 
des  arbres  de  ces  païs-là  ;  que  l'une  &  l'autre  Manne  ne  lallfc  pas  de  découler  et» 
ialaifon  ,qu:ind  mcme  on  couvriroit  de  lingeou  d'ctoffc  les  branches  d'où  cllcj 
fortcnt  ;  Et  que  iî  c'ctoit  un  Miel  ou  uncRofVedc  l'air  ,  il  fcroic  impofllble  de  U 
cueillir ,  ni  de  la  garder  fans  qu'elle  fondît  &  fc  dilîîpât  ;  joint  qu'on  ne  pourroit 
pas  l'amairer  au  grand  Soleil ,  comme  on  amalfc  les  Mannes  que  nous  avons,  puis 
que  toute  Manne  de  l'air  ne  paroît  que  le  matin  ,  &  que  le  trouvant  condenfée  par 
le  ftoid  ,  elle  difparoît  dés  qu'elle  fenc  les  rayons  du  Soleil. 

Altomaras  Médecin  de  Naples  bien  inftruit  fur  ces  vcritcz  en  a  parlé  amplement 
6c  fort  à  propos  dans  un  Traité  qu'il  en  a  fait  imprimer  en  l'année  r;6i. Elles  font 
encore  foûtenucs  par  Cofl:a:us  dans  les  Commentaires  qu'il  a  faits  fur  Mcfuc  im- 
primez à  Venife  en  l*an  1601. 

D'ailleurs ,  JorephDonzcllus  Médecin  de  Naples  ,  dans  fon  Théâtre  Pharma% 
ceutique  imprime  à  Naples  en  l'année  i66y.  confirme  tout  cequ'Altomarus  a  écrit 
avant  lui  ,  lors  qu'il  nous  y  fait  remarquer  que  la  Manne  eft  un  fuc  découlant  du 
Frefne ,  &  condenfé  par  la  chaleur  de  la  bénignité  de  l'air  j  qu'elle  doit  ctre  com- 
?rife  dans  le  rang  des  Gommes  qui  découlent  des  arbres ,  qui  fe  diffolvent  dans 
'humidité',- &  fe  coagulent  au  chaud  ,  6c  qu'elle  eft  fort  différente  de  la  M  lune  des 
Arabes  ,  qui  n'eft  qu'une  Rofée  ,  laquelle  ft  liquéfie  à  la  chaleur.  Et  dé:iivint  en- 
fuite  la^MauDe  de  Calabrc  qui  eft  celle  dont  nous  nous  fervons  tous  les  jours  ,  5c 
parrant  après  Baptifte  Ferrarus  Médecin  du  pais ,  il  dit  alFez  au  long ,  ce  dont  j'ay 
.crû  devoir  faire  ici  un  abrégé. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Mannes  dans  la  Calabrc,  dont  la  première  eft  nommée  Ma^~ 
na  diCorpOylù.  fcconâc  Munna  Formata ,  ou  For^atella ,  ôc  la  troifiéme  Mamia 
ai  Frenda.  Ces  Mannes  ne  viennent  point  de  la  rofée  ,  mais  font  uil  fuc  découlé 
des  Frefncs  ordinaires  nommez  Fraxînî  y  ou  des  Frcfncs  fauvagcs  nommez  Omi 
6c  ne  découlent  point  d'aucuns  autres  arbres,  au  lieu  que  fi  c'croit  itiie  rofée  on  la 
trouvcroit  également  fur  tous.  Ces  Mannes  fe  recueillent  en  une  fai fon  chaude 
égale  &  fans  pluye  ,  &  commencent  à  découler,  lors  que  le  Soleil  entre  au  fij^nedii 
Cancer  ,  ce  qui  arrive  environ  le  zi,  de  Juin.  La  première  ôc  la  plus  belle  Minnc 
fort  d'elle-mcmc  du  tronc,  ou  des  plus  groftcs  branches  de  l'arbre,  en  liqueur  crif- 
talline  ,  dont  il  fe  forme  des  larmes  plus  ou  moins  groilès,  fuivant  qje  l'endroit 
de  l'arbre  en  eft  plus  ou  moins  rempli  ;  On  a  foin  de  recueillir  cette  Mannt  le  len- 
demain après  qu'elle  cftfortiede  l'arbre  ;  parce  qu'en  ce  tems-là  elle  s'endurcit  peu 
a  peu  &  devient  fort  blanche,  mais  s'il  pleuvoit  la  nuit,  ou  s'il  y  avoir  de  broii  Ilirg 
elle  feliquefieroir  ou  fe  pcrdroit.On  commence  à  la  feparerde  l'écorce  de  l'avbrc 
avec  de  petits  couteaux  minces  6c  pointus  dés  que  le  Soleil  eft  levé ,  la  mettinr  à 
rnefure  qu'on  la  cueille,  dans  de  petits  pots  de  terre  non  vernis ,  puis  l'.iy  i!U  écen- 
ducfur  du  papier  blanc  ,  on  l'expofc  au  Soleil,  jufqu'a  ce  qu'elle  a'adhcre  plus  aux 
doigts ,  de  peur  qu'y  rcftaur  quelque  humidité,  la  Manne  ne  fe  liqucfiir  3:  ne  p:;r 
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dîc  Lx  blancheur.  La  récolte  s'en  taie  depuis  le  ii .  de  Juin  julqu'à  la  fin  de  Juillet, 
Cl  elle  n'cft  interrompue  par  les  pluyes  ou  brouillavs. 

La  féconde  forte  uom\n ce  For z.m a  ,  cft  tirée  au  mois  d'Aouft  des  mêmes  arbres, 
lors  que  la  première  Manne  îi  celle  de  couler  d'elle-mcme  ;  Car  les  paifans  des 
lieux  incifcnt  iVcorcc  des  troncs  &des  branches  des  arbres  jufqu'au  bois  vif,  avec 
des  inftiumcns  bien  tranchans  ,  &:  depuis  midi  juf:ia'à  dix  heures  du  foir,  on  voit 
dccoulcr  de  ces  iuci fions  la  Manne  le  long  des  troncs  5c  des  branches  des  arbres 
par  petits  ruilTeaux  ,  mais  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  première  Manne  ,eii 
force  que  ciuelqucfois  on  la  trouve  arhalléc  en  bas  comme  de  petits  pains  de  Cire. 
On  ne  la  recueille  que  le  lendemain  après  l'incifion  faire,  &  l'ayant  divifée  &  étei> 
duc  ,  on  la  fait  fcchcr  au  Soleil  de  mcmc  que  la  première.  Celle-ci  cft  moins  efti- 
iiTcc  le  trouvant  plus  jaune  &  plus  trouble  que  celle  qui  eft  fortie  d'elle-même,  3c 
étant  fu  jette  à  s'obfcurcir  lors  qu'elle  cft  gardée  quelque  tcmsj  quoi  qu'elle  ne  foie 
p:.s  pour  cela  moins  purgative. 

La  troificme  l'orte  nommée  Mannaàî  Fronda ,  fort  d'elle-même  des  feiâilles  da 
Frcfne  en  forme  de  pctites-goutes  d'eau  ,  qu'on  voit  naître  comme  une  fueur,  de 
la  rnrtic  n^rvcufcdcs  mêmes  feuilles  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ,  &C 
s'étendre  par  toute  la  feuille  ,  quoi  que  les  gouttes  qui  fortent  vers  l'origine  des 
nerfs  de  la  feuille  ,  foicnt  toujours  plus  grolVcs  que  celles  qui  aprochent  plus  de 
leur  bout  i  Cts  gouttes  s'cndurcilîènt  &  deviennent  blanches  au  Soleil ,  3c  font  à 
•'^eu  irés  de  la  «Tiollcur  des  grains  de  froment  :  On  voit  même  quelquefois  au  mois 
d'Aourt  les  grandes  feuilles  de  Frefne  fi  chargées  de  ces  grains  de  Manne,  qu'il 
fcmble  qu'elles  foicnr  couvertes  de  neige.  On  ne  s'anache  pas  tant  à  cueillir  cette 
dernière  ,  à  caufc  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  feparer  des  feuilles  ,  quoi  qu'elle  ne 
fuit  pas  moins  purgative  que  les  autres. 

Toutes  ces  vcritcz  nous  font  aufli  confirmées  par  Jean  Raïus  de  la  Société. 
Royale  de  Londres  ,  dans  fon  Catalogue  des  Plantes  d'Anglettcrre,  imprimé  à  Loti- 
drcs  cnl'anné-  1670. 

Mais  fans  parler  de  tous  ceux  qui  ont  été  de  ce  fentiment ,  il  me  fuffira  de  dire 
que  Monfieur  Nicolas  Marchand  ,  membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
Botanique  du  Roi ,  Se  Dircdlcur  delà  culture  des  Plantes  du  Jardin  Royal, homme 
trcs-entcndu  ôc  confommé  tant  dans  la  connoirfance  de  toutes  les  Plantcs,quc  dans 
celle  de  toutes  .leurs  produdions  ,  m'a  confirmé  toutes  ces  chofes  ,  dont  il  a  été 
autrefois  témoin  oculaire ,  s'étant  trouvé  plufieurs  fois  lur  les  lieux  où  fa  curio/îré 
l'avoit  attire-  pour  en  pouvoir  parler  avec  plus  de  certitude  ;  Je  l'ai  encore  apris  de 
plufieurs  perfonnes  avec  qui  j'en  ai  conféré  depuis  peu  >  Icfquels  ayant  demeure' 
plufieurs  années  dans  le  pais  deCalabre  où  l'on  recueille  toutes  ces  Mannes,  m'ont 
alTuré  que  cela  eft  fi  univerfekment  connu  de  tout  le  monde ,  que  les  cnfans  m.cmc 
jîc  l'ignorent  pas. 

On  doit  piler  à  part  le  Diagrede  ,  en  y  raclant  quelques  Semences  de  Cai  tame 
inondées  &:  le  pafler  par  le  tamis  de  foye.  On  pilera  enfcmble  dans  le  grand  mor- 
tier de  bronze  le  Turbit ,  les  Hermodadcs  ,  le  Gingembre ,  ôc  le  refte  de  la  femen- 
ce  de  Cartamc  ,  ^  les  avant  paffcz  par  le  tamis  de  foye  ,on  les  mêlera  avec  le  Dia- 
arcdc  5c  la  poudre  Diatragacant  nouvellement  préparée.  On  battra  la  chair  de 
Cfeinf^s  confite  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  6c  l'ayant  palTéc. 
par  G»  tamis  de  crin  rcjiycrfcjon  en  roclcra  la  pulpe  pailce  avec  k  Miel  Rofac  &c  l^ 
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M^nnc  en  l'anv.es.  Puis  ny.iiic  liillouc  le  lucre  fin  dans  (ix  onces  d'eux  ,6:  l'ayant 
fait  cuire  liir  uu  fca  modère  eu  conlirtcnce  d'Elcduaire  folide  ,  on  y  délayera  le 
Miel  Rofat ,  la  pulpe  de  Coings  5c  la  Mmnc  mclcz  ,  &  après  leur  avoir  donne 
quelque  petit  bouillon  pour  faire  évaporer  le  peu  d'humidité  fuperfluc  qui  fe  trou- 
voit  dans  le  Miel  Rolat  (Se  la  pulpe  de  Coings  ,  on  6ttra  labairine  du  Feu ,  &  oit 
agitera  doucement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois,&:  lorsqu'il  commencera  à  fccoa- 
guler  ,  on  y  mêlera  les  poudres  le  plus  diligemment  &l  le  plus  cxadcment  qu'on 
pourra,  Sc  le  tout  étant  bien  incorporé,  on  en  retirera  le  pilon  de  bois  ;  puis  ayant 
feparé  la  malle  de  la  baffinc  avec  une  cfpntulc  ,  de  l'ayant  prife  dans  les  mains  que 
l'on  aura  ointes  auparavant  avec  un  peu  d'huile  d'amandes  douces  ,  on  l'étcndra 
pendant  qu'elle  cft  encore  chaude,  fur  une  fûiille  de  papier  blanc  un  peu  huilée,  ik 
on  en  fera  comme  un  gâteau  de  l'épaiiîlur  de  la  moitié  du  petit  doigt ,  qu'on  cou- 
pera cnTablettes  d'environ  demi-once  chacune,  &:  lors  qu'elles  feront  refroidies, 
on  les  ferrera  dans  une  bocce  pour  lebcfoin. 

Ces  Tablettes  font  fort  propres  à  purger  la  pituite  &  la  bile;  D'où  vient  qu'elles 
font  fort  ufitécs  dans  la  paralific  ,  l'épilepfic  &:  la  plupart  des  maladies  du  cerveau 
où  ces  humeurs  abondent  ;  dans  les  rhùmatifmes  ,  dans  les  gouttes  ôc  dans  les  fiè- 
vres quotidiennes.  On  les  prend  dans  du  bouillon  ,  dans  des  eaux  diftillées  ou 
dans  des  décodions  propres  i  On  pourrait  atiffi  en  faire  des  bols  >  ou  les  manger 
feules  ;  On  les  mêle  aufli  fort  fouvent  dans  les  Médecines ,  parmi  les  Sirops  &  les 
autres  purgatifs.  Lorfqu'on  les  donne  feules  j-leur  dofe  cft  depuis  deux  dragmes 
|ulqu'à  (ix. 

On  peut  garder  à  part  la  poudre  de  cet  Elcûunire,  Se  la  donner  feule  dépuis  de- 
mi dragme  juiqu'à  une  dragme  ,  ou  une  dragme  &  demie  ,  pour  lesplus  robuftes . 

ElcBuaire  Laxatif  oh  Purgatif  de  Citron. 

TC  Foliorutn  Sennx  Oricntalis  mundacorum  ,  5  vj.  Turbith  clecli  ,  5  v.   Cofticis   Citii 
_    faccharo  conditi ,  CoHfervx  floium  Buglolîi ,  &  Violarum  ,    Pulveris   Diarragacanchi  frigidi, 
&:  Dacrydii  ,  ana  ^  fi.  feminis  ïœnicuii  dulcis  5  ij-  Zinzibais  3  f5.  Sacchari  opcimi  in  aquâ 
Buglofli  Ibluti  &  in  Eledluarium  folidum  codi  ?  ix. 

Pre^eT^  i"*  fixeras  de  feuilles  mondées  de  Senne  du  tevmt  :  i**  cmq  nro^ 
de  bon  Tnrbit  ; 3°  de  l'écorce  de  C'nron  confite  m  fucre  ,  de  la  cenj erve 
deflenrsde  BHgloJfe&  de  Violettes^  de  U  foudre  Diatrngacant  mfraichif' 
jante  (^  du  Diagrede  ;  de  chacun  demie  once  :  4 ,  deax  gros  de  jcmence 
de  Fenouil  doux  :f  demi  gros  de  Giniemhre  ,  é'  ^^f^f  onces  de  hon  fucre 
diffout  en  eau  de  Bugloffe  ^  cuit  en  forme  d' Eleciuaire  folide  pour  faire 
cette  compofition. 

Cet  Eleduairc  porte  le  nom  de  l'ccorcc  de  Citron  confite  ,qnoi  qu'elle  ne  lui 
fourmlfe  aucune  vertu  purgative,  &  qu'elle  ne  fervc  qu'à  fortifier  l'tflomac  &  les 
parties  nobles  pendant  l'opération  des  purgatifs.  On  le  trouve  fort  diverfcmcnc 
dccnt  dansplufieursDifpcnfaires  ;  Mais  cette  defcriprion  é<>alement  aprouvéc  de 
Du  Rcuou  ^  des  Auteurs  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  a  fcmblé  C\  raifonablc- 
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qu'on  n'en  a  voulu  jicn  chercher.  Comme  fa  préparation  n'a  rien  cjui  ne  Te  rapor- 
le  a  celle  iiuD..icaithami  ,  il  ell  inutile  des'arrccer  àen  faire  la  defcription. 

Ccr  Elidii-iirc  peut  palier  pour  un  purgatif  univcrfel  ,  car  il  purge  la  pituite,  de 
même  que  l'une  (^  l'autre  bile  en  torcihant  Ls  parties.  Les  purgatifs  qui  font  le 
Senne  ,  le  Tui bit  &  la  Scammonce  s'y  trouvent  fuffifann-ncnt  corrigez  s  D'oii 
vient  qu'on  ordonne  fort  fouvcnt  cet  Eleduairedans  les  fièvres  tierces  pour  net- 
toyer l'cftomac  de  Ces  impurctez  ;  pour  dcbarrallcr  les  hypocon.lrcs  ,  redonner  de 
J'apctit ,  rétablir  la  bonne  habitude  du  corps  &c  fortifier  tous  les  vifccrcs.  L'ufage 
de  ce  Médicament  cft  tout  fcmblable  à  celui  du  Diacarthami  j  on  le  donne  aivlli  eu 
pareille  quantité. 

Elcfiuaire  de  SucdeVtoleites. 

*1L  Scminis  Viobrum  ,  &  Dacrydli ,  ana  g  j-  Liquiritia; ,  &  Rofaïuiîï  rubiarum  ,  ana  5  ff; 
Scnunum  i]UJUioifrig.  maj.mun.  ana  3  fi«  ^iicci  rcceiitis   Violarum  5  ix.   Sacchaù  optimi 

îbjfi. 

prenez  i°  de  Ufememe  de  Violettes  é'  de  Diagrede  ,  de  chacun  une  once  :■ 
1"  de  Jxe^Iiffe  (^  des  Rofes  ronges ,  de  chacun  demie  ence  :  3"  des  quatre 
grandes  fcmemes  froides  mondées  ,  de  chacun  demi  gros  :  4-"  neuf  onces  de 
Juc  de  J'tolettes  nouvellement  exprimé ,  à"  une  livre  é'  demie  de  bonfucre  y 
four  compofer  cet  EleÛuaire  ,  fuivant  les  règles  de  l'Jrt. 

Après  avoir  pulverifc  la  Semence  de  Violettes  ,  la  Regliirc  ratilfce,  les  Rofes 
rouges  mondées  ,  les  Semences  froides  ,  &  le  Diagrede  ,  de  la  manière  que  j'ay 
fouvcnt  décrite  ailleurs ,  on  écrafera  grolîiercment  le  fucre  ,  &c  l'ayant  mis  dans-' 
une  badine  de  cuivre  étamée  au  dedans,  parmi  neuf  onces  de  fuc  de  Violettes  moi> 
dces  nouvellement  exprime  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu  ,  en  con- 
fidence d'Eleduaire  folide -,  puis  on  ôtera  1a  baflîne  du  feu  pour  agiter  douce- 
ment le  fucre  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fe  coaguler,  auquel  tems  on  incorpo- 
rera les  poudres  avec  autant  de  diligence  que  d'cxadtitude  ,  en  forte  qu'on  en. 
pu i fie  faire  des  Tablettes  ,cn  y  procédant  de  même  que  j'ay  dit  pour  celles  de 
Diacarthami. 

Cet  Eleftuaire  cft  principalement  ordonné  pour  purger  les  pcrfonnes  qui  ont 
la  poitrine  délicate  &  fujette  à  s'enflammer  ,&  qui  ont  le  foye  ôc  les  entrailles 
échauffées  ;  Car  le  fuc  de  Violettes  aidé  de  l'onduoficé  des  Semences  froides  &  de 
celle  de  Violettes ,  émoulfc  la  pointe  &  l'acrimonie  du  Diagrede,  &c  empêche  qu'il 
ne  lai  lie  aucune  imprcilion  de  chaleur  aux  parties  ,  pendant  qu'il  en  évacue  les 
mauvaifcs  humeurs.  Ces  Tablettes  font  cn^leur  dofc  ôc  en  leur  ufagc  ,  à  peu  prés 
Semblables  k  celles  de  Diacarthami. 
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Elefluaire  duScude  Rofs, 

^  Succl  Rof-irum  lubrarum  dcpmaii  ,  &:  S.icchaii   optimi  ,    ana  tÈ)  j  (5.  Scamonii  tlc<f\i 
3  x|.  tiium  Saïualoriuii  ,  &:  Maflichcs  ,  ana  3  iij. 

Prerjçz  T  dufuc  de  Rofes  rouges  bieft  dépuré  &  de  boK  fucre ,  dechactm  une 
livre  &  demie  ;  faites  les  cuire  à  petit  feu  en  forme  dElcciuaire  foltde  , 
que  vous  hifferez,  à  demi  refroidir  Apres  la  eut  te  ,^  ajoutant  alors  la  poudre 
cy-aprés  ordonnée 

Vrene\\°  onze  gros  de  Se  amenée  bien  choific  .-z"  des  trots  Santaux  &  de 
M  a  fi  tch  -i  de  chacun  trois  gros  ;  rcduije^  les  en  poudre  fine  é' l^  mcle^ar" 
tijlement  avec  dujucre. 

Li  ciefcription  de  cet  Eleftuairc  cft  autant  diffeicnce  dans  la  plupart  des  Dif- 
pcnfaires  ,que  celle  du  Diacarthami  j  Car  les  uns  augmentent  les  Santaux  ,  les  au- 
tres la  Scammonéc  ,  les  autres  diminuent  le  fuc  de  Rofes  ,d'autrcs  veulent  le  Spo- 
de  à  la  place  du  Maftic  ,  d'autres  y  introduifent  le  Camphre.  Et  chaque  Auteur 
prétend  avoir  Tes  raifons  ;  mais  fans  blâmer  les  autres  dclcriptions ,  j'eftime  que 
celle-ci  ne  le  doit  pas  céder  à  aucune. 

Il  faut  être  foigneux  d'avoir  du  fuc  de  Rofes  rouges  parfaitement  bien  dépuré, 
^  l'ayant  mêlé  avec  le  fucre  ,  on  les  cuira  enfemble  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la 
confiftcnce  d'un  Eleduaire  folide  j  puis  ayant  ôté  la  bnfTine  du  feu  ,  on  remuera 
doucement  l'Eleétuairc  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fe  coa- 
guler ,  auquel  terason  y  mêlera  avec  diligence  &  adrelle  les  poudres  1  6»:  on  pro- 
cédera en  toutes  chofcs  demcme  que  j'ai  dit  pour  i'Elcdtuaire  Diacarthami. 

L'Eleduaire  de  fucde  Rofes  eft  principalemcnr  recommandé  pour  purger  les 
humeurs  bilieufcs  ,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  purge  en  même  tcms  les  an- 
tres humeurs  qui  peuvent  y  être  mêlées  j  Car  comme  j'ai  déjà  remarqué  ailleurs, 
je  ne  penfc  pas  qu'il  y  ait  aucun  Médicament  qui  foit  capable  de  purger  une  hu- 
meur particulière  fans  toucher  aux  autres ,  étant  perfuadéquc  la  différence  la  plus 
confiderable  qu'ily  a  dans  l'opération  des  Medicamens  purgatifs,  confiftc  en  leur 
fldion  plus  ou  moins  violente  ;  La  dofe&  l'ufage  de  cet  Elcduairc  font  fcmblablcs 
\  ceux  des  Eleduaires  folides  qui  précèdent. 

J'auroispû  groffir  ce  Chapitre  d'un  plus  grand  nombre  d'Eleftuaires  mous  ,  ou 
folides,  dont  plufieurs  D>fpenfaires  fe  trouvent  remplis  ;  Mais  les  inftrudions  que 
j'ai  données  fur  ces  matières  peuvent  fcrvir  de  règle  fuffifantc  ,  pour  entreprendre 
&  achever  hcureufemcnt  tous  ceux  qui  peuvent  être  ordonnez. 

J'aurois  pii  aufli  donner  un  Chapitre  des  Dragées ,  nommées  des  Latins  Tragi" 
pi^ta  ou  ,  Bellaria  dont  la  confidence  crt  prefque  fcmblable  à  celle  des  E'cduaires 
folides ,  de  même  que  leurbafe  ,  qui  efl;  le  fucre  ;  Mais  p^rce  qu'elles  ne  font  guc- 
resufitécs  en  Médecine  ,  &  qu'on  peut  en  préparer  au  befoin  ,  avec  des  poudres 
propres ,  du  Sucre  &  des  mucilages  de  Gomme  Tragacanth  ,  je  n'ai  pas  voulu,  ci^' 
groilir  pcite  Pharmacopée, 
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C  HA  P  IT  RE    XXL 

Des  Trochifques. 

TOlis  ceux  qui  ont  ccrît  de  la  Pharmaciî  ,  ont  donné  le  nom  de  Trocliifque  à 
une  Com^iolicion  (cchc,  donc  les  principaux  Mcdicaaicns  fonî  ovdinaireracnt 
nus  en  poudio  fort  iiibtilc  ,  puis  étant  incorporez  avec  qjelque  liqueur  on  les  ré- 
duit en  une  malle,  dont  on  fait  de  petits  pains,  aufqucls  on  donne  telle  figure  que 
Ton  veut ,  8k  qu'on  fait  fecher  enfuite  à  l'air  hors  des  rayons  du  Soleil ,  &  loin  du 
feu.  On  peut  néanmoins  ajouter  à  la  compofuion  des  Trochilqucs  divcrfcs  pul- 
pes ,  5c  plulîeurs  matières  vifqucufcs  j  mais  on  ne  fçairoit  réduire  en  malfe  ces  for- 
tes de  matières  ,  &:.leur  bien  donner  la  figure  8c  la  fechcrclle  que  les  Trochifques 
doivent  avoir  ,  fans  y  mêler  des  Medicamens  fecs  fubtilemcnt  pulvcrifez.Or  quoi 
que  le  nom  de  Trochifque  foit  le  plus  ufité  ,  certains  Auteurs  Latins  les  ont  nom- 
mez Pajîillos  ,  Rotfilas ,  riacentuLis  ,  0,bes  &  Orhkdos ,  félon  les  différences  figures 
qu'on  leur  donne.  Les  Trochifques  ont  été  inventez  autant  pour  confervcr  long- 
tems  la  vertu  de  certains  Medicamens,  que  pour  unir  enfemblc  celle  de  plufieurs. 
Et  pour  cet  effet ,  après  avoir  pulvérisé  fubtilemenc  les  Medicamens  !qui  doivent 
l'être,  on  a  accoutumé  de  les  incorporer  avec  quelque  fuc,  ou  firop,  ou  autre  li- 
queur plus  ou  moins  vifqueufe  ,  èc  d'en  faire  une  pâte  un  peu  foliJe  ,  dcînt  on  faic 
de  petits  Trochifques  aplatis  ,dc  figure  ronde  ,  ou  trianguLiire,  ou  quarrée  ,  ou 
longue  ,  ou  en  grains,  qu'on  étend  fur  un  papier  net,  &  qu'on  fait  fecher  loin  du 
feu  Se  hors  des  rayons  du  Soleil ,  en  les  tournant  ou  remuant  de  tems  en  tems.aiin 
qu'ils  foicnt  plutôt  &  plus  également  fechez,  puis  on  les  ferre  dans  des  pots  de  ver- 
re ou  de  fayancc  ,  &  on  les  garde  en  un  lieu  fcc  pour  le  befoin. 

On  prcparoit  autrefois  un  fort  grand  nombre  de  Trochifques  ,  dcfquels  la  plu- 
part des  anciens  Difpcnfaircs  fe  trouvent  fort  groffis  j  Mais  parce  que  les  Moder- 
nes en  ont  méprisé  une  grande  partie  ,  on  a  jugé  à  propos  de  fe  contenter  ici  de 
ceux  qui  font  en  ufagc  ,  &  dont  on  peut  avoir  befoin. 

Ou  prépare  les  Trochifques  pour  divcrfes  intentions;  Car  il  y  en  a  qui  font  pro- 
pres à  fortifier  les  parties  ,  ou  à  combattre  les  venins  j  D'autres  à  incifer  &  à  pur- 
ger ,  d'autres  à  rclfcrrer  i  quelques-uns  font  employez  à  déterger  &  à  incrafTer  , 
d'oij  vient  qu'on  les  ordonne  dans  les  maladies  de  la  poitrine  j  d'autres  fout  pré- 
parez pour  les  maladies  des  yeux  ,  ÔC  ont  été  nommezy?(f/par  les  Arabes;  Et  enfin 
d'autres  qui  ont  le  nom  particulier  de  Paflilles ,  ont  été  inventez  pour  rendre  une 
bonne  odeur  ,  lors  qu'on  les  brûle  ;  Ceux-ci  font  ordinairement  compofcz  de  re- 
fînes odorantes  mêlées  avec  des  bois  y  ou  d'autres  drogues  aromaciqaes  pulvcrifces 
de  incorporées  avec  des  mucilages  de  Gomme  Tragacanc. 


GALENIQ^UE.  zCy 

Trochif^ues  â^Agark, 

^  Ziiixibciis  aibi  Contufi  5  ij.  Vini  albi  3  iiij.  Agaiici  c\cCù  in  pulvercm    rcHa<ni  tb  Ç>. 

Trenez.  i"  deux  gros  de  Cimiemhre  blanc  écrajé  :  i"  i^uaire  onces  de  vin  hUncy 
mettez.-  les  ififitfcr  à,  froid  vi^/gt-qtiAtre  heures ,   an  bottt  dcjqttelles  vous 

'  coulerez  ïirjfnÇion  ,•  pas 

Vrene\^  encore  demie  livre  de  bon  Agnric  puherifé grofierement ,  cr  trayant 
hurnccic  avec  rinfujionfujdite  vous  en  compofercz  une  majfc  d'alfez  bonne 
confijience  ^  de  laquelle  vous  formerez  des  Trochijques  que  vous  ferez  (e- 
cher  à  l'ombre. 

Pour  réufTirà  la  préparation  deccsTrochirques  &  pour  les  avoir  blancs  on  doit 
clioilîr  un  tems  ferain  ,  chaud  &  fcc  &:  être  foigncux  d'avoir  de  l'Agaric  bien  mon- 
de &  bien  blaiic  dans  toacc  fa  lubftance  ,  bien  Icgcr  5^  bien  friable,  on  le  réduira 
en  poudre  en  le  frottant  contre  une  'âpedont  les  trous  foiciit  bien  petis  j&  cepen- 
dant on  fera  infufer  à  hoid  pendant  vingt-quatre  heures  deux  dragmes  de  Gingem- 
bre blanc,  mondé  de  Ion  ecorce  6c  bien  écrase,  dans  quatre  onces  de  bon  vin  blanc 
puis  ayant  coulé  l'infufion*,  on  en  humectera  la  poudre  d'Agaric  <lk:  en  les  battant 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ;  on  les  réduira  en  une  maffe  un 
peu  lolide  ,  dont  on  fera  de  petits  Trochiiqaes  ,"qa'on  étendra  fur  du  papier  blanc 
mis  au  dciîus  d'un  tamis  de  crin  renversé  ,  &  on  les  fera  fcchcr  en  un  bel  air  loin 
des  riyons  du  Soleil. 

Tous  ceux  qui  entreprennent  de  préparer  ces  Trochifques  ,  n'y  rélifTiirent  pas, 
car  pieu  (leurs  au  lieu  de  leur  conferver  la  couleur  blanche  ,  les  rendent  d'une  cou- 
leur bien  obfcure;  ce  qui  arrive,  ou  à  cause  que  l'Agaric  n'.i  pas  été  bien  choifi,  ou 
bien  à  caufc  que  Tinfuiion  du  Gingembre  a  été  chauffée ,  au  pour  avoir  fait  la  pâte 
trop  humide,ou  avoir  fait  lesTrochifqucs  en  tems  pluvieux ,ou  pour  les  avoir  cxpo- 
ié  au  Soleil  ,  ou  au  feu. 

Il  y  en  a  qui  ajoutent  à  ces  Trochifques  le  fel  Gemme  pour  lur  fcrvird'aiouil- 
lon  &  le  Gingembre  cnfubftance  pour  corredif;  &  qui  cmploycnt  l'Oxymel  fimnle 
au  lieu  de  l'infiifion  du  Gingembre  pour  réduire  l'Agaric  en  une  pâte  ;  Cette  pré- 
paration pourroit  être  admife  ,  fi  l'on  pouvoir  en  ce  faifant  conferver  la  couleur 
blanche  de  l'Agaric  ,  qui  mérite  bien  d'être  recherchée. 

Le  principal  effet  des  Trochifques  d'Agaric,  cfldc  purger  la  pituite  &  les  autres 
humeurs  ,  lors  qu'elles  s'y  trouvent  mêlées  ;  Us  ijicifcnt  &  détachent  les  humeurs 
vifqueulcs  &  tenaces  ,  &  ouvreur  les  obftrucT:ions  de  tous  les  vifceres.  On  les  or- 
donne pour  mondifîcr  l'cflomac  ,  les  reins  ,  le  foye  ,  la  ratte  &  la  matrice  ;  pour 
emporter  les  vieilles  douleurs  de  tcte  ,  pour  gueiir  les  maux  des  yeux  ,  des  oreilles 
&  des  dents ,  pour  faire  mourir  les  vers ,  &:  pour  foulagcr  les  afthmatiques  &  ceux, 
à  qui  les  matières  vifqueufcs  bouchent  les  conduits  de  larefpiration.Lcurdofe  cft 
dépuis  un  cfcrnpule  jufqu'à  une  dragmc.  On  les  donne  rarement  feuls,&  on  les  or. 
donne  plus  fouvcnt  eninfufion  qu'en  fubftance  ,  fi  ce  n'cft  lors  qu'ils  entrent  dans 
ics  Pilules ,  des  Opiats ,  ou  d'autres  Compofitions. 
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Trothifjfici  Alhandal  ou  dâ  Coloquinte, 

V  Pulpx  Colocyiuhidis  cLdi*  &mundatJC,  quantum  libuciic.  icc. 

f  tenez,  telle  qn.intité  que  vous  voudrez,  de  Pulpe  de  bonne  Coloquinte  mon- 
dée ^tncife\^U  p.tr  p.ircelles  ,  l'arrofant  après  de  quelques  gouttes  d^ huiles 
d"  Am.xndes  douces  ^pour  en  f Aire  une  poudre  ft^btUe  de  laquelle  vous  for- 
merez, une  Majje  avec  le  Mucilxge  de  Gomme  Tr agaçant ,  pour  en  faire 
desTrochiÇques  que  vous  ferez,fechera  ï omhre  :  Ejlant  deffeche^^vous  les 
remetrez  en  poudre  fine  ir  les  incorporerez*  une  féconde  fois  avec  le  Mti^ 
cilaoe  de  Gomme  Tragacant  pour  en  former  d'autres  Trochifques  que  vous 
fere^fecher  à  i" ombre  &  garderez, pour  le  befoin. 

On  clioifiia  des  Pommes  de  Coloquinte  bien  blanches  &  bien  nourries  &:  en  1 
ayanc  rejette  les  grains  ,  on  en  inciferi  bien  la  pulpe,  &  l'ayant  légèrement  artofce  1 
avec  quelques  gouttes  diiuile  d'Amandes  douces ,  on  la  pilera  dans  le  grand  mor- 
tier de  bronze  ,  &  on  la  palfera  par  le  tamis  de  foye.  On  aura  cependant  pulverifé 
une  ou  deux  dragmcs  de  Gomme  Tragacant  bien  blanche  ,  qu'on  aura  fait  infufec 
fur  les  cendres  chaudes  dans  cinq  ou  fix  onces  de  bonne  eau-Rofejjufqu'à  ce  qu'elle 
ait  c'cc'  tout-à-fait  diirontc  ,  &  réduite  en  mucilages  bien  unis  &  d'une  confidence 
affcz  molle.  On  metra  alors  la  poudre  de  Coloquinte  dans  uu  mortier  de  marbre, 
ôc  l'ayant  humedée  avec  une  partie  des  mucilages ,  la  battant  avec  un  pilon  de 
bois  ,  on  la  réduira  en  une  malle  un  peu  folide,  dont  on  fera  de  petits  Trochif- 
ques fcmblables  iî  l'on  veut ,  à  des  Lentilles  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre.  Et  lorf- 
qu'ils  feront  bien  fecs ,  on  les  pulvcrifera  de  nouveau,  &  en  ayant  palfé  la  poudre 
par  le  tamis  de  foye,  on  l'incorporera  avec  de  nouveaux  mucilages  de  Gomme 
Tragacant ,  pour  en  faire  une  malfe  dont  on  fera  des  Trochifques  à  peu  prcs  fcm- 
blables aux  prccedcns ,  &:  les  ayant  fait  fecher  à  l'ombre  ,  on  les  gardera  pour  le 
befoin. 

Quelques-ans  ont  voulu  ajouter  la  Gomme  Arabique  &  le  Bdellium  à  laGom- 
iT>e  Tragacant ,  pour  en  tirer  les  mucilages  necelfaires  à  la  compofition  de  ces  Tro- 
cUifquesi  Mais  la  principale  intention  de  ceux  qui  les  ont  inventez  ,  ayant  été  d'é- 
moulfer  la  vertu  violente  de  la  Coloquinte  ,  &  d'en  bien  feparer  toutes  les  petites 
parties,  en  la  pilant  &  repilant,&:  la  palTimtdeux  fois  par  le  tamis,  la  Gomme  Tra- 
gacant a  femblé  pouvoir  feule  fatisfairc  à  leur  delfein  ,  ce  qui  fait  qu'on  a/'uprimé 
les  deux  autresGommes. 

Ces  Trochifques  purgent  la  pituite,  àc  les  humeurs  craffes  &  vifqueufes ,  les 
aîcirant  de  toutes  les  parties  du  corps  ,&  particulièrement  du  cerveau  ,  de  la  poi- 
trine ,  des  chairs  &  des  jointures  ;  D'où  vient  qu'on  les  <*donne  fouvent  dans  l'E- 
filepfie  ,  l'Apoplexie  ,  les  Vertiges ,  &  dans  les  maux  de  tête  invcterez  \  contre 
Afthmc,  les  vieilles  Toux,  dans  la  difficulté  de  rcfpircr  ,  les  Sciatiqucs,  les  Rhû- 
roatifmcs ,  &  toutes  les  maladies  des  jointures ,  mais  particulièrement  contre  l'Hy-» 
<lropifi£  Acitc,&  contre  les  Coliques  caufccs  par  àcs  humeurs  vifqueufes  &:  te- 
naces. Leur  amertume  exccûivc  cft  caufe  qu'on  ne.les  ordonne  que  fort  rarement 
feuls  ,  5c  qu'on  les  racle  avec  des  Medicamcns  fort  doux.  Oa  donne  néanmoins 


avec 
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avec  fuccczl'infuGon  des  fculs  TroLhifqucs  ,  taitc  dans  du  vin  blanc  \  ceux  qui 
en  peuvent  fuporcer  l'amcitumc. Alors  la  dofc  ordinaire  cft  d'un  icrupulc  de  Tio- 
chifques  écvalcz  ,  infufez  dans  quatre  onces  de  vin  blanc  ,  dont  on  doit  boire  la 
liqueur  palfce  par  le  papier  gris  ,  &on  rciterj  la  mcmc  dofe  jjfqu'à  trois  fois  dans 
des  jours  diftcicns.  Mais  lorlqu'on  ordonne  ces  Trochifques  en  lubllaiice  ,  la  dolc 
cft  depuis  un  grain  jufqu'à  fept  ou  huit ,  ou  tout  au  plus  jufqu'à  dix  pour  les  pcr- 
fonnes  bien  robuftcs,  &  dans  des  maladies  extraordinaires  ,  OC  fur  tout  dans  celles 
où  la  nature  fe  trouve  (i  accablée  ,  qu'elle  ne  peut  que  difficilement  faire  fcs  fonc- 
tions. 

Les  Trochifques  Alhandal  entrent  dans  plufieurs  Compoficions ,  &  fur  tout 
dans  divcrfcs  pilules.  On  peut  aulli  les  employer  par  tout  où  la  Coluq^uintc  doit 
entrer  en  fubftance  ,  parce  qu'étant  ici  bien  fubcililce  ,  elle  cft  moins  capable  d'ai- 
hercr  à  l'eftomac  &  aux  inttftins ,  que  [\  elle  n'avoir  pas  été  réduite  c»  Trochif- 
ques. 

Trochifjues  Buhïques  bUncs ,  ou  Suc  de  Reghjf  blanc, 

2^Saccharlalbi!lîmi  fubtilitcr  pulvcrati  fc  j  H.  Amyli.lrcos  Floreiitia:,  &  Liquiiitia!  mun- 
data: ,  fubtilillimè  pulvcracorum  ,  aiu  ^  j.  Ambiajgrif.-a: ,  &  Mofchi  O.iaualls  ,  aju  gr.  iiij. 

rre;7ez  i"  une  livre  &  demie  de  hem  fucre  en  pt^drefne.  -l""  De  î  Amidon^ 
de  Hîris  de  Florence  &  de  la  Reglijfe  mondée-,  vous  fulveriferez  fort  fubtile^ 
menttde  chacun  une  snce  :  Ç  De  i' A;nbre gris  é"  du  Mufc  d'Orient^de  chacun 
quatre  grains  ;  incorporez,  le  tout  avec  le  Mucilage  de  Gomme  Tranacafit , 
îirédans  l'eau  de  Rofes ,  (j;'  en  faites  une  pâte  un  peu  dure,  de  laquelle  il 
faut  former  des  Trochifques  ou  de  petits  bâtons,  qu^  on  fera  fecher  à  l'ombre. 

On  pulvcrifera  fubtilemcnt  une  dragmedc  Gomme  Tragicant  bien  blanche, 
on  la  fera  dilfoudre  fur  les  cenJres  chaudes  dans  cinq  ou  (îx  onces  Je  bonne  eau 
Rofe,  &  on  les  réduira  en  mucilage  qu'on  gardera.  On  choifira  de  bor.ncRcalifTe, 
dont  on  raclera  toute  l'écorce  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  lien  qui  ne  foit  jaiiiic ,  on  la 
puUerifcra  à  parc  bien  fubtilemenr  de  même  que  l'Amidon  ,  l'Iris  de  Floren:e  ,  & 
le  S;.«crc  fin. On  pulvcrifera  enfemble  le  Mufc  &  l' Amble-gris ,  y  mêlant  environ 
deux  dragmes  de  Sucre  candi  ,  pour  en  faciliter  davantage  la  divifiondcs  parties. 
Puis  on  mêlera  toutes  ces  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,&  les  ayant  incor- 
porées avec  autant  de  mucilage  de  Gomme  Tragacant  qu'il  en  faudra  pour  les 
réduire  en  une  pâte  un  peu  folide  ,  on  en  formera  des  Trochifques ,  ou  de  petits 
bâtons  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  ,  &  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Qi-ielqucs-uns  donnent  à  ces  Trochifques  le  nom  de  fuc  de  Rcglilïc  blanc  ,  dont 
la  dcfcription  ne  fe  trouve  guère  dans  les  Difpenfaires;  Ils  changent  aufll  quelque- 
fois les  drogues  ,  en  y  mêlant  du  fucre  candi  ,  ou  du  fucre  pinis  ,  &  en  auo^mcn- 
tant  ou  diminuant  la  dofe  des  autres  i  Mais  dans  toutes  cet  chofes  chacun  peut  fui- 
vre  fon  intention  ,  ou  l'inclination  des  malades. 

Ces  Trochifques  font  ufitezdans  les  fluxions  acres  &  falées ,  qui  découlent  d» 
cerveau  dans  la  poitrine  i  Us  fou  lagent  beaucoup  ceux  qui  ont  la  toux,  ou  qui 
fouffrcnt  quelque  opreûTion  de. poitrine  i  On  s'en  ferc  à  toute  lieurc  ,  en  en  l.iiir»4;it 

LA 
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foiuirc  quelqu'un  douccmcnc  daus  la  bouche.  Us  ieivcut  aiilli  pour  rcndte  l'haleine 
douce  lîîC  agicablc. 

Tïochîfques  Bcchiques  noirs ,  ou  Suc  de  Reglijje  noir, 

2Z  Succi ,  fivc  cxtrn«fli  Liquirîcia;  inrpiirati  ^  viij.  Pulrciis  Ireos  îlorentix  ,  Amyll ,  &  Li- 
quiutiA-  reundati  .  ana  §  il-  Ciiuumou.i  acutlillnù  3  ;.  Sacchari  albilîlmi ,  Candi,  &  Peni- 
^i^ci  ,  pulvcratoriim  ,  ana  tb  j» 

^rerjez  i"  hffit  onces  defuc  ou  extrait  épaifi  de  RegUjfe  ;  i**  De  foudre  d'irisé 
de  Flore/îce  ,  d' Arrndon  ,  CT  de  RegUjfe  mondée ,  de  chacun  deux  onces  : 
3"  Vn  or  os  de  Cannelle  fort  aromatique;  de  Sucre  fn^  Candité  enPenides, 
en  poudre  ,  de  chacun  une  livrer  Faites- en  une  majfe  un  peu  dure  avec 
dumucilaaede  Comme  Tr  agaçant  tiré  dans  Ceaud^Hyffope  ^  dont  vous  for- 
merez, des  Trochijques  que  vous  mettrez  jecher  à  l! ombre. 

CesTrcchifqucs  font  apellez  noirs  à  caufcde  leur  couleur  obfcure.  lis  ne  font  pas 
fi  aercablcs  que  les  prcccdtns,  mais  ils  font  bcaucop  plus  efficaces.  Ceux  qui  de- 
ilrcroni  les  bien  préparer  ,  y  employeront  l'Extrait  deRegliire  préparé  comme  jp 
dirai  en  ion  lieu  j  Mais  ceux  qui  voudront  épargner  leur  peine  ,  feront  du  moins 
foioneux  d'y  employer  de  boi\  lue  de  Rcglifïè  d'Elpagne  ,  &  l*ay.inc  dilfout  dans 
quelque  eau  pcâiorale  ,  cScenfuite  filtré  ,  ils  le  feront  évaporer  à  petit  feu  jurqu'cu 
confluence  d'Extrait.  Puis  ils  feront  le  mélange  de  toute  la  compofition  dans  un 
niortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  pendant  que  l'Extrait  fera  encore  chaud- 
en  y  aicûtant  autant  qu'il  faudra  de  mucilages  de  Gomme  Tragacant ,  pour  réduire 
le  tout  en  une  malfe  un  peu  folide  ,  dont  on  fera.dc  petits  Trochifqucs  ,  qu'on  tera. 
fcchcr  à  l'ombre  ,  &  qu'on  gardera  ponr  lebcfoin 

Ces  Trochifqucs  font  employez  dans  Icsmaladiesde  la  poitrine,  principalement- 
où  il  fautincifer&  détacher  le  flegme  ,  &  en  avancer  l'expcdoration.  Leur  ufige 
tft  à  peu  pics  fcmblablc  à  celui  des  precedens ,  mais  on  en  prend  moins  à  la    fois.. 

On  pourroit  y  ajouter  le  Bol  de  Levant ,  la  Terre  féclléc  te  la  fcmence  de  Pavot, 
ou  l'Extrait  d'Opium,  fi  l'on  vouloit  les  rendre  plus  propres  à  arrêter  ou  fufpendre 
les  fluxions  qui  tom.bcnt  du  cerveau  dans  la  poitrine,  &  avoir  des  Trochifqucs 
qui  aprochalfent  de  la  venu  de  ceux  de  la  Terre  féclléc  &  de  Karabé.On  peut  pré- 
parer ces  Trochifqucs  en  tout  tems  ,  d'où  viciu  qu'il  vaut  mieux  les  renouveiier 
fonvcnt ,  que  de  courir  rifque  de  les  voir  corrompus  pour  les  avoir  trop  long-tems 
girdcz. 

CoIUyc  ou  Trochifqucs  blancs  de  Rhafis* 

%  Ccrufa:  aouâ  Rofarum  Iota: ,  |  ij  fi.  Sarcocollx  la^Ve  mulicbri  nutritae  &  fîccarx  3  vj. 
An^li  3  fi.  Cumnii  Arabici ,  &  Tra-acantbi  ,  ana  3  ij.  Camphora-  3  j. 

fXtne\^  1°  ^f  «^  ^^^'^  à  demie  de  Cerufe  lavée  dans  feau-  Rofes  :  z"  Six  gros 
de  Sarcocoilc  hun.ectée  avec  du  lait  de  femme  &  jechée  enjuite  :  Ç  Demie- 
oo.e  cCAmtdcn:  4'  Des  Commes  Arabique  à  Tr agaçant  de  ckuun  deux  gros'. 
5»  Vngros  de  Cam^h:e  .  le  tout  mis  en  poudre  fera  incorporé  avec  de  feau^ 
^ofes  >mr  en  faire  une  pâte ,  dom  on  formera,  da  Trochijquesj 
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On  choifuM  de  bonne  Cerufe  de  Venife  qu'on  broyera  fur  le  Porphyre  Avec  de 
l'cau-Rofe  ,  comme  on  broyc  les  Pierreries  ,  ôc  lors  qu'elle  fera  réduire  en  poudre 
impalpable  ,  on  l'écendra  fur  du  papier  blanc  3c  on  l'y  laiillra  fcchcr  }  Oninimeç^ 
tcr.i  encore  par  deux  fois  la  Ccrufc  avec  de  nouvelle  cau-Rofc  &  on  la  lailTci  a 
fechcr*  On  triturera  cnfuice  fnbtilcmcnc  la  Sarcocolc  ,  qu'on  humedera  avec  du 
l.iir  de  femme;  &  1'ay.int  réduire  en  pâte  ,  on  1  étendra  <?«:  on  l'cxpofcra  à  l'air  pour 
y  ctre  fcchéc  ,  puis  on  la  pilera  &  pallcra  par  le  tamis  de  foye.On  pilera  à  parc  les 
Gommes  Tragacant  &  Arabique  dans  le  grand  morricr  de  bronze  bien  chaud  &  ou 
les  pillera  de  même  par  le  tamis  de  foye.  On  pulverifcia  aufli  à  paît  le  Camphre, 
en  y  ajoutant  quelque  petite  goutte  d'cl  prit  de  Vin»  après  quoi  on  triturera  l'Ami- 
don ôc  la  Cerufe  prcparce  ,<5i  les  ayant  mêlez  avec  les  autres  poudres,  on  rep-fFera 
\i  toutcnfcmble  par  le  tamis  de  (oye  ,  &c  ayant  mis  la  poudre  dans  un  mortier  de 
maibrc  ,  on  l'humedlera  avec  de  l'eau-Rofe  ,  &  l'y  ayant  réduite  en  une  pâte  un 
peu  folide,  on  en  fera  de  petits  Trochifques, qu'on  fecheraà  l'ombre,  &:  qu'on  gar- 
dera pour  le  bofoin  j  Mais  parce  que  ces  Trochifques  étant  fccs  Ce  trouvent  d'une 
con(ifl:ence  prefque  aufli  dure  que  la  pierre,  par  la  jonâ;ion  de  la  partie  cafcLifc  du 
lait  de  femme,  Se  delà  Sarcocolla  avec  les  matières  feches  qui  entrent  dans  la  pou- 
dre ;  On  fera  beaucoup  mieux  de  garder  la  poudre  ,  lorsqu'elle  fera  acheve'e,  que 
d'en  faire  des  Trochifques,  puis  qu'elle  fc  peut  bien  conferver  ainfi,<S«:  qu'il  cft  fort 
aifc  d'y  ajouter  de  l'eau-Rofe ,  ou  du  Lait  de  femme  ,  lors  qu'on  veut  s'en  fcrvir. 

On  pourroit  même  nourrir  la  Sarcocole  avec  de  l'eau-Rofe  ,  au  lieu  du  Lait  de 
femme,  C\  l'on  prepauoit  la  poudre  enHyver ,  parce  qu'alors  le  laie  peut  s'aiarir  6c 
fe  corrompre  avant  que  la  SarcocoUefoit  fechée,&  qu'elle  fe  rrouveroit  détériorée, 
au  lieu  d'avoir  aquis  quelque  vertu  par  cette  préparation. 

Les  Arabes  on  donné  à  ces  Trochilques  le  nom  de  Sief ,  mais  nous  leur  avons 
donne  celui  de  CoUire  ,  parce  qu'ils  font  principalement  employez  aux  maladies 
des  yeux  ,  dont  ils  tempèrent  l'inflammation,  ils  mondificnt  les  ulcères  ,  ils  arrê- 
tent &  deircchent  les  fluxions^On  s'en  fert  aufli  dans  les  injedions  pour  les  inflam- 
mations &  les  ulcères  de  l'uri-there  &  de  la  veflic  5c  particulièrement  pour  les 
Gonorées.  On  dilfout  pour  ces  deux  fortes  d'ufages  la  poudre  dans  des  eaux 
diftillées ,  ou  dans  des  decodiorls ,  ou  autres  liqueurs  fpecinques.  La  porporriou 
cft  de  demi  dragm.e  ,  ou  au  plus  d'une  dragme  de  Trochifques  ,  ou  de  poudre  fur 
quatre  onces  de  liqueur.  On  peut  aufli  en  diverfificr  les  dofes  ,  lors  qu'on  y  mêle 
de  la  Tutie  préparée  ,  du  Sel  de  Saturne  ,  de  la  Magnefia  Opalina  ,  de  l'Aloes ,  du 
Vitriol ,  &c.  fuivant  les  diverfes  intentions  du  Médecin. 

Trochifques  d'Alipta  mofchata  , ou  t^ielange  mufquf^  . 

'^  Labdani  puriffimi  5  iij.  Rcfinae  Styracis  5  j  6.  Benjotiil  5  ).  Ligni  Alocs  3  ij.  Mofchi 
Oiitnralis  9  (5.  o  o 

Vrenez  i°  trois  onces  de  fAhdxmm  bien  pur:  1°  Vrfe  once  &  demie  de  refîne 
de  Storax  :  ^'^  Vne  once  de  Benjoin  :  Af."  Deux  ^os  de  bots  d' Aloes  é'  douze 
grains  de  Mufc  i Orient  ;  incorporez,  toutes  ces  choses  Avec  une  quantité  [uf" 
ffante  d'eau-Rofes  ou  plutôt  avec  du  Mucilage  de  Gomme  Tr agaçant  tiré  d.tm 
hau'Rofes  pour  en  former  des  Trochifques  que  vous  fere\Jccher  àl'oniitre 
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Le  nom  d'AUpu  Moùhaca  a  ctc  donné  à  ces  Trocliifques  ,  à  ciufe  de  l'alTem- 
bla^e  des  diueucs  odoiantcs  &c  miifquécs  donc  ils  font  compofez.  Qiioi  qu'on 
trouve  le  Cainphrc  dans  la  plupart  des  autres  dcfcriptions  on  a  tiouvé  à  propos 
de  le  retrancher  ici  àcaulc  de  Ton  odeur  forte  &  fàchcuie,  &qui  cft  mcaïc  capable 
de  funnontcr  la  bonne  odeur  de  toutes  les  autres  drogues.  On  pourroic  néanmoins 
l'y  ajouter  ,  lî  l'on  prcp.iroit  ces  Troclufques  pour  des  femmes  qui  ne  pûfTent  pas 
fourtirir  les  bonnes  odeurs. 

On  doit  piler  fcul  le  bois  d' Alocs  dans  le  grand  mortier  de  bronze,  &  le  palTer 
par  le  tamis  de  foye.  On  doit  auili  pulverifcr  à  pnrt  l'Ambrc-gris,  en  y  mêlant  tant 
loit  peu  d'huile  de  Noix  Mufcadcs,  &  lemufc,  en  y  mêlant  un  peu  de  Sucre  candi j 
l'on  pourroitaufTi  le  triturer  parmi  la  poudre  du  bois  d'Aloës.  Si  l'on  avoir  du 
L:^bJ.mum  bien  pur  ,  on  pourroic  le  liquéfier  dans  le  grand  moi tier  de  bronze 
chaud  ,  de  même  que  la  Rclîne  purifiée  du  Storax  ,  &  le  Benjoin  s'il  étoit  en  lar- 
mes ,  &  on  n'auroit  pas  beaucoup  befoin  d'eau- Rofe ,  ni  de  Mucilages  de  Gomme 
Tratnicant ,  parce  que  CCS  Refines  fondues  pourroient  facilement  lier  enfemblc 
la  poudrejd'Alocs ,  le  Mufc  &  l'Ambre-gris  ,  qui  cft  un  bitume  liquéfiable.  Mais 
les  impurctez  qui  fe  trouvent  ordinairement  parmi  le  Labdanum  i^  le  Benjoin 
nous  obligent  à  les  triturer  &  h  les  pafPer  par  le  tamis  de  foye,  (Se  à  employer  quel- 
que matière  humide  ou  viiqueufe  ,  pour  les  unir  en  malle  de  en  faire  des  Tro- 

chifqucs. 

On  préparera  laRefinc  de  Storax  comme  j'ai  dit  ailleurs ,  &  on  incorporera  en- 
femble  tous  les  Medicamens  pulverifez  dans  le  grand  mortier  de  bronze  qu'on  au- 
ra auparavant  chaufé,  y  employant  autant  de  mucilages  de  Gomme  TrAgacaiit 
qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  un  peu  iblidc  &  maniable  ,  donc    ,. 
on  formera  de  petits  Trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ces  Trochifques  font  fort  cftimés  pour  leur  bonne  odeur,  On  s'en  fert  en  teras 
de  pcfte  contre  le  mauvais  air  ;  Mais  ils  font  plus  fouvcnt  employez  par  délice,  & 
pour  .fortifier  k  cerveau  &  les  parties  noblcs.On  les  porte  dans  quelque  petite  boc- 
te  percée  ,  èc  on  les  fait  auiïi  brûler  fur  de  la  braife  pour  en  recevoir  la  vapeur  ,  ou 
pour  en  parfumer  la  chambre  ,  le  linge,  ou  les  habits  j  On  peut  aulTi  les  pulverifcr 
le  les  ayant  délayez  dans  de  l'eau-Rofe  ,  ou  de  fleurs  d'Orange  ,  les  mette  /ur  un 
réchaut  dans  une  Caifolette  pour  en  répandre  la  bonne  odeur  dans  les  chambres 
&  ailleurs. 

Trochtfqucs  de  G  allia,  mufquéc* 

22  Ligni  Alocs  optimi  5  y.  Ambra:  giifeac  3  iij.Mofcî^i  Oricntalis  5  j. 

f  tenez,  cinq  gros  de  bois  d'Alo'és  ,  trots  gros  d'Awbre-gris  ,  ufî  gros  de  mufc^ 
d'Orient  ;  à'  Us  incorporez  avec  du  Mucilage  de  Comme  Tr agaçant  tiré^ 
dans  l'eau-  Rojes  ,  pour  ep  former  des  Trûcïijques que  vousfere\^jecherÀ 
tombre^ 

Je  ne  m'arrcrc  pas  à  donner  ici  la  préparation  de  cQS  Trochifqiies  ,  puis  qu'on 
|cut  fe  régler  fui- celle  des  Trochifques ,  dont  je,  viens  de  parler.  On  auia  foin  dû 
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ie  frotrer  le  bout  oies  doigts  avec  r.uit  Toit  peu  d'iuiilc  cVAm.indcs  douces,  lors 
qj'on  IxjrmciM  ccsTrochiûiiies  ,  Se  de  faire  la  pàtc  allLz  lolido  &:  les  Trochif(.|ucs 
bien  petits,  afin  qu'ils  en  foicnt  plutôt  fccs,  ts:  i^u'il  fc  falFc moins  de  diflipation  de 
leur  bonne  odeur  &  de  leur  vertu. 

Tous  les  Auteurs  rccouinvuidcnt  beaucoup  ces  Trochifqucs  pour  fortifier  le 
cerveau,  le  cœur,  l'cftomac  &  tous  les  vifcercsi  pour  arrêter  le  vomillemcwr/acilitcr 
la  rcfniration  ,  &  rendre  l'haleine  bonne  Se  agréable,  0\^  peut  les  tenir  dans  la  bou- 
che ,  &:  les  y  laillcr  didbudrc  lentement ,  ou  bien  les  pulverifcr  ôc  les  mettre  dans 
«ne  Cairolette  avec  de  rcau-Rofes  ou  de  fleurs  d'Or.mgc  fur  un  peu  de  feu  ,  pour 
en  recevoir  la  vapeur  ,  ou  pour  en  parfumer  la  chambre  ,  le  linge  &  les  habits  ,  ou 
bien  les  biûkr  ,  comme  les  Trochifques  d'AHpta  molchata. 

On  pourroit  ajoutera  la  pàtc  de  ces  Trochilqucs  ou  à  celle  des  précédons  quel 
que  portion  de  charbons  de  faule  fubtilcmcnt  pulvcrifez  ,  &  en  former  des  bralle- 
lets  ou  des  «crains  que  l'on  enfilera  ,  Se  que  l'on  fera  lécher  ,  pour  être  portez  ou 
mis  parmi  les  hardcs, 

Trochifques  de  Karahê, 

■2j:  Karabcs  r  j.  Coiini  Ccivi  udi,  Gumini  Arabie! ,  &  Tragacanchi ,  Acacia:  vcra:,  Hy- 
pociftidis  ,  Bal.iuAiorum  ,  M.iltichcs ,  Coralll  rubii  ,  Cummi  Laccae,  fcminis  Papaveiis  nigù  , 
aua  9  viij.  Thuiis ,   Croci ,  ana  ^  ij.  Exuadi  Opii  5  j. 

prf»ez  1°  u/!e  once  de  K arabe  ou  Ambre  jaune  :  2°  De  la  corne  de  CerfbrtU 
lie  ,  des  Gommes  Arabique  ér  Tr agaçant ,  du  vrai  Acacia  ,  de  iHyfocifîis , 
des  Balaujies ,  de  Maflich ,  de  Corail  rouge ,  de  Comme  Lacqtie  (jr  de  fe^ 
nience  de  Pavot  noir^  de  chacun  huit  fcrupules  :  3"  D'Encens  ér  de  Safran-^ 
de  chacun  deux  gros  :  4"  Vn  gros  d'Extrait  d'' Opium  ;  mêlez  tout  enj'emble 
dans  du  mucilage  de  l'herbe  aux  Puces  tiré  dans  l'eau  de  Plantain^  (^  en  for- 
mez, des  Trochijques  que  vous  ferez,  jecher  à  l'ombre. 

La  vertu  altringente  qu'on  attribue'  à  ces  Trochifques ,  donne  quelque  liciv  à 
rUftion  delà  Corne  de  Cerf,  pv.ij:  qu'on  a  principalement  befoin  pour  cela  de  fa 
partie  terreftre,  qui  feule  rcfte  après  PUftion,  laquelle  didipe  tout  ce  que  la  Corne 
de  Cerf  a  d'aqueux  ,  de  fpintueux  ,  d'oléagineux  ,  Se  de  (cl  volatile.  Ce  n'eft  pas 
que  ces  parties  foient  contraires  aux  bons  effets  que  ces  Trochifques  peuvent  pro- 
duire ,  Se  qu'il  11e  fût  même  plus  à  propos  d'employer  ici  la  raclure  ordinaire  de  la 
Corne  de  Cerf,  que  la  même  Corne  brûlée  ;  Mais  on  peut  ici  fans  grand  danger 
donner  quelque  chofe  à  l'antiquité. 

L'échaufFement  du  grand  mortier  de  bronze  Se  de  fou  pilon  ,  cft  necelTliire  pour 
pulverifer  plus  aifément  les  Gommes  Ar.:biquc  &  Tragacant  ,  (?c  il  doit  être  pré- 
féré à  la  torrefa(5kion  que  les  Anciens  ordonnoient  pour  la  Gomme  Arabique,  puis 
qu'elle  ne  manquoit  pas  de  confumer  la  partie  vifqueufe  de  cette  Gomme ,  qui  eft 
la  plus  propre  pour  rcflerrer.  L'Uftion  du  Corail  rouge  doit  être  rejettée  puis  qu'il 
ne  peut  pas  en  devenir  par  là  plus  aftringcnt,  Se  qu'on  ne  fçauroit  le  brûler  fans 
altérer  fes  bonnes  qualitez.  L'Uftion  de  la  fcmencc  de  Pavot  noir  eft  tout-à-faic  cr- 
wnée ,  puis  qu'elle  déciuû  tout  ce  «^ue  cette  fcniicnce  a  de  meilleur ,  qui  couûHc  en 
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r.i  lubftancc  fulfurciife,  qui  peut  en  fccondanc  les  qualitczde  l'Extrait  d'Opium  ici 
ordonné  ,  ar  ctcr  Ici,  hxmorrhagics  ,  &  fufpcndrc  les  fluxions. 

On  pilera  cnfcmblc au  grand  mortier  de  bronze  les  Balauftcs ,  l'Acacia-vera  & 
l'I  lypociftis,  s'ils  font  bien  fecs .  avec  la  fcniencc  de  Pavot.  Oi}  broyera  fur  le 
Porphvrc  le  Corail  rouge  ,  la  Corne  de  Cerf  biûlcc  &c  le  K.^rnbc  ,  en  les  humedanc 
d'eau  de  Pilofellc,  d'Hemiaria,  ou  de  quelque  autre  Plante  aftringente.On  pilera  la 
Goinnic  Tranacant  Se  l'Arabique  dans  le  grand  mortier  de  bronze  chaud.  On  pi- 
lera le  M^ftic  ,  la  Gomme  Lacquc  ,  l'Encens  &  le  Safran  ,  chacun  à  part,  &:  on  les 
pallcra  par  le  tamis  de  foyc  ,  de  m^mc  que  toutes  les  autres  Poudres.  On  incor- 
porera l'Extrait  d^Opium  avec  environ  une  once  de  mucilages  de  l'herbe  aux  Pu- 
ces ,  <Sc  y  ayant  mêlé  les  Poudres  ,  on  les  battra  cnfcmblc  dans  le  grand  mortier ,  y 
ajoutant  autant  de  mucilages  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  un 
peu  folide  \  dont  on  formera  de  petits  Trochifques  qui  doivent  être  fcchez  à  l'om- 
bre ,  ^'  î^arde;  pour  le  befoin. 

Onclîime  fort  ces  Trochifques  pour  toute  forte  d'ha:morrhagies  internes,  ÔC 
particulièrement  pour  les  crachemens  de  fang  ,  pour  les  ulcères  du  poumon,  pour 
les  dyfenteries  ,  Se  pour  les  lienterics  ;  On  les  pulvcrifefubtilement  Se  on  les  donne 
dans  des  eaux  ,  ou  dans  des  décodions  aftringentes  loin  des  repas.  La  dofe  cft 
depuis  un  fcruoule  jufqu'à  une  dragmc. 

Trochtfques  àe  Gordon, 

li  Scminum  quatuor  fiio;id.  major,  mundatorum  ,  Papavcris  albl  ,  Malrarum  ,  Bombncis, 
Poctuiaca:  ,  Cotoneorum  ,  Mvrchillovum  ,  Gummt  Arabici,  Tragacanthi ,  Nuclcorum  Pinco- 
rum  munv.i.itorum,  Piftacioium  ,  Sacchari  Cryfl:,illini ,  &  Pcnidiad  ,^  GlycYaliiz.x'  nmndacas  , 
Horici  n-undatl ,  Amvedalaium  dulcium,  6^  Mucili>;iais  fcminîs  Pfylli',  ana  3  ij.  Boli  Arme- 
nx  ,  bchrvnurumfanguinis  Dracoirs  ,  Rafuiar  Eboiis  ,  Roûrutn  rubrarum  .  &  Mynha:  ek- 
dix ,  ana  ^  j  6. 

Prenez  i°  des  quatn  grandes  fememes  froides  mondtcs  ,  des  femences  de 
Pavot  h  Une  ,  de  Mauvf^'^  de  Coton  ^  de  Pourpier  ,  de  Coings ,  de  Myrtilles^ 
des  Gommes  Arabique  o-  Tr  agaçant ,  des  Pignons  ér  Pijiaches  :,  du  Sucre  can- 
dit  cr  en  penides ,  de  la  Reglrjfe  mondée ,  de  l'Orge  mondé ,  des  Amandes 
douces^é'du  Mucilage  de  femence  de  f  herbe  aux  Puces,  de  chacun  deux  gros: 
de  Bol  de  Levant ,  du  fang  de  Drtgon  en  Urmes ,  de  l'Tvoire  ratiffée ,  des 
Rofes  rouges  &  de  bonne  Mirthc  ,  de  chacun  une  once  é"  demie  ;  tons  ces  Me^ 
dtcamens  mis  en  poudre ,  Çeroni,  incorporés  avec  du  Miel  pour  en  former  des 
Trochifques ,  quonferafecher  e  ï ombre. 

Ces  Trochifques  ne  manqucroient  pas  d'être  bien-tôt  corrompus,  fi  l'on  en  pre- 
paroit  beaucoup  à  la  fois,  fans  avoir  occafion  de  les  employer.  C'eft  pour  cela  aufli 
qu'on  n'a  pis  accoutumé  de  les  garder  dans  les  boutiques.  Si  qu'on  ne  les  prépare 
quelorfque  quelque  malade  en  doit  ufer, 

La  quantité  de  femences  ou  de  fruits  ondueux  qui  caufc  la  corruption  de  ces 
Trochifques  ,  oblige  auffi  à  les  employer  diverfemcnt  pour  leur  préparation  ;  Car 
en  pulvcrifant  à  part  le  Bol  d'Arménie  &  le  fang  de  Dragon  en  larmes  ,  on  y  doit 
mêler  autant  de  feincnccs  froides,  que  cette  poudre   en  pourra  porter.  On  pilera 
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cnfcmble  dans  le  grand  moiticr  Je  bronze  la  raclure  d'Y  voire,  laRcglifTè,  l*Oiv>c 
monde  ,  les  Myrcillcs ,  la  Mirrc  ,  les  Rofcs  rouges ,  &  les  fcmcnccs  de  Miiives,  de 
Coings  ,  de  Pourpier  ,  deiPavot  &c  de  Cotton  ,  on  peur  mcme  y  mcîcr  les  Gommes 
Arabique  ScTiagacant,^  autint  de  Semences  froides  que  la  poudre  en  pourra 
porter  ,  5C  l'ayant  palléc  par  le  tamis  de  foyC;,  on  y  ajourera  le  Sucre  candi  pulvcrifé 
de  les  poudres  j  On  coupefa  bien  menu  avec  un  ccûccau  les  Pignons  ,  les  P^dachcs 
&:  les  Amandes  ,  puis  on  les  bircra  dans  im  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois ,  jufcju'à  ce  que  le  tout  foit  comme  impalpable  j  On  mêlera  alors  routes  les 
poudres  &c  les  incorporant  avec  les^Scmenccs  froides ,  les  Amandes ,  les  Pignons  5c 
les  V  ftachcs  battus  ,  on  y  ajoutera  l'es  mucilages  de  Phcrbe  aux  Puces  &  cîe  l'Hv- 
dromcl  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  un  peu  fol^de  ,  donc 
on  f.ra  des  Trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre.  Mais  comme  on  ne  prépare 
ces  Trochifques  que  pour  l'ufage  de  quelque  malade,  il  fcroit  encore  plus  à  propos 
de  ne  point  former  de  Trochifques  ,  &  de,  ne  lui  donner  que  de  la  malle  encore 
humide  ,  qu'on  tiendra  en  état  pour  ce  dellcin. 

Gordon  cft  l'Auteur  de  ces  Trochifques.  On  les  cftime  fort  pour  la  rruerifon  des 
pcrfoniics  qui  pillent  le  fang  ,  pour  les  ulcères  des  reins,  de  la  vcdie  &  de  l'uretcre 
pour  la  Gonorrcfc  ,  la  Scrangurie  &  le  Diabète  ;  On  les  donne  depuis  une  draoï-ne 
jufqu'àdeux  ,  réduits  en  poudre  ,  dclay^-z  dans  de  l'Hydromel ,  ou  dans  du  Lait 
ou  dans  quelque  eau  difbillée  ,  ou  dccodion  propre  i  On  s'en  fcrt  aufli  pour  des 
inj.dions  dans  les  parties  naturelles  dos  hommes  &  des  femmes,  dciaytzde  mêine. 
Ces  Trochifques  ioit  aulTv  fore  propres  pour  la  plupart  des  maladies  de  la  poitrine,, 
tant  pour  arrêter  les  fluxions  ,  t^ue  pour  en  adoucir  l'acrimonie. 

Trochifques  de  'Ejokbarbe, 

y  Rhabarbari  optimi  5  x.  Amygdalaiam  amararum  cxcorticatarum  f  fi.  Rofarum   rubra- 
rum  cxungulatarum  5  i'j-  R-i^-^icis  Rubia;  Tiudorum  ,  Spicaî-iNarJi,  Abiuuhii  maioris,  Atari 
i'cniinii  Apii  &  Anifi  ,  aua  5  j. 

Vrefiez  i°  dix  gros  de  home  nhnbârbe  :  i°  Leme  orne  d'Amandes  amer  es 
mondées-:  3',  'Trois gros  de  liofes  rouges  mondées  de  leur  onolet:  4.'  De  racine 
de  Carence^  de  Spca-Nard,  de  gr.Tnd  Abfinthe  ,  de  Cabaret  y  de  femencc 
dAche  é"  d'AniSy  de  chacun  un  gros ,  tncorforez>le  tout  avec  dufuc  d'Aiore-^ 
moine  épaifi  en  confjlence  de  M  tel  un  peu  Joli  de  pour  en  former  des  Troc  ht  C, 
ques  quon  ferajecher  à  l'ombre. 

La  diverfe  conullcnce  du  fuc  d'Eupatoire,  demandée  par  les  Ancienrdans  la 
compofition  de  c^sTrochif  jucs,  &  qui  fc  trouve  dans  la  plupart  des  defcriptions 
qu'on  en  voit  ,  a  fcmbié  avou  été  reclicrchéc  fort  mutilemcnt,  puis  qu'au  lieu  de 
deux  préparations  de  ce  (uc,  il  fuftifoit  de  le  dépurer  &  de  le  réduire  en  confiftencc 
dt  Miel  fondu ,  pour  s'en  fervir  à  incorporer  tous  les  Medicamens  qui  entrent 
dans  ces  Trochifques. 

On  oicra  avec  la  poir.te  d^m  couteau  l'écorce  des  Amandes  ameres,on  les  pilera, 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  la  Rhubarbe,  la  Carence,  le  Cabaret, 
le  Spic'-Nard  ,  l'Abfmte,l(s  RorL-s&  les  femences  a'Aehc  ,  ^' d'Anis  ,  &  on  en 
Baflcia  la  poudre  par  le  tamis  de  foyc ,  pour  iaxiîeicr  enluitc  dans  le  grand  mor^ 
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ticr  ivcc  Icfuc  d'EupiUoirc  préparé  comme  )'ai  die,  en  baccaiu  quelque  tcms  le  tout 
pour  bien  unir  coures  les  drogues  cnfemblc  ,  &  Ico  réduire  en  une  pice  un  peu  folide 
donc  on  fera  de  petits  Trochifqucs ,  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  ôc  qu'on  gardera 
pour  le  b: foin. 

On  employé  ordinairement  ces  Trochifquesà  la  fin  des  longues  maladies  &  fur 
to'.it  pour  l'Iâ:ericic  ,  l'Hydropific  Se  la  Cachexie  jOn  s'en  fert  aufTi  pour  la  gue- 
rifon  de  ceux  qni  ont  des  douleurs  ,  ou  des  tumeurs,  ou  des obftruâ: ions  au  foye  , 
à  la  rattc  5c  au  mcfcnteic.  On  les  donne  en  poudre  dans  du  vin  blanc,ou  dans  quel- 
que liqueur  propre  j  Leur  dofc  c[\  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragmc  ^  On 
les  mcle  aufli  dans  des  Tabktrcs ,  dans  des  Opiats  &  dans  des  Potions, 

Trochifqucs  de  Cadres, 

'If,  Cort'cis  railicum  Cappaiiim  ,  ic  fcminis  Agni  CaflL ,  ana  5  vj.  Giimml  Ammonijci , 
"^  iii|.  AmvfTii.ilAium  amaiMium  muiidatarum  ,  feininis  Nigellz  ,  Naflurcii,  fummitatum  Ca- 
lamiiitlix,  radicum  Acori  vcri,  Ariftolochix  rocunda:,  Cypcri,  folioimr|Rui:x,  &  Scolopcncirii 
Hccorum  ,  ana  3  ij.  fucci  Eupatoriiad  mellaginem  infpiilati  quantum  fatis. 

fre?7e\^  1"  deCécorce  déracine  de  Câpres  ér  de  [emence  d' Agms  Cajîus,  de 
chacun  fix  gros  .z"  quatre  gros  de  Gomme  Ammoniac  :  3°  des  Amandes  amer  es 
7no/jdées  ,  de Çemence  de  Nielle ,  de  Greffon ,  de  Commît ez,  de  Calament ,  des 
racines  du  vrai  Acorus ,  d' Arijioloche  ronde  tdeSouchet ,  des  feuilles  feches 
de  Rue  ér  de  Scolopendre  ,  de  chacun  deux  gros ,  incorpore^  tout  enfemble 
avec  quantité  fuffifante  de  fucd'Eupatoire  épaifi  en  confijtence  de  Miel  pour 
en  faire  des  Trochifqucs  régulièrement. 

Apres  avoir  tiré  &  dépuré  le  fuc  d'Eupatoire,  on  le  fera  cu'reà  petit  feu  jufqu'à 
la  confidence  de  Miel.  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  ra- 
cines de  Câpres ,  d'Acorus  verus  ,  de  Souchet  &  d'Ariftoloche  ronde  ,  !es  Semen- 
ces d'AgnusCaftus  ,  de  Nielle  ,  de  Crelfon  ,  les  Amandes  ameics,  le  Calament  , 
la  Rue  &:  le  Scolopendic  feches  ,  fuivant  l'ordre  de  la  trituration ,  <?c  on  palfcra  le 
tout  par  le  tamis  de  foye.  On  chauffera  alors  le  grand  mortier  de  bronze  &  fon  pi- 
lon, &  y  ayant  liquéfié  la  Gomme  Ammoniac  &  mè!é  parmi  ,  une  partie  du  lue 
d'Eupatoire  ;  on  y  incorporera  peu  à  pc^  les  poudres ,  y  ajourant  encore  autnnr  de 
fuc  d'Eupatoire  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  totit  en  une  maire  un  peu  folide  , 
dont  on  formera  de  petits  Trochifqucs  ,  qu'en  fera  fcchcr  à  l'ombre,  &  qu'on 
gardera  pour  le  bcfoin. 

Ces  Trochifqucs  font  propres  a  incifer  &  à  atténuer  les  humeurs craflfcs  &  tar* 
tarcufcs ,  &à  ouvrir  les  obftructions  du  foye,  de  la  rattc  ,  du  pancréas  &  du  me- 
fcnccre,  comme  auQî  pour  ramollir  leurs  durerez  &  celles  de  tout  le  ventre  infé- 
rieur, &  pour  diiTiper  ks  fl  icuofic^z  des  hypochondrcs  &  des  intcftins.On  les  don- 
ne en  poudre  dél  lycz  dans  des  liqueurs  convenables,  ou  on  les  mcle  parmi  d'autres 
remèdes  en  forin«;d'Opiacs  ou  aacremenf.  Leur  dofe  eft  depuis  uu  fcrupulc  juf. 
q\i'a  une  dragmc. 

/  Trochîf 
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Trochifquei  de  Mirrhe 

V,  Myrihx  clcâjc  ,  Lininorum  cxcorticatoium  ,  ana  5  ^-  Foliorum  Rut»  Sîccorqm, 
Di<5r^n"i  Crcùci ,  MciitalUi  ,  Piilc;:;ii  icgalis  ,  Scmiuis  Cymini  ,  Radicis  Rabix  Tindotum, 
Alix  fac'Aix  ,  Sr.g.ipcm  ,  Opopanacis ,  ana  3  ij. 

Prenez.  1°  De  bonne  Mirrhe  ér  ^es  Lufws  mandez  de  leur  écorfe  >  de  chacun 
cwq  gros  :  i°  Des  feuilles  fcches  de  Rue  ,  de  DiÛn?ne  Je  Crète ,  de  mente 
Sauvée ,  de  grand  Potdiot ,  de  Ce  menée  de  Cumin ,  de  racine  de  Carence-^ 
d'AlJ.î'fartidaj  de  Sagapenum^  d'Opopanax^  de  chacun  deux  gros  :  fnites  ukc 
majfe  de  tous  ces  Medicamens  incorporez  par  le  moyen  duÇuc  d" ArmoiÇe 
épaijsi  en  conftjlence  de  Miel-, pour  en  former  les  îrochtjqnes. 

On  pulvcrifera  cnfcniblc  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  les  Lupins  mondez 
de  leur  écorcc,l.i  racine  de  G-U'cnce»  les  fciiillcs  de  Rue,  de  Mente,  de  Pouliot  &:  du 
D;6l.imc  de  Crète  ,  le  Cumin  &  !a  Mirrhe  j  On  clioifira  l'Alî'i  fœtida  ,  le  Saga- 
penimi  &  l'Opopanax  en  larmes  bien  pures,  qu'on  liqucfieia  peu  à  peu  dans  le 
wo'.tier  de  bronze  chaud  ,  y  mcManc  environ  une  once  de  [\.\c  d'Armoife  épaiffî, 
dans  quoi  on  incorporera  les  poudres  ,  en  forte  que  le  tout  foit  réduit  en  une  pâte 
un  peu  folide  ,  dont  on  formera  6(ii  Trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  ,  & 
qu'on  gardera  pour  le  bcfoin. 

Ces  Trochifques  font  fort  recommandez  dans  la  rétention  des  menftrucs  ,  car 
ils  fubtililent  le  iang,  &:  en  empêchent  la  coagulation  3  ils  incifent  aufîl  les  ma- 
tières cralfes  &  vifqueufcs  qui  font  les  obftrudions  ,  «Se  par  ce  moyen  ils  ouvrent 
les  conduits  de  la  matrice,  dont  ils  font  aulïi  fortir  l'arriere-faix  ,  &  m.cme  l'en- 
fant mort.  On.  les  pulverifc  &  on  les  donne  dans  une  dcco6lion  de  grains  deGene'- 
vrc,  ou  de  quelque  Plante  hyfterique.  Leur  dofc  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragmc  :  On  peut  aufli  les  pulverifer  6c  les  incorporer  avec  de  l'huile  Pctrolc 
ou  de  Succin  ,  &  les  mettre  dans  un  nciuet ,  pour  le  faire  fentir  contre  les  va- 
peurs hyfteriques, 

Trochifques  de  R(/es, 

2l,  Rofaram  rubrarum  rccemium  exungulatarum  ^  j.  Ralura:  Ebon's,  Santall  Cirrinî,  8c  iabri> 
&  Radicis  Liquiiitia:  mundata: ,  aiia  5  iij.  MalV.clKs  clccta;  3  'j-  Cioci  5  j,  Camphorx  gr.  Xi; 
Aqiia:  R.olarum  quaiitùni  fatis. 

Prenez  i°  une  cnce  de  Rofes  rouges  récentes  mondées  de  leur  onglet  :  i"  de 
raclure  d'Tvoire  ,  de  Santal  Citrin  é'  rouge ,  ^  de  racine  de  RcgUjfe  mon-- 
dee ,  de  chacun  trois  gros  :  y"  deux  gros  de  boa  Majlic  :  4"  une  once  de 
Safran  :  5*  douze  grains  de  Camphre  é'  quaîi té fuffifante  d'eau- Rojes  pour 
compofer  ces  Trochifques^  dans  les  règles. 

Cette  Defcription  ne  doit  pas  céder  i  aucune  de  celles  qu'on  trouve  dans  les 
Difpenfaires ,  &  dont  la  différence  eft  allez  grande  ,  tant  pour  les  drogues  ,  que 
pour  leurs  dofes.  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  *dc  bronze  la  raclure 

M  \x\ 
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d'Yvoîvc,  les  S.incaux  t^:  l-^  Rc^^lill'j  moiidcw  ,  ôi.  on  les  palH-rA  par  le  tamis  de 
foye  :  On  ciitiucia  le  Màftic  &:  le  Safran  chacun  fcparcmcnt  ,  dz  mcmc  que  le 
Camphic  ,  en  y  procédant  comme  j'ay  dit  ailleurs.  On  choillra  de  gros  boutons. 
de  Rolls  routées  récens  ,  ôc  ayant  coupé  avec  des  Cilcaux  Icnr  partie  blanche 
nommc'c  on^^uleufc,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois ,  jarqu'à  ce  qu'ils  deviennent  impalpables,  puis  y  ayant  mêlé  les  poudres  ,  on 
bactra  quelque  tems  le  tout,  en  y  ajoutant  autant  d'eau-Rofe  qu'il  en  faudra,  pouf 
réduire  le  tout  en  une  pâte  allez  folidc  pour  en  pouvoir  faire  de  petits  Trochii- 
qucs,  q'i'on  fechera  à  l'ombre  pour  s'en  fcrvir  au  bcfoin. 

Ces  Trochifqucs  fortifient  beaucoup  l'eflomac  ,  le  foye  &:  ks  inttftinsj  ils  en 
difllp^nt  les  douleurs  &  les  maladies  invétérées  ;  On  les  donne  avec  heureux  fuc- 
ccz  dans  les  difcnrcrics  (S:  dans  les  afteâ:ions  cocliaques.  Leur  dote  &  leur  uHTge. 
font  à  peu  prés  icmblables  à  ceux  des  Trochilques  precedens. 

Trochifques  de  Camphre» 

2C  Rol^num  rubv.Trnm  mundatarum,  &:  Mnnnx'  Calabiinx ,  an.i  ^  {^,  Sanrali  Citrini  ,  Vi- 
auirit;L-  mand.irx'  ,Raiaix  Hbofi;  ,  ana  3  iij-  Scmlnum  quatuor  h-ig:d.  ma;oi-.  iv.untiar.  Gummi 
Arabici ,  Tiacracaiuln  ,  Nardi  Indica; ,  Ligiil  Aloiis,  Ciroci,  ana  5  j-  Cainphoix  3  ij. 

^re»e\^  i  "  des  Rajes  mond'jes  cr  de  Manne  de  Calabre  ,  de  chacun  demk 
once  :  1"  de  Santal  Citrini,  de  Régit jfe  mondée^  de  raclure  d'Tvoire  ,  de  cha^ 
Cîin  trois  frros  :  3"  des  quatre  grandes  femences  froides  mondées ,  de  Gornme 
d  Arabie  ,  &  Tragacant,  de  Nard d'Inde^  de  bois  d'Jlo'és-,  &  de  Safran^  de 
chacun  un  gros  :  4."  deux  fcrupules  de  Camphre  ;  incorporez  tous  ces  Medl^ 
camens  enfemble  par  le  moyen  du  Mucilage  defemcnce  de  l'herbe  aux  puces 
tiré  dans  l\au-Rofes  pour  en  former  des  J'rochifques. 

On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mort'ier  de  bronze  ,  le  Sanral  Citrin  ,  le  bois 
d'Alocs  ,  b  Regliire,  la  râ.lurc  d'Y  voire,  le  Spica-Nard,  les  Rof.s  rouges  ,  &  les 
Semences  fioidcs  monHées,  &  on  en  paflera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye.  On 
pilera  à  put  le  Safran  &  le  Camphre,  en  ajoutant  au  dernier  quelque  petite  goutte 
d'Elprit  de  Vin.  On  choifira  de  la  Manne  en  larmes  ,  &  l'ayant  battue*  dans  un, 
niortler  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  on  y  ajoutera  environ  une  once  de  mu- 
cilages de  l'herbe  aux  puces,  &  y  ayant  mêlé  peu  à  peu  la  poudre,  &  ce  qi,i'il  aura 
encore  f.dlu  de  mucilages  ,  on  battra  quelque  tems  le  tout  &  on  le  réduira  en  une 
pâte  un  peu  folide  dont  on  formera  de  petits  Trochifques,  qu'on  fera  fecher  à  l'om- 
bre ,  &  qu'on  ferrera  pour  le  bcfoin. 

Ces  Trochifquesfont  ordonnez  dans  les  fièvres  ardentes  ,  pour  arrêter-  l'cfFer- 
vefccnce  du  fan^ç  &  de  la. bile  jpour  modérer  l'intempérie  chaude  de  l'eftomae  &: 
du  foye,  e<:  pour  étincher  la  foif  démcfurée.,. On  s'en  fert  contre  l'l6lericie,  la 
Phtihe  ,&:  1a  fièvre  hcd'que.  Leur  dofc  &  leur  uflrge  font  femblables  à  ceux  des 
autres  Trochifqucs.  On  les  employé  aufli  dans  les  Clyfteres  hyfteriques  depuis 
demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes ,  pulveiifez  &  délayez  dans  des  décoctions 
propres. 
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Trochifjucs  d'flcdichroorjy  ou  AromMiqucs. 

*it  Mit»  -,  Amarac',  Alpalatlù  ,  Afaii,  ana  ^  fi.  Schxnanthi,  Colami  arnmatici,  Plui  PaïuicL, 
Colîi,  KvU)bùllami,  Opuballami  ,  Cimuniomî ,  aiia  5  v/.  Miuha;  ,  Foiii  ludi ,  N.udi  Indîcx-, 
Cioci ,  Cadix  ligncïjana  ^  j  fi.  Amomi  3  ii).  Maltichcs  clccflx  5  i;. 

prenez,  t  du  Mnrum  ,  de  MArjoUi^Je^  de  l'ÂfpaUth  ,  de  Cabaret ,  de  dtacuH 
demie  once  :  i"  de  fleur  de  Jonc  odarant ,  de  Calamus  Âromntiats ,  de  Valé- 
riane Greqiie  oit  comique-,  de  Cojle ,  de  Xjlohalfnme  ,  de  l^OpobaljkîHC  ,  CT 
de  Cannelle  de  chacun  fx  gros  :  ^''  de  Mirrbe  ,  de  Voliutn  Indum  ,  de 
Nard  d'Indexé  S-tfran  é"  de  Cajfe  en  écorce  ,  de  chacun  une  once  ^y  demie  : 
4''  trois  onces  d' Aniome  :  5"  deux  gros  de  bon  Majîic  ;  incorporez  tous  ces 
Mcdicar^tens enfewbU  avec  de  bonne  Malvoijle  é"  enforme^  des  Trochtjques 
ou  PaJlilUs. 

(>.ioy  que  les  Medicamcns  qui  entrent  dans  ces  Trochifqnes  foient  capables  de 
les  taire  conlîdci'cr ,  je  me  fcrois  néanmoins  difpcnfc  de  les  inférer  dan^  ce  Cha- 
pitre, parce  qu'ils  ne  font  ordonnez  en  aucun  autre  remède  que  dans  l'ancienne 
Theriaque  ,  dans  laquelle  il  fcroit  plus  aifé  de  mettre  les  drogues  de  ces  Trochif- 
quesqui  n'y  font  pas  ,&  d'augmenter  à  proportion  la  dole  de  celles  q-ai  y  font 
déjà  ordonnées,  que  de  difp:nfer  ôc  de  préparer  à  part  ces  Tro»hifqucs  ,  poan:  les 
piler  encore  une  fois  parmi  les  autres  N4cdicamcns  de  U  Theriaque.  Mais  foit  qut 
cela  fervc  à  retenir  la  dofe  des  drogues  qui  entrent  dans  ces  Trochifques  ,  ou  à 
donner  quelque  fatisfittion  aux  Parti  fans  de  l'antiquité  ,  j'en  donner  ay  la  prépa- 
ration ,  après  avoir  iuccintement  décrit  quelques  Medicamens  qui  y  lont  ordon- 
nez ,  &  dont  je  n'ai  pas  encore  parlé  dans  cette  Pharmacopée. 

Le  Marum  croît  en  quantité  aux  Ifles  d'Hieres ,  prés  de  Toulon  en  Provence  v 
On  le  cultive  auflî  dans  des  Jardins,  &c  particulièrement  dans  celui  de  fa  Majefté, 
deftinc  pour  les  Plantes  Médicinales.  Cette  Plante  eft  allez  petite  ,  &à  peu  prés 
delà  grandeur  du  Thym  ,  auquel  elle  rclTcmblc  beaucoup  ;  elle  eft  un  peu  li- 
gneufe,  ayant  pluiieurs  petites  branches  rondelettes  &  un  peu  velues ,  &  fur  tout 
vers  leurs  lommitcz  ;  fcs  feuille^  font  vertes  ,  un  peu  blanchâtres ,  fort  petites  ,  6c 
non  feulement  pointues,  mais  reprefentant  la  figure  du  fer  d'une  pique  ;  elles  font 
arrangées  à  l'oppofite  les  unes  des  autres,  quelquefois  une  ou  deux  de  chaque 
côté,  &:  quelquefois  plufieurs  les  unes  dans  les  autres,  &  toiâjours  autant  d'un 
côté  que  d'autre  ^  Elle  a  en  Tes  fommitez  des  épis  approchans  de  ceux  de  la  La- 
vande ,  d'où  fortent  de  petites  fleurs  purpurines  fort  odorantes.  Le  Marum  cfl 
fort  acie  &  piquant  au  goût,'U  lailfc  auill  beaucoup  d'amertume  à  la  bouche,  d'oi 
il  a  acquis  le  nom  de  Marum,  qui  cfl  un  dérivé  à'^înarum.  On  n'employé  dans 
ces  Trochifques  que  les  fommitcz  fleuries  de  la  Plante. 

L'Afpalath  cft  le  bois  d'un  petit  arbre  épineux,  pefant,  maflîf ,  oléagineux  ,  un 
peu  acre  &  amer  au  goût,  de  couleur  purpurine  &  comme  marquetée  ,  allez  odo- 
rant ,  &  fort  approchant  des  vertus  ,  du  goût ,  de  l'odeur  ,  de  la  pelanteur  ,  «Se  A<: 
la  figure  du  bois  d'Alocs ,  dont  la  principale  différence  cft  que  l'Aloiis  n'a  pas  la 
couleur  purpurine  ,  mais  b;  une  &  obfcure.  Il  peut  néanmoins  être  fort  à  propo; 
fubftituc  à  l'Afpalath. 
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Le  Calarnus  aromaticiis  cft  Fort  divciTcmcnc  décrit  par  les  Auteurs.  On  voit 
dans  les  anciennes  boutiques  un  ceitiin  Rofcau,  qui  a  iinc  partie  des  marques  que 
le  véritable  Calanuis  aromaticus  dcvroit  avoir  ;  Mais  comme  il  n'y  en  a  point  au-, 
iourd'hui  en  Fnncc  ,  qui  foit  rc'ccnt ,  6c  qu'on  puillc  reconnoïcrc  pour  véritable, 
on  a  recours  à  la  racine  d'Acorus-verus  qui  nous  cft  apportée  de  la  Tartarie  ,  & 
Jont  l'odeur  &:  le  c;oiàc  fort  aromatiques,  nous  marquent  fcs  bonnes  qualitez.  Il 
faut  être  foigneux  d'avoir  cette  racine  bi^^n  récente  ,  parce  qu'elle  eft  fort  fu jette 
à  fc  carier  ,  i\  elle  cft  long-tems  gardc'e. 

T'ai  dcfcrit  ailleurs  les  drogues  les  plus  confiderables  de  ces  Trochifques  ,  dont 
la  préparation  n'elt  pas  neccllàire  à  ceux  ,qui  fuiv.uit  mon  confcil ,  en  voudront 
dilpcnfev  6c  pcfgr  les  drogues  parmi  celles  de  la  Theriaque.  Mais  ceux  qui  defî- 
rcront  ks  préparer  à  part.  Apres  avoir  bien  cKoifi  &c  mondé  tous  les  McdicamenSj 
les  pileront  cnfcmblc  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  &  en  ayant  pallé  la  pou- 
dre par  le  tamis  de  foyc,  ils  l'incorporeront  avec  de  bonne  Malvoifie,  &  en  ayant 
fait  une  rare  un  peu  fo'.ide  ,  ils  en  formeront  de  petits  Trochifques  qu'ils  feront 
fccher  à  l'ombre  Ôc  qu'ils  garderont  pour  le  bcfoin. 

Ces  Trochifques  outre  leur  ufage  dans  la  Theriaque»  peuvent  être  encore  em-- 
plovcz  pour  challlr  les  venins,  &  pour  la  guerifon  ou  pour   le  foulagcment  des 
maladies  pour  lefquellcs  on  ordonne  la  Theriaque,   Leur  dofc  Si  leur  uGige  doi- 
vent  c;rc  fcmblables  à  ceux  des  autres  Trochifques  altcratifs. 

Trochifcjiics  Cyphi ,  o«  Odcxdns, 

Il  Pulpa:  Vvarum  Dainafceiurum  ,  Tcrcbinthinae  Chia; ,  ana  ^  j.  Miuhas-.e'edta?,  Schaaian- 
thi  faiu  5  fs.  Cinnamomi  ^  iiij.  Calaml  Aromatici,  Bdellii,  fpica:  Naidi,  Caflix  ligncx,  Cypcri, 
Cianorum  Junipen  ,  aiia  3  j.  Afpalathi  gr.  54'  MdUs  optlmi  Vino  Malvatico  diliui  untlUum. 

îretJCz  1°  de  U  Pulpe  de  rràfms  de  Damas  &  de  Ter  eh  entité  de  chïo ,  de  ck-M 
cun  une  once  -'2."  de  bonne  Mirrhe  &  de  fleur  de  Jonc  Odorant^  de  chacun^ 
demie  once  :  5°  quatre  fer apule s  de  Cannelle  :  4°  de  CaUmus  Aromaticus^ 
de  BdcUion  ,  de  Sptca  Nardy  de  la  Cajfe  en  ecorce^  de  Seuchet,  des  grains^ 
de  Genic-jre ,  de  chacun  un  gros  :  f  cinquante  quatre  grains  d'Ajpalath-,  é'  • 
tarPt  {oit  peu  de  bon  miel  delaié  dans  de. la  Afâlvûifle , pour  faire  ces  7ro^ 
cbifquesjuivant  les  règles  de  fJrt. 

Le  nom  barbare  de  Cyphi  ,  qui  figniÊe  odorant,  a  été  donné  à  ces  Trochifques 
icaufe  de  leur  bonne  odeur,  &  parce  que  les  Egyptiens  les  employoient  autrefois 
dans  leurs  parfums.  Ces  Trochifques  ne  font  ulitez  aujourd'hui  que  pour  le  Mi-  . 
thvidat  où  ils  doivent  entrer,  encore  qu'on  les  ait  cftimcz  propres  à  mondificr  les- 
ulcères  du  poumon  ,  du  foye  ôc  des  autres  vifceres  ,  &  à  arrêter  les  fluxions  qui 
torr.bcnt  du  cerveau  dans  la  poitrine. 

Ou  pulvcrifera  fubtilemcnt  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Mirrhe  &  îé 
B.lelbum  ,  parmi  le  Schœnanth  ,  la  Ganclle  ,  l'Acorus-verus ,  le  Spica-Nard  ,  la 
CaiTi.'.  1  g  ca,  le  Souchet,  les  grains  de  Genièvre  ,  l'Afpalath  ,  5c  même  le  Safran, 
fi  l'on  n'aime  mieux  le  pulvcrifcr  à  part.  Ayant  ôtc  l'écorcc  &  les  pépins  aux 
laifins  de  Damas ,  on  en  palTera  facilement  la  pulpe  au  travers  d'iui  tamis  de  crin 
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rcnverfc  ,  fans  y  apurer  du  vin  ,  ni  autre  humidité.  La  Tcrcbcnrinc  de  Chio  écanc 
oïdinaircment  d'une  confiftcncc  alTcz  folide,  n'a  pas  bcfoin  d'être  dcllcchcc  fur  le 
feu  ,  &C  même  A  faut  s'en  abftcnir  ,  de  peur  de  di(Tipcr  par  ce  moyen  fcs  meilleures 
parties,  qui  confillienc  en  uno  huile  fpiiicueufc  ôc  cthcre'c  i  N  étant  pr-s  en  cela 
du  fencimcnt  des  Anciens ,  ni  de  ceux  qui  les  ont  voulu  imiter  dans  cette  pré- 
paration. Cependant  on  i\\\  guère  bcfoin  ni  de  Miel  ,  ni  de  Vin  pour  embraffer 
les  poudres,  puis  que  la  Tercbcntinc  &:  la  pulpe  de  Raillns  fiiftilcnt  ,  Ci  on  les 
employé  comme  il  faut,  &  même  les  Trochifques  en  feront  meilleurs  &:  plutôt 
iecs. 

Ces  Trochifques  approchcni  beaucoup  des  vertus  du  Mithridat  y  On  peut  les 
donner  en  poudre  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc  dans  du  vin  ou  dans 
quelque  liqueur  propre. 

Trochif'jues  de  S  cille  s, 

2£  SciIIa:p.ine  priùs  iâvoluUT  ,  &:   in   Clibano  coQ:x]^'].  Radicis  Di^tainni  albl  fubtillter 
pulvcrata'  ^  viij. 

?rene\^  une  livre  de  S  cille  s  cuites  au  four  envelopées  de  pâte  ^  huit  onces 
de  rAcines  de  Dicidme  blanc  en  poudre  fubtile  \  Mêlez.- le  s  arltjlement  é" 
en  formez,  une  maffe  ,  àe  laquelle  vom  fere\^  des  Trochifques  qui  feronp. 
deffechez,  a  Homhre. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  flics  Orobes  que  les  Anciens  cmployoient  pour  la 
con^pofition  de  ces  Trochifques  ,  font  ici  rejcttez  ,  puis  qu'on  ne  peut  pas  raiion- 
n:;blemcnt  dire  qu^ls  ayent  aucune  bonne  qualité  qui  puilfc  féconder  la  vertu 
des  Scilles  ,  ni  approcher  de  celle  du  moindre  Médicament  de  4a  Thtriaquc  ,  pour 
liquelle  ces  Trochifques  font  principalement  préparez  j  d'ailleurs  les  Orobtsns 
font  employez  en  Médecine ,  que  dans  des  Cataplàunes ,  oa  d'autres  Medicamens- 
cxtcrnes ,  ^  ne  fervent  ordinairement  que  pour  la  nourriture  des  Pigeons  .  ou 
des  Cochons  ,  dans  l'œconomie  du  ménage;  Ainfi  on  aura  grand  liijct  d'approu- 
ver ,  qu'on  ait  ici  ordonné  la  racine  .du  Didime  blanc  àleur  place  ,  puis  que  cette 
racine  pulvcriféc  peut  non  feulement  donner  du  corps  aux  Scilles,  comme  le? 
Orobcs  ,pour  les  pouvoir  réduire  en  Throchifques  fi  les  delfccher ,  mais  qu'elle 
communique  en  même  tems  fa  vertu  cordiale  ôc  alexircre  aux  Trochifques,  &  par 
confeqaent  à  la  Theriaquc  ,  o'ji  ces  Trochifques  cnirent  en  plus  grande  quantité 
oii'aucun  autre  Médicament, 

Zvvelfer  a  eu  grande  raifon  de  tenir  le  parti  des  Auteurs  de  la  Pharmacopée 
d'Ausbourg,  lors  qu'ils  ont  préféré  la  racine  deDiâiame  blanc  aux  Orobes  \  Mais- 
il  n'aura  guère  de  Sc£kucurs  en  ce  qu'il  a  voulu  qu'on  employât  le  fuc  ou  la  pulpe 
des  Scilles  dans  laThcriaqueà  la  place  des  Trochifques  ;  Car  je  ncpenfe  pasqu'oR 
foit  affcz  fimple  de  croire  que  la  cuite  faite  dans  un  four,  des  Scilles  envclopées  de 
la  pâte  ,  dont  on  fait  le  pain  ordinaire,  puilfc  diminuer  leur  vertu  j  puis  qu'on  eiP' 
pcrfuadé  qu'elles  abondent  en  humidité  fupcrflnc,  dont  la  diminution  eft  trcs- 
avantageufe  ,  &  que  cette  cuite  eft  comme  une  maturation  de  {z%  parties,  par  la- 
«^clle  leur  acrimonie  eft  manifcftcment  émoulfée,  comme  on  le  peut  remarquer 
aux  Ognons  après  une  femblable  cuite ,  (i.r©n  compare  le  goût  d'un  Ognon  ciud 
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à  celui  d'un  cuit  \  D'où  vient  qu'on  ne  Joie  pas  douter  que  le  lue  ou  la  pulpe  des 
Scilles  crues  ne  (oicni  beaucoup  plus  acres  que  les  Scilles  préparées  comme  js 
viens  de  dire. 

A  l'égard  de  la  difficulté  qu'il  dit  qu'on  a  à  former  de:  Tiochliqucs  de  douze 
onces  de  lamines  de  Scilles  cuites  ,  &c  de  huit  onces  de  poudre  de  racines  de 
Didlame  bl.inc  ,  (ans  y  employer  le  feu,  àcaufe  de  l'cxcez  de  l'humidité  qu'il  dit 
être  dans  ces  Oi;nons  j  je  puis  airùicr  que  j'ai  plufieurs  lois  cxiserimcnré  le  con- 
traire, (Se  que  les  Trochifques  en  peuvent  être  facilement  formez  &  fcchez  à  l'air, 
fans  y  employer  la  chaleur  du^feu,  ni  même  celle  du  Soleil. 

Toucliant  la  diminution  de  fubftance  qu'il  dit  airivcr  aux  Scilles  dans  le  delfe- 
chement  des  Trochifques  ,  j'avoue  bien  qu'elle  eft  a(Vez  grande  ,  mais  non  pas 
telle  qu'il  le  veut  faire  croire  ;  puis  que  de  douze  onces  de  Scilles  cuites,  &  de  huit 
onces  de  poudre  de  racines  de  Didame  blanc,  on  trouve  encore  plus  de  dix  onces 
de  Trochilques  bien  iecs  ;  Je  dis  aufli  qu'encore  que  le  reftc  de  l'humidité  fuper- 
fluc  fe  difTipe  dans  ce  delVcehemenr,  leur  vertu  néanmoins  ne  fe  perd  pas ,  mais 
qu'elle  fc  trouve  concentrée  &  unie  avec  celle  de  la  racine  de  Didame  blanc  qui 
l'a  cmbrairée. 

L'cftime  que  j'ai  veu  faire  des  Scilles  blanches  à  diverfes  perfonncs ,  m'oblige 
à  dire  ici  que  fi  elles  étoicnt  apportées  en  France  audl  communément  que  les  rou- 
ges i  ou  que  (\  les  boutiques  des  Droguiftcs  en  étoient  aufli  fournies  que  celles 
d'Angleterre,  on  ne  feroit  pas  mal  de  les  rechercher ,  &  de  les  préférer  de  même 
qu'on  préfère  d'ordinaire  les  Ognons  blancs  aux  rouges,  mais  parce  qu'on  ne 
rejette  pas  les  Ognons  rouges  ,  &:  qu'on  les  employé  librement  à  tous  ufagcs, 
tant  pour  aliment,  qu'en  qualité  de  Médicament  ,  j'cftime  qu'on  peut  en  uler  de 
ircme  des  Scilles  ,  d'autant  plus  volontiers  que  les  Scilles ,  quoi  que  rouges  dans 
leurs  tuniques  extérieures  ,  font  toujours  blanches  au  dedans  ,  lors  qu'elles  font 
cuites.  On  doit  les  choifir  bien  nourries  ,  fermes  ,  pcfantes ,  &  qu'étant  d'une 
médiocre  grolfeur  ,  elles  aysnt  été  tirées  de  terre  ,  après  que  les  feuilles  font  paf- 
fées  ,  ce  qui  arrive  environ  le  tems  de  la  moilfon.On  fera  une  pâte  un  peu  folide 
de  farine  de  froment,  dont  on  cnvelopera  les  Scilles  de  l'épailFcur  d'un  travers 
de  doigt,  &  on  les  fera  cuire  dans  un  four  de  Boulanger  parmi  le  gros  pain,  les  y 
lailfant  jufqu'à  ce  que  le  pain  foit  bien  cuit.  Après  quoi  on  les  tirera  du  four  ,  5<: 
étant  refroidies  &  dévelopces  de  pâte  ,  on  en  ieparera  les  tuniques  rouges  qui 
fc  trouveront  prefque  feches,  6é  en  rcfervant  les  lamines  blanches  ,  on  en  rejet- 
tera le  cœur  &c  la  racine.  On  pcfcra  alors  la  quantité  ordonnée  de  cts  lamines  ,  on 
les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  y  mêlant  peu  à  peu  la 
poudre  de  la  racine  du  Di^t^nie  blanc  palTée  par  le  tamis  de  foye,  &  ayant  long- 
tcms  battu  le  tout,  &  réduit  en  une  malte,  on  en  formera  des  Trochifques  ,  qu'on 
fera  fcchcr  à  l'air,  &  qu'on  ferrera  après  pour  le  befoin. 

Le  phis  grand  ufage  de  ces  Trochifques  cft  dans  la  Theriaquc  ;  Leur  vertu  cft 
eftiméc  alcxiterc  ,  à  quoi  la  racine  de  Didame  blanc  peut  beaucoup  contribuer  j 
Mais  l'crtct  le  plus  confider.ablc  qu'on  en  doit  efperer,  eft  d'incifer  &  de  détacher 
les  hurPf  urs  cralTès  &  vifqutiufcs  -,  D'où  vient  qu'on  peut  les  employer  utilement 
contre  l'apoplexie  ,  l'épilepfic,  &  dans  toutes  les  maladies  caufécs  par  l'abondance 
de  la  pituite.  On  peut  s'en  fervir  de  même  que  des  autres  Tiochifqucs, 
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Trochifqucs  de  Vip.rcs, 

1P  Truncorum  ,  hcp.uum  &  cordium  Vipciiiiorum  ,   In  acre  libcro  extra  fjlis  radios  ficca- 
torum  ,  quancùm  libuciit. 

prenez,  telle  rjtt^fitité  que  l'ous  voudrez  de  corps  on  Troncs ,  de  foyes  (j  de 
cœurs  de  l'/pcres  dcffcchez  en  plein  aïr  a  couvert  des  rayons  du  Soleil  ;  re- 
duijez'les  cri  poudre  très-fine  ^  que  vous  mettrez  da?/s  delà  MdvoiÇie  où 
vous  aure\^  dijjout  un  peu  de  Gomme  Arabique  pulvérisée,  Q'  batte^^  tout 
enfemble  avec  le  pilon  de  bois  d^ns  le  mortier  de  marbre  pour  en  f/iire  une 
mafÇc  dune  médiocre  conÇijience ,  dont  vous  formerez  des  Trocbifques  que 
vous  ferez  fechcr  à  hmbre  é'  oindrez,  de  Baume  du  Ver  ou-,  les  gardant 
pour  le  besoin. 

Quoi  que  j*aye  parlé  de  la  préparation  de  ces  Trochifqucs ,  ^  que  je  me  fois 
mcmc  autrefois  beaucoup  explique  fur  cette  tnaticre  ,  tant  dans  mon  Traite  de 
h  Thcriaquc,  que  dans  mon  Livre  de  nouvelles  expériences  fur  la  Vipère  ^ 
N-v.Mnmoins  le  r.mg  conhdcrable  que  ces  Trochifqucs  tiennent  dans  ce  Cha- 
pitre, &  les  divers  lentimcns  de  la  plupart  de  ceux  qai  ont  écrit  de  leur  pre- 
p;uaticn  ,  m'engagent  à  retoucher  par  occafion  un  fuj^et  fur  lequel  on  ne  fçiuroic 
trop  faire  de  réflexions ,  &  dont  l'cclaircillcmcnt  ne  peut  ctre  que  trcs-avan- 
cai;cux. 

On  n'auroit  pas  raifon  de  blâmer  les  Anciens,  fi  lans  entreprendre  aucune  fla- 
gellation de  Vipères ,  ils  s'écoicnt  contentez  de  leur  couper  la  tefl:£&  la  queue,  de 
les  écorchcr  &  d'en  feparcr  la  peau  &  les  entrailles  ,  en  refervant  feulement  le 
cœur  &  le  foye  avec  le  corps  ,  ôc  fi  ayant  faitcuire  ces  parties  dans  une  médiocre 
quantité  d'eau  avec  un  peu  de  fel  &  d'Anerh  ,  ils  les  avoient  données  aux  malades 
pour  nourriture,  ou  pour  mieux  dire  pour  un  aliment  miedicamcntcux  ,  &  s'ils 
leur  en  avoient  fait  boire  le  bou'Hon  \  Car  le  fcl  ^'  l'Ancth,  fans  changer  beaucoup 
la  vertu  des  Vipères,  auroicnt  corrige  leur  goût  fade,  &  les  auroient  rendues  plus 
agréables  à  prendre.  Mais  je  ne  vois  rien  qui  m'oblige  à  tomber  dans  leur  fenti- 
ment,  lors  qu'après  avoir  flagellé  les  Vipei^es,  leur  avoir  ôté  la  tefte&  la  qucuè", 
les  avoir  écorchées  &  en  avoir  fcparé  Us  entrailles,  fans  en  excepter  le  coeur  ni  le 
foyc  j  &  en  avoir  fait  boUiUir  le  corps  dans  de  l'eau  avec  du  fel  &  de  l'Aneth,  juf- 
qu'à  ce  que  la  chair  le  puilîc  feparcr  des  os  j  ils  ont  voulu  qu'avec  quatre  parties 
de  cette  chair  boiiillie ,  6l  une  p.irtie  de  pain  bifcuit  en  poudre,  on  en  formât  des 
Trocbifques  j  croyant  que  la  principale  vertu  des  Vipères  fe  trouvoit  enfermée 
dans  cette  chair  ,&:  qu'il  ne  rcfloit  dans  le  bolillon  qu'une  partie  venimeufe, 
qu'ils  avoient  crû  mal-à-propos  attachée  à  la  chair  de  Vipères  \  c'cft  poui-quoi  ils 
ont  voulu  qu'on  rejcttàt  ce  boii'llon  comme  inutile,  &  qu'on  ajoutât  du  pain 
bilcuit  en  poudre  à  la  chair  ainfi  boù  llic  ,qui  pouvoir  bien  en  recevoir  du  corps 
pour  être  après  réduite  en  Trochifqucs ,  &  en  être  augmentée  de  poids  &  de 
quantité,  mais  non  pas  en  acquérir  aucune  vdrtu. 

Dans  la  recherche  tres-ex.i<5l:e  que)'ai  ci-devant  faite  du  venin  de  la  Vipère  ,  en 
toutes  les  parties  de  f«n  corps  tant  mort^ue  vivant ,  &  le  grand  lioiubrc  d  cxpc- 


^ 


zSo  PHARMACOPE'E     ROYALE, 

r.:iKCs  qiAC  \\\\  t.iic;s  a  Paris  en  public  &  en  pAiticalier  ,  en  prclcnce  de  pluficufs 
Mv  Jecins,  ôv:  de  quaniité  de  pcrlonncs  fçivanccs  <^:  curicufcs  i  je  n'ai  été  que  trop 
dc-r^bufé  du  venin  que  les  Anciens,  &  nême  la  plupart  de  Modernes  ont  ci  û  atta- 
che aux  pai tics  de  cet  Animal,  pour  en  approuver  la  flagellation,  qui  n'a  été  pra- 
tiq'iicc  qu'a  dcllcin  de  faire  montir  de  toutes  les  autres  parties  à  la  tefte  de  la  Vipère, 
un  venin  mal  imaginé  &:  qui  n'y  fut  jamais.  Car  bien  loin  d'approuver  cette  fl  i- 
eclL.tiou,jc  fuis  tout  pcrfuadéquc  l'altération  qu'elle  apporte  aux  efpritsde  la  Vi- 
père, eu  ûs  ^  irritez  par  le  fcntimcnt  du  mal  ,  ne  peut  que  donner  t!e  fort  mau- 
vaifcs  imprcfllons  à  tout  le  corps  de  l'Animal,  &  w.è.v.Q  en  dépraver  la  lubftuice. 
Et  c'cft  ce  qui  m'oblige  à  être  de  fcntiment-,  qu'elle  doit  être  :.blolument  fuppri- 
rriée.  Car  bien  que  pour  la  compofition  de  ces  Trochifqucs  ,.ou  pour  celle  de  la 
Poudre  de  Vipères,  j:  donne  volontiers  les  mains  au  retranchement  de  la  tcfte,  de 
la  queue  ,  de  U  peau,  du  fiel ,  de  l'axonge.  Se  de  toutes  les  entrailles  ,  à  la  rcferve 
du  cœur  &  du  foye  j  ce  n'eft  pas  pour  aucun  venin  qui  puilfe  ,  y  être  caché  ,  puis 
qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  parties  qui  ne  puitlc  être  fûremcnt  prife  par  la  bouche, 
&  qui  n-êmc  ne  rcfifte  à  la  malignité  de  la  morfurc  de  cet  Animal,mais  parce  qu'el- 
les font  moins  pures,  6c  plus  dcVagrcables  au  goût  que  les  parties  qui  font  ordi- 
nairement choifics ,  3c  qui  femblcnt  plus  propres  à  manger  &  à  employer. 

]c  dis  de  plus,  qu'encore  qu'il  femble  qu[on  rejette  .c:s  parties  en  ne  les  em- 
ployant pas  dans  la  compofition  des  Trochifqucs,elles  ne  laitlcnt  pas  d'avoir  leurs 
vertus  &:  leurs  ufages  particuUcrs,  ^:  que  par  la  préparation  Chymique  qu'on  peut 
leur  donner,,  elles  rendent  la  même  huile,  le  rnêmc  efprit  &  le  même  fcl  volatile, 
que  les  principales  parties  employées  dans  les  Tiochilqucs. 

Il  fiudroit  n'avoir  jamais  veu  préparer,  ni  goiitc  aucun  bouUon  de  viandes 
pour  approuver  la  décoction  de  Vipères  dans  l'eau  jufqu'à  ce  que  la  chair  fe  fepare 
des  os  y  puis  qu'on  peut  par  là  facilement  juger  ,  qu'on  ne  fçauroit^  le  faire  ,  fans 
que  la  plus  grande  partie  de  la  vertu  des  Vipères  foit  communiquée  au  bojjillon, 
de  fans  que  la  chair  fc  trouve  dépourvue-  des  bonnes  parties  qu'elle  a  laiflécs  dans 
le  bouillon.  Je  dis  auûTi  que  l'addition  du  Sel  &  de  l'Aneth  cft  inutile  ,  Ôc  qu'elle 
ne  peut  être  de  faifon  ,  que  lors  qu'on  veut  apprêter  les  Vipères  pour  les  manger, 
ou  pour  en  prendre  le  boiiiUon. 

Touchant  l'addition  du  Pain  bifcuit  en  poudre  J'avoue  que  -ceux  qui  ont 
fait  la  faute  d'avoir  cuit  les  V  pères  dans  Tcau  ,  ont  été  comme  forcez  d'y  avoir 
recours, ou  du  moins  à  quclepe  matière  approchante,  pour  pouvoir  réduire  la 
chair  de  Vipères  en  Trochifqucs,  &  la  conferver  après.  J'avoue  aufTi  qu'une  once 
de  pain  bifcuit  en  poudre  cft  capable  d'embcairer  &  de  donner  du  corps  à  qua- 
tre onces  de  chair  de  Vipères  bouillie,  feparce  de  fes  os,  &  un  peu  exprimée  ,  Se 
que  le  tout  battu  dans  un  mortier  de  marbre  peut  être  réduit  en  une  pâte  cxten- 
fiblc  &proprcàen  faire  dcsTrochifqucs.i  Mais  j'alliire  que  fi  l'on  mêle  du  boii  1- 
lon  parmi  la  Chair  ,  l'once  de  Pain  ne  futîira  pas  ,  de  qu'il  la  faudra  augmenter, 
quand  mcmc  le  boUillon  fcroit  cuit  en  gelée.  Et  quoi  qu'il  Ji'y  ait  pas  lieu  de  croi- 
re que  le  Pain  diminue  la  vertu  de  la  Chair,  ni  du  boiiillon  des  Vipères,  on  ne  doit 
pas  néanmoins  prétendre  que  ce  foit  une  même  fubftance  ,  ma[s  plutôt  que  le  Pain 
augmente  la  malTc  eS:  le  poids  Se  non  pas  la  vertu  des  Trochifques  ,  &  que  cette 
vertu  fe  trouve  diminuée  par  accident,  de  même  que  celle  du  Vin  eft  atfoiblic  par 

l'addition  de  l'eau  ,  lors  qu'on  y  en  mêle. 

Je 
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Je  puis  a^TTircr  nuflTi  que  quatre  onces  de  Chair  boiiillic  de  Vipères ,  quoi  qu'ex- 
primée ,  étant  incorporées  avec  une  once  de  Pain  bifcuic  en  poudre  ,  ne  rendront 
jamais  que  deux  onces  de  Trochifques  ,  lors  qu'ils  feront  bien  fccs  j  6c  que  lors 
qu'on  ordonnera  une  dragmc  de  ces  Trochifques  ,  on  ne  doit  conter  que  lur  ^ci\.i 
dragmc,  puis  que  le  Pain  qui  ne  peut  diminuer  de  poids  en  fechanr,cn  fait  la  moi- 
tic;  Se  qu'on  doit  être  outrecela  perfuadé  qu'il  cft  rcftc  dans  le  boiiillon  pour  le 
moins  les  deux  tiers  de  la  vertu  de  cette  demie  dragmc  ;  En  forte  que  ,  lors  qu'on 
aura  ordonne  une  dragmc  de  Trochifques  de  Vipère  ainfi  préparez,  c'cft  comme  Ci 
l'on  n'en  avoit  ordonné  que  dix  ou  douze  grains  j  Et  je  ne  doute  pas  même  ,  que 
douze  grains  de  poudre  de  Vipères  bien  préparées  ne  vaillent  beaucoup  micujc 
qu'une  dragme  de  tels  Trochifques.  Qrjc  fi  pour  profiter  du  bouillon  on  s'avifoic 
de  le  cuire  en  gelée  ,&  d'y  employer  du  Pain  bifcuitc  autant  qu'il  en  faut  pour 
en  faire  une  pâte  propre  à  en  former  des  Trochifques  ,  fi  on  pefe  le  Pain  avant  que 
de  le  mêler  parmi  le  boiiillon,  ou-rrouvera  que  ce  feroit , beaucoup  ,  Ci  les  Trochif- 
ques fecs  peloient  un  huitième  plus  que  le  Pain  bilcuit  qu'on  y  a  employé;  En  for- 
te que  cette  reforme  feroit  prefque  aulTl  condamnable  ,  que  l'ancienne  préparation 
des  Trochifques  avec  la  chair  bouillie  i  &:  qu'on  doit  même  êrrc  perfuadé  que  le 
fel  qu'on  avoit  mis  dans  la  décoction  ,  ne  manqucroit  pas  de  fe  trouver  dans  les 
Trochifques  ,  lors  qu'ils  feroient  fecs  ;  &  d'en  augmenter  le  poids  en  leur  donnanc 
un  goût  lalé. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  que  les  Anciens  ont  fait  de  la  Chair  préfcrableraent  aux 
Os  de  la  Vipère  ,  lorfqu'ils  en  ont  préparé  les  Trochifques  ,  ils  le  failoient  autant 
pour  la  facilité  qu'ils  recherchoient  à  unir  la  Chair  boUillie  avec  le  Pain  bifcuitc  en 
poudre,  &:  à  former  des  Trochifques  de  ce  mélange  ,  que  pour  empêcher  que  la 
jondVion  des  Os  ne  rendît  la  pâte  inégale  ,  &c  les  Trochifques  raboteux  ,  quoi- 
qu'ils eufl'ent  pia  y  remédier  en  pulverifant  ôc  en  palfantles  Os  par  le  tamis  de  ioye. 
Mais  quand  on  voudroit  dire  qu'ils  ont  rejette  les  os  ,  les  croyant  de  nulle  vertu, 
cette  penfée  n'eft  pas  capable  de  les  dépoiiiller  de  ce  que  la  nature  leur  a  donné. 
Et  en  cela  les  Anciens ,  qui  n'avoient  jamais  connu  les  parties  donc  les  Chairs  ÔC 
les  Os  des  Animaux  fontcompofcz  ,  feroient  plus  pardonnables  que  les  Modernes 
qui  peuvent  fçavoir  que  le  Flegme,  l'Efprit ,  l'Huile,  de  le  Sel  volatiles  mêlez  avec 
leur  partie  terreftre  font  conjointement  leur  compofition  ,  (5c  que  les  Os  fe  trou- 
vant de  fubftance  plus  reiferrée,  plus  compadbe  ,  &  plus  pcfantc  que  les  Chairs 
ont  aufli  leurs  parties  en  plus  grande  abondance.  Il  n'y  a  point  de  bon  Phyficieu 
<Jui  ne  Içache  que  les  Chairs  ,  les  Os ,  le  Sang  ,  la  Peau  ,  &  toutes  les  parties  in- 
ternes &  externes  des  Animaux  font  la  production  d'une  même  Semence  ;  qu'elles 
font  animées  des  mêmes  efprits  -,  ôc  que  ladiverfité  de  figure  Se  de  confidence  leur 
arrive  par  le  divers  arrangement  ,  extention  ,  ou  relfcrrement  de  leurs  païticules. 
Ceux  qui  voudront  en  être  particulièrement  inftruits  pourront  dilkquer  »>:  exa- 
miner comme  j'ai  fait  un  bon  nombre  de  Vipères  femelles  ,  lors  qu'elles  font  plei- 
nes de  leurs  œufs ,  (?c  confiderer  feparément  Se  en  divers  tcms  celles  qui  font  plus 
ou  moins  avancées  :  Ils  trouveront ,  au  commencement  de  la  formcUion  des  œufs 
une  matière  fort  égale  Se  uniforme;  que  quelque  tcms  après  il  paroîcra  comme  un 
point  au  milieu  de  l'œuf;  que  ce  point  fe  trouvera  grofll  en  celles  qui  feiont  plus 
avancées  qu'en  d'autres  où  les  Vipereaux  commenceront  à  fe  forirer;  qu'ils  gioiïi- 
ront  peu  à  peu  Se  fe  pcrfcdionneront ,  &  qu'enfin  ils  naîtront ,  ayant  la  chair,  les 
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os  ,  les  veines  ,  les  arccics  ,*Sc  toutes  les  parties  Ju  corps  ,  de  même  que  la  vie  Se 
le  mouvcmenc  qu'ils  doivent  avoir.  Cela  joint  à  l'expérience  d.s  bonnes  parties 
que  nous  tirons  Chymiqucmcnt  des  os  de  la  Vipère  ,  doit  fermer  la  bouche  a  tous 
ceux  qui  voudroicnt  s'opoler  à  l'employ  des  os  dans  les  Troch  fqu^s.  M.iis  pouc 
fatisfairc  ceux  ,  qui  ne  connoilVant  p;is  la  CHymic  ,  pourroicnt  mémo  en  avoir  de 
KiYcrlion  ,  je  les  prie  de  conliderer  i\  les  os  de  la  viande  de  boucherie  font  inu- 
liks  dans  leurs  bouillons  ,  &  s'ils  n'y  communiquent  pas  autant  &  plus  de  bonne 
rubftancc  que  les  viandes  mêmes.  Et  pour  leur  faire  touclvr  au  doigt  que  la  chair 
do  Vipères  boiiillie  fuivant  les  Anciens  pour  la  compofition  des  Tiochifques  , 
a  laillé  la  plus  grande  partie  de  l'a  vertu  dans  le  bouillon,  ils  n'ont  qu'à  examiner  le 
bon  c;oûc  &C  le  lue  nourricier  qu'ils  trouveront  dans  le  bouillon  ordinaire  de  leurs 
viandes  ,  pour  ctre  tout-à-fait  perfuadez  que  celane  ^^cut  venir  que  de  la  fubftan- 
cc  des  chairs  .Se  des  os  qui  s'y  cil  dilfoutc,  ôt  qu'il  cft  impoflîble  que  ces  viandes  de 
CCS  os  polledcnt  aprc's  cela  les  bonnes  qualitez  que  le  boûiMon  a  tiiecs.  ils  le  véri- 
fieront encore  mieux  s'ils  ont  la  curiofitc  de  goûter  un  hachis  d'une  viande  bouillie 
lon(^-tcms  dnns  l'eaujcar  ils  trouveront  que  cette  viande  ayint  perdu  prefque  tou- 
te fa  faveur  »  le  hachis  n'en  vaut  prefque  rien  ,  quoique  ces  fortes  de  chairs  alfcz 
compaclcs  d'elles-mêmes  deulVcnt  refifter  davantage  au  rclâchem-snt  de  leur  bon- 
ne fubrtancc  dans  le  bouillon  ,  que  ne  peut  fliire  la  chair  de  Vipères  ,  dont  lamol- 
IclVc  i!c  la  tcnuitcl'cmpèvhedc  pouvoir  être  long-tems  fur  le  feu  dans  quelque  li- 


is  en  avoir 
jre  de  per- 

fonncs  judicieufes ,  qui  conviennent  avec  moi  de  toutes  ces  vcritcz  ,  &  qui  s'c-* 
tonuLiit    que  tant  de  fiecles  fe  foienc    pafTcz  ,  fans  qu'on  y  ait  fait  aucune;  re- 
flexion. 

Cependant  ,  quoi  qu'il  puilîe  y  avoir  encore  des  perfonncs ,  qui  croyent  con- 
tre mon  fentiment ,  que  toutesles  parties  de  la  Vpere  ne  font  pas  excmtes  de  ve- 
nin i  Je  ne  pcnfepas  qu'il  y  ait  aucun  qui  voulût  en  accufer  la  poudre  de  Vipères,, 
qu'on  ordonne  tous  les  jouri  dépuis  long-tcms,  ÔC  donc  les  bons  effets  ne  peuvent 
êcre  raifonablemcnt  contcftez  ;  Cette  poudre  néanmoins  n'eft  compolco  que  des 
corps  ccorchez  ,  des  coeurs  Sc  des  foyes  de  Vipères  ,  fechez  à  l'air  &c  fubtilemcnc*^^ 
pulverifcz:  On  n'a  pas  recours  au  Sel  ,nià  l'Aneth  ,  nia  aucune  decodion  pour 
les  corriger  ,  ni  au  Pain  bifcuit  pour  en  multiplier  la  poudre ,  &c  perfonne  ne  s'cft 
encore  avifê  d*cn  fcparer  les  os.  Or  puis  qu'il  y  a  grand  fujtt  d'être  perfuadc  que 
cette  Poudre  contient  en  elle  toutes  les  vertus  confiderablcs  de  la  Vipère  ,  &c  que 
bien  loin  d'avoir  quelque  venin  cache  ,  elle  poliedc  des  qualitez  fort  fpecifiqucs 
pour  furmonter  celui  qui  pourroit  être  dans  nos  corps  -,  Pourquoi  avoir  recours  à 
une  préparation  de  Trochifqucs  fi  erronée  &  fi  ridicule;  Pourquoi  fuivrc  aveu- 
gk'iîunt  Ls  Ancims  qui  ont  fi  mal  examiné  les  chofes  ,  &  fermer  les  yeux  aux  lu- 
mières qui  le  prefentcnt  aujourd'hui  ?  Il  faut  être  tout-à-fait  obftnié  pour  ne  fc 
pas  rendre  à  des  raifons  fi  évidentes  ,  &  il  faut  être  cxtraordinairement  enclin  à 
ri.  nverfer  les  bonnes  qualitez  des  Mcdicamens  ,  pour  vouloir  imiter  en  cela  les 
Anciens.  Ces  confiderations  me  fontcfpcrer  que  peu  à  peu  on  fe  defibufcra  ,  Se 
€{{i'on  prendra  la  coutume  de  ne  préparer  ces  Trochifques  qu'avec  la  poudre  de  Vi- 
^ctC5 ,  qui  mérite  une  aprobation  générale  ,  de  dont  on  peut  faire  des  Trochif^ 
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qiies  î^.vec  bc:iiKoup  plus  de  facilite  ,  de  furctc  ^^  ci\ivantagc  pour  les    inalaJcs , 
qu'en  imitai. t  les  Anciens. 

Pour  bien  préparer  ces  Trocliifciucs ,  la  fin  de  l'Hyver  fc  trouvant  douce  ,  on 
prendra  les  Vipères  à  la  fin  d'Avril,  ou  au  commencement  de  May  j  Ou  n'aura  pas 
cgard  au  kxe  ,  car  les  mâles  ne  doivent  pas  le  céder  aux  femelles,  cjuoi  qu'en  aycnt 
écrit  les  Anciens, Scies  Modernes  ,  puis  qu'ils  font  ordinairemcuc  fort  agiles, 
Kr  vigoureux^-  charnue  ,  ^:  qu'il  y  auroit  m.cme  lieu  de  les  préférer  aux  femelles 
P  qui  fc  trouvent  dtja  pleines  d'ccufs  qui  les  fucccnt  &ç  les  omaigriircnt.  Ce  n'cft  pas 
1*  aufll  le  fréquent  coït  des  mâles  qui  doit  être  confidcré  ici ,  puis  que  la  difpofition 
au  coït  provenant  de  l'abondance  des  elprits,  eft  une  marque  de  la  vigueur  &c  de  la 
bonne  conftitution  de  TAnimal  ,  joint  que  les  mâles  ne  fçauroicnc  accomplir 
TadVc  fans  les  femelles  qui  ne  manquent  pas  de  fournir  réciproquement  km  fcmcn- 
cc  i  outre  l'obligation  qu'elles  ont  de  porter  de  de  nourrir  les  Vipereaux  qui  en  font 
produits,  ce  qui  fait  qu'elles  paroill'ent  alors  beaucoup  p>kis  trifies  que  les  mâles,& 
Tour  tout  lorsque  leurs  œufs  étant  devenus  gros  ,  les  Viperaux  fc  forment  &  fc 
perfe<ftionncnr.  Ayant  donc  rejette  les  Vipères  langourcufcs,  &:  celles  dont  les  œufs 
ionc  dc'ja  grofîis  ,  on  choifu-a  inditFcremmcnt  celles  qui  de  l'un  ou  de  l'autre  fcxe 
fe  trouveront  les  plus  remuantes  ,  &  les  plus  vigoureufcs  i  &  fans  les  fouetter,  ni 
les  irriter  ,  on  leur  coupera  avec  des  ci  féaux  ,  la  tctc  joignant  le  cou  ,  &c  la  quei;c  ' 
joignant  l'endroit  par  où  elles  ie  dc'chargcnt  de  leurs  excremens  ;  On  en  e'corchera 
le  corps  en  coramençmt  par  le  cou  ,  &c  en  ayant  ciré  les  entrailles  ,  à  la  referve  de 
leur  cœur  ôc  de  leur  foyc,  on  les  fera  fecher  iufpcndus  en  l'air.  Se  lors  qu'ils  feront 
bien  fecs ,  les  ayant  incifez  bien  menu,  on  les  pilera  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  ,  6c  on  cw  paffera  la  poudre  par  le  tamis  de  foyc.  On  mettra  cependant  un 
peu  de  belle  Gomme  Arabique  en  poudre  bien  fubrilc  ,  dans  un  demi  feptier  de 
bonne  malvoilîe  ,  dont  on  prendra  une  quantité  fuffifantc  pour  incorporer  la  pou- 
dre de  Vipères ,  &  battant  le  tout  enfemblc  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi- 
lon de  bois,  on  le  réduira  en  une  malfe  bien  uniforme  &  un  peu  folide^donc  on 
formera  des  Trochifques ,  fur  lefquels  on  pourra  imprimer  un  cacher ,  les  faifant 
fecher  à  l'ombre  ,  &  les  oignant  cnfuite  de  Baume  du  Pérou,  tant  pour  les  confcr- 
ver  ,  que  pour  leur  donner  une  odeur  agréable. 
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tant  de  la  préparation  des  Animaux  &  de  leurs  parties.  On  fera  b'quefieri'axonrre 
fur  un  fort  petit  feu  ,&  l'ayant  palfcejpar  un  petit  linge  ,  ôc  ferrée  dans  une  bcj- 
teille  de  verre  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Les  Trochifques  de  Vipère  ainfi  préparez  font  en  état  d'être  confervcz  beaucoup 
plus  long-rems  que  la  poudre  ,  parce  que  la  dillijlution  de  la  Gomme  Arabique 
dans  la  Malvoifie,  rend  les  Trochifques  compadcs  ,  &  en  rerferrant  leurs  pores 
empêche  la  pénétration  de  l'air,  à  quoi  l'ondion  extérieure  qu'on  leur  fait  avec  le 
Baume  du  Pérou  ,  ne  contribue:  pas  peu. 

Ces  Trochifques  font  fort  propres  contre  les  venins,  &  contre  la  morfure  des 
Serpens  &  déroute  forte  d'Animaux  venimeux. On  les  ordonne  fouvenc  dans  les 
fièvres  raahgncs  ,  dans  toutes  les  maladies  epidcmiques,  &  dans  celles  qui  vien- 
nent de  la  corruption  du  fang.  On  les  ordonne  particulièrement  dans  la   Thca?.^ 

N  n    ij 
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que  ,  à  laquelle  ipcme  ils  iciveiu  de  bafc  ,  quoi  qu'on  puillc/e  contenter  des  Vi- 
pères fcchces  avec  leurs  coeurs  &  leurs  foyes  fans  le  mettre  en  peine  d'en  faire 
de 

biiiik.^ ,  v/ il  .vj  .....  j  — ,  —        -      _.     '  —  ~~^ 

diales  .  ^  nicme  dans  du  bouillon  j  on  les  mêle  aum  dans  des  Potions,  dans  des 
Opiats ,  6c  divers  autres  remèdes. 


CHAPITRE   XXIL 

Des  Filuks. 

LEs  pilules  ont  été  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur  figure  ronde  &  fcmblable  ^ 
celles  des  petites  balles.  Elles  font  auiïi  nommées  Catapotia  ,  à  caufe  qu'on  a 
accoûti.nT)c  de  lesavaller  entières.  Elles  ont  été  inventées  pour  s'accommoder  à  la 
difpoluion  de  ceux  qui  ne  Tçuiroient  boire  les  Mcdicamcns  dilfouts  àc  qui  dén- 
ient d'être  purgez  en  petite  dofc  ,  comme  aufîi  pour  avoir  un  remède  lequel  en 
fejpurnant  long-tems  dans  l'eftomac  avant  qu'y  être  diiîbut ,  eût  le  loifir  d'attirer 
peu  à  peu  les  mauvaifes  humeurs  des  parties  éloignées ,  &  de  les  poulfcr  enfuitc 
dehors  par  les  voyes  ordinaires.  On  compofe  divcrfes  Pilules  pour  diverfes  in- 
tentions ,  &  pour  produire  divers  effets.  Car  il  y  en  a  qui  font  propres  à  purger, 
d'autres  à  foitifîer  l'eftomac  ,  le  cerveau  ,  ou  quelque  autre  partie  yOw  eu  prépare 
aufli  pour  les  maladies  de  la  poitrine.  On  en  compofe  outre  cela  d'anodines  &dc 
fomnifcres  5  tant  pour  apaifcr  les  douleurs ,  que  pour  fufpendre  les  fluxions  6c 
donner  du  repos  ;  il  s'en  fait  aufïi  d'hyfteriques  ,  d'aperitives,  d'antinephritiquesj^ 
^c.  Les  pilules  laxativcs  ont  ordinairement  l'Aloës  pour  leur  bafcj  La  Coloquin- 
te ,  la  Sc^mmonée  ,  l'Agaric,  le  Turbit,  les  Hermoda6tes  ,  le  Séné  ,  la  Rhubarbe, 
6c  autres  laxatifs  entrent  divcrfement  dans  la  compofition  de  plufieurs,  de  même 
que  diverfes  Gommes  &  plufieurs  Aromats,  fuivant  les  divcrfes  intentions  de 
ceux  qui  en  font  les  Auteurs.  L'Alcc's  même  fcrt  de  bafe  à  plufieurs  Pilules  def- 
tinées  pour  fortifier  les  parties.  Celles  qui  font  anodines  6c  fomnifcres  ont  ocdi- 
naircment  l'Opium  pour  leur  bafe,  lequel  cft  quelquefois  accompagné  de  drogues 
qui  tendent  à  une  même  fin  ,  mais  toujours  d'Aromats  capables  de  fortifier  les 
parties  nobles  pendam  l'effet  des  Pilules. 

Le  goûc  amer  S<.  mauvais  des  Pilules  ,  &  leur  odeur  fouvent  defagreable  ,  obli- 
gent à  les  couvrir  d'or  ou  d'argent ,  ou  à  les  envelopcr  de  fucre  ,  ou  de  pain  à 
chanter  ,  ou  de  quelque  poudre  ,  ou  de  quelque  confiturej  On  peut  auHi  les  faire 
plus  ou  moins  grollcs  ,  6c  s'accommoder  en  toutes  chofes  au  gré  &  à  la  portée 
des  malades. 

On  employé  divers  moyens  pour  la  préparation  d^s  Pilules  ,  fuivant  la  diver- 
£té  ôé  la  nature  des  drogues  qui  les  compofent.  On  pulverifc  fubtileoient  les  dro- 
i^ucs  dures  6c  fcches  i  On  liquéfie  ou  l'on  diffout  les  Gommes  graffcs  j  On  dépure 
%c  on  épaifTu  les  fucs  j  On  palfc  les  pulpes  par  le  tamis  de  crin  renverséi  On  en  fait, 
aulli  divcrfement  la  maflc  ;Car  tautôc  on  peut  incorporer  les  Mtdicamens  puly.e-. 
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lifez  ,  ou  autrement  préparez  dans  le  qranJ  moiticr  chaud  ,  en  les  y  battanc  fans 
aucune  addition  de  liqueur  ,  &:  tantôt  il  faut  avoir  recours  à  des  Sirops  ,  à  des 
Miels  ,  à  des  Sucs  ,  ou  à  quelque  autre  liqueur.  La  malFc  de  toute  forte  de  Pilules 

I*,  doit  être  battue  fort  long-tcms  dans  le  grand  n^.tjrricr  de  bronze  ,  afin  que  l'union. 
h  ^cs  Medicamens  en  foi't  mieux  faite.  Cette  circonftance  a  aufTi  donne'  fujet  à  quel- 
P'  ques-uns  de  dire  que  le  nom  de  Pilule  a  ctc  donné  à  cette  Compofition  ,  à  caufe 
qu'on  ne  fçauroit  les  trop  battre  dans  le  grand  mortier,  à  qui  on  a  donne  le  nom 
de  Pila.  On  prépare  néanmoins  des  Pilules  d'Extrait  qui  n'ont  pas  bcfoin  d'ttrc 
battues  dans  aucun  mortier. 

La  malle  des  Pilules  ne  doit  pas  être  fi  folidc  que  celle  des  Trocliifques  ,  car 
elle  doit  être  de  telle  confiftencc  qu'on  en  puilfc  former  des  Pilules  avec  les  doigts, 
qu'il  faut  auparavant  oindre  légèrement  de  quelque  huile  ,  pour  empêcher  que  les 
Pilules  n'y  adhèrent.  Mais  toutes  ces  chofcs  pourront  être  mieux  entendues  dans 
les  préparations  particulières  des  malles  de  Pilules  qui  luivcnt. 

Pilules  /impies  d'Hiere.      ^ 

2£  Cinri?mcrrî  elcdi ,  Santali   Citrini ,  Afari ,  Spica'-Niidi  ,  Cioci ,  5:  Muftichcs ,  ani 
5  iij.  Aloiis  Succotïinï  cledx  3  L. 

Trenez,  de  bo/sne  CAnnelle  ,  de  Santal  Citrin ,  de  Cabarn  ,  de  Spica-Nard, 
de  Safran  cr  de  M^Jlic  ,  de  chacun  trois  gros  ,  ^  cinquante  gros  de  bon 
Aloés  Socotrin  y  incorporez,  avec  du  Mtel  Âojat  coulé ,  pour  en  former  une 
maffe  artijîement. 

Ces  Pilules  font  compofces  des  mêmes  Medicamens  que  la  poudre  de  Hicre 
fimple  ,  ou  que  l'Elcdluaire  du  même  nom.  La  principale  différence  confifte  en  ce 
qu'on  employé  ici  le  Miel  Rofat  coulé  à  la  place  du  Miel  commun  écume  ;  &:  que 
le  Miel  Rolat  y  doit  être  mis  en  beaucoup  moindre  quantité  ,  que  n'cft  le  Miel 
écume  pour  l'Electuaire  ,  à  caufe  de  la  divcrfe  confiftencc  que  i'un  6c  l'autre  doi- 
vent avoir. 
jL  On  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  le   Santal  Citrin,  le    Spica-Nard 

^  mondé  &  incifé  ,  l'Aiaium  &  la  Canelle,  On  triturera  à'part  h  Maftic  en  larme  , 
en  y  mêlant  quelque  petite  goutte  d'eau  ;  On  battra  aiîlTi  à  part  le  Safran  aupara- 
vant defieché  ,ou  bien  on  le  triturera  dans  un  petit  mortier  de  bronze  chaud, dans 
lequel  il  fe  deffcchera  en  même  tems*  On choifira  de  l'Aloës  Socotrin  bien  pur  , 
de  bonne  odeur  ,  luifant  ,  tranfparent  &  de  couleur  purpurine,  &:  y  mêlant. quel- 
ques gouttes  d'huile  d'Amandes  douces  ,  on  le  triturera  dans  le  grand  mortier  de 
bronze,&:  on  le  palfcra  par  le  tamis  de  foye,  de  n'icme  que  toutes  les- poudres  qu'on 
mêlera  bien  ,  &  les  ayant  miles  dans  le  grand  mortier  de  bronze  un  peu  chaud  ,  on 
les  y  incorporera  avec  aiitnnt  de  Miel  Rofat  qu'il  en  faudra  pour  reckiirc  le  tout  en 
une  malfe  médiocrement  folide  ,  laquelle  on  battira  long-tcms  dans  le  mcaie  ^nor- 
ïicr  ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  reconnoilFe  que  tous  les  Medicamens  ayenc  été  parfaite- 
ir.ent  bien  unis.  Après  quoi  ayant  tire  la  maffc  du  mortier  ,  on  en  fera  une  efpccc 
de  pain  rond  &  un  peu  haut  t  qu'on  laiiîera  deux  ou  trois  jours  à  l'air,  puis  l'ayant 
fwclo^c  d'une  peau  un  peu  huilée  ,  on'gardera  cette  malle  de  Pilules  pour  k  be- 
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foin.  Et  lorsqu'on  voiulra  s'en  fcrvir  on  en  fera  des  PiliiLs  delà  grolTeur  qu'on 
voudra  ,  en  s'accommodnnt  au  dc(u-dc««  malades  ,  n'oubliant  pas  d'oindre  Icgcrc- 
rrcnt  les  doigts  d'Iuiilc  d'Amandes  douces,  lors  qu'on  voudra  former  ces  Pilules 
pour  emn.cher  qu'elles  n'y  adhèrent.  On  peut  enfuitc  les  couvrir  de  feliillcs  d'Or 
ou  d'Art^eiit  ,  ou  les  envcloper  de  fucre,  ou  de  quelque  poudre,  ou  de  pain'à  chan- 
ter momllc  ,  ou  les  mettre  dans  quelque  grain  de  verjus  ,  ou  dans  quelque  Ccrifc 
crue  ,  ou  confire  ,  ou  dans  un  jaune  d'ccuf ,  ou  dans  quelque  confiture  ,  lors  qu'on 
les  veut  avaler  ,  afin  d'en  cacher  le  goût  Ôc  l'odeur. 

Ces  Pilules  purgent  doucement  les  humeurs  bilicufes  (S:  pituiteufes  de  l'cftomac 
Se  des  intdlins  ;  Elles  font  propres  à  tenir  le  ventre  libre  ,  &  elles  remédient  à  la 
rctemion  des  mcnrtrucs.  Leur  dofe  eft  dépuis  demi  fcrupule  jolqu'à  demi  drag* 
me,  quoi  qu'on  pourroit  bien  en  donner  une  dragmc  à  la  fois  ,  &:  même  davan- 
tacTC  ,  Cl  l'onvouloit  qu'elles  operalfent  plus  puidamment.  Mais  parce  que  leur  ope- 
ration  doit  ctre  lente  ôC  fort  modérée  ,  &  qu'on  a  accoutume  d'en  réitérer  fouvcnt 
l*ufa<TC  ,  on  fe  contente  d'une  moindre  dofe.  On  les  prend  ordinairement  en  fe 
mettant  à  table  ,  d'où  vient  qu'on  leur  a  doimé  le  nom  de  Pilules  gourmandes; 
On  peut  aufll  les  prendre  en  fc  levant,  ou  en  fc  couchant  ,&  même  à  toute 
heure. 

Pilules  £  Hiere  compofées  avec  F  Agaric, 

0£  Spccîerum  Hlcrje  fimplicis  jam  prajfcrlptîe  ^  j  5-  Agarici  Troch'fcati  ?  (?. 

Vrcnez,  une  once  à"  demie  des  Efpeces  d'Hierefmple  ci  -  devant  ordonnée  ér 
^emie^once  d'J^raric  Trochifqué ,  pour  en  former  féne  maffe  avec  le  miel 
Rofat  coulé. 

Lors  qu'on  aura  préparé  la  poudre  da  Hiere  dcftince  pour  les  Pilules  que  je 
viens  de  décrire  ,  il  fuffira  de  mêler  demi-once  de  Trochifques  d'Agaric  fubtile- 
ment  pulverifcz  avec  une  once^Si  demie  de  la  même  poudre  ,  procédant  en  toutes 
chofes  de  même  que  pour  les  Pilules  qui  précèdent. 

Ces  Pilules  opèrent  plus  puifTamment  que  les  fimples  ,  tant  pour  incifer  les  hu- 
meurs,  que  pour  les  attirer  des  parties  éloignées,  &  les  purger  cnfuite.  Car  en 
incifant  &  détachant  la  pituite  craiTe  de  l'eftomac  ,  clks  attirent  auffi  celle  da  cer- 
veau ,  &  l'en  déchargent  en  la  vuidant  par  le  bas.  On  pourroit  ufer  de  ces  Pilules 
comme  des  précédentes  ,  &  en  petite  dofe  en  fc  mettant  à  table ,  mais  il  eft  plus  à 
propos  d'en  au-gmcnter  la  dofe  jufqu'à  une  dragme  ,  &  même  jufqu'à  quatre  fcru- 
pulcs,  &  de  les  prendre  loin  des  repas ,  en  fe  couchant  ou  en  fc  levant ,  lors  qu'on 
a  befoin  d'une  purgation  entière. 
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Pilules  d*Jgaric, 

2C  Agarici  albîiTimi  ,  TurbitU  clc£^i ,  &  fpecictum  Hicra:  picrx  fimplicis ,  ana  ^  fs.  TP)- 
chifcorum  Allundal ,  Saicocollx  ,  ana  3  >)•  Raôicis  Iicos ,  foliomm  Pratlii  albi,  Myrrha: 
ckclx,  aiu  3  ]• 

frenez.  i°  de  1^  Agaric  bie»  hU»c^  de  bon  Turbit  &  des  Efpeces  dHiere  ame- 
rejimple,  de  chacun  demie  once:  2."  Des  Trocinfqucs  Alh.tndal  (^  de  Sar- 
cocôlle ,  de  chacun  deux  gros  .-Ç  De  racine  d'Iris  ,  des  feuilles  de  Marrube 
bla/jc  cir  de  bonne  Mirrhe  ,  de  chacun  un  gros  i  reduifez,  le  tout  en  foudre 
fuhtile  ,  l'incorporant  avec  autant  de  Vin-cuit  quil  en  faut  pour  en  faire  une 
majfe  cCumconfiJîence  ajfez,  ferme. 

On  cHoififA  de  l'Agaric  monde  ,  bien  blanc,  bien  léger ,  ^  bien  fiiable,  du  Tur- 
bii  nouveau, monde  de  Ton  cœur  ,  (k  blanc  au  dedans  ;  on  les  pilera  enfemblc 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  la  racine  d'Iris ,  les  Trochilqucs  Alhandal 
laMii-rhe  ,  la  SarcocoUc,  is:  le  Marube  blanc  ,  pour  empêdier  la  dilTipation  de 
la  poudre  ,  fans  crainJre  que  les  Gommes  cngraillcnc  trop  les  Medicameias.  On 
pallcra  la  poudre  par  le  tamis  de  foye  ,  puis  y  ayant  mêlé  celé  de  Hieie  ,  on  les  in- 
corporera avec  autant  de  Vin-cuit  qu'il  en  Faut  pour  les  rcduire  en  une  malle  mc- 
diocremeut  folide,  que  l'on  battra  long-tems  dans  le  grand  mortier  de  bronze,  &: 
jufqu'à  ce  que  l'union  de  toutes  choies  ait  cfé  parfaitement  bien  faite. 

La  maiîe  de  ces  Pilules  doit  être  un  peu  plus  molle  que  de  celles  de  Hieie  ,  fur 
tout  fi  on  la  veut  garder  long- rems  j  parce  que  les  parties  les  plus  i'iibtilesdu  Vin- 
cuit  étant  fujettes  à  fe  diiîiper  ,  la  malfe  devient  fechedans  peu  de  tcms  j  &  {\  l'on 
n*a  prcvcu  cela  ,  on  fe  trouve  obligé  à  rebattre  la  malle,  &  à  l'humcâ:er  encore  de 
nouveau  Vin-cuit.  On  envelopcra  la  malfc  d'une  peau  huilée  auparavant,  de  mê- 
me que  les  précédentes  -,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Ces  Pilules  purgent  alfcz  violemment  la  pituite  crade  de  l\-ftomac  &  du  ventre 
inférieur,  de  n->éme  que  celle  du  cerveau  ;  Elles  font  aufli  fort  eftimc.s  pour  dc- 
barralR-r  la  poitrine,  &  pour  (oulager  les  Allhmatiqucs  ,  &c  cllx  qui  ont  des  vieil- 
les toux  caufées  par  la  viicofité  de  la  pituite.  La  dofe  eft  dépuis  un  fcrupulc  jnfqu'à 
une  dragmc  ,  &  mêu^c  jufqu'a  quatre  fcrupulcs  ,  pour  les  pcrfonncs  bien  robuftes. 
On  les  p.  end  d'ordinaire  au  premier  réveil ,  ou  de  bon  matin  ,  &i.  'on  les  cnvclofft 
de  même  que  d'autres  pilules. 

PtluUs  Agrégatives  f  ou  Polyclmfîes. 

OJi  Alocs  Saccotrinx  ,  Turbith  clcdi  ,  Dacrydii ,  ana  3  vj.  Rhabaibnii  elcdi ,  Mvrobab- 
aorum  Ciulnoium  ,  -u^a  ^  fi.  Trochifcorum  AlhanJal ,  Agarici    albiliimi ,  Polypodii  ,  My- 
robalanomm  Chcbulorun  Indoiura  ,ana  3ii.  Rolarum  rub/iaim   mundatarum  ,  Malliches 
Epithymi ,  Zinzibtris  ,  Salis  gcmmci,  &  fcminis  Auili,  ana3  j.  Succomm  Eupacoiii  &  Abilu- 
thii ,  ad  mellagincin  uirpiliatorum  ,  aiia  5  fi. 

Prenez  T  de  l'Alo'és  Socotrin ,  de  bon  Turbit  ^  de  Diaarede ,  de  chacun 
ftx^ros;2r  de  Rhubarbe  choifie  &  des   M^robaUns  Cnnns  )  de  chanfm 
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demie  once  :  "^^  des  -trochllques  Alh^ndal ,  dAgxricbicn  blanc  y  de  Poly- 
tode  y  des  MyrobaîaMs  Chebnls  (jr  I»des ,  de  chacun  deux  gros  :  4°  des  Rô- 
les rouges  mondées ,  de  Majlic  ,  d'Epithyme  ,  de  Gingembre  ,  de  Sel  Gemme 
^r  de  femence  d'Anis ,  de  chacun  un  qros  ;  cr  des  Sucs  d^  Aigrcmotne  ^  d'Ab- 
(/.-/te  épaifits  en  conjijîence  de  miel ,  de  chacun  demie  once  ,  formez,  une  Majje 
de  tous  ces  ^îedic.irnens  j  incorporez  avec  du  Sirop  de  Rofes  pâles. 

Ces  Pilules  font  noiv.mccs  Agrégatives  ou  Polychrcftcs,  'parce  qu'elles  allcm- 
blcnt  <5v  purgent  pluficurs  mauvaids  humcms  ,  les  atciranc  de  tous  les  endroits  du 
corps  i  Ou  pourroit  auiïl  les  noinmer  Catholiques",  parce  qu'elles  purgent  uni- 
vcrlellcment  toutes  les  msuvaifcs  humeurs.  On  pulvcrilera  cnfemblc  dans  le  grand 
mortier  de  bronze  ,  le  Turbit ,  la  Rhubarbe  ,  le  Polypode  ,  les  Myrobalans  mon- 
de7  ,  les  Trochifques  Alhandal  ,  le  Gingembre  ,  les  Rofes  ,  l'Agaric  ,  l'Epithymc» 
l'Anis  &  le  (cl  Gemme,  6c  on  les  pafl'cra  par  le  tamis  de  foye.  On  pulverillra  à  part 
le  Diagrede  ,  en  y  mêlant  quelques  petites  gouttes  d'huile  d'Amandes  doucesi  Ou 
pulvcrifera  aufli  à  part  le  Maftic  ,  en  y  mêlant  quelque  petite  goutte  d'eau.  On  ti- 
rera les  fucs  d'Eupacoire  &:  d'Abfmthe  ,  on  les  dépurera,  6c  on  les  fera  cpaifïir  juf- 
qu'à  la  confiftcnce  d'un  Miel  fondu  , ou  d'un  Eleâ:jaire  mou.  On  pilera  aulîî  à 
part  l'Alocs ,  en  y  mêlant  quelque  goutte  d'huile  d'Amandes  douces,  &  ayant 
ivêlc  enfcmble  fort  cxademcnt  toutes  les  poudres  ,  on  en  formera  une  malle  avec 
les  fucs  épaiflîs ,  6c  le  Sirop  de  Rofes  pâles  dans  le  grand  mortier  de  broi  zc  ,  6c 
on  la  battra  long-rems  ,  afin  que  l'union  des  Medicamens  enfoit  plus  exacte. 

Je  ne  fuis  pas  du  fcntimcnt  de  ceux  qui  veulent  qu'on  dclfeche  les  fucs  d'Abfiu- 
\.\\^6c  d'Eupatoire  ,  jufqu'à  ce  qu'on  puifle  les  mettre  en  poudre  ,  6c  les  pafler  par 
le  tamis  de  foye  parmi  les  autres  Medicamens  fecs.Car  outre  qu'on  peut  les  mêler 
parfaitement  bien  avec  eux  luivant  ma  méthode  ,  jc  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  aucune 
raifon  qui  oblige  à  les  dclTechcr  ainfl  ,  puis  qu'on  ne  le  peut  faire  fans  une  perte 
confidcrablc  de  leur  vertu  ,  puis  qu'ayant  confumé  toute  l'humidité  de  ces  fucs  , 
(  outre  qu'on  en  a  bcfoin  d'une  autrff  étrangère  pour  donner  à  la  mafle  la  confiftcn- 
ce necelfairc)  on  cft  encore  contraint  de  remplacer  ce  qui  a  été  conlumé  mal-àpro- 
pos.  Car  il  faut  multiplier  le  Sirop  Rofat ,  dont  la  moindre  quantité  eft  toujours 
préférable  à  la  plus  grande  ,  fi  on  ne  veut  qu'en  augmentant  la  quantité  &  le  poids 
de  la  maffc  ,  l'on  foit  aufli  obligé  d'augmenter  à  proportion  la  dofe  des  Pilules. 
On  ne  doit  pas  aulli  s'étonner  fi  au  lieu  de  deux  dragmes  de  chacun  de  ces  fucs, 
on  en  a  ordonné  demi-once  ,  ayant  égard  à  l'humidité  qui  leur  reftc,  lors  qu'ils 
font  feulement  cuits  en  confiftcnce  de  Miel. 

Ces  Pilules  purgent  toutesics  mauvaifes  humeurs  du  corps.  On  les  employé  à 
la  gucrifon  des  maladies  du  cerveau  ,  de  l'eftomac,  du  foye  ,  &  de  tous  les  vifceres 
dont  elles  ouvrent  les  obftrudions ,  &:  vuident  les  mauvaifes  humeurs.  On  les  or- 
donne aufïï  dans  les  fièvres  longues  6c  compliquées  ,  &  dans  plufieurs  maladies 
rebelles.  Leur  dofe  ,  6c  leur  ufagc  font  femblables  à  ceux  àts  Pilules  d'Agaric,  on 
doit  aufli  les  confervcr  de  même  dans  une  peau  huilée. 
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Pilules  d'Ammoniac  Je  Quercetan, 

2i  r.xtucli  Aloos  Succotiinx  cum  fucco  Roûrum  parati  ?  iiij.  Gummi  Ammon-aci  purirtî- 
\v.'\  '5  vj.  Minluc  clcclx  2  l>.  l'ulvcris  Diaciiaii  Sanulaii  ,  \ia(liclics  clcdx,  aiia  5  )  6-  Croct, 
Salii  traxhù,  AlMinchii  ,  aiia  3  ij. 

P-rcKez  1°  (jitatre  emcs  d' Alo'és  Socoîrin  fr épuré  avec  du  fuc  de  Rofes  : 
1"  jix  frros  de  Gomme  Ammomac  en  larmes  fur  es  :  3"  de-mie  once  de  bonne 
Mirrhe  :  4**  de  la  poudre  des  trois  Santaux  ^  é'  de  Majlic  bien  choifi-,  de 
chacun  un  gros  à"  demi  :fde  Safran  yde  Sel  de  frêne  dr  d'Abfntey  de  chacun 
deux  Scrupules ,  pûtfl"  faire  une  n^affe  avec  le  firop  de  Rofes  pâles. 

On  pulvcrifera  fubtilcment  chacun  k  part  la  Mirrhe  ,  le  Maftic  &  le  Safran, 
aprcs  quoi  on  fera  chaufer  modercmcnt  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon 
pilon  ,  &  ayant  choifi  de  la  Gomme  Ammoniac  en  larmes  pures  ,  on  l'y  fera  li- 
quéfier ,  &  l'y  ayant  ramollie  avec  tant  foit  peu  de  Vinaigre  Scillitique  ,  on  ^ 
ajoutera  l'Extraie  d'Alocs  nouvellement  fait  de  confiftence  un  peu  molle,  &:  prc» 
parc  comme  je  dirai  dans  la  Vroifiémc  Partie  de  cette  Pharmacopée  ,  en  parlant 
de  la  préparation  des  Extraits  ;  puis  on  y  joindra  les  Sels  d'Abfinte  &  de  Frêne  ,  la 
Mirrhe,  le  Maftic^  le  Safran  pulverifez,  S^  mêlez  à\QC  la  poudre  Diatrion  San- 
talon  &  autant  qu'il  faudra  de  Sirop  de  Rofes  pâlesi^Sc  pour  en  faire  une  union 
bien  exade  ,  on  battra  long-tems  le  tout  dans  le  mêmi:  mortier  &  on  le  réduira  en 
une  malfc  plutôt  moins  que  trop  folide,  à  caufc  que  ces  Pilules  fc  delTechent  beau- 
coup ,  fi  elles  font  long-tems  gardées. 

On  recommande  beaucoup  ces  Pilules  pour  purger  les  mau va i Tes  hurr.eurs  de 
toutes  les  parties  du  corps.  0\\  s'enfert  avec  heureux  fuccez  dans  les  obflrudlions 
dufoye,  de  la  ratte  &  du  mefentcre  ,  &  dans  les  fièvres  lentes  qui  en  procèdent. 
Elles  produîfcnt  de  bons  effets  dans  la  Cachexie  j  elles  fervent  particulièrement 
pour  nettoyer  les  impuretezde  la  matrice,  pour  donner  ilîuc  aux  m^nftru'e's  rete- 
nus, 5:  leur  rendre  leur  cours  ordinaire.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jusqu'à 
deux,  ^  même  j'.ifqu'à  une  dragme  pour  les  perfonnes  robjftes.  On  les  prend 
d'ordinaire  le  matin  à  jeun,  enveloppées  de  même  que  les  autres  Pilules  :  On  peut 
aufli  en  renouveller  ou  en  continuer  l'ufacje  fuivant  le  bcfoin. 

Pilules  Cachets, 

^  Spccictum  Hîcrr  <î)nplvcis  ,  Turbith  cicdi ,  TrochiTcorum  Alhandai ,  6c  Daciydii ,  >  ♦i 
3  Ci.  Olci  Stillaci  Stxchados,  vel  Lavcndulae,  ^  j. 

Prene\^des  Efpeces  dHiere  f.mple  y  du  Turhit  bien  chotjiy  des  Trochifq:  • 
Alhandal^  de  Biagrcde-t  de  chacun  demie  once  ,  à"  un  fcrupule  dhm'' 
dtjlilléede  Stœchasou  de  Lavande  ,  pour  en  former  une  pâte  avec  du  juc 
dAbfmte  épaifi  en  confijlence  de  miel  ypeur  l'ufage. 

On  trouve  diverfesdefcriptions  de  Pilules  Cochées  fous  le  nom  de  mij^ures 
5c  dç  mineures ,  qui  différent  beaucoup  en  Médicament  &(.  eu  dofcs.  Le  Staichas 
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clt  ordonne-  a  quelques-unes  ;  .5c  il  cft  retranche  à  d'autres  ,  de  même  que  le  Tur- 
bic  y  La  poudie  de  Hierc  cft  tantôt  çn  plus  gr.mde  &:  tancôt  en  moindre  dofc  ; 
Mais  les  huiles  diftiHécs  de  Stœchas,  ni  de  Lavande  ne  s'y  trouvent  pas  ,  &  on  fe 
contente  d'employer  le  Sirop  de  Stœchas  ou  d'Ahfmtc  pour  incorporer  tout  le 
reftc  ;  On  a  crii  avec  railon  ,  que  les  huiles  diftillces  de  Stœchas  ou  de  Lavande 
valoieiu  mieux  &  pouvoient  fournir  plus  de  vertu  que  les  cinq  dragmes  de  Stœchas 
ùc  que  quelques-uns  ordonnent ,  &  qui  ne  fervent  guère  qu'à  augmenter  le  vo- 
lume &C  la  dole  des  pilules.  Oa  a  crû  aulFi  qu'il  n'croit  pas  à  propos  de  diveififi.r 
les  dofcs  des  Medican-icns  fecs,  dont  ces  Pilules  font  compofées ,  vcii  qu'ils  ten- 
dent à  une  même  fin  ,&:  qu'ils  s'entr'aident  les  uns  les  autres.  On  a  aufli  choifi 
l'Extrait  liquide  d'Abfmrc  prefcrablcmcnt  aux  Sirops ,  tant  pour  mieux  fortifi  r 
l'i.llomac  3c  le  foyc  ,  pendant  l'opération  des  Pilules  ,  que  pour  être  plus  propre 
pour  leur  confcrvation  ,  &:  parce  qu'il  n'en  augmente  pas  tant  le  volume. 

Ces  Pilules  purgent  puiiramraent  toutes  les  mauvaiies  humeurs.  Elles  méritent 
d'être  ufitécs  ,  tant  à  caufe  de  la  facilité  qu'on  a  à  les  préparer  ,  que  pour  les  bons 
effets  qu'elles  peuvent  produire  ,  en  délivrant  le  cerveau  ,  l'cftomac  ôc  tous  les 
Tii'ccrcs  de  leurs  fuperfluitez.  Leur  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragmc  -,  On  les  prend    le  matin  à  jeun. 

Pilules  de  Cinoglojje  oh  langue  de  chien, 

QA  Miahx  cle<fVa:  5  v j,  Olibani  5  v.  Radicis  Cinogloffi  ficca: ,  Seminij.  Hjofciami  aibi ,  F.x- 
tradi  Opii  .  ana  5  fj-  Cioci,  Caftorci ,  Rcfina:  Stiiacis ,  aiia  5  j  (5. 

Prenez  1°  Six  gros  de  honne  Mirrhe  :  2°  Cinq  gros  d Encens  mkle  :  5°  De  r.u 
cine  fechede  Cineglojfe^  de  femence  de  Jujqmame  blanche  é'  d' extrait  d'O- 
pium ,  de  chacun  demie  once  :  4.'  De  Safran ,  de  Cajloreum ,  é"  de  raïjine 
de  Storax  ,  de  chacun  un  gros  0-  demi ,  pur  former  une  ^àte  avec  un  feu 
de  firop  de  Stœchas  ,  four  le  hefoin. 

Qiiclqucs  Critiques  font  des  objc6lions  fur  la  préparation  de  ces  Pilules,  à  cau- 
fe de  la  lemcncc  de  Jufquiame  :  J'avoue  que  toute  la  Plante  de  Jufquiame  palîê 
pour  fort  narcotique  ;  que  de  toutes  les  efpeces,  on  n'a  accoijtumé  d'employer 
en  Médecine  que  celle  qui  a  la  femencc  blanche  ;  &:  que  les  racines  de  Jufquiame 
mangées  en  quantité  rcnverfcnt  pour  un  tcms  le  jugement  &  troublent  la  raifon: 
Mais  outre  que  la  femcnce  eft  la  partie  de  la  Plante  la  plus  douce  dans  fcs  opéra- 
tions, &  que  fon  ufage  eft  alfez  familier  en  parfum  dans  la  bouche  pour  les 
maux  de  dents  \  la  quantité  qui  eft  ici  ordonnée  eft  trop  petite,  &:  réprimée  par 
trop  de  corrc<î^ifs  ,  pour  en  devoir  craindre  aucun  mauvais  effet. 

On  cucillira  la  racine  de  Cinoglolfc  au  Printems ,  lors  qu'elle  commence  a 
poullcr  fcs  feiiilles ,  &  l'ayant  mondée  &  fechée  ,  on  la  pulverifera  fubtilemenc 
avec  le  Ciftor  monde  de  fes  tuniques  &  de  fa  partie  ondueufe  ,  &  la  femence  de 
Jufquiame.  On  pilera  à  part  le  Safran  ,  de  même  que  la  Mirrhe  &  l'Oliban  ,  & 
ayant  préparé  l'Extrait  d'Opium  un  peu  mollet ,  on  fera  un  peu  chaufcr  le  grand 
mortier  de  btonzc  avec  fon  pilon  ,  on  y  fera  fondre  la  refine  de  Storax,  &  y  ayant 
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incorporé  l'Extrait  d'Opium  ,  on  y  joindra  les  poudres  ,  y  mclaiu  autant  Je  S  rop 
àc  Srœchas  qu'il  en  faudra,  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  un  peu  molle  ,  la- 
quelle on  battia  long-tcms  dans  le  mcme  mortier,  afin  que  le  mc'.ange  de  tous  Ks 
Medicamcns  loic  bien  fait  ;  puis  on  ferrera  la  maire  dans  une  peau  un  peu  huilée 
au  dedans  ,  pour  s'en  fervir  au  btfoin. 

On  eftimc  beaucoup  ces  Pilules  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  les 
yeux  ,  fur  les  dents  &  dans  la  poitrine.  Elles  appaifcnt  les  douleurs  ,  &  facilitent 
le  fommeil  ,  en  émoullant  l'acrimonie  des  humeurs  qui  l'intcirompoir.  On  les 
donne  loin  des  repas,  6c  à  toute  heure  fuivant  le  bcfoin  ;  Mais  le  tems  le  plus 
commode  cft  celui  du  fommeil.  Leur  dofe  ordinaire  eft  depuis  deux  grains  juf- 
qu'à  dix.  On  peut  auflî  en  dilïoudre  un  Icrupule,  ou  demi  dragme  dans  les  C'yf- 
Leres  pour  le  loulagemcnt  des  difenceries,  ou  des  coliques  violences. 

Pilules  Fœtidei* 

2^  Sagapcni,  Ammoniacl ,  Opopanacis,  Bdellii  ,  Trochifcoium  Alh.in'^al ,  Scminis  Rut«, 
Alocs  Succotrini' ,  lipithymi,  ana  5  v.  Turbirh  clcdi  $  R.  Daciidii ,  Radicis  iliulx  accto  prs- 
paratx  ,  Hcrmodadilorum,  ana  3  ij- Ziiizibeiis  3  )•  i.-  Ciiinamomi ,  Spicx  Naidi,  Caftorei, 
ana  3  ). 

frenez,  T  de  Sarfape?2um^  d'Amomac-i  d'Opop^fiax ,  de  Bdellio^ ,  des  Trochif- 
aues  AlhA/idal^  de  Semence  de  Rue  ^  d' AÏoes  Socolrin -,  é'  d'Epithyme  de 
chacun  cinq  gros  :  z^  Demie  once  de  Turbit  bien  choifi  :  y  De  Di^grede ,  de 
racine  d'EJ nie  préparée  ait  Vinaigre  ,  (^  des  Hermodacîcs ,  de  chacun  deux 
Gros  :  4°  Vn  gros  ^  demi  de  Gingembre  :  5'  De  Cannelle  ,  de  Spica-Nard^ 
Cr  de  Cafloreum  ,  de  chacun  un  gros  ^  pour  former  une  Maffe  avec  de  bon 
Miel  dépure  é'  ^iti^  dans  du  juc  de  Pommes. 

L'adtion  de  l'Euphorbe  cft  reconnue  fl  violente  &  fi  maligne  par  tous  ceux  qui 
ont  eu  occafion  d'en  remarquer  les  effets,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  o\\  ne  l'a 
pas  mis  dans  ces  Pilules  ,  encore  qu'il  fe  trouve  ordonné  dans  toutes  les  defcri- 
ptions  de  Pipulcs  Fœcidcs  qu'on  trouve  dans  les  Dilpsnlaires.  Ow  a  eu  d'ailleurs 
grande  raifonde  le  retr.mcher  »  parce  que  ces  P. Iules  ue  manquent  pas  de  Medi- 
camens  capables  de  produire  tous  les  effets  qu'on  en  doit  attendre  ,  qui  font  prin- 
cipalement de  purger  avec  vigueur  les  mauvaifes  humeurs,  puis  qu'elles  reçoivent 
dans  leur  compolîtion  lesTrochifques  Alhandal ,  le  Diagrcde,  la  Racine  d'Efula, 
le  Turbit,  les  Hermodadtcs  S<.  l'Aloës  i  &  que  leur  vcrta  efl:  encore  fortifiée  par 
celle  du  Sagapenum  ,  de  l'Opôpanax  ,  de  l'Ammoniac  &  du  Bdelliutn  ,.qui  erj 
nièmetemsne  lailfent  pas  de  fervir  de  corredifs  à  ces  purgatifs  violens ,  &  de 
tempérer  par  leur  vilcofitéleur  fecl^rcfle. 

Ayant  bien  mondé  &  lavé  la  racine  d'Efula,6<:  l'ayant  arrofée  légèrement  de  bon 
Vinaigre  ,  on  la  fera  fechcr  ,  pour  la  piler  après  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
parmi  le  Turbit,  les  Hcrmod.^dcs,  le  Gingembre  ,  la  Canelle  ,  le  Spica-Nard  ,  le 
Caftor,  &  les  Trochifques  Alhindal ,  aufquels  on  pourra  même  joindre  le  B.lel- 
lium  ,&  quelque  petite  partie  des  autres  Gommes,  qui  doivent  être  routes  en 
larmes  3  On  pilera  à.part  le  Safran  de  mcnii  que  le  Diagredt  ^  i'Alocs ,  y  pioct» 
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tl.uu  comme  j^ii  d.t  a.llcais.  On  tirera  &  on  dcpiuera  environ  quatre  onces  de 
fuc  de  Pommes,  &  les  .ayant  mêlées  avec  autant  pefant  de  beau  Miel  ,  on  les  fera 
cuire  rnconfilLncc  d'Elcduaire  mou  ,  &  on  en  feparcra  l'ccumc.  Apres  quoi  on 
fera  un  peu  cli.uifer  le  grani  mortier  de  bronze  avec  Ton  pilon  ,  &:  y  ayant  fait  li- 
quéfier peu  à  peu  le  rcftc  des  Gommes  qui  n'étoient  pas  entrées  dans  la  poudre,  ôc 
incorpore  cnvnon  autant  pefant  du  Miel  qu'on  voie  prépare  ,  on  y  ajourera  peu 
à  peu  les  poudres  ,  &  autant  du  mOmc  Miel  qu'il  en  faudra  pour  rcduiie  le  tout 
en  une  malle  d'une  louable  confidence  ,  qu'on  battra  long-tems  dans  le  même 
mortier  ,  comme  j'ai  dit  pour  les  autres  Pilules ,  &  que  l'on  ferrera  dans  une  peau 
huilée  au  dedans  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Les  Pilules  Fœtidcs  font  fort  eflimées  pour  purger  la  pituite  cralfe  8c  vifqueu- 
fe  ,  ôc  pour  remédier  aux  maladies  qui  en  font  caufées  ,  comme  font  les  gouttes, 
les  rhûmatifmes,&  toutes  les  maladies  des  jointures.  Elles  font  auflî  fort  propres 
pour  la  guerifon  des  maladies  de  l'eftomac,  êc  de  celles  des  inceftins ,  qui  font 
produites  par  les  mêmes  humeurs»  Elles  font  encore  recommandées  contre  la  lè- 
pre, &  tous  les  vices  de  la  peau  ;  mais  particulièrement  pour  provoquer  les 
mei^drucs  ,  nettoyer  la  matrice  de  fes  impuretez,  &  en  abbattre  les  vapeurs.  Leur 
dofe  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu  a  une  dragme  ;  On  en  ufc  de  même  que  des  au- 
tres pilules.  On  peut  auflî  en  faire  de  petits  noiiets  pour  faire  fcndr  contre  les 
vapeurs  de  la  matrice. 

Pilules  de  '^uffus, 

Alo^i  Siu\:otiln.Te  cledx  5  ij.  Mirrha:  ^  j,  Ctoci  ^  {?. 

I!re»ez  deux  onces  d'Aloès  Socotrïn  bien  choisi ,  une  once  de  Mirrhe ,  ^  demie 
cnce  de  Safran,  tour  enfermer  une  majfe  avec  de  U  Mahoifie. 

On  pulverifera  chacune  de  ces  drogues  à  part ,  &  en  ayant  bien  mêle  la  pou. 
dre  dans  le  c^rand  mortier  de  bronze  ,  on  la  réduira  en  une  malfe  ,  y  mêlant 
autant  de  bonne  Malvoific  qu'il  en  fera  befoin  pour  lui  donner  une  bonne 
confidence  i  5c  ayant  long-tems  battu  cette  malle  ,  on  la  gardera  pour  le 
befoin. 

Qiielqnes-uns  ont  donné  à  ces  Pilules  le  nom  de  pedilentielles  ,  d'autres  les 
ont  nommées  communes.  Elles  purgent  doucement  &  comme  infenfiblemenr  les 
impuretez  de  l'eftomac  j  elles  empêchent  aufli  la  corruption  des  humeurs,  d'où 
•vient  qu'elles  font  fort  recommandées  en  tems  de  pcfte  ,  ou  de  maladies  epide- 
miques.  On  peut  les  prendre  en  fe  mettant  à  table  ,  ou  en  fe  couchant,  ou  le 
matin  à  jeun.  Leur  dofe  ed  différente  fuivant  les  diyerfes  intentions  j  Car  fi  l'on 
ne  veut  que  tenir  le  ventre  libre,  la  dofe  peut  être  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
demi  dragme  ^  Mais  fi  on  dirfirc  une  plus  forte  opération  ,  l'on  pourra  en  donner 
une  draçme  ,  &  même  une  &  demie  aux  perfonnes  bien  robuftcs ,  les  fâifant  pren- 
dre après  le  premier  fommeil  »  ou  de  grand  matin. 
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Pilhles  Dorées. 

y  Aloës  Succovîlrinx  ,  Dacridiî  ,  aiia  3  v.  Rofârum  rubrarum  nmndauruiu  ,  Scminis  Apii', 
ana  5  ij.  (5.  Mallichcs,  Scminis  Ainli  ,  Fœniculi,  ana  5  j.  fi.  Tiochilcomin  Alhandal  ,  Cruci, 
aiia  5  j. 

Trenez.  r  Dd"  /'^/i?f/  Socotrin  é  ^^  D'tagrede ,  «^é-  f/;^^///;  f/>^  ^r^;/  ;  2°  £)fi 
/î^yê^/  rouges  mondées  cr  de  jemence  d" Ache  ,  de  chicnn  deux  gros  à'  demi 
3"  De  Mnjlic ,  defemence  d' Ams  é"  de  Fcnoïul^  de  ckicun  un  gros  é'  demi  : 
4"  Des  Trochifques  Alharidalérde  Safra?ï^de  ckictm  tw grosse otnvofez  en  une 
majje  avec  le  Sirop  de  Rofes  laxatif. 

On  pulvcrifera  cnfemble  les  Semences  d'Ache,d'Anis  &:  de  Fenouil ,  avec  les 
TrochUques  Alhandal ,  les  Rofcs  loiigcs,  ^on  en  palleia  la  poudre  par  le  tamis 
de  foyc  \  On  pulverifera  à  parc  le  Diagrcde,  le  Maftic  &  le  SaFian  ,  puis  ayant  bien 
mêlé  toutes  les  poudres,  on  les  incorporera  avec  autant  de  Sirop  Rofat  qu'il  en 
faudra,pour  en  faire  une  malle  de  bonne  confidence,  laquelle  on  battra  lone- 
tems  dans  le  grand  mortier  ,6c  que  Ton  icrrcrademême  que  les  autres  malfcs  de 
Pilules 

Ces  Pilules  font  appcUécs  dorées  à  caulc  de  leur  couleur.  Elles  purgent  douce- 
ment les  humeurs  bilieures&:  pituitcufcs  de  toutes  les  parties  du  corps.  On  les 
ordonne  pour  la  guerifon  des  maladies  de  l'cftomac  &:  des  intcftins,  &  fur  tout  (ois 
qu'elles  lont  accompagnées  de  vents.  Leur  dofe  cft  depuis  un  fciupule  jafqu'i 
une  dragme.  On.  les  prend  après  le  premier  fommeil ,  ou  de  grand  matin. 

Pilules  qHon  doit  toujours  a'voir, 

y  Extrafti  Aloes  Succotiinx  cum  fiicco  Rofarum  pallidarum  parati,  5  Xiiij.  Dacridiî  ^^  vi 
Agarici  aibiiiimi ,  Rhabarbari  clcdi,  Folioium  Sciuix"  niundacorum,  ana  ^  ^.  Rolàrum  rubra- 
rum exungulataium,  Summitatum  Abfimiiii,  Seniinis  Vjol.num,  Cufcuta,  uialtichei,  ana3  j. 

Frétez  i°  quatorze  onces  d' Aloes  Socotrin  frefaries  aufuc  de  Rofes  pales:!'' ftx 
gros  de  Diaqrede  :  Ç  d'Agaric  fort  blanc^  de  rlhuharoe  bien  choifie  ,  ^  des 
feuilles  de  Senne  mondées  ,  de  chacun  demie  once  :  4  Des  Rofes  rouges  oté 
l' onglet -i  desfommitez  dAùfinte^,  de  femence  de  violettes  &  de  Cufcute^  ^  de 
Majïic ,  de  chacun  un  gros ,  pour  former  une  majfeparle  moyen  du  Sirop  de 
fuc  de  Fenouil  cuit  avec  le  Miel. 

Ces  pilules  font  diverfement  décrites  dans  plufîeurs  Dirpcnfaircs  -y  fur  tout  pour 
les  dofes  des  Medicamens.  Ceux  qui  prendront  la  peine  de  bien  confiderer  cette 
dcfcription  ,  reconnoîtront  fans  doute  qu'elle  ne  le  doit  pas  cédera  aucune  des 
autres,  pourvu  qu'elle  foit  bien  préparée. 

On  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Rhubarbe  avec  le  Séné ,  l'Agaric, 
les  Rofes  rouges  >  l'Àbfmtc  la  Cufcutc  ,  &  les  Semences  de  Violettes.  Ou  pul- 
verifera à  part  le  Diagrede  <5c  le  Mallic  :  Et  ayant  dépuré  environ  quatre 
onc«  de  fuc  de  Fenoiiil,  &  Tayant-cuit  en  Eledluaire  avec  autant  pefanc  dcbcao 

O  o     ii; 


^94  PHARMACOPEE   ROYALE. 

MkI  ,  on  fcr.i  vn  peu  ch  uifcr  le  grand  nioicicr  de  bionzc  avec  Ion  pilon  ,  3c  y 
ayant  fait  liqucficr  l'Extrait  d'Abcs,  ÔC  l'y  ayant  incorporé  avec  une  portion  de 
Sirop  de  Fcnoiiil,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres  ,  y  ajoûcanc  autant  de  Sirop 
de  Fcnoiiil  qu'»l  en  faudra  pour  rcduire  le  tout  en  une  malTc  de  bonne  con- 
licence  ;  &  l'ayant  battLC  long-lcrns  dans  le  même  mortier  ,  on  la  fcriera  pour 
le  bcfoin. 

Les  bons  effets  que  ces  Pilules  produifent,  font  canfe  qu'on  leur  a  donne  le  nom 
âe/i/je  ^uihiiJ  cffe  },olo  y  doni  on  i'uYinimc  ordinairement  les  deux  derniers  mots. 
Elles  purgent  mtrvcillcufcmcnt  bien  la  pituite  ,  &  l'une  &  l'autre  bile  i  Elles  font 
fort  rccommc\nJées  dans  les  maladies  de  la  tcftc  ,  &:  particulièrement  dans  celles 
des  oreilles  5<:  des  yeux.  On  les  prend  après  le  premier  fommcil ,  ou  le  matin  à 
j:un.  Leur  dofe  ert:  depuis  un  fcrupulc  jufcp'à  une  dragmc  ,  ëc  même  jufqu'à 
quatre  fcrupules. 

Pilules  de  Rlmbarhe, 

"V,  Specicrum  Hicra:  picra;  5  X.  Rliabarbaù  eleâri ,  Mirobalanomrn  Citr  norum  ,  Trochif- 
corum  Diarrhodoii  ,  Succi  Abdachii  infpifTati,  aua  3  "j-  Succi  Glicirrhiza:  ,  Ma(licbcs,Seminis 
Apîi,  &  locniculi  ,  ana  5  j- 

VrcKCz,  i"*  des  Efpeces  d^Htere  amere ,  U  quantité  de  dix  gros  :  2°  De  bonne 
Jihubarhci  des  MirobaUns  Cttrins  ,  des  Trochifques  de  Rofes ,  de  juc  d'Ab- 
finte  épaijsi ,  de  chacun  trois  gros  :  ^'^  De  fuc  de  Regliffe ,  de  Mafiic^  de 
Çemence  d"  Ache  dr  de  Fenouil  de  chacun  un  gros  ;  pour  faire  une  ma(j'e^par   / 
le  mo\en  du  jirop  de  Fenouil  compofé  avec  le  Miel. 

Il  y  a  autant  de  d  ff-rcnce  dans  la  dcfcription  de  ces  Pilules ,  qu'en  aucune  des 
autres  qui  fc  trouvent  dans  les  Difpenfaires.  Ces  diverfitez  meritoicnt  bien 
qu'on  les  examinât  toutes  en  particulier  ,  après  quoi  on  en  a  donné  cette  dcf- 
cription ,  dont  les  Mcdicamens  autant  bien  choifis  que  bien  dofez  ,  ne  man- 
queront pas  de  produire  tous  les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  de  cette  Com- 
pofirion. 

On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Rhubarbe  ,  les  Miro- 
baians  Citvins  mondez,  les  Semences  d'Ache  &  de  Fenoiiil ,  les  Trochifques  Diar- 
thodon  ,  &  le  fuc  de  Rcglille,  s'il  cft  fcc  ;  &  en  ayant  palfé  la  poudre  par  le  tamis 
«le  fuyc  &  l'ayant  mêlée  avec  celle  de  Hiere  ,  on  les  incorporera  dans  le  grand 
mortier  de  bronze  avec  le  fuc  d'Abfinte  cuit  en  confidence  de  Miel  ,  &  autant  de 
Sirop  de  Fenouil  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  malfe  de  bonne  con- 
flftcnce  ,  laquelle  on  battra  long-tems  dans  le  même  mortier,  pour  enfuitc  la  gar» 
dcr  pour  le  bcfoin. 

Ces  Pilules  purgent  doucemeut  les  humeurs  grofficres  &  vifqueufes.  On  les 
ordonne  fouvcnt  pour  la  guerifon  des  maladies  longues  &  accompagnées  de  dou- 
leurs i  car  elles  débouchent  les  obftruftions  les  plus  opiniâtres  du  foye  &  de  la 
ratte  j  Elles  produifent  aufïï  de  fort  bons  effets  contre  l'hydropifie  naiffanre,  & 
leur  ufa(;e  cft  fort  avantageux  à  la  fin  des  fièvres  tierces  &  des  quotidiennes.  Leur 
dofc  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  quatre.  On  en  ufc  de  mcrae  que  des  Pilules 
Sine  qHtbhs, 
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Pilules  Stomachiques. 

^   AloL's  Si;ccotriti«  clc»5li'  J  j  fi.  Rofafum  rubrarum  exungulatamm  ,  &:  MaftîcHc* 
ckiff.r  ,  .ma    ^    H. 

Pre/te^  i  '■  une  once  dr  demie  d'Alo'és  Socotrin  bien  choifi  :  i"  des  Rofes  rongns 
jejjaré  l'ouftiet^c/  de  Majîky  de  chacun  demie  oncc-^  pour  en  former  nne  m,tjje 
4vec  le  S  trop  d' y4 b frite  ,  pour  tujkge. 

Parmi  plufieurs  dcfciiptions  de  Pilules  Stomachiques  .qu'on  ri-ouvc  d.in«  Ici 
Dirpcnûiics ,  lapins  fimple  de  toutes  a  Icmblé  la  meilleure.  L'Alocs  ,  les  Rofes 
rou;:;cs  ,  <Sc  le  Maftic  doivent  être  chacun  pulvcriùz  à  parc,  &:  cnfuitc  bien  mêlez, 
(5c  incorporez  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  autant  de  Sirop  d'Abfincc 
qu'il  en  faudra  pour  les  réduire  en  une  malVe  de  bonne  confidence,  qu'on  ferrera 
sprés  l'avoir  long-tems  battue  de  même  que  les  autres  Pilules 

Ces  Pilules  font  nommées  Stomachilques,  parce  qu'en  nettoyant  l'cftomac  de 
fcs  imparetez  elles  le  fortifient  «Se  le  rendent  en  état  de  bien  faire  fcs  fonctions. 
On  les  nomme  aufli  Pilules  Âme  cîbmn  ,  à  caufe  qu'on  a  accoutumé  de  les  pren- 
dre avauc  qu'on  fe  mette  à  table  ,  &  qu'elles  ne  demandent  aucun  régime  parti- 
culier :  Elles  ne  font  pas  aufll  de  grandes  évacuations  k  la  fois  ,  parce  qu'on  les 
donne  en  petite  dofe,  &  d'ordinaire  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragmcj 
C'cft  pourquoi  l'on  en  reïtcfe  l'ufage  auflî  fouvent  qu'on  en  a  befoin. 

Pilules  Hyfler'iqties. 

IL  Foccularum  Bryonia;,  Mirrlix  clcârx,  Vitriol  Martis  ,  Salis  Arthcmifix,  ana  3  'j-  ^^(^5- 
rci  tlcdi ,  Rutï  ,  Camphorx  ,  ana  3  ij.  Excradi  mollioris  Alocs  cum  fucco  Archcmiiîx 
P^rati ,  5  X. 

Pfexez.  1"  Des  Fécules  de  Bryoine  oh  Colenvrée^  de  bonne  Mirrhe^  de  Vitriol 
de  Mars  é'  de  fel  d' Armoife ,  de  chacun  deux  gros  :  z°  de  bon  C.iJIoreon  j  de 
Rué  cr  de  Camphre,  de  chacun  deux  [crupules ,  é'  dix  gros  d'extr.xit  mou 
d' Alocs  prépare  avec  le  juc  d'Armoife  pour  en  faire  une  maffe  félon  les 
règles  de  l'Art. 

On  pilera  enfcmble  le  Ciftor  monde  de  fes  pellicules  &  de  fi  partie  onftueufe, 
avec  la  Rue  5c  une  partie  de  la  Mirrhe,  dont  le  rcfte  doit  être  pulverifc  à  pAtt,  de 
même  que  le  Camphre,  mêlant  parmi  ce  dernier  quelque  goutte  d'efprit  de  Vii* 
pour  le  mieux  pulveri(i;r.  On  aura  préparé  l'Extrait  d'Alocs  ,  comme  je  dirai  en 
Ion  lieu  ,  &  pendant  qu'il  fera  encore  de  confillcnce  un  peu  molle  ,  on  le  mettra 
dans  le  grand  mortier  de  bronze,  &  y  ayant  m-êlc  le  Vitriol  de  Mars ,  le  Sel  d'Ai'- 
moifc  ,  les  Fécules  de  Coleuvrce  ou  Bryoinc  pulverifées  &  toutes  les  poudres  ;  oit 
réduira  le  tout  en  une  malfc,  qu'on  aura  foin  de  battre  long-tems  dans  le  même 
mortier,  &  qu'on  ferrera  dans  une  peau  huilée  pour  le  befoin.  Qiie  s'il  arrivoic  que 
l'Extrait  d'Aloës  manquât  d'humidité  pour  bien  erabraffcr  les  autres  Mcdicamens, 
on  pourroic  avoir  recours  au  Miel  de  Vulvaiia  ,  &  y  en  ajouter  la  quantité  ne- 
cctiàire. 
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L'Extrait  d'Alocs  ordonné  dans  ces  Pilules  dcvroit  ctie  prcp^rc  dans  le  fuc  de 
Rofcs ,  Cl  l'on  fiiivoit  le  Icutiment  des  Auteurs  de  ces  Pilules  ;  Miis  on  a  jugé  plus 
à  propos  d'y  employer  le  fuc  d'Armoilc,  pour  picvcnir  l'effet  contraire  que  l'odeur 
de  II  Rofc  pourroit  produire  à  certaines  femmes  qui  ne  la  peuvent  fonftVir. 

On  trouvera  dans  le  peu  de  drogues  dont  ces  Pilules  font  compoTccs ,  dcquoî 
mieux  fatisùirc  aux  intentions  pour  lefquellcs  elles  onc  été  inventées,  qu'on  ne  le 
trouvcroit  dans  plufieurs  autres  defcriptions  i  Car  ce  n'eft  pas  ordinairement  le 
rrind  nombre  mais  plutôt  l'élite  des  Mcdicamcns,  qui  fait  la  bonté  de  la  Com- 

pofuioi). 

Ces  Pilules  font  fpccifiques  non  feulement  pour  abbattre  les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  matrice,  &  ponr  calmer  &  difîiper  les  fymptomcs  qui  en  arrivent  j  mais 
encore  pour  la  naroyer  de  fes  impurctez  &:  pour  provoquer  les  menftruës  rcte- 
nuc's  "  Il  f^ut  prendre  ces  Pilules  le  matin i  jeun  ,  boire  pnr  dclTus  trois  ou  quatre 
onces  d'Eau  d'Armoife,  oc  fe  promener  doucement  pendant  une  bonne  heure,  fans 
rien  prendre  de  deux  heures  après.  La  dofc  ne  doit  être  que  de  demi  dragmeparca 
qu'on  a  accoiitumé  d'en  continuer  l'ufage. 

Pdules  IvU/ènUriqiief  de  M.  M.  D^Acjuin. 

2iC  Excrafti  Alocs  cum  fucco  Funiaiise  parati ,  &  Gummi  Ammoniac!  cIcAî,  ana  ^  j.  Croci 
Martis  npcricntis  ,  &  Daciidii ,  ana  3  fi.  Mirrhx  cledx ,  Croci ,  &  Salis  Taraaiifci',  aiu  5  \] 
Salis  Martis  9  ij- 

prenez  1°  D'Extrait  d'Jloés  préparé  avec  le  fuc  de  Fumeterre  à"  de  Comme 
Ammoniac  bien  choisie  ,  de  chacun  une  once  :  x"  de  Safran  de  Mars  apéritif 
fy  de  Diagrede  ,  de  chacun  demie  once  -."Ç  De  bonne  Mirrhe  ^  de  Safran 
^  de  Sel  de  Tamaris  ,  de  chacun  deux  gros  :  4"  Deux  fcrupules  de  Sel  de 
Mars  \  faites  une  maffe  de  tous  ces  Ingrediens  incorporez  avec  fuffifante 
quantité  de  Sirop  de  Chicorée  compofé  avec  la  Rhubarbe  ,  pour  s  en  fervir 
ÂU  befoin. 

Après  avoir  pulvcrifé  chacun  à  part  la  Mirrhe  ,  le  Safran  ,  &  le  Diagrede  ,  & 
préparé  l'Extrait  d'Aloés  un  peu  mou  avec  le  fuc  de  Fumeterre  ,  comme  j'.nfci- 
çnerai  en  parlant  des  Extraits  ,on  fera  chaufer  modérément  le  grand  mortier  de 
bronze  avec  fon  pilon  j  où  ayant  fait  liquéfier  doucement  la  Gomme  Ammoniac 
en  larmes ,  &  l'ayant  bien  incorporée  avec  l'Extrait  d'Alocs  ,  on  y  ajoutera  peu  à 
peu  les  Poudres  qu'oji  aura  mêlées  auparavant  avec  le  Crocus  Martis  apéritif  &  les 
Sels  de  Marsfc  de  Tamarifc  ,  y  joignant  outre  cela  autant  de  Sirop  de  Chicorée 
compofé  avec  Rhubarbe,  qu'il  en  fera  de  befoin,  pour  réduire  le  tout  cnunemafle 
de  moyenne  confiftcnce  ,  qu'on  enveloppera  d'une  peau  un  peu  huilée  ,  après 
qu'on  l'aura  battue  allez  long- tcms  dans  le  grand  mortier,  comme  j'ai  dit  des 
autres  Pilules. 

Monficur  le  Premier  Médecin  a  donné  le  nom  de  Mefenteriqucs  à  ces  Pilulcs> 
parce  qu'elles  d'ébouchcnt  puiffammcnt  les  obftru6tions  qui  fc  rencontrent  dans  le 
Mcfentere  ;  Elles  font  aufli  fort  efficaces  contre  les  obftrudtions  de  tous  les  autres 
vifccrcs  j  car  elles  fondent  les  matières  tartarcufcs ,  &  les  purgent  avec  alTez  de 
douceur  ,  en  foitifiaut  les  parties  nutritives.   D'où  vient  qu'on  peut  en  attendre 

un 
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un  hciiieiix  fucccz  dans  les  cnclicxies  ,hydropifics  ,  fièvres  cln-oniqnes  imcimir- 
KiKCs ,  pnflcs  couleurs ,  &:  dans  la  rctcmion  des  mois.  Leur  dofc  cfi:  depuis  un 
fcrupulc  jurqu'à  une  diagmc  ,  (1  l'ondcfuc  qu'elles  opèrent  fuffiiammcnt ,  mais  oa 
fc  contente  de  demi  dragme  pour  les  pcrlonncs  de  médiocre  complcxion  qMÎ  doi- 
vent en  concinin.r  i'ufagc. 

Piltiles  Mercurielles. 

3^  Rlubarbari  clc6\j  ,  Trochifcorum  Alliandal ,  Dacrydil  ,  &  Mcrcurii  fubllmati  dulcis, 
aiia,  ?  ).  Tcicbinthinx  Vcncta:  ,  Olco  proprio  ftiilato  dflutx  ,  quantum  fatis. 

frenez.  de  bonne  Rhuhnrbe ,  des  Trochtfques  Alhandal ,  de  Di^grede  ér  de 
Mercure  fub limé  doHx  ,  de  cktcttn  une  once  ;  Et  quantité  juffï jante  de  Tere* 
bentine  de  Fenije  deUyée  dans/a  propre  hmU  diJIUée  ,  pour  former  une 
majfe  jelon  l'Art, 

On  pilera  enfcmble  dans  le  grand  mortier  de  brontc  la  Rhubarbe  avec  lesTro- 
chilqucs  Alhandal  ,  y  mêlant  quelque  Semence  fioide  monde'e  ,  On  pulvcr.fcra  à 
part  la  Scamonée  &  le  Mrcure  doux  ,  ôc  ayant  padc  toutes  les  poudres  par  le  ta- 
mis de  foyc  ,  &  les  ayant  bien  mclcvS  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  on  les  y 
incorporera  avec  la  Tercbentinc  de  Venife  délayée  dans  un  peu  de  {on  huile  dif- 
tillée  ,  de  on  réduira  le  tout  en  une  malle  de  bonne  confidence  ,  qu'on  battra  long- 
tems  dans  le  même  mortier  ,  ôc  qu'on  gardera  pour  le  bcfoin. 

On  ne  voit  guère  aujojrd'hui  de  Pilules  plus  ufitées  que  les  Mercurielles  ;  Et 
quoi  qu'il  y  en  ait  alK-z  de  defirriptions  dans  la  plupart  des  Dirpcnfaircs  d'aujour- 
d'hui ,  les  receptes  particulières  qu'une  infinité  de  perfonnes  en  ont ,  font  encore 
plus  nombreufes  ,  mais  elles  ne  font  pas  toujours  bien  ordoiinées.  Je  Idiffe  à  parc 
les  divcrfes  préparations  du  Mercure  qu'on  y  employé  ,  &  Ls  diiferens  corre6tifs 
ou  aiguillons  qu'on  y  mêle  ;  Il  me  fuffit  d'alTurer  que  cette  defcription  quoique 
peu  compoféc  eft  autant  bien  dofée ,  qu'on  le  fçauroic  dcfirer  ,  &  qu'on  aôroît  de 
la  peine  à  en  trouver  une  meilleure. 

Ces  Pilules  font  principalement  deftinécs  pour  la  gucrifon  des  maladies  Véné- 
riennes. Elles  attirent  les  humeurs  virulentes  de  toutes  les  p.uties  du  corps ,  &c 
les  vuident  ordinairement  par  les  Telles ,  quoi  qu'elles  excitent  quelquefois  la  fa- 
livation  aux  perfonnes  délicates  ,  ôc  qu'elles  puiflent  par  ce  moyen  faire  forcir  une 
partie  du  venin  par  la  bouche  :  En  quoi  la  prudence  du  Médecin  eft  fort  ncccf* 
faire  ,  pour  en  avancer  ou  retarder  les  effets  fuivant  le  befoin  ,  &:  faire  prendre  à 
la  nature  la  pente  la  plus  convenable  au  tempérament  du  malade  ,  &  à  l'état  de  U 
maladie.  La  dofc  de  ces  Pilules  eft  dépuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  &  même  juf- 
qu'à  une  dragme  pour  les  perfonnes  bien  robuftes  ;  On  les  prend  ordinaireiaert 
le  matin  à  jeun,  Ôc  on  en  continue  l'ufage  fuivant  Iz  befoin. 


P  F 
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PihilcspotiY  arrêter  U  Gonorrhce^ 

^  Railcum  Bi.lorto; ,  Tormcntillx  ,  &  Nymphcx  ,  Baccarun  Hedcr.E,  fcminum  Laélu- 
C.V  ,  Kutjc  ,  A  gui  Cafti ,  Succiui  ,  laiiguLiis  Hirci ,  Maftichci ,  Oiibani  ,  Lachryniamm  fan- 
euinis  Diaconis ,  Nucis  Molcharx  ,  in.i  r  i5. 

Vreriez  des  ractfjes  de  BtJIerte ,  de  Torwemille  ,  é"  de  Nénuphar ,  des  Bayes 

de  Lierre  ,  des  Semer/ces  de  laitue ,  de  Rué ,  ^  d'Agnus  CaJIus  ,  d Am^ 

hrcjau/ie  ,  de  Sa?jg  de  Bouc,  de  Majlich  ^  iolihan  ,  de  Sang  de  Dr  âge  fi 

eniiirmes  y  (^  de  Koix  Muscade  de  chacu/i  demi  û/7ce  ^  pour  fane  u»e  vaic 

de  tous  ces  Medicar/ie/js  i^corporc^  avec  de  ia  Therebemine  de  Femje. 

On  pouriM  piler  ciifcmblc  dons  le  grand  mortier  de  bronze  les  racines  de  Tor- 
mcntille  ,  de  B  llortc  ,  &c  de  Nénuphar  ,  avec  les  Biycs  de  Lierre  ,  les  Semences  de 
Laicuë  ,  de  Rue  &  d'Agnus  Caftas  ,  le  Sang  de  Bouc  ,  le  lang  de  Dragon  en  lar- 
mes ,  le  Succin  ,  &  nicaïc  l'Ûhban.  On  puîvcrifcra  à  p.irc  le  Maftic,  &  ayanr  bien 
mclé  coures  les  poudres,  «Scfait  un  peu  chiufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  Ton 
pilon  ,  on  les  y  incorporera  :\.vQC  de  la  Tcrcbentine  de  Venile,  &  on  les  réduira 
en  une  malle  de  bonne  conlîftjnce  ,  laquelle  on  battra  long-tems  dans  le  même 
mortier  ,  &  que  Ton  gardera  dans  une  peau  huilëe  pourlebefoin. 

On  ne  doit  pas  chercher  des  Dragons  morts,  ni  vîvans ,  pour  en  avoir  le  Sano- 

Sour  la  compolition  de  ces  Pilules  ,puiiquc  les  larmes  ici  ordonnées  qu'on  apellc 
c  Sang  de  Dragon  ,  font  li  Gommed'un  grand  arbre  qui  croît  dans  une  des  Ifles 
Canaries  nomme'c  Puit-Saint  ,  qui  produit  unfiuit  fort  femblable  à  une  Ccrife 
ayant  au  dallons  de  la  tunique  t]\ii  le  couvre  ,,  la  figure  d'un  Dragow  aufîi  bien  re- 
prcfenrce  que  iî  elle  avoirété  raille'e  par  un  Sculpteur,  ayant  un  long  cou,  une  lon- 
gue qucuii,  la  gueule  ouverte,  l'épine  du  dos  garnie  de  longs  aiguilons ,  &  les 
pieds  &  le  r^fte  du  corps  fort  remarquables.  Cette  figure  de  Dragon  rcprefencée 
dans  le  fijit  a  donne  le  nom  à  l'arbre  ,.de  mcme  que  la  couleur  rouge  de  la  Gom- 
me lui  a  donné  le  non  de  f.  rg,  en  forte  qu'on  a  donné  aufîi  bien  le  nom  de  Sang 
de  Dragon  aux  larmes  qui  fortent  d'elles-mêmes  de  cet  arbre  ,  qu'à  celles  qui  dé- 
coulent par  incifion,  dont  les  plus  pures  &  les  plus  vives  en  couleur  font  cftimccs 
les  meilleures  ;  Mais  on  doit  rejcttcr  un  certain  fang  de  Dragon  contrefait ,  qui. 
n'tft  composé  que  de  Gommes  de  Ccrifiers  ou  d'Amandiers  ,  dillbutes  &  cuites 
dans  de  la  Teinture  de  bois  de  Bi'cfil  qui  leur  donne  la  couleur  rouge  ,  &  qui  n'cft. 
guère  en  ufigc  que  pour  les  maux  externes  des  Chevaux. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  dcfctiptions  de  Pilules  Aftringentcs  que  de  Me- 
curitlLs.  Chacun  peut  eftimcr  &  préparer  celles  que  bon  lui  femble  ,  mais  on  ne 
doit  pas  douter  de  la  bonté  do  celles-ci  ,  pourvu  qu'on  y  employé  de  bonnes  dro- 
gues ,  6c  qu'on  les  prépare  foigncufemcnt.  Mais  il  ne  faut  donner  cc.s  Pilules  que 
lors  que  toute  la  malignité  a  été  furmontée  &  qu'il  eft  tems  d'arrêter  la  Gonoirhéc. 
On  les  prcnule  matin  &  le  foir,  loin  àcs  repas,  &  on  en  continue  l'ufagc  pendant 
pluficurs  jours, fur  tout  lors  que  les  vailïcaux  font  bien  débilitez.  Leur  dofe  eft; 
Uépuis  demi  dragme  jufqu'à  une.. 

Mais  parce  que  bien  louvenc  on  rencontre  des  Gonorrhccs  obftinées  &fort  dif-- 
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ficiles  à  fTucrir  ,  \  cuifc  de  l'cxcez  dclcur  nuligaitc  -,  j'iy  crû  devoir  infcrcr  ici  U 
dcrciipcfûndcs  Piiuksqui  fuivcnt ,  comme  ccanc  foit  propres  à  déraciner  tomes 
Ici  maiwaiU's  iviiprclTioiis  de  vcninqiic  les  autres  rcmcdcs  u'avoiciu  pu  emporter. 

Pilules  pour  la  gucrifon  de  U  Gonorrhce  virulente, 

0'  Aiuimonil  r)I.n>horctici  rcccutci  patati  ,  Cinnab.iiis  nativx  ,  &  Aiuimonii ,  Tcrrjc  fi- 
i^WU^x  .Radicis  lïcos  Horemix  ,  Liiiiiiiicix  ,  Succini  alif»i ,  &ocitlorum  Cuncrorum  prxpara- 
roium  ,'ana  ^  fi  Mvriiix  clc*ftx  ,  Olibani ,  Maflichcs  ,  &  Cioci  ,  aiu  3  ij. 

rrcncs\°  d\Uitimoirje  Duphoretique  nouvellement  préparé ,  des  Cinnabres 
Minerai  ty  d'Antimoine  ,  de  la  terre  Séellée ,  de  racine  d'Iris  de  Florence^ 
de  Rerrlijfè ,  de  Succin  blanc  &  des  pierres  d'Ecrcvijfes préparées  ,  de  chacun 
demie  once  :  i°  De  bonne  Mirrhe^  d'Oliban  ,  de  Mafiic  ér  de  Safran  ,  de  cha^ 
cun  deux  gros  ,  incorporez  tous  ces  Medicamens  Avec  de  la,  Terebeniine  de 
J'enife  c;  en  forrne^une  majfe. 

On  croiivcra  l.i  préparation  de  l'Antîmoine  Diaphoreciqiic  ,  ÔC  celle  du  Cinabre 
d'Antimoine  dans  U  Troifiémc  Partie  de  cette  Pharmacopée.  On  choifirale  Ci- 
nabre minerai  le  moins  chargé  de  terrcftrcïtez  ,  5c  le  plus  pefanc  que  l'on  pourra 
trouver.  On  broyera  fubtilement  fur  le  Porphyre  le  Succin  blanc  &  les  pierres 
d'Ecreviires.  On  pulverifera  à  partla  Mirrhe,  de  même  que  le  iMaftic  en  hrmes, 
rOliban ,  le  Safran ,  le  Cinabre  minerai ,  Se  le  Cinabre  d'Antimoine,  comme  aufli 
l'Antimoine  Diaphorctique  ;  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
la  racine  d'Iris  ,  5c  la  Reglille  ;  ôc  après  avoir  pafTé  toutes  les  poudres  par  le  tamis 
de  foye',  &  les  avoir  bien  mêlées,  on  fera  chaufer  modérément  le  grand  mortier  de 
bronze  avec  Ton  pilon  ,  &on  les  y  incorporera  avec  la  Tercbcntine  pour  les  ré- 
duire en  une  maflTe  de  louable  confidence ,  laquelle  on  ferrera,  après  l'.ivoir  long- 
tems  battue  dans  le  même  mortier. 

Ces  Pilules  produifent  des  effets  merveilleux  pour  la  gucrifon  des  Gonoirhées 
virulentes ,  fur  tout  lors  qu'elles  ont  été  précédées  des  remèdes  généraux  ,  dgnc  on 
a  accoutume  de  fefervir  pour  de  telles  maladies.  On  les  prend  le  foir  Se  le  ma^in 
loin  des  repas,  &  on  en  continue  l'ufage  plus  ou  moins,  fuivam  la  grandeur  du 
mal,  de  même  pendant  quelques  Semaines  j  Celongufagc  eft  caufe  qu'on  n'en 
prend  que  demi  dragmc  à  la  fois,quoi  qu'on  pouroit  bien  en  prendre  deux  Ccrupu- 
les ,  ôc  même  une  dragme  ,  Ci  l'on  vouloir  qu'elles  opcrallcnt  plus  promptemcnt  5c 
avec  plus  de  force.  L'effet  de  ces  Pilules  eft  comme  infenfible  ,  &  ne  fe  connoît 
bien  que  par  le  bon  facccz  qui  en  arrive  après  en  avoir  ufc  quelque  tems. 
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Pilules  de  Tercbentine  cuite, 

li  TfrcMrthina'  Vcnctx  ,  iii  ac]uâ  Raphanij  vcl  baccanim  Alkchengi  ,  ad  duiicicm  coâix 
5  iu,.  Lii]uiiitia:  tnuniiata;  lubtilitcr  pulvciatx  5  J. 

Trcnez.  i°  quatre  o?.ccs  de  Terebernine  de  Venïfe  cuite  dans  de  hau  de  Rai^ 
fort  eu  de  Bnjes  de  Coqueret  jujquà  ce  quelle  foH  endurcie ,  &  une  once 
de  RcgUlJe  inondée  wije  en  coudre  fine -,  four  en  faire  une  maffe  félon 
Cjyî. 

On  fera  cuiic  à  petit  feu  la  Tercbentine  dans  de  l'eau  didillcc  de  Raifort  ,  ou 
Ac  B^^.yes  de  C'^qucrcc  j  ou  de  quelque  autre  Plante  diurétique  ,  julqu'à  ce  qu'elle 
foit  durcie  en  forte  ,  qu'on  en  puille  former  des  Pilules.  0\\  verfcra  alors  toute 
l'eau  qui  idloit  parmi  la  Tercbentine  ,  &  avant  qu'elle  foit  refroidie ,  on  y  incor- 

Îiorcra  la  Rct;l'llc  fubtilcmcnt  pulvcrifce  ,  &:  les  ayant  bien  malaxez  enfemble ,  on 
"encra  la  mnflc  pour  le  bcfoin. 

Ces  Pilules  font  fort  uliiccs  dans  les  rétentions  d'iirinc,  foit  qu'elles  ayent  été 
caufccs  par  quelque  flegme  ,  ou  par  quelque  gravier,  ou  qu'elles  viennent  de  quel- 
que malif^nitc  Vénérienne.  On  s'en  fcrt  aufli  dans  le  commencement  des  chaude- 
lilfcs  pour  ks  faire  flucr.  On  les  prend  ordinairement  le  matin  à  jeun  dépuis  une 
rac^mc  jufqu'à  deux  ,  &  on  peut  en  continuer  l'ufage  pendant  plufieurs  jours. 
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Pilules  Pour  la  gncrijôn  de  la  Colique ,  de  l'Ordonnance  de 
M.  M\  d*Aquin. 

2C  Alcc5  Succotrinx  clcclx  ,  infucco^Rofaram  pallidarum  diluta: ,  &  infpîflatx  ^  iij. 
Ae,^ci  ckcVi  5  j  fi.  Extradai  Rhabarbari  2  j.  Hcpatis  Lupi  pia'parati  ,  5  vj.  Summitacum 
Abfinihii  5  fi.  i'ulvcris  Diarrhodonis  Abbatis,  &  falis  Abfuuhii,  Nucis  Mofcharx,  ana  3  j  (î. 

Jrenez  i"  trois  onces  i Extrait  de  bon  Aloes  tire  dans  Ïeau-Rofes  èfaift 
ârttflerncnt  :  i°  V»e  once  cr  demie  de  bon  Agaric  :  Ç  Vne  once  d'Extrait 
de  Khubarbe  :  4°  Six  gros  defoye  de  Louf  f  reparé:  f  Demie  once  de  fom" 
mite\d! Abfmte  .  6°  De -poudre  de  Rofes  de  l'Abbé,  de  fel  d'Abftnte  &  ^^ 
Noix  Mufcfide  ,  de  chacun  un  gros  (jr  demi ,  faites  une  maffe  de  tous  ces  re- 
mèdes tncorvorez,  avec  dufirop  de  chicorée  composé  avec  la  Rhuhar^c^ 

On  trouvera  les  préparations  des  Extraits  d'Aloës  ,  &  de  Rhubarbe  dans  la 
Troificmc  partie  de  cette  Pharmacopée.  On  aura  le  Foyc  d'un  Loup  nouvelle- 
ment tué.  Il  en  ayant  feparé  la  velTic  du  fi.l,&  l'ayant  bien  lavé  dans  du  vin  blanc, 
on  le  mettra  dans  un  pot  do  terre  verni ,  &  l'ayant  t>ien  luté  avec  fon  couvercle, 
on  le  mettra  dans  un  four  de  Boulang^cr  ,  lorfque  le  pain  en  aura  été  tiré,  &  ayant 
ferme  le  four  ,  on  y  laifTcra  le  pot  quelques  heures,  après  lefquelleson  le  déiu- 
t€ra  ,  Il  ayant  retourné  le  foyc  c'endciTus  dclTous  ,  &  relutc  le  couvercle  ,  on  le  re- 
mettra dans  le  four  ,  lors  qu'on  en  aura  tiré  le  pain  ,  où  on  le  tiendra  autant  de 
u:r.:5  q^uc  la  prcipicrc^fois  ,  &  on  coniii\ucra  de  ,1'y  remettre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fa 
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trouve  fuffifammcnt  dclfcchc,  poiii-  pouvoir  ctrc  confcrvc  en  Ifcii  fcc  funs  fc  cor- 
rompre. On  pilera  dans  le  grand  morcicr  de  bronze  l'Abfinte  avec  l'Agaric  ,  la 
Noix  Mufcadc  ,  A:  le  Foycde  Loup  ,  Si  en  ayant  palIc  la  poudre  par  le  ramis  de 
foye  ,  on  fera  un  peuchaufcr  le  grand  mortier  de  bronze  avec  Ton  pilon  ,  pour  y 
liquéfier  peu  à  peu  les  Extraits  d'Aloës  &  de  Rhubarbe  ,  &  les  incorporer  cnfuitc 
avec  la  poudre,  &:  autant  de  Sirop  de  Chicorée  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout 
en  une  malle  de  bonne  confilleuce,  qu'on  battra  long-tcms  au  mortier  ,  ôc  qu'ofi 
ferrera  pour  le  bcfoin. 

Ces  Pilules  purgent  doucement  les  humeurs  bilicufes^:  les  fcreufcs  ,  dont  elles 
préviennent  ^c  détournent  l'amas  &la  fermentation  ,  qui  caulc  ordinaircmonc  les 
coliques.  Ceux  qui  y  font  fujets  doivent  en  prendre  de  deux  jours  l'un  ,  un  fcru- 
pule  à  la  fois  ,  &  en  continuer  quelque  tems  l'ufagc  pour  en  être  délivrez.  Elles 
tiennent  le  ventre  libre  ,  Se  vuidcnt  doucement  &  infenfiblcnient  les  humeurs  oui 
caufent  les  Coliques.  On  peut  augmenter  la  dofc  de  ces  Pilules  juRju'à  une  drae- 
nie  ,  lors  qu'on  veut  qu'elles  fallènt  une  bonne  évacuation.  On  les  doit  prendre 
le  matin  à  jeun. 

Pilules  tmiveï/clles  de  Poterius, 

!V,  Aloës  Succotrînz  ^  {5.  Myrrhae clcftaî  5  ij.  Malliches  3  j.  Cxod^  Q.  Magnefix  Satiu- 
niiu;  nietcoiifatïc  5  j» 

Jrtnez  demie  once  de  bon  Alo'és  Socotrin  ,  deux  çros  de  bonne  Mirrhe ,  un 
gros  de  Majlic  ^  demi  gros  de  Safran-,  un  gros  de  fleurs  bUnches  d'Anti- 
moine j  O'  en  faire  une  ma(fe  avec  le  firop  de  Âojes  laxatif 


bons 
us  a 


On  a  jugé  à  propos  t'/infercr  ici  la  defcription  de  ces  Pilules  ,  à  caufc  des  I 
effets  qu'elles  peuvent  produire.  Les  fleurs  blanches  d'Antimoine,  que  Poteri..^  «. 
dég-iilées  fous  le  nom  de  Mugnefia  Satm-nlna  meteoripua  t  fervent  d'un  puillant 
aiguillon  aux  autres  Medicamens  i  Et  quoi  qu'elles  foient  fort  émeriqucs  étant 
données  feules  ,  elles  pa'dent  néanmoins  cette  qualité  par  cette  union,  en  Iwrrc 
qu'elles  ne  purgent  plus  que  par  les  fe lies ,  comme  les  autres  Medicamens  avec 
Icfquels  elles  font  mêlées.  On  trouvera  la  préparation  de  ces  fleurs  dans  la  Troi- 
liéme  partie  de  cette  Pharmacopée. 

On  doit  bien  choifir  tous  les  Medicamens,  &  les  ayant  pulverifez  chacun  à  pair, 
pafl'ezpar  le  tamis  de  foye,  &  bien  mêlez  ,  on  les  incorporera  avec  autant  de  fîrop 
qu'il  en  fauJr?^  pour  les  réduire  en  une  mafTe  debonne  confiftcnce  ,  que  l'on  bat- 
tra long-tem^  dans  le  même  mortier,  &  quel'on  feu  era  après  comme  les  autres 
pilules. 

Poterius  Auteur  de  ces  Pilules,  les  cftime  beaucoup  contre  les  Coliques, l'Afthme, 
la  Migraine  ,  le  Vertige  ,  ^  l'Epilcpfie  ,  &  même  pour  apaifer  les  douleurs  des 
Gouttes.  Leur  dofe  ert  dépuis  quinze  grains  jufqu'à  vingt-quatre.  On  ks  doit 
prendre  le  matin  à  jeun^ 
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Pilules  de  Bontius  pour  l' Hydropifie. 
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-/  Ai.K^  Siiccvnvinx  r  il  Cs.  Gummi  guttx  fubtUitcrpulvcr.ui  &  ciim  VIno  Maîvatlco  dif- 
foluTT,  Kcvigati  &  (iccari,  5  j  fi.  DaciydVi  codcm  modo  paiati  3  j.  Gumml  An.niO.iiacI  clcdi 
^  ;  l5.  Tarnii  Vitiiolati^  {5- 

r;Y/;t'^  \^  deux  onces  i;  demie  d'Jlo'és  Sûcoiy/^:  z"  V»e  ûwe  à"  demie  de 
Comme  outte ptdverisée  jubt dément  dijfoitte  dans  de  la  Malvotjie  ,  cr  en^ 
fuite  dcifechée  :  3"  Vne  once  de  Diagrede  préparée  de  la  même  manière: 
4"  Vne  once  (•;  demie  de  bonne  Gomme  Ammomac  :  5°  Demie  once  de  Tar- 
tre  vitriolé  ^ pour  former  imemajfe  avec  le  Sirop  de  Rofes  laxatif 

On  tiicurera  l'Aloës  Socotiîn  dms  le  grand  mortier  de  bronze  ,  &  on  le  pafTcra 
par  le  tamis  de  foye.  On  choifira  de  la  Gomme  Gutte  bien  pure  ,  &  de  beau  Dia- 
orede,  êk:  Ics'ayanc  (ubcilcmcnt  broyez  fur  le  Porphyre  ,  l'un  parmi  l'autre,  ou  cha- 
cun feparément ,  avec  environ  autant  pefanc  de  bonne  MalvoifiCjOn  les  fera  fe- 
chcr.  Puis  ayant  choifi  de  la  Gomme  Ammoniac  en  larmes  pures  &  fait  modé- 
rément chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  on  l'y  fera  liquéfier  , 
&  ayant  bien  mêlé  fc  Tartre  Vitriolé  avec  toutes  les  poudres  ,  &i  délayé  la  Gomme 
Ammoniac  avec  environ  autant  pefant  de  Sirop  Rofat  folutif ,  on  les  y  incorpo- 
rera peu  à  peu  ,  y  ajoutant  encore  autant  de  Sirop  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le 
tout  en  une  malfc  de  bonne  confiftencc  ,  qu'on  battra  long- tcms  dans  le  mcm« 
mortier  &:  qu'on  gardera  après  dans  une  peau  huilée  pour  le  befoin. 

On  trouvera  la^preparation  du  Tavtre  Vitriolé  dans  laTroificme  partie  de  cette 
pharmacopée  ,  parmi  les  préparations  du  Tavtre. 

Ces  Pilules  ont  été  inventées  par  Bontius  autrefois  Médecin  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  qui  lésa  fort  recommandées  pour  évacuer  les  eaux  des  Hydropiqnes.  Elles 
font  aufli  tres-cxccllentcs  pour  déboucher  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  rattc  , 
6:  de  tous  les  vifccrcs  j  On  les  doit  prendre  le  matin  à  jeun  dépuis  demi  fcrupule 
juCqu  à  un  fcrupule. 

rHuUs  de  Tartre  de  Bontius, 

'i^  Alocs  Siiccotdnx  elca.T  3  iij.  Lachrymaium  Gummi  Aramoniaci  pauco  Aceto  ScllTui- 
CoduatoruiB  5  j  ^.  Tartan  Vitriolaci  5  £5. 

Vrenez.  trois  gros  de  hon  Aloès  Socotrin  ,  ttne  once  &  demie  de  Gomme 
Ammoniac  en  larmes  diffotUe  avec  un  peu  de  Vinaigre  ScilUtique ,  & 
demi  gros  de  Tartre  vitriolé ,  pour  faire  la  maf^e  félon  l'Art, 

Après  avoir  fubtilement  pulverifé  l'Alocs ,  on  fera  chaufer  un  mortier  de  bron- 
7.C,  pour  y  faire  liquéfier  la  Gomme  Ammoniac  en  larmes  ,&  l'y  ramolhr  avec 
un  peu  de  Vinaigre  ScilUtique,  puis  on  y  incorporera  l'Alocs  en  poudre  &  le 
Tartre  Vitriolé*,  &  ay^nt  réduit  le  tout  en  une  ma  (fc  de  bonne  conriftence,& 
]-ayant  battue  lon--tcms  dans  le  mcmc  mortier  ,  on  la  ferrera  dans  une  peau  hui- 
icc  oour  le  bcluin. 
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On  trouve divcrfcs  dcfciiptions  de  Pilules  Tartarées  dans  quelques  Auteurs,  & 
une  énire-autres  de  grande  compofitiondaMS  Quercctan  \  A  laquclk-  ccl'e-ci  dc- 
vioit  le  céder ,  fi  la  pkualitc  des  Mcdicamcns  failbit  la  bonté  des  Compofuions» 
Néanmoins  on  prcfctc  la  nôtre  ,  parce  qu'elle  cft  fort  ruTiple&  defacile  prépara- 
tion &:  qu'elle  peut  produire  d'au  (îi  bons  effets:  Car  CCS  Pilules  purgent  mervcil- 
Icufenicnt  bien  l'une  Se  l'autre  bile,  &  les  humeurs  aallcs  cS:  tartarccs.  On  les  or- 
donne avec  heureux  fuccez  contre  la  Manie,  &  les  maladies  mélancoliques  qui  ont 
leur  principal  hci;e  dans  les  hypocondrcs  ;  contre  la  Lèpre,  les  Cancers  ,  la  Ficvic 
quarte,  &  les  mabdies  Veneriencs  i  Car  en  débouchant  les  obllrudtions  de  tous 
les  viTcwics  ,&  en  faiHint  fortir  les  mauvaifcs  humeurs ,  elles  purifi.rnt  toute  la 
malle  du  lani;.  Leur  dofeLft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc  ;  on  les  prend 
le  matin  à  jeun  ^6c  même  ii  l'on  veut ,  en  le  mettant  à  table. 

Pilules  de  Tartre  de  Schroda-us. 

1£  Aloes  lucidx  in  fucco  Fragorum  cxtratfta-  5  j,  Lacluimarum  Gummî  Airmoniaci  5  ij  (5. 
Matirtcrii  Tartari  puii^antls  ,  in  atjuà  BuglolUaliqaocics  foluci  &  coagalaci,  ExuacVi  G^ncia- 
nx  ^  ana  5  ij.  falis  Maais  lubdulcis  ,  Extradi  Croci  ,  aiia  5  j. 

frene\^  i**  Vne  oKce  d'Extrait  d'Jlo'é s  bie/i  tra^if^ar^ifct  tiré  d/ins  du  fuc  de 

fraijes  :  1° Deux  gros  &  demi  de  Gomme  Aminoinac    en  larmes:^''  De 

^iaqjPcre  de  Tartre  purgatifs  diiïoHt plufieurs  fois  dans  de  tenu  de  Bh- 

ûlofj'e  cr  coagulé ,  C7  d  Extrait  de  Gentiane  de  chacun  deux  gros  :  ^^  De 

Sel  de  Mars  adouci  é"  d'Extrait  de  Safran  de  chacun  un  gros  ,  dont  vous 

formerez  une  majje  avec  la  Teinture  de  Tartre. 

Je  pouvois  renvoicr  ces  Pilules  à  la  Troifiéme  paitic  de  cet  Ouvrage  ,  pji-cc 
qu'elles  ne  font  prcfque  compofées ,  que  de  préparations  Chymiques,  mais  le  nom 
de  Pilules  Tartavées  qu'elles  portent,  viVa  oblii^c  de  les  ranger  avec  les  autres 
Pilules. 

Après  avoir  choifi  de  l'Alocs  Socotrinbien  tranfparant ,  on  en  tirera  l'Extraie 
avec  du  fuc  de  Fraifes  bien  dépure  en  y  procédant  con:ime  je  dirai  en  parlant  de 
la  préparation  des  Extraits;  où  l'on  verra  en  même  tems  celle  de  l'Extrait  de  la  Ra- 
cine de  Gentiane,  &  de  celui  du  Safran.  On  y  trouvera  auHi  la  préparation  du 
Sel  dcM'its  de  Rivière  j  qui  eft:  fort  confoiMae  aux  intentions  de  l'Auteur  de  ces 
Pilules  i  puifque  l'acide  de  l'Efprit  de  Vitriol,  necciîaire  à  la  diilolurion  du  Mars, 
lorfqu'on  en  veut  préparer  ce  qu'en  apelle  Sel,  ne  peut  être  mieux  adouci  que  par 
le  volatil  de  l'Efprit  de  Vin  qui  y  cft  employé.  On  trouvera  encore  en  fon  lieu  la 
préparation  du  Magiftere  purgatif  de  Tartre  ,&  celle  de  fa  Teinture, 

Schroderc  Auteur  de  ces  Pilules,  écrit  qu'après  s'en  être  refcrvé  long.tcms  la  re- 
ceptc  ,  à  caufe  des  bons  effi-ts  qu'il  leur  avoir  veu  fouvent  produire  ,  il  avoir  enfin 
bien  voulu  les  communiquer  au  public  ,  comme  un  remède  très- propre  pour  vui- 
der  les  matières  tartareules  &  mucilagineufes  du  bas  ventre  ,  pour  délivrer  le  foye, 
la  ratte  ,  &  la  matrice  de  If  r.rs  obftruclions,  &  pour  guérir  hcurcijcmcnt  les  mala- 
dies qui  en  proviennent.On  doit  les  prendre  le  foir  en  fe  merta^K  à  table  ^  au  poids . 
iç  demi  fciupuic  ,  &  en  attendre  l'effet  au  Icndcxaiain  matin, 
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Pilules  (le  Gomme  Sagtpenum  de  Camillus. 

^  raclivm.uum  Sngjpcni  5  vj.  Airmon'ucl  5  lij.  CxciiKfli   Tiochifcomm  Alhandal  ^  j. 
Diagiydii  z  II.  i>Jlis  Cicninicl  3  J  fi» 

Prenez  fix  gros  de  Comme  Sag/t^eHum  &  ff^^^  ^os  de  Co,nme  Ammoniac 
Turc  &  l'autre  en  larmes  :  Vne  once  à'  Extrait  de  Trochifques  Alhandal, 
ou  de  Coloquinte ,  demie  once  de  Dïaqrede  :  Vn  gros  (jr  demi  de  Sel 
Gemme  i  pour  faire  la  Majfe  avec  du  S  trop  violât  rendu  aigre  par  Taditioff 
de  quelque  peu  d'Actde. 

Apres  avoir  tire  l'Extraie  des  Trochifques  Aih:indal,  comme  je  dirai  en  fon  lieu, 
&  avoir  fubtilarcnc  pulvérisé  IcDiagrcdc  &  le  Sel  Gemme  ,  A  1  lieu  de  dilïbudre 
les  Gommes  &:  de  les  cuire  fui  vaut  la  penfée  de  l'Auteur,  les  ..y  ne  choifies  en  lar- 
mes pures  &  ayanr  fair  chaufer  modérément  le  grand  mortier  de  bronze  &  Ton  pi*» 
Ion  ,  on  les  y  fera  lK|ncficr  peu  à  peu  ,  puis  on  y  incorporera  l'Extrait  de  Trochif- 
ques Alhaldal  ^' les  poudres  de  Diagrede  &  de  Sel  Gcmnac  ,  y  ajoûtmt  ce  qu'il 
faudra  de  Sirop  Violât  rendu  aigre  avec  un  peu  d'Elprit  de  Vitriol,  pour  réduire 
le  tout  tn  une  malle  de  bonne  confiftencc  ,  y  procédant  de  a  ême  que  pour  les 
autres  malfcs  de  Pilules. 

Ces  Pilules  font  fort  recommandées  par  Camillus  ,  &  par  Quercetan  ,  pour  la 
guerilon  de  la  fièvre  quarte  ,en  en  prenant  une  pilule  de  la  groÎKur  d'un  pois  au 
commencement  de  l'accez ,  &  en  réitérant  l'ufage  jufqu'à  ce  que  Ja  caufe  morbi- 
fique  air  ctc  emportée  ;  Car  elles  diirolvent  infenfiblement  les  humeurs  vifqueufcs 
àc  tenaces ,  &  les  font  fortic  peu  à  peu  parles  voyes  ordinaires.  En  quoi  ow  rciif- 
fira  beaucoup  mieux  ,  fi  avant  &  pendant  l'ufage  de  ces  Pilules,  on  donne  aux  ma- 
lades d'autres  remèdes  propres  à  préparer  ÔC  à  vuider  les  humeurs  mélancoli- 
ques. 

Je  n'ai  pas  voulu  inférer  ici  certaines  Pilules  décrites  &  loiiées  par  Qiiercetan, 
qui  ont  l'Euphorbe  pour  bafc  ,  dont  elles  portent  le  nom  -,  Tant  à  caulè  que  les 
vertus  qu'il  leur  attribut"  font  communes  avec  celles  xie  plufieurs  autres  Pilules  j 
que  parce  que  l'Euphorbe  pris  intérieurement  ,  quoi  que  prépare  fuivant  l'inten- 
tion de  l'Auteur  ,  ne  manque  pas  de  faire  du  r.avngc  ,  lorfqu'il  eft  en  état  de  re- 
prendre fa  nature.  Car  quoi  que  la  préparation  que  Qiiercetan  lui  a  donnée  ,  foie 
autant  judicicufc  &c  foûtenable  qu'aucune  qu'il  euft  pu  inventer  ,  &  qu'il  foit  véri- 
table que  l'acrimor.ie  de  l'Euphorbe  attachée  aux  parties  volatiles  dont  il  abonde, 
ne  Iç  suroît  être  émoufléc  plus  à  propres  qu'en  le  nclant  parmi  des  acides  ,  com- 
me il  a  f  lit  en  y  employant  le  fuc  de  Citrons  ou  l'Efprit  de  Vitriol  j  On  doit  être 
néanmoins  pcrfuadé  ,  que  quoi  que  les  volatiles  nous  paroilfent  changez  de  natu- 
re ,  lorfqu'ils  font  joints  aux  acides,  te  qu'ils  fe  font  entremêlez  jufqu'à  leurs 
moindres  particules  par  la  grande  difpofition  qu'ils  ont  à  s'unic  intimement  j  cette 
étroite  union  peut  bien  d'abord  empêcher  l'adtion  dont  ils  étoicnt  capables  chacun 
f«parcmcnt  avant  cette  jondion  ,  mais  elle  ne  peut  pas  détruire  leur  première  na- 
ture i  En  forte  que  l'acide  joint  à  l'Euphorbe  rencontrant  dans  l'cftomac  quelque 
volaalc  nouyeau  ,  ne  manque  pas  de  s'y  mclcr  de  même  qu'il  s'ccoit  mêlé  avec 

l'Euphoibe 
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IT-uphorbe  ,  qui  fe  trouvant  comme  délivre  de  l'union  qu'il  Avoit  avec  l'acide  , 
cft  alors  en  état  d'exercer  i\x  première  uaturc  ,  &c  de  faire  prcfqne  le  même  dcfordrc 
qu'il  pou  voit  faire  avant  qu'il  y  fut  joint,  &  qui  ne  peut  ctre  retardé,  que  lorfqu'il 
rencontre  encore  dans  l'cftomac  quelques  nouveaux  acides ,  qui  puident  comme 
l'cnyvrer  ,  en  forte  qu'il  fe  lailfc  entraîner  par  les  autres  laxatifs  ,  ôc  qu'il  fc  trouve 
emporté  parmi  les  excremens  ,  avant  qu'il  foit  en  état  de  faire  tout  le  mal  dont 
il  étoit  capable.  Ce  (ont  auin  les  railons  qui  m'obligent  à  pcrfcverer  dans  mon 
premier  fcntimcnt  ,  qui  cft  qu'il  vaut  mieux  s'abftcn'ir  tout-à-fait  de  donner  inté- 
rieurement l'Euphorbe  ,  que  de  fe  mettre  en  peine  de  changer  fa  nzturc  ,  laquelle 
peut  bien  pour  un  tcms  paroîtrc  comme  furmonrée  ,  nuis  qui  ne  peut  l'être  en 
effet ,  à  moins  qu'on  ne  détruifc  fcs  piincipiks  parties. 

Je  n'ai  pas  voulu  groflîr  ce  Chapitre  de  plu  (leurs  autres  dcfcriptions  de  Pilules, 
qui  ont  même  été  autrefois  beaucoup  en  ufage  ,  Se  dont  il  tft  encore  permis  à  cha- 
cun de  fc  fcrvir  aujourd'hui  ;  Mais  outre  que  leur  préparation  n'a  rien  de  parti- 
culier ,  qui  ne  fe  trouve  compris  dans  celle  des  Pilules  dont  j'ai  parle ,  je  crois  en 
avoir  décrit  plus  qu'il  n'en  faut  pour  fournir  fuififamment  les  Boutiques  des 
Apoîiquaires. 

LIVRE    SECOND. 

DES   PREPARATIONS    ET    COMPOSITIONS 

externes, 

CHAPITRE      PREMIER. 

Des  Hmles  tirées  par  exùrefion. 

IL  y  a  une  fi  grande  union  entré  les  remèdes  internes  &  les  externes  ,  qu'il  ed 
prefque  impofliblc  de  divifer  (\  bien  les  Compoficions  pour  b  dtàms  d'avec 
celles  pour  le  dehors  ,  que  l'on  n'y  puiifc  fouveiit  trouver  d?s  exceptions; 
Comme  il  cft  ailé  de  remarquer  non  feulement  dans  la  Confc6tion  d'Alxcrmes  i 
qu'on  donne  ordinairement  par  la  bouche,  pour  fortifier  le  cœur  &  les  parties  no- 
bles ,&  qu'on  peut  pour  le  même  delTcin  apliqucr  utilement  en  Epitemc  furie 
cœur  &  fur  l'cftomac  :  mais  encore  dans  l'Huile  compoféc  de  Scorpions  dcft  née 
contre  les  venins,  dont  on  fe  fcrt  principalement  en  onction  fur  le  cœur,  fur  l'cfto- 
mac ,  fur  les  temples  ,  &:c.  &  qu'on  prend  aufïi  par  la  bouche  pour  le  même  dcC- 
fcin  :  Il  y  a  encore  pluficurs  autres  Compofitions  ,  &c  même  plufieurs  Mixtes  pai> 
ticuliers qui  peuvent  fcrvir  au  dedans  &  au  dehors,  en  forte  qu'on  ne  doit  pas 
t'iconncr  fi  paraai  les  Comporitious  qui  ont  de  tout  tcms  été  mifcs  au  rang  de«;  fy- 
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icincs  ,  on  en  rcncontic  pluficms  qui  peuvent  paiVcr  pour  inccrncs  puiTcju'ellcs 
(cm  qiielcjucfois  prifcs  par  la  bouche  :  &  parnculiercmcnr  plulicurs  huiles ,  &  fur 
rour  celle  d'Olive  ,  laquelle  outre  le  grand  emploi  qu'on  en  fait  extérieurement 
&:  fon  ^r.  nd  ul^igcdans  les  Alimens ,  c(l  allez  fouvcnt  donne  en  brûvage  feule 
oumcicc  avec  d*au[rcs  remèdes. 

Sous  cette  déclaration  ,  commençant  les  remèdes  externes  par  les  huiles ,  je  di- 
rai qu'on  a  donné  le  nom  dlluilc  aux  Liqueurs  galles  oleagineullès  &  inflamma^ 
Mes  ,  qui  découlent  naturclcmciit ,  ou  des  Rochers  comme  rhuile  Pétrole  ,  ou  des 
Plantes  comme  l'Opobalfamum  .ou  bien  qu'on  tire  par  artifice  de  divers  Mixtes 
&  le  plus  comnuincnent  de  ceux  qui  lont  de  la  famille  des  Végétaux  ,  <!?<:  dont  la 
divertîté  cft  auffi  grande  que  celle  des  Mixtes  d'oij  on  les  tire.  Je  n'enferme  pas 
fous  le  genre  des  Huiles,  la  graille  des  Animaux,  quoi  qu'ondliicufe  &  inflam- 
mable ,  ôc  qu'elle  entre  quelquefois  dans  la  compofitiondc  pluficurs  huiles  ,  par* 
mi  pluheurs  autres  parties  d'Animaux.  Ayant  deftiné  ce  Chapitre  principalement 


pour 
on 


11  L'iii iiw ui  j  "«••»• --  j  — — —•   -  j  i  r   1 —       — 

our  les  huiles  qu'on  tire  par  cxprcfTion  ,  ou  par  decoftion  ,  ou  pour  celles  à  qui 
n  communique  la  vertu  d'un  ou  de  pluficurs  Mixtes ,  ôr  qu'on  furnomme   fimplcs 
u  compofées ,  renvoyant  les  Huiles  diftillécs  &  leur  prcparatio  m  à  la  Troifiéme 
partie  de  cette  Pharmacopée. 

Les  Fruits ,  les  Bayes  &  les  Semences ,  font  ordinairement  les  parties  des  Plan- 
tes qui  abondent  le  plus  en  huile  ,  quoi  que  les  autres  parties  n'en  foient  pas  dé- 
rourvC'és  ;  Mais  parmi  tous  les  fruits  l'Olive  eft  celui  qui  en  rend  le  plus  ,  &dont 
l'abondance  eft  fort  grande  part  tout.  Cette  Huile  eft  autant  uCmcc  dans  les  ali- 
mens que  dans  la  Médecine  ,  oèi  fon  grand  emploi  a  été  caufe  qu'on  lui  a  donné 
ixir  excellence  le  nom  d'huile  ,  fiins  adition  du  mot  d'Olives.  Cette  huile  eft  du 
rin<7  de  celles  qui  fe  tirent  par  expreflion.  Son  grand  ufage  eft  principalement  à 
recevoir  &  retenir  la  vertu  de  diverfes  parties  de  Plantes  ou  d'Animaux,  dont 
après  elle  porte  le  nom  ,  fervant  de  bafe  à  une  bonne  partie  des  huiles  fimples  & 
compofées  qu'on  a  accoutumé  de  préparer  dans  les  Boutiques  par  infufion  ou  par 

dccodlion. 

U  n'eft  pas  ncccflairc  de  décrire  ici  la  manière  dont  on  fe  fert  pour  tirer  cette 
huile  d'Olives  ,  tant  parce  que  cette  préparation  ne  fe  fait  que  dans  les  pais  chauds 
cil  les  Oliviers  abondent  ,  que  parce  qu'en  ces  païslà  ce  n'eft  que  l'ouvrage  des 
Paifans  qui  en  font  inftruits.Plufieurs  Auteurs  onteftimé  que  l'huile  la  plus  vieille 
ctoit  préférable  à  toute  autre  pour  le  Médecine ,  jufqucs-là  qu'on  a  ordonné  quel- 
quefois de  l'huile  de  cent  ans  ;  Néanmoins  les  habitans  des  pais  d'où  l'Huile  nous 
tftaporté,  préfèrent  ordinairement  la  nouvelle  bien  pure  à  toute  autre,  fur 
tout  pour  les  Alimens  ,  parce  qu'elle  eft  ordinairement  plus  douce  ôc  plus  agréa- 
ble au  coût  ,  quoi  qu'ils  ne  mcprifcnt  pas  celle  de  deux ,  de  trois  ni  de  quatre  ans, 
ir.ais  ils  fçavcnt  par  expérience  que  celles  qu'on  a  gardées  quelques  années  au  de  là, 
&\'pai  Aillent  enfin  &  deviennent  fi  craflcufes  ,  qu'on  ne  les  peut  après  employer 
fliic  dans  des  Onguens  ,  ou  des  Emplâtres ,  ou  pour  en  faire  du  Savon. 

Les  Anciens  ont  voulu  qu'on  préparât  deux  fortes  d'huile,  (?c  que  la  plus  ufitc'c 
ctam  tirée  des  Olives  bien  meures  ,  on  en  tirât  feparcment  une  autre  des  Olives 
vcrtcs&  avant  leur  maturité',  donnant  le  nom  d'Huile  Omphacine  à  cette  der- 
Dicre  ,  qu'ils  pretcndoicnt  être  beaucoup  plus  nftringentc  &  rafraîchillante  que 
Vautre ,  &  qu'ils  cmployoicm  dans  la  compofition  des  huiles  &  des  autres-  remèdes. 
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qui  avoicnt  bcfoin  deces  qiulitcz  :  Mais  nous  fêtions  aujourd'liui  bien  en  peine 
de  trouvei- de  cette  Huile  Omphacinc  .puisque  les  Olives  vertes  ne  font  en  ctat 
de  rcndie  que  trcs-peu  d'huile  ,  &:  que  dans  le  Païi  ,  où  l'on  a  les  Oliviers  en  plus 
Jurande  -ibonJ:ince  ,  on  ne  fçxit  ce  que  c't.ft  que  de  tirer  de  l'huile  des  Olives  qui 
ne  font  pas  mûres.  M.iis  quoi  que  nous  n'ayons  pas  cette  Huile  Omphacine  des 
Anciens  ,  les  Huiles  qu'on  préparera  avec  celle  des  Olives  bien  n.ûrcs  ,  ne  lui  fe- 
ront pas  inférieures,  puis  que  nous  pouvons  leur  imprimer  des  qualitcz  fort  ap- 
prochantes de  celles  qu'on  a  attribuées  à  l'Omphacine  ,  par  le  moyen  des  lotions, 
ou  des  infufions  chargées  des  qualicez  que  l'on  dcfire  ,  pourvu  que  l'iuiilc  doi.C 
on  fc  fervira  fou  bicn'purc  &  dépoiiillée  de  toutes  nt\auvaifcs  qualitcz. 

Huile  et  Amandes  douces. 

Xé  Axnygdalarum  dulcium  ,  putaminibus  &:  cutc  nicmbranosâ  purgatarum  ,  quamum  li- 
bucric. 

Vrenez.  Autant  que  vous  voudrez,  d'Amandes  douces  mondées  ,  p lez,- les  bien 
exAclement  avec  le  filon  de  bois  dam  le  mortier  de  m.trbre  ^  puis  mettez- 
en  U  pâte  dans  un  fac  de  toile  forte  de  chanvre  ,  cr  f  ayant  mife  a  la  prejfe, 
exprimez-en  l'huile  bien  doucement  d'abord ,  &  enfuite  plus  fortement , 
laquelle  vous  garderez  pour  le  befoin. 

De  toutes  les  Huiles  tirées  par  cxpreffion  dans  les  Boutiques ,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  familière  que  celle d'A.nandes  douces  ,&  quoi  qu'on  puillc  y  employer 
les  moindres  Aprentifs ,  les  Maîtrcs'neanmoins  doivent  être  foigneux  de  la  faire 
préparer  comme  il  faut.  On  doit  choifir  des  Amandes  bien  nouvelles ,  bien  nour- 
ries ,  bien  feches  ,  &  hors  de  leurs  coquilles  ,  &  les  ayant  agitées  dans  un  crible  uit 
peu  groiïier  pour  en  faire  bien  toa)ber  la  poulTicre  ,  on  les  plongera  dans  de  l'eau 
chaude  ,  ëc  on  les  y  tiendra  jufqu'à  ce  que  leur  peau  foit  attendrie  ,  Se  qu'on  puilfe 
la  fcparcr  en  la  prclfant  avec  les  doigts  ;  puis  aycint  rejette  la  peau  ,  on  clfuycra  les 
amandes  dans  un  linge  blanc  &  on  les  étendra  pour  les  faire  fecherj  Apres  quoi  on 
Jes  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  les  y  pilera  'avec  un  pilon  de  bois  , 
jufqu'à  ce  que  la  pâte  en  foit  bien  déliée  ,  &  qu'elle  commence  à  rendre  l'huile. 
On  mettra  alors  cette  pâte  dans  un  petit  fac  de  toile  neuve  forte  ,  ôc  en  ayant  bien 
lié  l'ouverture  &  mis  le  fac  entre  deux  platines  d'ctain  fin ,  ou  de  bois ,  couvertes 
au  dedans  d'une  feliillc  de  fer  blanc  ,  on  mettra  le  tout  à  la  prelfe,  exprimant  le  fac 
bien  doucement  d'abord  ,  mais  enfuite  tres-fortcment ,  &C  le  lailfant  long-tcias 
dans  le  preflbir ,  afin  que  l'huile  ait  le  tems  de  bien  fortir.  Ceux  qui  feroient  impa- 
tiens &  qui  pretferoient  trop  fort  au  commcncem.ent  la  pâte  d  Amandes,  feroient 
fortir  une  partie  du  marc  des  Amandes  au  travers  du  fac  Se  l'huile  qui  en  ioctiroit 
feroit  trouble   ;  ce  qui  n'arrive  pas  en  y  procédant  comme  j'aidii:. 

Pour  avoir  davantage  d'huile,  les  Anciens  vouloient  qu'on  chaufàt  dans  le  Bain 
Marie  ,  ou  autrement  ,"les  Amandes  &  autres  fruits  femblables,  après  les  avoir  pi- 
lez ,  &  avant  que  de  les  mettre  à  la  prelfe  ;  J'avoue  que  par  ce  moyen  on  peut  cit 
tirer  davantage,  mais  elle  en  fera  plus  defagrcable  au  goût  6c  moins  rafraîchi  liante. 
On  peut  néanmoins  fans  danger  fej)a(rcr  de  peler  les  Amandes  pour  Iss  petfonnes 
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moins  clé' icatcs  ,  pourvu  (^n'oa  les  ait  bien  agitées  dans  un  fac  de  giolFe  toile  neil- 
yç  ,  alin  d'en  ronger  une  partie  de  l'écorce,  &c  qu'on  en  aie  bien  feparé  la  poudrej 
puis  i]ue  parce  moyen  la  pàcc  des  Amandes  cft  moins  fujcttc  à  palier  au  travers  du 
fachet  ,  en  étant  empcchcfe  par  l'ccorce,  qui  li:i  donne  de  la  fcrmetéi  Se  que  l'huile 
qui  en  fort  ,  cft  prelquc  autH  belle  &  auiïi  agréable  que  l'autre. 

L'iui  le  d'Aiv.aadcs  douces  cft  fort  cftimée  contre  les  âprctcz  de  la  Trache'c- 
Arterc  &  des  Poumons.  Elle  apaife  les  coliques  ,  &  particulièrement  b  Néphré- 
tique ;  elle  remédie  aux  rétentions  d'urines  ,  facilite  les  accouchcmens ,  foulafre 
les  femmes  dans  les  tranchées  qui  leur  arrivent  après  l'accouchement,  apaife  la 
toux  des  jeunes  &  des  vieux  ,  &  les  tranchées  des  petits  cnfans  ;  Enfin  elle  eft  pro- 
pre à  toutes  les  maladies  internes  ,  oii  il  faut  adoucir  ,  ramollir  ,  lubrifier  ou  tem- 
pérer la  chaleur  ou  l'acrimonie  des  humeurs  j  Son  ufage  eft  interne  &  externe. 
On  la  donne  feule  loin  des  repas  ;  On  la  mclc  auiïi  parmi  les  Loochs  ,  les  Sirops, 
les  Emulfionsôi  les  Potions.  La  dofc  eft  dépuis  demi-once  jufqu'à  une  once,  & 
ircme  j'.ifqu'à  deux.  On  s'en  fert  aufli  dans  les  Clyfteres  anodins  &  lubrifims ,  de- 
puis une  once  juiqu'à  deux  ou  trois.  On  l'employé  auûi  extérieurement  feule,  ou 
mêlée  dans  les  pommades  ,  ou  dans  les  linimens ,  tant  pour  adoucir  le  cuir ,  que 
pour  ramoUir  &  relâcher  les  mufcles  de  la  poitrine  dans  fcs  opreffions. 

Huîle  (T  Amandes  amer  es, 

'in.  Araygdalarura  amararum  quantum  libueric. 

Vrencz.  telle  quantité  que  vous  voudrez,  d'Amandes  ameres  ;  pilez-les  bien 
ex.',  clément  avec  le  pion  de  h  ois  dans  le  mortier  de  marbre  y  puis  ayant 
échauffé  médiocrement  la  pâte  ,  tirez-cn  l'huile ,  à  la  prejje. 

On  pourKDit  préparer  cette  Huile  de  même  que  celle  d'Amandes  douces ,  mais 
comme  elle  n'eft  que  fort  rarement  prife  parla  bouche  ,&  feulement  dans  des 
maux  ,  où  l'on  ne  recherche  pas  beaucoup  la  delicarefte  du  goût,  on  peut  flms  au- 
cun Icrupule  fe  palier  de  peler  les  Amandes  ;  on  peut  même  les  chaufer  modéré- 
ment ,  lors  qu'elles  ont  été  pilées  >  &  qu'on  veut  les  mettre  à  laprelFc  ,  &  chaufer 
en  même  tems  les  platmcs  :  Mais  il  faut  les  prelfer  lentement  d'.ibord,  pour  les 
raifons  que  je  viens  d'alléguer  en  parlant  des  douces  :  L'amertume  qui  diftingue 
ces  Amandes  d'avec  les  douces  n'cft.que  dans  leur  partie  groiïiere  &  terreftrc  ,  en 
force  que  l'huile  qui  en  eft  exprimée  ,  fe  trouve  aufïï  douce  que  celle  des  autres 
Amandes >&  que  toute  l'amertume  refte  dans  le  marc,  qui  fans  être  capable  de 
nuire  aux  hommes  ,.ni  à  pluficurs  Animaux  ,  eft  le  plus  dangereux  poifon  que  i»s 
Poules  puilfent  rencontrer, 

L'Huile  d'Amandes  ameres  eft  fort  cftimée  contre  les  durerez,  les  inflamma- 
tions ^  les  étranglemens  qui  arrivent  au  cou  de  la  matrice  :  Elle  foulage  aufli  beau- 
coup les  perfoiines  qui  fouffrcnt  à(^s  maux  aux  reins ,  par  quelque  amas  de  pituite, 
de  gravier  ,ou  de  calculs  &  à  ceux  qui  ont  des  diflScultez  d'unnc  :  Elle  eft  bonne 
contre  les  douleurs  de  tefte  ,  les  furdîtez  ,  &  le  bruit  des  oreilles  j  pour  eft'acer  les 
taches  du  vifage  ,&  adoucir  lesàprercz  de  la  peau  ,  &  fur  tout  pour  emporter  les 
liantes  farincufcs^  Gn  l'eDiploye  extérieurement  feule ^ ou  mêlée  dans  ie5  Lini- 
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mens  ou  dans  les  Pommades  ,&:  intciieuicmciu  dépuis  demi -once  jiifqu'à  me  on- 
ce feule  ,  ou  m  Jéc  dans  des  Eva^ulfions  oa  dans  des  autres  biûvages.  On  peut 
aulîi  la  mêler  dans  les  Clyftcrcs  carminatifs,  de  même  que  l'nui le  u* Amandes 
douces. 

Hiifle  de  Noix  communes  O*  de  No'.pttes 

Nucum  Jiiglandium  &  Avcllanaium  Olca ,  codcm  modo  (juo  Olcum  Amygdalariim  dul- 
ciuni  paiari  poceiunt. 

Les  Huiles  de  Noix  communes  é  de  Noisettes  Ce  peuvent  faire  de  U  même 
m.iniere  que  celles  d' Amandes  douces. 

On  doit  préparer  les  Huiles  de  Noix  communes  &dc  Noifettes  de  mcme  que 
celle  d'Amandes  douces  i  Ox\  doit  aufÏÏ  s'abftenir  de  chaufcr  la  pâce  ,  fur  tout  lors 
qu'on  veut  donner  ces  huiles  intérieurement  ou  les  employer  aux  cofmetiqucs. 
par  ce  moyen  l'huile  en  fera  plus  agréable  au  goût  bi  à  l'odorat ,  6<:  elle  en  fera 
plus  rafraîchillante. 

L'Huile  de  Noix  communes  eft  fort  recommandée  contre  toute  forte  de  coli- 
ques, &  particulièrement  contre  les  venteufes  j  contre  les  foulures  &:  les  piqûres 
de  nerfs ,  contre  la  galle,  les  dartres ,  &  les  tumeurs  j  On  s'en  fert  aufli  extérieu- 
rement contre  le  hâle  ,  s'en  oignant  la  face  plufieurs  fois  dans  le  mois  de  Mars  par 
précaution  i  On  en  oint  aufïl  pour  le  même  effet  la  face  des  filles  nouvellement 
nées.  Sa  dofe  &:  fes  ufages ,  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  de  l'huile  d'Aman- 
des douces  i  On  en  ordonne  néanmoins  quelquefois  quatre  onces  &:  même  jufqu'à 
demi  livre  dans  les  Clyftcres  qu'on  prépare  pour  apaifer  Jes  coliques  violentes ,  la 
mêlant  avec  de  l'urine  ,  ou  du  Vin  d'Efpagnc. 

Los  vertus  de  l'Huile  de  Noilctces  aprochent  fort  de  celles  de  l'huile  de  Noix 
ordinaires  ;  On  l'employé  aufli  contre  les  douleurs  des  jointures  tant  en  brûva^ye 
qu'en  on6tion;  ^  même  conrre  les  venins  &  la  morfurc  des  Serpents ,  la  donnant 
au  poids  d'une  once.  On  l'ordonne aulîî  fort  à  propos  feule,  ou  mêlée  avec  de 
la  grailfe  d'Ours  ,  ou  parmi  des  Pommades,  pour  faire  renaître  £<:  croître  les 
cheveux. 

Hm\e  de  myAwx  on  amandes  de  Pefchcs  6^  Abricots. 

Olca  Malorum  Pcrflcorum  &  Amieniacorum ,  pcr  cxpi-cfTioncm  ut  prxdiâia  Olca  cxtra- 
huncur. 

Les  Huiles  de  Noyaux  de  Pefches  (^  d Abricots  fe  tirent  ^at  ex^refion  j  d^ 
même  que  les  précédentes. 

On  tire  par  cxprcffion  les  huiles  des  Amandes  qui  font  dans  les  Noyaux  de  Pef- 
chcs &  d'Abricots ,  de  même  que  les  huiles  dont  j'ai  parlé.. 

L'une  &  l'autre  de  ces  Huiles  ont  à  peu  prés  la  nu-mc  vertu  j  Elles  font  fort  dl:- 
rnecs  contre  les  douleurs ,  les  obftrudions ,  &  le  bruit  des  oreilles ,  de  même  que 
contre  la  furditc  ,  y  étant  introduites  chaudes  avec  un  peu  de  cotton  ;  Elles  apai- 

Q^q     iij 


310  PIÏARMACOPE'E  ROYALE, 

i'ciu  les  Couleurs  des  li.Tmorrlioidcs  ,cli(fipcnt  les  tumeurs  qui  y  .iri'ivenc ,  ^  ^ue- 
liirent  les  playcs  &:  les  ulccics  ,  c]ui  s'y  peuvent  foimcr.  Elles  font  auiïi  fort  cfti- 
mecs  contre  les  vers  des  petits  cnfans  6c  des  grands ,  étant  prifes  depuis  deux  drng- 
mcsjufqu'à  une  once  j  Les  Amnndcs  de  Pefchcs  (5c  d'Abricots  pilécs  &  données 
en  Emuilion  coulée  ,  y  font  aufll  fort  bonnes  ;  de  même  que  contic  h  jaunifle  de 
l'un  (S:  de  l'autre  Icxc,  en  en  rcïtcrant  l'ulage. 

Huile  de  Ben, 

Olcum  Balanlnam  codcm  quo  prxccdcntîa  modo  paratur. 

Onf:tit  P Huile  de  Ben  de  U  mime  manière  que  les  précédentes. 

Le  fruit  de  Ben  nommé  des  Grecs  Balanns  Myrcpjîcay  &c  -"CS  Latins  67^»/ 
Z))ignem aria  ^  rend  Ion  huile  par  expreflion  ,  de  même  que  les  fruits  precedcns. 
Le  Ben  eft  un  fruit  en  quelque  forte  triangulaire  ,  couvert  d'une  écorce  pâle  ,  :i!!.z 
mince  ,  liirée  ,  6c  fragile  ;  La  fubftance  du  fruit  cft  blanche  ,&  l'huile  auflTi  ,  clic 
cft  fans  odeur  ,mais  tres-proprc  à  recevoir  facilement  les  impreflions  de  celles  dont 
on  la  veuc  charger  j  elle  a  aulFi  cela  de  particulier  ,  qu'elle  ne  rancit  pas  comme  ks 
autres  huiles  exprimées  ,& qu'elle  peut  être  confervée  en  bon  état  pendant  un 
long-tems  j  D'où  vient  que  les  Parfumeurs  l*cmployent  ordinairement  à  recevoir 
èc  confcrver  l'odeur  de  certaines  fleurs  jdont  ils  ne  pourroient  pas  bien  profiter 
fans  l'entremife  de  cette  huile. 

L'Huile  de  Ben  a  plufieurs  vertus ,  elle  efface  les  lentilles  &  les  cicatrices  du  vî- 
fage  &  des  autres  parties  du  corps ,  appliquée  feule  ,  ou  mêlée  dans  les  Pommades  ; 
Elle  appaife  les  douleurs  des  oreilles  ,  &  en  diflipe  le  bourdonnement  ,  étant  niê- 
iée  avec  de  la  graiffe  d'Oye  &  mife  dans  l'oreille.  Elle  eft  propre  à  ouvrir  les  obf- 
tru6bions ,  à  ramollir  &  à  digérer  les  durerez  du  foye  ,  de  la  ratte  &  des  autres  vif- 
cercs  ,  étant  prife  intérieurement  j  On  l'employé  aufïi  contre  les  maladies  froides 
des  nerfs  &:  des  jointures  ,&  même  contre  la  goutte  ,  l'apliquant  fur  les  parties 
malades.  La  dolc  cft  dépuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes,dans  du  vin  blanc, 
ou  dsns  quelque  aurre  liqueur. 

On  peut  tirer  par  exprcflion  fuivant  cette  méthode  les  huiles  de  plufieurs  fcm- 
blâbles  fruits  &  de  plulîeurs  Semences  de  nature  aprochante  ,  comme  font  les 
Piftaches  ,  les  Pignons ,  les  Semences  froides  majeures  ,  les  graines  d'Orange  ôc  de 
Citrons  ,  de  Sefame  ,  de  Ricinus ,  de  Pivoine,  de  Chanvre,  de  Moutarde,  d'Hie- 
blc  ,  de  Julquiame  ,  de  Laitue  ,  de  Pavot ,  de  Cartame,  &c.  qui  ont  chacune  leurs 
vertus  p.nticuliercs  ,  quoi  qu'on  n'ait  pas  accoutume  d'en  fournir  les  Boutiques  , 
&  qu'on  ne  les  prépare  que  pour  le  befoin. 
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HutU  de  Semenco  d*Aniipaï  cxprejjicrt. 

Scmcn  Anifi  nnindatum  &  pulrcratum  ,  Aiprà  Cribium  invcifum  fub  lance  ftanncâ  ,  va- 
fori  ai.]ua;  fcrvcntis  pcr  ihoix  remicjuadranrcni  exponatur  ,  ut  vaporibus  itrviJis  omnino 
pcnctrctur  &:  btnc  calcfiat ,  tune  forci  &:  dcnfo  facculo  diligcwt^r  iDclufun) ,  piulo  culido 
cicillimc  cxpiini^tur  ,  &:  cxcillabic  Olciun  viridt  guilu  giacillimuni. 

Mettez,  Artîjlement  fur  un  Tamis  re»-jerfé  une  quantité  cf  Anis  mondée' 
tulverisè  ,  couvert  d'un  plat  d'ejlain ,  ér  lui  faites  pendre  la  vapeur 
d'eau  bouillante  pendant  un  demi  quart  £  heure  ,  en  forte  quiljoit  tout- 
À  -  fait  pénétré  ,  &  échaufé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante  ;  alors 
mctte\^le  promptement  dans  un  bon  fac  de  toile  forte -,  (^  au  nnme 
moment  tire[-  en  l'huile  à  la  preffe  ,  qui  retiendra  la  verdeur  y  (^  le  bou 
goût  de  ÏAnis. 

O'Ci  pourra  tiouver  la  préparation  de  cette  Huile  dans  le  Traite  de  Chymie  que 
je  compofai  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  &  que  Ton  imprima  fous  le  nom  de  Glafer  , 
Suille  de  nation  ,  reconnu  pour  affez  bon  Artifte  à  la  vérité  ,  mais  qui  pouvoit  à 
peine  parler  François  ;  Je  fuis  alFuré  qu'on  ne  la  trouvera  dans  pas  un  Auteur  qui 
eût  écrit  aup-iravant  ,  puifque  j'en  fuis  l'Inventeur. 

Il  faut  être  ioigneux  d'avoir  de  la  graine  d'Anis   bien  nouvelle,  bien  fcche  & 
bien  nourrie  \  de  la  monder  de  même  que  fi  on  la  vouloir  difpenfer  pour  quelque 
Compofition  j  (Se  de  la  piler  &  palfer  par  un  tamis  de  crin  allez  ferré.   On  prendra 
une  livre  de  cette  poudre  ,  6c  en  ayant  rempli  le  creux  d'un  plat  qui    puilfc  être 
placé  avec  fes  bords  dans  le  delfous  d'un  tamis  de  crin ,  on  couvrira  le  plat  dudef- 
fousdu  tamis  ,  6c  tenant  une  main  fur  le  crin  du  tamis  qui  doit  alors    toucher  &: 
couvrir  le  plat  rempli  de  la  poudre  d'Awis,  6c  l'autre  fous  le  cul  du  plat ,  il  faut 
tout  Q*un  coup  renvcrfer  le  tout  en  forte  que  la  poudre  fe  trouve  placée  fur  le  crin 
du  tamis,  ôc  couverte  du  plat;  On  aura  auiïi  préparé  en  même   trms  une  pocle  de 
cuivre  proportionnée  bc  faite  en  forte  que  le  ramis  qui  porte  la  poudre  ,  s'y  puilfa 
apuyer  dedans  fans  defcendre  au  fond,on  mettra  environ  trois  pintes  d'eau  dedans,, 
6v  ayant  place  la  pocle  fur  un  fourneau  ,  ^  en  faaant  boiiillir  l'eau,  on  en  fera  rece- 
voir la  vapeur  à  la  poudre  d'Anis  pendant  un  demi  quart  d'heure  , ou  jufqu'à  ce 
que  les  vapeurs  boiiillantcs  de  l'eau  ayant  bien  penctré  ia  poudre,  &  qu'on  ne  pnif- 
le  pas  fouffrir  avec  la  main  la  chaleur  du  plat  qui  la  couvre.  Pendant  ce  tems-,Ià  , 
on  aura  prépare  un  petit  fac  de  toile  forte  6c  feirée  ,  6c  l'-iyant  ciiaufé  ,.  on  y  mettra 
dedans  le  plus  promptemcnt  que  l'on  pourra  la  poudre  d'Anis  ,  $^  ayant  lié  le  fie 
bien  ferré  au  delfus  de  la  poudre  ,  on  le  mettra  à  la  prcifc  entre  les  deux  platines 
chaudes ,  ^  on  en  exprimera  l'huile  avec  toute  la  diligence  6c  la  force  poiTible. Par- 
ce moyen  on  tirera  d'une  livre  de  poudre  d'Anis  une  once  ^  demi  6c  même  juf- 
qu'à deux  onces  d'huile  fort  verte  ,  fore  douce  ,.  ôc  fort  agréable  ,  6c  qui  aura  le 
véritable  goût  de  l'Anis. 

]c  veux  croire  q^uc  plufieurs  de  ceux  q^ui  n'auromt  pas  eu  occafion  d'cifayer  cette 
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nrcpaiwtiûn  ,  ni  Je  nie  voir  exprimer  cette  huile  en  public  ou  cn  parti- 
culier ,  s'étonneront  qu'une  Semence  fi  dure  à  piler  ,  Se  Ci  fcche  eu  ap- 
p.Tcnce  ,  puilTc  rendre  de  l'iuiilc  par  cxprcfllon  ;  Veu  qu'on  n'en  peut  mê- 
ine  tirer  pnr  cette  voyc  des  doux  de  Girofles  ,  qui  paroillcnt  beaucoup  plus 
gras.  Cela  n'cmpcche  pas  pourtant  qu'on  n'en  puifle  tirer  de  même  des  kmen- 
ccs  donc  la  fublUnce  &  dont  les  parties  peuvent  être  à  peu  prés  femblables  à  celles 
de  l'Anis. 

On  recommande  beaucoup  l'Huile  d'Anis  pour  difîlper  les  vents  con- 
tenus dans  le  bas  ventre  ,  6c  pour  appailcr  les  coliques  qui  en  proviennent. 
Elle  cft  auflîl  fort  p'ropre  à  fortifier  l'cllomac  ,  à  avancer  la  digeftion  des 
alimens  ,  t5t  à  aider  à  la  diftiibution  de  leur  bon  fuc  à  toutes  les  parties 
du  corps.  Cette  huile  ainfi  préparée  cft  à  la  vérité  moins  pure  &  moins 
pénétrante  ,  que  celle  qu'on  peut  tirer  par  diflillation  ,  mais  elle  a  moins 
d'acrimonie  ,  6c  on  peut  la  donner  en  plus  grande  quantité  ,  &  même  juf- 
qu'à  demi  dragmc  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  au- 
ne liqueur  propre.  On  peut  auffi  s*en  fervir  en  ondion  fur  l'cftomac  ,  fur 
le  nombril  èc  fur  le  bas  ventre  dans  les  coliques  venteufes.  Ou  peut  mê- 
me en  mettre  quelque  goutte  dans  laboiiillie  des  enfans ,  lors  qu'ils  ont  des 
tranchées. 

Huile  de  Noix  "Mufcade. 

Eligantur  Nuccs  Mofclutx  plcniorcs  ,  pingulores ,  Se  pondcrofiorcs  fubtîlitcr  pulvc- 
rcntur ,  &  codcm  modo  quo  fcmen  Anifi  ,  aqua:  ferventis  vaporc  calcfa(f>a;  ,  &  facculo  in- 
clufa: ,  Toiculari  calido  diligcntei  &   forticcr  cxprimantur  ,  &  fervctur  Olcum. 

Choifijfez,  des  Noix  Mufcades  bien  nourries  ,  bien  grajfes  (jr  bien  j^efan^ 
tes  i  mette^  -  les  en  poudre  fubtile  :  é'  l^s  ayant  échaufées  à  la  va^ 
feur  de  l'eau  boùdlante  de  la  même  minière  que  tAnts  ,  é"  ^/^fermèes 
dans  un  fac  ,  tirez  -  en  promptement  ^  fortement  l'huile  a  Ufyeffe ,  que 
'VOUS  garderez  pour  fufage. 

La  préparation  de  cette  Huile  eft  tout- à- fait  conforme  à  celle  de  la 
femence  d'Anis  j  Et  Ci  l'on  eft  foigneux  d'avoir  des  Noix  Mufcades  bien 
nourries ,  bien  graffes  &  bien  pcfantes ,  d'en  palTer  la  poudre  par  un  tamis 
de  cvin  bien  ferré ,  &  de  fuivre  ponduellement  en  toutes  chofes  ma  méthode 
pour  tirer  par  expreflîon  l'huile  exprimée  de  l'Anis  ,  on  doit  être  perfuadé 
d'y  réiiflîr  mieux  que  par  toute  autre  voye  ,  d'avoir  une  huile  tres-pure,  d'une  fort 
belle  couleur  èc  d'une  fort  bonne  odeur  ;  &  que  les  Noix  Mufcades  rendront 
pour  le  moins  la  moitié  plus  d'huile  qu'on  n'en  peut  tirer  de  l'Anis.  Cet- 
te huile  paroît  liquide  &  claire  comme  une  autre  huile  dans  le  tems  de  l'cx- 
^rcflîon  pctidant  qu'elle  cft  encore  chaude,  mais  elle  Ce  coagule  bien  -  tôt  à 
'air  froid  ,  Ôc  paroît  alors  d'une  belle  couleur  jaune  tirant  fur  le  rouge,  Se  d'une 
confiftencc  allez  folidc. 

J'ai 


P 
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5" ii  autrefois  iîcmnc  la  préparation  de  l'huile  de  Noix  Mufcidcs  fuivant  cette 
ni>iahodc  dans  t:u  Traite*  que  je  fis  fiK  L\  Thcriaquc  ,  où  je  blâmai  ceux  qui  fui. 
xy-anc  les  préceptes  de  quelques  Anciens ,  fe  contentent  de  chaufor  dans  un  pocloa 
Iles  Noix  Mufcades  p'ilcfcs  j  i^c  de  les  exprimer  eluudcmcnt  pour  en  avoir  l'huile  ; 
parce  que  cet  cchauft'emcnt  ne  peut  ctrc  fait  fans  une  dilfipation  de  la  partie  U 
^^luîiubiile  ,  U  plus  volatile  &  la  plus  odorante  des  Noix  Mufcidcs  ,  fans  une 
udisninution  fart>coniidciablc  de  la  quantité  de  l'huile  qu'on  pourroit  en  avoir 
aiutr^raent ,  5c  n\ns  que  fa  couleur  en  foie  cxtraordinaîrcmcnt  obfcurcic.  Je  ne 
gpuis  pas  auili  loufcriie  à  ceux  qui  ayant  mis  l'huile  de  Noix  Mufcadcs  daws  le 
irang  des  eïprimces  ,  veulent  qu'elle  loic  préparée  fans  feu  i  Et  je  fuis  perfuadë 
tç|ue  ceuK  qui  en  ont  ccric ,  l'ont  fait  fans  y  avoir  penfc  ,  6^  pour  n'avoir  jamais 
préparé,  ni  vcu  préparer  cette  huile.  Je  laillc  à  part  ceux  qui  voulant  en  donnée 
quelque  prcparacion^  fe  foiiç  écartez  du  bon  chemin  ^  njr^uc  mal  profité  de  mos 
.vrrero^iïes. 

L'Huile  de  Noix  Mufcades  eft  fort  propre  contre  les  humiditcr  Se  les  froideurs 
.iJe  l''eftamac  Se  dc5  parties  nobles  -,  Car  clic  les  diflîpe  eu  échauffant  modéremcnr, 
-3:  fortifie  eia  même  tems  les  parties  en  arrêtant  les  vomiiremens  ,  ôc  remettant 
.'i'ollomac  &  les  intcfttnsdans  leur  fonélion  ^  On  l'ordonna  pour  corrii^cr  la  puan- 
teur de  fhalei-ne,  qui  vient  de  la<:orrup£ion  de  l'efl;omac,pour  aider  h  la  digc-ftion, 
doitfier  de  l'appctit,  &c  de  la  vigueur  pourdadte  Vénérien.  <!/n  la  prend  inrericu- 
remejit  dans  de  bonboùiUon  à  la  viande,  dcpui-:  le  poids  de  Cii  grains  jufqu'à  un 
•fcrupule.  On  l'employé  aufîi  fou^vent  en  onâiioRiur  le  creux  deVcftomac,  l'ayant 
-auparavant  "fait  Uqueiier  dans  un£  cuiller  ou  fur  «r.caffiette.  On  en  oint  au(5 
4cs  parties  naturelles  pour  l'adc  Vénérien.  £lle  qÎï  encore  fort  rccomma^ide'e  con- 
tre les  fiuxiQus  froides  du  cerveau-^  ^en  en  oigHSîirles  temples  ôc  les  llitures  de  I21 
sEcûe ,  &  contre  les  coliques ,  en  en  oignant  le  nombril ,  On  s'en  fert  aufïï  fort  à 
•propos  pour-bafe  dans  let;  baumes  furnommez  Apoplediques  ,. qu'on  prépare  tant 
•pour  la  bonne  odeur  ,-que  poutfortrfîer  k  cerveau  &c  les  parties  nobles,  ou  poua- 
abbatrc  les  vapeurs  de  la  matrice. 

L'huile  de  la  ficur  des  Noix  Mufcades ,  nommée  Macis ,  doiiéc  à  peu  pre's  des 
■îjncmes  vertus  ,  peut  être  tirée  de  même  par  expreflion  :  On  peut  aufli  tirer  par 
'diftillation  les  huiles  de  l'une  de  de  l'autre.  Mais  je  rcnvoje  ces  preparati.oi>i  à  ia 
Tjroificme  Partie  de  cette  pharmacopée. 

Huile  d'Q£uf 

5^  Accjpc  Uvâ  rcccnûa  N*»  C.  Yel  ^lantùm  lifcnçitt. 

^nm^  une  centxint ,  vu  autttnt  que  vous  voudrez,  à'œnfs  fr.iis  ,  é'  ^^  fxitei 
bomllir  dans  le  l'eau  jufques  à  ce  qu  ils  j oient  bien  duras  ipuis  Uiffant  l.i  h  s 
kUncs-i  (^  les  c^q  utiles ,  émiez  les  JAunes  &  les  fûtes  cuire  dans  une  pe'ele 
fi*y  tmf^U  de  charbons  modcrè^es  remuant  Couvent  avec.une  fpatule  oh  fine 
iongug  cuiller  jufqu*À  ce  qu'ils  roupjfent  Cf  quils  commencent  à  rendre  le-ar 
huile  :  4hrs  mettfs;rici  toHsbmlUntsdins  m  bonf^c  de  taUe  de  chanvre 
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V    (^  les  dyant  mis  a  U  pri'jfc ,  //><fû  en  promptcmcnt  l'huile  que  vous  gnr^ 
devez,  pour  le  befoi». 

Ay.\iit  choiTi  des  Oeufs  frais,  ou  cUi  moins  qui  ne  foient  pas  bien  vieux  ,  oti 
les  fcr.i  buu'llir  dans  de  l'eau  julqu'à  ce  qu'ils  ioicnc  bien  durcis  j  puis  en  ay.inc 
fcparé  les  coquilles  &  les  blancs  ,  on  émiéra  les  jaunes  ,  6c  les  ayanc  mis  dans 
une  pucle  fur  un  feu  de  charbons  modéré,  on  les  y  remuera  de  teu-is  en  tems 
avec  une  fp  tulc  ,  ou  avec  une  longue  cuiller  ,&  màiie  fur  la  fin  (xns  difcon- 
tinucr  ,  &  on  les  y  tiendra  jufqu'à  ce  qu'ils  rouffilîcnt  ,  &  qu'ils  commencent  à 
rendre  leur  huile.  Alors  les  ayanc  légèrement  arrofez  avec  un  peu  d'Efpric  de 
Vin  ,  on  les  vuidcradans  un  fachct  de  toile  forte  chaufé  auparavant,  &  l'ayant 
bien  lie  Si  mis  à  la  prelVc  entre  deux  platines  chaudes  ,  on  en  exprimera  l'huile  le 
plus  adroitement  &:  le  plus  promptemcnt  que  l'on  pourra  ,  &  on  la  gardera  pour 
le  bcfoin. 

On  cftime  beaucoup  l'Huile  d'Oeufs  pour  ef^icer  les  cicatrices  &  ks  difor- 
mircz  de  la  peau  ,  &  particulièrement  celles  qui  reftentde  la  petite  vcrolle  ,  ou  de 
la  brûlure.  EUe  appaile  les  douleurs  des  oreilles  &  celles  des  hïmorrhoïdcs  ,  elle 
fait  croître  /'es  cheveux  ,  guérit  les  gales  &  les  feux  volages  ,  refont  Remporte 
les  tumeurs  qui  viennent  à  la  bouche  ,  6c  cft  fort  propre  pour  gucrit  les  fentes 
&  /es  crcvafles  des  mamelles  ,  des  mains ,  des  pieds  ,  &  du  fondement  j  Elle 
monditîc  aufli  les  ulcères  &  en  appaifc  les  douleurs,  auflfî  bien  que  de  rou- 
ies les  parties  ncrveufes  ;  Ow  l'applique  encore  fur  les  brûlures  pour  leur 
guerifon^ 

Ceux  qui  craindront  la  mauvaife  imprefTîon  que  l'huile  d'Oeufs  peut  rece- 
voir de  la  pcële  pendant  la  cuite  des  jaunes ,  feront  mieux  de  fe  fervir  d'un  vaif- 
feau  de  terre  verni  ,  pour  la  torréfaction  des  Ocufs>  fur  tout  lors  que  l'huile  fera 
dcftince  peur  la  face  ;  afin  de  bien  ôter  à  l'huile  toute  imprcflion  d'empyre- 
me  ,  de  la  rendre  rafraîchillante ,  &  en  la  blanchilTant  ,  de  la  réduire  en  ctat 
de  pouvoir  fort.à-propos  être  mêlée  dans  les  Pommades  vils  pourront  préparer 
cette  huile  au  mois  de  May ,  &  l'expofer  à  la  rofce  de  la  nuit  &:  du  matin ,  en 
l'agitant  de  tems  en  tems  ,  &  l'y  tenir  jufqu'à  ce  que  fon  odeur  forte  étant, 
diffipéc  ,  la  couleur  en  foie  devenue  bien  blanche.  Les  Dames  du  Languedoc, 
«'ignorent  pas  cette  préparation.. 

Huile  de  Laurier, 

%,  Baccarura  Lauri  rccentiiim  perfcdè  maturarum  quantum  llbuerit; 

frene^  telle  quantité  que  vous  voudrez,  de  Bayes  de  Laurier  récentes  & 
bien  meures  j  les  ayant  un  peu  pilées  é'  mif'es  à  la  poêle,  fattes4es  bouillir 
demie  heure  dans  une  chaudière  en  autant  d'eau  qu  il  en  faut  -,  puis  faites^ 
tn  la  colature  é  exprejsion  ,  fur  laquelle  ècant  refrûfAe ,  vous  verre^ 
(huile  condensée  par  le  froid  comme  de  la  graife ,  que  vous  recueillere^ 
é  garderez  à  part  :  repile\^  enfuite  le  marc  &  le  faites  rebouillir  pendant 
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une  autre  demie  heure  ,  datts  U  même  eait  rafraîchie  d*un  peu  de  not^ 
'Velle ,  j^our  en  faire  la  colature  dr  exprefion  comme  la  première  fois ,  la- 
quelle fe  trouvera  chargée  d'une  fecoiide  huile  qu  on  recueillira  (p- gardera. 
à  part  pour  le  lefoi». 

On  ne  (çiuroic  bien  préparer  cette  Huile  que  dms  les  P.n's  chauds  ou 
l'on  a  abondance  de  La'Jricrs.  Les  Anciens  &  mcme  ^lulieurs  Modernes  veu- 
lent qu'on  pile  les  Bayes  de  Laurier  avant  que  de  les  Faire  bouillir  j  D'autres 
veulent  qu'on  les  fade  bouillir  entières  ,  pourvu  quMlcs  foient  bien  récentes  & 
bien  mûres  ;  Je  ne  doute  pas  que  l'une  ^  l'autre  méthode  ne  puilFe  rcuûîr  &:  que 
les  Bayes  entières  ayant  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  leur  huile  dans 
leur  (upcrfîcie,  &  leur  c'corce  alfcz  tendre,  ne  rendent  facilement  cette  huile- 
là  ,  fans  être  pilces  i  5:  que  faifant  bouillir  de  nouveau  les  mêmes  ba\cs  entiè- 
res, elles  ne  rendent  encore  de  l'huile  ;  Mais  apre's  qu'on  en  a  tire  la  première 
huile  ,  j'cftime  qu'il  cfl  bien  plus  à  propos  de  les  piler,  pour  mieux  avoir  celle 
qui  peut  refter  dans  la  partie  la  plus  compadle  des  bayes ,  ^  qui  furnaecra  l'eau 
en  y  procédant  comme  j'ay  dit.  Cependant  on  ne  doi^pts  douter  qucli  mt- 
rniere  huile  qu'on  tirera  des  Bayes  ,  ne  Toit  plus  verre,  plus  pure  &  meill 
leure  que  celle  qu'on  tirera  après ,  d'où  vient  qu'il  dl  fort-i-propos  de  les  eardcr 
chacune  à  part. 

On  peut  iuivre  la  même  méthode  pour  la  préparation  des  huiles  de  Bayes  de 
Lentilque,  de  Mirtilles ,  &  d'autres  oleagincufes. 

L'Huile  de  Laurier  corrige  l'intempérie  froide  de  toutes  les  parties  du  corps 
tant  celle  qui  eft  fimple  ,  que  celle  qui  eft  accompagné  de  pituite  ou  de  fla- 
Tuofitez  :  Elle  ramollit  ,  elle  atténue,  ouvre  &  difcute  :  Elle  remédie  aux  affldbions 
froides  du  cerveau  ,  des  nerfs  «5c  des  jointures,  comme  à  celles  de  i'eftomac,' des 
inteftins ,  du  foye  ,  delà  ratte  ,  des  reins  &  de  la  matrice  :  Elle  eft  fort  bonne 
contre  la  paralilie  ,  la  foibleirc  des  nerfs  &  des  mufcles ,  &  contre  le  frillbn  des 
ficvrcs  ,en  en  oignant  l'épine  du  dos  :  Elle  foulage  aufli  les  douleurs  des  courtes 
Viatiques  &  celles  des  oreilles ,  &  les  maux  de  tefte  invetercz  :  Elle  fait  tranfoircr 
les  humeurs  acres  qui  font  portées  à  la  fuperfîcie  de  la  peau,  d'où  vient  qu'elle  «ft 
fort  propre  contre  toute  forte  de  galles  6i  de  dartres;  Elle  fait  encore  mourir  les 
Vers  &  les  Poux.  On  peut  en  faire  prendre  intérieurement  jufqu'à  dix  ou  dourc 
gouttes  dans  quelque  liqueur  propre  ;  Mais  fon  principal  ufage  eft  en  Ifnimcnt  ex- 
térieur. On  peut  auOi  la  mêler  dans  les  Clifteres  depuis  demi-once  jufqu'à  une 
&  même  juiqu'à  deux  onces ,  contre  les  coliques  qui  proviennent  de  vcuts  on 
«i'humturs  pituiteufcs  &  froides. 


Rr    î^ 
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CHAPITRE    II. 

Des  Huiles  préparées  çax  liifudon  qui  DccodiToiî!.. 
Huile  à'Abfimei 

'^f  Abiînthiîmajoris  rcccnb's  contunUfc  J.  Sucftcjufdcm^iiij.  Rolàj:un^;ri)iamr.i  Skca>- 
luni^  ij-  Olci  communis  Ife  iiij. 


Prêtiez  T  u»e  livre  Je  grand  Ahfmte  fraîche  cueillie  é"  piUe  :  i°  ^atre  ornes 
de  (on  Suc  \  3°  Baix  onces  di  Rofes  rouges  feches  ,  é'  4"  qiu^tre  livres- 
d^  h  fi!  le  commune  ;  fdites  digérer  îouP  ensemble  pendant  trois  jours  dans 
nn  pot  de  terre  njcrni  couvert  tfur  les  cendres  chaudes  on  aiix  rayons 
du  Soleil-,  puis  àonnez^Aetir  quelques  bouillons  au  Bain- M urie  fendant. 
demie  heure, ,  pour  après  en  faire  la  colature  dr  exprepon  ,  en  liquelle 
vous  remettrés  faretlle  quantité  de  nouvelle  Ahfmte  ,  de  nouveau  Juc  é"  ' 
^  d^uitres  Rofes\-i  que  vaus  bifferez  tr^is  jours  en  dtgefàon  é!' ferez  cuire 
tn  fuite  pour  en  fairt  une  féconde  colature  é"  expref^ion  ,  y  encrant  une  - 
troifiime  fois  la  Macération  ou  l'infufion  d-Abfinte  -^dit  même  fuc  ,  é'  ^cs 
Rofes  rouges  en  pareille  dofe^. puis  Uur  colature  dr  exprefon.]  cela  fait 
ayant  hijfé  r-affmr:  les  groffes  matières  au  fond  de  la  liqueur ,  vous  re-^ 
c/}cillere^  oM.aeffus  une  Irnle  clarifié e.. que  vous  garderez. pour  fes  ujagçj^. 

CEUx  qui  fe  trouvent-dans  Içs  païs   qui  approchent  duJvlidi,  ou  les  inyons. 
du  Soleil  écant  alTez  perpendiculaires,. font  fort  arcîans-&  échaufF.nc  exci^aor- 
^inairemcntdansles  iitîois de  IvL'iy.&  Juin- pendant  que  l'Abfirrtc  eft  dans  fa  plus, 
rrande  force  ,  feronr.bicn  de  profiter  de  cette  commodité  ,  nn:i  feulement,  pour 
ïa.  maccracjon  necelGiirc  à  ceue  huile  ,. mais  pour  celle  de  3li.ricurs..aucrss  qui  re-- 
çoivent  dlvcrfcs  rvi^tl"  d<î  Plantits,QU  d'Ammaux  dans  leur  compofitionj  Et 
parce  qu'à  Paris  ,'^  en  plu(i;urs  autres  lieux ,  autant  ou  plus   éloignez  du  Midi^, 
on  ne  joiiit  que  fo?c  rirement  quelques  jpurs  de  fuite  d'une  chaleur  de  Soleil  con- 
fidcrAblc ,  on  cft  contraint.de  recourir  à  la  chaleur  du  feu,  qui  puilfc  approcher  de. 
celle  du  Soleil  ,.  pour  y  macérer  cette  huile.,,  de  mciiie  que  pour- fiiire^ plu ffcursi, 
fpaccr étions  dont  on  a  foirvent  bcfôin. 

^c  fcx'ï  bien  qu'il  y  a  des  pcrfonnes  qui  ont  priis  plaifir  à  employer  d^es  loins  Sc^ 
dcs.cxacîiicudcs  toutes  particulières  dans  là  préparation  de  cette  huile  ,  &c  dans  celle:- 
il«  pluficurs  autres  ,.  mâne  jnfqu'i-  prétendre  qu'on  dcvoit  mettre  les  matières^ 
dans  une  Gucurbite  de  verre  couverte  de  fon  Alambic, .6<  la  Cucurbirc  dans  le 
Roin- Marie  ,  pour  eni^tirer  l'humiditc  qui  pouvoir  en  monter-,  Se  qu'on  devoitlâi 
inclcr  de  nouveau  avec  l'huile  exprimée  pour  l'en  fepareraprés  ,.,Mais  parce  qu'on, 
fc'epployc.l'huilc  d'Abfintc  ,^  (es  femblables  qu'à  des  onai.ons.ttttciicurcs.,  je  ne 
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fuis  pas  que  la  diflipation  «[ui  pourroic  arriver  de  quelque  partie  vol Jtile  qui  c  ft 
trcs-difficile  à  confcrvcr,  rnc ne  par  les  voycs  qu'on  a  recherchées  ,  foit  beaucoup 
coiilîderable  ;  puis  qu'en  y  piocedant  (liivant  cette  mcthodc,  on  ne  maiiqucra  pas 
Uecommuniqucr  à  l'huile  tout- ce  qiie  l'Abrintc  &  les  Rofcs  ont  de  meilleur  ^  de 
plus  propre  pour  les  intentions  pour  lefqucllcs  l'huile  d'/ibHntc  a  ctc  inycntc^c. 

Gn  prendra  une  livre  de  gros  AbHnte  ,, lors  qu'il  cft  monte  en  fleur ,  &:  l'ayant 
bien  écrAfcc  dans  un  mortier  de  marbre  ôc  mifc  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit 
d'embouchure,  avec  le  fucdumêmc  Ai)ûncc  ,  les  Rofcs  6c  les  quatre  livres  d'hui- 
le ordonnées,  on  bouchera  bien  le  pot ,  ôc  on  le  placera  au  deifus  du  four  d'uu, 
Bbulanger  ou  d'un  Patifficr  ,  ôcaprés  l'y  avoii^ccnu  cioisjours,  oh  mettra  le  vaif- 
£:au  dans  le  Bâin-Marie,  où  l'ayant  fait  bouillir  une  bonne  demie-heure  ,  on  cou- 
lera &  exprimera  fortement  le  tout.  On  remettra  alors^  l'huile  exprimée  dans  le 
ïiîCiUC  pot.  avec  une  pareille  quantité  d'Abfintc  ^dc  fon  Suc  ,  ôc  de  Rofcs  rouées 
^  ayant  bien  bouché  le.pot  &  l'ayant  tenu  pendant  aois  jours  au  dellus  d'uh 
fijur,  fait  boiiillir  dans  le  B"un-Marie,&:  ayant/coulé  &  exprime  les  matières  com- 
me la  première  fois,  on  réitérera  encore  pour  la  troifiémc  fuis  routes  les  mêmes 
o|.>crations;  Puis  ayant  laifTé  repofcr  l'huile  pendant- vingt-qnarre  heures  dc 
L'ayant  feparée  des  fcces  ^i  dcl'humidité  qui  pouvoit  y  refter^on.la  gardera  ucax 
le  bcfoin. 

L'Hiu'lc  d'Ab^iite  cft  fort  eftimée  contre  les  maladie^:  froiHes  de  î*cftomac  r  or 
rllc  l'éJiaufte  ôc  le  fortifie  beaucoup,  lui  aidant  à  faire  Ces  fondions  Se  réc.  b'illanf 
l'appctic  i  Elit  diflipe  les  vents  Se  appaife  les  coliques  qui  en  provicnnejic  :  EIL-fait: 
«îourir  les  Vers,  &  foulage  Icsmaladics^dcs  oreilles,  ù  on  y  en  mec  quelques  cour- 
tes avec  du  corton.  On  l'.:pplique  en  ondion  fur  l'vftomac  &:  fur  le  ventre  rOn. 
CB  met  même  dans  les  Clyftcrcs  depuis  une  once  jufqii'îr  deux  ou  trois. 

On  préparera  de  même  les  Huiles  de  Mcnic  ,.dc  Sauge,,  d'Amt^  de  Ruë,^:, 
lUjEs  fcmb labiés.. 

H'uiU  die  Ro^s  fimple. 

'^  Rofarum  rubrarum  rccenriiur  contufaiam  f^ij.  Succi  e^umdcm  \h  il,  Oki' coiïyna^- 
ais  ft  Y. 

fjtf^je^  dtux  livres  de  Rofes^  rouges  fr^chement  cne'UUes  é  piièes.  :  denHgr 
iivre  de  leur  [téc  ,  (jr  d/^q  livres  d^huile  cemmme  ^  mettez  tout  e/ffemble:' 
d^ns  un  pût  de  terre  verni ,  ^  1^ ayant  bien  bouche  enfuite  ,  tenez,  ley  fix. 
femames  aux  rayons  du  Soleil  fi  II  tems  le  fermeté  jjoitr  faire  cuire  apré^. 
U  tout  AU  Bain- Marie  bouillant -i  ^  en  tirer  é-  preia^^rl huile  ^  'uom- 
^rdirez  pour  Cufage,. 

Cette  huile  n'efl  pas- de  grand  embarras  ,-à"caufé  qu'elle  n'tft  faite  qu'avec  une 
feule  macération  de  Rofes  j   Elles  y,  font  néanmoins  ordonnées  cjî  allez  bonne 


cmenr. 


Oiiantiré  pour  une  huile  fimple,  qui  peut  être  prepaiéc  &  employxfe  fort  util 
S^i  préparation e(l fi-  facile,  qu'elle  ne  mérite  gas  d'être  «lécritc.Ses  vertus  appro- 
chent beaucoup  dc  celles  àt  i'huile;fuivantc  y-où  on  les.  trouvera  ,  de  mcinc  que. 
fe*  ufaijes» 

Rlr    iijv 
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Hmle  de  Refis  complète. 

IL  Roûium  ïLibraium  iccinrium  contulaiiiiu  tl)  j.  Suce!   cAicuiuk-m   5  iiij,  Olci  commu- 
ne tt)  ii'J- 

frêne z  une  livre  de  Rofes  rouges  frauhes  &  piiccs ,  éjuatre  ornes  de  leur  fnc 
cr  quatre  livres  d'huile  commune  '■>  Mettez,  tout  enfemble  da»s  un  pot  de 
terre  verni  étroit  d embouchure  ,  à'  l'^J'^nt  bien  bouché  tcne^les  quatre 
jours  au  Soleil ,  au  bout  defquels  en  ayant  fait  la  macération  une  heure  au 
Bai»-Marie  bouillant ,  vous  les  câulere^  é'  exprimerez, ,  remettant  dans 
le  même  vaijfeau  la  liqueur  coulée  &  exprimée ,  à.  laquelle  vous  ajoûtere^ 
gareille  quantité  de  Suc  ér  de  Rofes ,  à'  ^y^nt  bouché  le  pot-,  vous  ferez  une 
féconde  macération^  cociton^colature  à"  exprefion  i  Et  finalement  ajoutant 
encore  une  troifiéme  dofe  defuc^é"  de  Rofes  rouges  ,  ^  les  ayant  aup  fait 
macérer  &  <:^i^^  '^ous  en  ferez,  U  colature  à"  expreffion  d'où  vous  recueilli^ 
rez  &  préparerez  l'huile  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

La  préparation  de  cette  Huile  approche  beaucoup  de  celle  de  l'huile  d'Abfinte, 
excepte  que  les  dofes  font  différentes  ,  de  même  que  le  tcms  des  macer;uions  ; 
Et  parce  qu'il  eft  fort  difficile  à  Paris  de  joiiir  confccutivement  d'un  beau  Soleil, 
pour  les  trois  macérations  ordonnées ,  on  peut  placer  le  vaiffcau  bien  bou- 
ché au  dclfus  d'un  four  de  Boulanger  ou  de  Patiflier  ,  comme  j'ai  dit  pour 
l'huile  d'Abfinte  ,  &  en  y  procédant  de  même,  on  aura  une  huile  auffi  bonne 
qu'on  la  IçAuroit  dcfircr.  On  ne  doit  pas  cependant  craindre  la  diflipation 
des  parties  volatiles  de  ces  Rofes  pendant  les  macérations  &  les  cuites  ordon- 
nées ;  parce  que  ces  parties  font  encore  fi  intimement  mêlées  avec  la  partie 
aqueufe  &  tcrreftre  ,  qu'un  feu  bien  plus  violent  que  n'eft  celui  du  Bain  boiiil- 
lant  ne  pourroit  pas  en  difllper  beaucoup;  on  e»  peut  avoir  une  fenfible  dé- 
monftration  dans  les  Rofes  rouges  nouvelles  ,  en  ce  qu'elles  ne  fçauroient  faire 
fcntir  leur  bonne  odeur  fans  avoir  été  delfechées  &  que  pour  les  fecher  à 
propos  ,  on  les  expofe  à  l'ardeur  des  rayons  du  Soleil  ,  lefquels  n'agilfant 
principalement  que  fur  Ihumiditc  fuperfluc  des  Rofes,  en  la  confumanr,nc 
font  aucun  dommage  à  la  bonne  odeur ,  ni  aux  bonnes  qualitez  que  nous  y 
recherchons.  Cependant  quoi  qu'après  la  cuite  de  cette  huile,  il  y  puiflc  reftcr  de 
rhumiditc,  il  ne  fera  pas  difficile  de  la  fcparcr  ,  puis  qu'elle  defcend  toujours  au 
fond  de  l'huile. 

Cette  Huile  cft  fort  propre  pour  adoucir  &  diflîpcr  les  fluxions ,  qui  tombent 
fur  les  parties  extérieures  j  Car  elle  éteint  les  inflammations,empêche  la  defccnte 
des  humeurs,  &C  appaifc  les  douleurs  :  Elle  tempère  la  chaleur  de  l'eftomac  ,  & 
l'ardeur  des  reins  ;  Elle  appaife  les  maux  de  tefte  ,  &  même  les  délires,  &  provoque 
lefommeil,cn  udouciflantlcs  humeurs  acres  qui  Tinterrompoient  par  leur  acri- 
monie: On  a  accoutumé  de  la  faire  tiédir  avant  que  d'en  oindre  les  parties.  On 
peut  aulïi  U  donner  infcricurement  contre  les    vers  ôc  centre  les  difcnteries» 


GALENfciUE.  319 

depuis  dci-nî-once  jnfqu'à  une  once  ;  On  en  oinc  la  p.ucic  dans  les  fiutfciircs  S:  d.ms 
les  diflocations  des  os:  O^'i  en  fait  des  Oxinliodins  avec  égales  pirrics  Je  Vinaigre 
Rofac  dont  on  oinc  la  ccfte  après  l'avoir  rafcc,  pour  rabattre  les  vapeurs  qui  mon- 
tent au  ccrvc.ui  dans  les  fîcfvrcs  ardentes  ,  &  qnl  caufcut  les  inlomnics  ^  les  rêve- 
ries. On  mêle  aulîi  louvcnc  cette  huile  dans  les  Lininicns  «Se  d  m  les  C  iraplàmcs 
anodins  &:  rcfolutifs  ,  ou  en  raniolliç  auûl  les  Emplâtres  pour  leur  donner  la  eon- 
fiftence  de  Cerar. 

La  prepiration  de  cette  Huile  pourra  fervir  de  règle  pour  celles  de  Ncmifar,  de 
Lis  &  de  Violettes  ,  de  même  que  pour  celles  de  Camo.niLle  ,  de  Mililoc,  de 
Sureau  ,  de  Mirce  &  leurs  fcmblablcs. 

Huile  de  jfafmin» 

%  Pruftubparni  denfiorfs  albi  ,   vcl  floccùli  goiripiiii,  vcl  lanti  albi    mundiflimi ,  Olco 

BaîaïuHO  Icvittt  imbuti ,  in  lajicc  latioii  exccnfi ,  rccencibus  Jafmini   floribus  mcdiocritet  opc- 

ilantur  ,  ftatimquc  lin  ili  lance  t€gantur  ;  Tcrtià  vcl  quarcâ  quâcjuc  hora  rcnovcncur  flores  rc- 

jc(flis  prioribus ,  cadcmque  florufn  renovacio  dccics  am  duodecics  rcpetatur ,  cxpicfrifquc  dcindc 

-panni  fruftulis  ,  vcl  goflipinis  flocculis  ,  cffluxum  fragrans  Olcum  ad  ulus  Ictvccur. 

on  couvrira  de  purs  de  Jafmin  nouvellement  cueillies  de  fetits  morceaux- 
de  gros  drat  blanc  ou  de  petits  floccons  de  cotton  ou  de  laine  bien  blancsy 
imbibez  légèrement  dhutle  de  Ben ,  é'  étendus  dans  un  grand p Lit  cr  cou^ 
verts  a  Ctnjlant  d'an  fécond  plat  renversé  jur  le  premier  ;  remettant  de 
trois  ou  de  quatre  heures  en  quatre  heures  de  nouvelles  fleurs ,  &  otant  les 
premières  3  é'  celajufques  à  dix  ou  dou\e  fm  réitérées ,  (^finalement  expri- 
mant les  Petits  morceaux  de  drap^  ou  flocons  de  cotton^  pour  en  tirer  é"  f^^ 
parer  une  huile  odorante  quon  gardera  pour  l^uf  ge. 

L'odeur  &  la  vertu  des  fleurs  de  Jafmin  font  fi  ruperficiellcs  &  fi  volatiles, 
qu'elles  ne  peuvent  foutFrir  aucune  chUeur  conudcrablc  fans  fe  di(îîper  ,  en  forte 
qu'on  ne  fçauroit  utilement  les  infufer  ,  ni  les  cuire ,  ni  communiquer  leur  bonne 
odeur  à  aucune  matière  en  les  pilant  parmi,  ni  ^aucune  liqueur  par  le  moyen  da 
feu  ,  5c  qu'on  ne  peut  fe  vanter  de  la  pouvoir  tirer  par  diftillation.  Ces  confide- 
rations  ,  &  le  defir  qu'on  a  eu  de  profiter  d'une  odeur  Ç\  agréable  ,  ont  excité  les 
Artiftes  à  rechercher  d'autres  moyens,  &  on  y  a  fi  bien  réiiflique  fans  chauffer,  ni 
froificr  les  fleurs  ,  on  a  trouvé  le  moyen  de  communiquer  leur  odeur  aux  huiles, 
aux  pommades ,  aux  gans  &  à  plufie'us  autres  matières ,  &  de  l'y  conferver  beau- 
coup plus  long- tems,  que  dans  les  fleurs  mêmes,  qui  ne  fçauroient  fccher  fans 
lapc-dre. 

On  aura  de  petits  floccons  de  cotton,  ou  de  laine  ,  cardez  &  bien  blancs  ,  ou 
de  petits  morceaux  de  drap  blanchi  avec  de  l*Alum,  &  qui  n'ait  aucune  mauvaifc 
odeur  j.on  les  imbibera  lei^eremcnt  d'huile  de  Ben  tirée  fans  feu  ,  &  les.  aymt  éten- 
dus dans  un  baflin  de  fayance  ,  M'étain  ,  ou  d'argent ,  on  les  couvrira  de  ficuis  de 
Jalmin  nouvellement  cueillies  a  la  hauteur  d'un  bon  travers  de  doigr,&:  ayant  cou- 
vert le  tout  d'un  bafEn  pareil  au  premier  ,  on  l'enveloppera  encore  ol'un  drap  ou 
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d'un  cTios  lingf  .  ^  lu  t^our  de  trois  ou  cjuatic  heures ,  on  orcra  &  on  rojcctcra 
CCS  fleurs  ,  pour  y  en  mettre  de  nouvelles ,  ôC  ayant  rcitcic  dix  ou  douze  fois  le 
icnouvcllLincntdc  ikurs ,  on  n^ctcra  à  la  prcife  les  morceaux  de  drap  ou  floccons 
de  COI  ton  ,  Ik.  r.nis  les  chaufcr  ,  on  en  rctircia  liuiilc,  qui  le  trouvera  fort  cha'  gée 
de  l'odeur  dts  fleurs  ,  ôc  en  état  de  laoïacnir  l'ong-tems,  H  on  Ja garde  dans  une 
fiole  force  bien  bouchce. 

Ou  peut  auflîi  à  la  pl.xc  des  floccons  de  cotton,  5c  des  morceaux  Je  drap  imbi- 
bez d'huile  de  Ben,  y  employer  le  fruit  \v<:mt  de  Ben  mondé  ,  groiïicrcment  pilé« 
l'crcndnnt  dans  un  baflin.'?»:  le  couvrant  de  fleurs  de  Jalmin  ,  &  ilc  tout  d'un  autre 
Ualfin  de  uicme  grandeur  &c  d'un  drap ,  car  en  y  procédant  de  même  qu'avec  l'hui- 
le ,  &  renouvellant  les  fleurs  tout  autant  de  fois,  l'huile  qu'on  tirera  par  cxpreflioa 
fans  feu  de  ce  Ben  ainll  parfume,  fera  a.u0i  odo^'^iiîte  que  l'autre  ySc  fe  confcrvcia 
de  même. 

On  ppurroit  auflî  y  employer  les  Amandes  douces  •grolTIcrewicnt  pile'es  ,oa 
leur  huile  de  même  que  celle  de  Ben  j  Mais  on  fem  beaucoup  mieux  de  n'employer 
que  le  Ben  ou  fanhiiilc  ,  parce  que  l'huile  d'Amandes  gardée  quelque  tcms  ne 
manque  pas  de  rancir  &C  ds  cortomorg  Ui)0.nne  odeur  du  JaCmin  :  Ce  quiia'arrive 
pas  à  l'huile  de  Ben. 

Les  Anciens  ,  ôc  même  quelques  "Modernes  vcuieiït  qu^oiC:prcparc  Thuile  do. 
Jafmin  par  diverfcs  infufions  de  fleurs  dans  l'huile  d'Âmanùss  douces  oii 
d'Olives  ,  $c  qu'on  y  procçdc  de  même  que  pour  l'huile  Rofat  :  «Ceux  qui 
ne  rechercheront  pas  la  bonne  odeur  ,  qui  eft  ce  que  le  Jafmin  a  de  plus 
fublime  ^  &  qui  ne  voudront  profiter  que  de  fa  partie  herbacée  &c  terrellrf, 
pourront  fuivre  cette  méthode  i  Mais  le  peu  de  vertu  &  le  peu  d'emploi  de 
i:ccte  huile  ainfi  préparée  ,  détourneront  j  comme  je  l''cfpere ,  t<xus  les  Aiîiftes  de 
ce^te  préparation. 

Ceux  aufll  qui  auront  vctfayé  de  tirer  t^huile  de  Jafmin  par  âiftillation  ,  ea 
y  procédant  à  la  même  manière  que  pour  celle  de  Rofes  ,  comme  quelques- 
uns  ont  .écrie ,  renonceront  /ans  doute  pour  toujours  à  une  prepai-ation  G.  inal 
imaginée. 

On  peut  préparer  des  liuilcs  de  fleurs  d^'Oranges,  de  Citrons ,  de  "Violettes, 
d'Oeillets ,  de  Rofes  &  de  plusieurs  autres,  de  même  que  celle  de  Jafmiiî  ;Cc  qui 
n'empêche  j)as  qu'on  nepuiflè  tirer  par  difliillation  les  huiles  de  fleurs  d'Oranges, 
de  Citrons^  de  Rofes  Si  4c  f  lufiçucs  autres  de  iubftancc  plus  cojnpaâe  que 
ne  font  celles  de  Jafmin. 

On  eftime  prinçipalcnicnt  Thuilc  de  Jafmin  pour  fon  odeur  douce  &  agréables 
Elle  e-il  aujUi  plus  employée  ;pour  les  délices  de  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  que  pout' 
la  guéri  fon  des  maJadcs  ^  quoi  que  fa  bonne  odeur  foit  capable  de  ks  lé  crier  em 
leur  fortifiant  le  cerveau  ÔC  toutes  les  parties  nobleso 
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Huile  de  Coings, 

1£  Cydoi.îomm  nondum  matuiorum  contuforum  ,  fie  Olci  communis ,  .ma  tb  iij. 

Prenez  des  Coings  encore  un  feu  verts  écrafez  ,  (^  de  C huile  commune  ,  de 
chacun  trois  livres  ;  mettez  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni , 
étroit  d^  embouchure  ,  pour  faire  infufer  jur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt  quatre  heures ,  &  en  faire  après  la  decoclion  une  heure  de  tcms  au 
Bairt'Mane  bouillant ,  puis  coulant  ér  exprimant  ,  tirer  l huile  que  vous 
remettre'^  dans  le  même  pot  avec  trois  Itvrp  de  nouveaux  Coings  écrafeZy 
^  l'ayant  couvert  vous  ferez  une  jeconde  infufion  ou  colature  ô-  exprcf- 
fion  de  même  que  la  première  ,  pour  en  préparer  une  huile  bien  ^urc  que 
vous  gardere\^  pour  le  befoin. 

On  aura  des  Coings  entiers  encore  un  peu  verts ,  &:  les  ayant  écrafcz  dans  le 
mortier  de  mArbre ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans ,  &  étroit 
d'embouchure  avec  l'huile  ordonnée  ,  &  ayant  bien  couveit  le  pot ,  on  le  tiendra 
penJant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes;  puis  dans  le  Brin-Mu-ie 
boiii liant  pendant  une  bonne  heure  ,  aprcs  laquelle  on  coulera  &  exprimera  for- 
tement les  matières  ;  après  quoi  ayant  mis  dans  l'huile  coulée  une  pareille  quan- 
tité de  Coings  verts  écrafez  ,  &  les  ayant  fait  infufer  &  cuire  de  nouveau  ,  &  cn- 
fuite  coulez  &  exprimez  comme  la  première  fois ,  on  feparcra  l'huile  de  Çç$  fèces 
&de  fes  humiditez  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

L'Huile  de  Coings  eft  aflez  tempérée  j  Elle  fortifie  les  nerfs  ,  les  mufcles  relâ- 
chez &  le  ventre  infevicnr  ,  elle  remédie  aux  foiblcdès  de  l'eftomac  ,  du  foye  6c 
.des  inteftins  ,aux  diarrhées ,  aux  dyfenterics  S<.  aux  licntcries  ;  Elle  relïèrre ,  elle 
arrête  le  vomillemcnt  ,  elle  reprime  auflî  les  fueurs  immodérées  ,  étant  apliquéc 
fur  la  poitrine  &:  le  long  de  l'épine  du  dos.  Son  principal  ufage  cfl:  en  ondtion, 
quoi  qu'on  puiire  la  faire  prendre  par  la  bouche  ,  fi  elle  avoit  été  préparée  avec 
une  huile  bien  choifie.  On  peut  aufli  la  mclcr  dépuis  une  once  jufqu'à  deux  dans 
des  Clyfteres  aftringens  &  dcterfifs, 

Hutle  de  Câpre  s  • 

2l,  Corticis  radicum  Capparum,  Fruduum  earumdcm,  ana  ^  iiij.  Corticis  radicum  Tama- 
rlfci ,  &  lumniitatumcjusfloridaïuin,  ana  5  ij.  Folioium  Rarjc  rcccncfum,  Cicutj:  Ccccrach 
fcminis  Agni  Calli,  &  Oculorum  Gcnifta; ,  ana  ^  j.  Radicii  Cypcd  ,  &  Gentiane  ana  5  S 
Accti  forcis  ,  &.  Vini  albi ,  ana  fc  ^.  Olci  comn:.unis  ife  il;.  '        ^ 

Prenez  i°  de  Ncorce  de  Câpriers  é'  des  Câpres  ,  de  chacun  quatre  onces  : 
i"  De  Cécorce  de  racines  de  Tamaris  à-  de  fes  fommitez fleuries ,  de  cha- 
cun deux  onces  :  3*  Des  feuilles  fraîches  de  Rué ,  de  Ciguë ,  de  Cetcrac ,  de 
Semence  d! Agnus  Cajîtts  &  des  b0Ut0ns  de  Genêt  ,  de  chacun  une  once  : 
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4"  Des  YAcitiCs  de  Sonchct  dr  de  Genth^e ,  de  chutin  demie  once  :  5^  De 
fort  vinaigre  CT  de  Vir*  blanc ,  de  chacun  demie  livre  j  é  t^ois  livres  d^ huile 
comynttne  :  aya/jt  pilé  ce  quilfaut  piler  ^  mettez  tout  enjtmblc  dans  un  pot 
de  terre  verni  bien  couvert ,  à,  infufer  jur  U  braife  peridant  viyigt-quatre 
heures  y  au  bout  defquellcs  vous  en  poujferez  la  decollion  au  Bain- Marie 
boiiillant  jujquà  ce  que  le  Fin  &  l^  Vinaigre  [oient  presque  confume^--,  alors 
cdulez.  (^  exprime\^  les  matières ,  afin  d'en  tirer  C huile ,  laquelle  étant  bien 
purifiée  vous  gardcre\^  pour  fcs  ujages. 

On  ne  fçaiiroit  trouver  d.ms  les  Dilpenfiircs  vieux  ou  nouvcanx  ,  aucune  dcf- 
cription  d'Huile  tic  Câpres  ,  qui  puillc  palïèr  pour  bien  orJonnée  ;  Cerce  confi- 
ilcration  a  porté  Monficur  le  premier  Médecin  à  en  donner  une  nouvelle  ,  qui  ne 
manquera  pas  de  produire  tous  les  bons  effets  que  les  Auteurs  ont  acciibuez  à  cet- 
te Huile. 

La  diverfité  dcsMcdicamens  qui  entrent  dans  fa  compontion  ,  femblcroit  de- 
mander une  mcihodc  diti'crcntc  pour  leur  infufîon  &  pour  lear  décoction  ;  Mais 
la  vertu  incifivc  ,  apcritivc  &  difcurTive  que  Ton  fouhiite  ici  ,.nc  peut  guère  être 
fondée  fur  les  parties  volatiles  qui  fe  diffipent  aifemcnt ,  mais  plutôt  fur  les  fixes 
qui  en  fcjournanc  fur  le  corps  ,ont  le  tems  de  produire  leurs  effets  i  L'infi-ifion  de 
vinc;t-quatrc  heures  qui  précède  la  cocftion  ,  ouvre  ruffifamment  les  Mcdicamens 
deiiibftancc  plus  compaelc  ,  en  forte  qu'ils  deviennent  par  là  en  état  de  commu- 
niquer leur  vertu  à  l'huile  -y  D'ailleurs  l'infufion  &  la  codlion  même  fc  faifant  fur 
i-.n  feu  fort  mod>;ié  dans  un  vaiiïèau  couvert,  (5c  les  parties  acides  du  Vinaigre 
liant  le  peu  de  volatiles  qui  fe  rencontrent  dans  quelques  Mcdicamens ,  il  n'y  a 
pas  lieu  d'i.n  craindre  lad'fïipation  j  ainfi  cela  ne  mérite  pas  qu'on  falTe  de  diffé- 
rentes infulîons  ni  décodions  j  &  fur  tout  s'agilfant  d'une  Compolîiion  ex- 
cerne. 

On  pilera  groiïîercment  les  racines  de  Câpriers ,  de  Tamaris ,  de  Souchet,  Sc* 
de  Gentiane  j  on  incifera  les  feuilles  &  les  tiges  des  Plantes  i  on  écrafei'a  dans  le 
mortier  de  marbre  les  boutons  de  Gcnct  &  les  Câpres ,  6c  dans  un  petit  iTiortier 
de  bronze  la  femence  d'Agnus  C.iltus  j  Et  ayant  r-nis  le  tout  dans  un  pot  de  terrt 
verni ,  étroit  d'embouchure  ,  parmi  l'Huile  ,  le  Vin  &  le  Vinaigre  ordonnez  ,  &C 
bien  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  après  lefquclles  on  le  mettra  dans  un  Bain  bouillant  ,  où  on  le  tierfdra 
jufqu'à  ce  que  le  Vin  &  le  Vinaigre  foient  prefque  confumez.  Alors  on  coulerai 
exprimera  fortement  le  tout ,  &  après  que  l'huile  aura  été  bienfeparée  de  fcs  fcccs, 
on  la  ferrera  pour  le  bcfoin. 

L'Huile  de  Câpres  eftfort  eûimée  contre  toutes  les  douleurs  delà  ratte,  6c  pour 

icfoudre  les  tumeurs  fcirrheufes  qui  y  arrivent  j  Car  elle  iucifc  ,  atténué  ,  &  refont 

•  puilfammcnt  les  humeurs  tenaces  &  rebelles  ,  ouvre  les  ports  de  la  peau  ,  &  ceux 

des  parties  qui  font  au  deffous  ,  &  diffipe  les  vcntofitez  qui  y  font  contenues ..Oii 

en  oint  cxtericurcmcm  la  région  de  la  ratte. 
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Huile  de  Majlic, 

%  Maftichcs  ciccly  g  vj.  Olci  rofati  %  ij.  Yinigencrofi  ?  ij. 

Frtfiez  Ji.x  o^/ccs  de  bon  M.ijlic  ,  deux  livres  d^lmile-Rofat  dr  deux  oncei 
de  très -h  on  Vin  ••>  Faites  bontllir  le  tout  mis  dans  un  pot  de  terre  verni 
étroit  d\mho/ichure  nu  B-tin- Marie  bouillant  jufquà.  ce  que  le  Majlic  fott 
JiJJout  en  huile  i  Puis  coulez,  les  matières  cr  en  exprimez.  ï huile ,  que 
vous  garderez  pour  je  s  uj'ages  ,  après  l'avoir  bien  purijîce. 

L'Huile  de  M.ftic  n'a  pas  bcfoin  de  forte,  ni  de  longue  codion,  parce  que  cet- 
te Gomme  fc  dillbut  atki  aifémcnt  dans  l'huile  ,  à  caufc  de  leur  (imilicudc  de  fub- 
(lance  :  Le  peu  de  vin  qui  y  tft  ordonné  ,  ne  fei  t  que  pour  empêcher  que  l'huile 
6c  le  Maftic  ne  rcçoivcnr  quelque  mauvaifc  imprcfllon  du  feu  dans  leur  cuite.  Oti 
n'a  p.is  cru  à  propos  de  mcttic  quatre  onces  de  vin  fur  une  livre  d'huile  <3c  trois  on- 
ces de  Maftic  ,  comme  quelques-uns  ont  voulu,  ni  qu'on  fift  bouillir  le  tout  iuf- 
qu'a  la  confomption  du  vin  ;  car  on  ne  pourroit  le  faire  fans  une  diflîpation  con- 
fidcrable  des  parties  volatiles  du  Maftic  ,  &  fans  une  grande  altération  à  l'huilej 
n'y  ayant  pas  l:cu  d'cfptier  rien  de  particulier  de  l'cxccz  du  vin  en  cette  occafion, 
puis  que  îx  meilleure  partie,  qui  cft  la  volatile  efl  bien-tôt  confuméc  ,  &  que  fa 
partie  aqueufc  &  teircftre  qui  pourroit  y  reftcr  doit  être  rejîttée  i  C'cft  auiïî  avec 
raifon  qu'on  s'cft  contenté  d'une  once  de  vin  fur  une  livre  d'huile  &  fur  trois  on- 
ces de  Mnftic. 

Avant  choili  du  Maftic  bien  récent ,  (Se  en  larmes  pures,  &  l'ayant  pulvérise 
groflierement ,  on  le  mettra  dans  un  vailïeau  de  terre  verni ,  étroit  d'embouchure 
"<&:  y  ayant  versé  dcllus  l'huile  (Se  le  vin  ordonnez  ,  &:  bien  couvert  le  pot  ,  on  le 
mettra  dans  le  Bain-Marie  boliillant  ,&  on  l'y  tiendra  ,  jufqu'a  ce  que  le  Maftic 
foit  rout-à-fait  dillbut  dans  l'huile  ;  Puis  ayant  ôté  le  vailïeau  du  feu  &  palFc 
chaudement  la  diObluiion  par  un  petit  linge  ,  on  la  lailfcra  rcpolcr  quelque  tems, 
2»:  ayant  feparé  &  rejette  le  peu  d'humidité  aqucufc  qui  pouiroit  y  être  reftée  ,  on 
gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

L'Huile  de  Maftic  cft  propre  à  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs  Sc  les  jointures  : 
Elle  cft  bonne  contre  les  foiblelfes  de  l'cftomac  Se  pour  arrêter  ks  vomiireincns. 
Elle  foit  he  le  foyc  ,  5c  en  appaife  les  douleurs.  On  l'eftime  aufTi  beaucoup  con- 
tre les  Jytcnteries  (Se  les  lienterics  ,  tant  en  onclion  extérieure  fur  l'cftoinac  &  fur 
tout  le  ventre  ,  que  mêlée  dans  les  Clyfteres ,  dépuis  une  once  jufqii'à  deux. 

Hmle  de  Nard 

3^  SpIc:E  Nardi  n.inutun  inclfx  &  contufx-  ^  iij.  Viai  g:ncro(î  ^  iiij.   Olcicoramuiiîs 

Prenez  trois  onces  de  Spica-Nard  incisé  bien  menu  é'  écrasé  ;  (jr  quatre  on- 
ces de  Vinfjort  que  vous  fere^  macérer  enfemble  deux  heures  dans  un 
pot  de  terre  verni  [on  coHvercle  pttr  dejftis ,  en  un  lieu  tempéré  ;  puth. 

S  s    \) 
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vous  y  ajouterez,  u^e  livre  &  demie  d'huile  commune^  ér  recouvrant  le 
pot  y  vous  tiendrez-  les  matières  trois  heures  Jur  les  cendres  chaudes  ,  four 
en  continuer  ensuite  la  decociion  au  bain  bouillant  jufques  à  ce  que  le  Vin 
(fit  prejque  conjumé  ,  coulant  cr  exprimant  alors  l'huile  ,  bien  purifiée  y  que 
vous  garderez  four  [es  ufages.  i 

La  fechcrcnc  &  la  dureté  du  Spica-Nard  ,  font  caufc  qu'on  a  oidonné  ici  de  le 
macérer  d'abord  pendant  deux  heures  dans  le  vin  pour  l'humcdcr,  l'attendrir, 
l'ouvrir  ,  &  le  mettre  en  état  d'êtremicux  pénètre  par  l'huile  qui  y  doit  être  après 
ajoutée.  Il  y  afujct  de  s'étonner  que  quelques  Anciens  n'aycnt  ordonné  que  fix 
onces  d'huile  fur  trois  onces  de  Spica-Nard  pour  la  compofuiGn  de  cette  huilej 
Car  iln'tft  pjs  poffible  que  fix  onces  d'huile  puifTcnt  feules  embraircr  &  retenir 
tout  ce  que  trois  onces  de  SpioNard  contiennent-  de  vertu  ,  veu  que  c'cft  une 
chofe  conftai.te ,  que  lors  qu'un  mcnftruc  ifl:  fufîifam.-nent  foulé  de  la  fubftance 
des  matières  qu'on  met  dans  fon  fein  ,il  n'en  fçauroit  api  es  recevoir  davantage;  &C 
fur  tout  ,  quand  il  s'agit  de  m.  'ie  es  fech.s  ,  qui  font  alors  en  érat  de  s'imbiber 
d'une  plus  grande  qnnntié  de  menftr.^c.  D'où  vient  qu'on  n'auroit  pas  raifon 
d'e;vpioycr  neuf  onccs  de  Spica-Nard  fur  une  livre  &  demie  d'huile  ,  puis  que  fixr 
onces  peuvent  fuffirc  pour  charger  fit ffifamment  cette  quantité  d'huile.  Or  quoi 
que  le  Spinca-Nard  ne  tienne  p.is  le  dernier  rang  entre  les  Aromats  ,  &  qu'il  y  au- 
roit  lieu  de  craindre  la  dilFipation  de  fes  parties  volatiles  pendant  fa  cuite;  Néan- 
moins fi  on  confidere  que  celui  qui  a  été  gardé  des  vingt  annéss  dans  les  Bouti- 
ques ,  ne  laide  pas  d'avoir  fon  odeur  &  fon  goCit  encore  bien  forts  ,  &  que  fa  fwbf- 
ance  toute  déliée  qu'elle  eft  ,  eft  en  fon  efpece  beaucoup  plus  dure  &  plus  com- 
paâie  que  celle  d'aucune  autre  Aromat ,  on  ne  doutera  pas  qu'il  ne  puilfe  fouffiir 
cette  infufion  ,  &  cette  cuite  dans  le  Bain  boiiillant,  fans  perdre  aucune  partie  con* 
fiderable  de  fa  fubftance  ,  &  on  jugera  même  qu'il  feroit  bien  difficile  de  commu- 
niquer les  vertus  du  Sp'ca-Nard  ,  à  l'huile  par  une  moindrechrieur. 

On  incifera  bien  menu  trois  onces  de  Spica-Nard,  &  les  ayant  bien  ccrafées 
dans  le  gr.-nd  mqrtier  de  bronze  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit 
d'embouchure  ,  &  les  y  ayant  bien  hume<Slécs  avec  quatre  onces  de  bon  vin  ,  &: 
biencouvert  le  pot  ,  on  le  tiendra  pendant  deux  heures  en  un  lieu  tempéré  après 
quoi  on  y  ajoutera  une  livre  &  demie  de  bonne  huile,  &  ayant  bien  bouché  le 
pot,  on  le  tiendra  d;.ns  le  Bain-Marie  bouillant  jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  à  peu, 
fkiés  confumé  ;  Puis  ayant  coilé  &  exprimé  fortement  le  tout,  on  feparcra  l'huile, 
4c  fes  feccs  ,  6c  on  la  ferrera  pour,  le  bcfoin.. 

*  Cette  Huile  tft  propre  à  échauffer ,  à  atténuer  &  à  digérer,  en  reflcrrant  mode-, 
rément,  d'f  ù  vient  qu'elle  eft  fort  utile  aux  atîedions  froides  du  cerveau,  de  l'eflo- 
mac  ,  du  Fcye  ,  de  la  ratrc  ,  des  reins  ,  de  la  vcflie  &  de  la  matrice  ;  Elle  débar- 
rafTc  'sc  puruc  le  cerveau  étant  mifc  avec  du  cotron  dans  le  nez,  ou  dans  les  oreil- 
les ,  dont  elle  appaifc  les  douleurs  ;  Elle  eft  bonne  contre  U  Pnralifie  ,  les  tremblc- 
xncns  de  nerfs ,  contre  Itsiumeurs  ,  fuffocations  &  les  ctranglemcns  de  la  matrice, 
y  étant  introduite.  On  s'en  feit  aufli  en  injcaion  pour  appaifcr  les  douleurs  de  la 
■yeiîîc, 
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Hiitle  de  Mille -pcrtpfis, 

2^  Summitarum  Hypcrici  floridaium,  ad  maturitatcm  vcrî^cntium,  contufirum  tb  ij.  Olci 
communis  tb  "»]•  Vini  gcncrofi  ft  fi.  Tcrcbinthinx  Vcncti  Ife  ij.  Croci  Tindurx  5  iij. 

Vrenez.  deux  livres  de  Sommités  fleuries  de  Millc-fcrtnis  meurijpintes , 
écrasées  ;  cr  les  ayant  mifes  dans  un  fot  de  terre  verni ,  verfés  far  dejfiis 
quatre  livres  d'huile  commune  dr  demie  livre  de  Fin  fort  :  Ayant  bien  con^ 
vert  le  vaiffeau  te  né  s  les  matières  vingt-quatre  heures  ^  fur  la  hraife  ;  puis 
les  ayant  tenues  deux  heures  au  Bain  bouillant  i  coulez-les  Cr  l^s  exprimez, 
bien  fortement ,  renverfant  après  l'exprefion  dans  le  même  vaijfeau  fur  de 
nouvelles  fommitez  de  Mille-pertuis  écrasées^reiterant  la  maceration^coÛion, 
colature  é'  exprefion  une  féconde  fois  ,  &  même  tme  troifiéme  avec  pareille 
addition  de  nouvelles  fommite'^  fufdites ,  ér  finalement  ayant  bien  purifié 
l'huile ,  vous  ïincorporerés  avec  deux  livres  de  Terebentine  de  Venife , 
mêlant  parmi  trois  onces  de  'Teinture  de  Safran -^  é"  l*  garder  e\^  pour  fies 
ufia^es. 

On  pren'ira  lesfommirez  de  Mille-pertuis ,  lors  qu'elles  font  encre  fleur  &  fe- 
mcnce  ,  &  les  ayanc  bien  ccrafécs  dans  un  morcier  de  marbre  &  niiics  dans  un  pot 
de  terre  verni  étroit  d'embouchure  ,  on  y  verfcra  delFus  le  vin  &  l'huile  ordonnez, 
&  les  y  riyant  bien  plongées  &  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra  pendant  vin'^r- quatre 
heures  fur  les  cendres  chaudes ,  puis  pendant  deux  heures  dans  le  Bain  bouillant , 
en  agitant  de  tems  en  tems  les  matières  avec  un  efpatule  de  bois,  puis  on  coulera  & 
exprimera  fortement  le  tout.  On  mettra  cependant  dans  le  même  pot  une  pareille 
quantité  de  fommitez  de  Mille-pertuis  bien  écralécs ,  &  y  ayanc  versé  chaudement 
delfus  l'huile  exprimée  ,  on  renouvellera  la  macération  fur  les  cendres  chaudes,  & 
la  cuite  dans  le  Bain  boiiillant  ,  puis  les  ayant  coulez  &  forcement  exprimez,  & 
ajouté  de  nouvelles  lommitcz  à  l'huile  exprimée  ,  on  en  fera  encore  la  macéra- 
tion &  la  cuite  ,  &  après  avoir  coulé  &  exprimé  le  tout  ,  &  bien  feparé  l'huile  de 
fcs  fèces  &  humiditez^on  l'incorporera  fur  un  fort  petit  feu  avec  deux  livres  de 
Terebentine  de  Venife  ,  puis  on  y  niëlcra  hors  du  feu  trois  onces,  de  Teinture  de 
Safran  ,  Je  on  gardera  l'huile  pour  le  beloin. 

On  trouvera  la  defcripcion  de  la  Teinture  de  Safran  en  fon  lieu,  &  dans  la  Troi- 
fiéme partie  de  cette  Pharmacopée. 

On  peut  préparer  l'Huile  de  Mille-pertuis   fans  y  ajoiàter  la  Terebentine  ,  ni  le. 
Safran,  &  l'appcUer  huile  de  Millc-pcrtuis  fimple  ,mais  cclliî.qui  e(l  ici  décrite  cft 
beaucoup  meilleure  en  toutes  chofes. 
|lk  J'aurois  pu  parler  ici  contre  quelques  defcrijjtions  erronées  d'Huile  de  Mille- 

WÈL.    permis  qui  fe  trouvent  dans  certains  Auteurs.  Niais  )'ay  crû  qu'il  fuflifoit  d'en  don* 
^■l    ncr  une  bien  juftc  ,  avec  la  méthode  pour  la  bien  préparer,  ne  doutant  pas  qu'on 
^B    ne  la  préfère  à  celles  donc  le  raoindre  Pharinacien  peut  connoître   facilement  les 
^B     défauts. 
^B        L'Huile  de  Mille-pertuis  ainfi  préparée  peut  tenir  lieu  d'un  Bcaumc  fort  efficace 
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Elle  ccluuftl*  ,  elle  aiicnuc  ,  dillipc  ^c  dcllcc'-ic  ,  d'ôii  vicnc  qu\lle  cfl:  fort  propre 
concrc  toutes  doulcins  caulccs  de  froideur,  Se  parciculiercmcnc  contre  les  maladies 
des  jointures  ,  l.i  Iciatiquc  &  toute  foitcdr  Jouctes  ,  &:  uiémc  contre  U  douleur 
des  dents  ,  qu'elle  peut  nppaifcr.  Elle  cil  fort  bonne  pour  guérir  toute  fcirc  de 
playcs  Si  nicmc  celles  des  nerfs  ,  car  elle  les  ag<;lotinc  Se  cicntrifc  ,  de  n-.nvie  que 
les  biiilures  ;  Elle  eO;  bonne  au(Ti  contrôles  vers  Se  la  convulfioji.  On  s'en  fert  ex- 
térieurement en  ondion  fur  les  parties  qui  cnont  bcloin.  On  la  n^élc  nuffi  dans 
les  injeiftions  vulnéraires ,  dans  les  digcftifs ,  dans  les  catap  lames ,  Se  dans  plufieurs 
autres  rcmcJcs  externes. 

H (41  le  S  d'Iris. 

^  R.ul'cumircos  rccciuium  minutimiiicifaium  ,  &  rlorum   cjufclcm  ana  It  j  (5.  Olei 
côminnnistb  >• 

ircKCz.  de  r.uïnesilrïs  fr.iïches  ,  imifées  bien  menu  ér  de  fes fleurs ,  de  cki^ 
cun  Hfjc  livre  (j  demie ,  avec  cinq  livres  d'huile  commune ,  fAites  infufer 
tout  enjemble  dans  un  pot  de  terre  verni  fendant  vingt-quatre  heures  fur  la 
hraife^  puis  faites  en  la  décoction  deux  heures  entières  au  Bain  bciiillant  ^ 
(y  enfuit  e  la  colature  cr  exprefion  de  thui/e  ^  à  laquelle  vous  a  jouter  es  de 
nouvcUcs fleurs  é"  de  nouvelles  racines  d'iris  -,  réitérant  la  macération, 
décoction ,  colature  ô"  expreflion  une  féconde  fois  de  la  même  manière  que  la 
première  fois  ,  é'  même  une  troifiéme  avec  de  nouvelles  fleurs  c"  racines  :  (^ 
finalement  l^ huile  bien  purifiée  fera  gardée  pour  le  befom. 

On  doit  bien  ecrafer  ,  ou  incifer  bien  menu  les  racines  d'Iiis ,  àcaufe  de  la  foii- 
dité  de  kur  lubllancc  ,  puis  les  mettre  avec  les  fleurs»  légèrement  incifées ,  dans 
un  pot  de  terre  verni  ,  ou  ayant  verse  dclfus  Thuile  ordonnée  ,  &  bien  couvert  le 
pot  ,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures,  &  après 
dans  le  Bain  boiii liant  pendant  deux  heures  ,  enfuite  de  quoi  on  coulera  ôc  expri- 
mera fortement  le  tout.  On  réitérera  encore  par  deux  fois  la  macération  Se  décoc- 
tion de  nouvelles  racines  6c  fleurs  d'Iris,  procédant  en  toutes  chofes  de  mcmc 
que  la  prcn^iere  fois  j  Et  ayant  enfin  coulé  Se  fortement  exprimé  l'huile  ,  Se  l'ayant 
bien  fepaïc  de  fes  fcccs  ,  on  la  ferrera  pour  le  befoin.  Cette  huile  ainfi  préparée  fc 
trouve  fort  chargée  des  vertus  efc  de  la  bonne  odeur  de  l'Iris. 

Il  y  eu  a  qui  ont  voulu  qu'en  faiiant  les  infufions  &:  les  cuites  de  cette  Huile  , 
on  y  mclàt  une  decodionde  racines  Se  de  ces  fleurs  d'Iris ,  mais  cette  decodion  , 
bien  loin  de  communiquer  quelque  chofc  de  bon,  fcroit  tout-à-fait  à  charge  , 
puis  que  les  racines  &  les  fleurs  d'Iris  ont  en  elles  allez  d'humidité  ,&  que  fi  on 
y  en  ajoùtoit  encore  d'autres  ,  il  arrivcroit  qu'en  la  faifant  conlumer  par- 
mi l'huile  ,  la  bonne  odeur  Se  la  vertu  du  total  fouffriroient  une  notable 
diminution. 

L'Huile  d'Iris  échauffe,  ramollit,  atténue,  digère,  6c  refout  piiiflamment  ; 
Elle  eft  pénétrante  ,  elle  cuit  Se  meurit  les  matières  amaflccs ,  diflipe  les  douleurs 
des  oreilles  ,  corrige  la  puanteur  du  nez ,  meurit  le  rhume  ,  loulage  les  Afthmati- 
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qiKS  ,  ^CippifcLi  toux  ,  cr.Mit  apliquc:  lui"  U  po  trinc  i  Elle  rcfouc  les  tir-neiirs 
Icfofuleufijs  &:  les  durerez  du  foyc  &  de  la  ratcc  ,  &  celles  des  joincures ,  dont  clic 
appaife  les  douleurs.  Elle  nppaife  aufli  les  tranchées  des  iiucflins  ,  (S:  pairiculicic- 
niciit  celles  de  l'ilcon.  Elle  eft  bonne  contre  les  Hydiopilîcs  ,  6c  ou  IVftinie  Ipc- 
cilîcjue  concic  le  venin  de  la  Ciguc  &  des  Clin-npignons  ,ctanc  prife  pir  li  bouche 
au  poids  do  deux  ou  trois  onces.  On  peut  aufïï  eu  uuiti-c-  une  pareille  «.^^uuuirc 
dans  les  Clyfteres  contre  les  maladies  des  intJbns. 

Huile  de  y  ers  de  tore. 

2C  Lumbïicorum  tcricftiaun  crallioiura   Jotorum  ,  Olci  communis  ,  aiia  Ib  iij.  Vini  aibi 

tbi5. 

Trenez,  de  gros  Vers  de  terre  bien  Uvés ,  trois  livres  d'hutte  commune  CT 
demie  livre  de  Vin  blanc  ;  faites-les  macérer  vingt-quatre  heures  dans  un 
tôt  de  terre  verni  t  four  les  faire  cuire  enfuit  e  au  Bain  ho'uillanty  jufquk 
la  confomption  de  la  meilleure  partie  de  l'humidité  ,  coulant  après  (^ 
exprimant  l'huile  bien  purifiée  ,  que  vous  gardere\^pôur  fes  ufages. 

Ayant  trouvé  des  Vers  de  terre  bien  gros ,  &  les  ayant  tenus  pendant  trois 
jours  dans  une  terrine  couverte ,  pour  leur  y  faire  bien  dégorger  la  rcire  qu'ils 
avoicnt  avalée  >  on  les  lavera  bien  ,  &  les  ayant  bien  elluy^z  dans  un  linge  net, 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni ,  où  ayant  versé  dcllus  l'huile  6c  le  Vin 
ordonnez  ,  6c  couvert  le  pot,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  pendant  une  heure  dans  le  Bain  bouillant,  ou  jufqu'à  ce 
que  la  plus  grande  partie  de  Hiumidité  foit  confuméc.  Apres  quoi  ayaric 
coulé  6c  bien  exprime  le  tout  ,  6<:  fcparé  l'huile  de  Ces  fcccs  ,  on  1^  gardera 
pour  le  befoin. 

Q^ielquft-uns  ajoijtent  davantage  de  Vin  ,  mais  afTez  mnl-à-propos  j  parce  que 
rimmidité  des  Vers  )ointe  à  la  demi- livre  de  Vin  ,  cft  plus  que  fulfilante  pour  leur 
macération  6c  pour  leur  cuite  ,  aufli  bien  que  pour  bien  communiquer  leur  vertu 
à  l'huile. 

Le  Ledleur  curieux  trouvera  dans  la  Troifiéme  partie  de  cette  Pharmacopée  la 
préparation  Chymiquc  de  l'huile  de  Vers  ,  S<  par  nu  me  moyen  de  leur  fel  &  de 
leur  efprit  volatiles ,  de  même  que  leurs  vertus  6c  leurs  uCigcs. 

L'Huile  de  Vers  que  je  viens  de  décrire  ,  cft  principalement  employée  con- 
tre les  douleurs  des  jointures  j  Elle  eft  auffi  fort  propre  pour  lagucrifon  des  plaies, 
des  foulures  ^  de  toutes  les  maladies  des  nerfs  6c  des  mufclcs.  Son  ufagc  cil  eu 
on^on  extérieure. 
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Hutle  de  Cafior, 

^  Pjngucdînis  in  ciftîdc  ,  veto  Caftoreo  adlijcrcnti ,  contciicx  ,  Vini  gcnciofi  ,  ana  5  îij, 
Olci  communia  ffe  j.  "^ 

Prenez,  de  la  liqueur  onBueufe  contenue  en  une  vejsicule  à  part  dans  les  bour^ 
[es  du  vray  Cajior  ,  (jr  du  Vin  fort  de  chacun  trois  onces  avec  une  livre 
d'huile  commune  :  mettez  -  les  infujer  enfemble  vingt  quatre  heures  dans 
tin  pot  de  terre  verni  couvert  ^  les  tenant  après  au  Bam  entre  tiède  dr  bo'uil^ 
l-^nt  jufquàla  confomption  à  peu  prés  da^  Fin ,  pour  couler  enfuit e  l'huile  & 
la  garder  bien  feparée  de  f es  fèces ,  pour  U  befoin. 

La  liqueur  ondiieufe  contenue  en  une  vefficule  à  part  dans  les  bourcesdu  Caf- 
toi- ,fcnibu- avoir  ère  principalement  deftinée  pour  la  préparation  de  cette  Huile, 
a  caufc  de  fa  fubftancc  gralle  ,  qui  a  toute  autre  analogie  avec  l'huile  que  ne  peut 
avoir  la  partie  charncufc  du  Caftor  ,  qui  doit  être  refervce  pour  les  remèdes  in- 
ternes. L'odeur  de  cette  partie  ondtueufeeft  pénétrante  &  alfcz  fàchcufe,  elle  np- 
prochc  fort  de  celle  de  la  partie  charneufe  ,  en  forte  que  fcs  vertus  ne  font  guère 
inférieures  ,  &  fur  tout  pour  l'extérieur  ,  &  que  les  trois  onces  ici  ordonnées  , 
doivent  produire  autant  &  plus  d'effet  ,qae  ne  pourroit  uneence  de  la  partie  char- 
neufe du  Caftor  ,  dont  quelques  Auteurs  fe  font  contentez  fur  une  pareille  quan- 
tité d'huile. 

On  trouve  dans  plufieurs  Auteurs  des  defcriptions  d'une  Huile  de  Caftor  com- 
pofée  depluficurs  Aromats  &c  de  quelques  Gommes  aqueufes  ,  dont  ils  ont  pré- 
tendu tirer  la  vertu  en  y  ajoutant  beaucoup  de  vin  ,  fans  condderer  que  les  Gom- 
mes aqueufes  ,  quoi  que  dilïolubles  dans  le  vin,  ne  pouvoient  s'incorporer  avec 
l'huile,  mais  feulement  lui  donner  quelque  impreflîon  de  leur  vertu  à  quoi  la 
quantité  exccflîve  du  vin  étoit  même  nuifible,  puis  qu'il  devoit  être  confu\ïic,& 
qu'en  fe  confumant  il  ne  manquoit  pas  d'enlever  avec  lui  la  meilleure  partie  des 
Gommes ,  de  même  que  celle  &&s  Aromats  ,  qui  cft  encore  plus  volatile:  C'eft 
pour  cela  aulfi  ,  qu'ils eulîent  beaucoup  mieux  fait  de  n'y  employer  que  quelque 
once  de  vin  ,  5<r  feulement  autant  qu'il  en  falloit  pour  empêcher  l'empyrcme  des 
matières  j  &:  de  tâcher  d'avoir  par  une  longue  macération  &:  par  une  co(ftion  lente, 
les  vertus  de  ces  Aromats  j  Qiioiquc  quelques  gouttes  des  huiles  diftillces  des 
principaux  Aromats  qu'ils  y  ordonnoicnt ,  fiffent  un  bien  meilleur  effet  parmi 
l'huile  de  Caftor ,  que  ne  peuvent  faire  les  meilleures  macérations  ou  décodions 
d'Arc  mars  qu'on  voudroit  ordonner. 

L'Huile  de  Caftor  cft  fort  cftimée  contre  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  con-  , 
tre  les  tren.blcmcns  &  lescontradions  de  nerfs, les  Convulfions  &:  la  Paralifie, 
étant  appliquée  en  ondion  fur  les   parties  ,  &  principalement  le  long  de  l'épine 
du  dos.  Elle  cft  auffi  fort  fingulicrc  pour  empêcher  ou  modérer  les  fri0bns  &  les 
trcmblcmcns  des  fièvres. 
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Huile  fimple  de  Scorpions, 

2c  Oki  Amygdalarum  am.iraïuni  tfe  "j-  Scorpioncs  vivos  N».  LX.  viui  gcncrofi  ?  viij. 

Trônez,  trois  livres  d'huile  d'Amendes  ameres  é'  Çoix^rtte  Scorpions  en  vie^ 
que  l'ûus  ferez,  fuffoqiter  d.tns  l'huile  ,  &  ^  Cinflant  y  ayant  ajouté  huit 
ornes  de  fort  i//>; ,  //  les  faudra  faire  cuire  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit 
^embouchure ,  jufquà  la  confowption  de  prefque  toute  l humidité  ,  puis 
coulant  é  exprimant  la  deco^ion  ,  préparer  une  huile  bien  purifiée  la- 
quelle on  gardera  pour  je  s  ufages. 

Il  cft  difficile  de  bien  préparer  l'Huile  de  Scorpions ,  à  moins  qu'on  ne  foit 
prés  des  lieux  où  ils  naillcnt  ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  les  tr.mfporcer  bien  loin, 
qu'il  n<iv\  meure  pluficurs  en  chemin.  D'où  vicnc  qu'on  fera  beaucoup  mieux  d'a- 
voir recours  à  quelque  perfonne  fidelle&  entendue  qui  la  prépare  lur  les  lieux» 
que  d'y  employer  des  Scorpions  langoureux  ,  ou  morts  en  chemin  ,  ^  qui  outre 
la  diminution  qui  arrive  necellaircment  à  leur  vertu  ,  peuvent  être  encore  tout  à- 
fait  corrompus.  Cependant  je  ne  vois  pas  que  les  préceptes  des  Anciens  fur  la  pré- 
paration de  cette  huile  ,  ayent  ctc  bien  ccwicertcz ,  en  ce  qu'ils  ont  voulu  qu'on  fe 
contentât  de  faire  macérer  les  Scorpions  dans  l'huile  pendant  tous  les  jours  Cani- 
culaires ,  pour  en  garder  après  l'huile  coulée  &  exprimée  j  parce  qu'il  cft  comme 
jmpoflible  que  le  Soleil  échauffe  l'huile  ,  en  forte  qu'elle  puilTe  bien  pénétrer  les 
Scorpions ,  qui  fe  trouvent  couverts  d'une  peau  écailleufe  fort  dure ,  fur  tout  eu 
ce  climat  i  veu  même  que  quand  la  chaleur  du  Soleil  feroit  affez  forte  pour  faire 
pénétrer  l'huile  dans  toutes  les  parties  des  Scorpions  ,  elle  ne  fçauroit  néanmoins 
l'être  au  point  qu'il  faut  pour  confumer  une  humidité  vifqueufe  qui  eft  dans  leurs 
corps  qui  venant  à  fe  corrompre,  altère  les  bonnes  qualitez  de  ces  Animaux  ,  & 
imprime  à  l'huile  une  puanteur  infupportable.  Ceux  qui  conddereront  bien  ces 
chofes,  jugeront  facilement  que  la  préparation  ici  ordonnée  eft  beaucoup  meil- 
leure ,  tant  pour  communiquer  à  l'huile  ,  &  y  confcrver  la  vertu  des  Scorpions, 
que  pour  en  venir  plus  promptement  à  bout. 

Ayant  mis  trois  livres  d'huile  d'Amandes  ameres  bien  dépurée  dans  un  pot  de 
terre  verni,  étroit  d'embouchure,  &  le  pot  dans  le  B^in-Marie  boii  liant ,  lorfque 
l'huile  fera  bien  chaude  ,  on  y  plongera  foixantc  Scorpions  ,  les  plus  grands  &" 
"les  plus  vigoureux  qu'on  pourra  avoir  ,  &  y  ayant  ajouté  huit  onces  de  bon  vin, 
on  bouchera  bien  le  pot ,  &:  on  continuera  de  faire  bouillir  le  Bain  ,  jufqu'à  ce 
que  l'humidité  ioit  prcfque  confuméej  puis  on  coulera  ^'  exprimera  bien  Tes  Scor- 
pions ,  &  après  avoir  bien  feparé  l'huile  de  fes  fèces,  on  la  gardera  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  pour  s'cii  krvir  au  befoin.  Cette  huile  doit  être  préparée  pen- 
dant la  Canicule  ,  qui  cft  le  tems  auquel  les  Scorpions  font  daiis  leur  plus  grande 
^force. 

On  l'cftimc  beaucoup  contre  les  difficultcz  d'urine  ;  Certains  Auteurs  ont  crû 
qu'elle  étoit  capable  de  dilfoudre  le  calcul  dans  les  reins  &  même  les  pierres  dans 
la  veflîc ,  étant  appliquée  extérieurement  ou  introduite  dans  la  vcflîe  par  le  con- 
duU  de  l'urine.  On  s'en  fert  aufli  heureufcmenc  opntrc  les  piqûres  des  Sorpions  ; 
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clic  cft  encore  ialutaire  cunrrc  la  pdk  Si  contre  les  venins,  cane  en  ondions  exté- 
rieures, que  prifc  dans  du  vin  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  diagmcs. 

Hutle  de  Scorpions  Compofée, . 

^  Ole!  vctcris  Jh  vj.  Foliorum  Hvpciici  viientium  M,  iiij.  Summitatum  Clumx-Jrios,  Cala- 
m'iiflix,&  C.irtlui  Bcnciliifti ,  ana  M.  j. 

'^  Honini  Hypciici  rcccnciiim  ,  rejetais  ftinitibiis,  contiifoi-um,  M.  vj.  Gianorum  Hvpcrici 
ftjribus  Spoliarorum  ,  fcmiiie  tuigciitiiim  ,  conciiroium,  M.  IX. 

IL  Folioium  Scotdii  rcccntis  M.  j.  f^.  Calaminrlix ,  Cai  Jui  BciicJidi ,  V.ibciia:  ,  Diil.imin 
Crctici,  &  Coinainm  Ccntaurii  niiaoïis,  ana  M.  f?.  Radicuui  Zcdoaiia; ,  Diw^amni  albi ,  Gcu- 
tian.T  ,  Tormcncillx  ,  Ariflolochi.r  rorundx  ,  ana  5  i'j- 

y  Scorpioiics  trcccntos  dicbiis  canlciilaiibus  capcos   &c. 

2^  Cinn.imomi  clcdi  5  ^^-  Stiracis  calamirx  ,  Bcnzoini ,  nna  5  v;.  Baccarum  Junipeii, 
Saïuali  Citiini  ,  Thcriacx,  Mithiidatii,  ana  i  (s.  Rhabarbati,  Miiihaa  clcdli;,  AlocsSuccotrina:, 
ii)a  5  iij.  Nardi  Iiidicai,  Nigcllx  Romana:,  ana  3  ij.  Junci  oJoiati ,  Cypcri,  Cioci,  ana  5  j  /J, 

Vrenez-  \°  fix  livres  de  vieille  huile  :  i°  ^atre peignées  de  feuilles  vertes  de 
Mille- vertHÏs  :  3"  Des  fommjtez  de  Germandrêe  ,  de  C  dament  dr  de  C  h  ar- 
da» be?7it  J  de  chacun  une  poignée  ;  a^ant  pilé-,p'  mêlé  ces  herbes  avec  f  huile 
dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d^ embouchure  avec  f on  couvercle  bien  ajujiéy 
vous  les  expo  ferez  aux  rayons  du  Soleil  pendant  douze  jours ,  puis  les  ayant 
fat!  macérer  trois  jours  au  Bain- Marie  tiède  ^  (jr  finalement  les  ayant  fait 
cuire  une  heure  au  Bain  bouillant  j  vous  en  coulere^  &  exprimerez,  la, 
dccociion  \  ér  dors^ 

Vrenez  (ix  poignées  de  fleurs  nouvellement  cueillies  de  Mille -pertuis  mon- 
dées de  leurs  tiges  ,  puis  écrasées ,  é'  les  ayant  mifes  dans  le  même  pot, 
Cr  mêlées  avec  l'huile  que  vous  venez,  d'exprimer,  vous  les  expoferez.  aux 
rayons  du  Soleil  pendant  douze  jours  le  vaijfeau  bien  bouché  ,  puis  vous 
les  ferez,  macérer  trois  jours  au  Bain -Marie  tiède  ,  pour  les  cuire  après  au 
bain  bouillant  tefpace  d'une  heure  ,  coulant  enfuite  à'  exprimant  la  âe- 
cochon ,  laquelle  vous  remettrez  dans  le  même  vaifjeau  y  ajoutant  neuf 
pownées  de  boutons  de  Mille-pertuis  dépouillés  de  leurs  fleurs  é^  garnis  d'une 
graine  bien  fournie ,  ér  le  vaijfeau  bien  couvert ,  vous  en  fer  es  les  Infola- 
tion ,  Macération ,  décoction  ,  colature.  &  exprefion  ,  comme  ci-devant  i 
cela  fait. 

Trcncz  une  poignée  (jr  demie  de  feuilles  de  Scordion  nouvellement  cueillie  : 
z"  Des  feuilles  de  Calament,  de  Chardon-benit ,  de  Verveine ,  de  Dtcîame 
de  Crète  ér  des  pointes  de  petite  Centaurée,  de  chacun  demie  poignée  :  5°  Des 
racines  de  Zedoaire ^dc  DiÛame  blanc,  de  Gentiane,  de  Tormentilleé* 
d'ArijUloche  ronde  ,  de  chacun  trois  gros  ,  puis  ayant  pilé  ér  mêlé  tout  en- 
femble  avec  l'huile  exprimée  dans  le  même  pot ,  le  convercle  bien  ajujlé 
par  dejfusy  vous  les  ferez  macérer  au  Bain-  Marie  tiède  pendant  trots 
jotirS)  pour  les  faire  cuire  après   au  bain  bouillant  une  heure  de  temst 
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coulant enfu'itc  cr  exprimAKt  U  dccoÛion comme  aup.tr avant.  Pour  lors. 

j4jez  encore  trois  cens  Scorpions  pris  dans  le  tems  de  la  Canicule  ,  que  vous 
tiendrez,  dans  le  même  pot  fur  la  braife  ,  jufquà  ce  que  par  la  force  de 
la  chaleur  vous  les  voyey^fuer  (jr  s'irriter  ^  auquel  tems  verfe\^par  de  (fus 
ï huile  exprimée  de  toutes  les  chofes  fufdites ,  é'  tenez  le  pot  bien  couvert 
au  Bain  tiede  pendant  vingt- quatre  heures ,  puis  fanes  les  cuire  deux  heures 
entières j  coulant  enfuite  la  décoction  ,  é"  exprimant  les  Scorpions  ,  que  vous 
rejetterez,  i  fïn.ilement. 

fous  prendrez  neuf  gros  de  bonne  Cannelle  :  ^^  De  Storax  Calamité  ,  c^  ^c 
Benjoin  ,  de  ch.icun  Jix  gros  :  5°  Des  B.iyes  de  Genèvre  ,  de  Sant.d  Citrin-, 
de  Theriaque  à"  ^e  Mtthridat ,  de  chacun  demie  once  •  4.°  De  Rhubnrhe^ 
de  bonne  Mirrhe,  (jrd'Alo'és  Socoîrin^de  chacun  trois  gros  :  5°  De  Nard  d'In- 
de ,  de  Nielle-,  de  chacun  deux  gros  :  6°  De  Jonc  odorint ,  de  Souchet  ^  de 
Safran  ,  de  chacun  un  gros  cr  demi  \  Mettez  le  tout  pile  dans  le  pot  de  t^rre 
fujdtt  ér  versé  par  dejfus  Hjuile  exprimée  des  Scorpions  ;  puis  ay.înt  bien 
couvert  le  vaijjeau  ,  tene^  le  vingt-quatre  heures  au  -lain  tiède.,  pms  demie 
heure  au  bxin  bouillant ,  coulant  après  ^  exprimant  fort  les  matières  pour 
en  tirer  t huile ,  laquelle  ayant  été  bien  feparée  de  fes  fèces  a.  la  chaleur^ 
Jera  gardée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ^  pour  s'enfervir  au  befoin, 

L"s  dofes  des  Mcdicimens  dont  cccce  huile  eft;  compolcj  ,  font  ici  prcfqiJe 
fembhbles  à  celles  de  la  defciipcion  que  Mathiole  nous  en  a  laKIce.  Le  plus  grand 
changement  qu'on  y  peut  remarquer,  confiftedaiis  Thuile  ,  qui  cft  ici  avec  grande 
rai  Ton  augmentée  de  la  moitié  ;  Car  outr;  qu'il  cft  tout.à-faic  impofliblc  que  trois 
livres  d'huile  embralfcnr  &  retiennent  toute  la  vertu  d'une  fi  grande  quantité  de 
Medicamens  ;  la  plus  grande  partie  de  l'huile  fe  trouve  encore  perdue  dans  les 
colatures  &  cxprefllons  tant  de  fois  réitérées  ;  Et  des  fix  livres  ici  ordonnées,  or» 
n'en  trouve  pas  cinq  ,  lors  que  l'huile  cft  achevée.  On  trouvera  encore  le  rems  Se 
le  nombre  des  infufions  abie^Tcz  ,  &  il  y  auroit  même  eu  lieu  d'en  retrancher  da- 
vantage,fi  l'on  n'avoit  eu  égard  aux  diverfes  parties  de  la  Plante  de  Millc-p:rtuis, 
qui  doivent  y  être  mifes  ,  (5-:  qui  ne  fc  recueillant  qu'en  divers  tems  ,  obligent  à 
prolonger  les  infufions  jufqu'à  ce  qu'elles  puilfent  atteindre  les  jours  Can'cu- 
laires  ,  qui  eft  le  tems  cho'fi  pour  la  prifc  des  Scoi  pions.  Q.ianc  à  la  Tiier'aïuc, 
le  Mithridat,  &  autres  Medicamens,-  que  Marhiole  voudroic  qu'on  hiîîat  dms 
l'huile,  après  que  toutes  lei;  antres  infufions  ,  colatures  &  exprcfTions  ont  écc  fui- 
tes \  {  outre  qu'on  peut  fort  lifément  communiquer  leur  vertu  à  l'huile  l.ms  les  y 
laitier  en  fubftance  ,  ^  on  peut  juger  qu'ils  paroltroicnt  au  fond  de  l'huile  comrrc 
de  la  bourbe  ,  fans  que  la  vertu  en  fut  augmentée  ,  au  lieu  que  (uivant  cette  Mé- 
thode ,  l'huile  i'cra  en  toutes  ^ci  parties  autant  pure  &:  belle  à  voir  ,  que  remplie 
de  vertus.  Il  eft  aufti  fort  à  propos  de  referver  tous  les  Aromats  pour  la  dernière 
infufion,  &  de  leur  fiire  mo  ns  fouffrir  le  feu  qu'à  tous  les  autres 'M  dicamciT;, 
pour  éviter  la  diftipation  de  leurs  principales  parties  qui  font  fort  volatiles.  Ce- 
jjcndant  on  peut  bien  fe  paftcr  de  vin  dans  les  infufions,  parce  que  le  Mille- pcrt«i$, 
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&:  les  autres  Plantes  Foiiruillcnt  l'humicJitc  qui  cft  necclïaii-j  à  des  infolatîons,  ma- 
ccracions  ^:  décodions  dans  le  Bain  ,&  parce  que  cetcc  humidité  ert:  encore  aug.- 
i,n:ntcc  par  celle  des  Scorpions ,  qui  °n  fournirent  alTcz  ,  pour  leur  cuite ,  &  pour 
empêcher  la  difîipation  des  parties  fulfurcufcs  des  Aromars. 

Au  commencement  de  Ji-ii»  j  on  prendra  quatre  poignées  de  fciii lies  vertes 
de  Millc-pcrtuis  nouvellement  cueillies,  une  poignée  de  fommittcz  de  Gcrmandréc, 
&  autant  de  Calament  &  de  Chardon-benit.  On  pilera  bien  ces  herbes  dans  le 
mortier  dt  marbe  ,  &  les  ayant  mifes  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  étroit  d'em- 
bouchure, on  y  verfera  deiliis  fix  livres  d'huile  d'Olives  de  deux  ou  trois  ans, 
bien  dépurée,  &  ayant  bien  bouché  le  pot  ,  on  l'expcfcra  aux  rayons  du  Soleil 
pendant  douze  jours ,  après  lefquels  ayant  tenu  le  pot  trois  jours  durant  dans  le 
Bain- Marie  ticde  ,&  f^iitenfuite  boiiillir  le  Bain  pendant  une  heure,  on  coulera 
&  exprimera  fortement  le  tout.  Puis  on  prendra  lîx  poignées  de  fleurs  de  Mille- 
pertuis nouvellement  cueillies  &  bien  mondées  de  leurs  tiges,  &  les  ayant  bien  écra- 
fécs  dans  le  mortier  de  marbre  ôc  mifes,  dans  le  pot,  on  verfera  delVus  l'huile  qu'on 
avoir  exprimée  de  la  première  infufion,&  ayant  bien  bouché  le  pot ,  on  Texpo- 
fcra  derechef  au  Soleil  pendant  douze  jours,  au  bout  defqucls  ayant  tenu  le  pot 
pendant  trois  jours  dans  le  Bain  tiède  ,  &  enfuitc  dans  le  Bain  boitillant  l'efpace 
d'une  bonne  heure,  on  coulera  &  exprimera  fortement  le  tout  comme  la  première 
fois.  On  prendra  alors  neuf  poignées  de  gros  grains  ou  boutons  de  Mille-pcrtuis 
remplis  de  leur  femencc  prefque  meure  ,  lors  que  leur  fleur  commence  à  tomber, 
6c  les  ayant  bien  écrafez  &.  mis  dans  le  pot  avec  l'Huile  tirée  des  premières  expref- 
fions,  tSc  bien  bouché  le  pot  ,  on  réitérera  l'infolation  ,  la  macération  ôc  la  codion 
dans  le  Bnn  comme  auparavant  ,  &c  on  coulera  &  exprimera  le  tour.  Puis  on 
prendra  la  quantité  ordonnée  de  feuilles  récentes  (k  Scordium  ,  de  Calament ,  de 
Chardon-bcnit,&:  de  Verveine,  les  fommitez  du  Di dame  de  Crète  &  de  la  Cen- 
taurée mineure,  &c  les  racines  de  Zedoaire,  de  Ddamc  Wanc  ,  de  Gentiane  ,  de 
Tormentille  ,  &  d'Anftolochc  ronde  ,  &  les  ayant  bien  écrafées ,  &  mifes  dans  le 
pot  avec  l'huile  exprimé,  on  bouchera  bien  le  pot,&  on  le  tiendra  trois  jours 
au  Biin-M.irie  tiède  jpuis  ayr.nt  fait  bouillir  le  Bain  pendant  une  heure,  on  cou- 
lera &  exprimera  bien  les  matières.  Alors  on  aura  trois  cens  Scorpions  blancs, 
vivans,  des  plus  gros  &c  des  plus  vigoureux  ,  &c  nouvellement  pris  pendant  les 
jours  Caniculaires,  &  les  ayant  enfermez  dans  le  pot  qui  avoit  fervi  aux  autres 
infufions ,  on  le  mettra  fur  des  cendres  bien  chaudes  ,  en  agitant  fouvcnt  les  Scor- 
pions &  les  retournant  les  uns  fur  les  autres  ,  j  ifqu'à  ce  qu'on  les  voye  fuer  & 
i'irriter,  auquel  tems  on  verfera  fur  eux  l'huile  exprimée,  &  ayant  bien  bouché  le 
pot  &  l'ayant  tenu  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  tiède  ,  on  fe- 
ra bouillir  le  Bain  environ  une  heure  ,  puis  après  avoir  coulé  &  bien  exprimé 
les  Scorpions,  on  les  rejettera  ,&  on  refervera  l'huile.  On  pilera  enfuitc  bien 
la  C-inelle  ,  le  Storax  ,  le  Benjoin  ,  les  Bayes  de  Gcncvre  ,  le  Santal  Citrin  ,  U 
Rhubaibc,  la  Mirrhe  ,  l'Alocs  ,1e  Spica-Nard,la  Nielle  Romaine,  le  Juncus 
odoratus  &  le  Safran ,  &  les  ayant  mis  dans  le  pot  avec  la  Theriaque  &  le 
Mithridat  ordonnez,  &  l'huile  exprimée,  on  le  bouchera  foigncufement ,  &  après 
Tavor  tenu  vingt-quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  ticde  ,  &c  firit  cnfuite  bouillir 
le  B  in  environ  demi-heure ,  on  coulera  ôc  exprimera  fortement  le  tout  au  tra- 
VjEis  d'une  to^ile  forte  i)ica  ferrie.   Puis  ayant  bien  fcparé  l'huile  de  fcs  fèces 
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^  hiimidiccz  ,  6n  la  garticra  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,   pour  s'en  fcrvir 
au  bcfoin. 

Cccce  Huile  e'cant  appliquée  fur  les  arccrcs  des  terapics  ,  des  poignets  8c  tics 
pieds,  aux  naiines  ,  fur  la  région  du  coeur  ,  Se  fur  l'orifice  de  i'cftomac  en  réité- 
rant l'ondlion  de  trois  heures  en  trois  heures  ,  ou  la  prenant  même  intcricurc- 
mcnt  deux  fois  le  jour ,  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  ,  elle  cù  fort 
ciliméc  contre  toute  forte  de  venins  &c  de  poifons  »  fur  tout  lois  qu'ils  ne  font 
pas  corrofifs  ;  contre  les  morfures  de  Vipères ,  d'Afpics  ,  ôc  de  toirtc  forte  d'Ani- 
maux ,&  pour  prefcrver  &:  guérir  de  la  peftc  i  Elle  cil  auiîî  fort  utilement  em- 
ployée contre  la  petite  vérole  ,  la  rougeole  ,  &  toutes  maladies  epidcmiqucs  ,  de 
même  que  contre  l'Epilepfic  ,  la  Paralilîe  ,  Si  la  plupart  des  maladies  du  cerveau  • 
Mais  particuliererocnt  contre  les  vers ,  Se  contre  le  v^niii  du  Napel  de  des  aul 
ues  Aconits. 

Httile  de  Renard, 

"y.  Vulpem  adultam,  pelle  cxut.im  ,  excnreratam,  &  ia  partes  dlifciflam,  Salis  commuai* 
?  iiii.  Aqor  foncana;  cjuoiuùm  fatis  ad  vulpis  coclioijcm. 

^  Siimniitatum  Thyml,  &  Ancthi,  icccnciura  ,  ana  M.ij.  Salvix,  Rorifinadnl ,  &  Cha- 
mxpitvos  ,  ana  M.  j.  Olci  communis  Ib  iiij. 

frene<\un  '^eune  Renurd  ^  d'ajfez  h&nne  grmdeur  ^  tcorché\  vuidé  de  Ces 
entrailles  cr  coupé  par  morceaux ,  quatre  onces  de  fel  commun  ,  cj-  autant 
d'eau  de  fontaine  quil  en  faut  pour  la  cuite  du  Renard ,  laquelle  vous  con^ 
tinuerez  a  petit  feu  dans  un  Pot  de  terre  njerni  bien  couvert  ,  jufquà  ce 
que  la  chair  fe  fepare  des  os^  coulant  enfuit e  le  ha'uillon  (^  exprimant  le 
Renard  ,  que  vous  rejettere^  j  cela  faitj  aUrs 

?rene\  des  Sommitez,  récentes  de  Thym  é'  d'Anis  ,  de  chacun  deux  pou 
gnées ,  de  Sauge  ,  de  Romarin  ^  dlvette  ,  de  chacun  une  poignée  cr  qtiatre 
livres  d huile  commune  j  mette^  tout  enfemble  dans  le  même  pot  de  terre 
avec  le  bouillon  fifâit ,  é'  ayant  bien  couvert  le  pot  te  nez.- le  au  Bam- Marie 
tiède  pendant  vingt- quatre  heures  ,  pour  en  faire  la  cuite  après  au  Bain 
bouillant  deux  bonnes  heures  ,  puis  vous  coulerez  la  deco&ion ,  exprimant 

fortement  l'huile  que  vous  feparerez  bien  de  tontes  fes  fèces  j  &  garderez^ 
pour  tufage. 

Qioi  que  les  Anciens  aycnt  voulu  que  pour  la  préparation  de  cette  Huile  ,  on 
fît  la  cuite  dp  Renard  dans  l'huile, en  y  ajoutant  l'eau  6c  Je  Tel  neccfTairc  j  néan- 
moins la  méthode  de  le  faire  cuire  dans  l'eau  avec  le  felj  doit  être  mieux  re- 
çûi: ,  tant  pour  éviter  l'.iltcration  que  le  feu  pourroit  donner  à  l'huile  dans  une 
longue  codion  ,  que  pour  mieux  rcuflir  à  l'cxtradion  de  la  fiibftancc  fticculenre 
du  Renard  ,  laquelle  fc  dilfo.it  plus  aifératnt  dans  l'eau  Hms  huile  ,  que  fi  i'hu'e- 
y  écoit  mc!é '.  Il  eft  néanmoins  permis  à  un  chacun  d'en  ufcr  comme  il  le  jimer  a 
propos  ,  me  contentant  de  communiquer  au  public  la  préparation  qu'  n.'a  paru 
u meilleure.  Pour  ce  qui  eft  des  heibes  aromatiques ,  leur  vertu  fe  difîîpera  bjen 
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i-poins  en  les  ù'xùni  mùilcr  is:  bouillir  dans  l'iuiile  ôc  le  bouillon,  comme  il  cfl:  or- 
donne ,quc  h  on  les  mettoit  dés  le  commenccmeuc  de  la  cuite  du  Renard  avec 
l'huile  ,  comme  les  Anciens  ont  voulu.  _ 

On  .nira  un  Renard  jeune  ,  mais  raifonnablemcnt  grand,  bien  charnu  ,  ôc  bien 
gras,  &  l'ayant  ccorché  6c  vuidc  de  Ces  entrailles  ,  on  le  mettra  par  morceaux  dans 
un  vaillcau  déterre  verni  au  dedans,  de  grandeur  rufHfantc  ,  avec  le  fcl  ordonne, 
&  ayant  reœuli  le  pot  d'eau  ,  comme  (î  l'on  vouloir  cuire  quelque  autre  viande, 
on  le  couvrira  de  fon  couvercle  &  on  y  fera  cuire  le  Renard  à  petit  feu  ,  jufquà  ce 
que  la  chair  fc  fcparc  des  os.  ]e  ne  pourrois  pas  bien  limiter  1  eau  necellaire  à  la 
cuite  du  Renard  >  vcu  qu'il  en  faut  plus  on  moins  ,  luivant  que  l'Animal  le  ren- 
contre plus  on  moins  grand  ,  mais  il  faut  faire  en  forte  qu'il  y  ait  allez  dt  bo'd  Uon 
pour  le  cuire  ,  Se  pour  en  bien  tirer  le  fuc.  On  coulcta  le  bouillon  5c  on  exprimera 
fortement  le  Renard,  lors  qu'il  fera  bien  cuit ,  puis  ayant  remis  le  boii  Uon  dans  le 
pot ,  &  y  ayant  ajoute  l'huile  $c  les  herbes  ordonnées ,  on  le  couvrira  foigneufe- 
mcnt  &c  l'ayant  tenu  vingt-quatre  heures  dans  le  Bain  tiède  ,  on  fera  boiàillir  le 
Bain  pendant  deux  heures  ;  puis  après  avoir  coule  &  fortement  exprimé  le  tour, 
&  bien  feparc  l'huile  de  Tes  fèces  ,  on  la  ferrera  pour  le  bcfoin. 

L'H^iilc  de  Renard  digère  &  difcute  puilfamment  les  humeurs  froides  qui  fe 
jettent  fur  les  parties  nerveufes  Si  mcmbraneules  ;  Elle  cft  fort  propre  contre  tou- 
tes les  maladies  froides  des  jointures  ,  contre  les  Rhûmatifmes  ,  les  Sciatiques, 
&:  les  Gouttes  froides.  On  l'applique  feule  chaudement  fur  les  parties  qui  en  ont 
befoin  ,  ou  on  la  mcle  parmi  des  Onguens  ou  d'autres  huiles  propres. 

Huile  de  Fipms, 

2C  Vipcras  vivciites  magnas ,  pingues  ,  &  vividas  N°.Xij.  Olci  commuais  puriflîrai  ib  ij, 
Vini  albi  gencrofi  ^  ij. 

Trene\^uKe  douzaine  de  grandes  Vipères  en  viey^ajfes  &  bien  vigoureufes, 
deux  livres  de  belle  huile  commune  a;  deux  onces  de  bon  vin  blanc  i  ayant 
tout  mis  dans  un  fot  de  terre  verni  affe\j£troit  d'embouchure^  on  en  conti- 
nuera la  cuite  au  Bain  bouillant  jufqua  ce  que  toute  l'humidité  foit  pref- 
que  coH fumée ,  coulant  en  juite  dr  exprimant  t huile ,  quon  purifiera  (^ 
gardera  pour  fes  ufages.  ' 

On  auroit  ordonne  à  l'Huile  de  Vipères  une  préparation  fcmblable  à  celle  de 
l'huile  de  Renard,  fi  les  Vipères  n'croicnt  d'une  fublbnce  fort  rare  ,  ^  beaucoup 
plus  aifce  à  cuire  que  ne  font  la  chair  &  les  os  du  Renard.  On  verfcra  l'huile  d'O- 
live bien  pure  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  ,  &  l'ayant  mis  dans 
le  Bain  bien  chaud  ,  on  y  fera  chaufer  l'huile  jufqu'à  ce  qu'on  n'en  puiffc  plus 


donné  &  bien  couvert  le  pc    . 

des  Vipères  foit  prefque  confumée,puis  ayant  coulé  &  fortement  exprimé  le  tout 

^  bien  fcparc  l'huile  de  fe$  fèces,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  recommande  principalement  l'Huile  de  Vipères  contre  les  maladies  qui 
onrivetit  à  la  peau  &  entr'autres  contre  les  Dartres  ,  la  Teigne,  &  les  Ulcères 


e.  A  L  E  N  I  Q^\J  t.  y,. 

Lépreux,  On  l\ftime  .luiïî  beaucoup  coiutc  les  ulccrcs  e.infcz  par  un  vîrue  vcnc- 
rien.  Son  ulage  tft  externe,  &  on  l'employé  feule  ,  ou  mclce  dans  des  î  >nimens, 
on  dans  des  Pommades.  Ellecft  aufT»  ^»«  »e«««-.r«'ir.,4*..  pou»  »^^a.ï\Qx  la  douleur 
des  hemorrhoiJes ,  &  pour  faciliter  l'accouchement  des  femmes  ,  fi  l'on  c»  oint 
tout  le  ventre. 

On  peut  préparer  l'Huile- de  Serpcns  fuivnnt  cette  mcihodc  ,  en  proportion- 
nant l'huile  à  leur  grandeur  tS:  à  Icurgroikur  ;  on  peut  s'^-n  fcrvir  pour  les  mg- 
mcs  Sus  ,  quoi  qu'on  ne  doive  pas  eu  attendre  d'aufli  fenllbles  ciK-ts  que  de 
l'huile  de  Vipcrcs. 

On  prcpareChymiqucmcnt  une  huile  tircc  des  Vipcrcs  fcchcs  par  la  cornue, 
elle  fc  trouv:  dans  le  récipient  parmi  le  flegme  &:  le  fel  volatile  ,  on  en  verra  la 
méthode  dans  laTroificme  Partie  de  cette  Pharmacopée, 

Huile  de  Lcz^rds. 

2^  Olei  cxprertî  Nucum  Juglandium  depurati  Jfc  iij.vinialbi  ^  iij  Laccrtas  vivcntes,  viri- 
dcs  &  vividas  N°.  Xij.  vcl  XY.  vcl  XX.  pro  racionc  magnitudiiiis  &c. 

Prenez  trois  livres  d'Huile  de  Noix  commune  tirée  far  ex^refion ,  &  iïen 
clarifiée ,  avec  trois  onces  de  vin  blanc ,  ayant  tout  mis  dans  un  pot  de  terre 
verni  d embouchure  aJfe\^étroite^  f  lacez-le  xu  Bain-Marie  ,  CT  poujfe^  le  feu 
jujquA  ce  que  vous  ne  puifiez  plus  foujfrir  la  chaleur  du  Bain  a  la  main  \ 
Alors, 

Prenez  des  Lézards  en  vie  ,  verdàtres  à'  vigoureux  au  nombre  de  douze ^ 
quinze  ,  ou  vingt  a  proportion  de  leur  grandeur ,  c^  les  étoufez  dans  ï  huile 
toute  chaude  ,  puis  ayant  bien  couvert  le  pot  ^  continue^en  la  cuite  au 
bain  bouillant  jufquà  ce  que  l'humidité  Joit  prefque  toute  coxfumée ,  puis 
coulant  la  décoction  ,  exprimez  bien  l'huile ,  que  vous  clarifierez  cr garderez 
pour  [es  ujages. 

On  ne  peut  pas  bien  limiter  le  nombre  des  Lezirds  qu'on  doit  employer  à  la 
compofitionde  cette  huile  ,  à  caufc  de  leur  différente  groLlcur  j  le  Pharmacien  en 
mettra  autant  qu'il  en  faudra  pour  en  charger  fuffilamment  l'huile.  On  ne  doit 
pas  cependant  dans  la  corapofition  de  cette  huile  ,  non  plus  que  dans  celle  de  Vi- 
pères &  de  Serpens  ,  fuivre  la  méthode  de  quelques  Anciens  ,  qui  vouloient 
qu'ayant  étouffés  <;cs  Animaux  dans  l'huile ,  on  expofàt  le  pot  au  Soleil  pendant 
plufieurs  jours  \  Car  ces  Animaux  ne  manqueroicnt  pas  d'y  être  bien- tôt  corrom- 
pus, &  d'infefter  l'huile  d'une  puanteur  infupport.iblc,  plutôt  que  de  lui  com- 
muniquer aucune  bonne  vertu.  Cernai  n'arrivera  pas  en  y  procédant  comme  il 
eft  ici  ordonne  i  N'ayant  pas  jugé  à  propos  d'en  donner  ici  plus  particulière- 
ment la  méthode,  puis  qu'elle  doit  ctrc  fcmblable  à  celle  de  l'huile  de  Vipères  que 
je  viens  de  donner. 

L'Huile  de  Lézards  a  été  de  tout  tcms  fort  recommandée  pour  faire  naître  & 
croître  les  cheveux  j  On  l'cftime  aufll  fpecifique  pour  guérir  la  dcfccnte  des  in- 
leftins  j  Mais  il  faut  en  premier  lieu  rerneitrc  l'intcftin  à  fa  place,  oindre. chaude- 
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irjcnr  U  partie  avec  cctcc  huile  ,  puis  ayant  mis  detfus  une  piccc  de  la  cocffe  qui 
enveloppe  les  intcdins  de  quelque  Animal  que  ce  foit  ,  l'ayant  arrofce  de  cetC2 
huile  ,&  l'ayanibî^i.  i;...^j.:r^«>  J*.  v^ucl^uc  poudie  aftringentc,  on  y  appliquera 
une  bonne  comprcflc  S:  un  bon  bandage,  pour  tenir  l'iutoftin  bien  fujcr. 

Huile  dcMirrhepar  defailUncc* 

'V,  Ova  rcccntia  N'^.  Xij.  vcl  quantum  libucrir. 

j^renez  une  douzaine  ou  autant  que  vous  voudrez,  d'ceufs  frais ,  ^  les  faites 
durcir  dans  T  eau  bouillante  y  fuis  les  coupant  par  la  moitié  de  long  en  long^ 
^  en  ayant  tire  les  faunes ,  (^  mis  en  leurs  places  dans  la  cavité  des 
blancs  de  belle  Mirrhe  pulverifée  ,  on  rejoindra  les  moitiés  de  ces  blancs 
l'une  contre  l'autre ,  les  liant  fans  ferrer  tout  au  tour  d^  un  filet ,  après  pour 
les  fuf pendre  en  un  lieu  humide  dr  frais  de  telle  mamere  que  la  liqueur  de 
la  Mirrhe  puijfe  dijl Hier  par  défaillance  dans  quelque  vafe  de  verre  quon 
aura  posé  deff&us, 

La  préparation  de  cette  Huile  cft  trop  fimple  &:  trop  facile  ,  pour  n'être  pas 
mifc  parmi  les  préparations  Galcniques.  Cela  n'cmpcche  pas  que  j^  ne  donne 
ailleurs  le  moyen  de  la  préparer  Chymiquement.  On  prendra  par  exemple  une 
douzaine  d'œufs  frais ,  &  les  ayant  fait  durcir  dans  l'eau  bouillante,  &  dcpoliilkz 
de  leurs  coques,  on  les  fendra  par  le  milieu  de  long  en  long  ,  &  en  ayant  tiré  les 
jaunes  tk  mis  en  leur  place  dans  la  cavité  des  blancs ,  de  belle  Mirrhe  fubtilemenc 
pulverifée  ,on  rejoindra  proprement  les  moitiez  de  ces  blancs  l'une  contre  l'autre, 
&  les  ayant  liées  d'un  filet  tout  autour  fans  ferrer  ,  on  les  fufpendra  à  la  cave  ,  ou 
en  un  autre  lieu  frais ,  en  forte  qu'on  puilTe  recevoir  dans  quelque  petit  vailleau 
de  verre  la  liqueur  qui  en  découlera  ,  qui  fera  une  dilTolurion  d'une  bonne 
partie  de  la  Mirrhe  dans  la  partie  aqueufc  des  blancs  d'œufs.  On  verfera  cette 
liqueur  dans  une  petite  cucurbite  de  verre ,  &  l'ayant  placée  au  Bain-Marie  tiède, 
on  en  fera  évaporer  environ  le  quart  ,  qui  n'eft  qu'une  humidité  fuperflue, 
capable  de  corrompre  la  liqueur  oleagineufc  ,  fi  on  Ty  lailfoit  féjourner  long- 
tcms. 

On  cilime  beaucoup  l'Huile  de  Mirrhe  contre  tous  les  vices  de  la  peau,  pour 
effacer  les  taches  ^  les  cicatrices  du  vifage  ,  pour  guérir  la  Galle  ,  les  Dartres ,  & 
même  les  Ulcères.  Son  ufage  n'eft  que  pour  l'extérieur.  On  l'employé  ordinai- 
rcnieni  feule  ,  Mais  on  peut  aufli  la  mêler  dans  les  Pommades ,  6c  dans  les  In- 
jcdVions  vulnéraires. 

Les  Difpenfaires  vieux  &  nouveaux  font  remplis  de  dcfcriptions  de  plufieurs 
autres  Huiles  ,  affez  loiiées  de  ceux  qui  les  ont  inventées ,  mais  je  n'ai  pas  cri*  à 
jnopos  d'en  groffir  fans  neceflitc  cette  Pharmacopée. 
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CHAPITRE     III. 
Des  Baumes. 

LA  grande  affiuiïc  que  les  B.iumcs  ont  avec  les  Huiles,  les  Liniinens  &  les 
Ongucns  ,  cft  caufe  cjiie  j'.iy  crû  à  propos  de  traiter  ici  de  leurs  préparations. 

Les  Baumes  font  ou  Naturels  ou  Aicificiels  i  Comme  les  Naturels  n'ont  pas 
b:foin  de  préparation  ,  je  ne  parlerai  ici  que  des  Artificiels  ,  qui  font  dzs 
Remèdes  compcfcz  que  l'on  employé  le  plus  fouvent  pour  l'extcricui-  ,  Se 
dont  les  uns  font  d'une  confiftence  un  peu  plus  folide  que  celle  des  Onguens 
ordinaires  ,  &  font  prepaicz  principalement  pour  leur  bonne  odeur  ,  pour 
recréer  Ôc  fortifier  les  parties  nobles  ^  ÔC  les  autres  font  beaucoup  plus  liqui- 
des ,  &  d'une  conhftence  entre  celle  des  Huiles  &  des  Lininuns  ,  dont  le 
principal  ufagc  cft  pour  les  playes  -,  quoi  qu'on  en  prépare  auITi  pour  la 
plupart  des    maux  aufquels  on  employé  les  Linimens  &:  les  Ongucns. 

On  prépare  aufli  des  Baumes  diftillcz  ,  compofcz  de  pluficurs  Aromats  &  de 
divcrfes  Huiles  diftillées  j  Ceux-ci  font  plutôt  Chymiques  que  Galeniq;ics  ,  & 
autant  employez  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors  ;  &c  il  feroit  alfez  inutile  d'in- 
fercr  dans  cette  Pharmacopée  les  dcfcriptions  peu  ufltées,  puis  qu'on  en  peut  trou- 
ver quantité  dans  les  Difpenfaires. 

L'Haile  exprimée  de  Noix  Mufcadcs  étant  folide  lors  qu'elle  eft  fio-ée  ,  eft  la 
matière  la  plus  ordinaire  dont  on  fc  fcrt  pour  donner  du  corps  aux 'Baumes  odo- 
rans  ,  pour  arrêter  la  fluidité  des  Huiles  diftillées  qui  entrent  dans  leur  compo- 
iîtion  ,&  pour  empêcher  que  les  Baumes  ne  coulent  en  les  portant  dans  la  poche. 
Mais  en  certains  Baumes ,  où  l'on  recherche  moins  la  bonne  odeur ,  «S,:  où  l'on  cft 
bien  aife  de  diminuer  la  dépenfe  ,  on  employé  tantôt  la  Cire  blanche  ,  tantôt  la, 
grailTe  d'Agneau  ,  ou  de  Chevreau,  tantôt  la  moelle  de  Cerf  ou  de  Veau,  Ôc 
tantôt  la  Manne  en  larmes.  Et  parce  qu'on  fouhaite  quelquefois  que  ces  fortes  de 
matières  foient  tout-à-fait  privées  d'odeur  ,  non  feulement  afin  qu'elles  n'en  com- 
muniquent point  de  leur  part  ,  mais  encore  afin  qu'elles  foicur  en  état  de  bien  rece- 
voir celle  des  huiles  diftillées  ou  des  autres  fubftanccs  aromatiques  qu'elles  doi- 
vent cmbralFcr ,  5c  qu'elles  pullFent  porter  aux  narines  leur  véritable  odeur  j  on  a 
recours  à  l'efprit  de  vin  Tartarisé  qu'on  vcrfe  fur  l'huile  de  Noix  Mufcades.ou  fur 
la  Cire  ,  ou  lur  les  Suifs ,  ou  fur  les  Moelles  ,  en  forte  qu'il  les  fumage  d'uii  bon 
travers  de  doigt  ,  &  après  trois  jours  de  digcftion  ,  on  en  retire  l'efprit  de  vin  à 
feutres-lent,  &  on  trouve  au  fond  la  matière  blanche,  &  dépaiitUéc  de  fon 
odeur.  ^ 
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Baume  Apoplefiique, 

2C  OIci  Nucis  Molcharx  cxprcHl  5  j.  Rcfinx  Styracis  5  ij.  Balfami  Indici,  Ambrx'  frnCex, 
ana  3  1  1^  Zibctlii  vcii  9  i^'j-  Molchi  Oiicinalis5  i-  Olci  Succini  iciftificati  5  fi.  Olci  Cln- 
ran  omillillati  ^  ).  Olcoium  ftillacoium  Lavendula:  ,Ma)oraiix,  Ruta;  ,  Caiyoph^llorum  , 
ana  g  xv.  Citii  ,  Arantiorum  ,  &  Ligiii  Rhodii  ,  ani  9  i5.'Gagacis  g  vj. 

frenezune  orne  d'huile  de  Noix  Mufcades  tirée  par  exprefion  \  deux  ares 
de  reftrte  de  Stornx  ;  de  Baume  dwde  ér  d' Ambre-gris ,  de  chacun  un  gros 
^demii  quatre  fcrupules  de  Civette  naturelle ,  un  gros  de  Mu  fc  du  Levant; 
demi  gros  d'huile  de  Suce  in  r  édifiée  i  un  fcrupule  d'huile  dijldlêe  de  Cane  lie, 
des  huiles  dijlillées  de  Lavande  ,  de  Marjolaine  j  de  Rue ,  de  Girofles  ,  de 
chacun  quinze  grains  ;  de  Citron  ,  des  Oranges  &  de  Bois  de  Rofes ,  de  cha- 
cun demi  fcrupule  é' Jix  grains  de  Ja^et  pour  faire  ce  baume  fuivant  les: 
règles  de  la  Pharmacie. 

On  trouvera  l.i  prep.ir.ition  de  l'HiiilcdeNoix  Mufcades  parmi  celles  des  Hui-- 
les  exprimées  ,6c  celle  de  la  refîne  deStorax  dans  la  préparation  des  Mcdicamcns 
pour  la  Thcriaque.  On  doit  bien  choifir  les  drogues  fimples  ,  &  préparer  artifte- 
nîcnt  les  Hailes  ,  comme  je  le  dcmontrcray  en  leur  lieu. 

Après  avoir  pulvérisé  lubtilemenc  le  Miifc  &  l*Ambre-gris  dans  un  pctir  mor-/ 
tier  de  bronze  ,y  mêlant  quelque  petite  goutte  de  l'une  des  huiles  diftillées,  on. 
f:ra  liqucfijr  l'huile  de  Noix  Mufcades  dans  une  écuelle  d'argent  fur  un  trcs-petjt 
feu  ,  5c  lors  qu'elle  fera  fondue  ,  ayant  tiré  récucUe  du  feu  Se  ayant  lailfc  à  demi 
refroidir  Thuilc  ,  on  y  incorporera  la  refine  de  Storax  ,le  B^ume  duPcrou,  le 
Mufc  &  l"  Ambre-gris,  puis  on  y  ajoutera  la  Civette,  &  les  huiles  diftillcwSj&  ayant 
icn  mclc  le  tout ,  le  B  uim:  fera  fait. 

Ceux  qui  auront  allez  de  chaleur  dans  la  paume  dé  la  main  ,  &qui  feront  pa* 
tiens  ,  y  pourront  unir  tous  les  Medicamens  ,  en  y  ramolillant  peu  à  peu  en  pre- 
niier  lieu  l'huile  de  Noix  Mufcades  ,  à  force  de  la  retourner  &  prelfer  contre  U 
main  avec  une  efpatule d'argent,  y  mêlant  enfuite  la  ReGne  de  Storax  &  le  Bru- 
me du  Pérou  ,  puis  ils  y  ajouteront  le  Mufc  &  l'Ambre-gris  pulvcrifez  ,  de  mê- 
me que  la  Civette  ,  &  enfin  les  Huiles  diûillées.  Parce  moyen  le  Baume  fera 
moins  en  danger  de  perdre  fes  parties  les  plus  fubtiles,  que  fi  l'on  y  employoit 
le  feu. 

Ce  Baume  porte  le  nom  d'Apoplcdique  ,  à  caufe  qu'il  cft  fort  propre  contre 
l'apoplexie  &  contre  toutes  les  maladies  du  cerveau  ,  lequel  il  fortifie  puilfam» 
ment  j  de  même  que  toutcslcspartiesnobles.il  eft  auflî  fort  recommandé  pour 
refiftcr  au  mauvais  air  &  aux  odeurs  fâcheufes.Il  opcre  en  petite  quantité  &  on 
n'en  met  ordinairement  que  la  valeur  d'un  demi  grain  à  la  fois,  lors  qu'on  n'a  be- 
foin  que  de  fa  bonne  odeur  j  Mais  on  y  en  peut  mettre  plufieurs  fois ,  autant  dans 
les  maladies  du  cerveau,  &  même  en  oindre  alors  les  temples  ,  &les  futures  de 
la  tçte  &  en  mettre  dans  les  oreilles  avec  un  peu  de  cotton  mufqué.. 


G  A  L  ENI  Q^UE. 

Autre  Baume  ApoflcBtque, 


J5? 


2^  OIci  Niicis  Mofchatx  crprcfli ,  &  Ccrjc  albx,  ana  5  j.  Olcorum  Rorifinanni  ,  Salvia: 
Lavcndulx  ,  Succini ,  Rutx ,  Majorant,  Gagacis  >  6c  ^Caiyophyllorum  ,  ana  5  i.  BaUâmi  Pc- 
luviani  5  ^^ 

Vrenez.  i"  dt  Chmle  de  Noix  Mufcades  tirée  par  cxprefioft  ^  de  la  cire  bUfi- 
che  de  chacun  une  once  :  i"  J>es  Huiles  de  Romarin^  de  Sauge ,  de  Lavande^ 
de  Sttccin  ,  de  Rue  ,  de  Marjolaine  ,  de  Jayet  &  de  Girofles ,  de  chacun  un 
gros  ,  é  deux  gros  de  Baume  du  Ver  ou  ,peur  U  composition  régulière  de  ce 
Baume. 

On  peut  préparer  ce  Baume  de  même  que  le  précèdent ,  mafs  il  cfl:  bien  d  ffi- 
cile  de  r.imollir  laCirc  blanche  ailleurs  que  fur  le  feu;  pour  la  bien  incorporer 
avec  tour  le  rtfte  ,  on  pourroit  bien  pourtant  en  venir  à  bout ,  fi  on  ne  faifoit  à  la 
fois  que  la  huitième  partie  de  la  dcfcription. 

Ce  Baume  n'a  pas  l'odeur  fi  douce  ni  Ç\  agréable  que  le  précèdent ,  mais  il  cfi:  de 
grande  vertu  contre  routes  les  maladies  du  ccivcau  ,&  fort  propre  contre  le  mau- 
vais air.  On  peut  auffl  l'employer  utilement  pour  rabatte  les  vapeurs  de  Ix 
matrice, 

BAUme  four  faire  dormir, 

^  Olei  Nucis  Mofchacx  exprefTi,  Se  unguenci  Populei  ,  ana  ?  j.  Medulia;  Cervhr>  OH 
Rofaci  ,  &  Nymphcx  ,  ana  5  ii).  Olcorum  expiefroruin  feminis  HyoCcuwl  ,  :  :  p4- 
Extradi  Opii ,  &  Cioci  a:ia  3  ij.  Ambra:  grilèi- ,  Molchi ,  Zibechi ,  &  Olci  itUlacl  1.. 
dii ,  ana  g  viij.  ^ 

Prenez.  V'  d'huile  de  Noix  Mufcades  tirée  par  exprepon  é  d'OKcueni  Po* 
pulcurn  ,  de  chacun  une  once:  2."*  Be  moue  lie  de  Cerf,  de  r  huile- Ro fat  ^ 
de  Nénuphar  ,  de  chacun  trois  gros  :  5^  Des  huiles  tirées  par  exprefion  de 
femences  de  Jufquiame  ér  de  Pavot  blanc  ;  d'Extrait  d'Opium  é  de  Sa- 
fran ,  de  chacun  deux  gros  :  4°  d' Ambre-gris  ,  de  Mufc  ,  de  Civette  ^ 
d'huile  difltllée  de  bois  de  Rofes ,  de  chacun  huit  grains  ^  pour  faire  ce  Ban- 
me  félon  l'Jrt. 

On  délayera  les  Extraits  d'Opium  &  de  Safran  avec  tant  foit  peu  de  bon  Erprit 
deVni,puis  on  les  incorporera  peu  à  peu  fur  un  trcs-pctit  feu  avec  l'huile  de 
NouMufcades  ,  la  Mobile  de  Cerf,  &  l'Onguent  Populeum  après  quoi  on  y 
ajoutera  les  Huiles  ,&  enfin  le  Mufc  &  l'Ambrc-gris,  pulverifez  comme  j'ai  die 
pour  le  Beaumc  Apopledliquc  ,&  incorporez  avec  la  Civette. 

Ce  Baume  a  été  inventé  pour  provoquer  doucement  le  fommeil  aux  malades, 
&  pour  appaifer  les  maux  de  tcfte  qui  accompagnent  fouvent  les  fièvres  conti- 
nues,  &  quelquefois  les  intermitantcs.  Pour  cet  effet,  on  en  met  quelque  peu 
dans  les  narines  &  dans  les  oreilles ,  on  eu  oint  les  artères  des  temples  Ôc  des  poi- 
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eiicts  ,  *Sh:  oncti  fiotc  n^cmc  la  plante  des  pieds.  On  peut  aulli  le  mêler  parmi  les 
Mcdicaivcns  qu'on  employé  aux  fionrcaux  fccs  ou  humides ,  ou  en  Frotcr  légère- 
ment le  dehors  du  linge  (^ui  doit  être  applique  fur  le  fiont  &  contenir  les  matières 
dufronul. 

Baume  Stomachîcjeâel 

%  OlciKucls  Mofcliatx  cxpicfTig  ij.  Abfinthu  vulgans  ,  Maftichini  ,  Navdlni  ,  &  Ceiar 
albx' ,  ana  5  vj.  Olcoiuai  llillatorum  Ablinchii ,  McHta;  cfiipx  ,  Ciimamomi  ,  Caiyophylio- 
rum  >  Thyini ,  &  Macis  ,  ana  5  j. 

Trenez,  deux  onces  des  Huiles  tirées  par  exprefion  de  Noix  Mnfcades ,  d'Ab* 
firjte  commun  ,  de  Maflic  ,  de  Nard  é'  de  Cire  hUnche ,  de  chacun fix  gros; 
des  Huiles  dijïillées  dAbfwte,  de  Mante  crcJpu'É^  de  Cannelle  ,  de  Girofles^ 
de  Thym  cr  de  fleurs  de  Noix  Mujcades  ou  Macis  ,  de  chacun  un  gros  ^ pour 
la  composition  régulière  de  ce  Baume.. 

Ce  Baume  ne  demande  p.is  d'autre  préparation  que  de  faire  fondre  fur  un  fort 
petit  feu  la  Cire  blanche  ,  &.  l'Huile  de  Noix  Mufcades  j  &  d'y  incorporer  hors  du 
feu  les  huiles  ordonne'es. 

Il  cft  fort  propre  pour  échauffer  &  fortifier  l'eftomac  ;  d'où  vient  qu'on  le  peut 
utilement  employer  pour  arrêter  les  vomitremens  ,  pour  aider  à  la  digcft;on  ,  exci-» 
ter  l'.-.pnctit ,  diiïip-r  ks  flituolitcz  ,  appiifer  les  doulears  d'eftomac  ,  les  coliques, 
&  les  tranchées  des  dyfcnteriquts.  Il  cft  auffi  fort  excellent  contre  les  maladies 
froides  du  cerveau  &  des  nerfs  ,  fl  vous  en  oignez  chaudement  les  parties. 

Baume  V'tain. 

V  Sevi  Hircini  5  ij.  Laclirymarum  Galbani ,  &  Afia:  foctida:  ,  Pingucdinis  Id  ciitidc  Caf- 
(    torcorum  concerna;,  ana  3  j  li.'oieoium  iHllatomm    iuccini ,   Gagatis  ,  Rucx  ,  &  Sabinae,, 
ana  5  ij* 

ireneX  deux  onces  de  Suif  de  Bouc  ,  de  Galbanum  &  d'JJfa  fœtida  en  lar- 
rnes  -,  de  r humidité  onctueuje  ougraijk  contenue  dans  une  des  bourjes  du- 
Cajhr  ^  de  chacun  un  gros  c;  demi;  des  Hmles  dijt  liées  de  Succm^de 
Jayet ,  de  Rue  é"  de  Sabine  y  de  chacun  deux  gros  ,  pour  c&mpofer  ce 
Baume  félon  l'Jrt.. 

Ayant  fait  chaufer  un  mortier  de  bronze  de  moyenne  grandeur  avec  fon  pilon  , 
on  y  liqucfiera  peu  à  peu  le  Galbanum  ^^  l'Alfa  fœtida  en  larmes ,  &  les  ayant  in- 
corporez .iVLC  lapjrtie  onCt  leufc  du  Caftor  ,&  les  Huiles  diftillécs  ,  on  fera  fon- 
dre dans  un  pct.i  pcclon  k  (mf  de  Bouc  ,  &  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y 
mêlera  tout  le  rcftc  ,  &:  le  B  umc  fera  fait. 

Ce  Baume  mis  ch.udcmcnt  dans  le  creux  du  nombril ,  couvrant  en  même  tems 
cette  partie  d'une  moitié  de  coquille  de  noix  ,  cft  trcs-bon  contre  les  vapeurs  de 
ia  matrice, dont  il  appaifcauiïi  les  douleuis  y  On  peut  pareillement  en  mettre 
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ant    foitpeu  dan<;  les  narines ,  bc  ai  ,oindre  la  ^^arcic  cxterieuic  du  gofier  y  11  kic 
auLÎi  à  piovoquei-  les  mcnfliucs, 

BMime  pour  les  petits  Enfans  à  qui  Us  dents  percerj. 

2(C  Biiryii  Mayalis  non  filiti  5  lij.  Pingucdinis  Gallliix,  &  Anatis  ,  ana  5i|.  Succi  Cin- 
croium  fliiviaciliuin  conculbriiin  cum  aciuaHuium  Cyani  cxtra(fli ,  &:  Miitila:;inis  ladicis  Al- 
thcx  ,  ana  g  U-  i>-^cchui  Candi  ûibciliccr  pulvciaci  ^  iiij.  VitjliuiH  lumm  Ô»i  ,  Mofchl ,  &c 
Ambix  gtii^x  ,  MU  g  vj. 

prenez,  trois  onces  de  beurre  de  Nay  qui  »e  [oit  pas  falé  ;  de  gr.riljc  de  Poule 
(jr  de  Canard  -,  de  chacun  deux  gros  ;  de  Juc  d'Ecrev^JJes  de  Rivières  écra^ 
fées  ,  extrait  en  eau  de  Bliiet  ér  Aubifoin^  c^  de  Mucilage  de  racine  de  Gtn^ 
mauve ,  de  chacun  deux  onces  ;  continue"^  la  decociiun  de  tous  ces  remèdes 
a  vêtit  feu  jujquà  U  conjomption  de  f  humidité  ,  (^  taya?}t  coulée  ajoutez.-  y 
quaïre  onces  de  fucre  Candi , pulvérisé  j'ubalement  ^  un  jaune  d'Oeufs  du 
Mufc  ér  ^^  i' Ambre-gris  ,  de  chacun  ^ix  gratns^pour  composer  ce  Baume. 

On  ccrafcra  deux  ou  crois  EcrevifTcs  de  Rivicrc  vivantes  ,  dans  va\  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  j  &  les  ayant  huniede'es  avec  un  peu  d'eau  d'Au- 
biffoin  ,  on  en  exprimera  deux  onces  de  fuc  \  on  préparera  aulîi  deux  onces  do 
Mi-icilages  de  racines  de  Guimauve,  &:  .lyant  mis  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verni, 
avec  trois  onces  de  Beurre  du  mois  de  May  ,  deux  dragmcs  de  graille  de  PotiIe>(Si 
autant  de  celle  de  Canard  ,  ayant  couvert  le  pot  ,  on  les  fera  cuire  à  f  >rt  petit  feu, 
jufqu'à  ce  que  l'humidité  (oit  à  peu  prés  conlumée  ,  puis  ayant  paile  le  tout  par  un 
linge  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu  un  jaune  d'ocut  avec  le  Sucre  candi  ,  le  Mufc 
&  l^Ambre-gris  fubtilemcnt  pulverilez  ,  &  le  Banaie  fera  fait. 

Ce  Biumeeft  fort  exj^erimcntë  pour  ramollir  les  gencives  des  petits  enfans  , 
lors  que  leurs  dents  font  prêtes  à  percer  ;  mais  il  faut  que  leur  Nourrice  ait  foin 
de  les  en  oindre  fouvent.  Son  ufage  cft  Fort  commode  ,  car  n'étant  pas  dcfagrea- 
ble  au  goût  des  enfans  .  il  ne  fçauroit  leur  nuire  ,lors  qu'ils  l'avalent. 

Baume  excellent  pour  blanchir  O*  aààoucir  les  Mains. 

'If.  Saponis  Vcnctiin  fucco  Limonum  d'Iuci,  ib  f?  Mcliis  Virginciaibi  ^  ')•  Talci  Vcneti, 
Saccbari  Candi  ,  &  ladicis  Ircos  fubtilitcï  pulvcratorum  ,  ana  5  (?  Sali'.  T  ucari  ,  Borracis 
&  Spermatis  Ceci  recentis ,  nna  5  ij.  Balfami  Pcruviani  5  i-  0\S\  iigni  Rjiodii ,  Ciunamomi, 
&  Caryophyllorum  ,  ana  9  6.  Mofchi  Oricutalis  ,  5c  Ainuix  gtilcx  ,  a;i.;  g  xij. 

frenez  demie  livre  de  Savon  de  VeniÇe  ,  délayé  dans  du  fuc  de  Limons^deux 
onces  de  beau  Miel  blanc ,  de  Talc  de  Venije ,  de  Sucre  candi  é"  de  racine 
d'iris  ,  le  tout  mis  en  pondre  fine  ,  de  chacun  demie  once ,  de  Sel  de  Tar- 
tre-y  de  Borax  ,  de  frais  de  Baleine  récent ,  de  chacun  deux  gros  ;  un  gros 
de  Baume  du  ^erou  3  àe  l'huile  de  bots  de  Kofes  ,  de  Cannelle  CT  de  Ciro- 
fies  ,  de  chacun  demi  Jcrupule  i  de  Mufc  de  i  evant  (jr  d'Arnbre-grts ,  de 
iha^ufi  douz^e  grains  ;  MéUz>  tout  ensemble  pour  en  former  ce  Baume. 

Vv   i;j 
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Ayant  pris  fix  onces  de  s  ivon  de  Vcnifc  ,  ôc  l'ayaiu  bien  incise,  &  mis  dans 
un  pot  de  terre  verni  on  l'y  dllFoudra  fur  un  fort  petit  feu  dans  deux  onces  de  fuc 
de  Limons  pais  on  y  ajoutera  le  Miel  ,&  cnfuite  le  frai  de  Baleine  &  le  Baume 
du  Pérou  ,  (S:  après  avoir  tire  le  pot  du  feu  ,  on  y  incorporera  peu  à  peu  les  Pou- 
dres ,  &  enfin  le  Mufc  Se  TAmbre-gris  Se  les  Huiles  djftillces. 

On  puîvcrifcra  facilement  le  Talc  de  Vcnizc,  fi  aprc's  en  avoir  expose  une  pièce 
de  moyenne  grolllur  pu  feu  de  flannr.e  pendant  demi  quart  d'heure  ,  &  bien  chau- 
fé  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  on  l'y  pile  diligemment  ÔC  avant 
que  le  mortier  rcfroidilfe  ,  Cx'  fi  on  le  palfc  en  même  tcms  par  un  tamis  de  foye 
bien  fin. 

Ce  Baume  blanchit , 'nettoyé  ,  &C  adoucit  la  peau  mieux  qu'aucune  pâte, 'ni 
pommade  qu'on  puilfe  préparer  :  On  s'en  frotte  les  mains  ,  Si  on  s'en  ferc 
de  mcme  que  des  pâtes  ordinaires  ,  fans  les  laver  apics  les  avoir  frottées  de  ce 
Biume. 

Baume  de  Soufre  commun, 

y,  Olci  Nucum  Juglandiutn  cxprefli  tb  fi.  floium  Sulphuris  ^  j.  Salis  Tartarl  ^'ij.  VIni 
albi  5  ij. 

fYcnez  demie  livre  d'huile  de  greffes  Noix  tirée  par  expre/iû»  ;  V^e  on» 
ce  de  fleurs  de  Soufre  ;  deuxfcrupules  de  Sel  de  Tartre  ;  deux  onces  de 
yin  blanc  :  Tenez  ces  drogues  au  feu  de  digejîion  fort  lent  pendant  huit 
jours  dans  une  cucurbite  de  verre,  puis  en  faites  la  déco  ci  Un  au  feu  de 
fable  fort  petit  jufcjuà  la  confomption  du  Vin  ,  é"  ^J^^t  ^^'^^ff^  refroidir  le 
tout ,  vous  Jeparere^  le  Baume  par  inclination  ,  que  vous  gardere''^  pour 
fes  ufages. 

Le  Sel  de  Tartre  cft  ajoute'  ici  fort  à  propos  pour  aider  à  la  difTolution  des  fleurs 
de  Soufre  6c  pour  relever  l'éclat  de  la  couleur  rouge  du  Baum.e. 

Après  avoir  mis  les  fleurs  de  Soufre  &  le  Sel  de  Tartre  dans  une  petite  cucur- 
bitc  de  verre  ,  &  avoir  versé  delîùs  l'huile  de  Noix  ,  &  le  Vin  blanc  ,  les  ayant  bien 
n'clczcnfemblc  ,  onm.ettralacucurbite  fur  un  feu  de  digeftion  fort  lent ,  &  on 
l'y  lailfera  pendant  huit  jours  ,  en  agitant  de  tcms  en  tems  les  matières,  puis  ayant 
un  peu  augmenté  le  feu  ,  on  fera  cuire  le  Baume  jufqu'à  ce  que  l'i-iumiditc  foit  à 
peu  piés  confuméc.  Alors  on  tirera  la  cucurbite  du  fcu,&  quand  les  matières  fe- 
ront bien  refroidies  ,  on  fcparera  par  inclination  le  Baume  clair  de  fes  fèces,  ôc  on 
le  gAidcra  dans  une  bouteille  de  verre  forte  (Ik  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  au 
befoir. 

On  trouvera  en  leur  lieu  la  préparation  des  fleurs  de  Soufre  &  celle  du  Sel  de 
Tartre. 

Le  Baume  de  Soufre  cft  fort  cftimc  pour  digérer  ,  difcuter,  &  refoudre  les  ma- 
tines en  es  dccoulécs  &:  amafices  en  quelques  parties  du  corps.  On  l'employé  en 
onction  extérieure.  Il  fort  de  bafc  à  l'Emplâtre  Diafulphuris ,  dont  on  trouvera  la 
defcription  parmi  celles  des  autres  Emplâtres. 

Il  y  en  a  qui  cmploycnt  les  Huiles  d'Amandes  douces ,  de  Semence  de  Pavoc 
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blanc  ,  ou  de  Terebentinc  ,  à  la  plice  de  celle  de  Noix  ,  pour  la  compcfirîon  de 
ce  Baume.  Ce  changement  n'eu  empêche  pns  les  bons  effets,  &:  chacun  en  peut 
ufer  à  fa  volonté  :  D'autres  rendent  encore  ce  Baume  plus  compose  en  y  ajoutant 
la  Mirrhe  ,  l'Alocs  ,  le  Safran  ,  &:  divers  autres  Mcdicamens  ;  mais  il  cft  permis 
à  un  chacun  de  fuivrc  Tes  intentions ,  fans  cju'il  foit  neceriTiirc  d'en  mettre  ici  tant 
de  defcriptions. 

Baume  de  Soufre  Anisé, 

1:  Plorum  Sulphuris  §  j.  Olei  feminis  Anlfi  cxprclTi  5  vj. 

Prem\  une  once  d^ huile  de  Soufre  érfix  onces  d'huile  d'Anis  tirée  ^ar  ex* 
prefston  ;  Mettez.-les  dans  un  Matras  é"  l'^y^^^  ^ien  bouché  tene^le  au  feu 
de  diqejlion  modéré  ^jufqu  a  ce  que  les  fleurs  de  Soufre  [oient  tout  k  fait 
diffoutes  datts  ï huile  ,  puis  ayant  laiffé  refroidir  le  tout ,  feparez  le  Baume 
defes  fèces  par  inclination  ,  (jr  le  garderez  ^our  fes  ufages  dans  une  bonne 
noie  de  verre  bien  bouchée. 

La  volatilité  de  l'Huile  d'Anis  demande  que  le  Matras  ,  dans  lequel  feront  les 
matières  ,  foit  bien  bouche.  Ce  vaideau  doit  être  mis  au  Bain  de  cendres  modéré- 
ment chaud,  &  y  être  tenu,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  de  SouFre  foicnt  prefquc 
tout-à-fait  didoutcs  dans  i'Huile  ,  &  que  le  Baume  foit  devenu  bien  rouge.  On 
doit  erre  cependant  foigneux  d'agiter  de  teros  en  tems  les  matières  j  pour  avancer 
la  ditlblution  des  fleurs  ;  &  lors  que  le  Baume  fera  achevé  ,  on  le  laiilera  bien  re- 
froidir ,  &  l'ayant  ieparc  par  in  Jiî^ition  de  k^  fèces  ,  on  le  ferrera  .dans  une  fiole 
forte  &  bien  bouchée  pour  ie  bc(oin. 

Onpourroit  bien  employer  l'Huile  diftiUée  d'Anis  à  la  compofuion  de  ce  Bru- 
nie ,mais  parce  qu'elle  cft  plus  volatile  &  plus  fujctte  à  dilîipation  que  l'huile  ex- 
primée ,  &  qu'on  ne  pourroit  boucher  fi  bien  le  matras  que  le  Baume  ne  fouffrît 
une  diminution  confidcrable  dans  fa  quantité,  on  y  employé  l'exprimée. 

Q.ielqucs-uns  croycnt  que  Us  qualitcz  de  ce  Baume  aprochent  fort  de  celles 
du  Baume  naturel  j  parce  qu'il  échauffe  &:  delleche  modérément  ,  &:  prelerve  de 
corruption.  Il  eft  aufli  fort  recommandé  dans  toutes  les  maladies  de  la  poitrine,  & 
principalement  contre  la  toux  ,  l'aflhme  ,  la  pleurefie  ,  &  les  ulcères  du  poumon. 
U  eft  fort  propre  contre  les  folblclfcs  èc  les  indigcftions  de  l'tftomac  ,  il  redonne 
l'appétit  ,  diffipe  les  vents  ,&  appaife  toute  forte  de  coliques.  On  le  loue  aufli 
beaucoup  contre  la  pcfte  ,  &  toutes  les  maladies  epidemiques ,  les  maladies  Véné- 
riennes ,  les  fièvres  continues  6c  intermittentes  &  contre  l'cpilcpfîe  :  On  le  prend 
intérieurement  dans  des  liqueurs  convenables  ,  dépuis  trois  jufqu'à  dix  ou  douze 
gouttes  ,  on  peut  auffi  s'en  fervir  en  oétion  fur  l'citomac  ou  iur  le  nombril  pout 
les  maladies  de  l'eftomac  ou  pour  les  coliques. 
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Baume  d'Arc^us. 

2/1  Scvi  Hircuii  tts  ij.  Tcrcbinthinx  Ycnctx ,  &  Gummi   Elcral ,  ana  fc  i  {?.  Axuneîjc 
roicitbj.  " 

Prrwz  deux  livres  de  fit  if  de  Bouc ,  de  Tcrehentinc  de  Vcnife  ér  ^^  Gomme 
Elcmni ,  de  chacun  une  livre  é'  demie  ;  une  livre  de  graijje  de  Pourceau  , 
fonr  l.t  compofitton  régulière  de  ce  Baume. 

Ayanr  Fait  liqucficr  la  Gomme  Elemni  coiipc'e  en  petites  picccs  fur  nn  fort  petit 
feu  ,  on  y  ajoutera  la  Tcrcbcntine,  le  fuif  de  Bouc  ,  &  la  graille  de  Pourceau ,  & 
lors  que  toutes  chofcs  feront  bien  djlfoutes,  on  les  palVcia  par  une  toile  neuve  , 
pour  en  fcparcr  Ks  ordures  qui  fe  peuvent  trouver  principalement  dans  la  Gomme 
Elemni.  on  ferrera  le  Baume  ainfi  coule  ,  lors  qu'il  fera  froid  ,  (Se  on  le  gardera 
pour  le  befoin, 

0\\  cftime  (5c  on  employé  beaucoup  le  B.iume  d'Aicaeus ,  pour  incarner  &  con- 
folidcr  toute  forte  de  playcs  &  d'ulccres  ,  comme  aulîi  pour  les  fradurcs  &  diflo- 
cations  des  os,<3j  pour  guérir  les  contufions&  les  blelîlues  des  nerfs.  Ce  Biume 
cft  f-ort  en  ulagc  ,  quoi  que  fa  defcription  ne  {z  trouve  que  dans  fort  peu  de  Dif- 
penfaircs. 

Baume  d^Efpagyie. 

T/i  Frumenti  întegri  jjadicum  Valeiîanx  ,  &  Cardui  benediifli  cor.tiirarum  ,  ana  5  j.  Viai 
albi  tfe  j.  Olci  H)p;nci  ^  vj. 

"^  Thuris  elc(fl;i  fubtiliccr  pulvcrati  ?  ij.  Tcrebinrliinaj  Vcnctx'  ?  viij. 

Prene^  de  froment  entier  ,  des  racines  écrafées  de  Valériane  é'  ^^  Charâori' 
ben.'t ,  de  chacun  une  once  ,  0-  une  livt  e  de  Fin  blanc  \  Mettez  tout  en- 
semble dans  un  yot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure ,  &  l'ayant  bien 
bouché ,  tenez,'les  en  digejlion  fur  les  cendres  à  demi  chaudes  pendant  vingt" 
quatre  heures  ;  vuis  y  ayant  ajouté  fix  onces  d'huile  de  Mille-pertuis,  faites-, 
en  la  déco  cl  ion  au  Bain- Marie  homllatit  jufyuà  la  confomption  du  Vin  , 
la  coulant  après  ^  exprimant  les  matières  h  Puis 

Prene'^e?7core  deux  onces  de  bon  Encens  pulvérisé  fubtilement  ié'^f*^^  ^;^fd'j 
de  Terebentine  de  Venife  ,  incorporez-les  ensemble  doucement  fur  un  petit 
feu  -ipour  me  1er  avec  l  huile  [uf dite  ^  {^  atnfi  fera  fait  ce  Baume. 

Fubricius  ab  Aquâpcndente  s'eft  toujours  fervi  de  ce  Baume  ,  avec  fu€cez  ,'d'où 
vient  que  quelques-uns  le  lui  ont  attribué.  Il  eft  excellent  pour  la  guerilon  de 
route  forte  de  pdayes  ,  &  ncmcde  celles  qui  arrivent  aux  parties  ncrveufcs  ,  &  on 
allure  qu'il  peut  les  guérir  dans  vingt-quatre  heures  ,  fi  on  y  procède  de  la  manière 
qui  fuir,  il  faut  d'abord  laver  la  playc  avec  de  bon  Vin  blanc  froid  ,  puis  l'oindre 
avec  ce  B  'Ume  chaud  ;  &<.  Ç\  die  cft  profonde  ,  il  fiut  y  fyringucr  du  Baume  chaud, 
^C  fi  ire  rejoindre  les   bords  de  la  playc  avec  des  ligatures  ou  bandages  &  com- 
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DTcfTcs  a  oignant  en  mcmc  rèms  les  bords  Ôc  les  environs  de  la  pUyc  avec  le  Beau- 
me  Se  y  vnctcanc  dclUis  une  comprcllc  trempée  dans  le  même  Baurac  ,  ôc  fur  cette 
compiclle  une  autre  trempée  dans  du  gros  Vin  6c  exprimée  ,  tk  par  dclUis  ccUcci 
encore  une  autre  touce  Icchc. 

Baume  vert  de  Mct^, 

'^  Ole!  Ccm'mls  Liiù  cxprcffi  ,  Se  Olivarum  ,  aiu  tb  j.  Lauiini  ^  j.  Tcrcbintliini  Vcnettt 
5  i).  limul  ignc  Iciuillimo  liquA  ,  lehigcracifquc  pcrmifce  Olci  lUIlati  baccaimn  Junipcri  5  {î. 
Siii.lis  xrisVubcilitcc  piilvcuti  3  ilj.  Abcs  fuccotrinx  Culitilltcr  pulvcratr3  ij.  Vitrioli  albi 
5  j  {?.  Olci  Caryophyllorum  3  j. 

Trenez.  d'huile  defememc  de  Lin  tire  pxr  exfrefisn  ,  é"  d  Olive  s  ,  de  cha-^ 
ctine  une  livre  ;  une  once  d huile  de  Laurier  i  deux  onces  de  Terebentine 
de  î'emÇe\  mette\-les  enfemble  fur  un  fort  petit  feu  à  fondre  ;  puis  étant 
refroidies  mêle^  parmi  demie  once  d huile  dijîiUée  de  Bayes  de  Genévrier  ^ 
trois  gros  de  Vert  de  gris  bien  pulvérisé  ^  deux  gros  d"  Aloes  S  oc  atr  in  au  fi 
bien  pulvérisé ,  un  gros  cr  demi  de  Fitri^l  hlanc  (jr  un  gros  d  huile  de  Gira- 
fes ;  Et  amffera  fait  ce  Baume. 

^yant  choid  des  Huil.s  d'Olives  &  deLin  bien  de'purces,  &:  les  ayant  miÇcs  en- 
fcmble  fur  un  fort  petit  feu  dans  une  pocle  ,  on  y  incorporera  la  Terebentine^ 
riiuile  de  Laurier  ,  puis  ayant  ôcc  la  pocle  du  feu ,  5c  lailïe  bien  refroidir  le  tout 
on  y  mêlera  peu  à  peu  le  Vert  de  gris  ,  le  Vitriol  blanc,  «Se  l'Alocs  Socotrin  fubci- 
iement  pulverifez  i  puis  on  y  ajoutera  les  huiles  difti liées  de  Girofles  &  deBiyes 
de  Genévrier  6c  toutes  choies  étant  bien  mêlées  ,le  Biumc  fera  îrd}:, 

Schrodcre  décrit  ce  Baume  dans  fon  Livre,&dit.que  MonficurDuclos  Médecin 
de  Mets  ,  le  lui  avoit  communiqué  pour  un  tr^s-bon  remède  j  Perfonne  n'en  dou- 
tera ,  lors  qu'on  fçiura  que  c'cft  le  même  Biume  vert ,  qui  a  procuré  beaucoup  de 
réputation  dépuis  quelques  années  à  certaines  pcrfonnes  à  Paris  ,  prctendans  être 
les  fculs  qui  en  euilènt  la  recepte  ,  quoi  qu'aparcmment  ils  ne  l'ayent  eue  que  du 
même  Auteur  ou  de  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  la  communiquer. 

CeBaume  eft:  tres-bon  pour  la  guerifon  de  Toute  forte  de  playes ,  foit  Jqu'elies 
ayent  été  faites  par  le  fer  -,  ou  par  armes  à  feu  j  Pour  s'en  fcrvir  ,  on  doit  Javcr  la 
playe  avec  du  Vin  chaud  ,  puis  l'oindre  chaudement  de  ce  Buime,  Se  y  appliquer 
des  plumaceaux  qui  en  Cdicju  imbibez ,  Se  mettre  fur  tout  cela  l'Emplâtre  ibptiquc 
que  je  décrirai  ci-aprés.Lcs  effets  de  ce  Baume  font  de  mondifîer  les  playcs  ,  de 
les  incarner  ,  6c  de  les  cicatrifcr.j  11  cftauffi  lingulicr  pour  la  gerifon  des  mordues 
des  bêtes  vcnimeufcs&des  ulcères  fillulcux  &  malins. 

Bauf»e  du  Samaritain  ou  de  l'Evangile, 

^  Olci  commuiiis  ,  Vini  gcncrofi ,  ana  partes  a:qaalcs. 

Pre^e[  de  thutle  commune  &  de  bon  Vin  parties  égales  ;  faites  Kuim  tout 
er.jcfnble  à  petit  feu  dans  un  pQt  de  Urre  verni  jufquà  U  confâmptiofi 
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dté  yi»  ai»ji  l'on  s  nurcz  un  Batimc  fut  que  vous  garderez  tour  (es 

ujAgCS. 

On  donne  à  lc  Remède  le  nom  de  B.uime  du  S.imaricain  on  de  l'Evansileipacce 
que  le  cliaricablc  Samarirain  de  l'Evangile  ayant  trouve  un  miferable  couvert  de 
playcs  ,  &  moribond  ,  ne  fe  fervit  pas  d'autres  remèdes  pour  fa  gucrilon.  On  peut 
préparer  ce  B.inmc  en  tout  tems  ,  avec  parties  égales  de  bon  V:n  ^  il'Huilc  d'Or- 
lires  ,  cuitsenfcmblcà  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  jufqu'a  l'entière  con- 
fomption  du  Vin. 

Ce  Baume  quoique  fort  fimplc  ,.n'eft  pas  à  méprifcr  ,  car  on  peut  s'en  fervir, 
utilement  pour  mondilîer  &  confolidcr  les  playes  lîmples ,  de  fur  tout  les  nou-. 
vellcs. 

Baume  de  Pomme  de  Merveille^ 

^  Horutti,  Foliôrum  &  Fruifluum  Balfaniinar ,  ana5  iiij.  Radicum  Coiifolidac   raaiorrs, , 
Ophyoglolli,  Atiftolochix  rotuiuiae ,  Valcrianx  majoiis  ,  aiia  5  i).  Vifci   in  folliculis   UJimi 
rcpcrci  ,  lucci  Cancroriim  fluvi.itilium  ,  Folioium  Pcrvincaî ,  îaiiicuU' ,  fumiuicatuni  £orida- 
rum  Hypcrici ,  &  Gaii^  iutei ,  ana  ^  j  fi.  Ol.*i  olivar«ra  tfe  iiij. 

f^encz.  des  f.eurs  ,  des  feuilles ,  é'  des  fruits  de  Por/ime  de  Merveille  ,  de 
chiXeun  qu.itre  onces  i  des  racines  de  grande  Confonde ,  de  Ungue  de  Ser^ 
tenî  ,  d' Arijloluche  ronde  ,  é"  de  grande  Valériane  ^  de  chacun^  deux  on- 
ces^ de  Glu  trouvée  dans  les  follicules  d'Orme ,  de  fuc  d'Ecrevijfes  de 
Rivière  ,  des  feuilles  de  Pervenche  à'  de  Sanicle  ,  des  Sommitez.  fleuries 
de.  Mille. perruis  cr  de  Caille  lait  jaune  ^  de  chacun  une  once  (^  demie  ^ 
^  quatre  livres  d^ Huile  d'olives;  ayant  plé  ce  qui  fe  doit  piler  (-r  le 
tout  mis  dans  un  vaiffeau  de  verre ,  fon  couvercle  par  deffus ,  vous  Pex- 
poferez.  aux  rayons   du  Soleil  d'Eté  pendant  douz^e  jours  ,  puis  vous  en 

ferez,  la  decocîion  au  Bain-Marie  bouillant  jufquàla  confomption  de  l'hu» 
midité  ,  é'  enjuite  la  colature.  (jr  exprefion  i  ^  ayant  bien  clarifié  thuile^ . 
vous  mêlerez  parmi  demie  livre  d'huile  dtjîillée  delà  Gomme  Snndaraque, . 
(j;  le  Banme  fera  fait, . 

-  On  choifira  ks  Mcdicamcns  de  ce  Baume  autant  bons  &  nouveaux  qu'on  pour- 
ra les  trouver  ,  &  après  avoir  bien  écrase  au  mortier  de  marbre  ceux  qui  le  doivent 
«re  ,  ^  mêlé  toutes  chofes  avec  l'Huile  dans  un  vaiireavi  de  verre  ou  de  terre  ver- 
ni étroit  d'embouchure  ,  &  l'avoir  bien  bouché  ,  on  l'expofcra  au  Soleil  pendant 
douze  jours  ,  puis  ayant  mis  le  vaillcau  dans  le  Bain-Marie,  on  fera  boLiiilir  le 
Bain  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  Medicamens  foit  à  peu  prés  confumce  ;  Apres 
quoi  on  coulera  &  exprimera  fortement  les  matières ,  &:  ayant  bien  feparé  l'Huile 
de  Tes  fjces  ,  on  y  incorporera  demi-livre  diftillée  de  la  Gomme  Sandaraqne  ,  &; 
le  Baume  fera  fait,  Il  doit  être  gaidc  dans  une  bouteille  de  .verre  forte  &  bien 
fcçouchée. 

Il  cft  fgrt.eftimé  pour  la  gucrifon  de  toute  forte  de  playes ,  U  particulicremenc 
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pour  celles  des  p.ntîcs  nci*vculc.s&  pour  giicrir  les  brûlures  ^  Il  appiife  les  dou- 
leurs des  hemovriiouics  ,  rcuiiic  6:  confolidc  les  fentes  des  mammellcs ,  (iir  tout  li 
on  y  ajoute  c.int  loit  peu  de  Camphre  ,  Il  tftacc  les  cicatricfs  de  h  peau  ,  éunc  mc- 
Ic  avecl'Hiiilv  d'Oeiir>. 

BAfimcpourappaiflr  les  douleurs. 

'2JL  loUoami  Uiticx   urcntis ,  Planuginis,   Mfrcucialis ,  &  Majoranr  ,  ana  M  iii.  Olci 
Nul'i^  )ut;Iandiscxpulii  Ib  x.  Vini  albi  gciiciofi  tb  ij. 

rre»ez  des  feuilles  d'Ortie ,  de  vUntin ,  de  Mercuriale  é'  de  Marjolaine  ,  de 
chacun  trois  poigmes  ;  dix  livres  d huile  de  Noix  tirée  far  cxprcjsion  & 
deux  livres  de  bofj  Vi»  blanc  ;  ayant  bien  écrasé  les  herbes  cjr  les  ayant  r^;ifes 
avec  rhuile  é'  l^  ^^'^  dans  un  pot  de  terre  verni  avec  fon  couvercle  par 
deffus ,  on  les  tiendra  vingt-quatre  heures  en  dtgejlion  fur  les  cendres 
chaudes  ^  puis  on  en  fera  ladececiion  a  petit  feu  jufquà  ce  que  le  Fin  foit 
prejque  tout  c  on  fumé ,  faifant  enfuit  e  la  coUture  &  exprefion  des  matières 
<y purifiant  bien  le  Baume  qu  on  gardera  pour  fe s  ufages. 

Apres  avoir  bien  écrase  les  herbes  dans  un  mortier  de  maibrc  &  les  avoir  mifcs 
dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d'enibouchurc  ,  avec  l'huile  de  Noix  &  le  Vin 
blanc  ordonnez  ,  on  couvrira  bien  le  pot  ,  &  après  l'avoir  tenu  en  macération  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  fera  cuire  fort  lentement  les 
matières ,  jufqu'àce  que  le  Vin  foit  prcfque  conlumé,  puis  ayant  coulé  &  bien  ex- 
primé le  tout ,  «Se  feparc  le  Baume  de  fes  fèces ,  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Ce  Baume  eft  particulièrement  recommandé  pour  appaifcr  les  douleurs  des  Ar- 
ticles ,  tant  celles  qui  viennent  par  quelque  playe  ,  piqûre  ,  ou  froidement  ,  que 
celles  qui  arrivent  par  l'cpanchement  de  quelque  humeur  acre  fur  quelque  partie. 
On  s'en  fert  en  onÂion  extérieure  ,  6^:  on  ne  manque  pas  d'en  recevoir  un  prompt 
foulagement ,  fur  tout  lors  que  la  partie  cil:  entamée. 


CHAPITRE      IV. 
Des  Embaurnernens  des  Corps  morts. 

LA  corruption  &  la  puanteur  infupportable  que  l'on  remarque  aflfczTouvcnt 
dans  les  cercueils  des  grands  Seigneurs ,  des  Princes  ,  &  même  des  Teftes 
Couronnées ,  encore  qu'on  ait  eu  foin  de  faire  embaumer  leur  Cadavres  ,  m'ayanc 
fait  oblerver  que  ce  mauvais  fucccz  ne  pouvoit  provenir  que  de  l'avarice  ou  de 
l'ignorance  de  ceux  qui  fe  mêlent  de  faire  ces  cmbaumcmens  ,  j'ai  cru  qu'il  ne 
■Tcroit  pas  inutile  de  communiquer  au  Public  dans  ce  Chapitre  ,  les  Medicamens 
t<.  la  rviethode  dont  je  me  fuis  plufieurs  fois  hcurcufement  fervi  ,  pour  embaumer 
les  Corps  de  plufieurs  pcrfonncs  de  quahtc  de  l'un  &:  de  l'autre  fexc,  &  de  quelques 
Princes ,  afin  que  ceux  qui  ont  foin  de  leur  réputation  ,  &:  qui  ne  veulent  rien 
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épargner  pour  s'acquitter  dignement  de  cet  employ  ,  trouvent   moyen  de  confer- 
ver  des  (îcclcs  entiers  les  Corps  qu'ils  embaumeront. 

Comme  1a  corruption  des  Corps  morts  n'arrive  que  par  leur  luimiJirc  fuper- 
fluc  ,  au"'viicnttc  par  celle  de  l'air  qui  les  environne,  on  doit  fur  toutes  chofes- 
avoir  fom  de  conlumec  ou  de  fucccr  l'humiditc  qui  y  cil  naturellement ,  &  d'em- 
pccher  que  celle  de  l'air  ne  s*y  introduifc.  La  chaux  vive  feule  fcroit  bien  capable 
de  fatisfaire  à  ces  deux  intcntionsi  Mais  parce  qu'elle  ell  dcftaidive,  &  capable  de. 
confumer  toutes  ies  parties  molles  des  Coprs  morts ,  &  de  n'en  lailTcr  que  le  fcjuc- 
Icte  ,  on  ne  doit  pas  y  avoir^  recours  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  conferver  que  les 
os  des  Corps  morts.On  pour roit  bien  aufTi  garder  pour  quelque  tcms  dans  une 
faumurc  très- forte  les  Corps  morts  vuidcz  de  leurs  entrailles,  ou  les  conferver  mê- 
me dans  de  l'efprit  de  vin  bien  rcdific  ,  fi  l'on  pouvoic  avoir  un  vaiHcau  qui  y  fut 
propre  ,  «k  qui  put  ccrc  bien  bouche  ;  Mais  parce  que  cela  \nz  ftroit  propre  que 
pour  un  tcms ,  &  qu'on  doit  rechercher  des  moyens  perdurables ,  on  fera  coipuic 
je  crois  ,  bien  aife  de  les  trouver  ici  décrits. 

Le  but  que  j'ai  toujours  eu  de  conferver  aux  Corps  morts  leur  figure  extérieure, 
&:  fur  tout  celle  de  la  hce  yôc  de  faire  en  forte  qu'ils  puifTent  être  confervez  à 
perpétuité  ,i.'ily  avoit  lieu  ,  m'a  toujours  empêché  d'cmploier  aux  embaumc- 
mens ,  le  Tan  ,  les  Cendres ,  ni  la  Chaux  ,  dont  ne  fe  fervent  que  trop  fouvent 
ceux  qui  préfèrent  un  gain  deshonefte  à  leur  confcicncc  de  à  leur  rcputatien ,  & 
qui  ne  fe  foucient  pas  des  reproches  qu'on  adroit  de  leur  faire  pour  le  mauvais. 
fuccez  qui  s'en  eft  enfuivi.  Car  quoi  que  le  Tan  aflez  aride  de  ici  ,  femble  fore 
propre  a  fucccr  les  humiditcz  fuperflucs  des  parties  qui  lui  font  voifines  ,  il  eft; 
néanmoins  incapable  de  communiquer  de  fa  part  aucune  bonne  qualité  aux  Corps 
morts  dans  lefqucls  on  l'introduit  j  étant  d'ailleurs  lui-même  fajfet  à  la  pourriture 
qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  à  la  fin  par  l'humidité  qu'il  a  (uccée.  Pour  ce  qui 
cftdcs  cendres ,  quoi  que  le  fcl  qu'elles  peuvent  contenir  puilfe^  être  eftimé  pro- 
pre à  la  confervation  des  Corps  morts-,  il  n'eft  pas  néanmoins  allez  abondant  pour 
le  pouvoir  faire ,  &c  il  ne  manque  pas  d'être  furmonté  par  la  ^coUiquation  qui  fe 
fait  peu  à  peu  des  parties  molles  des  Corps  morts  ,&  de  fervir  plutôt  d'nnc  efpecc 
<ie  diflblvant  des  parties  charnues,  ou  adipcufcs,  que  de  remède  pour  empêcher 
leur  corruption.  Il  n'cfl  pas  ncccfiaire  d^  redire  les  raifons  pour  lefqucUes  j'ai 
rejette  la  chaux  ,  il  fuffira  d'écrite  ici  les  moyens ,  que  la  raifon  &  la  longue  expe- 
liencem'ontfaitreconnoître  pour  trcs-bons  ,&:  donc  Monûeur  Daquin  a  bien 
voulu  que  je  filfe  part  au  Public. 

Quoi  qu'il  y  eût  lieu  d  cfperer  que  les  Corps  morts  pulfenc  être  confervez  en- 
riers  dans  une  bière  de  plomb ,  en  les  enveloppant  d'une  poudre  composée  de  par- 
ties égales  de  Mirre  ,  d'Alocs  ,  &  de  Sels  fpecifiques ,  fi. n'y  ayant  pas  épargne  lac- 
poudre  &  l'ayant  bien  humedée  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  on  foude  fort  exadle-, 
nient  les  jointures  de  la  bicre  ;  Et  qu'il  me  foit  même  arrivé  d'en  ufer  de  la  forte 
pour  le  Corps  d'une  Dame  de  grande  quahté,  qui  l'ayoit  infi  ordonné  avant  que  • 
de  mourii-  ,  Néanmoins  la  méthode  que  jai  reconnue  la  plus  afiurce  cft  celle-ci. 

On  doit  fairî  une  ouverture  au  crâne  fur  le  derrière  de  la  rctcdc  la  grandeur  de 
k  paume  de  la  main  ,  ou  environ ,  ôc  en  ayant  tiré  par  là  le  cerveau ,  ôc  rempli  ôc. 
environné  le  crâne  .  de  la  Poudre  ci-aprés  ordonnée  ,  on  remettra  la  pièce  du  cra^ 
ne  y  ô:  on  rccoufcra  le  paniculc char ncux  qu'on  avoit  à  dcficin  ouvert  &  feparé 
<iu  cranc.  , 
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Il  faut  f.u'rc  une  incifion  de  la  peau  (ix:  de  la  partie  adipcufc  qui  cft  dcllous/.!,  pais 
le  haut  du  ftcrnum  ,  jafqu'au  dclVous  du  nombril ,  &  faire  une  incifion  tranfver- 
fale  dans  la  roêmc  peau  &  dans  la  même  partie  adincufc  d'environ  un  pied  de  demi 
de  long  ,  qui  puilll  découvrir  la  région  du  foyc ,  de  la  raitc  ôi  de  l'tflomac  ,  «S: 
ayant  feparé  le  tout  du  ftcrnum  d'un  cote  &  d'autre  dans  les  endroits  cartilaf^incux, 
&  relève  le  même  ftcrnum  contre  la  face  du  Corps  mort ,  on  tirera  la  lan'^'ue,  les 
yeux  ,  les  poimions ,  le  cœur  ,  le  foyc ,  la  ratte  ,  l'cftomac  ,  les  intcft  ns  &  toutes 
les  parties  contenues  dans  toute  la  capacité  du  Gorps  ;  On  fera  nudi  deux  ou  trois 
incKions  profondes  de  long  en  long  dans  chaque  bras,  &:  dans  ch.iqu3  gras  de 
jimbc  ,  le  tout  plus  ou  moins,  fuivant  que  le  corps  fe  trouvera  plus  ou  moins  cras 
&  charnu  :  On  fera  aufll  de  pareilles  inci fions ,  mais  plus  profondes  Se  en  plus 
grand  nombre  dans  les  felïbs  ôc  dans  les  cuifTcs  j  On  en  fera  auQî  trois  ou  quatre 
femblablcs  de  long  en  long  ,  dépuis  le  haut  du  dos  jufqu'aux  fedcs  ,  ôc  ow  Icp.acra 
avec  unrafoir  la  peau  &  les  parties  adipcufes  d'avec  les  charnues  j  On  en  fera  aufïi 
cinq  ou  fix  au  col  ,&;  deux  de  long  en  long  fous  la  plmte  de  chaque  pied  &:  dans 
la  paume  de  chaque  main  ;  On  pourroic  rencontrer  des  Corps  Ci  ex craordinai renient 
gras  &:  charnus ,  qu'il  y  auroit  lieu  d'en^  enlever  une  partie  des  chairs  Se  de  la  graff- 
ie  ,  i?c  de  les  m.  1er  avec  les  entrailles  ,  mais  on  peut  s'en  palier,  pourvu  qu'on 
n'épargne  pas  les  choies  necclîlùres  à  la  confervation  des  Corps. 

Après  avoir  bien  fuccc  avec  des  éponges  le  fang  Se  les  ferofitez  qui  fc  peuvent 
trouver  dans  la  capacitédu  Corps  &  dans  toutes  les  parties  ouvertes,  il  fera  nc- 
ceflàire  d'ctuvcr  tous  ces  endroits  ne  bon  efprit  de  vin,  Se  de  les  baffiner  cnfuite 
avec  de  bon  efprit  de  fel  j  lequel  fera  comme  im  Aymant  ,  qui  en  attirant  par  fon 
acidité  ,  tant  les  fels  fixes  de  Tartre  &:  de  Tama'is  que  les  Volatiles  contenus 
dans  les  aromits  dont  la  poudre  fera  composée  ,  en  fera  une  plus  étroite  union  ,  &c 
hs  difpofera  à  s'attacher  plus  fortement  au  Cadavre  j  Puis  on  remplir  i  de  la  pou- 
dre fui  vante- toute  cette  capacité,  &.  toutes  les  ouvertures  qu'on  a  faites,  tour 
l'entre-deux  de  la  peau  &de  la  partie  adipcufe  ,  6c  des  chairs  ou  des  os,  l'entre- 
deux  du  crâne  ôe  du  panicule  charncux  ,  toute  la  bouche  ,  le  golier ,  le  dedans  des. 
j;)i!ës ,  les  narines  ,6c  le  creux  des  yeux. 

Pouire  four  embaumer  les  Corps  morts, 

^  Mynhx  ,  Aloës  ,  ana  th  xvj.  Salis  Tartari ,  &:  Tamarifci ,  Afphalti ,  Summitatum  i\c- 
Clium  Abfinchii ,  Scordii  ,  &  Centauiii  miiioiis  ,  radicum  ficcarum  Impcratoiia:,  Gcntiinar, 
AngcliCçC  ,  C.ulinx ,  &:  Ariflolochi.r  lotandx  ,  anatb  iij.  Cardamomi  vulgaris  ,  Piperis  nigri, 
&  Zinzibcris  ,  ana  tfe  iiij.  Ciunàmomi ,  Caryophyllorum  ,  Labdani ,  &  Âcori  vcri,  ana  tb  ij. 

frene^de  Mïrre  ér  cTAlocs  ,  de  chnam  fàze  livres  ,  de  Sel  de  7a.rtre  é*  de 
Tamaris  ,  de  l'Afphalte  ,  âesfommïtez,  feches  d'JhJh/te  ,  de  Scordium  CT 
de  petite  Centaurée^  des  racines  feches  d'jmperi.îky  de  Gemiane  ^  d' An- 
^clique  3  de  Carline  é'  d'AriJloloche  ronde ,  de  chacune  trois  livres  ; 
de  Cardamome  commun ,  de  Votvrc  noir  ,  ^  de  Gingembre ,  de  chacun 
{juatre  livres  ,  de  Cannelle  ,  de  Ctrojles ,  de  Labdanum  é'  du  vrai  Acore^, 
de  chacun  deux  livres  ;  faites  une  poudre  gr  opère  de  tous  ces  Medicamens^ 
pour  Cufage. 
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L;i  quantirc  de  (.\tto  j'o.uiic  ne  (c  trouvera  pas  excefîivc  ,  Il  le  Cor^is  qu'on  dolc 
embaumer  clt  graiiJ  ,  Se  ùir  tout  Ci  Von  veut  en  embaumer  toutes  les  entrailles  , 
comme  j'ai  tait  quclquctois.  Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  puilîe  Ce  contenter  de  la 
moitié  de  la  dofc  h  le  Corps  qu'on  veut  embaumer  ell:  petit.  Une  Fjut  jamais 
épari'na-  la  Poudre  ,  «S:  ayant  loigneufcment  recherche  toutes  les  cavitcz  des  ou- 
vertures qu'on  a  Faites ,  les  en  bien  remplir  &c  en  fourrer  par  tout  autant  que  la 
peau  en  pourra  contenir  ,  puis  ayant  arrose  le  dellus  de  la  poudre  avec  de  bon 
HTprit  de  Vin  ,  afin  qu'elle  puille  en  quelque  forte  fc  corporifier  ,  &  ayant  rejoint 
(S;  coufu  la  peau  de  toutes  les  ouvertures  qu'on  avoit  faites ,  on  oindra  bien  tout 
le  Corps  de  Baume  du  Pérou  ,  fur  lequel  on  répandra  autant  qu'il  faudra  delà 
poudre  qui  fuit ,  pour  eti  faire  une  efpece  de  croûte  cpailfed'un  travers  de  doigt 
fur  toute  la  fupeifîcie  du  Corps. 

Poudre  pour  fapoudrer  les  Corps  morts  eml^a 'me^ 

'jr  Sryracis,Bcnzoini,lic7s  Florentiac.ana  Jtj  iiij.  Summitatum  Majornna:, Flomm  Aiuntî»- 
rum  ,  &  LavcnduU" ,  Tacanuhacx-  odorar.^  ,  ana  tb  ij.  Ligni  RhoJii ,  Acori  vcri  ,  aju  tb  j. 
Labdani ,  Cani:c  Caivophyllacx,  ana  tb  {>• 

vrent{^  de  Stornx  ,  de  Be/i\om  ,  &  d'Iris  de  Florence  -^  de  chacun  qua^- 
tre  livres  ;  des  Commit ez  de  Marjolaine  ^  des  fleurs  d'Oranges  &  de  La^ 
vande  ,  de  U  Tacamahaque  odorante  ,  de  chacun  deux  livres  ;  du  h  ois  de 
Jiofes  d^  du  vrai  Acorus ,  de  chacun  une  livre  ,  de  Lahdanum  à'  de  Cajje 
Giroflée  ,  de  chacun^  demie  livre  ;  faites  une  poudre  grofiere  de  Joutes  ces 
drogues  ,  pour  l'ujage. 

On  faupoudrera  bien  tout  le  corps  de  cette  poudre,  à  mefure  qu'on  l'aura  frotté 
de  jaunie  du  Pérou  ,  &on  fera  en  forte  qu'il  y  ait  par  tout  &z  tour  au  tour  du 
corps  l'épaiffeur  d'un  travers  de  doigt  de  cette  poudre,  comme  j'ai  déjà  dit  :  Puis 
ayant  enveloppé  le  corps  d'une  toile  cirée  ,  &  l'ayant  mis  dans  la  bicrc  de  plomb 
&  bien  fondé  les  jointures  ,  il  fera  en  état  d'être  tranfportéfi  loin  que  l'on  vou» 
dra  ,  Se  d'être  confervé  jufqu'à  la  fin  des  fiecles. 

Mais  C\  l'on  avoit  delîHn  de  garder  quelque  cems  le  corps  fans  l'enfermer  dansia 
bicre  ,  &  fi  l'on  vouloit  même  le  faire  voir  pendant  plujfîeurs  femaines  la  face  dé- 
couverte dans  un  lit  de  parade  ,  habiller  le  Corps,  lui  mettre  des  gans  ,  des  bas 
&:  des  foliers  \  On  préparera  une  toile  cirée  blanche  odorante ,  qu'on  coupera  en 
lonç;ues  bandes  larges  de  trois  ou  quatre  doigts ,  dont  on  enveloppera  feparémenc 
les  bras  ,  les  j.uiibcs  ,  les  cuiffcs  ,  ic  cnfuite  tout  le  corps  appliquant  les  bandes 
en  biais  par  delfus  la  poudre.  Par  ce  moyen  on  pourra  aufli  faire  parade  de  Tes 
cheveux  &:  tenir  fa  flicc  découverte  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  la  badiner  fouvenc 
d'cfprit  de  vin  bien  reâiifié  Se  mêmed'y  tenir  delllis  àQs  linges  trempez  dans  le 
nicmecfprit,  pendant  que  le  corps  n'eft  pas  exposé  en  vcué.  On  peut  auiîi  remplir 
une  ordller  de  la  poudre  aromatique  que  je  viens  de  décrire  &  le  mettre  fous  la 
tcte  du  Corps  &:  en  remplir  des  petits  cou ftins  &  les  mettre  aux  cûtczÂ:  auxpicds 
Qii  Corps.  La  Compofition  de  la  Toile  Cirée  cft  telle. 
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Tôt  le  cirée  Aromciiique. 

V  Ccrxalbx  ïfe  vj.  OUi  cxprcfll  Nucis  Morchat.i; ,  Olcorum  ftilbtorum  Lavcndulsc  j 
Corticis  Arantiorum  ,  &  Citri ,  ana  J  ij. 

Prenez,  ftx  livres  de  Cire  blanche -^  d'huile  de  Noix  Mufcade  tirée  ^^r  ex- 
trefion  ,  des  huiles  dtjîillces  de  Lavande  ,  décorce  d Orange  ér  de  Citron^ 
de  chacun  deux  onces  ;  Mêlez,  les  huiles  avec  la  Cire  fondue  fur  un  petit 
feu  cr  en  imbihe\^  une  toile  de  lin  ,  pour  ïufage  fufdit. 

Ay.uu  bien  brisé  la  Cire  blanche  ,  on  la  fera  fondre  fur  un  fort  petit  feu  dans 
une  baflinc  ctamée  bien  large  &:  pointue  en  bas ,  puis  y  ayant  mclc  les  huiles  ,  on 
en  imbibera  bien  cgalemen:  une  toile  blanche  bien  fine.  • 

Pour  ce  cjui  cfl:  du  cerveau  &  de  toutes  les  parties  internes  du  corps  &  même 
des  cluiis  &  des  grailfcs  qu'on  auroic  trouvé  à  propos  de  fcparer  j  on  pourra  les 
embaumer  avec  la  première  poudre  ,  &  pour  cet  effet  après  avoir  bien  lavé  les  in- 
tcftins  ,<Sc  fait  de  longues  &  profondes  incifions  dans  le  cœur,  les  poumons  ,  le 
foye  ,  la  rarte  ,  &  les  reins  ,  &  avoir  apprêté  un  Barril  de  plomb  de  mefure  ,  on  en 
couvrira  le  fond  d'une  portion  de  la  poudre,  &  ayant  arrosé  toutes  les  parties  avec 
de  bon  efprit  de  vin  ,  on  commencera  de  les  arranger  dans  le  Barril ,  &  de  les  bleu 
environner  de  poudre  ,  &  on  aura  foin  d'en  bien  remplir  les  fentes  qu'on  aura  fai- 
tes au  cœur  ,  au  foye  ,  &:c.  &  on  continuera  de  les  y  arranger  les  unes  après  les 
autres ,  jufqu'à  ce  qu'oii  ait  employé  toute  la  poudre  ,  &  que  le  Barril  en  foit  tout- 
à-fait  rcmply  j  Eiiftiitc  on  foudera  bien  les  jointures  du  Barril,  6c  parce  moyen 
toutes  CCS  parties  fe  convertiront  en  une  mafTe  capable  d'être  confervée  tout  aufïi 
long  tems  que  le  Barril  même.  On  pourroit  aufli  mettre  le  cœur  embaumé  com- 
me j'ai  d't ,  dans  une  boëce  de  plomb  de  mefure  &  le  garder  à  part. 

Le  Corps  aufTi  ne  fe  conferverapas  moins  ,  fi  après  avoir  été  exposé  en  vcuc  ant^ 
tant  de  tems  qu'on  l'a  defiré  on  en  frotte  la  tête  ,  la  face  &  tous  les  endroits  dé- 
couverts de  Buime  du  Pérou  ,  fi  on  les  enveloppe  de  la  poudre  &  de  la  toile  cirée 
aromatique  ,  de  même  que  tout  le  rcfte  du  Corps  l'a  été  ,  &  fi  ayant  bien  fondé 
toutes  les  jointures  de  la  Bière  dans  laquelle  on  a  enfermé  le  Corps  ,  on  la  plasc 
dans  une  torcbe  ,  où  elle  puifle  demeurer  en  fon  entier. 


CHAPITRE    V. 

Des  Onguetis  ^  Llnirnens  o*  Cerats, 


LEs  Onguens  ,  les  Linimens  &  les  Cerats  font  des  Medicamcns  compofe2, 
dcftinez  principalement  à  <\zs  onft'ons  ou  applications  extérieures  fur  diver- 
fes  parties  du  corps  >  tant  pour  tes  gucrir  ,  que  pour  les  foulagcr  dans  les  maux 
qui  leur  arrivent  iLes  Lininxns  ,1^;  Onguens  &  les  Cerats  différent  entr^eux  prin- 
cipaleracni  en  leui  confilteiicc ,  dans  laquelle  ks  Ongutns  tiennent  le  noilicu  i  En 
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forte  qu'on  donne  Foie  loLi veut  le  nom  d'Ongucnc  aux  uns  ^  aux  autres.  Les 
HuiUs  font  les  bafcs  ordinaires  des  Linimens^j  des  Ongucns  &  des  Ccrats  i  On  y 
ajoute  1.1  Ciic  ,  les  Axonges  ou  les  Suifs  ,  5c  divcrfcs  parties  de  Plantes  ,  d'Ani- 
luaux  &  de  Minéraux  ,  tant  pour  les  vertus  qu'elles  leur  fourniHent  ,  que  pour 
donner  delà  confiftencc  aux  Huiles  ,  6«:compofer  des  remèdes  qui  en  fejournanc 
lon(^-rcms  fur  ks  parties  ,  puilfent  leur  communiquer  à  loifir  leur  vertu  ,  Ce  n'eft 
p.is  qu'on  ne  puillc  compofcr  des  L  nimcns  ôc  des  Ongucns  avec  divcrfes  grailTes 
Cms  aucune  huile  Sc  fuis  aucune  cire  ,  comme  entre  autres  ,  pluiicurs  Pommades; 
<!v:  qu'on  n'en  pu  (fe  même  compofer  fans  huile,  lans  grai  (Te  &  fans  cire  ,  con-vme 
l'Onnient  it'^ypti.TC  •  Mais  on  trouvera  beaucoup  plus  d'Ongucns,  dont  l'huile 
fera  la  principale  matière,  &  qui  recevront  leur  confillcncc  de  la  Cire, que  de  ceux 
qui  ne  recevront  ni  huile  ni  cire  dans  leur  compofition.  A  l'cgad  du  Ccrat  ,  ou 
n'en  fç.uiroit  faire  de  véritable  fans  Cire,  parce  que  c'eft  clic  qui  lui    donne  le 


non\ 


La  proportion  ordinaire  de  l'huile  6«:  de  la  cire  dans  la  compofition  des  On^ 
euens  ,  cft  de  trois  onces  de  Cire  fur  douze  onces  d'hviilc  ;  Et  fi  L'on  doit  y  mêler 
des  Poudres  ,  on  peut  y  en  mettre  dc-puis  une  once  jufqu'à  deux  ,  de  même  on  fe 
difpenfe  quelquefois  d'excéder  cette  proportion.  On  met  quatre  onces  de  C're 
fur  douze  onces  d'huile  dans  la  compofition  des  Cerats ,  Au  lieu  qu'on  fe  con- 
tente de  deux  onces  de  Cire  fur  douze  onces  d'huile,  lorsqu'on  veut  faire  un 
Linimenr.  On  doit  néanmoins  avoir  égard  à  la  faifon,  &  mettre  tant  foit  peu  plus 
de  Cire  en  Efté  ,  qu'on  ne  feroic  en  Hiver.  Mais  parce  que  bien  fouvcnt  les  def- 
criptions  des  Onrruens  contiennent  des  Rcfincs ,  des  Axonges  ,  ou  du  Suifs  ,  &' 
même  des  Gommes  qui  tiennent  en  partie  lieu  de  Cire^  il  eft  fort  necetfaire  que  le 
Pharmacien  y  ait  particulièrement  égard  ,  ôc  qu'il  fçache  fi  bien  proportionner 
les  -uns  5c  les  autres  y  6c  Ci  bien  faire  l£  mélange  de  tous  les  Medicamens  ,  que 
l'union  Ôc  la  confidence  en  puilfent  être  louables.  Il  faut  aufïï  qu'il  fçache  bien 
employer  &  ménager  fon  feu  ,  Sc  même  quelquefois  s'en  palfcr  tout-à-fait  fuivanc 
la  nature  des  Onguens.  On  trouvera  dequoi  fe  contenter  fur  toutes  ces  chofcs 
^dans  les  defcriptions  &  préparations  ^ui  fui  vent. 

Onguent  RofdU 

IL  Axun-iarrorci  iiulculi  purgatôe  &  fzpius  lotjc  ,  Rofaium  mbratum  icccntlum  coiitu^ 
ûrum  ,  aua  tfe  iiij.  Rofaium  pallidarum  recentium  conmfarum  Ife  uij. 

Prêtiez  de  lagrMffe  de  Pourceau  mâle  ,  depomllée  de  [es  membra»es  à  lavée 
plu  fleurs  fois  ,  è  des  Rofes  rouges  frakhe-cueillies ,  de  chacun  quatre  livres  ; 
MeleZ  les  ensemble  dam  un  pot  de  terre  verni  étroit  dembouchure,&  l'ayant 
bien  couvert  tenez  le  en  di^eftion  au  Batn-Marie  raifonablement  chaud  fen- 
dant fix  heures  ,  après  lefjuellesvousferel  la  decoltion  des  matières  au  Bam 
boûiïUnt  une  bonne  heurt ,  &  en  fuite  la  colature  &  exprefiom  Puis  ayant  cou- 
lé COnguent.melczy  quatre  livres  de  Rofes  pâles  fraiches.pilées-  i  &  vous  fer" 
<vant  du  même  potjbten  couvert/aites  une  féconde  maceratio'4  &  decoiiiûn  du 

'  tout 
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toutype?jd.t!3t  le  même  ternsjufdif ,  cr  fAreilkmerft  it  coUtnre  (^  expre^ion 
enfuit  e ,  purifiant  lOngmtn  de  toutes  je  s  impur  et  ez  ,  qti  en  gardera  dans  un 
lieu  temveré  pour  fes  ujàges. 

Quoi  que  Ks  defcriptions  d'Ongnciu  Rofat  qu'on  trouve  dans  les  Difpcn- 
iaircs,  loicnt  à  peu  pics  Icmbhblcs  à  celle  que  Mcfuc  nous  a  lailfc'c  ;  Se  que  les 
zélateurs  de  l'Aïuiquité  s'y  puiiîcnt  arreccr  ,  fins  beaucoup  cncr  dans  leur  pro- 
f:lÏÏon  ;  On  ne  trouve  pas  néanmoins  qu'elle  foit  beaucoup  fuivie  des  Apoti- 
quaircs  d'aujourd'hui  ,  car  chacun  prépaie  cet  Onguent  à  fa  mode  j  les  uns  y  cm- 
ployent  ks  Rofcs  cpflnciiitfs ,  les  autres  ne  veulent  que  les  boutons  j  quelques- 
uns  préfèrent  les  Rofes  rouges ,  d'autres  les  pâles,  d'autres  les  blanches ,  &  cnfiii 
d'autres  eftimcnt  les  mufquécs,  qu'on  nomme  de  Damas  \  Les  uns  employant  Icg 
Rofes  eivtieres  ,  d'autres  les  pilent  ;  Pluficurs  y  ajoutent  le  fuc.  Quelques-uns  ' 
aufli  après  avoir  mêlé  les  Rofes  parmi  la  graille  de  Pourceau ,  les  cxpofent  au  So- 
leil pour  y  macérer ,  d'autres  au  contraire  les  mettent  à  U  cave  i  II  y  en  a  encore 
qui  veulent  confcrvcr  ï  l'Onguent  la  couleur  blanche  de  la  grailîc  ,  d'autres  défi- 
rent qu'il  foit  rouge,  &:  ne  pouvant  trouver  dans  les  Rofes  dequoi  imprimer  cet- 
te couleur  à  leur  Onguent,  ont  recours  à  la  racine  d'Orcanette  ,  qu'ils  fontboiiil- 
lii"  doucement  dans  l'Onguent  environ  demi  quart-d'heure  avant  que  de  lo  cou- 
ler 6c  exprimer  pour  la  dernière  fois  :  Alais  laiil'ant  à  un  chacim  la  liberté  de  fui- 
vre  fes  intentions,  fans  prétendre  de  m'oppofer  à  aucune  préparation  particulière 
je  me  contenterai  de  parler  de  la  manière  qu'il  eft  ici  décrit,  (5^  je  ne  craindrai 
pas  de  dire  qu'elle  ne  le  doit  pas  céder  à  aucune  autre  ,  ni  pour  la  vertu  ,  ni  pour 
la  bonne  odeur* 

On  ne  doit  pas  à  Paris  fc  mettre  en  peine  d  aprctcr  par  a<vance  dans  hHyver 
la  grailfe  de  Porceaux  pour  la  préparation  de  cet  Onguent ,  puis  qu'on  y  tue  des 
Pourceaux  pendant  toute  l'année  ,  veu  même  que  toute  grailfe  eft  meilleure  nou- 
velle que  gardée.  On  tombe  d'accord  que  celle  des  Pourceaux  mâles  eft  plus  fer- 
me ,&  qu'elle  eft  préférable  à  celle  des  Truyes.  On  doit  depoiiiller  cette  graiffe 
de  la  tunique  ,  la  couper  en  morceaux  ,  la  bien  laver  en  eau  fraîche  ,  &  l'ayant 
tait  fondre  dans  un  pot  -de  terre  verni  fur  un  fort  petit  feu,  palFer  de  tems  en  tems 
^ar  un  linge  ce  qui  lera  fondu  ,  &  garder  à  part  pour  lesOnguens  chauds,  la 
graiftcqui  aura  été  fondue  ôc  palféc  la  dernière. 

On  prendra  cette  première  grailfe  bien  lavée  ,  ôc  l'ayant  mêlée  avec  autatit 
pefant  de  gros  boutons  de  Rofes  rouges  bien  écrafez  ,  on  mettra  le  tout  dans  un 
pot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure,  &  ayant  bien  couvert  le  pot,  on-le  tien- 
dra pendant  fix  heures  dans  un  Bain  entre  ticde  &:  bouillant ,  puis  on  fera  bouillir 
leBain  ane  heure  durant ,  &  ayant  coulé  &  fortement  exprimé  le  tout,  on  prendra 
une  pareille  quantité  de  Rofes  pâles,  nouvellement  épanouies  ,  .5c  les  ayant  bien 
écrafées  &:  mêlées  avec  la  gaifîe  fortic  del'cxprefllon  dans  le  n^me  pot ,  l'ayant 
bien  bouché,  on  le  tiendra  pendant  fix  heures  dans  le  Biin  entre  tiède  (Si'bouillant; 
Après  quoi  on  coulera  6:  exprimera  fortement  le  tout,  &  ayant  lailfé  refroidir 
l'Onguent  &  l'ayant  bien  feparé  de  fes  feccs  ,  on  le  gardera  pour  le  befoin.  Ce- 
pendant fi  l'on  defire  donner  a  cet  Onguent  la  couleur  des  Rofes  ,  il  faut  un  quart 
d'heure  avant  que  de  le  couler  la  dernière  fois,  y  jettcr  dedans  deux  onces  de  Ri- 
oincs  d'Orcanette  ,  nommée  des  Latins  ^whufa,  ou  même  y  en  mettre  un  peu 
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d  iv.uicage  ,  fi  l'on  vouloir  en, fiugKcntcr  la  couleur  ,  car  l'ayant  bien  ploiigce  5i 
un  peu  at;itéc  ilaiis  i'Onv^ucnt ,  clic  ne  manquera  pas  de  lui  comnuinijiucr  cctre 
couleur  l  r.  ns  Taire  aucun  chanj^ment  confider.iblc  à  fd  veicu.  Ec  lî  on  vouloic 
confcrvcr  à  l'Onguent  fa  touleur  blanche  (îs:  lui  imprimer  la  bonne  odeur  des 
Rôles  ,  on  y  rt'uirua  en  n'y  employant  c,nc  les  Rofcs  de  Damas  fins^iucunc  Or- 
c  1  nette  ,&  en  procédant  au  icllc  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Onguent  Rofat 
ordinaire. 

On  pourroit  bien  à  l'imitation  des  Anciens,  ajourer  à  cet  Onguent  un  fixieme 
de  Ion  poids  d'huile  d'amandes  douces ,  Ci  l'on  vouloit  lui  donner  la  conùftence 
de  Linimcnt  y  Mais  on  trouvera  peu  de  perfonnes  qai  le  défirent  ainfi  &  qui  n'ai- 
ment mieux  que  l'Onguent  ait  un  peu  plus  de  fcrmcré  ;  Veu  n-.ên.e  qu'aux  pais 
chauds  plufieurs  y  ajoutent  un  peu  de  Cire  blanche  pour  lui  donner  un  peu  plus 
de  confiilencc.  On  pourroit  b'enauffi  n'y  employer  que  les  Rofes  rouges,  mais 
on  rcconnoîtra  que  la  moitié  c^es  Rofes  pâles  qui  y  eft  ordonnée  ,  rend  l'On- 
pucnt  plus  odorant  ,  fans  q"'il  en  foit  moins  rafraîchillant. 

On  peut  aulîi  préparer  flms  feu  un  Onguent  Rofat ,  de  même  qu'on  prépare 
les  Pommades  de  Jafmin  ,  en  la  manière  qui  fuit  ;  Ayez  deux  vaideaux  de  fayan- 
ec  larges  éc  plats  ,  verfez  dans  chacun  d'eux  de  la  graille  de  Pourceau  mâle  ,  fon- 
due ,  bien  lavée  ,  de  préparée  comme  pour  l'Onguent  Rofat  ordinaire,  &  faites  en 
forte  qu'il  y  en  ait  dans  tout  le  creux  des  vailfeaux  l'épaidcur  d'un  petit  travers 
de  doi<Tr  ;  Remplilfez  alors  le  vuidc  de  l'cntre-deux  de  ces  deux  vailfeaux  ,  de 
feuilles  mondées  de  Rofes  de  Damas ,  cueillies  de  bon  matin  <3«:  nouvellement 
épanouies,  &  ayant  couvert  les  vailïcaux  loin  l'un  de  l'autre  dans  un  cabinet  bien  1 
fcra.é  ,  laiirez-les  y  jufques  vers  le  foir  ,  6c  ayant  rejette  ces -Rofes  ,  mettez  y- en 
d'autres  nouvelles  ,&  ayant  rejoint  les  vailteaux,  lallfez-les  ainfi  julqu'au  len- 
demain matin.  Continuez  le  même  renouvellement  de  Rofes  ,  jufqu'à  ce  que 
vous  rcconnoifliez  que  la  graiflc  foit  fuffifamment  chargée  de  l'odeur  des  Rofes, 
ôc  vous  aurez  un  Onguent  fort  blanc  ôc  fort  odorant ,  qui  pourra  porter  le  nom 
de  Pommade  de  Rofes ,  &  qu'on  doit  garder  en  un  lieu  frais  dans  un  pot  de  ver-  | 
re  ou  de  fayance  bien  bouché.  Oi-i  peut  fuivant  cette  méthode  préparer  des  " 
Pommadesde  Violettes,  d'Oeillets  3  ic  Jonquilles,  &  de  toute  forte  de  fleurs  ' 

odorantes. 

L'OncTiK-nt  Rofat  eft  fort  ufité  contre  toute  forte  d'inflammations  externes. 
Se  parii'culiercir.tnr  contre  Us  flegmons ,  les  erefypelles  &  les  dartres  i  contre  les 
douleurs  de  tefte  ,  pour  provoquer  doucement  le  fommeil ,  tempérer  h  chaleur 
exceffivG  de  l'eftomac  ,  de  celle  du  foye  ,  &  des  reins  ,  appaifer  les  douleurs  des 
hemcrrhoïdcs  .  Jiiïiper  les  feux  volages  qui  arrivent  au  vifage,&  guérir  les  petits 
boutons  &  les  ulcères  qui  y  arrivent  ,  comme  aufll  pour  reprimer  les  ferofitez 
acres  ,  éteindre  les  inflammations  des  parties  natintlUs  des  hommes  &  des  fem- 
mes ,  &  pour  guérir  les  rougoms  &  \t''  boutons  qui  tourmentent  ordinairement 
les  petits  cnfans  dans  leur  'mailloi.  On  ordonne  auflTi  fouvent  l'Onguent  Rofat. 
pour  la.  bafc  des  Onguens  &c  dca  Pommades  qu'on  prépare  pour  la  galle. 
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Onguent  blanc  ou  de  Ccrufi. 

'^  OIci  lofati  tt)  iij.  Ccix  albx  J  IX.  Ccrufx  Vcnccx  tb  j.  Camphorjc  5  ;  f?. 

prenez,  trois  livres  d'Huile- Rûfat  ;  neuf  onces  de  Cire  blanche  \  une  livre 
de  Ceriife  de  Fenife,  cr  f^»  g^os  cjr  demi  de  Camphre  j>our  comfojcr  cet 
Onguent ,  ^elon  ï  Art. 

On  trouve  la  dcfcripcion  de  cet  Onguent  dans  tons  les  Difpenfaires  ,  mais  la 
dofc  des  M(.dicamcns  y  c(t  fort  dirtcrcnte  ,  non  feulcuienc  pour  la  proportion  de 
l'Huile  avec  la  Cire ,  mais  pour  celle  de  la  Ccrulc.  Pour  ce  qui  cft  de  la  propor- 
tion des  premiers,  on  la  trouvera  ici  conforme  aux  Règles  générales  des  Ongnens, 
mais  celle  de  la  Ccrufc  ne  peut  paflcr  que  pour  irreguUcre  ,  puis  qu'elle  excède 
Il  proportion  ordinaire  des  poudres  à  quoi  on  donne  les  mains  ,  tant  à  caufedu 
peu  de  volume  de  la  Cerufe  ,  que  parce  que  c'eftelle  qui  doit  donner  à  l'Onguent 
la  couleur  &  fa  principale  vertu. 

Je  ne  fç-iurois  être  du  fcntimcnt  de  ceux  ,  qui  voudroieiit  qu'au  lieu  de  laver  la 
Cerufe  avec  de  l'eau  ,  on  la  cuit  avec  le  Vinaigre  diftillé  ,  &  que  l'ayant  deffc- 
chée  ,  ou  l'employât  ainfi  dans  cet  Onguent.  Parce  que  je  fç  j  que  le  vinaio-re 
diftillc  peut  bien  ouvrir  ^  même  difloudre  la  Cerufe  &  la  réduire  en  une  fùb- 
ftance  acide-fucrée,  blancliCj  cryftalline  ,  &  qui  a  apparence  de  fel ,  &:  que  mê- 
me par  de  longues  digcftions  ,  feparations ,  &  reaffufions  de  vinaigre  diftillé,  on 
peut  réduire  prelque  toute  la  Cerufe  en  cette  efpece  de  fel,  qui  n'eft  pas  un  yrai  fei 
de  Cerufe,  mais  plutôt  un  fel  de  vinaigre  corporific  avec  la  Cerufe,  que  l'efprit  de 
vinaigre  avoir  dilfoute  :  Et  outre  que  ce  vinaigre  diftillé  ,  étant  confumé  parmi 
la  Cerule  ,  ne  fçauroir  fait  aucune  fcparation  de  fcs  parties ,  puis  qu'elles  fe  trou- 
vent confondues  avec  le  total  de  la  Ccrufc  ,  lors  qu'elle  cft  delfechée  ,  il  cft  cer- 
tain que  bien  loin  que  la  Ccrufc  en  foit  plus  rafraîchi (fante,  elle  ne  manque  pas  de 
retenir  de  grandes  impreflîons  de  l'acrimonie  du  vinaigre. 

La  coniîderationdeces  chofes  me  porte  à  préférer  pour  la  préparation  de  cet 
Onguent ,  la  lotiojjde  la  Cerufe  des  Anciens,  à  la  codion  de  la  même  Cerufe  dan« 
le  vinaigre  diftillc,  c^e  quelques  Modernes  ont  propofée.  Car  quoi  que  l'addi- 
tion du  vinaigre  diftillé  pût  avoir  lieu,  fi  l'on  prcparoit  cet  Onguent  pour  la  o-ue- 
rifon  des  ulcères  provenans  d\mc  bile  faléc  6s:  biûlée,  ou  de  quelque  fel  fixe  ou 
volatile  ,  dans  l'erpernncc  qu'on  pourrait  avoir  que  l'acide  du  vinaiqrc  adoucf- 
roit  ces  lubftinces  falines  en  fe  joignant  étroitement  à  elles  i  on  ne  doit  pas  néan- 
moins attenorc  un  tel  cfîk  de  la  Cerufe  cuite  avec  le  vinaigre  ,  après  que  le  fl.a, 
me  &  l'acide  du  vinaigre  ont  été  diftîpez  ,  puis  qu'on  ne  j^cut  trouver  à  I:ur  plaJc 
dans  la  Cerufe  que  le  fel  fixe,  &  corrofif  du  même  vin.iigre.  Au  lieu  que  j'ai 
tout  lujn  de  croire  que  la  Cerule  délivrée  par  le  moyen  des  lotions  de  toute  i'acrir 
monic  des  acides  qui  l'avoicnt  réduite  en  chaux  ,  &  de  toutes  les  mauvaifcs  im- 
prcflîonsde  feu  qu'elle  ponvoit  avoir  contradlécs,  cft  fort  en  état  de  fuccer  (?c  mê- 
me de  mortifier  les  humeurs  bilicufes  ou  filines ,  dé  mc:ne  que  \zs  acides,  qui  peu- 
vent avoir  caufé  les  ulcères.  Cela  n'empêche  pas  que  lors  qu'on  aura  pu  rccon- 
noître  la  nature  de  l'humeur  qui  caufe  l'ulccrc  ,  on  ne  puiiîi  avoir  recours  aux 
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Ipcci tiques,  pour  câ  ufcr  Icpaicmenr,  ou  les  mcler  parmi  ccc  Ongaent ,   fuivant 
les  linnicrcs  qu'on  en  aura. 

Qaanc  à  ce  que  quelques-uns  ont  avance  ,  que  la  lotion  de  la  Ccrufc  peut  em- 
porter quelque  partie  de  Ion  tel  lucre  dillout  p.ir  le  vin.iigre  ,  lors  que  le  Plomb 
a  été  réduit  en  Ccrufe  ,  je  dis  que  ce  ne  peut  être  que  quelque  bien  petite  partie 
de  Ccrufc  attachée  à  quelque  rcfte  de  Ici  de  vinaigre  ,  &  dont  le  retranchement  ne 
pcutctre  qu'avantageux,  à  cautedes  parties  acres  qui  y  font  jointes.  Je  dis  aulïi 
auc  la  Ccrufc  fortant  delà  calcination  n'cft  pas  une  fubftance  dilJblublc  dans  l'eau, 
£<:  qu'on  ne  doit  pas  craindre  que  l'eau  commune  ,  ni  l'eau  Rofc  ,  ravillcnt  quoi 
que  ce  ioit  de  fa  propre  fubllancc  ,  puis  qu'elle  ne  peut  être  dilFoute  que  par  le 
■vinaif^re  ,  ou  par  qu^lqu'autre  corrofif ,  6c  que  c'clt  par  leur  moyen  qu'elle  prend 
la  fi«Ture  de  fel  ou  de  Vitriol  de  Cerufe,  qui  n'eft  qu'une  dillblutioo  ,  mélange  dc 
corporification  de  d  fubftance  avec  Icscfprits  corrolifs ,  puis  qu'on  peut  fcparer 
le  PlomUde  ce  même  fcl,  ôc  réduire  encore  de  nouveau  le  même  Plomb  en  Cerufe, 
&  mtta'morphofer  ainfî  ce  Plomb  tout  autant  de  fois  que  l'on  voudra. 

Pour  ce  qui  cft  des  blancs  d'Oeufs  ,  qu'on  trouve  ordonnez  dans  plufieurs  def- 
criptions  de  cet  Onguent  ,  j'ciUme  qu'on  peut  bien  les  y  mêler  ,  lors  qu'il  en  eft 
beloin  ,  &  qu'on  le  trouve  à  propos  ,mais  qu'il  vaut  mieux  s'en  palVcr  lors  qu'on 
prépare  cet  Onguent  pour  être  gardé  quelque  tems,  parce  que  les  blancs  d'Oeufs 
le  corrompent  On  ne  fera  pas  mal  aulïi  de  préparer  cet  Onguent  fans  Camphre,. 
&  dc  ne  le  mcler  que  dans  le  bcfoin  ,  à  caufe  de  l'averfion  que  plufieurs  peuvent 
ayoir  contre  fa  mauvaife  odeur. 

Ayant  choifi  de  la  Cerufe  de  Venife  bien  blanche  ,  bien  pcfante  &  bien  friable, 
on  la  pulverifcra  de  on  en  frottera  les  pains  fur  la  toile  d'un  tamis  dc  crin  renverfé, 
k  on  recevra  la  poudre  furun  papier  qu'on  aura  mis  au  delTousj  puis  ayant  mis 
cette  poudre  dans  une  terrine  alfcz  grande,  on  l^y  lavera  plufieurs  fois  dans  de  l'eau 
bien  nette  toujours  rechangée  ,  en  remuant  fouvcnt  la  poudre  de  Cerufe  avec  une 
fpatule  de  bois  ,  8C  verfant  l'eau  par  inclination  ,  quand  la  poudre  fera  defcenduc 
au  fond  ;  Et  lors  que  l'eau  des  lotions  fera  infipide  ,  on  fera  la  dernière  lotion  dc 
la  Cerufe  avec  dc  l'eau-Rofe  ,  en  agitant  de  tems  en  tems  la  Ccrufc,  &  y  lailfant 
fèjourncr  l'eau  pendant  cinq  ou  fix  heures  ,  au  bout  defquelles  on  la  verfcra  par 
inclination  ,  &  on  fera  fechcr  à  l'ombre  la  Cerufe  couverte  d'un  papier.  On  met- 
tra alors  h  Cire  blanche  brifce,  &  l'huile  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni, 
&:  le  pot  dans  le  Bain  bou'llant ,  &  dés  que  la  Cire  fera  fondue  ,  ayant  tiré  le  por 
du  Biin,  on  agitera  cette  diflolution  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
commence  à  s'épaiffir  ,  auquel  tems  on  y  mêlera  la  Ccrufe  en  poudre  ,  &on  con- 
linucja  d'agiter  l'Onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prcfque  refroidi.  Ceux  qui  vou- 
dront y  ajouter  le  Camphre,  pourront  le  faire  liquéfier  dans  une  petite  portion  dc 
VHuile  ,  &:  les  incorporer  avec  l'Onguent ,  lors  qu'il  fera  refroidi  ;  ils  pourroncr 
aulïï  alors  y  i  jouter  les  blancs  d'Octtfs ,  s'ils  le  défirent,  étant  foigneux  de  bien  ■ 
agiter  l'Onguent  pour  faire  une  union  bien  cxaûe  dc  toutes  chofcs. 

On  employé  fort  fouvcnt  cet  Onguent  pour  guérir  les  brûlures ,  les  erefypeles,  . 
les  ^ratclcs  ,  &c  h  plupart  des  maladies  de  la  peau  ,  qui  viennent  d'une  pituite  fa- 
Ict^ou  d'une  bile  brûlée  j  il  eft  aufli  fort  propre  pour  appaifer  ks  démangeaifons 
&  i'intcmpcrie  chaude  des  ulcères ,  pour  dcifecher  les  ccorchûres  ôc  diflîper  les 
rougeurs  c^ui  airivtnt  aux.cufaus,  aux  cuilTcs  Si  ailleurs ,  dc  même  que  les  conm-» 
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fions ,  &  pour  confoliJer  les  pl.iycs  Icgcrcs  ;  Car  il  lafraîchit  ,  relia; c  ,   dtillcii;, 
&c  cicacriTc  nuaifcilcmcac  les  maux  qui  en  onc  bcloiu. 

Onguent  Populeum. 

IL  CcmmarumPopuli  nigrxcontufamm  tb  j  fi.  Axungir  Porci  mirculi  tb  iiij.  roiioiutii 
Coiic'iforum  Violai ix  ,  UmbilicI  Vendis  ,  Rubi  ,  P.ipivcris  nigri ,  Maïuira^orx  ,  Hyolciduii 
Solaiii ,  Laduca: ,  S-jBpcrvivi  majoiis  &  minons,  &  Bardana:  majovis,  ana  3  iiij. 

frcnez  nnt  livre  &  demie  de  boutons  de  Peuplier  noir  hie/i  ècrafez ,  dr  qua- 
tre livres  degrjtsjfe  de  Porc  mMe  ;  Mette\jes  dans  un  pot  de  terre  verni  ,•  mê" 
lant  tottt  enjemble  ,  fjr  l'ayant  couvert  gardez- le  À  U  cave  jujquau  mois  d» 
May  OH  Jutn  •  Alors  ayant  placé  le  même  pot  où  font  les  matières  au  bain 
bûittllant ,  ajoutez,  y  des  feuilles  écrafées  de  Fiolier ,  de  Nombril  de  Venus, 
de  Ronce ,  de  Pavot  noir  ,  de  Mandragore-,  dejufqmame  ,  de  Morelle ,  de 
Laitue ,  de  grande  (^  petite  Joubarbe  é'  de  la  grande  Bardane  ,  de  chacun 
quatre  onces  i  ayant  continué  la  decodion  de  toutes  ces  herbes  dans  le  même 
pot  dr  au  même  bain  bouillant  jufques  à  ce  que  toute  t  humidité  foi  t  c  on  fumée  ^ 
vous  coulerez  enjuite  é"  exprimerez  le  tout  y  purifiant  bien  l^ Onguent  ^  que 
vous  gardere^en  un  lieu  tempéré  pour  le  befotn. 

Les  divcrfes  faifons  donc  on  doit  prafîter,  pour  avoir  tous  les  Simples  qui  en* 
trentdans  cet  Onguent,  lonc  caufc  qu'il  y  faut  mecrre  U  main  pour  le  moins  deux 
fois  ;  Car  lors  que  les  boutons  de  Peuplier  paroillent ,  on  ne  rçmroit  trouver 
que  les  feuilles  de  Volettes  &  qiKlqucs  autres  herbes  qu'on  voit  prefquc  en  tout 
rems  ;  D'où  vient  qu'il  cft  même  plus  à  propos  de  d.rterer  de  les  mêler  dans  l'Oii- 
giient  jufqu'à  ce  que  toutes  les  autres  Plantes  foient  en  e'tac 

Ayant  fait  cueillir  les  boutons  de  Peuplier,  lorsqu'ils  commencent  ï  j/ouvrir 
&  à  faire  paroîtrc  la  pointe  de  leurs  feuilles  ,  oh  les  écrafera  bien  dans  le  mortier 
de  marbre  ,  puis  ayant  fait  fondre  doucement  ii  graille  dans  un  pot  de  terre  verni 
Tuffilamment  grand,  fur  un  fort  petit  feu,  on  les  y  mêlera  bien,  &  ayant  bien  cou- 
vert le  pot ,  on  le  tendra  à  la  cave  ,  ou  en  un  lieu  frais  ,  jurqu'à  ce  que  routes  les 
herbes  loient  en  état  d''ctrc  cueillies,  &:  fur  tout  le  Solanum  ,  qui  cft  la  Plante  la 
plus  tardive.  Il  y  en  a  qui  expofcnt  au  Soleil  l'infufion  du  Peuplier,  mais  la 
fraîcheur  femble  plus  convenable  à  un  Onguent  dcftiné  pour  rafmîchii' ,  vcu  mê- 
rne  qu'il  ne  s'agit  que  de  confervcr  la  vertu  des  boutons  de  peuplier  ,  julqu'à  cc 
qu'on  les  cuifc  parmi  le  refte. 

Lors  donc  qu'on  pourra  avoir  toutes  les  herbes  à  la  fois  ,  les  ayant  bien  pile'cs 
dans  un  mortier  de  marbre,  &  mis  le  pot  de  l'infuûon  du  Peuplier  dans  le  Bain 
bouillant  ,  on  les  mêlera  avec  le  Peuplier,  &  ayant  couvert  le  pot  ,  on  continuera 
de  faire  bou'Hir  le  B^iin  ,  rciniiant  les  matières  de  tems  en  tems  avec  une  fpatule 
de  bois ,  6c  recouvrant  le  pot,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  herbes  foie  prefquc 
confumée  j  Alors  ayant  tiré  le  pot  du  Bain  ,  on  coulera  ^  exprimera  fortemenc 
toutes  les  matières,  puis  ayant  lallfé  refroidir  l'Onguent ,  on  en  fcparcra  les  fèces 
&  les  humiditez,  &  on  le  feircra  dans  un  pot  de  fayanceponr  le  bcfoin. 

Il  y  ca  a  <jui  ont  voulu  qu'on  ajoutât  du  Vin  à  l'Onguent  pendant  fa  cuite  ; 

Y.y     iij 
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d'autres  ont  eu  recours  au  Suc  Je  Morcllc  ,  6:  à  l'Eau-Rofc  ;  Mais  fi  on  a  foin  de 
mettre  toutes  les  herbes  à  h  fois  dans  l'Onguent  ,  lors  eju'on  le  veut  cuire  ,  &  Ci 
on  les  ennilcye  bien  fraîches,  elles  fourniront  autant  d'humidité  qu'il  en  faut  pour 
h  cuite  de  l'Onguent ,  &  il  aura  tout  le  tiems  nccelHiirc  pour  fe  charger  Oiffifam- 
mcnt  de  la  couLur  (S:  de  la  vertu  de  tous  les  Simplesi  La  plupart  des  Auteurs  ont 
auffi  voulu  qu'on  maccrât  les  herbes  huit  ou  dix  jours  avant  que  de  cuire  l'On- 
guent i  Mais  ccferoit  un  tcms  employé  fort  inutilement,  puis  que  des  herbes  ré- 
centes bien  pilces  ne  manquent  pas  de  communiquer  fuffifamment  leur  vertu  à 
l'Onguent  dans  la  cuite  qu'elles  fouffrenr,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  les  macérer 
auparavant  ni  fur  le  feu  ,  ni  hors  du  feu,  &  que  la  partie  refineufe  des  boutons  de 
Peuplier  fe  dillolvant  facilement  dans  le  même  Onguent  ,  leur  vertu  s'y  com- 
munique toute  entière  par  la  même  cuite. 

Quant  à  ce  que  quelques-uns  ont  crû  que  tous  les  Mcdicamens  de  l'Onguent: 
Populeum  étoient  froids,  on  doit  être  perfuadé  par  le  goût  &c  l'odeur  aromatique 
des  boutons  de  Peuplier  ,  <Sc  par  leur  partie  refincufc  tk'  inflammable  ,  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  parties  chaudes  ,  non  plus  que  la  Bardane^  Mais  cela  n'empc- 
che  pas  qu'il  n'ait  écé  mis  fort  à  propos  au  rang  des  Ongucns  froids,  puis  que  les 
Plantes  chaudes  qui  y  peuvent  être,  n'empêchent  pas  la  vertu  rafr.iîchifTantc  des 
principales  ,  de  qu'elles  aident  même  à  leur  pénétration:  veu  qu'on  ne  voit  pas 
que  les  remèdes  qu'on  cftime  purement  froids  ,  étant  employez  feuls  ,  produifenc 
de  (i  bons  effets  ,  que  lors  qu'on  y  entremêle  quelque  Médicament  chaud ,  quoi 
qu'en  petite  quantité.  Nous  remarquons  aufll  qu'on  employé  heureufement  les 
remèdes  fort  chauds,  &  particulièrement  l'efprit  de  Vin  &  le  fuc  d'Oignons,  pour 
la  s;ucriron  des  brûlures, à  la  place  de  cet  Onguent  qui  y  eft  fort  propre. 

L'Onguent  Populeum  feul  ou  mêlé  avec  l'Ongucni-Rofat  appliqué  fur  le  front 
&  fur  les  temples ,  provoque  doucement  le  fommcil ,  appaife  les  douleurs  de  tefte 
des  fcbricitans  Se  tempère  i'ardeur  des  fièvres,  étant  appliqué  aux  poignets  &  fous 
la  plante  des  pieds  :  On  l'employé  aulïi  communément  pour  abbattre  l'inflamma- 
tion des  hcmorrhoïdcs  ,  pour  guérir  les  brûlures  t  les  erefypelcs  &  toute  forte  de 
feux  volages,  de  pour  d  fl[ipcr  le  laie  des  mammelles  ,  pour  lequel  ufage  on  y  mêle 
auelquefois  du  Miel ,  de  la  Cre jaune,  &  pluheurs  autres  Medicamens. 

VOnpicnt  de  Pom^halix. 

%  Oltri  Rofati  5  XX.  Succi  granoram  viiidium  Solani  ^  viij.  Cctx  albz  5  v.  CcruHc  locx 
pulvcracïiiii).  Plu>nbi  levita  ùlti  <Sc  pulvcriti,  Pompholigls  ,  vcl  Tudiia:  Alexandrinar  pr^- 
parùtx  ,  uiu  5  ij.  Thuris  Subtiliccr  pulverati  ^  j. 

Prenez  vin^t  Ofices  d'huile-Rofat  àr  /-'«^'^  <^^^^-^  ^^  fruits  vers  de  Morelle  jfai^ 
tes  la  dccocîiofi  de  tout  enjemhïe  fur  un  fort  petit  feu  dans  tm  pt  de  terre 
ver  m  ,  hien  couvert ,  jufquà  ce  que  tout  le  fuc  foit  confumè ,  fuis  faites  fon^ 
dre  ci/^q  onces  de  Cire  blanche  dans  Hmile  ;  é  les  ayanfretire\^  du  feu ,  é"  à. 
demi  refroidis^  mèlez-y  quatre  onces  de  Cerufe  Uvée ,  &  nnfe  en  poudre^  ; 
le  Vlo7nb  brillé  é-  fulvcrifc Je  Pomphoitx  ou  Tuthie  d'Alexandrie  préparée, 
de  chacun  deux  onces  j  une  once  d'Encens  bien  pulverifê  :  &  ainJiJerafaU 


cet  Onguent. 
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Les  dcTcriptions  i.îc  cet  Oiigiictu,  qui  fc  trouvviu  dins  Ij  j'iùoii:  vk-b  Aat.us 
qui  ont  ccii[  de  I.i  Plurmicic,  lune  alfoz  conFornits  poiu-  le  JiomLîrc  ^  le  nom  des 
Mcdicainens  ,  mxis  elles  lonc  alkz  tlillcnbl.ibks  pour  les  doTes  ,  Tur  toiit  Je 
l^uilc  Se  de  la  Cire.  Cttcc  djfcript'o'.i  cil  regulicrc  en  routes  chofcs  ,  «k  on  ne 
manquera  pas  de  rcLilIii'  dans  h  préparation  de  l'Onguent  ,  Ci  l'on  y  procède  de 
la  manière  qiw  luir. 

On  cueillera  les  Fruits  de  Morcllc  ,  pendant  qu'ils  font  encore  verts,  &  les 
ayant  pilez  dans  un  moiticr  de  marbre  ;  on  en  exprimera  le  fuc,  &  on  en  mettra 
la  quantîrc  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni,  avec  les  vingt  onces  d'huile- 
Rolac  ,  &  ayant  bien  couvert  le  pot ,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un  trcs- petit 
feu,  jafqu'à  ce  que  le  fuc  folt  piefque  tout-à-fait  confumc.  Alors  on  tirera  le 
pot  du  feu,  &  ayant  bien  feparé  &  rejette  les  feccs,  on  fera  liquéfier  dans  l'Huile 
îur  un  fort  petit  feu  ,  la  Cire  jaune  coupée  en  petits  morceaux,  «?c  dés  qu'elle 
fera  fondue  on  agitera  hors  du  feu  l'O'iguent  avec  un  pilon  de  bois  lufqu'à 
ce  qu'il  commence  à  s'épaiffir  j  puis  on  y  ajûdtcra  la  Ccrufe  iivée  en  poudre  ,  le 
Plon:b,  lePomplîolix  ou  laTutie  préparée,  &  l'Enc;.ns,  le  tout  fubtilenK-nt  pul- 
vcrifé  i  Et  ayant  continué  l'agit:ition  de  l'Onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout-à- 
fait  froid,  on  le  ferrera  pour  le  befjin. 

Sans  examiner  ici  les  divers  Icntimens  des  Auteurs  fur  la  préparation  du  Plomb, 
&  Cms  décrire  les  moyens  différons  qu'ils  ont  employez  à  cela  ;  j'eftime  qu'on  doit 
préférer  la  plus  fimple  &  la  plus  facile  prepiration.  On  aura  une  c^rande  cuiller 
de  fer  battu  ,  &  on  y  fera  fondre  fur  un  feu  de  charbons  environ  une  livre  de 
'  plomb  ,  qu'on  y  agitera  detcms  en  temsavec  une  longuefparule  de  fer,- jufqu'à  ce 
qu'il  loit  prefque  tout  réduit  en  une  poudre  grifàtre  ,  que  l'on  palftra  par  un  tamis 
de  foye  pour  en  avoir  la  quantité  ordonnée. 

Le  Pomphol.x  cfb  une  poudre  blanche  Se  légère,  qui  s'élève  ôc  qui  s'attache  au 
hai't  des  fournailes  où  l'on  fond,  &  où  on  puiific  le  Cuivre  ,  f^içonnéc  en  forme 
de  fleur  de  farine  ,  &  quelquefois  en  petites  ampoules  ,on  l'appelle  ,  aufîî  A^/7  8c 
Nih'ili.  La  Tutie  fort  du  même  Cuivre ,  &  en  même  tcms  que  le  Pompholix, 
mais  fa  pcfantcur  la  fait  tomber  en  bas  autour  des  fournaifcs  ,  où  elle  fc  trouve 
cntalfét  de  l'épailTeur  d'un  demi  écu  blanc  ,  Se  quelquefois  davantage  ,  grenue  au 
dcfl'us  ,  &  d'imc  couleur  cendrée  obfcnre  j  On  croit  les  vertus  du  Pe  mpholix  ,  Si, 
de  la  Tntic  fort  approchantes  l'une  de  l'durrc ,  pour  être  également  une  pro- 
dudicn  du  Cuivre  ,  quoi  qu'apparemment  le  véritable  Pompholix  doit  être  pré- 
féré à  caufe  de  ta  légèreté.  Les  Grecs  ont  donné  à  la  Tutie  le  nom  de  Spode  ,  que 
les  Ai  .ibes  ont  donné  auî-  racines  de  Cannes  brûlées ,  couinie  quelques  Modernes 
à  l'Yvoire  brûlé. 

Pour  bien  prcpai  r  la  Tutie  ,  on  la  fera  rougir  par  trois  fois  dans  un  creui|t 
fur  un  bon  feu  de  c  -arbons  ,  ôc  on  l'éteindia  tout  autant  de  fors  dans  de  l*Eau- 
Rofe,  après  q.ioi  >n  la  broyera  fur  le  Porphyre  ou  fur  l'Ecaillé  de  mer  ,  de  même 
qu'on  y  broyé  l.  s  Pierre»  ics,  jufqu'à  ce  qu'elle  fo;t  tout-à-fait  impalpable. 

L'Onguent  de  Pompholix  éteint  la  chakur  des  ulcères,  confume  leur  humi- 
dité, domte  leur  malignité,  en  app.iifc  la  dr.jleur  3  les  vnondifie  ôi  les  guérit  en- 
lierement ,  ôc  particuheremcnt  ceux  des  j?.mbcs. 
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On^Hient  OphtI.hîlmiijac, 

IL  Bucvii  rçc:n:iirimi  5  Xvj.  Aceti  ïofaci  a;caimi  ^  'i^j-  Tiithix  Alcxandilux  ter  în  aqui 
Rol.iium  cxtintix  &:  pri'paratx,  ^  iiij.  * 

Prenez,  feke  ornes  de  Beurre  bie»  frais  é'  l^  faites  cuire  dans  une  focle  de 
cuivre  .t  frire  furttfj  fort  petit  feu  jufqun  ce  que  les  bouillons  senfaffemÇnns 
bruit  \  alors  rnclc^  avec  ce  beurre  peu  à  peu  d"  a  dtverfes  repnfes  quatre 
onces  de  très-fort  l'inaigre^  é'  en  faites  une  féconde  cuite  fur  le  même  feu 
j-ufquà  ce  que  les  bouillons  neftjfent  plus  aucun  bruit  ni  pétillement  ;  puis 
ayant  coulé  (j  exorimé  le  beurre  dans  un  mortier  d'airain  bien  net ,  mclezy 
quatre  onces  de  Tutie  d' Alexandrie  éteinte  par  trois  fois  dans  de  l'eau^Rofes 
(j'  du  rcflc  bien  préparée  ^  agitant  continuellement  tout  enfemble  jufqua  ce 
que  l^On(^uentfûit  refroidi  é'  ^^  état  détre  gardé  pour  fe s  ufages. 

Ceux  qui  confidcrcront  qu'eu  préparant  le  Beurre  pour  l'ufagc  ordinaire  ,  on 
ne  fçiuvoit  fi  bien  en  feparcr  la  partie  fcreufe  &:  la  cafeufe  qu'il  n'y  en  rcfte  quel- 
yie  portion  ;  ne  s'éronneronc  pas  que  le  Beurre  foit  ici  préparé  en  force  que  tou- 
tes les  parties  fereufes6c  cafeufes  ,qui  font  tout-à-faitàchargc  aux  Onguent  qu'on 
prépare  pour  les  yeux,  en  foient  bien  fcparécs  i  à  quoi  on  re'iiOdt  en  Faifant  con- 
fumcr  la  fcrcufc  par  la  cuite  du  beurre ,  &  arrétmt  la  câfeule  dans  le  linge  par  le-i 
quel  on  le  coule,  ce  qu'on  ne  peut  faire  ni  par  lotions  ni  autrement.  On  doit  aufli 
être  alfuré  que  l'Onguent  préparé  avec  le  Beurre  ainll  cuit  &  padé  feconfervebiea 
plus  long-tenns ,  &  qu'il  cft  bien  moins  fujet  à  fcmir  le  vieux,  que  celui  qui  eft  fait 
avec  le  B-urre  crud  ,  quelque  frais  &  bien  lave  qu'il  puifl'e  être  lors  qu'on  l'em- 
ployé. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'addition  du  Vinaigre,  &  de  k  cuite  du  Beurre  dans  un  vaif- 
feau  de  Cuivre  ou  de  Lcton,  on  ne  doit  pas  craindre  que  l'Onguent  en  reçoive  au- 
cune imprcflion  qui  lui  foit  nuifïîble  ;  Car  l'humidité  du  Vinaigre  ayant  été  cou- 
fumée  ,  &  fa  partie  terrcftre  étant  rcftée  dans  le  linge  parmi  la  partie  cafeufe  du 
beurre  ,  l'Oiit^ucnt  en  reçoit  non  feulement  une  qualité  tres-prcpie  à  fortifier  les 
yeux  ,mais  il  devient  encore  capable  de  les  déterger  oc  raondifier  par  les  particules 
«le  Cuivre  ou  de  Lcton  ,  dont  le  Beurre  fe  charge  par  le  moyen  du  Vinaigre  qui 
les  dilVout,  &  donc  on  ne  doit  rien  craindre  de  mauvais ,  puis  qu.c  la  Tutie  qui  eft 
la  bafe  de  cet  Onguent ,  cfi:  une  production  du  Cuivre  ,  &:  qu'on  employé  avec 
heureux  fucccz  aux  maladies  des  yeux  le  Vert  de  gris  qui  eft  la  rouille  du  Cuivre, 
de  ir.cmc  que  le  Vitriol,  dont  la  corrofion  naturelle  eft  augmentée  par  les  particu- 
les de  Cuivre  dont  il  fe  charge  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Sur  quoi  on  remar- 
quera qu'encore  qu'on  confidere  les  yeux  comme  des  parties  du  corps  tres-fcnfiblcs 
é<.  trM-dclicatcs,  ils  foutfrenc  néanmoins  facilement  plufieurs  chofcsque  la  langue 
&  l'cftomac  ne  peuvent  que  fort  difficilement  fouiîrir,tels  que  font  divers  remèdes 
tirez  de  plufieurs  Minéraux,  &  de  certaines  parties  de  Plantes ,  &  d'Animaux  j  Jl 
y  a  d'autres  chofcs  aufîi  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  comme  l'Huile  d'Olives ,  dont 
nous  nous  fcrvons  tous  les  jours  dans  les  Alimcns, 

Ayanç 
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Ayant  eu  le  Bciure  ordonne  bien  frais ,  Ôc  l'ayanc  fait  fondre  5c  cuire  à  petit  feu 
dans  une  poclc  de  Cuivre  ou  de  Lcton  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pctille  plus ,  on  y  ver- 
fera  peu  à  peu  le  Vinaigre  ,  ôc  on  continuera  de  cuire  le  Ikurre  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
fade  plus  de  bruit ,  ce  qui  cfl  une  marque  allurcc  de  la  confomption  de  toute 
l'humidité  :  Il  faut  alors  pcfcr  la  Tutic  préparée  ,  comme  j'ai  dit  dans  l'Oarruenc 
de  Pompholix,  &:  l'ayant  mile  dans  un  mortier  de  bronze  de  grandeur  rropoàiou- 
iiée  ,  y  vcifer  dellus  le  Beurre  cuit  parte'  par  un  petit  linge  blanc  bien  fju  ,  qui  en 
retiendra  les  fèces  qu'on  doit  rcjctter ,  après  en  avoir  bien  exprime  le  Bctirre  ;  puis 
on  agitera  dans  le  mortier  le  Beurre  6:  la  Tutic  mêlez  ,  jufqu'à  ce  que  l'Onguent 
foit  tout-à-fait  refroidi  j  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  empcchci  que  la  Tutic 
fc  fcparant  du  Beurre  ,  ne  tombe  au  fond  du  mortier  par  Ton  propre  poids  :  Ce 
îi'cft  pas  aufTi  fans  fujct  que  j'ai  dit  qu'il  faut  verftr  peu  à  peu  le  Vinai^ic  dans  le 
B^Hirre  chaud  lors  qu'il  ne  pétille  plus  la  première  fois ,  parce  que  fi  on  l'y  ver-. 
foit  avec  précipitation  ,  il  fe  fcroit  dans  le  moment  un  très-grand  pétillement ,  de 
une  cbullitioii  fi  confidcrablc  que  la  plus  grande  partie  du  total  fortiroit  du  vlif- 
fcau  Sc(c  perdroir. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  plufijurs  dcfcriptions  d'Onguent  Opluhilmiquc  , 
&:  même  plufieiirs  pcrfonncs  en  ont  des  receptes  particulières  que  je  ne  veux  pas 
blâmer.  Mais  je  puis  alllirer  de  la  bonté  de  cet  Onguent  par  les  expériences  que 
j'en  aif^iites  ,  &  que^j'cn  faits  tous  les  jours.  Il  efi:  merveilleux  pour  cccindre  les 
inflammations  ,  ôc  pour  appaifer  le*  douleurs  &  les  démangea: {ons  qui  arrivent 
aux  yeux  ,  de  même  que  pour  moiidifier  &  cicatrifer  leurs  pullules  ôc  celles  des 
jiâupieres.  il  eft  aufli  fort  éprouvé  pour  dclTecher  les  yeux  chaffieux  ,  Ôc  particu- 
lièrement ceux  des  perfonnes  d'âge  ,  pour  arrêter  <S^  dclïêchcr  les  fluxions  qui  cau- 
fent  les  chiiïlcs,  &  pour  empêcher  que  les  paupières  n'adhèrent  l'une  à  l'autre. 
Il  faut  en  fe  couchant  en  mettre  la  grolleur  d'un  petit  pois  dans  Je  coin  des  yeux 
qui  font'malades  ,&  fermer  en  même  tcms  les  paupières  jufqu'à  ce  que  l'On- 
guent foit  tout-à-fait  fondu.  On  fent  d'abord  un  petit  picottemcnt  dans  l'œil 
nuis  cela  pallc  un  momenr  après. 

Onguent  Nutritum, 

1^  Llthargyrii  Auri  fubtilitcr  pulvcratll  ib  (5.  Accti  fortis  5  viij  Olei  communis  tb  j  f». 

,Vrenez  demie  livre  de  Litharge  d'or  fulverifée  Çttbtiletnem  ,  Imit  9Kces  de 
FuîAtgre fart ,  &  twe  livre  &  demie  d'huile  commua;  amez  la  Litharge 
d^ns  un  mortier  de  cuivre  verfa»t  tun'tifrés  t Autre  tant ot"^ de  l'huile  tantôt 
du  Vinaigre  jufcjuà  ce  que  toutes  chojes  bien  tncorporées ,  ayent  acquis  une 
bonne  confidence  d  Onguent.  ^ 

Après  avoir  fubtilement  pulvérise'  la  Litharge  ,on  l'agitrera  lonç-tems  dans  le 
grandmortjer  de  bronze  avec  autant  d'Huile  commune'qu'il  en  fait  potir  1^ 
de  Vi;;Zf  r""  '  ^  '°"  ^^^;'i!^  '"°"  bien  incorporez^  on  y  ajoutera  un  pe'u 
X^.    Tf.rl      ^^^""l"^^^^^  jufqu'à  ce  que  le  Vinaigre  ne  pnro.flè 

plus,oi>yremettradcl'Huile,&  on  continuera  d'agitec  l'Onguent,  &  de  re- 


yéi.  PHARMACOPEE     ROYALE, 

Hicrcrc  peu  à  peu  &c  luLcllivcmcnc  du  Vinaigre  Se  de  l'Hune ,  julqu'a  ce  que  la  Li- 
dian'-e  .\ic  abfoibé  l.i  quantité  ordonnée  de  l'un  &  de  l'autre  ,  éc  que  le  tout  ait 
acquis  une  lou-iblc  conlîftcnce  d'Onguent.  Et  comme  la  quantité  de  l'huile  ex- 
cède celle  du  Vinaigre,  il  faut  aulTi  à  proportion  mettre  à  chaque  Fois  plus  d'Hjile 
que  de  Vinaigre.  Et  11  on  ne  le  laife  pas  d'agiter  cet  Onguent,  il  fera  non  leule- 
mcnt  d'une  fort  louable  confiftencc ,  mais  il  approchera  de  la  blancheur  de  l'On- 
gucn  dcCcrufc. 

On  a  donné  le  nom  de  Criidnm  à  l'Onguent  Nutritum  ,  parce  qu'on  ne  le  cuit 
pas  ;  on  lui  a  donné  auffi  celui  de  Litbargyrto  ,  à  caufc  que  la  Litharge  en  cft  la 
h.xÎQ  y^\:Q\\.\\àtTrlaphénmacnm  y  parce  qu'il  n'cft  composé   que  de  trois  Mcdi- 

camens. 

Q.ioi  que  quelques-uns  affld^nt  de  préparer  &:  d'agiter  cet  Onguent  dans  uti 
niortier  de  Plomb  ,  prctcndans  d'en  augmenter  la  vertu  j'y  vois  néanmoins  plutôt 
du  dommage  que  de  l'utihté  ,  puisque  la  Litharge  n'étant  qu'un  Plomb  méta- 
morphosé ,  entrant  en  fubftance  dans  l'Onguent  ,  fournit  abondamment  &  à  pro- 
pos la  vertu  qu'on  doit  attendre  du  Plomb,  fans  qu'il  foit  befoin  de  rechercher  par 
un  attouchement  extérieur  une  vertu  prcfque  imaginaire  j  veu  même  que  la  cou- 
leur obfcure  que  le  mortier  imprime  à  l'Onguent ,  en  doit  détourner  tout  bon 
Artifle.. 

Ceux  qui  auront  fait  uncdilTolution  de  Litharge  dans  ,1e  Vinaigre,  pourront  en  . 
tout  tems  préparer  fort  proroptcmcnt  &  fins  beaucoup  de  peine  un  Nutritum 
d'aufli  bonne  confiftcnce&  pour  le  moins  aufli  efficace  que  celui  que  je  viens  de 
décrire  ,  en  incorporant  à  froid  cette  dilïblution  avec  une  pareille  quantité  d'Hui»- 
le  On  peut  également  dilfoudre  dans  du  Vinaigre  le  Minium  ,  la  Cerufe,  ou  le 
Blanc  de  Plomb  ,  li  mêler  ces  dllfolutions  avec  de  l'Huile  ,  &  s'en  fervir  à  la  pla- 
ce du  Linimcni  de  Saturne  ,  qu'on  prépare  ordinairement  avec  le  Sel  de  Saturne  ^ 
l'Huile  (Se  le  Vinaigre 

On  employé  auffi  les  Sucs  de  Morellc  ,  de  Plantln  ,  de  Joubarbe,  &  de  plufieurs , 
autres  heibes  rafrakhllfantes  ,  à  la  place  du  Vinaigre  ,  &  on  en  prépare  des  On-- 
cucns  femblabl^s  au  Nutritum  en  y  mêlant  la  proportion  ncceflàirc  de  Litharge 
&  d'Huile  i  Mais  ces  Onguens  fe  corrompent  bientôt  à  caufe  de^l'aquofité  de  ces . 
Sucs  ;  D'où  vient  qu'on  ne  les  prépare  que  pour  le  befoin  ,  &  qu'on  ne  fait  pro-- 
vifionque  de  celui  qui  eft  préparé  avec  It  Vinaigre. 

Le  principal  ufage  de  l'Onguent  Nutritum  ,  cft  pour  mortifier  les  galles  ,  les 
dartres  &:  les  autres  maladies  de  la  peau  ;  On  l'employé  auflî  à  la  gucrifon  des  ul- 
cères ,  &  paiticuliercment  de  ceux  qui  fontcaufcz  par  une  pituite  falc'c,  parce  que 
la  Litharge  jointe  à  l'acide  du  Vinaigre  ,  s'attachant  à  cette  humeur  falce  lamor-- 
l'.fie,  &  cicatrife  en  fuite  les  ulcères. Cet  Onguent  rafraîchit  &  dclfeche  beaucoup 
Gn  peut  le  garder  plufieurs  mois,  lors  qu'il  a  été  bien  préparé. 

Or.gticnt  dijjiccattf  rouge» 

\       3^  Olci  communistt)  ij.  Ccrx  alba:  tfe  lî. 

\  ^  Lapidis  C.ilaniiuaxis,&  Boli  Auucna:,  aaa  g  iiij.  LithargyiU  Auri,&  Ccrufar  Vcnetac.ana 
5  nj.  Cainphoix  3  j. 

fr(m\^dtt(^  livra  d'Huile  commune  -^  demie  livre  de  Cire  bUmhe  :  faites"^ 
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les  fondre  c/^femble  fur  h/j  petit  feu  ^cr  aji4f;t  tout  Ui£e  refroiJtr  ,  meiez-y 
ce  (jU!  fuit  e/i  poudre, 
rrertez  de  Pierre  Cabmr/uùre  à"  de  Bel  de  Levant  ,de  chicurt  quatre  o/rces; 
de  Lithar^e  d'or  é'de  Cerufe  de  J'cmfe-,  de  chacun  trois  onces ,  &  un  gros 
de  Campljre^  pour  ccmpofcr  cet  Onguent  futvant  les  règles  de  U  Pharmicte. 

Encore  que  l'Onguent  dcflîccntif  lougc  foft  aujourd'hui  beaucoup  en  ufage  , 
n\  ne  le  trouve  jras  néanmoins  dc'ciit  dans  beaucoup  d'Auceurs,  Se  l'on  n'y  voit 
'pas  la  proportion  des  dofcs  bien  cbfcrvéc.  Car  quoi  qu'on  ait  principalement 
deftiné  cet  Onguent  pour  dclVcchcr  les  ulccrcs  ,&  qu'à  caule  de  cela  on  puiflc  y 
mettre  plus  de  poudres,  qu'il  ne  lemblcro't  raifonnable  ,  (1  l'on  fc  reg'oit  pir  les 
proportions  qu'on  a  coû:unie  d'obicrvcr  ;  néanmoins  fi  on  mctcoit  cinq  onces  de 
Cire  fur  une  livre  d'Huile  ,  comme  les  Anciens  ont  voulu  ,  l'Onguent  le  rrouve- 
roit  d'une  conliftcnce  cxtraordinairemcntlolidctCcû  aufïi  pour  cette  raifon,qu'on 
a  recèle  les  dofes  de  l'H\ilc  &:  de  la  Cire  de  même  que  pour  les  autres  Ongucns , 
c^c  qu'on  n'a  mis  qu'unt  partie  de  Cire  fur  quatre  parties  d'Huile  i  Car  par  ce 
moyen  l'Huile  &  la  Cire  peuvent  plus  aifémcnt  embrailer  &:  porrcr  les  poudres,qui 
Te  trouvent  encore  en  telle  qu.^ntité  ,  qu'elles  donnent  à  cet  Onguent  une  conhù 
tence  beaucoup  plus  folide  que  n'tfe  celle  de  tous  les  ordmaires. 

On  brovera  la  Pierre  Calaminairc  ^'  le  Bol  de  Levant  fur  l'écaille  de  mer  ,  de 
même  que  j'ai  dit  delà  Tutie,  ôc  ayant  pallé  la  Cerufe  par  un  tamis  de  crinren* 
versé  ,  ^  pulvérisé  fubtilemeiit  la  Litharge  6c  mêlé  toutes  les  poudres  ,  on  fera 
fondre  la  Cire  dans  l'huile  fur  un  fortpetft  feu,  c^:  en"  ayint  tiré  le  vailfeau,  on  les 
agitera  avec  un  pilon  de  bois  ,  jafqu'à  ce  qu'elles  s'épaifîiirent  ;  alors  on  y  mêle? a 
les  poudres  ,  &  on  continuera  l'agitation  jufqu'à  ce  que  l'Onguent  loit  tout-à-faic 
refroidi.  On  pourra  auflî  y  ajoiitcr  le  Camphre  ,  qu'on  aura  pulvérisé  en  y  mêlant 
quelque  petite-  goutte  d'Efprit  de  Vin  ,  &  l'Onguent  fera  fair. 

Cet  Onguent  rafraîchit  ,  del^lche  ,  fortifie  »?c  reiferre  ;  il  cft  auflî  propre  à  re- 
primer les  flexions  qui  tombent  fur  les  parties  ,  i?c  à  digérer  &  confumer  les  hui^i- 
diccz  luperflucs  desplayes  &  des  ulcères  qu'il  cicatrife  is:  qu'il  guérie. 

On^Aent  Stiptique  ou  Aflrin^ent, 

2^  0!cî  communis  J|j  iiij.  Mynil'.orum  ficcoram  conmlbriim  fE>  ]  ^-  AîatRiaîs  rvrn 
^  Ci.  lucci  Myrtilioium  ,  &  Sorboriim  immaturorum  ,  anaft  ;. 

^  Oici  iÙius  tb  iij.  Cci.r  Ahx  g  ix. 

jC^  Nucum  Cuprcllî ,  Myrtillonim  ,  Balauftiorum  ,  coit:cu."n  Gronaroram  ,  &;  ^  ^m.-  lo  . , 
Acinorum  Uvx  ,  OfTîs  c  crurc  Bovis  calcînaci ,  Gunorum  Sumich  ,  MalHchss  ,  Acaciz,  Aiu- 
minis  ulH ,  &  corticis  mcdiani  Callancarum ,  ana  5  vj. 

Prene^  qu.itre livres  d'huile  commune  ^  une  Ihreé' demie  de  Myrtilles  fe- 
ches  écrafces  ,  demie  livre  d'Alun  de  Roche  ^  6"  t*ffs  li'i'^^  de  fuc  dé  Myr- 
tilles cs'  de  Sorbes  vertes  i  Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verrr,  bien 
couvert ,  ^  en  contintie\l.i  decoEïion  an  Bain  bouillant  jufquk  ce  que  l'hu- 
midité foit  prefqu€  toute  c  on  fumée  ,  puis  Câftlez  (^  exprimez  bien  l'huile 

Z  T.    ij 
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ûue  vous  fe parerez  de  toutes  jes  fèces  j  Alors 
Trefjcz,  trois  livres  de  cette  huile ,  &  f^euf  onces  de  Cire  bUmhe  brifêe  que 

vous  fer  effondre  Avec  l'huile  au  mcme  BAin^  &  étant  à  demi  refroidi 

vous  y  tfieUrez.  ce  qui  fuit  en  poudre, 
fyencz  des  Noix  de  Cyprès ,  des  j\J)rtillcs^des  BAliuJles-,  des  ecorces  de  Gre- 

n.ides  O"  de  G  Uns ,  des  pépins  de  grains  de  Raifin  ,  de  tOs  de  cuiffe  de  bœuf 

c.rlciné ,  des   Grains  de  Sum^ich ,  de  Majlic ,  d' Acacia ,  d'Alun  brûlé  é* 

d'écorce  moyenne  de  Chajiaignier ,  de  chacun  fx  gros  j  faites  une  poudre  de 

lotit  es  ces  drogues  pour  Hncorporer  avec  l'Onguent. 

On  trouve  dans  certains  Aiucjrs  quelques  defciiptions  d'Onguent  Stiptique  , 
de  même  que  d'un  Onguent  appelle  de  la  Comtcllc  ,  qui  cfl;  fort  eftimé  dans  la 
pratique  j  M  lis  fi  l'on  examine  de  prés  toutes  ces  defcripcions ,  on  y  trouvera  bien 
des  chofes  qui  méritent  d'être  reformées ,  &  on  verra  qu'il  e'toit  à  propos  de  don- 
ner une  defcripiion  meilleure  &  plus  méthodique.  L'AHriAion  que  les  Anciens 
ont  voulu  imprimer  à  l'huile  en  la  lavant  avec  de  l'eau  Alumnieuîe  ,  ne  pouvoir 
pas  être  bien  grande  ,  puis  que  la  principale  aftridiondc  l'Alum  eft  attachée  à  fa 
Lcrreftteité  qui  ne  monte  pas  par  la  diftillation  j  que  l'eau  qu'on  tire  par  ce  moyen 
de  l'Alum  fcul  ou  mêlé  avec  le  fuc  de  quelques  Plantes  aftringentes ,  n'cft  prefque 
lien  qu'un  flct^mc  qui  ne  contient  que  fort  peu  d'cfprit ,  &  que  cette  eau  n'a  pref- 
que point  d'aftridion  ,  ni  apparente  ni  réelle.  On  reconnoîtra  auiïî  que  le  choix 
des  dofes  ,  &:  l'employ  que  l'on  fait  ici  tant  de  l'Alum  que  de  tous  les  autres^Me— 
dicamens ,  font  inconteftabtemcm  plus  réguliers  ,  que  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
les  Difpenfaires  pour  de  femblablcs  Onguens.  Car  les  diverfcs  lotions  des  Huiles 
avec  des  décodions  aftdngentes  ,  telles  qu'elles  font  ordonnées  pour  l'Onguent 
de  la  ComtcfTe  ,  ne  peuvent  pas  leur  imprimer  cette  qualité  Stiptique  que  les 
n-.êmcs  décodions  leur  donnent ,  lors  qu'elles  font  bouillies  parmi  ,  ni  celle  que 
rOngucni  reçoit  par  le  mélange  des  Medicamens  aftringens  pulverifez  qui  y  en- 
trent en  fubftancc. 

Pour  bien  préparer  cet  Onguent,  après  avoir  bien  écrase  les  Myrtilles  ,  &  lis 
avoir  mis  dans  un  pot  de  terre  verni  proportionné  à  la  quantité  des  matières  ,  on 
vcrfcra  dcllus  l'Huile  ordonnée  ,  &  enfuite  l'Alum,  qu'on  aura  diiîbut  dans  les 
fucs  de  Sorbes  &:  de  Myrtilles  fi  l'on  en  peut  avoir  ,  &  ayant  couvert  le  pot ,  on  le 
tiendra  dans  le  Bain  bouillant  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  prefque  tout-à-fait 
confumce  j  puis  on  coulera  &  exprimera  fortement  le  tout ,  &  ayant  feparé  l'Hui- 
le de  fcs  fèces ,  on  en  pefera  trois  livres  ,  dans  Icfqucls  on  fera  fondre  dans  le  mê- 
ine  pot  &  au  même  Bain  neuf  onces  de  Cire  blanche  brifée  ,  puis  ayant  tiré  le  pot 


une  pclcà  f^u  ,  jufqu'àce  qu  il  foit  parfaitement  dellcché,  puis  on  les  pilera  en- 
fcmbîe  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  tous  les  autres  medicamens ,  à  la  rc- 
fcivc  du  Mjiftic  qu'on  triturera  à  part ,  &  on  paiTcra  toutes  les  poudres  par  le  tamis 

Ija  partie  tcrreftrc  &  aftringcnte  de  l'os  de  h  cuille  de  Bcuf  étant  fçule  necef- 
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faire  i  cet  Onguent ,  on  ne  doir  pas  craindre  de  confumcr  par  la  calcinarion  ic 
flegme,  l'efprit ,  le  ftl  ,5c  l'iuiilc  volacilcs  dont  cet  os  cft  naturellement  chargé  de 
inême  que  toutes  les  pirties  des  Animaux  j  On  ne  doit  pas  craindre  non  plus  la 
di(fipifion  des  parties  aquculês  ou  fpiritueufcs  de  l'Alum  ,  puis  qu'on  n'a  bcio/ii 
que  des  terrcftrcs. 

Ceux  qui  auront  cet  Onguent  bien  prépare  pourront  fe  palfer  de  celui  de  la 
Comtelfe,  dont  la  préparation  cil  fort  embarrailàntc  ,  &  les  venus  beaucoup 
moins  confîderablcs  que  celles-ci, 

L'Onguent  Stiptique  applique  fur  les  leins  ,  les  fortifie  de  même  que  les  lica- 
mens  de  la  matrice  ;  il  en  empêche  la  delccnte  &:  même  l'avortement  ,  (i  on  en 
oint  l'entrée  &  tout  le  bas  ventre.  On  peut  aufïï  l'employer  fort  utilement  pour 
rclferrer  le  col  de  la  matrice  apre's  les  accouclicmcns  ,  &:  pour  confol  dci  L-  déchi-» 
rement  qui  arrive  quelquefois  aux  parties  dans  les  accouchemens  d.fficilts.  Il  cft 
fort  propre  contre  la  relaxation  de  l'intcftinrcdum  appliqué  cndi^hurs  ou  intro- 
duit dans  le  fondement ,  &  pour  arrêter  les  pertes  de  fang  dcmcfjrécs  des  fcm:r.  s 
l'appliquant  fur  la  région  des  reins ,  fur  celle  du  foyc  ,  &  fur  tout  le  vciitrc  On*en 
oint  aufTi  l'eftomac  pour  arrêter  les  vomiiremcns.  Cet  Onguent  n'imprime  aucune 
chaleur  aux  parties  ,  Se  peut  fcrvir  dans  toutes  les  occafions  où  on  aura  befoin 
de  rclferrer. 

Onguent  ou  Pommade  des  Boutiques-, 

J^  Radicum  Ircos  Floicntio:  ~  iij.  Sjntali  Cittini ,  &  Bcajonii  ,  ana  5  j.  Rcfina:  Styracis 

3  ii;.  Li:;rii  Rhodii ,  &:  florum  Lavendulx  ,  ana  5  ).  Acoii  vcri ,  &  Caryoplivlloium  ana  5  fi. 

^  Àxungix  Poicimans  purg.itx  &:  loti'  ft  iij.  Scvl    Hxciini  rcccntib  îfc  j.  Poma  rcnetia 

cortico  &:  parte  int^riorilibcrata  ,  &  in  partes  fcdia  N^.xij.  Acjua;  Rofarum  Ib  (J.Floium  Aran- 

tiorum  5  iiij. 

Trenez,  trois  onces  de  racines  d^ Iris  de  Tloreme  ;  de  Santal  Citrin  (y  de 
Benjoin  ,  de  chacun  une  o?2ce  ;  trots  gros  de  racines  de  Storax ,  de  bois  de 
Rojesé' des  fleurs  de  Lavande-,  de  chacun  un  ^ros  ;  du  vrai  Acorus  é' 
des  Girofles  ,  de  chacun  demi  gros '^  ayant  mis  toutes  ces  drogues  orofierement 
plées  dans  unfac  de  toile  de  lin , 

Preney^  trots  livres  de  graiffe  de  Porc  mâle  préparée  &  l^'vêe ,  é"  »^e  livre 
de  graiffe  nouvelle  de  chevreau ,  une  douzaine  de  Pommes  Reneîtes  mon- 
dées de  leur  écorce  ,  ér  de  leur  coetir ,  coupéej  par  quarttcrs  j  demie  livre 
d'eau-Rofes,  é"  quatre  onces  de  fleurs  d Oranges  ,  ayant  tout  mis  dans  un 
pot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  puis  bien  couvert ,  fait  es- en  la  de^ 
coBion  au  Bain  bouillant  jufqti à  ce  que  l'humidité  foit  prefque  toute  confu^ 
mée ,  (jr  enfuite  la  colature  ,  exprimant  médiocrement  la  pommade  que 
vous  mettrez,  refroidir  é  feparerez  de  [es  fèces ,  la  gardant  dans  un  lien 
frais  pour  [es  ufages. 

Les  Medicamens  qui  compofcnt  cette  Pommade,   font  proportionnez  de  ma- 
nière,  que  l'odeur  en  eft  fort  agicablc ,  la  couleur  blanche  &  la  confiftencc  fcr^ 

Zz    ii)  . 
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louable  ;  Et  qi'oi  q  ic  l.i  plu^vut  d:s  Apotiqiiaiics  en  .\yciu  quelque  r  Cccptc  paitl- 
caliere  ,  j'cflunc  q.i'il  y  ci"»  ^^^^-^  pluficuvs  qui  ne  rejetteront  pas  celle-ci 

Après  avoir  pilé  cnfcmblc  tous  les  Avomats  dan^  le  gi-and  mortier  de  bronze  , 
&  paire  la  poudre  par  un  tamis  de  crin  un  peu  groflier  ,  on  l'cnfcm^ra  dans  ua 
facliet  de  toile  bien  fine  ,  en  forte  néanmoins  qu'elle  y  (oit  au  large  pour  mieux 
commun'qucr  à  la  Pommade  l'odeur  &  U  vertu  des  Aromats  ;  On  prendra  les, 
grailles  de  Pourceau  mâle  &  de  Chevreau  ,  lavées  &  préparées,  comme  j'aie  die 
pour  rOn,;uenc  Rofat ,  une  douzaine  de  Pommes  Reinettes  pelées  , coupées  par 
tranches  (?c  nettoyées  de  leur  cœur  ,  &  ayant  mis  le  tout  dans  un  vaille  au  de  terre 
verni  étroit  d'embouchure  ,  avec  le  fie  des  Aromats  ,  de  les  Eiux-Rofe  &  de  fleurs 
d'Oranges ,  &  bien  couvcrc  le  pot  ,  on  le  tiendra  dans  le  Bain  boiiillanc  jufqu'à 
ce  que  i'humiditc  foit  prefquc  toute  confumée  ;  puis  on  coulerai  on  ■exprimera- 
médiocrement  le  tout  ,  ôc  ayant  \:.i[Vé  refroidir  la  Pommade  ,  &  bien  ôtc  les  ficQs, 
on  la  ferrera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayance  bien  couvert  j  &  on  la  gardera  en 
un  lieu  frais  pour  s'en  fervirau  bcfoin. 

On  employé  principalement  cette  pommade  pour  guérir  les  maux  qui  viennent 
au  nez  ,  Se  pour  les  fentes  &C  les  crevalfcs  des  lèvres ,  desmammcUcs  ,  des  pies,  des 
mains ,  &  des  autres  parties  du  corps.  Elle  fert  auflî  à  ramollir  ôc  humeâcr  la  trop 
grande  fecherelle  de  la  peau. 

Ou  peut  faire  encore  pour  les  lèvres  une  Pommade  rouge  ,  de  coniîHence  plus 
folidc  ,  fuivant  la  recepte  qui  fuit  ;  Faites  liquéfier  dans  un  vailfeau  d'argent  ou  de 
fayance  dans  le  Bain-Marie  chaud  une  once  de  Cire  blanche  brifée,  autant  de 
moelle  de  Bœuf ,  &  trois  onces  de  la  première  Pommade  ,  &  y  ayant  ajouté  une 
dragme  d'écorce  de  la  Racine  d'Orcanette  arrofée  auparavant  avec  un  peu  de  bon 
Efprit  de  Vin  , tenez  encore  le  vailleau  dans  le  même  Bain  ,  en  remuant  de  tems 
en  rems  la  Pommade  avec  une  efpatule  de  bois,  jufc]u'à  ce  qu'elle  foit  bien  rougic, 
puis  paficz  le  tout  par  un  linge  fin,  &C  gardez  la  Pommade  pour  le  befoin  de  même 
que  la  précédente. 

On  peut  aulîi  préparer  une  Pommade  d'Huile  d'Oeufs  en  la  manière  qui  fuit; 
Faites  liquéfier  au  Bain- Marie  dans  un  vailfeau  de  fayance  ,  une  once  de  Cire  blan- 
che ,  5c  autant  de  frai  ou  de  nature  de  Baleine  dans  quatre  onces  d'Huile  d'Oeufs 
bien  pure  choifiirant  le  commencement  du  mois  de  mai  pour  cette  opération, 
&  ayant  couvert  le  vailfeau  d'un  linge  blanc  bien  fin  &  peu  ierré  ,  expofez-le  au 
ferain  pendant  plufieuts  nuits  iufqu'à  ce  que  la  Pommade  foie  parfaitement 
blanchie. 

Cette  Pommade  eft  fort  propre  pour  conferver  la  beauté  du  teint  ;  pour  ré- 
parer les  cicatrices  du  vifage  ,&  unir  les  cavitez  de  la  petite  vcrolle  ,  fur  tour  Ci  on 
lave  le  vifaf^c  avec  de  l'eau  de  fiais  de  Grenouilles  ,dans  laquelle  on  ait  dillbuc 
tant  foit  peu  de  Borax  ,  ôc  (i  on  lave  la  partie  une  fois  le  jour  avec  de  l'Efprit  de 
Vin  -,  Elle  cil  encore  excellente  pour  la  guerifon  des  fentes  des  mammelles  ,  des 
lèvres  ,  éc  du  fondement ,  fur  tout  en  y  ajoutant  un  peu  d'Huile  de  Cire  diftillée. 
Je  pourrois  aj'^ijter  ici  plufieurs  dcfcriptions  de  Pommades  diverfemcnt  com- 
poices  ,  foit  avec  la  moelle  de  pies  de  Mouton  ,  ou  avec  les  grailfes  de  Veau  ou 
de  Chevreau  ,  foit  avec  les  Huiles  de  Semences  froides  de  Pavot  ,  ou  d'Amandes 
.  douces  mêlées  avec  la  Cire  blanche,  ou  le  frai  ds  BAlcine,ccs  Pommades  peu- 
vent fcrvir  à  blanchir  le  teint ,  en  y  ajoutant  des  Perles  ou  du  Talc  préparez,  ou 
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des  blancs  de  Mercure  ,  de  Bifmiitli  ,  «Sjc.  Mais  lair   préparation  cft  trop  connue 
^  trop  pratiquée  par  tout,  pour  avoir  befoin  de  dtfciiptions  particulicits. 

Onguent  MartUtum» 


I 


Fre»e^  des  racines  de    Citmmve  &  d'An?9ce ,  de  fememc  de  Fenugrec ,  (^ 
de  Cumïn-ide  chacun  quatre  onces ydcux  onces  de  Nard  d" Inde^dcs  feuilles  de 
Romarin ,  de  Laurier -^de  Rué,  de  Marjolaine^  d'Hiehle,  de  Sabine^  des  Efpces 
de  Mente  de  Jardin ,  aquatique  ,  é'  fauvage  ,  de  Bafilic^dc  Sauge  ,  de  ?  rime- 
ver  e-^de  Polion  de  montagne :,  de  Calament,  d' Armoire -^de  grand  Abfinte^  d'Ori^ 
çan  5  de  Betoine  ,  A'Acante  -,  d'herbe  à  vent ,  de  Cojle  dt  Jardin  ,  de  Sureau, 
de  Mille-feuille  j  de  Germendrée  ^de  Mille-fertuis  ^  de  petite  Centaurée ,  de 
Crapaudine  ,  de  Chardon- béni ,  d'Aurone  mâle  é"  femelle  ,  de  Chevrefeiiil, 
d'Yvette  Mujquée  ^des  fleurs  de  Stœchas ,  de  Camomille  ,  &  d' œil  de  Bœuf, 
de   chacun  deux  poignées  :  écr  a  fez,   tous  ces  Jimp  les  (^  les  faites  macérer 
dans  un  pot  de  terre  verni  bien  couvert  fur  les  Cendres  chaudes  pendant 
vingt -quatre  heures  avec  fei^  livres  d'huile  commune  puis  faites-en  lit 
decû6îion  fur  un  petit  feu  ,  mouvant  les  matières  de  fois  à  d'autres  avec  une^ 
efpatule  y  jufquà  ce  queprefque  toute  f  humidité  des  plantes  foit  conjumée, 
enfui  te  faites  en  la  colature  (^  exprime^  fortement  l'huile  que  vous  purifie- 
re^-, pour  y  faire  fondre  après  cinq   livres  dr  Cire  jaune  ^  de  Beurre  de 
Mai ,  de  graife  d'Ours  fy  de  Poulie ,  de  moelle  de  Cerf  cjr  de  Terebentine  de 
Venife  ^de  chacun  huit  onces  ;puis  ayant  laifjé  h  demi  refroidir  les  matie-- 
res ,  vous  y  mêlerez,  encore  quatre  onces  de  Storax    liquide  ,  de  Mirrhe , 
d'Olibané'  de  M  a  flic  pulverifez  ,  de  chacun  deux  onces  ;  le  tout  ^our  U 
(ompxffition  de  cet  Onguent,  qu  on  gardera  pour  fes  ufagcs. 

Toutes  les  Dcfcriptions  d'Onguent  Martiarum  qu'on  trouve  dans  les  Dlfpen- 
faires  ,  font  Cumblablcs  -,  Mais  fi  on  les  examine  b'cn  ,  on  trouvera  que  c'cft  avec 
grande  raifon  qu'on  en  \  retranche  pluficurs  Sin\plcs  froids  qu  tempérez  qui  em- 
pèchoient  plutôt  les. bons  effets  dti  chauds ,  que  de  communiquer  quelque  vertu 
a  l'Onguent  j  &  que  ceux  qu'on  y  a  introduits  à  leur  place  ^  méritent  bien  d'y 
être. 

Apres  avoir  monde  &  écrase  toutes  les  parties  des  Plantes  qui  entrent  dans  cet 
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Onrrucnc ,  on  les  msttia  d^ns  un  vailTcau  de  tcnc  verni  ctioit  d'ci-nbouchurs  ,  & 
y  ;\yanc  versé  delUis  \'Huilc  ordonnée  ,  6c  bien  couvert  le  vaifleau  ,  on  le  tiendra 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  , au  bout  dclViuellcs  on  au^- 
lïientcra  le  feu  ,  &:  on  fera  bouillir  doucement  les  matières  ,  les  remuant  de  tcms  en 
tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  ibit  prdque  toute  confu- 
mce  ;  aprcs  quoi  on  coulera  &  exprimera  fortement  le  tout,  5c  ayant  fcparc  l'huile 
de  les  Fcc^s  ,  on  y  krx  fondre  fur  un  petit  feu  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux, 
puis  on  y  ajoîjtcra  le  Beurre,  les  Axongcs  ,  la  moelle  de  Cerf  &  la  Tercbeûtinc  , 
ôc  lors  que  l'Onguent  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  ajoutera  le  Storax  liquide  &:  les 
Gommes  fubtiicmcnt  pulvcrilces  ,  aprécquoi  on  remuera  doucement  l'Onguent 
jufqu'à  ce  qu'il  foie  rctroidi  ,  &  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

L'Oiif^ucnt  Mutiatum  eft  heureufement  employé  dnns  toutes  les  maladies  froi- 
des de  la  tefte  ,  de  l'cftomac  ,  du  foye  ,  de  tous  les  autres  vifceres  ,  &  de  toutes 
les  parties  du  corps ,  &  particulièrement  contre  les  convulfions  ôc  les  rclàchcmens 
des  nerfs  ,  la  fciatique  &  toute  forte  de  gouttes  6i  de  rhûmatifmes  qui  viennenc 
de  froideur.  Il  ramollit  &  refont  les  duretez  du  foye  ôc  de  la  rattc  ,  âcs  nerfs 
&  des  jointures  ,  (5c  en  appaifc  les  douleurs.  Il  cfl:  fort  rccomande  dans  les  hy- 
dropifies  «Se  fur  tout  dans  la  Tympanite,  en  ondtion  fur  tout  le  vcntrc.On  l'eirplo- 
yc  tantôt  feul  &  tantôt  mêlé  avec  de  l'Efprit  de  Vin  avec  des  Huiles ,  ou  d'autres 
Ongucns  ,  ôc  même  avec  de  la  Theriaquc  ,  pour  en  oindre  les  parties  du  corps 
qui  en  ont  beloin. 

Origuent  ie guimauve', 

2i  Radicam  Althex  rcccntium  mund.iuium  &  minutim  incifarum  5  vj.  Scminuai  inte- 
f^rorum  Lini ,  &  Fccnugrxci ,  &:  Um inarum  Sciilï:  minutim  incifarum  ,  ana  5  iiij.  Aqux  fon- 
tanx  ib  vil).  Olei  communis  tfe  iiij.  Ccra:  flava;  Ib  ).  Colophonia; ,  &  Refiux,  anà  tb  6.  Tc- 
xcbinchinx  Ycnctx  ,  Galbani  puii  ,  &  Gummi  Hcdcrx  pulverati  ,  ana  1  ij. 

prenez,  fix  onces  de  racines  de  Ctiimauve  nouvellement  cueillies ,  mondées 
(^  incifées  p-ar  petits  morceaux  ;  desfemences  entières  de  Lin  (^  de  Fenu- 
grec  cr  des  tranches  de  Scille  incifées  menu ,  de  chacun  quatre  onces  f  huit 
livres  d eau  de  fontaine 'i  mettez,  tout  en  digejlion  Jur  un  petit  feu  pendant 
tvingt-quatre  heures  ,  agitant  fouvent  les  matières  avec  une  efpatule  de 
bois  ,  pour  en  faire  après  la  décoction  à  feu  lent  jufquà  ce  quen  cuijant  ly 
mouvant ,  les  matières  foient  épaifics  en  forme  d'un  bon  Mucilage  ^  que  vous 
coulerez,  ér  exprimerez,  fortement  y  pour  le  faire  cuire  enfuit e  à  fort  petit  feu 
avec  quatre  livres  d  huile  commune-,  jufqu  à  ce  quel' humidité  f  oit  confumée\ 
puis  ayant  coulé  le  têut  une  féconde  fois  (^  exprimé  Ihuile  ,  faites  fondre 
parmi  une  livre  de  Cire  jaune ^  de  Colophone  dr  de  Refîne ,  de  chacun  demie 
livre  ;  coulez,  derechef  les  matières ,  a'  les  ayant  laiffées  à  demi  refroidir , 
mélez-y  de  Tercbentine  de  Femfe  ,  de  Calbanum  pur  ér  de  Gomme  de  Lierre 
tn  poudre  y  de  chacun  deux  onces  i  Et  ainfi  fera  fait  t  Onguent  que  vous 
garderez, pour fes  ufages. 

On 
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On  lavera  iSc  incifcra  bien  les  lacincs  de  Guimauve  nouvellement  cueillies  ,  de 
même  que  les  tranches  de  Saille  ,  (?c  les  ayanc  mifcs  dans  une  b.ilTiae  de  cuivre  ézx- 
n^cc  avec  les  Semences  de  Liito&:  de  rciuigrcc  ,  &  verse  dcllus  huic  livres  d'eau 
commune  ,  on  fera  macérer  le  roue  pciiJanc  viat;c-quatrc  heures  fur  un  fort  petit 
feu  ,  agitant  de  tcnisen  tcms  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  ,  puis  on  les 
fera  boùiîiir  lentement  en  rcitcrant  ibuvcnt  l'agitation  ,  jafqu'à  ce  que  les  muci- 
lages fc  trouvent  ftiflifammcnt  cpaiflls  i  les  ayant  alors  palUz  &  biett  cxprimcx  à 
travers  une  toile  forte  bien  Icrrce  ,  (Se  mcUz  avec  Thuilc  ordonnée  ,  on  les  fjra 
cuire  cnfcmblc  fur  un  fort  petit  feu  ,  julqu'àceque  l'humiditJ  fupcrfluc  des  mu- 
cilages foit  conCumcc  :  Puis  ayant  coulé  derechef  l'huile  ,  on  y  fera  fondre  la 
Cire  jaune,  la  Colophone(5c  la  Refiac  ,  coupées  en  petites  pièces  ,&  (i  on  re- 
marque des  fcccs  au  tond  de  la  balîinc  après  que  le  tout  icra  fondu  ,  on  le  cou- 
lera de  nouveau  ,  ou  du  moins  on  fcparera  par  inclination  le  pur  dj  l'impur  pen- 
dant que  les  matières  font  bien  chaudes  ,  puis  on  remuera  l'Onguent  avec  un  pi- 
lon de  bois  ,  &  lors  qu'il  commcticcra  à  s'cpaidir ,  on  y  ajourera  la  Tercbciu 
tinc  ,  leGalbanura  purifié  &  épailîi,  &c  la  Gomme  de  Lierre  fubtilcment  pulvcrifée, 
qu'on  aura  auparavant  bien  incorporez  cnicmble  ,  Ôc  on  continuera  d'agiter  l'On- 
guent jufqu'à  ce  qu'il  loit  touc-à-fair  refroidi. 

L'Onguent  de  Guimauve,  humede,  ramollit  Se  échauffe  doucement  i  il  cft  foit 
propre  pour  diffiper  les  ventoficcz  ,  &  pour  f^iire  tranfpirer  les  fcrofitez  qui  cou- 
lent entre  les  mufclesde  b  poitrine  j  llappaifc  aufli  les  douleurs  de  côté  ,  &  ra- 
mollit la  dureté  des  vilccres&  celles  des  nerfs,  &:  les  tumeurs  qui  arrivent  aux  par- 
ties du  corps ,  particulièrement  aux  parotides ,  Sc  à  tous  les  endroits  du  cou.  On 
j'employe  fcul ,  &:  quelquefois  mêlé  avec  d'autres  Ongucns ,  avec  des  Huiles ,  ou 
des  Gataplâmes. 

O^^guent  Bafilic ,  ou  Royal ,  ou  Suppurât if^ 

2C  Ceia?  flavx,  Scvi  Ariccini  ,  Rv-finx,  Picis  nivalis  ,  Se  Teiebinchina:  Ycnctx  ,  aualb  j. 
Olci  comiuunisjb  v. 

Prc^e^iie  Cire  jau,ve  ,  ^e  Suif  de  Mouto^î ,  de  Refi?îl!\  de  Poix  noire -^  é" 
de  Tcrehentine  de  Vemfe ,  de  chacun  une  livre ,  ty  (^i^^  livres  d'huile  com- 
mune '-faites  fondre  toutes  ces  drogues  dans  l'hude-,  é'  ^n  faites  la  colature 

enfuite ,  préparant  ainficet  Onguent ,  que  votis  garderez  pour  le  bejotn. 

* 
Ayant  coupé  eti'pctits  morceaux  la  Cire  jaune  ,  le  Suif  de  Mouton  ,  la  Refine  &: 
la  Po;x  noire  ,  on  les  fera  fondre  enfemble  avec  l'huile  dans  une  balîînc  de  cuivre 
fur  un  fort  petit  feu  ,puis  !cs?.y;.m-pa{îtz  par  une  grollc  toile  ,  on  y  incorporera 
la  Tercbentine  &  l'Onguent  fera  fait. 

Plufieufs  Auteurs  n'ont  mis  que  la  moitié  de  la  dofe  de  l'Huile  nccelT'/rc  pour 
la  Cômpo/ltion  de  cet  Onguent ,  fans  confidcrer'qu'unc  fi  petite  quant.té  d'H aile 
ne  pouvoit  fufBrc  ,  pour  donner  au  total  la  confiftence  d'Onguent ,  &:  lans  avoir 
vérifié  qu'en  y  procédant  ainfi,  l'Onguent  fe  trouve  fi  folide  ,  qu'on  ne  peut 
après  le  tirer  que  bien  difficilement  de  fon  pot.  D'autres  ont  foii  nis  au  jugement 
du  Pharmacien  la  proportion  de  l'huile  ;  Mais  il  étoit  fort  à  propos  à^zn  régler 
Ici  la  dofe ,  de    même  que    des    autres    Medîcamcns  pour   la  commodité  des 
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Novices  dans  la  picparaiion  d\in  Onguent  autant  &  plus  employé  qu'aucun  autre. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Bafilic  ou  de  Roy'4L  tant  pour  Tes  vettus  ,  que  pour 
Tes  frequcns  ufngcs  ;  On  l'appelle  auflî  ruppurati^j)''^*"^^  ^^^'^^  digère  les  matières 
&  en  avance  la  hippuration  :  Il  agit  fon  doucement»  &c  diminue  même  les  dou- 
leurs qu'on  a  coutume  de  fentir  ,  pendant  que  le.  pus  fc  forme  ;  Il  c'icatrife  les. 
playes ,  lovs  que  le  pus  en  cftforti.  On  l'employé  fcul  lûr  des  plumaceaux  &i  quel- 
quefois me  le  avec  des  jaunes  d'ccufs  ,  avec  de  la  Tcrcbcntine  ,  ou  d'.uitrcs  On- 
gucns ,  des  Huiles  ,  ou  des  Emplâtres. 

VOnguent  Aegminc,. 

IL  Acruginis  .^-is  5  ï.  Accti  acerrimi  ^  xiiij.  Mcllisoptlmi  5  xxviij. 

Vrenez,  dix  onces  de  Verd-de-gris  ^  quatorze  onces  de  très- fort  Vinaigre , 
vingt- huit  onces  de  fort  bon  Miel;  dêlaiez  le  Ferd- de-gris  dans  le  Vi^ 
/laigre ,  le  pajjant  enfuite  par  le  Tanns  pour  le  faire  cuire  après  â  petit  feu: 
Avec  le  Miel  en  Onguent  d'une  médiocre  confijlence.  \ 

Lorfque  je  pilois  le  Verd-de-gris  (qc  pour  la  préparation  de  cet  Onguent,  il  s'en 
élevoit  une  poudre  fubtile  ,  qui  m'entrant  dans  les  yeux  &  dans  le  nez  ,  y  caufoit 
nne  cuifon  infupportable  ,  mais  je  trouvay  le  moyen  de  reip^c^^^r  à  cette  incom- 
modité i  car  la  facilite  que  j'avois  à  incorporer  le  Verd-dt-giTl"avec  le  Vinaigre 
&  le  Miel,  me  rit  croire  que  je  le  pourrois  dillbudre  dans  le  Vinaigre,  ou  du  moins 
le  délayer  ,  en  lorte  qu'il  pourroic  palfer  avec  le  Vinaigre  par  un  tamis  de  crin 
&  lailîcrTur  le  tamis  les  petites  pièces  de  Cuivre  ou  de  marc  de  Raifins  ,  qui  ont 
accoutumé  d'y  être  mêlées  :  Cela  me  rcijffit  fi  bien ,  que  j'en  ay  toujours  du  de- 
puis pratiqué  la  méthode  ,  dont  j'ai  bien  voulu  faire  part  au  Public. 

Il  cft  à  propos  de  mettre  pour  cet  Onguent  onze  onces  de  Verd^de-gris  au  lieu  - 
des  dix  qui  y  font  ordonnées ,  pour  fnpplécr  ait  déchet  des  petits  morceaux  de 
Cuivre  ou  de  marc  de  Raifms  -,  On  mettra  les  onze  onces  de  Verd-de-gris  dans 
nne  pocle  de  Cuivre ,  fur  un  fort  petit  feu  ,  &  les  y  ayant  êcrafées  avec  un  pilon 
de  bois  &bien  délayées  dans  les  quatorze  onces  de. Vinaigre  ordonées  ,  on  paf- 
fera  le  tout  par  un  tamis  de  crin,&  au  cas  qu'il  rertàt  quelque  peu  de  Verd-de-gris 
fur  le  tamis  ,  on  le  remettra  dans  la  pocle  ,  S^on  l'y  broyera  &  délayera  avec  une 
portion  du  même  Vinaigre  ,  les  palfant  par  le  tamis  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  que 
les  parties  inutiles  de  Cuivre  &  de  marc  de  Raifms.  On  fera  cuire  alors  fur  un 
petit  feu  cette  diffolution  de  Verd-de-gris  avec  le  Miel  ordonné,  les  remuant  de 
tçms  en  tems  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  aquis  uncconfîften^e  d'Onguent  un  peu  mol- 
le ,&  une  couleur  allez  rouge.  ^      '■\i'' 

Le  principal  ufage  de  cet  Ongucnr  cfl;  de  confufncr  le:  chairs  pourries  &lcs- 
fupcifluitcz  des  ulccrcs  &  des  playes  ,  qui  empêchent  la  régénération  de  la  chair 
vive  ;  Il  agit  aflcz  vigeureufemcnt  &:  même  avec  quelijue  douleur,  d'où  vient 
qu'on  employé  à  fa  place  l'Onguent  des  ApôtiTs  ,  lors  qu'on  n'a  pas  befoin  d'un 
fi,  grand  crtct.  On  fc  contente  d'ordinaire  d'oindre  les  rentes  5c-  les  plumaceaux  de 
CCI  Qiigu£nf.  On  l'a  nommé  Egyptiat  à  caufe  qu'un  Mcdecin  d'Egypte  l'a  inventé. 
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L'Onguent  des  Apôtres» 
_    _      ••• 

2C  Ccvx  Cîtrins  z  iiij.  Rcfinx  ,  Tcrcbinthiiix  ,  8c  Ammoniaci  ,  ana  5  xiiij.  Lîtharî^yti 
auri  5  ix.  Olibani ,  Aiiftolochi.r  lotuiiJx  ,  BdcUii ,  ana  5  vj.  Myrihi,  &  Galbani ,  aiu  ?  Q. 
Opopoiucis  ,  &  Viridis  Aiis ,  ana  5  ij.  Olci  commuiiis  tb  ij. 

Prenez,  quAtre  onces  de  Cire  jaune  ;  de  Refinc ,  de  Tcrebentine  é"  de  Gom^ 
me  Ammonuic  ,  de  chacu/}  quatorze  gros  i  neuf  gros  de  Litayge  d'or , 
d^Oiiban^  d^ Arijîoloche  ronde  é"  de  Bdellion-^de  chacun  fix  gros  ;  de  Mir, 
rhe  (f  de  Cxlbanum  ,  de  ch.KUH  demie  once  ;  d'Opopanax-,  de  Ferd  de  gris, 
de  chacun  deux  gros  ,  (^  deux  livres  d'Huile  commune  pour  compojer  cet 
Onguent  arttjlement. 

On  doit  plutôt  attribuer  le  nom  fîc  cet  Onguent  au  nombre  des  Apôtres  pa- 
reil à  celui  des  Medicamens  dont  il  cftcovnposé,  que  de  croire  que  ces  l'aints  Pcr- 
iônnagcs  en ayent  pratiqué  l'ufage I  vcu  qu'ils  gucrllfoiert  les  malades,  fans  y 
employer  aucun  Médicament.  Les  defcriptions  anciennes  de  c^t  Onguent ,  &  mê- 
me la  plupart  des  Modernes ,  ne  demandent  pas  plus  de  Cire  que  de  Refine  &:  de 
Tcrebentine  :  Plufieurs  Auteurs  veulent  auflî  qu'on  cnifc  la  Litharge  avec  une 
partie  de  l'Huile  ,&  qu'on  dilïoK'e  &  cuife  les  Gommes  avec  le  Vinaigre.  On 
pourroit  à  la  vcritc  rciilîîr  dans  la  préparation  de  cet  Onguent  fans  augmenter 
le  poids  de  la  Cire  ,  foit  en  cuifant  la  Litharge  avec  une  partie  de  l'Huile,  foit 
même  fans  la  cuiic  j&:  mclcr  les  Gommes  dans  l'Onguent  après  les  avoir  diffoutes 
^cuites  dans  le  Vinaigre  ;  Mais  j'cftinie  qu'on  peut  faire  mieux  en  y  proccdanc 
autrement.  On  ne  doit  pas  deHipprouvcr  ici  l'augmentation  de  la  Cire  ,  puifquc 
li  l'on  fuivo't  fa  jropoition  ordinaire  dans  les  Onguens  ,  on  y  en  mettroit  fix  on- 
ces furies  deux  livr. s  d'huile  ordonnées  j  6c  on  doit  croire  qu'on  en  auroit  au- 
tant ordonné  ,  fi  en  n'avoit  eu  quelque  égard  à  la  Refinc  ,  aux  gommes , à  la  Li- 
tharge &  aux  autres  Poudres  qui  peuvent  donner  quelque  corps  à  l'Onguent.  On 
ne  doit  pas  aufli  craindre quecette  augmentation  delà  Cire  ,  donc  les  bonnes  qua- 
litcz  font  connues  de  tous  -,  puille  diminuer  les  vertus  de  cet  Onguent, 

On  pilera  fubtilement  à  part  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  rccinc  d'Arif- 
tolochc  ,  la  Litharge  ,  l'Encens  ,  la  Mirrhe  ,  le  BJellium  &  le  Verd  de-gris.  On 
choifira  la  Go4T,mc  An-imcniac  ,  le  Galbanum  &  l'Opopanax  ,  en  larmes  bien 
pures  ,  (Se  ayant  modérément  chaufc  le  grand  mortier  iSc  fon  pilon  ,  &  les  y  ayant 
liquéfiées  ,  on  y  incorporera  la  Tcrebentine  :  Ox\.  aura  cependant  fait  fondre  dans 
l'Huile  fur  un  fort  petit  feu  la  Cire&:  la  Refine  coupées  en  petits  morceuax,  ^ 
feparé  l^s  tcrrcftvcitez  qui  fe  trouvent  d'ordinaire  dans  la  Refine  ;  après  quoi  on 
tirera  lel-nélange  des  Gommes  &  de  la  Tcrebentine  du  grand  moriiei-  pendant  qu'il 
eft  encore  chaud  j  &  l'ayant  mis  dans  une  petite  pocle  de  Cuivre  fur  un  très- 
petit  feu  ,  on  y  incorporera  peu  à  peu  &  à  diverfes  reprifes  la  diilolution  de  la 
Cire  ÔCde  laRefine  ,  remuant  doucement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois,  jufqu'à 
ce  que  toutes  chofcs  foient  bien  unies  \  alors  on  ôtera  le  vailfeau  du  feu  ,  5c 
ayant  continué  l'agitation  jufqu'à  ce  que  l'Onguent  commence  \  s'épaifllr  ,  o\i  j 
mêlera  premièrement  le  Veid  de-grisen  poudre  pour  bien  imprimer  fa  couleur  vec- 
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te  à  rOn^ucnr ,  puis  on  y  .ijoutciM  toutes  les  aunes  PoLidics  qu'on  aura  aupara- 
T.mr  mclces  cnfcivblc  ,  &  lors  que  tontes  chofes  Icront  bien  incorporées  &:  refroi- 
dies ,  on  llrrcra  lOngucnt  pour  le  bcfoin.  Je  ne  penfe  pas  qu'on  puKTè  avoir  une 
meilleure  mtthoJo  pour  cette  préparation,  tant  pour  confervcr  la  vertu  de  tous  les 
Mcdicamcns  ,  que  pour  les  bien  unir  :  Si  néanmoins  quelque  Pharmacien  peut 
invcnctr  un  moyen  plus  propre  pour  en  venir  plus  hcureufemcnt  à  bout,  &  qu'il 
le  communique  d'aufTi  bon  cœm-  que  je  le  flu's  ,  il  rendra  un  bon  office  au 
Public. 

L'Onguent  des  Apôtres  eft  fort  employé  pour  mondifîcr  les  playcs  &  lef'ulce- 
tes ,  c.ir  il  en  confume  la  pourriture  «Se  les  (uperfluiiez  ,&  leur  procurant  une  fu- 
'pcrficie  louable,  il  les  dcircche  &  cicatrife.  on  s'en  fert  de  même  que  de  l'On- 
guent Egyptiic  ,  mais  il  cft  plus  ufité  ,  parce  qu'il  n'cft  pas  fi  corrofif^ 

Onguent  JcLune  ou  Doré 

2C  0\A  communis  }fc  ij  fi.  Cerae  Gitiina?  \^  fi".  Terebinthinaî  Vcnetaz  ^  ij.  Refinjc,  Colo- 
phonia:,  ana  5  j  fi.  Oiib.mi ,  Maflichcs ,  ana  5  j.  Cioci  5  j. 

Vrene^  deux  livres  à"  demie  d'huile  commune  ;  demie  livre  de  Cire  jaune; 
deux  onces  de  Terebentine  de  Femfe  i  de  Refîne  ^y  Colophone ,  de  chacun 
une  once  (y  demie  i  d'Encens  mâle  ,  é"  de  Majlïc  ,  de  chacun  une  once  ; 
C^  un  gros  de  Safran  ^^our  compofer  cet  Onguent  régulièrement. 

Cet  Onguent  cft  ainfi  nomme'  à  caufe  de  la  couleur  doiéc  qu'il  a,  fur  tout  loif- 
que  la  Cire  ,  la  Rcfine  ,  &  la  Colophonc  font  de  belle  couleur  &  bien  pures  ,  àc 
que  le  Safran  eft  nouveau.  Sa  compofition  eft  trop  fimplc  pour  mériter  aucune 
icflcx'on  particulière.  Ayant  pulvérisé  fubtilcment  chacun  à  part,  l'Qiiban  ,  le 
Maftic  ,  &  le  Safran  ,  &  fait  liquéfier  fur  un  fort  petit  feu  ,  la  Cire  ,  la  Refine  & 
la  Colophone  dans  l'Huile  ordonnée  ,  ayant  tire  le  vailfeau  du  feu  ,  on  y  délayera 
la  Tercbentine  ,  &  on  agitera  doucement  l'Onguent  jafqu'à  ce  qu'il  commence  à 
fc'épaiffir  ,  alors  on  y  irêlcrales  Poudres  en  continuant  d'agiter  l'Ongaentjufqu'à 
ce  q  ue  toutes  chofes  foient  bien  unies. 

On  employé  principalement  l'Onguent  Aureum  ou  doré  à  incarner  &:  cica« 
t;ifcx  les  playcs.  &;  les  ulcères.. 

Onguent  mondifcatifà^ Ache» 

IL  Foliorum  Apii  M.  iij.  Hcdcrx  tcrrcAiis  ,  Ahfinthii  majoris  ,  Centaurji  minoris  ,  Cha- 
ir xJryos  ,  Salviï  ,  Hypcrici  ,  Plantagiiùs  ,  Millc-folii  ,  Vinca'-peivincx-  ,  Consolida:  .majoris 
fc  mcilix ,  Baonicx  ,  Capri-folii,  Vcrbciia*,  Vcionica: ,  Galiilucci,  Ccntinodia: ,  Ophyogl«ffi, 
&  Pirrpiucllx  ,  ana  M.  i).  OIci  commurirs  tb  viij.  Picis  alba:,  Scvi  Arictini  jCnae  citrinx  ,  & 
Tcrcbinthinx  ,  ana  ftij.  Pulvtrls  Myrrhx  clcda: ,  5c  Alotis  Succotiinx  ,  ana  ^  iiij.  radicis 
Lrcoï  i-krcntix,  &  Aiiftolochio:  rocundx  ,  ana  5  ij. 

f  tenez,  trois  poignées  de  feùillej  d^Ache  ;  (jr  de  Lierre  de  terre  ,  de  grand 
jbfinte ,  de  petite  Centaurée^  d'Yvette  Mujquêe -^  de  Sauge  ^  de  MiUe-per- 
fHfs  )  de  rUnti/ty  de  MJ/le-feitille  yde  Pervenche ,  de  grandeur  moyenne 
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Confonde  ,  de  Bcto'ine  ,  de  ChcvrefeiiU ,  </?  Verveme ,  ^^  Veromque  ,  ^é- 
CAîllelùt^de  Re notice ^de  langue  de  Serpent  é"  de  Phnpinelle.,  de  chacun  deux 
tûi^nées;  huit '/ivres  d huile  commune  ;  de  Paix  blanche  ,  de  Suif  de  Mouton^ 
de^Cire  jaune ,  à'  de'Terebenfine ,  de  chacun  deux  livres  :  Ayant  pilé  les 
Herbes  "j  ou  s  les  ferez-  cuire  à  petit  feu  avec  l'Huile  ^  la  Cire-,  le  Suif  de 
Mouton  ,  la  Poix  blanche  ,  &  ht  Terebentine  ,  mouvant  f cuvent  les  nu- 
ttercs  ytfqua  ce  que  toute  l'humidité  des  herbes f oit  prefque  confutnée  ^fai^ 
fant  enfui le  fortement  la  coUture  (jr  exprefion ^  laquelle  vousjeparere^dâ 
toutes  fes  fèces  ijr  U  lai/ferez,  à  demi  refroidir  pour  y  mêler  de  poudre  de 
Mirrhe ,  à"  d'Aloés  Socoîrin ,  de  chacun  quatre  onces  ;  de  racine  dlris  de 
Florence  é  dArijloloche  rende ,  de  chacun  deux  onces  i  Et  ainfi  fera  fait 
tOnntient. 

Ayant  CLieilli  ,  s'il  a  étc  poflible ,  routes  les  Plantes  en  nn  mcmc  jour  ,  &:  lors 
ou'ellcs  font  en  leur  force  ,  les  ayant  bien  écrafécs  dans  unmoriicr  de  marbre, 
&  fait  fondvc  dans  l'Huile  fur  un  feu  modère  ,  la  Cire  ,  la  Poix  blanche  ,  &  le 
Suif  de  Mouton  coupez  en  morceaux,  avec  la  Teicbcntinc  ,  dans  ulie  poclc  de 
Cuivre  étaméc  ,  on  y  plongera  les  herbes  pilécs  ,  6<:  on  fera  bou'Ilir  le  tout  en- 
femble  fort  doucement ,  en  remuant  de  rems  en  tems  les  matières  avec  une  efparu- 
l'e  de  bois  ;  5^:  lors  qu^on  reconnoîtra  que  l'humidité  des  herbes  fera  prcfque 
toute  confnmée  ,  o\\  coulera  &  exprimera  fortement  le  tout  j  6c  après  avoir 
lailfé  refroidir  l'Onguent  pour  en  bien  feparer  les  fèces  &  toute  l'humidité,  on 
le  fera  fondre  fur  un  fort  périt  feu  j  puis  l'ayant  l'aillé  un  peu  refroidir  &  cpaiflîr, 
on  y  rij:)iàcera  la  Mirrhe  ,  l'Alocs ,  l'Iris  de  ïilorcnce  ,  &l'Ariftoluche  ronde  fub- 
rilement  pulverifcz  ,  (3c  après,  qu'on  aura  bien  incorporé  le  tout ,  l'Onguent 
fera  fait. 

Il  y  en  a  qui  pour  faire  un  mondificarif  ,  fe  font  contentez  de  tirer  le  fucde  quel- 
ques-unes des  plantes  ,  &  de  le  faire  boiiillir  parmi  l'Huile  ^  les  autres  Mcdica- 
mcns  qui  fe  peuvent  fondre.  Mais  outre  que  les  fucs  leuls  ne  peuvent  pas  (i 
bien  imprimer  leur  vertu  à  ces  Medicamens  ,  que  lors  qu'ils  font  aydcz  des 
autres  parties  des  Herbes  dont  on  les  tire,  on  fçait  par  expérience  qu'ils  ne 
fo.it  pas  capables  de  communiquera  cet  Oiiguent ,  nia  d'autres  fcniblablcs  la 
couleur  verte,  fi  l'on  ne  f^it  bouillir  toutes  ks  herbes  cntiwcs  pilces  avec  les 
autres  matières. 

Cet  Onguent  eft  fort  propre  pour  déicrgcr  les  ulcères  ,  &:  en  diflîper  Ic^  ferq- 
fitez  cxcrementeufes  dont  il  empêche  la  génération.  0\\  l'cftime  trcs-bon  contre 
la  morfure  des  Chiens  enragés , -4e  même  que  pour  nettoyer  ^  cicatrifcr  &  con- 
folider  toute  forte  de  playes. 
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Origucnt  mondifcatif  de  7{rfirje, 

2^  Olci  comiv.unis  ib  )•  Rcfino:,  Tcicbiiulmîa: ,  &  Mellis  communis ,  aiu  ih  G.  Cctx 
fl.ivx  r  iij.  Myahx  deux  ,  SaicocoU*  ,  îaïinx  Liui ,  &  Focnugixci ,  Thuiis ,  &:  Malhidus , 

prenez  u/;e  livre  d'huile  commune  -,  de  Régine  ,  de  terehentine  é"  de  Miel 
commun  ,  de  chacun  demie  livre  ;  trots  onces  de  Cire  jaune ,  de  bon;?e 
Ntrrhe ,  de  Sarcocollc  ,  de  farine  de  Lin  &  de  ïemtgrec ,  d'Encens  (^ 
de  Majlic  ,  de  chacun  une  once ,  four  faire  cet  Onguent  félon  les  règles 
de  l'Art, 

La  difficulté  qu'il  y  a  d'avoir  en  tout  tems  les  heibes  qui  entrent  dans  le  Mon- 
dificatif  d'Aclicà  obligé  les  Auteurs  à  inventer  celui  de  Refinc  ,  qui  cft  fort  eu 
ula^c  ,  6c  pour  la  préparation  duquel ,  il  faut  couper  la  Cire  &  la  Refine  en  petits 
morceaux  ,  &:les  faire  fondre  dans  l'huile  ordonnée  fur  un  fort  petit  feu  ,  &  ayant 
fepaié&:  rejette  les  terreftreïtez  qui  pourroient  y  être  ,  &  agité  l'Onguent»  avec 
un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  à  demi  refroidi ,  «Se  y  ajouter  le  Miel  (Se  la 
Tertbcntine  ,  &  cnfuite  les  Farines  de  Lin  S>c  de  Fenugrec  ,  les  Gommes  fubtile- 
mcnt  pulverifécs ,  &  ayant  tien  incorporé  le  tout  ,  TOnguent  fera  fait. 

Cet  Onguent  cft  le  fubftitut  du  Mondificatif  d'Ache  ,  il  eft  prefque  autant 
«fité  3  &.  Tes  vertus  ne  font  guère  moindres. 

LOnguent  ctJgrippa, 

^  Radicutr.  Biyonix  tb  '|-   Cucumcris  Afinini ,  tb  j.  Scilla:  ib  (?■  Ircos  ^  iij-  Filicis, 
Ebuli  &  Tiibuli  aquacici ,  ana  J  ij-  Olei  communis  puri  tb  vj.   Ccrx  Cicrinx  ^  xriij. 

prenez  des  racines  de  Coleuvrée ,  deu^c  livres  ;  de  Concombre  fauvage , 
une  livre  ;  de  Scille ,  demie  livre  ;  de  Flambe  ,  trois  onces  î  de  Fougère , 
d'Hieble  >  &  de  Macre  ,  de  chacun  deux  onces  :  Ayant  bien  monde ,  lavé 
CJr  écrasé  toutes  ces  racines ,  vous  les  ferc[  macérer  en  fix  livres  d! Huile 
commune  d.ins  un  pot  de  terre  verni  bien  couvert  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  ving- quatre  heures  ,  après  le f quelle  s  vous  en  ferez  la  de- 
cocîion  a  petit  feu  ,jufquà  ce  que  l'humidité  foit  prefque  confuméc:,  coulant 
cnfuite  é'  exprimant  fortement  les  matières  ^  puis  vous  ferez  fondre  dix- 
huu  onces  de  Cire  jaune  dans  C  Huile  bien  furtfiée  y  (-r  ainft  l'onguent  fer  a 
fait. 

Comme  il  cft  impoiïîble  que  les  quatre  livres  d'Huile  ,  dont  les  Anciens  fe  font 
contentez  ,  puillcnt  bien  embralfcr^  retenir  la  vertu  déroute  la  quantité  de  Ra- 
cines qui  cft  ici  ordonnée  ,  on  a  été  obligé  de  changer  la  dofe  des  quatre'  livres 
d'Huile  en  celle  de  Iîk  ,  5c  d'augmenter  à  propoition  le  poids  de  la  Cire. 

Après  avoir  monde  ,  lavé  &  bien  écrasé  toutes  les  racines  dans  un  mortier  de 


GALENiCtUE.  3^^ 

marbre  ,  &  les  avoîr  miTes  dans  un  pot  de  terre  verni  xkwh  d'embouchure  ,  on 
doit  verier  dellùs  l'huile  ordonnée  ,  &  ayant  bien  couvert  le  pot ,  le  tenir  pendant 
vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes,  puis  faire  bouillir  doucement  les  ma- 
L'crcs ,  les  remuant  de  tems  en  tcms  avec  une  efpatule  de  bois  ,  &i  recouvrant  le 
pot  à  chaque  fois ,  jufqu'à  ce  que  rhumiditc  des  racines  foit  à  pc^u  pies  confu- 
mée  ;  puis  après  avoir  coule  &  exprime'  fortement  le  tout,  &  fcparé  &  rejette' 
l'humidité  qui  peurroit  refter  parmi  l'huile  ,  on  y  fera  fondre  fur  un  fort  petit  feu 
la  Cire  jaune  coupée  en  morceaux  j  après  quoi  ayant  tire  Je  vailfcau  du  feu  ,  on 
aeitera  doucement  l'Owguent  avec  un  pilon  de  boi^  j'^rqu'a  Ce  qu'il  foit  à  peu  prcb- 
refroidi ,  5con  le  ferrera  pour  le  befoin. 

On  a  donne  le  nom  d'Agrippa  à  cet  Onguent  ,  parce  qu'on  a  crû  que  le  Roi 
Agrippa  en  ctoit  l'Inventeur.  On  ne  prépare  cet  Onguent  que  fort  rarement  dans 
les  Boutiques  ,  quoi  qu'il  loit  recommandable  pour  la  guerifon  de  l'hydropifie, 
fî  l'on  en  oint  tout  le  ventre  ,  5c  pour  foulager  les  ratelcux  ,  fi  l'on  en  frotte  i'ui- 
droit  où  on  fent  de  la  douleur  j  11  tft  auiîi  fort  cftimé  pour  refondre  ô<.  dilTipcr  les 
tumeurs  œdemateufes  qui  arrivent  aux  mufcles  &  aux  nerfs ,  (Se  les  douleurs  des 
i-eins;  Il  lâche  quelquefois  le  ventre  des  enfans  &  des  perfonnes  délicates,  eu 
l'appliquant  fur  la  région  de  l'ellomac  Se  du  nombril. 

Onguent  de  Naples. 

7£  Axungix  SnilLr  ifc  ij.  Aigcnti  vivi  ib  j.  Tercbinthina:   Vcncta:  ^  iiii.  Axunf^îx*  Vipc* 
rina; ,  Olcl  Lauiini  ,  iic  de  Spicà  ,  Cerx  flava: ,  &  Styracis  Jiquidx  ,  ana  ^  iiij. 

prenez  dcttx  libres  de  gr^ijfe  de  Pourceau  ;  Uf7e  livre  de  vif  argent  ; 
quatre  onces  de  Terehentine  de  Venife  ,  d'Axonge  de  Fiperes ,  de  l'huile 
de  Laurier  ^  d'Jfpic,  de  la  Cire  jaune  é"  de  Storax  liquide ,  de  chacun  qua- 
tre onces  pour  composer  cet  Onguent. 

On  trouve  des  dcfcriptions  fort  différentes  de  cet  Onguent  dans  plufieurs  Dif- 
penfaires  ,  fous  divers  noms ,  &  avec  un  plus  grand  nombre  de  Mcdicamens  i  Mais 
on  a  jugé  plus  à  propos  d'en  retrancher  une  bonne  partiejôc  de  fe  contenter  de  ceux 
qui  étant  joints  enfemble  peuvent  produire  tous  les  bons  effets  qu'on  doit  atten- 
dre de  cet  Onguent. 

Ayant  choifi  du  Vif- argent  bien  pur,  &  l'ayant  palTe'  par  une  peau  de  Chamois, 
on  l'incorporera  avec  la  Tercbcntine  ,  les  ag'.tnnt  enfemble  long  -  tems  dans  le 
grand  mortier  de  bronze  ;  Et  lors  que  la  Tcrebentine  aura  bien  dévoré  l'Argcnt- 
vif ,  on  y  ajoutera  le  Storax  liquide  ,  &:  peu  à  peu  la  graille  de  Pourceau  jdans  la- 
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r  mêler  plus  exadcmer.t  le  Mercure  crud  dans  cet  Orguent ,  qucjqucs- 
it  crû  qu'il  falloit  le  dilToudre  dans  de  l'Eau- forte  ,  &  que  l'ayant  enfuite 
évaporée  fur  un  fort  petit  feu,  on  devoit  mêler  parmi  le  refte  le  Mercure  ainfidcf- 
fechc  ,  ou  faire  évaporer  l'Eau- forte  chargée  de  Mercure  parmi  les  autres  Medi- 
caraens.  Mais  gutre  qu'on  peut  mêler  fort  intimement  le  Mercure  dans  l'On- 
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gucnt,  Cl  on  fc  donne  h  j^cincJc  le  bien  agiter  avec  la  Tcrcbcnrinc  ,  «Se  en  fuite 
avec  le  Srorax  6c  tous  les  .lucrcs  Mcdicamcns  ,  il  cft  foic  à  piopos  de  ne  pas  intro- 
duire dans  cccOne;ucnc  les  parcies  corrofivcs  de  l'E  m-force  ,  donc  les  perfonncs 
délicates  ne  manqucro-enc  pas  de  fcncir  de  mauvais  cifcts. 

pour  ce  qui  cil  de  ladolb  du  Mercure,  on  peut  l'augmenter  ou  ladiminuer  fui- 
vant  les  diverfes  intentions  du  Médecin  ,  &  la  conftitution-  des  pcrfonnes  pour  lef- 
quclles  l'Onguent  cft  d.ftiné  ;  lors  qu'on  en  doit  frotter  ceux  qui  font  de  forte 
complcxion  ,  &:  qui  rciîftcnt  à  la  pénétration  du  Meicurc  ,  on  en  peut  bien  aug- 
menter la  doic.du  tiers  ou  d'une  moitié  ,  ôc  celle  de  la  Therebcntine  à  proportion 
poui-  en  mieux  faire  le  mélange  :  au  lieu  qu'on  n'en  tîôi:  mcctrc  qnc  qnatl-e  onces 
oa  mcme  le  contenter  d'une  moindre  quantité  pour  des  perfonncs  bien  délicates, 
ou  lors  qu'on  ne  veut  employer  cet  Onguent  que  pour  faire  mourir  les  poux  ,oli 
guérir  la  gratelle, 

Cet  Onguent  cft:  fort  en  ufage  pour  la  gucrifon  de  la  grolTe  verollc  ,  fur  tout 
lors  que  Coi\  venin  s'cft  répandu  dans  toute  l'habitude  du  corps.  Sa  principale  ver- 
tu eft  fondée  fur  le  Mercure  qui  atténue  ,  dillbut ,  adoucit  5c  rend  fluide  la  pituite 
épaiflie  ,  qui  cft  le  fiegc  du  Virus  Vénérien  ,  &  la  fait  fortir  ordinairement  par  la 
falivation.  On  a  acco'ùtumc  de  frotter  de',cet  Onguent  ,  les  bras  ,  les  jambes  ,  les 
cuilTcs ,  Icsfeircs  ,  5c  toute  l'épine  du  dos  des  malades  :  Et  parce  que  le  Mercure 
palfe  pour  un  Médicament  fort  ennemi  des  nerfs ,  on  a  ajouté  à  l'Onguent  des 
remèdes  ,  qui  peuvent  en  quelque  forte  contrc-balancer  les  mauvais  etfets  tels 
que  font  les  huiles  de  Laurier  ôc  d'Afpic  ,  l'Axonge  de  Vipères ,  le  Storax  liqui- 
de ,  &:  même  la  Thcrcbentine  ,  lefquels  en  fortifiant  les  nerfs ,  avancent  la  péné- 
tration du  Mercure.  Ce  n'eft  pas  qu'on  doive  prétendre  que  tous  ces  Mcdica- 
i-ncns  choifis  foient  capables  d'empêcher  tout-à-fait  les  mauvaifes  impreffions  du 
Mercure  ,raais  il  y  a  toujours  lieu  de  croire  qu'elles  en  feront  moindres.  On  peut 
aufll  les  emporter  tout-à  fait  ou  du  moins  en  difliper  la  plus  grande  partie  ap;és 
Texpulfion  ,  fi  l'on  y  employé  de  puilfans  Diaphoretiques ,  comme  font  les  Séis 
volatils  tirez  des  Animaux  ,  Sc  parmi  eux  ceiui  du  Sel  Ammoniac  ,  dont  j*ai  veu 
des  effets  furprenans  fur  un  homme  extraordinairement  mal-traité  des  mauvaifes 
imprcfions  du  Mercure.  On  peut  attribuer  ces  eflfets  à  la  volatilité  &  à  la  pénétra- 
tion de  CCS  Sels,  qui  étant  poulfcz  par  la  chaleur  dcl'eftomac  dans  toute  l'habitude 
4u  corps  ,  &  divifczcn  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  particules  que  ne  le 
pouvoit  ctre  le  Mercure ,  cherchent  leur  iffuc  par  les  pores  de  la  peau  ,  &  entraî- 
nent par  les  mêmes  vo.yes  les  particules  du  Mercure  qu'ils  rencontrent  en  leur 
chemin  ,  &  les  font  fortir  mêlées  de  dilToutcs  dans  les  fucurs  qu'ils  ont  excitées. 
On  employé  aufli  cet  Onguent  pour  fair  mourir  les  poux  ,  pour  guérir  la  galle, 
8c  pour  ramollir  ÔC  refoudre  les  tumeurs  callcufes  &  rebelles  ,  &  particulièrement 
les  Veroliques. 

Le  peu  d'ufagc  que  l'on  fait  des  Onguens  Arcgon  Sc  de  Arthanita  ,  &  l'amas 
fupsrflu  qu'on  y  voit  de  plufieurs  M:dicamens  dont  la  plupart  font  inutils ,  m 'em- 
pêche de  groflîr  ce  Chapitre  de  leur  defcription  &  de  celle  de  divers  autres  On- 
guens peu  ufitcz  qu'on  trouve  dans  plufieurs  Difpcnfaires, 


Cer4t 
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Cerat  refraichijjant 

^  Olcl  Ronitl  fb  j-  Ccra:  albx-  ^  iij. 

Prenez  une  livre  d' huile- Rofat  é"  trois  onces  de  Cire  blanche \fait es  les  fondre 
enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni  au  Bain-Maric  ,  puis  agite\^  Us  bien 
avec  le  pilon  de  bois  ,  (■j'  enjuife  lavez-les  dans  de  belle  eau  bien  franche 
que  vous  renouvellerez  fouvent  pour  U préparation  de  ce  Cerat  ^  que  vous 
g.trderez  pour  [es  ufages. 

Apres  avoir  choifi  de  la  Cire  bien  blanche  &  l'avoir  bien  brifc^e,  on  h  mettra 
avec  l'Huile  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni,  &  on  tiendra  le  pot  dans  le 
Bain-Marie  chaud,  jnfqn'à  ce  qu'elle  foie  bien  liquéfiée  dans  l'Haile  ,  puis  ayant 
tiré  le  vaifleau  du  Bain,  on  abritera  Tans  intcrmifllon  l'Onguent  avec  un  pilon  de 
bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  refroidi,  pendant  lequel  tcms  on  y  ajoutera  deux  on- 
ces d'eau  bien  nette  ,  en  continuant  l'agitation  ,&  lors  qu'on  verra  que  cette  eau 
fera  comme  abforbéc  par  le  Ccrat ,  on  y  en  ajoutera  autant  de  nouvelle,  &  ou 
continuera  d'agiter  le  tout  &  d'y  ajouter  encore  de  aouvelle  e:^u  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Ccrat  foit  devenu  alfcr  blanc  ,&  qu'il  ait  été  bien  foulé  d'eau  fraîche.  Alors  ou 
verfera  par  inclination  toute  l'eau  qu'on  pourra  fcparer  du  Cerat,  &  on  le  gardera 
pour  le  beloin  :  Quelques-uns  mclent  dans  ce  Cerat  une  once  de  Vinaigre  diftillé 
pour  le  rendre  plus  pénétrant  ;  On  donne  quelquefois  le  nom  d'Onguent  à  ce 
Ccrat  à  caufe  qu'il  en  a  la  confiftencc. 

Il  eft  fort  familier  dans  toutes  les  Boutiques  j  Ovi  l'employé  en  ondion  exté- 
rieure fur  toutes  les  parties  qui  ont  bcfoin  de  rafraîchi trcment  j  il  fort  particulière- 
ment contre  les  ardeurs  des  reins ,  les  flcgmons ,  les  crcfypeles  <5c  les  dartres.  Ow 
l'eftime  beaucoup  pour  appaifer  les  douleurs  des  hemorrhoides,  pour  guérir  les 
ccorchnres  ,&  éteindre  les  inflammations  qui  arrivent  aux  cuiifes  &  aux  autres 
parties  du  corps  des  petits  enfans  ,  &  mcme  des  grandes  perfonnes ,  &i  pour  re- 
médier aux  fentes  &  aux  autres  maux  qui  iurviennent  au  bout  des  mammellcs ,  au 
fondement  &  aux  autres  parties  du  Corps.  On  s'en  fer t  au fli  pour  la  guerifondcs 
brûlures ,  feul  ou  mêlé  avec  d'autres  Onguens,&  pour  tempérer  l'ardenr  des 
Iiypochondres.  On  le  mêle  quelquefois  avec  de  l'Onguent  de  Cerulc  ,  lors  qu'o» 
a  befoin  de  delfechec  ôc  de  reirerrer. 

Ccrat  des  Santaux, 

^  OIcî  Rofati  Ife  j.  Ccra:  albx  5  iiii. 

TL  Rofarum  rubrarum  5  Xij.  Santali  rubri  3  X.  a\bi  &  Citrini,  ana  5  vj.  Boli  Armcnx  5  f.j. 
Spodii  i  f5  Caphuis  3  ij« 

Prenez  une  livre  d" huile -Ro fat ,  é'  quatre  onces  de  Cire  blanche  ;  faites  les 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  au  Bain-Marie  ,  ^  étant  a  demi  re- 
froidies ,  meW^y  ce  qui  fut  en  poudre. 
Prene\douze  gros  de  Rofes  rouges  '■>  dix  gros  de  SaKîd  rouge ,  de  blanc  à' 
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de  ci  tri» ,  de  ch.uu^j  jh  '^os  ;  fept  gros  de  Bol  du  Levant ,  demie  once  de 
Spode  j  C  ^''''^•^'  ^'^•*'  ^^  C^i^nphrc-,  jjour  la  compofuioa  de  ce  Cerat, 

Cette  Comp^^Kion  mérite  doublcmciic  le  nom  de  Ccrat ,  tant  à  canfe  de  la 
Ciiv  oir  y  tr.tic  ,  q  ic  parce  qu'elle  y  cfl:  ordonncfe  en  plus  grande  quantité  que 
dans  ks  O.inicnrs,  tc  qu'avec  le  concours  des  Poudres  qui  s'y  rrouvenr  en  allez 
crairle  quantité,  elle  donne  au  Ceiat  une  conlillcncc  encre  celle  des  Onguens 
^  des  Emplâtres, 

0 1  doit  piler  les  S  intaux  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  les  humcdant  dî 
tcms  en  rems  avec  de  i'E  lu-Rofc  ,  pour  bien  imprimer  au  Santal  blanc  &  au  Ci- 
trm  la  couleur  du  rouge  ,  &  augmenter  leur  odeur  ,  &  les  ayant  pallcz  par  le  ta- 
mis de  foye  ,  il  fut  p' Ici  à  part  dans  le  même  morricr  les  Rofcs  rouges  delïè» 
chées,  6c  tuluite  n  cler  les  Poudres  avec  le  Spodc  ,  qui  cft  l'Yvoire  brûlé  ,  &  le 
Bol  de  Levant  broyez  fur  le  Porphyre,  &  le  Camphre  pilé  avec  tant  foit  peu  d'Ef- 
pritde  Vin  ;  puis  ayant  bien  brifé  la  Cire  blanche,  on  la  fera  liquéfier  "parmi 
l'Huile  au  Bain-Mirie  dans  un  pot  de  terre  verni  j  après  quoi  on  agitera  hors  du 
feu  le  Ccrat  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  s'cpaiflîr,  &  y 


ayant  alors  bi:n  incorporé  les  Poudres ,  on  ferrera  le  Cerat  pour  le  bcfoin. 

Ce  Ccrat  a  pris  fon  nom  des  Santaux.  On  s'en  fert  beaucoup  dans  la  gucrifc 
des  fle^rmons  ;  &  pour  éteindre  les  intempéries  chaudes  de  l'eftomac  ,  du  foy£ 
5c  des  reins  i  on  l'applique  feul  ,  ou  mêlé  avec  égales  parties  d'Onguent  Rofat. 
On  en  oint  aufll  quelquefois  le  front  &:  les  temples  ,  l'ayant  mêlé  avec  de  l'On- 
CuentPopuleum  ,&  quelque  peu  d'Extrait  d'Opium  un  peu  liquide,  tant  pt/iir 
provoquer  le  foiiMneil  ,  que  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête.. 

CtTtxt  Stomachique, 

« 

7£  OIci  Cydonîorum  tb  i  ^-  ^erx  albz  5  vj.  Maftlchcs   clc<flx,  &  Rofarum  rabrarum,, 
xia  3  XX.  ïo'lioium  Abfu.thli  Siccorum  3  Xv.  Nardi  Indicx  3  X. 

£renez  une  livre  à"  demie  d'huile  de  Coings  ;fix  onces  de  Cire  blanche  ;  de  bon 
M^ftic  ir  de  Rojes  rouges^  de  chacun  vingt  gros,  ijui^ze  gros  de  feuilles  d'Ab^ 
finte  fechesjdr  dix  gros  de  Nard-dlnde^  four  compofer  artijiemenf  ce  Cerat. 

Les  Anciens  vouloicnt  qu'après  avoir  fait  liquéfier  la  Cire  blanche  daqs  de 
l'Huilt  Roiat  ,  on  lavât  plnficurs  fois  ce  mélange  avec  de  l'Eau  Rjfe,  &  que 
l'ayant  fiit  liquéfier  derechef ,  on  le  lavât  de  nouveau  avec  du  iuc  de  Coings  & 
du  gro8  Vin  :  Mais  parce  que  ces  lotions  ne  fçiuroient,  comme  j'ai  die  ci-devant, 
imprimer  que  très- peu  d'aftiid'on  à  ces  fortes  de  remèdes,  on  a  cru  beaucoup 
plus  à  propas  d'employer  ici  THuile  de  Coings  dans  laquelle  le  fuc  de  Coings  a 
boii  lli,  &  de  fe  palVer  d.  l'Huilc-Rofat,  veu  que  les  Rofcs  rouges  encrent  en  alfez 
bonne  quartité  dans  cttte  Compofition. 

Apre:,  av(.ir  fait  fondre  la  Cire  blanche  brifée  parmi  l'Huile  de  Coings,  dans  nn 
pot  de  terre  verni  au  dedans  fur  un  fort  petit  feu  ,  &:  les  avoir  agitez  jufqu'à  ce 
qu'ils  commencent  à  s'cpailTir  ,  on  y  incorporera  tous  les  autres  Medicamens, 
qu'on  aura  pilez  fubtilement ,  comme  j'ai  dit  pluficurs  fois  aiUcurs  j  6c  le  Cetat 
CerA  fait.  •         *" 
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On  noui-roit  bien  faire  fondic  le  M.illic  dans  une  portion  de  iTIiiilc,  tV  les 
mêler  après  avec  la  dillolution  de  la  Cire  ,  fi  l'on  employoir  à  ce  Ccrnt  le  Mjftic 
en  larmes  pures  j  Mais  parce  que  le  M.ildic  ordinaire  qu'on  y  employé,  Ce  trouve 
charge  de  beaucop  de  parties  ligncufcs  &  terrtftics  ,  on  cil  oblige  de  le  triturer  à 
part  dans  le  mortier  de  bronze  ,  l'arrofant  de  ^quelques  gouttes  d'eau  ;  de  d'en 
palier  la  poudre  par  le  tamis  de  loye,  (ur  la  toile  duquel  on  trouve  les  parties 
hétérogènes  arrétces  ;  Il  dl  après  aile  de  mclcr  cette  Poudre  parmi  les  autres,  &:  de 
les  incorporer  cnlcmblc  dans  le  Cerat. 

On  a  donne  à  ce  Cerat  le  nom  de  Stomachique  ,  parce  qu'il  cfl:  priucipalemcnt 
employé  aux  maladies  de  l'ellomac, qu'il  fortifie  étant  applique  chaudement  dedhs 
il  aide  à  la  digcllion  des  alimens  ,  il  donne  de  l'appctit ,  arrête  le  vomiiremcnr 
dilFipc  les  vcncs,  digcre  les  maavaifes  humeurs  ,  ôc  en  facilite  l'expulfion. 

Cerat  de  Soufre» 

2C  Olci  Nucum  Juglandîum  cxprelli  fc  j.  Iloium  Sulphuris  ?  ij.  Salis  Tartaii  ?  j.    Ccrac 
Citi  iua:  5  iiij.  Colophoiiiar  i  iij.  Mirxhse  clcda:  Subtiiitcr  pulvcracx  quantum  Satis. 

Vrc}2ez  une  livre  d'huile  de  Noix  tirée  ^ar  exfrefwn ,  deux  ornes  de  fleurs 
de  Soufre^  une  once  de  fel  de  tartre  i  tenez  tout  enjemble  tn  digejiion  au 
feu  de  fable  modéré ,  dans  une  cucurbite  de  verre ,  jnfques  à  ce  que  les  fleurs 
de  Soufre  foient  bien  diffoutes  dans  l'huile  i  j;uis  l'ayant  purifiée  dr  ver  fée 
par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau^  faites  y  fondre  quatre  onces  de  Cire 
jaune ,  &  trois  onces  de  Colophone  i  Et  ayant  lai/fé  refroidir  à  demi  les  ma^ 
tieres ,  mélez-y  de  bonne  Mirrhe  bien  pulverifée  jfuivant  le  poids  de  toutes 
les  autres  drogues  de  cette  composition ,  é'  ^i^fi  l^  Cerat  fera  fait. 

Apres  avoir  fait  dllfoudre  les  Fleurs  de  Soufre  parmi  l'Huile  de  Noix  &  le  Sel 
de  Tartre,  dans  une  cucurbite  de  verre  fur  un  feu  de  fable  modère',  &  verfé  par  in- 
clination la  liqueur  claire  dans  une  pocle  de  cuivre  étaméc,  on  y  fera  fondre  fur 
un  fort  petit  feu  ,  la  Cire  jaune  &  la  Colophone  coupées  en  petits  morceaux  ,  puis 
ayant  tiré  le  vailleau  du  feu  ,&:  agite  les  matières  jufqu'à  ce  qu'elles  commen- 
cent à  s'cpaiflir  ,  on  y  incorporera  la  Mirrhe  (ubtilcment  pulvcrifce  ,  &  le  Ccrac 
fera  fait. 

Il  cft  trcs-proprc  à  ramollir  ^  à  refoudre  les  tumeurs  fcrofuleufes ,  &:  toute 
forte  d'amas  extérieurs  de  matier<;s  froides  &  de  difficile  rcfolution  ;  Il  cft  aufîl 
fpecifique  pour  refoudre  &  diflTiper  les  tumeurs  qui  arrivent  aux  tcfticules  par 
quelque  mal  Vénérien  ,  &:  pour  mondifier  &  cicatrifer  toute  farte  d'ulcères.  On 
rétend  fur  du  linge  ,  ou  fur  de  la  peau,  &  on  l'applique  fur  les  parties  qm"  en  otic 
befoin  \  mais  il  eft  bon  de  fou  tenir  l'Emplâtre  par  un  bandage  garni  d'une  bourfc 
lors  qu'on  apphque  ce  Cerat  lur  les  tcfticules. 
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CHAPITREVI. 

Des  Emplâtres. 

E  S  Emplâtres  font  des  Compolîtions  qu'on  applique  extericiuement ,  Se 
donc  on  le  feicde  i-ncme  que  des  Onguens  6c  des  Ceracs  \  mais  leur  confiden- 
ce doir  €trc  beaucoup  plus  foïide  ,  &:  celle  qu'on  les  pullfe  réduire  en  rouleaux^ 
ou  NUgdaleons ,  lois  qu'ils  fonc  cuics  &  refroidis  j  qu'on  fe  concence  d'envçT- 
lopperde  papier  ,  lors  qu'on  les  veut  garder  i  au  lieu  qu'on  met  d'ordinaire  les 
On^ucns&lcs  Ccratsdans  des  pots,  à  caufe  de  leur  mollefle  &  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  les  garder  autrement.  J'ay  dit  en  parlant  des  Onguens  &  des  Ceracs 
qu'on  leur  avoir  donne  une  confidence  plus  epaifle  qu'aux  Huiles,  afin  qu'il  puf- 
fent  demeurer  fur  les  parties  plus  long-tems  que  ne  font  les  Huiles  ,  Se  qu'ainfi  ils 
pullcnt  plus  à  loifir  communiquer  leur  vertu  -,  Je  puis  dire  auiïi  qu'on  a  inventé 
les  Emplâtres  pour  le  même  dcircin  ,  &  qu'ils  peuvent  encore  mieux  remplir  cette 
intention  que  les  Onguens  de  les  Ccrats,  à  caufe  de  leur  folidité  ,  qui  les  rendaufli 
propres  à  rehftcr  long-tems  aux  inj']res  de  l'air,  &  capables  d'être  gardez  pluficurs 
années  fans  aucune  diminution  de  leur  vertu.  Les  Huiles,  les  Graiires  ,  la  Cire, 
les  Poix,  les  Refines  feches ,  la  Terebentine  qui  eft  une  Refine  liquide  ,  Se  les 
Gommes  fonc  les  matières  les  plus  ordinaires  des  Emplâtres ,  aulquellcs  on  ajou- 
te fouvent  la  Litharge  j  la  Ccrufe ,  le  Veid-de-gris  ,  diverfes  Poudres  Se  diverfes 
liqueurs. 

La  multiplicité  des  Compofitions  des  Emplâti-es  ,  Se  celle  des  Medicamens  qui 
y  entrent  ,  font  caufe  qu'on  ne  fç.mroit  établir  des  Règles  bien  générales  pour  la 
proportion  particulière  des  chofcs  qu'on  y  employé  ,  Se  qu'on  ne  la  peut  faire 
bien  connoître  ,  que  dans  les  dcfcriptions  particulières  de  divers  Emplâtres,  dans 
la  préparation  defquelles  on  trouvera  aufli  tout  ce  qu'on  doit  pratiquer,  rant  pour 
la  difpofition  particulière  de  chaque  Médicament ,  que  pour  la  cuite  Sl  le  mélange 
du  total.  La  dureté  que  la  cuite  Se  la  froideur  de  l'air  donnent  aux  Emplârresj 
oblige  à  employer  la  chaleur  pour  les  ramollir  ,  lorfque  pour  les  appliquer  fur 
quelque  partie  ,  on  veut  les  étendre  fur  de  la  peau  ,  ou  fur  du  lin^e  ,  ou  fur  quel- 
que étoffe  de  fo)e.  On  employé  les  Emplâtres  pour  la  guerifon  des  playes  &  Aqs 
ulcères;  pour  appaifer  les  douleurs  des  membres  &  pour  fortifier  ceux  qui  font 
aftoiblis  ;  pour  arrêter  les  fluxions  ,  les  vomiiremens ,  Se  les  hemorrhagies;  pour 
fortificrle  cerveau  Se  les  reins,  &  empêcher  l'avortement  ;  pour  refoudre,  difliper, 
ou  mener  à  fuppuration  les  tumeurs  internes  Se  externes  ;  pour  abbatrcles  vapeurs 
hyfteriques ,  guérir  ou  foulager  les  fciatiques  &  les  rhûmatifmes,  élever  des  veflies 
fur  la  peau  ,  fortifier  les  parties  après  les  fradtures  ou  difldcations  des  os  ,  6c 
pour  pluficurs  autres  intentions  qui  fcroient  trop  longues  à  déduire. 
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EmpLître  bUnchc  ou  de  Cerufe. 

QJi  Ccrufjt  Vcnctx  .  &  OlciRofati.anatbiiij-  Aqui  fontanac  tb  «j.  Ccra;alSx?  yiij. 

Trenez.  de  Ceruje  de  Fc^ife  dr  d'Imile-Rofat ,  de  chacun  quatre  livres  ;  deux 
livres  et  eau  defoxtai/ie ,  c?*  huit  onces  de  Cire  blamhe  ,  pour  faire  cette 
Empiitre  régulièrement. 

Qiioi  qu'on  pût  venir  à  bout  de  la  préparation  de  cette  Emplâtre  ,  en  n'y  met- 
*  tant  que  trois  livres  de  Cerufe  conformément  aux  vieux  Difpenfaircs,  &  la  cuifanc 
fort  lentement  ,  &  mcme  fans  y  employer  aucune  humidité  j  J'cftime  ncanmoins 
que  l'augmentation  du  poids  de  la  Cerufe  augmente  la  vertu  de  l'Emplàcrc  ,  de 
mcmc  que  l'.iddition  de  l'eau  en  <ronferve  la  bbnchcur  ,  6c  facilite  la  préparation. 
Il  n'y  a  point  de  Pharmacien  qui  neTçache  que  la  Cerufe  ,  la  Liihuqc  &  le  Mi- 
nium font  des  chaux-de  Plomb  diverfement  préparées  i  que  la  Cerufe  cil  un 
plomb  converti  en  chaux  blanche  par  la  vapeur  du  Vinaigre  i  que  la  Lithar-^c  en 
eft  un  change  en  chaud  dorée  ou  argentine ,  lors  qu'on  le  fcpare  par  le  feu  ,  de 
l'Argent  avec  lequel  on  l'avoit  mêlé  pour  l'affiner  j  que  le  Minium  cil  un  Plomb 
"^^alciné en  rouge  par  un  feu  de  réverbère,  que  le  Plomb  changé  en  ces  divcrfes 
chaux  peut  être  après  réduit  en  fa  première  figure  ,  laquelle  il  avoir  perdue  par  la 
calcination  i  &  que  la  vertu  de  toutes  ces  chaux  étant  à  peu  prés  femblabic  ,oiî 
peut  fans  crainte  les  fubftituer  les  unes  aux  autres.  On  n'employé  pas  néanmoins 
le  Minium  dans  cette  Emplâtre  crainte  qu'il  ne  lui  donne  la  couleur  rouge,  au  lieu 
de  la  blanche  qu'elle  doit  avoir  :  Mais  onpourroit  y  employer  la  Liihargc  bien 
préparée;  car  y  procédant  avec  cxadlitude  ,  on  pourroit  avoir  une  Emplâtre  aufîi 
bonne  6l  prefque  aufll  blanche  que  celle  qu'on  fait  avec  la  Cerufe  ,  pour  la  pré- 
paration d-  laquelle  on  procédera  ainh. 

Ayant  choifi  de  la  Cerufe  bien  blanche,  pefantc,  pure  <?<:  friable  ,  &  l'.iyant  mi- 
fe  en  poudre  en  frottant  les  pains  fur  le  tilïu  d'un  tamis  de  crin  renverié  ,  comme 
j"ai  dit  pour  l'Onguent  de  Cerufe  ,  on  la  mettra  dans  une  pocle  de  cuivre  ,  grande, 
large  par  le  haut  &  allant  en  côwQ.  vers  fon  fond  ,0c  étamée  au  dedans ,  enkiite  on 
l'y  incorporera  à  froid  avec  l'huile  &  l'eau  ordonnées  ,  les  agitant  avec  une  fpa- 
tulc  de  bois  renforcée ,  longue  de  deux  pieds  &  large  d'environ  trois  travers  de 
doigt  vers  un  de  fes  bouts  ;  puis  ayant  mis  la  pocle  fur  un  bon  feu  de  charbons,, 
allumé  dans  un  fourneau  propre  ,  on  les  fera  cuire  enfemblc ,  les  agitant  fans  in- 
termiflion  jufqu'à  ce  que  les  matières ,  après  avoir  été  quelque- tems  bien  élevées, 
en  bouillant ,  commencent  à  s'abailler ,  non  pas  par  la  diminution  de  la  chaleur 
du  feu  ,  mais  à  caufc  de  la  confomprion  de  l'eau  qui  les  tcnoit  élevées.  On  tirera 
bien-tôt  après  la  pocle  d;i  feu  ,  pour  éprouver  la  confidence  de  l'Emp'ârre  :  &  au 
cas  qu'elle  ne  fût  pas  fuffifammcnt  cuite  on  la  tiendra  encore  quclquc-temsfur  un 
fort  petit  feu  ,  pour  faire  évaporer  par  une  continuelle  agitation  le  ucu  d'humi- 
dité qui  pourroit  y  refter  &  empêcher  la  confidence  que  l'Empiàcie  doit  avoir. 
Et  lors  qu'elle  fera  fufHfamment  cuite,  y  ayant  fait  fondre  la  Cire  bhnchc  brifc'e, 
&  continuant  hprs"îLjîfeu  l'agitation  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  prefque  refroidie ,  on. 
mettra  la  maiTtMirAp  table  uiiic  mcUillce  ti  on  l'y  réduira  en  roulc.îux  à  peu  prés 
'  ^  BBb     iij' 
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tic  U  loUj^Dcnr  c*\:  de  l.i  L;iullau-  Jii  doigc ,  6c  les  ayant  couverts  de  papier  ,  on  les  . 
ferrcrA  pour  le  b-!'oin. 

Suivant  cette  Méthode  ,  tandis  que  l*cau  fort  d'intcrmcdc  entre  l'Huile  ,  la  Ce- 
rufc  ,  de  le  ftu  qui  tient  Ces  matières  élevées  &:  comme  fufpenducs,  &c  qu'elle  em- 
pc\h:  les  m.iuvailcs  iniprefTions  qu'elles  en  rcccvroicnt  autrement  ,  on  peut  cuire 
l'Emplâtre  dans  une  heure,  ou  une  heure  &  demie  ,  $c  l'avoir  autant  blanche  Sc 
bojnic  qu'on  la  peut  dcluer  ,  &c  n'étant  pas  fujetre  à  la  longue  &  cnnuyeufc  pré- 
paration des  Anciens,  ou  ne  craindra  pas  le  mauvais  fuccez  qui  l'accompagne  d'or- 
dinaire. On  pourra  aulll  par  ce  moyen  fe  palier  de  laver  la  Ccrul'e  ,  comme  quel- 
ques-uns ont  vouluf  puis  que  l'eau  boiiillic  parmi  conferve  pendant  la  cuite  de 
'Emplâtre  les  bonnes  qualitcz  de  laCerufe,  ôc  produit  un  bien  meilleur  effet  que 
Itoutcs  les  lotions  qu'on  pouiroit  pratiquer, 

Q_uelques-uns  ont  voulu  qu'on  ajourât  &  cuifit  du  Vinaigre  diftillé  parmi  l'Em- 
plàtie,  prétendant  par  là  ouvrir  mieux  la  Ccrufe  fie  la  rendre  en  état  de  pouvoir 
être  mieux  incorporée  avec  l'Haile  ;  Mais  lafierufe  &  toutes  les  chaux  du  Plomb 
s'incorporent  allez  aifement  avec  l'Huile  par  le  moyen  de  la  cuite  &c  de  l'agitation, 
fans  l'cntrcmife  du  Vinaigre  qui  pourroit  bien  avoir  lieu  pour  d'autres  intentions, 
mais  non  pas  pour  cclie-cy.  Qiuinc  à  l'addition  du  Sel  Marin  qu'ils  ont  propo- 
féc,  je  crois  qu'on  n'y  doit  pas  penlcr,  puis  qu'il  ne  manqueroic  pas  de  piquot- 
ter  les  parties  fur  Iclquelles  on  appliqueroit  cette  Emplâtre,  qui  eft  principalement 
dcftinéc  pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  pour  dellcehet  les  écorchûrcs  fuper- 
fîcicllcs  ,pour  cicatriler  les  playes6<:  les  ulcères  ,&  pour  éteindre  les  inflamma- 
tions :  elle  cft  aufli  fort  cftimée  pour  achever  la  guerifon  des  brûlures. 

Emplâtre  de  Palmier  ou  Didpalme. 

"^  Litharglrî  auri  prxparati ,  &  Olci  Communis  ,  ana  iij  iij.  Axungix  Sullli'  >  &  Dccofli 
tcnuiorim  lamoium  Paliri*,  vcl  Quercûs,  ana  ffe  i;.  Chalcitiiiiï^ nariva: ,  vd  Vitrioli  ad  rubcdi- 
ncm  calcinati  &:  in  poitione  dccoÀI  diluti  ^  iii). 

prenez,  de  Litharge  d'or  préparée  é'  d'huile  commune  ,  àe  chacun  trois 
livres  i  de  gr^iffe  de  Pourceau  ,  (^  de  deco^lion  des  plus  petits  Ra» 
me  aux  de  Palmier  ou  de  Chene  ,  de  chacun  deux  livres  i  faites  cuire  le  tout 
fur  un  a^ez,  beau  feu  ,  mouv.int  continuellement  avec  une  efpatule  de  bois^ 
y  ajoutant  fur  la  fin  quatre  onces  de  chalcite  naturelle  ou  Vitriol  rubife^ 
difjout  dm  s  une  portion  àe  la  liqueur  qu  on  aura  refervée  ,  ^  faites  cuire 
lé  tout  en  conjîjlence  d'Emplâtre-  Au  lieu  de  Chalcite  ou  de  Vitriol  rubifie^ 
on  peut  rnclcr  le  double  de  p'itriol  blanc  dans  cette  Emplâtre  Ji  on  l  aime 
mieux  blanche  que  reuqe. 

Cette  Emplâtre  a  pris  Ton  nom  de  la  Palme ,  dont  quelques-uns  fe  contentent  de 
faire  une  grande  fpatule  ,&  d'en  remiicr  l'Emplâtre  pendant  fa  cuite  ;'  D'autres 
Veulent  qu'on  le  remue  avec  deux  ou  trois  Rameaux  de  Palmier  liez  cnlemblc  ;  Et 
les  autres  enfin  font  d'avis  qu'on  en  prenne  les  Ramaux  incifcz  ,  qu'on  les  falle 
boliillir  dms  l'Hiiilc  .Tvdans  la  Graiflc,  &  qu'après  la  confoiwntion  de  leur  humi- 
dité ,  ayant  coulé  &  exprime  l'Huile  &  la  Graille,  on  les  f:allatuir|avec  la  Lithac- 
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ge  en  confjftcnce  d'Emplâtre  :  Mais  il  y  a  quelque  chofc  à  dire  Jans  routes  ces 
préparations  i  Car  ceux  qui  auio  cnc  Li  pcnfcc  que  l'emploi  d'une  fpatulc  de 
P.ilmicr  pour  l'agitation  de  cette  Emplâtre  ,  fur  capable  de  lui  communiquer  quel- 
que vertu,  quand  même  en  la  ratiffant ,  on  en  otcio  t  la  fuptrficie  de  tcms  en 
rems,  comme  quelques-uns  ont  voulu  ,  fe  trompcroicnr  de  n-cmo  que  ceux  qui 
pretcndroient  que  quelques  Rameaux  de  Palmier  liez  cnfcmbie  fulTenc  des  inftru- 
mcns  propres  pour  agiter  &  unir  à  propos  la  Lithargc  avec  l'Huile  ôc  la  Grailîè 
pendant  leur  cuite  ,  puce  qu'ils  ne  Içiuroicnr  empêcher  que  la  Lirhar^^c  ne  rcftàc 
an  fond  de  la  poëlc,  &  que  l'Enplâtrc  ne  fe  biula!:  :  Ec  pour  ce  qui  cft  de  la  der- 
nière préparation  q>i  peut  palier  pour  la  plus  méthodique ,  elle  ne  peut  néan- 
moins communiquer  à  l'Huile  &:  à  la  Graille  la  vertu  du  Palmier  ,  fans  qu.dque 
perte  de  la  quantité  de  l'Huile  Si  de  la  Giaiffe  i  outre  que  cette  vertu  ne  manquc- 
roic  pas  de  fc  diflipcr  par  la  cuite  de  l'Emplâtre  ,  laquelle  courreroit  auiïi  rifque 
d'être  brûlée  ,  pour  n'y  avoir  pas  ajouré  de  l'humidirc,  &  fin-  rout  fi  l'on  avoic 
manqué  d'y  employer  un  feu  trcs-lcnf  fiC  d'étcndçe  la  cuite  &c  l'agitation  iufqu'à 
fepc  ou  huit  heures  de  tems. 

Les  Auteurs  ont  auffi  donné  à  cette  Emplâtre  le  nom  de  Diachalciteos  ,  à  caufe 
du  Chalcitis  qui  y  entre  j  Mais  fans  m'arréter  aux  noms  ,  je  me  contenterai  d'en 
donner  une  picparaiion  promte  &:  facile,  par  le  moyen  de  laquelle  on  unira  fort  à 
propos  la  vertu  de^tous  les  Mcdicamens  dans  l'Emplâtre. 

Ayant  cueilli  nouvellement  deux  poignées  de  fommitcz  de  Palmier  ,  ou  à  leur 
defiaut  ,  de  celles  de  Chêne  ,  de  les  ayant  écrafées  ou  incifées  bien  menu  ,  on  les 
fera  bouillir  lentement  îjans  trois  pintes  d'eau  jufqu'à  la  confomption  de  la  moi- 
tié ,  &  ayant  bien  exprimé  le  tout  ,  on  en  refervera  la  dccodion  coulée.  On 
choilira  de  la  Lithargc  d'or  haute  en  couleur  &  qui  paroifie  grade  au  manier  & 
l'/tvant  bien  pilée  dry,>s  le  grand  mortier  de  bronze,  on  la  cétrcmpcta  dans  deux 
ou  trois  pintes  d'eau  nette  j  fc  on  verfera  en  diligence  dans  un  autre  vaiifeau  l'eau 
trouble  qui  fe  trouvera  chargée  de  la  partie  plus  lubcile  de  la  Liiharoe,  pendant 
que  la  plus  groflîere  reftera  au  fond  du  mortier  j  Cette  partie  fubtile  de  la  Li- 
tharge  tombera  par  fon  propre  poids  au  fond  de  l'éau  ,  &  cependant  on  pilera  de 
nouveau  la  Lithurge  reliée  dans  le  grand  mortier,  de  l'ayaiu  après  détrempée  dans 
l'eau  de  ia  première  lotion,  ou  dans  quelque  autre  nouvelle,  on  verfera  par  incli- 
nation la  liqueur  trouble  fur  la  Lithargc  fubtile  qui  avoir  rcflé  au  fend  du  vail- 
fcau  ,  &  on  continuera  enfuit:  de  piler  de  même  la  Litharge  .de  la  broyer  parmi 
l'eau  ,dc  vcrfcr  l'eau  par  inclination  ,  &  de  lailfer  ralfeoir  la  poudre  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  relie  au  fond  du  m.ortier  que  quelque  partie  de  Lithnrge  impure  &  inca- 
pable d'être  piilvcriféc  &  élevée  parmi  i'tau.  Après  quoi  ayant'bien  laifîé  ralfeoir 
les  lotions  &:  Icparé  par  inclinaron  l'eau  qui  fumage  la  poudre  de  laLithart^e,  ou 
fera  fecher  cette  poudre,  &  en  ayant  pefé  la  quantité  ordonnée,  on  la  mêlera  à 
froid  dans  une  pocle  de  cuivre  étamée  pareille  à  celle  que  j'ai  décrire  pour  l'Em- 
plâtre de  Cerufe  ,  l'agitant  avec  l'Huile  ,  la  Grailfe  &:  la  dccoaion  de  Palmier  ,  5^ 
lors  que  ces  chofes  ieront  bien  incoijorées  enftmblc,  on  allumera  un  bon  feu  dJS 
charbons  dans  un  fourneau  propre  ,  lur  lequel  on  les  cuira  ,  les  agitant  fans  dif- 
continuer  avec  une  grande  fpatule  dcbois ,  &  ayant  entretenu  une  égale  chaleur 
de  feu  pendant  la  cuite,  on  y  ajoutera  fur  h  fin  de  la  cuite  le  Chalcitis  ou  le  VitnV  ' 
rubifié  ,  diiroutdansJuiie  portion  de  la  liqueur  qu'on  aura  rcfervcc  ,  Ti  on  vc\:t 
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nac  l'Emplâtre  foit  rouge  \  ou  bien  le  Vitriol  blanc  dilTout  dans  la  même 
dccodion  ,  l\  on  veut  confervcr  li  blanclieur  a  l'Emplàtrc  ,  donc  le  fuccez 
fera  avant.i^'cux  ,  û  on  y  procède  de  mcmc  que  j'ai  die  poiu-  l'Emplâtre  pré- 
cédente. 

Cctcc  mcthoJc  de  faire  cuire  les  fommitcz  de  Palmier  ou  de  Chcne  dans  l'eau, 
&  de  faire  confumcr  cette  dccodlion  parmi  l'Emplâtre  ,  doit  l'emporter  fur  tou- 
tes les  autres ,  puis  qu'en  communiquant  fort  à  propos  à  l'Emplâtre  la  vertu  de 
ces  chofcs ,  clic  empêche  les  mauvaifes  imprcflTions  du  feu  ,  ôc  abroge  de  beau- 
coup la  cuite  de  l'Emplàcre,  laquelle  on  roulerai  couvrira  de  papier, lors  qu'elle 
fera  refroidie  ,  de  même  que  )*ai  dit  de  celle  de  Cerufe. 

Nous  n'avons  point  d'Emplâtre  plus  familière  ,  ni  plus  univerfclle  pour  routes 
fortes  de  maux  externes  que  le  Diapalme  ,  car  on  s'en  fer t  pour  la  guerifon  des 
plaies,  des  ulcères,  des  tumeurs  ,  des  brûlures  ,  des  contufions ,  des  fradurcs ,  des 
cnfrelùres  ;  5<  pour  appliquer  fur  les  cautères  tant  en  Emplâtre,  que  réduit  en  Spa- 
radrap, ou  toile  Gaultier  i  On  lui  donne  aulfi  quelquefois  la  conûftence  de  Cernt, 
en  y  mêlant  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  poids  de  quelque  Huile  propre  ,  lui  don- 
nant alors  le  nom  de  Diapalme  dilTout ,  ou  de  Cerat  de  Diapalme. 

L" Emplâtre  DUchilum  ftmplc, 

IL  Radicum  Althsex  mundatarum  &  minutim  incif.trum  5  vj,  Scminum   intcgrorum    Linj, 
&  Fxnugrxci,  ana  5  iiij.  h<\wx  fontana:  tfe  vj.  Olei  communis  ife  iiij.  &  Lithaigyri  auri  tfe  ij. 

Vrenez,  Çix  tn'osde  racines  de  Guimauve  monàèes  é"  incifèes  mentt-,  desfemence^ 
entières  de  Un  à"  renugrec  ,  de  chacun  quatre  omes\  é'fa  livres  deau  de 
fontaine  \  faites  macérer  tout  enfemble  fur  un  petit  feu  fendant  vingt- quatre 
heures  remuant  fouvent  les  matières  avec  une  ejpatuje  de  bois  ,  pour  en 
faire  enfuite  la  deco6îionfur  un  feu  modéré ,  jufqua  ce  quelles  ayent  ac. 
quis  l'épaijfeur  dun  Mucilage  bien  lié ,  coulant  alors  la  decocîion  \  &  expri^ 
mant  le  Mucilage  ^  que  vous  joindre\^avec  quatre  livres  d  huile  commune 
é-  deux  livres  de  Litharge  dor ,  pour  faire  cuire  le  tout  artijlement  5  en 
forme  d  Emplâtre. 

Iln'cftpas  necellairc  que  je  redonne  ici  la  préparation  des  Mucilages  qu'on 
doit  tirer  des  racines  de  Guimauve  &  des  Semences  de  Lin  &  de  Fcnugrec,  l'ayant 
déjà  donnée  pour  l'Onguent  de  Guimauve  ,  ]ai  aufli  fuffifammeht  expliqué 
l'elcdion  6c  la  préparation  de  la  LitUarge  dans  l'Emplâtre  qui  précède;  Je  me 
contenterai  feulement  de  donner  ici  la  méthode  qu'il  faut  fuivre  en  cuifanc 
celle-ci. 

Ayant  en  premier  lieu  bien  mclc  à  froid  d'Huile  avec  la  Litharge  dans  une  poclc 
de  cuivre  pareille  à  celle  que  )'ai  désignée  pour  l'Emplâtre  de  Cerufe,  &:  y  ayant 
enfuite  ajouté  &c  bien  incorporé  les  mucilages,  on  allumera  dans  un  fourneau  pro- 
pre un  feu  de  charbons  un  peu  moindre  que  celui  que  j'ai  dcfigné  pour  les  Em- 
plâtres qui  précèdent  ;  &  ayant  mis  la  pocle  de(îus  .on  agitera  le  tout  avec  uiie 
cfpatule  de  bois,  fans  intcrmiflîon  &  avec  toute  la  vîtclfe  poOiblc,  tant  pour  tenir 
laLithar''efurpendué,& empêcher  qu'elle  nç  tombe  au  fond  en  fc  feparant  de 
^        ^  i  ^  I  l'Hui/c 


GALENICLUE.  38y 

l'Huile  Se  des  mucilages  ,  que  ^>our  procurer  à  l'Emplâtre  la  blancheur  qu'elle  doic 
avoir.  Ou  entretiendra  un  Feu  modère  ,  &  on  continuera  la  cuire  ôc  l'agit.ition  , 
iufqu'à  ce  qu'on  voye  que  l'Emplàtrc  commence  ï  s'abbailTer  dans  la  poclc  ,  ce 
qui  marque  que  la  plus  grande  partie  de  l'humiditc  des  mucilages  cil  confuméc  ; 
Alors  on  diminuera  le  feu  pour  le  moins  de  la  moitié  ,  &  on  fe  contentera  de  faire 
évaporer  peu  à  peu  l'humiditc  fupcifliicqui  pourroit  être  reftce  dans  l'EmpIârre  , 
laquelle  étant  confuméc  ,  elle  fe  trouvera  fuffifamment  cuite  de  de  la  confidence  6c 
de  la  blancheur  qu'elle  doit  avoir. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  qu'on  ajoutât  les  mucilages  peu  \  peu  &  fur  la  fin  de  U 
cuite  de  l'Emplatrc  ;  Mais  outre  qu'une  telle  méthode  eft  fans  comparaifon  plus 
longue  que  celle-ci  ,  on  doit  être  allure  de  réulîir  beaucoup  mieux  en  les  mclanc 
dés  le  commenffement ,  parce  qu'ils  fuipendront  &c  lieront  mieux  la  Lithargcavec 
l'huile  ,  Se  qu'ils  empccncront  qu'elle  ne  brûle,  en  ne  fc  brûlant  point  eux-mêmes 
comme  il  leur  arriveroit  s'ils  n'étoicnt  mis  que  fur  la  fin  j  &c  ainfi  l'Emp'ârrc  fera 
beaucoup  plus  blanche  &c  de  meilleure  confiftence  qu'elle  ne  fcioic,  en  y  procédant 
fuivant  leur  intention. 

Cette  Emplâtre  eft  appelle  Diachylum,  à  caofc  'des  mucilages  qui  font  comme  le 
fuc  des  racines  de  Guimauve  ,  &c  des  Semences  de  Lin  &:  de  Fcnugrec  ;  Elle  cû 
aufli  nommée  blanche  ,  à  caufe  de  fa  couleur.  Il  n'cft  pis  neceiraire  que  je  donne 
ici  une  dcfcriptionde  l'Emplâtre  Diachylum  Ireatura  ,  il  fuffit  qu'on  fçichc  qu'on 
la  peut  préparer  en  tous  tems  ,  en  mêlant  une  once  de  poudre  fubcilc  d'Iris  de 
Florence  avec  une  livre  de  cette  Emplâtre  Diachylum  blanche. 

Elle  efl:  forteftimée  pour  ramollir  &  refoudre  les  durerez  ,  &mcme  les  tumeurs 
fcirrhcufcs  du  foye  ,  delà  ratte  ,  &  de  tous  les  vifceres ,  &  pour  fondre  les  fcro- 
fuleufes,  ôc  les  vieux  reftcs  d'abfcezj  Elle  tempère  la  chaleur  des  playes,  agglutine 
celles  qui  ne  (ont  pas  profondes ,  guérit  les  inflammations  du  cou  de  h  matrice  ,  y 
ccant  introduite  en  f.içon  de  Pelfaire  ;  Elle  foulage  les  goutteux  ,  ôc  cft  propre  par 
tout,  où  il  faut  ramollir  en  rafraîchi  iFant. 


El 


mplâtre  Diachylum  compofée  avec  les  Gommes, 

^Radlcam  Althexrcccntium  mundatarum  &  minutim  Incifarum  ^  iiij.  Ficuum,  PafTu- 
Lirum  pinguiutn  mundatarum  &  pacitcr  incifarum  ,  Scminum  intcgiorum  Lini ,  &  fccniigrarci, 
ana  ±  ij  fi.  Aqua:  foncana;  tfe  vj. 

j^  Succorum  Scillaî  &  Irco";  noftratîs,  ana  5  iiij.  Ichthyocolla:  minutim  inclCx  r  j. 

j^  Lirhargyri  auri  praiparati  tfe  ij.  Olcorum  Camomiila:,  Iicos  noftrjris  ,  &  AïKchi ,  ana 
2  XV  j.  Tcrcbiiuhiiix  Vcnccx  5  vj.  Rcfina;  Pini ,  Cerx  flava:  ,  &  OJypi  Iiumidi ,  ana  5  iiij. 
Galbani ,  Aramoniaci  ,  Sagapcui ,  &  Bdcllii ,  ia  Yino  dilutoïum  ,  trajcdorura  ,  &  ad  Mcllis 
■dcnfitatcm  codlorum  ,  ana  ^  ij. 

Vrent^  quatre  o?Jces  de  racines  'récentes  de  Guimauve  ,  mon  de  es  (^  coupées 
en  petits  morceaux ,  des  Figues  ,  de  bons  Raifins  fecs  monde Zj  ér  pareille- 
ment incifey^  ,  des  femences  entières  de  Lin  (^  de  Tœnugrcc  ,  de  chacun 
deux  onces  (^  demie  ;  faites  macérer  tout  eajcrnble  en  ftx  livres  d'eau  de 
fontaine  fur  un  petit  feu  pendant  vinot-quatre  heures  ,  remuant  fouvent 
Us  matières  Avec  une  efpatuU  de  ^is ,  jufques  à  ce  quelles  [oient  cuite^ 

C  C  c 


^%6  PHARMACOPEE     ROYALE, 

Cr  épAiJsies  f»  forwe  de  muciUgcs  que  vous  couien^  e^fuite  ér  exvrime- 
f'^\,  foftt'rnCfJt  y  Et  à  même  tims 

Vrenez.  centre  des  jucs  de  Scille  (^  de  Flambe,  de  ch.uun  quatre  onces ,  tar- 
ml  Ivfqiiels  vous  réduire^  en  Mucilage  fur  un  petit  feu  une  once  de  Cole 
de  poijfon  ■>  cr  legirdcre^  à  part.  Alors 

Prenez  de  plus  deux  livres  de  Lit  barge  d'or  préparée  ->  des  huiles  de  Camo" 
mille. ,  de  Flambe  çf  d'Anet  ,  de  chacun  jei^  onces ,  que  vous  mêlerez, 
enje?nble  a  froid  avec  les  premiers  Mucilages  pour  en  faire  la  dtcoâïion 
jut' un  feu  ajfezj  vif  d'al/ord  ,  puis  modéré  peu  a  peu  remuant  continuelle- 
ment les  matures  avec  une  efpatulede  bois  ;  cry  ^yi^nt  encore  ajouté  fur  U 
fin  de  la  cuite-,  le  Mucilage  de  Cole  de  poijfon  que  vous  frarderez,  à  part-. 
'VOUS  continuerez  la  cuite  ér  l'agitation  du  tout  a  feu  médiocre  jufquÀ  ce 
qnil  ait  acquis  une  bonne  confijlence  â" Emplâtre  ,  avec  laquelle  vous  mê- 
lerez fix  onces  de  Jherebentine  de  f'enife  j  de  refîne  de  Pin  ,  de  Cire  jau- 
ne cf  d'Oefype  humide  ,  de  chacun  quatre  onces  ;  de  Calbanum  ,  d\Am- 
moniac^  de  Sagapenum  ijr  de  BdelUon  j  délayez  dans  du  Vin ,  p^ffez  c^ 
cuits  en  confflence  de  Miel ,  de  chacun  deux  ornes ,  tenant  le  tout  quelque 
tçrns  fnr  un  fort  petit  feu  (^  remuant  continuellement  les  matières,  pour  faire 
év^iporer  peu  à  peu  C  humidité  fuperjlue  des  Gommes  ér  du  Vin.,  (j;- met  tant. 
finalement  l\Emplâtre  refroidir  quon  gardera  pour  le  befoin. 

l^a  plupart  des  defcriptions  qu'on  trouve  de  cet  Emplâtre  dans  les  Difpen- 
laircs  ,  ne  ontcnint  que  la  moitié  de  la  recepre  de  cclîe-ci  ,  règlent  à  une  once  t5c 
demie  la  dofe  de  chaque  efpcce  de  mucilage  ,  ians  avoir  déterminé  la  quantité  de 
chaque  partie  dcs  Simples  dont  on  les  doit  extraire  j.&  fans  avoir  confij^ré  d'ail-^ 
lears  qu'une  fi  petite  quantité'  de  mucilages  ne  fçauroit  communiq|jpp beaucoup 
de  vertu  à  une  Emplâtre  ,  qui  en  doit  avoir  davantage  que  le  diachylum  fimple, 
djns  la  compofirion  de  laquelle  on  ordonne  les  mucilages  en  bien  plus  grande 
quantité.  Ces  confiderations  ont  obligé  non  feulement  à  prelcrire  la  dolc  des 
Mcdicamens  qui  doivent  fournir  les  mucilages  à  cette  Emplâtre  ,  mais  à  faire 
en  forte  qu'ils  foicnt  fuffifammcnt  épaiffis ,  &  qu'il  y  en  ait  une  raifonable 
quantité. 

Pour  bien  préparer  cette  Emplâtre,  après  avoir  mondé  &  bien  incifé  les  ra- 
cines de  Guimattve  ,  les  Raifins  fccs  &  les  F'gucs ,  &  les  avoir  mis  enfemble 
diins  un  pot  de  terre  verni  avec  les  Semences  de  Lin  ôc  de  Fenugrec  entières  dans 
l'eau  ordonnée  ,  on  tiendra  le  pot  fur  un  très- petit  feu  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, agitjnt  de  tcms  en  tcms  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  ;  puis  ayant 
augmenté  le  feu,  on  fera  bouillir  doucement  le  tout,  en  renouvellant  fouvenc 
l'agitation  ,  jufqu'à  ce  que  les  mucilages  foient  bien  épaiflîs ,  &  les  ayant  coulez 
&  bien  exprimez  ,  on  les  refervera,  Ccpcndar.t  ayant  envelopé  une  gro(Ic  Scille 
avec  de  la  pâte  faite  de  farine  de  fron-cnt ,  &  l'ayant  fait  cuire  au  Four  d'un  Bou- 
langer parmi  \ts  grands  pains,  &  rejette  (n'alite  la  croûte  &  les  tuniques  fechcs, 
©A  en  pilera  les  couches  blanches^  moclleufes  dans  un  mortier  de  niarbre  avec 
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«n  pilon  de  bois,  &c  les  ayant  mis  dans  un  petit  fac  de  toile  forte  ,  on  en  ti- 
rcia  le  fuc  à  la  prellc.  On  râpera  aufïi  ,  ou  du  moins  on  pilera  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbre  la  racine  de  Flambe  nouvellement  cueillie  ,  Si  l'ayant  mife  dans  un 
fac  de  toile  ,  on  en  exprimera  de  même  le  fuc  j  puis  ayant  incifé  bien  menu  une 
once  de  cole  de  poillon  ,  «Se  l'ayant  mile  dans  un  petit  pot  de  terre  verni ,  6c  versé 
delfus  quatre  onces  de  chacun  de  ces  fucs  ,on  tiendra  le  pot  fur  un  fort  petit  feu 
remuant  de  tcms  en  tems  les  matières  avec  une  petite  efpatule  debois,jufqu*à  ceqiio 
le  tout  foit  reluit  en  une  pâte  mucilagincufc,  qu'on  gardera  à  partjcnCuitc  dcqtioi- 
ayant  mis  la  Lithargc  pulvcrifce  dans  une  po'cle  de  cuivre  propre  à  cela  ,  &  l'ayant 
incorporée  hors  du  feu  avec  les  huiles  de  Camomille  ,  de  Flambe  ,  &c  d'Auct,  ÔC 
les  premiers  mucilages  ,  en  agitant  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois  ,  on  mettra  la 
poêle  fur  un  feu  modéré  ,  &  on  les  cuira  enfcmblc  de  même  que  j'ai  dit  de  l'Em- 
plâtre Diacliylum  blanche  ;  Et  lors  que  le  tout  fera  prefque  cuit,  ayant  diminue 
de  beaucoup  le  feu  ,  on  y  ajoiltera  les  mucilages  de  la  coIc  de  PoifTon  incorporez 


rpaitlie.  Auquel  tcms  aprcs  y  avoir  ajoute  ce  tait  iiqi 
coupée  en  petits  morceaux  ,  &  enfuitc  les  Gommes  diflourcs  dans  du  Vin  ,  palfée* 
par  une  toile  forte,  cuites  à  petit  feu  en  confiftence  de  Miel ,  ôc  incorporées  avec 
l.\  Terebentine  ,  on  tiendra  le  tout  fur  un  fort  petit  feu  ,  Se  on  continuera  l'agita- 
tion jufqu'à  ce  que  l'humidité  fuperfluë  des  Gommes  foit' à  peu  prés  confuméejpu'is 
ayant  ôté  la  pocle  du  feu  ,  &  Uilfé  refroidir  l'Emplârrc  ,  on  en  fera  des  rouleaux, 
&  les  ayant  couverts  de  papier,  on  les  ferrera  pour  le  bcfoin. 

Si  l'on  avoir  des  Gommes  en  larmes  parfaitement  pures  ,  on  pourroit  les  ra- 
mollir &c  les  liquéfier  dans  le  mortier  de  bronze  chauffé  avec  fon  pilon  de  mcme, 
&  les  frire  ainfi  entrer  daHS  lacompofition  de  l'Emplâtre  ,  après  les  avoir  incor- 
porée avec  la  Terebentine  ,  dans  le  rems  que  j'ay  marqué  ,  fans  qu'il  fût  bcfoin 
après  cela  d^  tenir  plus  long- tems  l'Emplâtre  fur  le  feu  j  Mais  parce  que  cesCom^ 
mes  font  ordinairement  chargées  de  beaucoup  d'ordures  ,&  qu'à  peine  en  peut- 
on  avoir  d'aifez  pures  pour  les  Medicamens  internes  ,  on  ne  fçauroir  fc  paH'er  de 
les  dilfoudrc  ,  de  les  couler  ,  &  de  les  cuire  eh  confiftence  cpaiffe  pour  les  em- 
ployer dans  cette  Emplâtre  ou  dans  Ces  femblables,  ne  voyant  pas  qu'on  puilfc  pui- 
verifcr  aucune  de  cegifGommes  ,  fur  tout  fi  elles  font  récentes,  ni  <ju'on  doive 
beaucoup  appréhender  la  diflipacion  de  leurs  parties  fubtilcs  dans  lenr  diffolution.. 
ni  dans  leur  cuite  ,  s'agilîant  d'un  remède  externe  ,  où  les  parties  grolîîcres  &  pro- 
pres à  demeurer  long-tems  lur  les  endroits  où  on  les  applique  ,  femblcnt  plus  nc- 
cclFaires  que  celles  qui  font  fujettcs  à  diffipation. 

Cette  Emplâtre  a  les  mêmes  ufages  que  le  Diachylum  fimplciMais  elle  agit 
avec  beaucoup  plus  d'efficace  à  caufo  des  puillcïns  Medicamens  qu'on  y  a  aj  )ûtcxi 
Ses  principaux  effets  font  de  digérer,  de  refoudre  ,  Je  cuiic  &:  de  mcurir  toute 
forte  de  tumeurs. 
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Emplâtre  de  Mucilages. 

2^  Radicum  Althcx  muivlatarum  Se  minutim  iiiciraium.Corticismcc^ii  Uln  i  p.uit.r  iiici/T, 
Scniiiuim  jnccc;i'oriim  Lini  &  Fccimj^rxci ,  aiu  2  j  R.  Acjiix  commii  lis  tb  i)  fi  Olcoium  Ca- 
nion  illx,  Lilioium,  Ancchi  &  McdulJx  Ciwiis  Bovis  ,  ana  ^  j  (5 .  Cmae  Citriaa'  5  xx.  Tere- 
binrh"-  »•  ^  ij.  Ammoniaci  ,  Galbani ,  Opo^.uuçis  ,  îiagapciii,  ana  5  fi.Cioci  lubcilitci:  pul- 
\tiat5i). 

Trcfjez.  des  racines  de  Guimauve  mondées  &  imifées  menu  ,  d'Ecorce  mO' 
yen»e  d'Orme  au  fi  i/jcifée  ,  des  Semences  entières  de  Lin  ér  de  Tœnu* 
grec  ,  de  chacun  une  once  &  demie  ,  ^  deux  livres  (jr  demie  d'eau  commua 
ne  ■)  faites-les  macérer  enfemhle  dans  un  fot  de  terre  verni  fur  un  fort 
tetit  feu  pendant  vingt-quatre  heure  s^agitant  fouvent  les  matières  avec  une 
efpatule  de  bois  -,  pour  en  faire  enfuite  la  decoUion  a  feu  médiocre  avec 
pareille  agitation  jufques  a  une  benne  confifience  de  Mucilage  ,  puis  U 
couleure  cr  exprcfion  de  ce  Mucilage  faites ,  vous  y  joindrez  des  -Huiles 
de  Camomille  ,  de  Lis  é'  d'Anet  ,  ^  de  la  mo'ùelle  de  cuiffe  de  Bœuf ,  de 
chacune  une  once  (jr  demie ,  pour  en  continuer  la  decoâion  a  très  -petit  feu 
jufques  à  la  confompîion  de  t humidité  fuperfue  -i^ér  y  faire  fondre  après 
vingt  onces  de  Cire  jaune  j  deux  onces  de  Terebentine  ,  des  Gommes  Am^ 
monïac  ^  Galbannm^  Opopanax  ^  é*  Sagapenum  ■,  de  chacun  demie  once  y 
y  a^oùt.int  deux  gros  de  Safran  bien  pulverifé ,  pour  compofer  cette  Em-^ 
plâtre  fuivant  les  règles  delà  Pharmacie. 

•  La  préparation  des  miicilagcs  que  j'ai  donnée  dans  la  compofTtion  des  Em- 
p'àtics  prcccdcntcs  ,  pourra  fervir  dérègle  pour  ceux  ci  i  La  prefcription  d.c  la 
fluantiic  des  Racines  i  de  l'Ecorce  ,  &dcs  Semences  qui  doivent  fournir  Lur  fLvbf- 
ùnce  vifquciife  necclfairc  aux  mucilages  ,  tirera  d'embarras  ceux  qui  ne  la  fçau- 
roicnt  pas  proportionner.  On  doit  être  foigncuxcn  premier  lieu  de  bien  cuire  les 
mucil.igcs ,  &:  de  les  faire  b[cn  cpaifïir  avant,  que  de  les  exprimer  ,  &  de  les  faire 
enfuitc  encore  recuire  fort  lentement  parmi  les  Huiles  &:  la  moelle  ,  &  fur  un 
rrcs-pctit  feu  ,  de  peur  de  brûler  les  mucilages  &  d'être  enfuite  oblige  à  palier  les 
matii.rcs  par  un  linge  ,  fuivant  la  méthode  de  quelques-uns  ;  Mais  en  y  procé- 
dant comme  je  viens  de  dire  ,  il  n'en  fera  pas  befoin  de  on  confervera  à  l'Emplâtre 
la  vertu  entière  des  mucilages ,  dont  elle  porte  le  nom  ;  il  vaut  bien  mieux  aufli 
qu'il  rtfte  dans  les  Huiles  &  dans  la  moelle  quelque  petite  partie  de  l'humidité  des 
mucilages  ,  que  fi  on  les  rôtiflbit  pour  la  trop  vouloir  confumcr.  Ainfi  lors  qu'on 
verra  que  leur  humidité  fuperfîu'c  fera  prefquc  confumée  ,  ayant  coupé  la  Cire  en 
fort  petits  morceaux  ,  on  la  fera  fondre  doucement  dans  les  huiles  &  dans  la 
iriocilc  chargez  des  mucilages.  Apres  quoi  ayanttiré  l'Emplâtre  du  feu  ^  &  étant, 
en  partie  rcfioidie  ,  on  y  ajoutera  la  Terebentine  ,  dans  laquelle  on  aura  incorporé 
les  Gommes  fonduiis  ou  dilToutcs  en  l'aune  ou  en  l'autre  des  manières  que  j'ai  don- 
oée  (i»ns  b  prc|>aracùon  de  l'Emplâtre  précédente ,  puis  on  y  ajoutera  le  Safra» 
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f  ubtilcmentpulveriféj&  l'Emplâcre  fera  faite  pour  êcre  roulée  &  fcrrc'c  lors  qu'elle 
cra  refroidie. 

Les  vcrcuï  de  cette  Emplâtre  approchent  beaucoup  de  celles  de  la  précédente; 
M-iis  on  y  remarciuc  un  eft^t  particulier  ,  cjui  cft  de  ne  pis  f.iire  fupurer  les  tu- 
meurs qui  peuvent  être  gutrics  par  la  iculc  rcTolution  j  D'où  vi.nt  qu'elle  eft 
fort  ufitc'e  pour  refoudre  les  coniufions  qui  arrivent  à  la  tcte  ,  aux  mamelles 
&  ailleurs  ,  lors  qu'on  veut  en  cm[)cchcr  la  Uippuration  ,  les  matières  n'y  e'tant 
pas  difpofécs  }  elle  ne  lallfc  pas  néanmoins  de  mcurir  celles  qui  doivent  venir 
à  fupputation. 

Emplâtre  PoiycreJIe ,  ou  a  plufieurs  ufages, 

"K  Olci  communis  îb  »)•  Aquiefontanilfe  j  {^.  Cciufx  &  Liiliargyri  Auri  &:  Argent!,  ar.a 
it)  {J.  Ccio:  ciuiiia:  &  TctcbiiuhinjE  Vcnctz  ,  ana  i  viij. 

Pre^c^ûUféx  livres  dr  demie  d'Huile  communie  une  livre  é"  demie  (^Eânde 
fontaine jde  Ceruje  et  des  Litharges  d'or  &  dargent^  de  chacune  demie  Itvr  e 
faites  les  cuire  enfemble  artijiement  en  confijlance  d'EmpUtre  ■,&  y  ajoiU 

tez,  en-fuite  de  Cire  jaune  &  de  Terehentine  de  Venije -,  de  chacune  huit 

onces  jpour  la  compofition  de  cette  Emplâtre. 

Ayant  mis  en  poudre  les  L'carges  <Si  la  Cerufc  ,  6c  les  ayant  incorpore'es  à  froid 
avec  i'iuiile  &:  l'eau  ordonnées,  on  les  fera  cuire  enfemble  dans  une  poêle  de 
cuivre  ctamce  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Emplàtrc  Diapalme  ,  &  lors  que  l'eau 
fera  à  peu  prés  confumée  ,  &que  les  maticies  feront  fuiiH/ammcnt  cuites  ,  on  y 
fera  fondre  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant  ôcé  la  pocle  du  feu,  on 
y  ajoutera  la  Terebcntinc,&  on  roulera  de  couvrira  de  papier  i'Emp!âtre,lors  qu'elle 
fera  refroidie. 

On  a  donné  le  nom  de  Polycrcfte  à  cette  Emplâtre  ,  parce  qu'elle  eft  propre  à 
guérir  toute  forte  d'ulcères  &dc  brûlures  ,  les  fentes  &  les  crevalfcs  qui  viennent 
aux  bouts  des  mamelles  ,  &  celles  des  mains  ,  des  pics  &  du  fondement,  foi? 
qu'elles  procèdent  des  engelures  j  ou  d'ailleurs.  On  l'employé  aufîi  fort  à  propos- 
pour  la  gucrifon  des  pLiyes  ,  &  pour  refoudre  «&  difîîper  le  refte  des  abfccz  ;  Elle 
eft  encore  fort  commode  pour  en  faire,  de  la  toile  Ga>ultier  pour  penfer  les 
eaucercs.  ^ 

Emplâtre  noire. 

0/L  OJet  communis  ft  îj.  Viiù  &.  Accti ,  ana  tb  ;.  Lithafgyri  Auri ,  &  Ccrafjr  Vencr.T , 
ana^  viij.  Ceta:  flava:  tb  j.  Colophoniac  ,  Picis  nivalis  ,  &  Tcrcbiiuhinx  Vcnax ,  ana  tfe  fi.- 
Lapidis  Magnctis  pra:paratl  ,  Plumbi  ulli ,  &  JMyrtha:.eIcdx,  ana  5  ij. 

Vrene\  deux  littres  d huile  commune  •■>  de  Vin  dr  de  Vinaigre ,  de  chacu» 
une  livre  ;  de  Litharge  d'or  cr  de  Cerufe  de  Venife  de  chacun  huit  onces; 
faites  cuire  ces  drogues  régulièrement  en  forme  d  Emplâtre  ;  y  ajoutant 
ç^ftùte  une  livre  de  Cire  jâune  y  de  Cçlâphone  3  de  ?mx  noire  &  de^ 

C  C  c     ii  j 
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Terehe/fti^ie  de  ff^ufe  j  de  chue ii rie  demie  livre  \  de  Pierre  d^ Aiwanî  pré- 
payée ^de  rloff.h  bridé  &  de  bobine  Mirrcde  ch.ictm  deux  o/^ces ,  pour  corn- 
pûjer  c^tte  hmpLure  c»  bon  Pharmacien. 

Ay.int  incorpore  à  Fioid  la  Cciufc  &  la  Lithirge  avec  l'iiuile ,  &:  y  ayant  cn- 
fiiitc  nic!c  le  Vin&:  le  Vinaigre  ordonnez  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  dans  une 
t^r.in  le  poclc  de  cuivre  ctamcc  fur  un  feu  alVcz  bon  au  commencement ,  mais 
on  le  doit  diminuer  à  mcfurc  que  l'humidité  fe  confumcra.  On  aura  foin  d'agiter 
les  drogues  fans  cclVc  avec  une  grande  efpatule  de  bois  ,  de  même  que  j'ai  dit  dans 
la  cui:c  dos  autres  Enijilùrres  ,  &  on  continuera  cette  cuite  fur  un  feu  bien  mode- 
ré  ,  jafqu'à  ce  que  leur  couleur  (oit  bien  obfcurcic  ,  &c  que  leur  confiftencc  foit  un 
peu  plus  folidc  que  celle  des  Emplâtres  ordinaires  :  Auquel  tcmson  y  fera  fondre 
la  Cire,  la  Colophonc  5c  la  Poix  navale  coupées  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant 
ôté  la  pucle  du  feu  ,  on  y  ajoutera  la  Terebcntine  ;  &  lors  que  la  matière  de  l'Em- 
plâtre lera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  la  Pierre  d'Aimant  broyée  fur  le  Por- 
phyre ,dc  même  qu'on  y  broyc  les  Pierreries  ,  en  l'hume£tant  avee  quelque  eau 
ou  dccodion  vulnéraire.  On  pourroit  brûler  le  Plomb  feul  comme  j'ai  dit  pour 
rOnf^uent  Pompholix  ,  mais  il  fera  plus  à  propos  de  le  brider  dans  un  creufet  avec 
parties  égales  de  Soufre  ,  afin  qu'en  étant  devenu  plus  noir ,  il  puifl'e  d'autant 
mieux  obfcurcir  la  couleur  de  l'Emplâtre  qui  doit  être  noire. 

Elle  cil  fort  eftu-néc  pour  la  gucrifon  de  toute  forte  de  playes  ,  qui  ont  été  faites 
ou  par  pondion  ,  ou  par  incifion  ,  ou  par  froilîlire  j  On  l'employé  aufli  heureufe- 
mcnt  pour  guérir  toute  forte  d'ulcères  ,  &  particulièrement  ceux  qui  font  vieux  & 
rebelles  ,  étant  fort  propre  à  les  mondifîer  &  confolider. 

Emplâtre  CephAique. 

y  Gunimi  Tacimahacx  fublimis  ,  Bcnjoini,  Styracis ,  Maftîchcs  ,  Hedcra?  ,  Olibani ,  & 
Labdaiù  puri,aiu  îi).  Cinuamomi,  &  Tcrcbinchina:  Vcncta;,  aiia  ^j.  Caiyophjrlloium ,  & 
Nucls  iNloIcliaca;  ,  aiu  g  I^. 

Pre/^eZ  de  Comme  Tacahamaque  edofAnte  ,  de  Benzoin  ,  de  Stôrax ,  de  Maf- 
tic  jde  Lierre  ,  d'Oliban  ér  de  Labdanum  pur  ^  de  chacun  deux  onces  y  de 
Cannelle  é"  de  Terebentine  de  VeniÇe  ,  de  chacun  une  once  i  de  Girofles  é' 
de  Notx  Mufcade  ^  de  chacun  demie  once  i  faites  cette  Emplâtre  dvecfuf- 
flfante  quantité  de  Storax  liquide. 

Ayant  pilé  cnfcmblc  dans. le  grand  mortier  de  bronze,  &pafle  par  le  tamis  de 
foye  le  Girofle  ,  la  Cannelle  &  la  Noix  Mufcade,  on  pilera  chacun  à  part ,  la  Gom- 
me Tacahamaque  odorante ,  celle  de  Lierre  ,  le  Benjoin  ,  le  Maftic  &  l'Oliban ,  & 
on  les  palfera  par  le  même  tamis  ;  Après  quoi  ayant  fait  chaufer  le  grand  mortier 
de  bronze  avec  ion  pilon,  on  y  fera  liquéfier  en  premier  lieu  le  Labdanum  ,  puis 
Jcs  grains  de  Storax  Ck:  la  Terelientine  ,  cnfuitc  on  y  joindra  peu  à  peu  les  Pou- 
dres ,  qu'on  aura  auparavant  bien  mêlées  enfemble  ,&  autant  de  Storax  liquide 
qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  d'Emplâtre  qu'on  battra  fans 
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difcontiniicr  dans  le  mcmc  moicier  tout  autanc  de  tcms  ijue  fa  chalcLir  ik  celle  des 
maciercs  le  poLiiront  pcimcctrc. 

On  pounoic  pikr  à  part  &  palfcr  par  le  tamis  de   foye  le  Labdanum  ,  s*il  croie 
bien  Ccc  ,  mais  on  peut  s'en  palier  ,  en  y  proccJ.uu  com.iic    je  viens  de   dire.  Oa 
pourroit  aufli  faire  liquéfier  dans  le  grand  mortier  chiud  prefque  toutes  les  Gom- 
mes ,  fi  elles  c'coient  bien  pures,  &  Ci  l'on  compofoit  une  moindre  quantité  d'iim- 
plânc  ,  mais  la  meilleure  méthode  cft  celle  de  les  pulverillr.   On  pourroit  ajouter 
encore  à  l'Emplâtre  un  peu  plus  de  Scorax  liquide  ,  Ci  on  la  vouloit  rendre  un  peu 
plus  mole.  La  dureté  qui  arrive  àjla  malTè  à  mefurc  que  le  grand  mortier  Ce  refroi- 
dir ,  oblige  à  en  entretenir  la  chaleur  ,  fi  on  veut  continuer  de  battre  les  matières- 
&  à  le  rcchauftlr  par  dehors  ,  lors  qu'on  les  en  veut  tirer  ,  fans  quoi  on  auroitbicn 
de  la  peine  d*en  venir  à  Bout  :  On  doit  aiifli  pour  les  mêmes  raifons  rouler  l'Em 
plànc  ,  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude. 

Elle  eft  fort  en  ufage  en  Languedoc  &  en  Provence.  Elle  cft  rrcs-bonne  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  pour  en  arrêter  les  fluxions,  &  même  pour  artirer  au  dehors 
les  ferofittz&  les  humeurs  crallcs  &  vifqu-^ufes  ,  dont  il  cft  fouvciit  cmbiirafTé  • 
On  a  jccuùtumc  d'appliquer  cctrc  Emplâtre  fur  la  fontaine  de  la  tète  ,  &  c'cft  pont 
cela  que  quelques-uns  l'appellent  Emplâtre  pour  la  joifitnrc  :  On  l'applique  aulfi  fur 
les  tcmpleb  ,  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  3c  furies  dents  6i 
pour  en  appaiiCi-  la  douleur. 

Emplâtre  Stomachique, 

2z:  StyMcis  ckax,  TacaliaiTaCcXodorat£e,.ina  g  îiij.  Succîni  ,  Caryophyllorum ,  Nucîs 
Moichaca-,  Maftiches,  &  Alocs  Succotrinx,  aiia  f  j.  Cinnamomi  5  fi.  Scvracis  liquidx quan- 
tum Lus.  .  o  '  ^         ^ 

9rene\^  de  h  on  Storax^  de  Tacahamaque  odorante-,  de  chacun  quatre  ences^ 
de  Succi» ,  de  Girofies,  de  Noix  Mufcade  ^  de  Majiic  ér  d'Alo'és  Soco- 
trin  ,  de  chacun  une  once  ;  demie  once  de  Cannelle  éf  de  Storax  liquide 
autant  qu  il  en  faut  pour  composer  artijiement  cette  Emplâtre, 

Ayanr  pilé  cnfembk- dans  le  grand  mortier  de  bronze  &  pafié  par  le  tamis  de 
foye  la  Canc-lle  ,  le  Girofle  ,  les  No;x  Muicadcs  &  le  Succin,  on  pilera  à  partie 
on  pall'cra  par  le  même  tamis  la  GoiT.me  Tacahamvjue  ,  le  Maftic  &  l'Aloés ,  puis 
ayant  fait  chanfcr  le  grand  mortier  d^  broiizc  avec  fon  pilon  ,  on  y  fera  liquéfier 
la  Refine  de  Scorax  ,  &  l'y  ayant  incorporé^avec  environ  quatre  onces  de  Storax 
liquide  ,on  y  joindra  peu  à  peu  les  Poudres  qu'on  aura  bien  mêlées  auparavant, 
&  après  qu'on  aura  barra  quelque-tems  les  matières  pour  en  faire  une  bonne 
union  ,  on  tirera  l'Emplâtre  du  mortier  pendant  qu'elle  cft  encore  chaude  ,  &  on 
la  roulera  avant  qu'elle  fe    refroid' Ile, 

On  trouve  dans  les  Auteurs  plufiêurs  defcriptions  d'Emplàrre  pour  l'eftomac  ^ 
qui  lont  compoTccs  d'un  plus  grand  nombre  de  Medicamcns  ,  mais  plus  mal  do- 
fées  que  celle-ci. 

Cette  Emplâtre  cft  très  propre  pour  fortifier  l'cftomae  ,  pour  aider  à  la  cocflica 
ïks  aliinens ,  arrêter  les  vomiîrcmciis  ?  dilEper  les  flatuoficcz  6c  donner  de  l'appe- 
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tic.  Ou  ctcnJ  cctrc  E  ■iiplàu-c  lui-  de  Lx  peau  ou  fui-  quelque  écotïc  de  foyc  en  for- 
me d'cca^ron  ,  &  l'.iy.iiu  appliquée  ch.iudcment  fur  l'cllomac ,  ou  U  poite  plus 
ou  moiiH  de  tcms  ,  (Je  mcme  ou  la  renouvelle  fuivanc  le  beloin. 

Bmf}latrc  de  Nicotiane  ou  Tabac. 

11.  .^cvi  Aûctinl ,  Picis  albx,  &  Rcfiiix ,  ana  fb  j  fî-  Cerae  Clrriiia; ,  Ib  j.  Nlcotlana:  rccen- 
tis  coiitufx  tb  lij.  Guitimi  Ammoniaci  puri,  &  Tciebintinx  Vcnctac,  ana  5  viij. 

Prenez  du  Suif  de  Mouton ,  de  Poix  hîanche ,  é"  de  Refme  ,  de  chacun  une 
livre  ér  demie  ;  une  livre  de  Cire  jaune  i  trois  livres  de  feUilles  de  Nu 
cotiane  receïJtes  écr/tjees  :  faites  cuire  tout  enfemble  à  petit  feu  ,  remuant 
fouvent  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufquà  ce  que  l'humidité 
fait  prefque  confumée ,  coulant  en  fuite  dr  exprimant  la  deco6iion ,  que  vous 
turi fierez  bien  de  toutes  fes  fèces ,  pour  y  mêler  après  de  Gomme  Ammo- 
niac bien  pure  dr  de  Terebemine  de  Venife ,  de  chacun  huit  onces  y  &  ^i^fi 
fera  fait  cette  Emplâtre^ 

.L^  Nicotiane  c'tanc  la  bafe  de  cette  Emp!ârie,&  le  Médicament  qui  lui  doit  com- 
muniquer fa  principale  vertu  j  on  a  crû  avec  raifon  qu'elle  y  devoir  être  employée 
en  plus  grande  quantité  ,  qu'on  ne  la  trouve  dans  certains  Difpcnfaires  j  &  que 
pour  communiquer  également  à  l'Emplâtre  fa  couleur  verte  &  la  vertu  ,  au  lieu 
de  n'y  employer  que  ion  fue  ,  comme  les  Anciens  ont  voulu  ,  il  falloit  y  mettre 
les  feuilles  entières  bien  pilées ,  en  y  procédant  ainfi. 

Ayant  bien  c'crasé  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  la  quantité 
de  feuilles  de  Nicotiane  ordonnée  ,  &:  l'ayant  fait  cuire  à  petit  feu  parmi  le  Suif 
de  Mouton  ,  la  Poix  blanche  ,  la  Refme  &  la  Cire  ,  dans  une  pocle  de  cuivre  éta- 
nice  ,  en  remuant  le  tout  de  tcms  en  tems  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  que 
l'humidité  de  la  Nicotiane  foit  prefque  confumée,  on  coulera  &  exprimera  for- 
tement la  compofition  ,  dont  ayant  laiGTé  refroidir  l'exprcfTion,  &  feparé  &  rejette 
les  fèces  qui  pourroient  fc  trouver  au  fond  ,  on  la  fera  liquéfier  de  nouveau  à  une 
chaleur  modérée  ,  pour  y  incorporer  hors  du  feu  la  Gomme  Ammoniac  en  lar- 
mes ,  qu'on  aura  auparavant  fait  fondre  dans  le  grand  mortier  de  brènze  chaud,  5: 
qu'on  aura  unie  avec  la  Tercbentine  de  Venife  ordonnée,  puis  on  coulera  &: 
couN^ira  de  papier  l'Emplàcrc  lors  qu'elle  fera  prefque  refroidie  ,  pour  s'en  fervir 
au  bcfoin. 

Cette  Emplâtre  eft  fort  recommandée  pour  ramollir  les  tumeurs  dures  internes, 
&  particulièrement  celles  du  foye  &  de  la  ratte  ,  quand  même  elles  feroient  Scir- 
rheufcs ,  d'où  vient  qu'on  lui  peut  donner  le  nom  d'Emplâtre  Hépatique  le  celui 
dcSplcnique, 


"Empln 
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JJ^  OIci  Sanibuci  tb  ij.Succi  Cicutx  tti  j  fi.Litlurgj'ri  auri  tb  j  SuCcî  Cicutx  ad  mellagincm 
iuipiirati  tb  fi.  Goimmi  Ammoniaci  Accco  Scillitico  lolucî  ,  tiajcdi  &  lento  ignc  rpi/fati  ib  ;. 

prenez  deux  livres  d'huile  de  Sureau  ;  une  livre  é"  demie  de  fuc  de  Cigu'éi 
une  livre  de  Litharge  d'or  ;  fûtes  cuire  tout  enjemhle  k  feu  médiocre 
uiiquk  ce  que  l  humidité  f oit  confumée  CT  ^^c  les  matières  a^ent  acquis  une 
conjijknce  d'Emplâtre  ,  les  agitant  continuellement  avec  îefpatule  de  buis; 
(ir  puis  vous  y  ajouterez  demie  livre  de  fuc  de  Cigu'é  cuit  ^  êpaijn  e» 
confijlence  de  Miel  y  pour  en  faire  la  decocîion  une  féconde  fois  a  petit  feu^ 
juJquÀ  ce  que  t humidité  foit  prefque  exhalée  ,  y  mettant  encore  après 
une  livre  de  Gomme  K^mmoniac ,  diffoute  dans  du  Vinaigre  Scillitique  , 
f  ailée  &  épaiJHefur  un  petit  feu  ;  Bt  ayant  finalement  fait  évaporer  à  tres^ 
petit  feu  5  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  fuperflue ,  vous  mettrez,  U 
maffe  d' Emplâtre  refroidir ,  puis  laferrere^  pour  jes  ufages. 

On  cuira  fur  un  feu  modéré  la  Litharge  d'où  mifc  en  poudre  avec  l'huile  de 
Sureau  ôc  le  fuc  de  Ciguc  ordonnez  ,  les  agitant  continuellement  avec  une  grande 
cfpatule  de  boi^  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  à  peu  prés  confumée  &  que  la 
matière  ait  la  confiftence  qu'elle  doit  avoir  ,  puis  y  ayant  ajouté  demi-livre  de  fuc 
de  Ciguë  ,  cuit  &  épaifli  en  confidence  de  Miel ,  &cn  ayant  encore  fait  évaporer 
fur  un  petit  feu  la  plupart  de  l'humidité  fuperfljc  y  on  y  joindra  la  Gomme  Am- 
moniac ,  qu^on  aura  auparavant  difTourc  dans  du  Vinaigre  Scillitique  pafTéc 
par  une  toile  forte  &  épaifïie  fur  un  petit  feu,  après  quoi  on  fera  évaporer  l'humi- 
dité fuperfUic  du  tout  à  une  chaleur  lente  ,  en  rcmiiant  fans  ceife  les  matières  ,  jaf- 
qu'à  ce  quel'Emplâtie  ait  acquis  une  loiiable  confiftence  ,  6c  qu'elle  foit  en  état 
d'être  roulée  &  gardée  pour  le  bcfoin. 

On  psurroit  auflî  préparer  une  Emplâtre  de  Ciguc  ,  en  l'employant  de  même 
que  laNicotiane  ,  &  la  mêlant  avec  les  mêmes  Medicamcns  qui  font  ordonnez 
pour  l'Emplâtre  de  Nicotiane  Se  y  obferver  les  mêmes  dofes. 

L'Emplâtre  de  Cigic  a  les  mêmes  noms ,  les  mêmes  ufages  &:  les  mêmes  effets 
que  la  Nicotiane. 

Emplâtre  Diaphontique.  ^ 

^  Cei-x  flavx  ^  XV).  Minhx*  c\cù.x ,  Colophonijc  ,  ana  r  iiij.  Succini  Citrini  5  iij.  Tr- 
rebtnthinz  ,  Guremi  Ammoniaci ,  &  Galbani,  in  Accco  difrolutorum  ,  trajetftorurn  &:  fpiira- 
torum  ,  a«a  5  ij.  Sanduaca:  ?  j.  Thuris,  &  Maftiches ,  ana  5  (5. 

rrene^feiz£  onces  de  Cire  jaune',  de  benne  Mirre  (jr  de  Colophone,  de  chacun 
quatre  onces\  trois  onces  de  Succin  jaune;  de  Tcrebentine ,  des  Gommes  Am' 
moniac  é'  Galbanum  dijfoutes  dans  du  Vinaigre paffées  é"  épaipes  ,  de  cha^ 
eu  ne  deux  onces  j  une  once  de  Sandaraque  ]  d'Encens  dr  de  Mafiic-,  de  cha^ 
cun  demiç  once ,  pour  compofer  ccfjc  BmpUtre felofi  l'Art, 
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Apr(fs  .woii  pilé  lubtilemcnt  la  Mine,  le  Succin,  la  Sanddraquc  ,  l'Encens 
fie  le  M  rtic  ,  ch.icun  à  paît ,  6c  les  avoir  palïcz  par  le  tamis  de  foye  ,  on  diflTou- 
drAlaGomn^c  Ammoniac  &  le  Galbaniim  dans  du  Vinaigre  &  les  ayant  partez 
par  une  toile  Icricc,  on  les  fera  épaifllr  à  petit  feu  ,  comme  pour  les  autres  Emplâ- 
tres •  puis  ayant  coupé  en  petits  merceaux  la  Cire  Se  la  Colophonc  ,  ôc  les  ayant 
fait  Funiirc  cnfcmble  à  petit  feu  dans  une  pocle  de  cuivre  écamé:' ,  après  qu*on 
aura  laill'c  refroidir  à  demi  les  mAticres  ,  on  y  mêlera  les  Gommes  épai^Tit^s  incor- 
porées avec  la  Tcrcbcntinc  ,  6c  quelque  tems  après  on  y  ajoiiceiM  )cs-poudres  j  ôc 
l'Empîàtrc  fera  faite. 

Elle  cft  fort  propre  pour  faire  fortir  par  les^porcs  les  ferolitcz  qui  font  dans  les 
chairs  ,  en  forte  qu'on;les  trouve  ordinairement  par  gouttes  entre  l'Emplâtre  & 
la  peau.  Elle  cft  (pecifiquc  contre  la  fciatiquc  ,  les  parotides  ,  les  cnflûics  des  pies 
&  des  mains ,  &  contre  toutes  les  tumeurs  qui  ne  doivent  pas  venir  a  fuppuration: , 
On  s'en  fer  t  au  (ïï  contre  les  duretez  fcorbutiqucs  des  jambes,  des  nerfs  &  des 
jointures  j  contre  les  contafions  j  «Se  pour  décharger  les  parties  des  ferofitez  qui 
leur  arrivent ,  lors  des  fraduces  ou  des  diilocations ,  &  pour  en  appaifer  les 
douleurs. 

Emplâtre  de  Calbanum, 

%  Calbanl  in  accro  diflbluti ,  najeai  &  fufficicntcr  fpiirati  3  vj.  Emplaftri  de  Mcliloro  , 
&  Diachyli  limplicis ,  aiu  §  iij.  Ccrx  flavx  |  ij.  Tercbiiithinae  Veiicts  3  j.  Croci  pulvciati 
3  VJ. 

^re^e^fix  onces  de  Galbamm ,  di (fout  ^faffé  é  fit ffifamme?7t  épaifi,  des 
Emvûtres  de  Melilot  é  Duchylttm  fmpie,  de  chacun  trois  ornes;  deux 
onces  de  Cire  jaune  i  une  once  de  Terebentine  de  Fenije  &Jix  gros  de 
Safran  ,  dont  fera  compofée  cette  Emplâtre  fuivant  les  règles  de  la  Phar- 
macie. 

Apres  avoir  dilfout  le  Galbanum  dans  du  Vinaigre,  l'avoir  palTé  par  une  toile 
forte  &  fait  e.nfuite  épaiffir  fur  un  feu  modéré,  comme  j'ai  dit  pour  les  autres  Em- 
plâtres ,  on  fera  liquéfier  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux  avec  les  Emp  âtres 
Diachylum  &  de  Melilot  fur  un  fort  petit  fcii ,  puis  on  y  ajoutera  la  Terebemmc 
incorporée  avec  le  Galbanum  ,  &  ayant  tiré  la  pocle  du  feu  ,  &  agité  le  tout  juf- 
qu'à  ce  qu'il  conmicnce  à  s'épaiflir  ,  on  y  mêlera  le  Safran  en  poudre  &  l'Emplâtre 

fera  faite.  r     j      1 

Elle  cft  fort  expérimentée  pour  tamollir  ,  digérer  ,  diflTiper  &  rdoudrc  es  tu- 
teurs dures  &  fcirrhcufes  ,  &  pour  appaifer  les  douleurs  des  épaules  ,  de  la  poi- 
trine ,  des  cotez  ,  des  mamelles , des  hypochondres,  du  foye  U  de  la  rattc  ,  caulces 
far  dcsfliiuofiteza  ou  par  des  humeurs  froides. 
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EmpUtre  de  Melilot, 

2C  Summltatum  floridarum  Mcliloti  ^  iij  Radicis  Iridis ,  fcmînis  Fornugrarci  ,  fol!  Tutn 
Abluithii ,  Giimmi  Ammoiiiaci  ,  Minhx,  ana  ^  j.Jladicum  Cypcri  ,  Althcx,  Njidi  Cclcicx, 
B.KC.irum  Laïui ,  flnum  Cuiioiuilla;  ,  Cioci ,  aiu  ^  ^.  Ccix'  cicriiii  tb  i  Rcrmar,  Picii  alba:, 
Scvi  Hiitini  ,  ana  ^  ilij.  TcKbimhina:  Ycncut  ,  &.  Olci  ^Ablintii  ,  aiu  5  iij. 

.  Vrericz  trais  o?Kes  de  Sommïtez.  fleuries  de  Melilot  ;  de  racine  de  Flambe^ 
de  Semence  de  ïantigrec  ,  des  feuilles  d'Abfinte  ,  des  Gommer  AmnêoniAc 
é"  de  Mirre  ,  de  chacun  une  once  ;  des  racines  de  Souche t  ^dcCuimanve^ 
de  Nard  Celtique ,  des  Bayes  de  Laurier ,  des  fleurs  de  Carfiomdle  CT  de 
Safran  ,  de  chacun  demie  once  ;  une  livre  de  Cire  jaune  ;  de  Refinc  ,  de 
Voix  blanche  ,  de  Suif  de  Bouc  ,  de  chacun  quatre  onces  ;  de  Tercbentine 
de  fù'ntfe  à'  d^ huile  d' Abfnîe  de  chacun  trois  onces  ^  four  com^ofer  cette 
EmpUtre  juivant  les  règles  de  la  Pharmacie. 

Apres  nvoîr  dclfcché  &  piilverifc  à  part  le  Safran  ,  pîlc  er.fcmblc  dans  le  grand 
moicicr  cie  bronze  les  Racines ,  les  Stmcnccs  ,  les  B  iyes  ,  les  Hcrb-S  ,  les  FJcurs , 
&:  ircmcs  les  Gommes  qu'on  aura  choifies  en  hirmes  pures  ,  &  paffc  le  tout  par  Le 
tamis  de  fbye  ;  On  fera  fondre  lur  un  petit  feu  dans  une  pocledc  cuivre,  Li  Cire, 
Ja  Refîne  ,  la  Poix  blanche  &:  le  Suif  de  Bouc  coupez  en  petits  morceaux  ,  puis  on 
y  ajourera  la  Tercbcniine  «Se  l'Huile  d'Abfintc.  Apres  quoi  ayant  ôtc  la  pocle  du 
feu  &;  lailfé  un  peu  refroidir  les  matières  ,on  y  incorporera  peu  à  peu  les  poudres, 
&  toutes  choies  étant  bien  unies  ,  l'Emplâtre  fera  faite  ,&:cn  e'tat  d'être  roulée 
&:  gardée  pour  le  beloin. 

Je  fuis  perfuadé  qu'on  préférera  volontiers  cette  defcription  &  prépa- 
ration à  pl'jfieurs  autres  ,  lors  qu'on  aura  examiné  k  choix  des  M^dica- 
mens  ,  leur  dofe  régulière  ,  «Se  la  faciu'té  qu'il  y  a  dans  la  préparation  de 
l'Eiv.p'âtrc. 

Elle  cfi:  principalement  recommandée  pour  ramollir,attcnuer&  difcnter  les  ma- 
tières crades  &:condcnfécs  ,  àc  entr'autres  les  durerez  invétérées  du  foye  ,  de  la 
ratte  ,  de  l'tftomac  ,  «S:  de  tous  les  vifcercs.  Elle  eft  au(ïï  fort  propre  pour  relâcher 
la  rcnfiondes  hvpochondrcs ,  pour  difîîper  les  flituoruez  ,  6c  appaifer  iesdoulcui*s  . 
qui  en  font  caufées. 

Emplâtre  de  Bcto'me. 

2^  Foliorum  vircntium  Bctonica-,  Lciuii,  Planr^ginis,  Apii,  £:  Vcrbcna^  rc<flè  conruforum, 
ana  M.  iij.  Rclinx ,  l^icis  albx  ,  Tcicbiiuhina;  Vcnccr,  &  Ccix  Cicrinx,  aua  fc  ij.  Mafti- 
chcs  ,  &:  Olibini ,  lubtilitcr  pulvcratoium  ,  ana  5  ij. 

Frenez,  V  des  feuilles  vertes  bien  écrafees  de  Bctoine ,  de  Laurier  ,  de 
fiant ain ,  d'Ache ,  de  Verveine  ,  de  chacune  trois  voinnces  :  i"  De  Reftne 
de  Poix  blanche ,  de  Terebentine  de  yentfe ,  û'  de  Cire  jaune ,  de  chu 
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cu?fe  deux  livres  ;  f.tttes  cuire  tout  ensemble  fur  un  petit  feu  ,  remuai 
de  tems  en  tcrtis  les  matières  jujçuà  ce  que  i" humidité  des  Herbes  foit 
frefque  confinée ,  é"  ^^ors  vous  en  ferez  U  cûulcure  é  expre(iiûn  for- 
terne r.t ,  puis  1^ ayant  Uiffée  refroidir  &  feparce  de  toutes  jus  fcces  vous 
la  ferez  fondre  fur  un  petit  feu  ,  é"  ^'^  laijjerez  encore  à  demi  refroidir 
tour  y  mêler  de  Majlic  à"  d'oliban  bien  puherijez ,  de  chacun  deux  on* 
ces  ;  Et  ainf  vous  aurez  fait  ï Emplâtre, 

Cecte  Emplâtre  porte  le  nom  de  b  B>.-toinc ,  qui  eft  la  principale  Plance  donc 
elle  tftcompofée,  quelques  Anciens  lui  ont  auiîi  donné  le  nom  de  Jannâ  qui  n'clt 
plus  en  ufage.  On  en  trouve  diverfcs  dcfcripciens  ,  plus  ou  moins  compofécs. 
Qiielqucs.uns  n'ont  employé'  que  les  fucs  des  plantes  dans  la  compofition  de  cette 
Emplâtre  :  Mais  les  heibts  pilécs  &:  bouillies  parmi  les  matières  valent  fans  com- 
paraifon  mieux  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  alleguc'es  ailleurs,  il  y  en  a  auflî  qui  y 
«rdonncnt  la  Poix  navale  ,  mais  elle  doit  céder  à  la.  Poix  blanche,  tant  à  caufe 
que  fa  couleur  noire  obfcurcit  l'Emplâtre  ,  que  parce  qu'elle  a  perdu  beaucoup  de 
les  bonnes  parties  par  l'uflion  des  branches  des  arbres  dont  on  la  tire  j  &  que  U 
Poix  blanche  qui  fort  d'elle-même  des  arbres  ,  polîede  toutes  les  parties  volatiles, 
Œuc  la  violence  du  feu  a  fait  perdre  à  la  Poix  noire. 

Ayant  choifi  les  fciiilles  des  Plantes  bien  verres  &  bien  fucculentes  ,  &  les  ayant 
bien  mondées  6c  écralées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  en. 
fera  fondre  fur  un  petit  feu  dans  une  poêle  de  cuivre  étamée  ,  la  Refine  ,  la  Poix 
blanche  bi.  la  Cire  jaune  coupées  en  petits  morceaux  ,  ôc  cnfuite  la  Tcrebentinc  , 
^  y  ayant  mêlé  les  herbes  pilées  ,  on  les  fera  cuire  enfcmble  ,  les  remijanc  de  tcms 
en  tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  Herbes  Toit' à 
«eu  prc5  confumée  j  Puis  ayant  coulé  chaudement  par  une  toile  neuve  ,  &:  expri- 
mé fortement  les  matières  ,  on  laillera  refroidir  l'expreiîion  3  &  ayant  bien  fcparé 
A:  rejette  les  fèces  qui  pourroient  y  être  reftées  ,  on  la  fera  liquéfier  de  nouveau 
fur  un  fort  petit  feu  ;  hors  duquel  ,  &  lors  qu'elle  commencera  à  s'cpailTir  ,on  y 
mêlera  le  Maftic  &  l'Oliban  fubtilement  pulverifez  \  El  l'Emplâtre  fera  faite  ,  éc 
preftc  à  être  roulée  &  ferrée  pour  le  befoin  j  lors  qu'elle  fera  refroidie. 

Le  pbs  grand  ufage  de  l'Emplâtre  de  Bctoine  eft  pour  la  guerilon  des  playcs 
de  la  tête  ,  lefquellcs  elle  mondific  &  cicatrifc.  On  l'employé  auflî  pour  faire  for- 
tir  par  les  pores  de  la  peau  les  ferofitcz  qui  s'arrêtent  à  certaines  parties  du  corps, 
&  entr'autres  celles  des  fciatiques  &  des  rhilmatifmes.  0\\  s'en  fert  encore  pour 
Kfoudrc  les  contufions  &  pour  ramoUir  les  corps  des  pics. 

Emplâtre  Manus  Deu 

OL  Olci  corr.nQnnis  ft  vil;.  Lithargiri  auri  praeparati  ft  ili).  Cera:  Citrîna:  ft  'j.  Tcrcbin- 
ttin*  Vcnctx-  Ife  j.  Galbani ,  Opopanacis  ,  Amnioniaci ,  Sagapcni ,  Mirrhx ,  Olibani ,  Mafti- 
chcs ,  ana  ^  vii).  Olci  Laïuini  i  vj.  Lagidis  .Calaminaris ,  Magnctis ,  Ariftolochiae  longac ,  & 
KOtuadx,  ana^  iiij. 

trc^cz  huit  livra  d'huile  commttnt  -,  quatre  livres  de  Lith.irge  d'ar^ré^ 
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tarées  ;  ^eux  livres  de  Cire  yxiirte  ;  une  livre  de  Tcrebt:mine  de  Vcfiije , 
de  CAlhitnurn  ,  d'Opop.î^ax  ,  d^ Ammoniac ,  de  Sagapenum  ,  de  Mirre  , 
d^Olibaf)  Cr  de  Majlic  ,  de  chacun  huit  onces  ,  (ix  onces  d huile  de  Laurier:, 
de  Pierre  Calarn maire  ,  d\4)mant ,  dAriJloloche  longue  é-  ronde  ,  de  cha- 
cun  quatre  onces  ^  pour  la  composition  régulière  de  cette  Emplâtre. 

Apres  avoir  broyé  fur  le  Porphyre  ou  fur  l'Ecaille  de  Mer  la  Pierre  d'Aymanc 
&:  la  Calaminairc  arrolee  de  quelque  eau  vulnciaite  &  les  avoir  ilchc^e  <5<:  pile 
cnfemblc  dans  le  grand  mortier  de  broiTzc  les  deux  Ariftolochcs  ,  la  Mirre  &:  le 
Mallic  chicun  fcparcuienc ,  &:  avoir  palIc  p>u-  le  ramis  de  ioye  toutes  ces  poudres 
n-iêlccs  cnfemble  i  enfuite  ayant  augmenté  le  poids  du  Galbanum  ,  de  l'Ammo- 
niac ,  de  l'Opopanax  &  du  Sagapcnum  ,  chacun  à  proportion  des  ordures  qui 
pourroient  y  être  mêlées  >  &  les  ayant  bien  ccrafés  ou  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  verni  ,  on  les  fera  diffoudre  fur  un  petit  feu  darLs  environ  deux  pintes  de 
bon  Vinaigre  ,  puis  on  la»  palfcra  chaudement  par  une  forte  toile  ,  &  les  ayant 
bien  exprimez  ,  on  remettra  dans  le  pot  ce  qui  aura  rcfté  dans  la  toile  ,  (Is:  l'ayant 
encore  fait  dillbudrc  dans  de  nouveau  Vinaigre  ,  &  coulé  6c  exprimé  comme  la. 
première  fois ,  on  fera  évaporer  peu  à  peu  fur  un  petit  feu  l'humidité  fuperfluL* 
du  Vinaigre,  Se  ou  cuira  les  Go-mmes  jufqu'à  ce  qu'elles  ~  foicnt  ruffifammcnc 
épai (fies,  auquel  tems  on  y  incorporera  la  Terebentine,  &  on  les  gardera  à  parc 
en  cet  état. 

Alors  ayant  mis  la  Lithargc  d'or  préparée  en  poudre  dans  une  poL'le  de  cuivre 
ctaméc  ,  grande  Se  large  ,  &  l'y  ayant  incorporvC  à  froid  avec  l'huile  ordoiniée  , 
les  agitant  avec  une  grande  cfpatule  de  bois ,  tk  y  ayant  mêlé  trois  livres  d'Eau 
commiîmc  ,  on  les  fera  cuire  enfcmble  fur  un  alVcz  bon  f"eu  ,  les  agitant  fans  cefîè, 
de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Emplâ're  Diapalme,"  julqu'à  ce  que  le  tout  airaquis 
une  confiftcnce  d'Emplâtre  bien  iolide,  alors  on  y  fera  fondie  \.x  Cire  coupée  en 
petits  morceaux  ,  &  ayant  tire  la  poclc  du  feu  ,  ^  laillé  un  peu  refroidir  le  tout 
on  y  ajourera  les  Gommes  incorporées  avec  la  Tticbéntiné  <^  l'huile  de  Laurier 
&  enluite  les  poudres ,  &  lors  que  toutes  choits  auront  écé  bien  unies  enkmble 
l'Emplâcre  fera  faite. 

L'Emplâtre  ^Manus-Dei  eft  fi  renommée  dépuis  quelque  rems  ,  que  plufieurs 
D-imcs  de  qualité  veulent  bien  fe  donner  la  peine  de  la  préparer  ^  de  la  dillribuer 
aux  pauvres  ;  J'cftiroe  auûi  qu'elles  voudront  bien  être  inftruites  fur  fa  prépara- 
tion. Car  ce  n'cft  pas  allez  d'en  avoir  une  bonne  récette,  fi  on  en  manque  la  cui- 
te, &  qu'on  en  brùlc  ,  ou  gâte  les  Medicam-ens.  L' Addition  de  l'Eau  ,  coiimc  j'ai 
dit  ailleurs ,  abbrcgc  de  beaucoup  le  tems  de  la  cuite  de  l'Eaiplàtre  ,  &  tenant  la 
Litharge  fufpenduc  pendant  fa  cuite  ,  elle  empêche  qu'elle  ne  le  biûle  avec  l'huile, 
&  fait  qu'elh  s'y  unit  parfaitement. 

Sur  quoi  ou  fera  averti  qu'il  faut  attendre  quela  Lirhargc  &  l'huile  ayenc  ac- 
quis une  confidence  d'Emplâae  bien  folidc  ,  avant  que  d'y  ajouter  la  Cire  ,  parce 
qu'autrement  on  réiifliroit  mal  à  la  confidence  de  l'Emplâtre  ,  &  dans  l'aurrmen- 
tation  qu'on  feroit  contraint  de  faire  diî  ^ids  de  la  Cire,  l'Emplâtre  fe  trouveroic 
même  plus  mole  que  de  raifon. 

Qncmploye  cette  Emplâtre  tous  les  jours,  5c  avec  un  heureux  fucccz  pour  U 

D  D  d     iij 
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<;uciiron  detoutc  forte  dw  ^^laycs ,  cVolccics ,  de  taîr.cuis&  de  contufions.  Elle  r  ?- 
mollit,  digcic,  reiour  5^  mcnc  à  fuppiu\uion  les  ixiacicies  qui  doivent  prendre  cet- 
te voyc  ,  L\\v  elle  ne  f.iir  pas  fuppaicr  celles  qui  peuvent  ctic  difUpées  par  tranfpî- 
ration  ou  auticment;  &:  lors  qu'elle  a  mcuri  Se  fait  venir  au  dehors  les  matières 
ctrani-'es  ,  elle  n'en  attire  pas  de  nouvelles  fur  la  partie  ,  mais  elle  mondifie  ,  cica- 
trifc  ,  &  confolide  cntierciv.cnt  la  playe  par  où  les  matières  font  forcies. 

iJEm  filtre  £  André  de  la  Croix. 

IL  Rcfinx  5  xij.  Gummi  Elctni ,  ^  lîij.  Tcrcbinthina:  Vcnetx, ,  &  Olci  Laurini ,  aiia  ^  ij. 

Vrcncz  douze  onces  de  Refwe  ,  quatre  onces  de  Comme  Elemi  i  de  Tereben- 
tine  de  Venife  &  d'huile  de  Laurier ,  de  chacupj  deux  onces ,  pour  csm- 
pùfer  artijiement  cette  Emplâtre. 

La  bonté  &  le  grand  afage  de  cette  Emplâtre  m'ont  oblige'  d'en  donner  la  def- 
cription  ,  parce  qu'elle  n'elt  pas  commune  dans  les  Difpenfaires. 

Apiés  avoirbrifé  la  Refmc  &  la  Gomme  Elemi ,  les  avoir  fait  fondre  enfem- 
ble  fur  un  fort  petit  fcu  ,  &  y  avoir  ajouté  la  Terebcntine  &  l'huile  de  Laurier, 
lors  que  le  tout  fera  bien  incorporé  ,  on  le  palfera  par  une  toile  pour  en  ieparer 
les  ordures  qui  pourroient  y  êcre  mêlées  ,  &  ayant  laiiîé  refroidir  l'Euipiatre  ,  on 
la  roulera  &  gardera  pour  le  bcfoin.  ' 

Elle  ctl  particulièrement  en  ufage  pour  les  playesde  U  poitrine,  pour  lefqnclJcs 
on  s'en  fert  même  fans  tente.  Elle  eft  auiïi  fort  propre  pourmonJifier  &:  confoli- 
der  les  autres  playes  &  les  ulcères ,  pour  diffiper  les  contufions  ,  pour  fortifier  les 
parties  dans  les  fradlures  &  diflocations ,  &  pour  faire  forrir  par  ks  porcs  les  hu- 
meurs fereufcs. 

Emplâtre  Isiagnetique  à'  Angélus  Sala, 

y,  Sa<^ap:ni,  Ammoniac!,  &  Galbani,  ana  ^  tij.  Cerae  flavac,  Tcrcbimhinae,fana,  ^  iiijf?. 
Mai'uctlsArfcnicalis  ^  iij.  Tcrrœ  Vitiiolilota:  ^  j.  Olei  Succini  5  (?. 

PreneZ  des  Gommes  Sagapenum  ,  Ammoniac  é"  Galhanum  ,  de  chacun  trois 
o?ices  ;  de  Cire  jaune  ,  de  Terebentme ,  de  chacun  quatre  onces  é"  demie  y 
trots  ornes  d'Aymant  Arjenical^une  once  déterre  de  Vitriol  lavée  ^  demie 
ence  de  Sttccin  ;  compojez.'  en  l' Emplâtre  félon  l'Art. 

Aymarit  ArfinicaL 

1^'  Antimonii  Hungailci  ,Sulphutls  flavl  ,  &:  Aifeiiici  chryftallini,  ana  ^  ij. 

rrene[  d'Antimoine  de  Hongrie  ,  de  Soufre  jaune  ,  &^  d'Arfenic  CryfialVu;^ 
de  chacun  deux  ences  y  ayant  pulvérisé  é  w^/^'  toUt  ensemble ,  vous  Us 
mettrez,  dars  une  Cucurbite  de  Ferre  &  les  tiendrez  en  fufwn  fur  un 
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fiu  medhcre  jul^uW  ce  que  U  matière  [oit  de  couleur  rouge-brune  luijfunte 
comme  les  AUrcaJites  ,  puis  laijjez,  U  refroidir  pour  la  garder. 

Angclus  Sali  Aurcur  de  cette  E'*op'âtre  veut  qu'on  \x  prépare  ainfi. 

Aptes  avoir  fait  dilVoudrc  les  Gommes  dans  vingt  onces  de  Vinaigre  Scillitique 
fur  LUI  Feu  modv.ré  ,  les  avoir  pallces  par  une  toile  force  ,  &  fait  cuire  jufqu'à  la 
confiftence  ordinaire  des  Emplâ:res  ,  on  fera  fondre  cnluitc  daiïs  une  poclc  de 
cuivre  la  Cire  avec  l'huile  de  Succin  ,  aufquels  il  fufiira  d'incorporer  hors  du  feii 
la  Tcrcbcncine  ,  la  Terre  de  Vitriol  S<.  l'Aymant  Aifcnical  fubtikmeni  pulverifez 
avec  les  Gommes  épailîîcs  ,  «Se  l'Emplâtre  fera  faite. 

La  préparation  de  l'Aymant  Avfenical  eft  telle  j  après  avoir  pulvérisé  d'Anti- 
moine bien  pur  ,  de  Soufre  jaune  ,  dc  d'Arfcnic  Cryftallin  ,  de  chacun  deux  onces 
&  les  avoir  mêlez  enfemblc  ,  &:mis  dans  une  petite  cucurbitc  fur  un  feu  de  fiblc 
nioderemeuc  chaud  ,  on  l'y  tiendra  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  tout-à-fait  li- 
quéfiée ,  ce  qu'on  connoîcra  en  y  trempant  le  bout  d'une  petite  verge  de  fer  j  car 
alors  la  matière  s'y  attachera  &  filera  comme  delà  Ttrtbcntinc,  mr.is  d'une  couleur 
rouge  brune  luilantc  ,  &  femblable  aux  Marcaflitcs  :  Alors  ayant  laillé  refroidir 
les  matières  ,  &  callé  la  cucurbite,  on  fe  fcrvira  de  la  malVe  laquelle  on  pulverifera 
comme  il  eft  ordonne  pour  cette  Emplane, 

il  y  en  a  qui  on  crû  que  pour  préparer  la  terre  de  Vitriol  ,  il  falloit  le  fublimer 
avec  égales  parties  de  Sel  Ammoniac  ;  mais  outre  qu'on  ne  fçaiiroit  fi  bien  fu- 
blimer les  parties  acides  &  falines  de  l'un  ^' de  l'autre  ,  qu'il  n'en  rcftc  quelque 
portion  parmi  la  terre  ,  on  ne  voit  pas  qu'il  foit  necclîaire  ^d'ajouter  au  Virriol  le 
Se  l  Ammoniac  ,  ni  aucune  autre  choie  pour  en  avoir  la  terre  ,  puis  qu'on  la 
trouve  facilement  à  la  fin  de  fa  diftillation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lotion  de  cette 
terre  que  quelques-uns  on  concertée  jj'eftime  que  le  Icntiment  de  l'Auteur  doit 
décider  la  queftion  ,  puis  qu'il  ordonne  la  terre  de  Vi:r)ol  lavée. 

Je  crois  aufli  qu'une  terre  aride  &  privée  des  parties  necclfaires  pour  compofcr 
un  mixte  parfait  ,  eft:  bien  plas  propre  à  recevoir  &  à  fe  charger  de  nouvelles  fub- 
ftanccs  ,  que  fi  elle  avoir  tout  ce  qui  lui  fuit  pour  faire  le  corps  d'un  véritable 
Vitriol  i  veu  même  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'inciftr  ou  d'ittenuer  ,  mais  bien  de  re- 
cevoir ,  de  fuccer  ,  ou  d'attirer  à  foi  les  matières  fuperfluës  des  playes  du  corps  , 
qui  peuvent  avoir  quelque  fimilitude  de  fubftancc  avec  les  parties  acides  ou  flUi- 
ncs  qui  fe  trouvent  dans  la  compofition  du  Vtriol.  Et  pour  prouver  que  cette 
terre  retient  encore  une  faculté  magnétique  ,  c'cftque  les  fentimens  de  divers  Au- 
teurs foûtenus  de  l'expérience  qu'on  en  peut  faire  ,  nous  font  voir  que  cette,  terre 
étant  exposée  à  l'air  pendant  quelque  tems  &  fur  tout  pendant  les  nuirs ,  rede- 
vient encore  Virriol ,  &  cft  en  état  de  fournir  à  peu  prés  le  même  efprit  &  ks  mê- 
mes  parties  ,  qu'on  y  pouvoit  trouvai;  avant  la  diftillation. 

L'Auteur  de  cette  Emplâtre  afïure  qu'étant  appliquée  fur  les  bubons  5t' fur  les 
charboi-is  peftilentiels,  elle  les  mcurit  bien-tôt ,  les  ouvre  ,  ^'  attire  en  mêrneTems 
le  venin  du  centre  à  la  circonferc!ice  ;&  ne  permet  pas  que  la  playe  fe  refa*me 
que  toute  la  matière  vcnimeufe  n'en  foit  entièrement  fortie  j  &:  qu'on  ne  doit  pas 
craindre  que  le  venin  étant  mêlé  avec  le  fang,  foit  emporté  vers  le  cœur  ,  comme 
il  arrive  Souvent  en  pareilles  maladies  ;  il  allure  aufli  qu'elle  rend  la  playe  en  état 
d'être  moadifiéc  6^  confolidé ,  lors  que  toute  la  noatiere  vkulcive  en  eft  fortie, 
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Cette  Emplârrc  gucric  aiilH  paitaiccmciu  les  cciciiclles ,  en  attiranc  les  mntiercs 
icrofulcufcs  des  parties  les  plus  c'Ioignécs  ,  qu'elle  fait  Ton  opération  pendant  cinq 
ou  iix  fcmaincs ,  Se  qu'elle  confolide  l'endroit  ,  lans  qu'on  foit  oblige  d'y  em- 
ployer aucun  autre  remcdc.  On  doit  néanmoins  ccic  (oigneux  dt  purger  le  ma- 
lade de  tems  en  tems  pendant  la  cure,&  de  lui  faire  ufer  de  décollions  fpecifiques, 
ou  d'antres  rcmcJcs  internes  propres  ,  pour  y  bien  réiiflir.  Etant  apliquc  fur  des 
ulcères  vieux  ,  putrides  ôc  rebelles  ,  elle  attire  dans  deux  ou  trois  jours  le  venin  ca 
dehors ,  &:  y  forme  une  cfcarrc  fort  noire  ,  que  l'on  doit  après  ramollir  avec  du 
beurre  ,  6c  l'ayant  fepnréc ,  on  trouvera  au  delfous  la  chair  fort  belle  &  fort  vive. 
L'Aymant  Arfcnical  feul  cft  aufliun  cauftiquc  fort  doux,  &  qui  opère  avec 
beaucoup  de  facilite  ôc  de  fucccz. 

Emplâtre  Divincl 

2^  Lithargyri  auri  prxparad  tfe  j  G.  Olei  communis  tb  >')•  Aqusc  fontanr  tfc  ij.  Lapidis 
Maj;iK-tis  prxparati  5  vj.  Gummi  Ammoniaci  ,  Galbani,  Opopanacis,  &  ^dclîii,  Accto  dilfo- 
lutorum  ,  najcrtorum  ,  &  furtîcicnter  rpiiratoium  ,  ana  5  iij.  Myirha:  ,  01ibaiii,  Maliichcs  , 
Viridis  JEzis ,  Se  Aiiftolochia:  rotunda; ,  ana  ^  j  fi.  Ceia;  flavse  5  viij.  Tetebijitln«  5  iiij. 

f  venez  urie  livre  é"  hernie  de  Litharge  d'or  préparée  ;  trois  livres  d'huile  com- 
mune '■>  deux  livres  d'eau  de  fontaine  ;  faites  cuire  tout  enfemble  en  confijlence 
d'Emplâtre  conformément  aux  règles  de  fJrt  y  puis  mêlez,  y  fix  onces  de 
r terre  d Aym^.nt  préparée  •,  des  Gommes  Ammoniac ,  Galhanum ,  Opopanaxy 
dr  Bdellîum ,  dijfoutes  dans  le  Finaigre  ,  p^ffées  dr  ftifffamment  ép  ai  fie  s , 
de  chacune  trois  onces ,  de  Mirre ,  d'Oliban  j  de  Majlic ,  de  Verd-âe-gris  cjr 
d"  Arijloloche  ronde  de  chacun  une  once  é'  demie-)  huit  onces  de  Cire  jaune; 
quatre  onces  de  Terebentine pour  compofer  cette  Emplâtre  fuivant  les  rè- 
gles de  U  pharmacie. 

Quoique  l'Emplâtre  Divine  foit  fort  cflimcfe ,  on  n'en  trouve  pas  néanmoins  !a 
dcfcription  dans  tous  les  Difpenfaircs  ;  &méme  la  proportion  de  l'huile  avec  la 
Litharge  cû  afTcz  mal  oblcrvée  dans  celle  que  nous  voyfy^s*  en  quelcjues-unsjes 
deux  y  e'iant  mis  en  pareille  quantité.  On  a  corrigé  ce  manquement,  en  ordon- 
nant ici  deux  fois  autant  pefant  d'Huile  que  de  Litharge ,  &  on  y  a  ajouté  l*Eau 
pour  les  tailonsque  j'ai  dites  dans  la  préparation  de  l'Emplâtre  Diapalme.  Ou  a 
aufli  augmente  la  dofe  de  la  plupart  des  autres  Medicamens ,  à  caufe  de  l'augmen- 
tation de  l'Huile. 

Pour  bien  préparer  cette  Emplâtre  ,  apics  avoir  dilfout  fur  un  petit  feu  dans  du 
Vinaigre  la  Gomme  Ammoniac,  le  Galbanum  ,  le  Bdellium  &  l'Opopanax  les 
avoir  palfcz  par  une  toile  ferrée  &  enfuite  épaifîîs  de  même  que  j'ai  dit  porn: 
Icsaucics  Emplâ'ccs  J  &:  avoir  préparé  la  Pierre  d'Aymant  furie  Porphyre:  On 
pilera  à  part  l'Oliban  ,  le  Maftic  ,  la  Mirre  ,  l'Ariftoloche  ronde  5c  le  Verd-de- 
gris  ,  (Se  on  les  |r^ardcra  pour  être  ajoutez  fur  la  fin  j  puis  ayant  incorporé  \  froid 
l'Huile  avec  la  Litharge  ,&:  y  ayant  mclé  l'eau  ,  on  les  fera  cuire  comme  j'ai  die 
pour  l'Emplârrc  Manus  Dei  ,  &  lors  qu'ils  feront  cuits  en  une  confiftcnce  d'Em- 
plâtre un  peu  foliic  ,  on  y  fera  fondre  la  Cire  jaune  coupée  en  petits  Biorceaux, 

^uis 
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puis  ayant  ôrc  la  pocle  du  feu  ,  .5^  biflc  à  demi  refroidir  U$  matières,  on  y  mciora 
les  Gommes  qu'on  aura  cpai (Tus  &  incoiporces  avec  la  Tcicbcntine  ,  &:  cnfuitc 
la  Pierre  d'Aimant  mcltfc  avec  l'Ariftoioche  ,laMirrhe,  le  Maftic  5c  l'OKbin  ,  ii 
enfin  le  Vcid  de- gris  ;  ôc  ayant  bien  agite  ôc  me  lé  toutes  chofcs  l'Emplâtic  fera 
f  iitc  &  en  état  d'être  roulée  ôc  gardée  pour  le  bcfoin. 

Les  vertus  &  les  ufagcs  de  l'Em[>lâcre  Divine  font  à  peu  près  fcmblnblcs  h  ceux 
dj  M.-mus  Dvi  i  ellecft  ncmmoins  un  peu  plus  mondificativc  ,  &  accomp.KMiéedc 
queUiuc  ac!  imonie,  ^  caule  du  Verd  de-gris  qui  entre  dans  U  compoficion.  Cela. 
n'empêche  p.-rs  qu'on  ne  les  employé  fouvcnt  l'une  pour  l'autre  ,  &  qu'on  ne  fc 
Tcrve  de  mciuc  de  l'Emplâtre  de  Paracclfc  ,  dont  j'^i  crû  devoir  inférer  ici  la 
del'cription^ 

fStiplâtre  de  Paraceif:* 

^  Ole!  Communîs  Ib  ij.  Luhargin  Auri  fb  i-  Ccra;  flavx  Jb  ^-  Terebcnthina;  VcnctJC  5  liij, 
Cumini  Animoaiaci,  &  Elcmi ,  ana  7^'i.].  Olci  Lamiui  ^  j.  fi.  Bdcllii  ,  Opopaïucis  ,  Galbani, 
MdlHches  ,  Miii'ia:,  Tliuiis,  Aloës  ^   Radicis   Aiiftoiochisc  rotuudjc  ,  Lapidis  Calaminaiis. 

Prene^^deux  livres  d'huile  commune  ;  twe  livre  de  Litharge  d'or  j  demie  livre 
de  Cire  jdune  ;  quatre  onces  de  Ter  chemine  de  Venife  ;  des  Gommes  Ammc 
nue  é"  £-lemi  ,  de  chacune  deux  onces  ;  une  once  &  demie  d'huile  de  Lau^ 
rier  i  de  Bdellium ,  d'Opopanax ,  de  Gdhanum  ,  de  Majlic ,  de  MtrrhCy 

■  d^ Encens  ,  d'Alo'és  ^  de  racine  d'AriJîoloche  ronde  ,  é"  de  Pierre  CaUmi^ 
mir£ ,  de  chacun  une  once  -,  pour  faire. cette  Emplâtre  félon  l'Art. 

Ayant  incorporé  à  froid  l'Huile  avec  la  Litharge  dans  une  grande  pocle  ^ 
Emplâtres  j  &  y  ayant  mêlé  environ  une  livre  &  demie  d'eau  ,  on  les  fera  cuire 
cnfemblc  ,  en  les  agitant  continuellement  avec  une  grande  fpatule  de  bois  ,  de 
même  que  j'ai  dit  pour  de  femblables  Emp'âtres  ,  &  lors  qu'ils  feront  bien  cuits, 
on  y  fera  fondre  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant  ô^é  la  poêle  da 
feu,  on  y  mêlera  la  Gomme  Elemi  qu'on  aura  fait  fondre  parmi  l'Huile  de  Lau- 
rier, &  pafTée  par  un  petit  linge  ,  après  quoi  on  y  ajoutera  l'Amm-oniac  ,  le  Gal- 
banum,  le  Bdellium  &  l'Opopnnax  dilFouts  dans  du  Vinaigre  ,  padcz  par  une  toi- 
le forte  ,  bien  épaifïis  fur  un  petit  feu  ,  &:  incorporez  avec  la  Terebentine  j  en- 
fuite  on  y  ajoutera  la  racine  d'Ariftolochc  &  la  Pierre  Calaminairc  fubtilement 
pulvcrifécs,  &  enfin  la  Mirrhe,  l'Alocs,  i'En  ens  &  le  Maflic  auiïi  pulverifez  \  & 
toutes  chofes  étant  bien  incorporées,  I'En  plâtre  fera  faite,  on  la  roulera  &:  ferrera 
de  même  que  les  précédentes. 

Ses  vertus  approchent  beaucoup  de  celles  du  Manus-Dei ,  &:de  la  Divine,  elle 
eft  néanmoins  un  peu  plus  defliccative  &  cicatrifante. 

• 
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EnipLhrc  de  Cl?aypi. 

"2^  Linnmcnti  Vctcrîs  minutim  incifl  5  viij.  Olci   commuais ,  5^  Aqusc  Tonran.!:  ,  ana  Ifc  iii. , 
Cciuix  V'ciictx  puln-iJto;  tt>  ij.  Ccia;  Ciuina.-^^  Xij.  Miuax  ,  Maliiches  ,  C;!baiii  ,  aua  5  iii. 
T^ocs  cJcda:.  31;.  * 

Trcnez>  huit  onces  de  vieux  Charpi  coupé  bien  menu  ;  d'huitle  commune  ^ 
d'eau  de  fontaine ,  de  chacune  trois  livres  \  faites  les  cuire  enfemble  fitr  un 
feu  rnoderé  jufcjuà  la  confomption  du  tiers  y  puis  coulez,  &  exprimez,  forte ^ 
ment  U  déco  ci  ion  ,  pour  y  ajouter  deux  livres  de  Cerufc  de  Fenife  pulve^ 
rifée  CT  les  faire  cuire  enfemble  arîijlement  en^onjifence  d'Emplâtre ,  dans 
laquelle  vous  fer  effondre  douze  onces  de  Cire  jaune  U  laijfant  après  re-* 

-  froidir  pour  y  mêler  les  poudres  fuivantes. 

ïrene\de  Mirrhe  ,  de  Majlïc ,  cr  d'Oliban  ,  de  chacun  trois  onces  ^a.vec  deu>6: 
onces  de  bon  Alo'és  ^  dr  l' Emplâtre  fera  faite. 

■Quoique  le  Chanvre  ou  le  Lin  dont  on  a  tiré  le  Cliarpî ,  ne  manquent  pas  de 
vertus ,.  on  auroit  néanmoins  tort  de  croire  que  le  Chnrpi  pût  en  rien  contribuer 
aux  intentions  pour  k-rquelles  on  a  inventé  cette  Emplâtre  ,  car  après  le  loncr  fe- 
foiir  que  le  Chanvre  ou  le  Lin  ont  fait  dans  l'eau  pour  en  feparer  leur  écorcc  ,  les 
f.çons  qu'on  leur  a  données  pour  les  réduire  en  fil ,  &  le  fil  en  toile  ,  &  toutes  les 
tortures  que  la  même  toile  a  foufferces  dans  les  diverfes  lexivcs  &  favonnages  ,  àc 
dans  les  longs  fervices  qu'on  en  a  tirez  avant  qu^elle  ait  été  allez  ufée  pour  être 
réduite  en  Charpi  ;  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ai:  aucune  qualité  confidcrabic, 
iii.  aucun  bon  uiage  que  celui  d'être  employé  enteaue  ou  en  plumaceau  ,  dedans  6c 
fur  les  playes  ou  les  ulcères,  foit  pour  fe  charger  d'une  portion  de  leurs  humiditez 
fopcrflucs  ,  foit  pour  les  tenir  ouverts  ,  ou  fervir  "comme  de  foûtien  aux  HuilcSs 
linimcns  j  onguens  3  ou  digeftifs  qu'on  leur  applique.  Ces  confiderations  jointes 
au  peu  d'analo(;ie  qu'il  y  a  entre  l'Huile  &  le  Charpi ,  ont  fait  juger  qu'en  accor- 
dant quelque  chofc  aux  traditions  des  Anciens ,  il  falloit  du  moins  empêcher  que 
l'Huile  ne  fouffrît  une  trop  grande  altération  dans  une  cuite  mal  introduite  &  dé- 
raifonnablc  j  &  qu'il  falloit  pour  cela  y  mêler  de  l'eau  ,  afin  d'empêcher  les  mau- 
vaifcs  imprcfïions  du  feu  fur  l'Huile,  6c  la  diflîpationqui  pourroit  arriver  de  quel- 
ques-unes de  ùs  meilleures  parties  ,  &C  qu'en  toutes  chofcs   on  dcvoit  procé- 
der ainfi. 

Ayant  ineifc  bien  menu  huit  onces  de  vieux  Charpi,&  fait  boUilli-r  fur  un  petic 
feu  dans  l'Huile  (Se  dans  l'eau  ordonnez  ,  jufqu'a  la  confomption- du  tiers  delà 
même  eau,  on  coulera  &:  on  exprimera  fortement  le  tout,  èc  ayant  mêle  cette 
exprclîion  avec  la  Ccrufede  Venife  en  poudre  ,  dans  une  grande  poclc  de  cuivre, 
on  les  cuira  enfemble  en  les  agitant  fans  cclfe  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  ce  qu'ils 
aycnt  acquis  une  cpailTcur  un  peu  au  delà  de  celle  des  Emplâncs  ordinaires;  Après 
quoi  y  ayant  fait  fondre  la  Cire  jaune  cm-péecn  petits  morceaux  ,  &  laillé  à  de- 
mi refroidir  le  tout  >  on  y  ajoutera  la  Mirrhc  ^le  Maflic,  l'Oliban  &  TAlocs  fub- 
tilemcnt  pulvcrifczi  &  ayant  bien  incorporé  toutes  choies,  l'Emplâtre  fera'faite. 

Elle  tft  fort  tecommandcc  pour  la  gucrifcn  des  playes  6c  des  ulceics  tant  vieux 
que  n#uvçaux. 
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EmpUtre  pour  la  Sciatiquel 

"^  Ccra:  citiiiix,  Picis  albx,  &  nigiar,  &  Tcrebinthinx.iina^iiij.   Cummi  Ammoniaci 
&  f lorum  Sul^ihuris ,  ana  ^  i;.  Olibani,  Ircos ,  5c  Focnugrxci  puIvcratorua\ ,  ana  ^  j.  * 

rrf^icz.  de  Cire  jaune  ,  de  Poix  hlwche  &  noire  é  de  Terehentinc ,  de  cfacun 
i] naître  onces  ;  de  Gomme  Ammoniac  é'  des  fleurs  de  Soufre ,  de  chacun 
deux  onces  \  doltban  ^  de  Flambe  dr  de  Fenugrec  puheri/è^^  de  chacun 
u?ie  oiice  ,  pour  compofer  cette  Emplâtre  félon  les  Règles  de  U  Pharmacie. 

Ay:mr  pulvcnfé  fobcilemenr  cnfemble  la  flambe,  &  le  Fcnugrec  &  l'Olibanà 
p.irc  ,  &  les  ayant  mêlez  avec  les  fleurs  de  Soiifie,  on  choifira  de  la  Gomme  A.n- 
moniac  eu  larmes  bien  pures,  qu'on  fera  liquéfier  dans  le  grand  mortier  de  bron- 
ze ch;iud  ,  6c  on  l'y  incorporera  avec  la  Tcrebcntine  ,  puis  ayant  fait  fondre  en- 
femble  fur  un  petit  feu  dans  une  petite  poclc  de  cuivre,  la  Cire  jaune  &:lcs  Poix 
blanche  Se  noire  coupées  en  petits  morceaux,  &  les  ayant  palïccs  p.ir  un  Wuctq  ,oii 
y  mêlera  la  Gomme  Ammoniac  incorporée  avec  la  Tercbcnciae  ,  &  le  toutécanc 
à  demi  refroidi ,  on  y  ajoutera  les  Poudres.,  &  l'£mpU:re  fera  fiirCo 

Elle  produit  de  bons  effets  dans  les  Gouttes  Sciatiques  ,  car  en  attirant  en  de- 
hors les  ferofirez  qui  font  ordinairement  la  caufe  de  ces  maux  ,  elle  en  appaife  fcn. 
fîblement  les  doulcursjcUe  efl:  nuffi  fort  propre  pour  difliper  les  rhûmatifmes  &  les 
douleurs  caufées  par  des  ferofitcz  répandues  dans  les  chairs.  Il  faut  avoir  foin  de 
lever  foir  àc  matin  l'Emplâtre  qu'on  a  appliquée  fur  la  partie ,  &  de  la  bien  ciluyer 
avant  que  de  la  remettre. 

Emplâtre  Stomachique. 

^  Gummi  Tacamihaca:  Sublimis  §  iiij.  Labdani  puri,  Benjoini ,  Succîai,  &  Rc/Inx  Scvra- 
cis  ,  ana  ^  ij.  Styracis liquida:  ^  j.  Olci  Nucis  Mofchatx  î  15.  "     ' 

Prenez  quatre  onces  de  Gomme  Tacahamaque  odorante  j  de  Lihdanum  bien 
pur ,  de  Benzotn  ,  de  Succin  &  de  Reftne  Storax  ,  de  chacun  deux  onces  * 
une  once  de  Storax  liquide  \  demie  once  d'HuUede  NoixMujcade  ->  pour  faire 
cette  Emplâtre  artijiement. 


Ayant  pulvcrifc  fubtilement  à  part  le  Succin,  le  Benjoin  &  la  Gomme  Tacaha- 


H 


&  l'Huile  de  Noix  Mufcade  &  peu  à  peu  les  Poudres ,  &:  ayant  battu  cette  ma (fe 
tout  autant  de  rems  que  la  chaleur  des  matières ,  &  celle  du  mortier  &  du  ^\\ 
le  permettront ,  on  en  tirera  l'Emplâtre ,  &  l'ayant  roulée  &  enveloppée  H-vin-vr 
on  la  gardera  pour  le  befoin.  '  ^^         P^'^'* 

Cette  Emplâtre  cft  d\mc  odeur  forfagrcable  ;  elle  fortifie  merveilleufcment  bien 
1  eftomac  ,  diffipe  les  vents ,  donne  de  l'appétit,  aide  à  la  codion  des  alimcns  ar- 
rête les  vomiircmens ,  étant  applic^ucc  fur  le  creux  de  i'eûomac ,  &  produit  icÂ 
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cftccs  pliis  reoomm.TiiJablcs,  que  l'autre  Emplâtre  Stomachique  dont  j'ai  dcja 
donné  1.»  dclciiptioM. 

On  ttoiivcdans  les  DiTpenfaires  pluficurs  dcfcn'ptions  d'EmpUrres  Stomachi- 
<jucs  plus  conipoLccs,  m:iis  beaucoup  moins  cfHcaces  &  moins  a^^reables  en  leur 
odeur,  que  cclic-ci  j  on  la  peut  employer  à  la  place  de  celle  de  Mallic,  Ci  on 
ajoute  à  Ca  compofition  deux  onces  de  Maflic  en  poudre.. 

EmpUsre  pour  la.  M^itrice». 

y  Galbani  purîficati  &  Spiflati  5"ii'  Tacamahaca; ,  Se  Ccraî  Citrina; ,  ana  ?  iîj,  Minhx- 
elcdx,  &  Tcrcbiiuhina-,  ana  gij.  Alix  farcidr  ^  j.    Pinguedinis  ia    Ciftide   Callorci  con- 
ta)ti- ,  i  Q.  Olcoium  Stillacorum  Succini,  &:  Rucx,  ana  g  j. 

frene^^  quatre  onces  de  Calhanum  furifiê  ér  épai(ii  à  U  mamere  orâimire  i 
<ie  Comme  Tacahamaque  ér  de  Cire  jaune  ,  de  chacun  4r ois  onces  i  de  bonne 
Mirrhe  é'  de  Ter  chemine^  de  chacun  deux  onces  ,•  une  once  d' AJfa  fœtida,  de- 
rnie  once  de  la  liqueur  onclucufe  du  Cajîor  \  des  Huiles  dijîillêes  de  Succin 
^  de  Rn'é  j  de  chacun  une  once  ,  pour  U  compofition  régulière  de  cette 
JEmpUire. 

Les  imputctez  qui  fe  trouvent  ordinairement  parmi  le  G  ilbanum  ,  obligent  a 
le  diffoudre  avec  l'Alfa  fœcida  dans  de  bon  Vinaigre  ,  à  les  paflfer  par  une  toile, 
9i  à  les  faire  épaiiïir  enfuite  fur  un  fort  petit  feu  ,  comme  j'ai  dit  dans  la  prépa- 
ration des  autres  Emplâaes  :  après  quoi  on  unira  ces  Gommes  avec  la  Tereben- 
tine  ,  pour  incorporer  le  tout  avec  la  Cire  ,  qu'on  aura  coupée  en  petits  mor- 
ceaux ,  <S:  fait  fondre  fur  un  feu  modéré  dans  une  pocle  de  cuivre  :  puis  ayant  tire 
le  vaiffeau  du  feu  >  on  y  ajoûicra  la  partie  ondtueufe  qui  fe  trouve  dans  les  bour- 
fcs  du  Caftoreum  ,  &:  un  peu  après  la  Mirrhe  6c  la  Gomme  Tacaharaaque  roifes 
en  poudre  fubtile  :. Enfin  on  y  joindra  les  Huiles  difti liées  de  Succin  &de  Rve',  & 
ayant  bien  agité  &i  incorporé  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois  ,  l'Emplâtre 
fera  faite. 

Cette  Emplâtre  efi:  compofce  de  Medicaraens  bien  choifis  &  bien  dofcz  ,  &  fa 
préparation  n'efl:  pas  difficile.  Elle  cft  fort  propre  pour  appaifcr  les  mouvcmens 
déréglez  de  la  matrice,  en  abbattre  les  vapeurs,  &  empêcher  les  fuffocations  qii'cl- 
ks  caufcnt.  On  l'étend  fur  de  la  peau,  ou  fur  quelque  étoffe  ,  environ  de  la  gran- 
deur du  cul  d'une  afllcte ,  &  on  l'applique  fur  le  nombril  ,  l'y  lailfant  tout  autant 
de  tems  qu'on  le  juge  necelfaire  ;  On  met  quelquefois  au  milieu  de  l'Emplâtre 
quelque  grain  de  Mufc  ,  ou  de  Civette  fur  fort  peu  de  cotton  avant  que  de  l'appli- 
quer. Qiielques'uns  les  inaoduifeiit  en  même  tems  dans  le  coude  la  matrice  en- 
veloppez de  cotton. 


(_ 
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Emplâirc  Oxycroccum. 

^  Ceix  Citiinaî ,  Picis  navalis  ,  &  Colophonix,  ana  tfe  j.  Tcrcbciuhinoî ,  ?  iîij.  Cumm^ 
Aivmoniaci ,  &  Galbaiii ,  accto  illirolutoium  ,  trajc(.'>orum  ,  &  rplllatoium  ,  Cioci  ,  MinlîX, 
Thuris  ,  &  Mallichcs  ,  iubrilitci  pulvcracoiuin,  ana  ^  iij. 

Trerje\^  de  Cire  inune  ,  de  Poix  mire  ,  &  de  Colo^ho/ie ,  de  chacun  une  livres 
quatre  onces  de  7erehentine  ;  des  Gommes  Ammoniac  (^  Galbanum^  dijfou- 
tes ,  fiiljèes  é  épaifies  ,  de  S.rfran  ,  de  Mirrhe ,  d^ Encens  ^  de  Maflic 
^tdverije\J(ibîilement ,  de  chacun  trois  onces ,  j^our  faire  cette  Emplâtre 
félon  l'Art. 

Après  avoii-  pilé  fubtilcmcnt  à  pavt  le  Safran  ,  la  Mirrhe,  l'Encens ,  &c  le  M.'f- 
tio  ;  &c  avoir  dilloiu  dans  du  Vinaigre,  pafTc  par  une  toile  ,  ôc  fait  cpaiflir  enfiiitc 
fur  un  petit  feu  le  Galbanum  &:  l'Ammoniac  j  on  fera  fondre  fur  un  mcme  feu 
dans  une  poclc  de  cuivre  la  Cire  jaune  coupée  en  petits  morceaux  ,  y  joignant  la 
Poix  noire  &  la  Colophcne  qu'on  aura  choifies  bien  pures,  puis  ayaut  tiic  la  poc- 
lc du  feu  ,  on  y  ajoutera  le  Galbanum  &  l'Ammoniac  ,  qu'on  aura  auparavaiu 
incorporez  avec  la  Tcrebentine  ,  &  quelque  peu  de  tems  après  on  y  joindra  les 
Poudres,  qu'on  aura  foin  de  bien  mclcr,  &  l'Emplàtrc  fera  faite. 

Elle  a  tiré  Ton  nom  du  Safran  &  du  Vinaigre  qu'on  y  employé  pour  K\  dilfolu- 
tion  des  Gommes.  Elle  ramollit  ^refont  les  durctez  ,  appailc  les  douleurs  des 
nerfs  &  des  mufcles ,  difTipe  les  comufions,  fortifie  les  parties  dans  les  fradures  &: 
diflocations  ,  fait  tranfpirer  les  feiofitcz  qui  poiuroient  }  être  amallées  ,  &  empê- 
che qu'il  n'y  en  coule  de  nouvelles  >  elle  fert  auiïi  beaucoup  à  la  génération  du 
çalus  dans  les  fradlures,. 

Emplâtre  four  Us  Hmùcs ,  dites  communément  Ruptttres  ^  Grc- 
'veures ,  O*  Dcfcentts, 

5^  rcllem  unam  Arietinam  recenrcm  chm  (ai  lana  in  partes  dilîecVain  ,  Granorum  alboiu-n  ' 
Vilci  Quercûs,  vel  altcrius  Arboiis  aftiingcnris,  5  vj.  Lumbiicomm  teircftiiam  Viao  loiomm 
5  -ii).  Lithatgirlauti  préparât!,  &  Oleorum  Cydonioriun,  &  Miitillor^vm,  aoatb  i-  Cewe  Citii» 
nx  ifc  j.  Picis  navalis  ,  Refina:,  Teicbenthinz,  an^tfe  fi.Gumn-i  Ammoniici ,  Galb.ini ,  Mir- 
rhx  ,  Thuris  ,  Maltîches  ,  &  Sanguinis  humani  Tcl^orciHi  exIiccAti ,  ana  5  iiij.  Ariftolochix 
longx  &  rocunda; ,  Slmphiti  majoris  &  minoris  ,  Callaïuin,  Gipû  ,  Boli  Aimcnx  ,  &  Mumix, 
ana  2  iij' 

frenez  une  peau  de  mouton  toute  fraîche  avec  fa  laine  ,  é'  coupée  en  pièces^ 
faites-la  bouillir  fur  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d'eau  jufqul 
ce  quelle  y  foit  tout-â-fait  diffonte  \  puis  coulez- en  h  dccc^ion -^  exprimant 
fortement  la  laine  i  Et  faites  cuire  dans  la  couleure  fx  onces  de  B.ijes 
blanches  de  Guy  de  Chèr/e  ou  de  quelqu  autre  Arbre  afiringent  ^  &  quatre 
onces  de  Vers  de  terre  lavez,  dans  du  vin  blanc  ,  jufquà  leur  entière  diffo- 
lution  ,  faifant  enfuit e  la  couleur c  à  exj^rejiion  ,  à  laquelle  vous  ajout :r€f> 

EEc     iij 
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de  LÎ'^'Jf^^  ^'^'*  p'(-'pAr.ircc ,  des  Huiles  de  Coings  cr  de  Mirtilles^  de  chi- 
ctin  une  livre  ,  four  f/nre  cuire  le  tout  en  forme  d Emplâtre  conformément 
aux  relies  de  l"  Art ,  Enfuit  e  vous  y  fire^  fondre  encore  une  livre  de  Cire 
jaune  j  de  Poix  noire  ^  de  Refae  ,de  Terehentine,  de  chacun  demie  livre', 
puis  vous  y  mettrez,  des  Gom?nes  Ammoniac ,  Galhanum ,  Mirrhe  ,  Encens^ 
\Vapc  à"  de  Sang  d'Homme  ou  de  Pourceau  deffechê  à'pulverifê,  de  chacun 
quatre  ornes  ;  des  Arijîoloches  longue  &  ronde  ,  des  Confondes  grande  é' 
petite  ,  des  Galles  ,  de  Plâtre-,  de  Bol  de  Levant  &  de  Mumie,  de  chacun  trois 
onces  ,  pour  U  composition  pharmaceutique  de  cette  Emplâtre. 

L'ep.ibairas  où  fc  trouvent  ordinaîremcnt  la  plupart  des  Pharmaciens  dans  il 
compolltion  de  cette  Eaiplâtrc,  à  caufe  des  defcriptions  peu  régulières  &  mal  do- 
fécs ,  qu'on  en  trouve  dans  les  Difpenfaircs  ,  demandoic  quelque  chofe  de  mieux 
ordonne.  C'cll  pourquoi  j'en  ai  bien  voulu  donner  la  préparation  fuivanre. 

Ayant  fait  tuer  «Se  ccoicher  un   Bélier,  on  en  prendra  la  peau  avec  toute  fa 
laine  ,  &c  après  l'avoir  coupée  en  pièces,  on  la  fera  bouillir  fur  un  feu  modéré  dans 
une  bonne  quantité  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  y  foie  tout-k  fiit  dilfoute  ;  puis 
ayant  coulé  le  tout  6c  fortement  exprimé  la  laine,  on  fera  bou  llir  de  nouveau 
dans  l'cxpreffion  fix  onces  de  Bayes  blanches  de  Guy  de  Chêne,  ou  à  leur  défaut, 
de  celles  de  quelqu'autrc  Arbre  aftringent ,  5c  quatre  onces  de  Vers  de  terre  lavez 
dans  du  Vin  blanc  ,  jr>fqu'à  ce  que  les  Bayes  &  lu  Vers  y  foicnt  prefque  confu- 
mez  ,  puis  ayant  coulé  &  exprime  le  tout,  &:  incorporé  à  froid  la  decodion  avec 
la  Lithar^c  &  les  Huiles  ordonnées,  dans  une  grande  pocle  de  cuivre  ,  on  les  fer/ 
cuire  cnfemble  fur  un  feu  bien  modéré  ,  les  remuant  fans  cclTe  avec  une  grande 
efpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc  cuits  en  confiftence  d'Eir.plâcie  \  après 
quoi  on  y  fera  fondre  la  Cire  ,  laRcfnic  &  la  Poix  no're,  coupées  en  petits  mor- 
ceaux ,  &:  ayant  ôcé  la  poêle  du  feu  ,  on  y  ajoutera  le  G  ilbanum  &  l'Ammoniac, 
qu'on  aura  dillouts  dans  du  Vinaigre,  paifez  par  une  toile,  fait  épaiflir  comme 
j'ai  fouvent  dit  pour  les  autres  Emplâtres,  &:  incorporé  avec  la  Terebentine  ,  après 
quoi  on  y  mêlera  les  Poudres  du  Sang  humain  ,  des  Ariftoloches  ,  de  Confonde, 
des  G  illes,  de  la  Mumie ,  du  Plâtre  &  du  Bol  de  Levant  ,  pafTées  par  le  tamis  de 
foye  ,  bc  enfin  la  Mirrhe  ,  l'Encens  &  le  Maftic  qu'on  aura  pulverifcz  à  part  :  Et 
avant  bien  incorporé  toutes  ces  chofes ,  on  aura  une  Emplâtre  de  bonne  con- 
fidence ,  &:  en  état  d'ccrc  confcrvée  long-tcms. 


^^ ige  ,  clic  tortinc  la  p 

meure  a  fa  place,  &  reprend  entièrement  fon  état  naturel  ,  fi  on  en  continue -| 

l'uf.^gr. 

On  s'en  fcrt  ar.fli  fort  à  propos  dans  les  fradnrcs  ^diflocations.  On  peut  en- 
core prc-parcr  une  Emplâtre  plus  aftringcnte  &  plus  efficace  pour  le  Hernies,  avec 
beaucoup  moins  de  Mcdicamcns 
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ANtre  Emplâtre  pour  les  Hernies. 

2Ù  Exavias  Anguillamm  non  inlitas  &  in  av-iiuî  Calcis  loraj ,  quantum  libuciit,  Clutinfs 
tiajcdi  ,  5  iiij.  L.ipiiis  Harmuicis  ,  Sacchui  ^at'Jnii^,  Sc.inv.ii  u(li ,  ana  5  ii;.  Cummi  'km- 
moniaci  la  Accto  accaimo  tbluti ,  ti.ijcdi  &:  fpiilati  ^  ij.  R.  Oki  Mirrhx  Stillati  2  f5  . 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez,  de  peaux  d^  A-ngmlle  s  fraîches  ^  U- 
vées  avec  de  Peau  de  chaux  \  faites  les  cuire  dans  de  la  lexive  commune 
jufejuà  ce  quelles  ^oient  dijfoutes  ér  épaipes  en  forme  de  cole  ^  de  laquelle 
fa(]cevousprc/idrez  enjuite  quatre  onces  de  Pierre  Hématite ,  de  Sucre  de 
Saturne  é'  d'Ejlain  brûlé  ,  de  chacun  trois  gros  ;  deux  onces  cr  de^ 
mie  de  Gomme  Ammoniac  dij foute  dans  de  fort  vinaigre  ,  puis  paffée  ijr 
épaifie  à  l'ordinaire ,  é"  demie  once  d'huile  diJlUlée  de  Mirrlye ,  tour  corn- 
fofer  cette  Emplâtre  dans  les  règles. 

On  ccorchcra  des  Anguilles,  &  en  ayant  lavé  les  peaux  avec  de  l'eau  de  Chaux, 
on  les  fera  cuire  à  petit  feu  dans  une  Icxive  claire  de  cendres  ordinaires  jufqu'à  ce 
qu'elles  y  foi ent  tout-à-fait  didbutcs  &  réduites  en  une  cole  ,  qu'on  palTlra  par 
un  tamis  de  crin  :  Et  après  en  avoir  pefé  quatre  onces  ,  on  les  nicttra  enftmble 
dans  un  petit  pot  de  terre  verni  avec  la  Gomme  Amm^oniac  dilloute  dans  du  fort 
Vimigrc ,  coulée  &:  épaiflie  j-le  fel  de  'Saturne  ,  la  Chaux  d'Etain  «Se  la  Pierre 
Hcmaiitc  ,  fubtilement  pulvcrifcz  ,  pour  les  y  faire  cuire  doucement  fur  un  fort 
petit  feu  ,  les  agitant  faîis  celle  avec  une  petite  fpatule  de  bois ,  jnfqu'à  ce  qu'ils 
avent  acquis  la  confiftence  des  Emplâtres  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  l'Huile  diftilléc: 
oc  Mirrhc. 

Cette  Emplâtre  eft  une  des  meilleures  qu'on  ait  inrenté  pour  la  cure  des.  Her- 
nies ,  On  s'en  ferc  de  même  que  de  la  preccdciite. 

Emplâtre  four  les  Frafinres  6^  Dijlocations  des  Os» 

2C  Radicum  Althxx  mundatarum  &  minutim  incifarum  5  vj.  Atpx  fcnranx  |fc  iiij. 

2/C  Radicum  ,  &  foliorum  Fiaximi ,  Confolidaî  m^joiis  ,  Baccanira  £<  foliouira  Miiti ,  & 
foliorum  Salicis,  aiia  M.  j.  Aqua:  cxtinftionis  Fabioium,  &  Vini  aultcti  lub  fiocm  addiu 
ana  ^  ij.  _^ 

Tji  Lithargifi  Auri  ,  &  Argent!  praîparatorum  ,  ana  ^  vii|.  Minif  ^  ij.  Olci  rofati ,  &  Mir- 
tini ,  Se  Scvi  Hiicini,  ana  tb  ).  Ccra;  C:tnna:  ^  vilj.  Tcrcbcnthinz,  5  iiij.  Boli  Arm;xiac  ,  lercas 
TigilJatx  j  Olibaiii,  Miiiha;,  &  Maftichcs  Subciiircr  pulveracoium  .  ana  5  iij. 

Prenez  fix  onces  de  racines  de  Guimauve  mondées  d^  incifées  en  Petits 
morceaux  ;  ^  quatre  livres  d'eau  de  fontaine  •  faites  tnfujcr  tout  enfemble 
Jur  un  petit  feu  pendant  'uingt-quatre  heures^  les  remuant  de  tems  en  tcms 
avec  une  fpatule  de  bois  ,  CT  en  faites  après  la  décoction  fur  un  feu  médiocre 
jufques  à  ce  qu  elles  foient  d'une  bonne  confJle;-'p  de  Mucilatre^  ler-uclvous 
coHlcre"^^  exprimerez  fortement ,  pour  le  ga:.  der  à  part.  Cep€nda??t. 
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?  reriez  encore  des  r.ui;:es  à'  ^es  feuilles  de  Vrcne  ^  de  grande  Confonde-, 
des  B.iyes  &  des  feuilles  de  AJirthe  é"  <^(^  feuilles  de  Saule  ,  de  chacune  une 
poignée  :  Ecrafi\  tous  ces  Simples  ér  en  faites  U  decocîion  a  petit  feu  dans 
teau  de  fofi^e  de  Maréchal^  de  ^ros  vin  ajouté  fur  lafin  de  chacun  deux 
livres  ,  juj'ques  a  la  conjornption  du  tiers  ,  puis  ayant  coulé  cr  exprimé  les 
matières ,  enjuite. 

Prenez  de  Litharge  d'or  (^  d'argent  préparée ,  de  chacune  huit  onces  ,•  deux 
onces  de  Minium  j  des  huiles  de  Rofes  (^  de  Mirtilles  dr  de  Suif  de  Boucy 
de  chacun  une  livre  •  Ayant  incorporé  ces  matières  a  froid  .y  avec  le  Muci" 
laae  ô"  U  decûÛion  fufdite ,  on  les  fera  cuire  enfemble  les  mouvant  fans 
ceffe  avec  une  fpatule  de  bois  jufcjuàce  efu  elles  ayent  acquis  la  conftflence 
d'Emplâtre  \  puis  vous  y  fere\^  fondre  huit  onces  de  Cire  jaune  ;  quatre 
onces  de  Terebentine  ,  é'  y  mêlerez  en  fuite  de  Bol  de  Levant  ,  de  Terre 
jéellce ,  d'oUban  ,  de  Mirrhe  é"  de  Majiic  bien  pulverîfez,  de  chacun  trois 
onces  pour  U  compofitton  régulière  de  cette  Emplâtre. 

Cette  Emplâtie  cft  une  de  celles  qui  ont  été  mal  dofé^s  dans  la  defcriptîon 
des  Anciens  j  Car  fcpc  onces  &  deux  dragmes  de  Minium  &  de  Licharge  ,  ne  f.-u-  . 
foicnt  pas  la  jufte  proportion  qu'on  devoit  mettic  fur  dix-huit  onces  d'Huiles  ou 
de  Suif,  qu'on  ordonoitpour  cette  Emplâtre  ;  joint  qu'ils  employoicnt  une  trop 
grande  quanticé  de  Mucilnges  &  de  Deco£fcion  dans  la  cuite  des  mêmes  chofcsj 
La  dcfcciption  fuivantccft  plus  exadc  que  celle  des  Anciens. 

Ayant  préparé  les  Mucilages  de  la  Racine  de  Guimauve  comme  j'ai  dit  ailleurs; 
«n  fera  cuire  fur  un  feu  modcié  les  Racines  ,  les  Rii  lies  &  les  Biyes  ordonnées 
dans  deux  livres  d'eau  de  forge  de  Maréchal  ,  y  a)c.QC  mt  fur  la  fi  j  deux  livres  de 
gros  Vin,  &  continuant  la  cuite  jufqu'à  la  confomptiondc  la  moitié  de  la  liqueur; 

fiuis  on  coulera  bc  exprimera  le  tout  ;  &  ayant  fait  fondre  le  Suif  de  Bouc  parmi 
es  Huiles  dans  une  grande  pocle  à  Emplâcrc,  &  les  aymr  incorporez  à  froid 
premièrement  avec  le  Minium  &:  les  Litharges  d'Or  &:  d'Argent  en  poudre  ,  Se 
cnfuite  avec  la  dccodion  &:  les  mucilages ,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un  feu 
modéré  ,  les  agitant  continuellement  avec  une  grande  fpatule  de  bois ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  acquis  la  confiftcnce  des  Emplâtres  ;  Auquel  tcms  on  y  fera  fon- 
"*  dre  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  &  ayant  tiré  la  pocle  du  feu  ,  &  laiffé  un 
peu  refroidir  les  matières  ,  on  y  ajoutera  la  Terebentine  ,  &  enfuite  les  Pou- 
dres ,  &:  l'Emplâtre  fera  faite. 

Le  nom  de  cette  Emplâtre  en  marque  les  vertus  &  les  ufages.  Elle  for- 
tifie les  parties  par  fon  aftridion  ,  cmpcche  la  fluxion  qui  pourroit  y 
arriver ,  ^  cft  fort  propre  pour  avancer  la  génération  &  la  perfection  du  caius 
nccclTaire  aux  fractures. 


Emplâtre, 
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Em^^latre  de  Grenouilles  avec  le  Mercure, 

■'K  Raiias  vivcntcs  N^^xll.  Lumbticomm  tcrrcftùum  purgacorum  5  iîij.  Radlcum  IH)uU 
i:  limlo:  Ciinpanx  ,  an.i  r  iij.  Schxiunchi,  Scxchadis  Aiabicx  ,  &  Marticarijc,,aiu  M.i. 
Accti  forcis ,  Viiil  auftcii  ,  ana  tfe  >)• 

2C  Lichaigyii  Auri  prxpavati  tb  ij.  Piiigucdinis  Porci  ,  5c  Vituli  ,  ana  Zix.  Olcorum  Ca- 
n"<o.vilIx,  Aiuthi,  Liliorum  ,  L.iuiini ,  &:  Je  Spicà  ,   pcr  infufioncra  &:  <JkLO,fVum  paratorum 
ana  ttt  IS-  Ccia:  citrina-  \^  |.  Axungix  Vipciinar  5  iiii.Pulvcris  Oliba_ni  ^  iij.Eu^hoibii  r  i  (J. 
CrccL  ^  l?.M(.icuiii  vivi  tb  j.  Tcrcbinthiiix,&:  Styracis  Ikpidx,  ana  ^  lii;. 

Prenez,  douze  Grc/jonilles  vivantes  i  quatre  onces  de  Vers  de  terre  lave"  • 
des  racines  dHichle  CT  dAttnêe  ,  de  chacun  trois  ences ,  de  fleur  de  Jonc 
cdorant ,  de  Stœchas  Arabique  (^  de  Matricaire  ,  de  chacun  une  poiance  * 
de  fort  Fiuaigre  é'  de  gros  Vin  ,  de  chacun  deux  livres  ;  fanes  cnire^artif- 
temcnt  ces  m.itieres  à  feu  lent  jufquà  la  confomption  de  la  tierce  partie  de 
la  liqueur  ,  é'  ^f'  faites  après  la  cuite  ,  la  coule ure  cr  exprefion  ;  Puis 

l'y: nez  enccre  deux  livres  de  Litharge  d'or  préparée  ;  de  graiffe  de  Pour^ 
ceaH  cr  de  Veau  ,  de  chacune  neuf  onces  :  des  huiles  de  Camomille ,  d  Anet 
•V  Lis  j  de  Laurier  é  dAfpic  >  préparées  par  infufion  c-r  decoclion ,  de 
chacune  demie  livre  :  faites  liquéfier  les  graijjes  dans  les  Huiles  puis 
wèle^lcs  À  froid  avec  la  Litharge  ^  les  faites  cuire  Je  Ion  l'Art  /  avec 
la  decoclion  frjdite  jufquà  ce  qu'elles  ayent  acquis  une  honne  confiftence 
d Emplâtre  :  Et  après  faites  y  fondre  une  livre  de  Cire  jaune  ^  (y  quatre 
onces  d Axonge  de  Vipères  ;  puis  ayant  laiffé  a  demi  refroidir  les  matie- 
res  ,  mcle\^  encore  avec  trois  onces  doliban ,  une  once  cr  demie  dEuphor^ 
he  pulverifcz. ,  demie  once  de  Safran ,  une  'livre  de  Mercure  canUnt  de 
Terebentine  cr  de  Storax  liquide  ,  de  chacun  quatre  onces ,  tour  la  corr^ 
pofition  régulière  de  cette  Emplâtre. 

Les  femimsns  des  Auteus  fonr  iiitmc  c<:tTcrens  fur  les  ciofcs  des  Mcdicamcns 
(jnclur  la  préparation  de  cette  Emplârrc.O'î  aura  fujet  d'être  Gtishiit  de  c-'ta 
Dekription,  auCî  bien  que  de  la  merho^.-dont  je  me  f^rs  pour  bien  prcpaVer 
i'Ei-npIàtrc,  fans  qu'il  foit  neceffairc  d'inhltcr  ici  de  nouvc  m  lur  le  mauvais  pro- 
cédé des  Anciens.  *■ 

Apres  avo-r  bien  ccrafé  les  Racines  d'Hieble  5c  d'Aunce  ,  les  avoir  m'fes  dans 
un  pot  de  terre  verni  avec  le  Vin  &  le  Vinaigre  ordonnez,  &  leur  avoir  dom-' 
quelques  bokullons,  on  y  mettra  les  Grenoiiilles  vivantes  ,  &  cnfuite  les  Vcrr 
c\:  nyar.t  couvert  le  pot ,  on  fera  cuire  le  tout  à  petit  feu  pendant  demi  heure  L\\ 
on  y  ajoutera  la  Matricaireje  Stœchas  ArabiqiK  &:  le  Schœnanth,qu'on  Fera  boijil 
>;r  environ  un  quart-d'heure  parmi  le  relie  >  Pois  ayant  coulé  6c  exprime'  forr-' 
:^c:tie  tout ,  fait  fondre  les  graifics  de  Pourceiu&de  Veau  dan/l-s  H '/'c'" 
&  bien  nicorporé  à  froid  la  Litharge  avec  ce  mêb.nge  ^  enfuite  avec  h  d  coa"J,î 
--'avec, dans  une  grande  poclcàEmplàue,  on  les  cuira   enfembL  fur  un  feu 
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moJerc  ,  les  arric.iiu  cjn:iivjcUcin:nc  avec  une  grande  cfpaculc  de  bois  ,  jufqu'à 
ce  qacl'lùimUicé  çcmt  à  p.-'i  p.ic>  confamée  ,  le  toiic  aie  acquis  une  «iui-ccé  un 
peu  au  delà  de  Cille  dcî  E.nplâtrcs  ordiniirts.  Auquel  tcms  on  y  fera  fondre  la 
Cire  co.ipc:  en  p^citi  mji-ce.iax,  Se  enfuire  l'Axonge  de  VipcrcsjPuis  ayant  laille 
refroidi i- à  d.Mii  h  to.K  ,  o.i  y  apar:ra  les  Pjuiics  ,  &  immcdiatemciu  après  le 
NL-rcurc  coulmc  ,  q.i'o;-»  aura  anpv:av.;nc  bien  uni  dans  le  gr.r.ii  mercier  de  bron- 
ze avec  la  Terebencine  6:  le  Stur.ix  liquide  ;  Se  aprcs  avoir  fait  un  mélange 
ex  xtt  le  coures  chofcs  ,  l'Emplàrre  fera  f.iice. 

0\:lques  Modernes  onc  voulu  qu'on  diirolvîc  le  Mercure  çonLinc  dans  de 
l'E.m  force,  &  qu'on  en  fu  cv.iporer  l'humidice  parmi  l'Axonge  de  Vipères  Ôc 
quelque  pn-cion  de  l'huile  de  Lis  ;  Miis  on  ne  fçuiroic  faire  cela  que  le  Mercury 
ne  reciennc  la  plupart  des  pu-cics  acres  5c  corrolives  de  l'Eau-forte  ,  qui  fc  trou- 
vent ai  n  fi  mêlées  dans  rEmpiàcre;  c'eft  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'y  a  point 
d'Apotiquairc  raifon^.ble  qui  vciiille  pratiquer  cctts  méthode  ,  puis  qu'on  peut 
parfiitenicnc  bien  unir  le  Mercure  avec  toute  la  malïc  de  rEa)plâtrc  ,  fuivanc 
mon  procédé. 

Cette  Emplâtre  apaife  les  douleurs  des  épaules  ,  des  br;.s  ,  des  cuiries  ,  des  jam- 
bes cC  de  toutes  les  parties  folidcs  ,  lors  qu'elles  viennent  de  quelque  venin  Ve-. 
nericn  j  Car  en  fortifiant  les  parties  ,  elle  attire  le  venin  en  dehors  &  le  convertit 
en  une  cfpcce  de  moiteur.  Oi  l'apliquc  auflî  le  long  de  l'cpine  du  dos  ,&  ail- 
leurs ,  pour  ^déraciner  le  mal  Vénérien  ,  pour  provoquer  le  flux  de  -bouciie  y  pour 
refondre  les  noJus  Si  les  autres'  tumcius  Vénériennes  q^-.i  -viennot  aux  jambes-. 


cure  ,  laquelle  cft  fort  cftimçe  pour  appaifer  tojtc  force  de  douleurs  froides. 


Em^litre  Stiptinue  oh  Alh-ingcnts,'-: 

2J  Miiiii ,  Lichjrgvri  Aari  ,  &  Argc»ci  ,  &  L^p:(iis  Calamunins  ,  ana.ïfe  i?.  Olci  Linî ,  te 
Olivaram  ,  ana  tb  )  S-  Liuiini  tfe  f-  Dccofll  Ariftolochix  longa:  &  rocundi  tb  iij;  Cera:  fl.i- 
va: ,  &  Colophonio: ,  a>ia  tb  ).  Tcrcbintbliia:  ,  &  Sancbracx  ,  aiùtb  (?.  'Opôp.xnncis  ,  Saga- 
pcni  »  Galbani ,  Ammoniaci ,  bJdlii ,  ain  g  iij.  Siicciui  ,  0!iha;û  ,  Myrihr  ,  Aloiis,  Arifte- 
lochix'  longx  &  rotundx.,  ana  g  j  fi.  Mumia;  tranGTias-inx  ,  Mignctis ,-  Hxiiiatitidis  ,  CoraHi. 
albi  &  rubri ,  M.iciii  Pcrlarum  ,  ûnguiivs  Diaconis  ,  Terra:  fîgillaca:^.&  Vitugli  olbi  ana  5  j. 
llorum  Andniouli,&:  Croci  Marcis  ana  ^  Ç\.  Camphora:  ^  j. 

Pre^je^^  de  M'mimn , des  ùtharges  d"ot  é d'argent  ér  de  Pierre  CalamiKai- 
rc  ,  de  chacun  demie  livre  /des  Huiles  de  Lin  d  d Olives  de  chaciif7c 
une  livre  ù  demie .,  &  de  celle  de  Laurier  une  livre  i  trois  livres  de  U 
decocîton  des  deux  Arifiolochcs  ;  faites  cuire  ces  mMieres  m  conÇiJlcnce 
dEmpiitre  conformément  aux  règles  de  l^ Art  ;  p/ùs.  ajoutez  ^y  de  Cire 
jaune  &  de  Colophane^  de  chacun  une  livre  ,  de  Terebentine  é  de  San- 
daracjue  y  de  chacune  demie  livre  ;  dopopanax  ^  de  Sagapenum  ^  de  GaU 
banum^d^ Ammoniac,  de  Bdellion ,  de  chacun  trois  onces ,  de  Succin ,  d^Oli- 
luir*,dcMtrre,dAlo'cs,  des  Ariploches  longue  à'  ronde  ,  de  chacun  une 
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once  (^  c/tMic  ;  de  Mumie  (C Outre-mer  ^  et  Aymant ,  .d* H jem.it ite  >  des  Ctf- 
.  r.iux  hitnc  o"  rouge ,  de  Nacre  de  perles  ,  de  Sdr/g  de  Dragon  ,  de  Ter* 
re  séellée  &  de  Vitriol  bla/jc  ,  de  chacun  une  once  ;  des  fleurs  d\l/Jtmjoi^ 
fie  ty  de  Safhm  de  Mars ,  de  chacun  demie  cncc ,  (j  une  once  de  Carn* 
phre  '^our  bien  ccwpojcr  cette  EmpUtre. 

Aynnr  incorpoïc  à  ftoiJ  dans  une  grande  pocle  à  Emplâtres  les.  Lichargcs  d'oc 
■&  d'argcnc ,  le  Minium  &  la  Pierre  Calaminaire  ,  avec  les  Huiles  de  Lin  ,  d'O- 
lives &  de  Laurier  ,  &C  enluitc  avec  la  dccoâ:ion  des  deux  Ariftolochcs  ,  &  fait 
cuire  le  tout  enfembie  fur  un  feu  modéré  ,  agitant  fans  ceffc  les  matières  ,  jufqu'à 
Ja  confîflcnce  ordinaire  des  Emplâtres  ;  on  y  fera  fondre  la  Cire  ÔC  la  Colopnouc 
coupées  en  petits  morceaux  j  Puis  ayant  tire  la  pc'élc  du  !feu  :  on  y  ajoutera  l'O- 
popanax  ,  le  Sagapcnum  ,  le  G-lbanum  ,  l'Ammoniac  &  le  BJellium  ,  did'outs 
dans  du  Vinaigre  ,  coulez  &C  épaifîîs  ,  comme  j'ai  dit  pluficurs  fois  ,  &  incorpo- 
rez avec  la  Tcrcbcntine  ,&  le  tout  étant  à  demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  les  pou- 
dres fubcrtes  de  l'u^c  (Se  de  l'autre  Aiiftoîochc ,  de  la  Mumic  ,  de  l'Aymantjde 
l'Hcmatite  ,  des  Coraux  blanc  5»:  rouge  ,  de  la  Nacre  de  Perles ,  de  la  Terre  fccl- 
le'e  ,  du  Vitriol  blanc  ,  des  fleurs  d'Antimoine  ,  &:  du  Safran  de  Mars  ,  &  enfin 
celles  de  la  Sandaraquc  ,  du  Succin,  de  rOliban,dela  Mirre  ,de  l'Aloës  ,  du 
Sang  de  Dragon  S<.  du  Camphre  :  6c  ayaiiC  bien  incorporé  toutes  chofes  l'Em- 
plâtre fera  f.iice. 

On  rcctJmmande  fort  cette  Emplâtre  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  playes 
en  quelque  partie  du  corps  qu'elles  puilFent  être  ^  Car  elle  les  mondific  ,  les  derPe- 
che  ,  ^\ts  confolide  promptement  ,  en  éloignant  la  pourriture ,  (Se  empeL-hanc 
tout  excroiflance  de  mauvaifc  chair.  Elle  eft  fort  propre  pour  guérir  les  coupures 
&  les  contu fions  àcs  nerfs  i  elle  tire  hors  des  playes  les  morceaux  de  fer  ,  de  bois, 
de  Plomb  ,  &  cous  autres  corps  étranges.  Elle  cil  fort  bonne  contre  les  morfurcs  ou 
les  piqûres  de  toute  forte  d'Animaux  venimeux  ,  dont  elle  tire  le  venin  en  dehors 
Elle  meurit  toute  forte  d'apoftemcs ,  elle  mondifie  &  guérit  toute  forte  d'uLcres* 
tant  vieux  que  nouveaux  ,  rcfcut  &  guérit  les  tumeurs  fcrofulcufcs  j  appaife  les 
douleurs  des  playes  &:  des  couru  fions ,  &  confeive  fa  vertu  pend-;nt  plufieurs  an- 
xécs  lors  qu'elle  a  été  bien  préparée. 

Emplâtre  pour  tEnclo Heure  de  vté  de  Cheval. 

J^  Ccrx  ciirinx  5  viij.  Picis  albx ,  Gummi  Elcml  ,  &  Tcrcbiuthinr  Vcnctx  ,  ani  ^  iiij. 
Cù>n  ibiiis  vulgaiis  lubciliiHinè  pulvcratsc,  languinis  Diaconis ,  Arilloiochjx  lougsc  S>i  rocuii» 
èx  ,  ana  2  6- 

rrenez.  huit  cnces  de  Cire  jaune  ;  de  Foix  blanche ,  de  Comme  Elem>ji  ,  é" 
de  Tcrcbentine  de  VeniÇe ,  de  chacune  cfiinîre  onces  ,  de  Cinabre  conP- 
mun  en  poudre  trcs-fubtile  >  de  Sang  de  Dragon ,  des  Arifioloches  longue 
&ronde  -,  de  chactm  demie  once  -^  pour  compojer  régulièrement  carte  Evi' 
plâtre. 
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Aprcfs avoir  pile  cnic.nbic  J.mb  le  grand  moit:cr  de  bioiizc  les  deux  racines 
d'Aiiiloloche,  ôc  piilvcrifc  à  part  le  S-mg  de  Dragon  cSc  le  Cinabre  ;  on  coupera 
la  Cire  )\\in2  en  pctics  morceaux  ,  6c  on  la  fera  fondre  lur  un  petit  feu,  avec  la 
Poix  blanche  ,  la  Gomme  Elcmi  &:  la  Tercbencine  ,  puis  ou  les  p.illèra  par  un  pe- 
tit lin<;c  pour  en  feparcr  les  ordures  qui  pourroient  y  ccie  ;  Se  les  matières  c'tant  à 
demi  refroidies  ,  on  y  incorporera  le  Sang  de  Dragon  «Se  le  Cinabre  ,  fubxilement 
rulvcrifez  ,  &:  l'Emplâtre  fera  fa' t.". 

C'eft  un  remcde  allure  pour  guérir  toute  fort:  d'cnclc;ueures  de  ries,  de  Che- 
▼aux  nouvellement  faites ,  Il  ayant  bien  découvert  le  trou  de  la  [Tfqure'  5c  fait  li- 
quéfier un  peu  de  TEmplàtre  dans  une  cuiller  de  fer ,  fur  un  petit  feu  ,  on  le 
verle  chaudement  dans  le  trou  i  on  refei-re  enfuirc  le  Cheval  pour  s'en  fcrvir  de 
même  que  s'il  n'avoit  pas  été  encluiié  ,  fans  craindre  qu'il  iurvicnne  aucun  apof- 
temc  à  la  piquûre. 

EmpLitre  P'cficatoire, 

'V  Cainharidum  fine  alis  &  capitibus  pulveratarum  ?  f^.  Picis  alba:,  Cersc  cirrina:,  &  Te-'-  - 
abiiichina: ,  ana  5  ij-  Mynha;  ,  &:  MalUchcs  fubcilitcr  pulvcratoium  ,  ana  3  f5. 

frcne{^  demie  once  de  CAntarides  en  coudre  desquelles  vous  aurez  rejette 
les  têtes  c/  les  ailes ,  de  Poix  blanche  ,  de  Cire  jaune  é'  de.  Tereben- 
fine ,  de  chacune  deux  gros  ;  de  Mirre  é'  de  Majlic  bien  pulverifez  ^ 
de  chacun  demi  gros  y  tour  faire  cette  Emplâtre  conformément,  aux  re-^_ 
oies  de  l'Art. 

Ayant  ôté  la  tcte  &  les  aîlcs  aux  Cantaridcs^  on  les  pilera  fubtilement  à  part 
de  même  que  la  Mirre  &  le  Maftic  ,  6c  en  ayant  mêlé  les  Poudres  on  fera  fon- 
dre doucement  la  Cire  jaune  de  la  Poix  blanche  parmi  la  Tcrebentine  ,  6c 
lors  que  ces  matières  feront  à  demi  refroidies  ^  on  y  incorporera  bien  les  poudres, 
&  l'Emplâtre  fera  faite. 

On  adonné  le  nom  de  Veficatoire  k  cette  Emplâtre,  parce  qu'étant- apliquée 
fur  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit  ,  elle  eu  fait  lever  la  peau  ,  fous  laquelle 
il  s'amalfe  beaucoup  de  fcrofitez  qui  forment  des  vcffies.  Elle  opère  dans  dcux^ 
trois  y  ou  quatre  heures  ,  &  plus  ou  moins  vice  fuivant  la  delicateire  ou  h  dureté 
de  la  peau  j  Oi\  ouvre  enfuite  czs  veflTiçs  Ôc  on  oint  la  partie  avec  du  beurre  fraisj 
pour  tenir  les  pores  de  la  chair  ouverts  5c  donner  iFiué  aux  fcrofitcz  que  l'Em- 
plâtre a  attirées  ;  On  employé  non  feulement  cette  En^pîâcre  dans  la  Léthargie  , 
l'Apoplexie  ,  3c  autres  maladies  du  Cerveau  ,  l'appliquant  entre  les  deux  épauleS;» 
au  gras  des  jambes  6c  des  bras  ,  àc  fur  les  futures  de  la  tète  ,  mais  on  s'en  fert  en- 
core ordinairement  dans  les  maux  des  yeux  6c  des  dents  ,  en  l'appliquant  derrière 
les  Qicilles. 

On  peut  auflS  préparer  une  Emplâtre  Veficatoirc  fort  efficace  ,  en  incorporant 
Ja  poudre  de  Cantaiidcs  avec  de  la  mie  de  pain  humcaée  de  bon  Vinaigre  ;  Qi&n- 
danp.  ce  mélange  fur  delà  peat^,  OU  fur  quelque  étoffe,  &  appliquant  fur  les 
parties  OÙ  Ton  veut  exciter  des  vcflics  j  Mais  on  ne  la  doit  préparer  que  dans  le 
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befoin  ,  parce  qu'en  h  ;^ai\lanc ,  cilc  devient  dure  comme  de  la  pierre  ,  Se  les  Caii- 
taiidcs  perdent  leur  wrtu. 

.^g^mpLiiye  de  Cire  avec  le  Cumin, 

01,  Ccfar  flav.r  ib  ij.  RdiillHk  Olci  rofati  ,  ana  ^  v.  Tcrcbcnthin.T  Vcncx,  Piilvcris  Ciimi- 
a\  ,  &  Boli  AijnciKc  ,  aivi  5  ii)\loruni^  Camomillîe  >  Mdiloti  ,  &  Rofaium  tubiaïuiu  ,  Mu- 
.  cilloiuin  ,  &  r.ini'^uuiis  Dracoiiis  ,  aiu  g  j. 

fremz.  deux  livres  de  Cire  yiufje  ;  de  Refi/je  -,  &  d'huile  -  R^ftt  de  chiU 
eu/jc  cinq  onces  ;  de  Terebemine  de  Fenije  ,  de  Cumin  en  foudre  é'  de 
Bol  de  Levant  de  chacun  trois  onces  ;  des  fleurs  de  Camomille ,  de  ^Jelil0t 
Cr  de  Rofes  rotfrres  j  des  Myrtilles  ^de  Sang^^e  Dragon  ,  de  ch^icun  une 
once^  pour  c&mpofer  cette  Emplâtre  dans  les  rcalcs. 

Ayanc  pilécnfcmblc  dans  le  grand  mort'crde  bronze  le  Cumin,  les  Myrtilles, 
les  Ro^cs,  lu  Camomille  &;Ie  Mclilot  j  pile  à  part  le  Bol  de  Levant  ,  ôc  le  Sang 
de  Dragon  ;  ôc  padé  le  tout  parle  tamis  de  foye  j  on  fera  fonJrc  fur  un  petit  feu 
la  Cire  &  la  P.elinc  ,  coupées  en  petits  morceaux  parmi  l'Huile-Rofac  puis  y 
ayant  ajouré  la  Terebcntinc  ,  &  laiiré  à  demi  refroidir  les  marieras  ,  on  y  mc- 
Icra  les  poudres,  de  toutes  chofes  étant  bien  incorporées  ,  l'Emp'ârre  fera 
faite. 

Quoique  cette  Emplâtre  ne  foit  pas  beaucoup  eiiufûgc  ,  Tes  vertus  néanmoins 
peuvent  bien  la  rendre  recommandable  j  Car  elle  eit  fort  propre  pour  refoudre  ôc 
diffiper  les  contu fions  &  les  tumeurs  œdcmatcules  ,  &  poi;r  faire  tranfpircr  les 
humeurs  qui  caulent  les  rhumatifmes  5  elle  foulage  beaucoup  les  douLui  s  de  côté, 
Se  les  gouttes  fciatiqucs  ;  elle  fortifie  les  parties  dans  les  fradures  5c  dillocations 
des  os ,  de  en  fait  foitir  les  ferofltez  par  les -porcs  ;  elle  eft  aulîi  fort  propre  pour 
ippaifer  les  douleurs  du  foye  &  de  la  ratte  éc  celles  de  i'eilomac  ,  dont  ellcdil- 
ilpc  les  vents  &  rcfout  les  matières  étranges. 

Emplâtre  à' AÏhâtre, 

jjl  MalTa:  emplaftii  de  Ccrufa  ,  &  Cera:alb:E  ,  ana  ^  viij.  Aiabaflii  pi-acpaiati  ^  ij.  Succînî 
pjrœparati ,  fanguinis  Draconis,  Coralli  rubri  ,  Cranil  iiumani ,  &:  Cornu  Ccrvi  uilorum  ,ana 
^  j.  Ttrcbintnins ,  Sciracis  li(]uidïf  ,  ana  5  j  {$. 

Trenez  de  la.  Majfe  d'Emplâtre  de  Çerufe ,  é'  de  Ctre  blanche  ,  decha'- 
cun  huit  onces  y  deux  onces  sC Albâtre  préparé  '■>  de  Succin  préparé:,  de 
Sang  de  Dragon ,  de  C  oratl  ronqe  ',  de  Ctime  humain ,  é"  de  Corne  de 
Cerf  brûlez, ,  de  chacun  une  once  ;  de  Terebcntine  ^  de  Storax  liqufde, 
de  chacun  une  once  (f  d'amie  ,  four  compofer  cette  Emplâtre  conforma-- 
ment  aux  règles  de  U  tharmacie. 

Ayant  calciné  en  b'  ;-^beur  le  Cranc  humain  &  la  Corne  de  Ccif ,  on  I« 
broyera  enfcmbb  fur  le  Porphyre  ay.c  le  Corail  rouge  6c  l'All^ârrc  ,  &:  on  pilera 
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iuocilcirent  à  part  le  Succin  i<c  le  Sang  tic  Dmgou  ;  pais  ayanr  liquéfie  fur  v.n  pe. 
li  fci;  l'Emplàn-  de  Cciufc  avec  la  Cite  bUnche  ,  &.  y  ayanc  njcûcé  1a  Tcrcbcn- 
tin.  5i  le  Storax  liquide  ,  on  y  incorporcii  toutes  les  pouJics ,  »!<:  l'Emplâtre 
l'a-j  une.  1^ 

l)n  rctomnvxiJc  beaucoup  cette  Emplâtre  contre  l^ivortih-nent  des  femmes 
niolltSjd'où  vient  qu'on  peut  l'appclleL'  Etnplktre  ^eitr  retenir  i*Enf^m  dans  la 
uuurUi  \  Car  elle  en  Foicifii  beaucoup  les  ligamcns  ,  &  les  parties  on  ils  font  atta- 
tluz.  On  l'ctenJ  fur  de  la  pjaa  ,  en  forte  qu'elle  puillc  couvrir  les  lombes  &  l'oi 
facrum  ,  on  on  la  doit  appliquer  i  on  la  porte  autant  de  tcms  ,  ou  on  la  renoiv 
vellc  nulli  fouvent  qu'il  en  cil  befoin  ;  Ou  peut  aufli  en  même  tems  appliquer  luac 
Emplâtre  de  la  même  malle  fur  le  nombril. 

Emfiâtrc  de  fiai  de  BaUine. 

2l  Ccrx  alba:  ^  vlij.  fpermacis  Ccti  g  iiih  Gummi  Aramoniacl  Accto  foluti,  trajefti ,  & 
rpillaci ,  5  ij. 

ïrenez  huit  ornes  de  Cire  hUmhe ,  qn.ttre  onces  de  jrav  de  Baleine  ,  deuii 
onces  de  Comme  Ammoniac  dijfoftte  dans  du  yin^'igre ^ ^ajfée  é"  épaïjney 
four  la  compojition  régulière  de  cette  Emplâtre, 

Ayant  dilfout  la  Gomme  Animoniac  dans  du  Vinaigre,  &  Tayant  palTee  àC 
-cpaiflîc  ,  comme  j'ai  dit  pluficurs  fois  ,  on  fera  fondre  la  Cire  blanche  dans  une 
écuellc  d'argent  à  la  chaleor  du  Bain-Marie  entre  tiède  &  bouillant  j  puis  y  ayant 
njoûté  &  fait  liquéfier  la  nature  de  Baleine  ^  &  mclé  parmi  la  Gomme  Ammoniac 
cpi'.fTie  ,  l'Emplâtre  fera  faite. 

On  pourroit  en  faveur  des  Dames  délicates  j  retrancher  de  cette  Emplâ're  la 
Gomme  Ammoniac ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  odeur  ,  &c  ajouter  en  fa  place  ,  à  la 
Cire  blanche  &  à  la  nature  de  Baleine  ordonnées  ,  une  once  d'huile  exprimée 
de  Semences  froides  \  &  cette  Ernplâere  ainfi  composée  ,  prodmra  un  effes 
à  peu  prés  fcmblable  à  celui  de  l'Emp'à'.re  préparée  avec  la  Gomme  Ara- 
moniac. 

On  prépare  principalement  cette  Emplâtre  ^our  la  commodité  des  femmes 
accoucnées  qui  ne  peuvent  pas  allaiter  leurs  enfans  j  Car  étant  appliquée  i iu- 
les mamelles  ,  &  portée  pendant  quelques  jours ,  elle  diflipe  le  lait ,  appaife  ks 
douleurs  qui  en  proviennent ,  en  rcfoùt  ks  grumeaux  6i  les  durttez  ,  (^  mciiic 
ç.<i\\zs  qui  font  fcrofuleufcs. 

Emplâtre  1  Cautcres» 

y.  Olci  rof-.tî ,  &  AciuxJlofaïuiTi  ,  ana  tb  ij.  CcriiGv  Vcneta; ,  &  Llth.ijjyri  Auri  prarpû- 
Mti ,  ùi  a  5  vii;.  Ccrx  a!bx'  2  vj. 

Prenez  d^ huile  -  Rofat  é"  d'can  -  Rofes ,  de  chacun  deu^c  livres  ,  de 
Cer.'tje  de  Pï'nife  c/  de  Lithar<^e  d^or  pcfarcc  ,  de  chacune  huit  on- 
ces ,  faites  cuire  le  tout  en  for/ne  d'Enj^làtre  Juivant    les  règles  de  l^ 
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'  rf.Kum.icic  ,    puis  y    ajoutc\^  ftx  ornes  de    Cire    bU»che  ,    C"  CEmpUtre 
fer  A  faite. 

J'airrop  foiiv.^nt:  pirlc  de  licii:cc  de  la  L'thiri:;c  <îv' Je  U  Cv-Tu fc  avec  l'Huile 

ù:  l'oaii ,  pour  m'y  .ii-icter  davantage  ,  il   me    fulïira  de  dire  ,  que   lois    qu'ils  au- 

ronr  acq  lis  l'cpailleur  que  les  Emplâ:ics  doivent  avoii-   ,y  ayant    fait    fondic  l.i 

-Çtre  bimjhj  cojpée   en  petits  nvj.-ccaix  ,  «T;  l'y   ay.i.ît   Ircn    mclce  ,  l'Einp  ànc 

fera  faire. 

Cette  Emp'àti'C  peut  être  utile  à  ceux  qui  ont  des  ci'.iteres  ,  foie  en  l'c-cendant 
Tarde  la  pMnonlîii-  quelque  é:o:ij  ,  foit  en  en  faifant  de  la  toile  Gaultier  ou 
Sparadrap,  &:  l'appliquant  fur  les  cautères;  Elle  peut  fcrvir  plullcars  jours  ,  en 
Tcllliyant  foir^  matin,avant  que  de  la  remettrc.Oa  peut  auffi  l'^.nploycr  aiux  mê- 
mes uùgcs  que  ceUe  de  Ccrufe. 

*>k  ■ 

Emplâtre  pour  refondre  les  Loupes  c>^  Ganglions, 

2C  •R.'»3icara&  folioiirnreccntium  Baidana: ,  Cicutx,  Lcvirtici  ,  AittcIicx  ,  Cuciiir.:iic 
igrcftis  ,  Sctoûilaiia:,  FilipenduIîB ,  lUeccbrx^  Giitiola? ,  &  Chclidonii  imjoris  ,  ani  ?  j  f>. 
Succorum  Cicuta;  &  Chelidonli  ma)orls  ,  an:  iti  i;  (^.  Olci  Luaibiicorum  tb  iiij.  &  uclur- 
gvri  Ami  Ife  ij.  Ccrx'  Cicriiiae,  &:  Picis  alb.c  ,  aaa  \b  J.  T-Tcbiachinx' ,  Scyracis  liquidx  ,  ana 
Ife  •{?.  Galbaal ,  Amaioniaci ,  Bdeilii ,  Ojjjpaiiicis ,  &  Sagap^ni  ace:o  fcillicico  dilucomm, 
irajcdoium  ,  fjiiLKorum  ,  Se  portions  EmplVlrifcorflm  prius  cxccptonim  ,  au  5  ij. 

y^  Rajicum  Ircos  Floicntia:  ,  Slgllli  h:a.:x  Mir'ae  ,  Cyclminis  ,  Colo  i.c  I  n  j.r  alis     Scr- 
pentaria:,  fcminum  Angcllcs,  Pseanix    maris,   Naftuicii  ,  Euphorbii  ,  Oiibani',   Mifticiies 
Tacamah^cx  odoiatx  ,  &  Sialphuris  vivi ,  ana  5  j  f5 .  Camphoix  5  ft.  ' 

frêne z.  des  racines  dr  des  feiiilles  récentes  de  Bard.we  ^  de  Ciaué  •  de 
Livèche  ,  d'Angélique  j  4c  Cencomhfs  fauvnge ,  de  Scrofulaire,  de  Filipen- 
dule  5  de  petite  Joitharbe  ^de  GraîioU  CT  de  grande  EcUire  ,  de  chacun  une 
jor.ce  é'  demie  ;  ajaKt  monde  à*  bien  ecrajé  ces  Herbes  vous  en  ferez  U 
Aecociion  k  petit  fe^f  dans  des  Sucs-  de  Ciguë  ^  de  grande  Chelidotne  ,• 
de  chacun  deux  livres  ^  demie ,  juf/juà  la  confû?npt/ûn  du  tiers  ;  puis 
njous  en. ferez  la  couleur e é  exprefion^  laquelle-  vous  fere^  cuire arttjlement 
avec  quatre  livres  d'huile  de  Fers  de  terre  ,  (^  deux  liu/es  de  Litharoc 
d  or  ,  agitant  fans  ceffe  avec  une  ejpatule  de  bois  jufqf^'a  c-e  que  1rs  maticrcs 
foie;^  épaifsus  en  confiflcnce  d^ Etn^Utre;enfuite  vous  ferez  liquéfier  de  Cire 

/jaune  ^é"  de  Voix  blanche  ^  de  chacune  une  livre  j  de  Tcrebentine  C"  d: 
Storax-  liquide  ^de  chacune  demie  livrf  y  puis-  Lors  du  feu  vous  y  rndc- 
re"^  encore  les  Coni:nes  Çu.hamim^  Ammoniac-,  Bdellion ^  Opopanax  ^  ^y 
•  S  agapenurn^. délayées  dans  du  Vinaigre ,  paffèes ,  d;  cp  ai  fie  s  S  auparavant 
incorporées fe parement  avec  une  portion  de  t Emplâtre^  de  chacune  deux 
>nc€s  \puis  dabofidanî  viciez  y  les  poudres  fuiv-w tes. 

uwez  des  racines  dh';s  de  ïlcrtsc^ ,  de  Seau  de  Notre-Dame  ,  de  Pain 
de  rourceau^d'Impaiaie ,  de  Serpentaire,  des  Semences  d'Angélique -,  de  • 
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rivûi/Je  mile,  &  de  Crcffo»  i  d'Etiphorbc  ,  d'Obb.m  ,  de  M.tpc  ,  de  Td^ 
(ahama(jfte  odor.wte  ,  &  de  joufre  vif  y  de  chaam  une  OKce  cjr  demie  ^cr 
dewic  ohie  de  C.r/^Jphre ,  pour  compojir  cène  Emplâtre  régulièrement. 

Cctrc  Enu>!àti-c  le  trouve  compofce  de  la  plupart  des  Mcdicamcns  ,  qui  fervent 
de  nv.ticro  a  une  aiHi-e  que  pluficuis  prépaient  a  Paris     lous  le    nom    de  Diabo* 
lanr.m  ,  cMt-à-d'.re  Coii-ipofuioii    de  Plantes,  ^"^   dont  la  réputation   cft  allez 
i;i-Aiidc  pouricfoudrc   les  Loupes ,  Ôi  toute  foïco  de  maticics  froides  &  mc.uc  les 
Icrofuleufcs.  On  trouvera  ncanaioins  ici  une  ditîcrencc  confidcrable  ,  fur  tout 
dans  la  manière  de  cuire  l'Emplâtre  &dans  les  proportions  des  Mcdicamens  ;  Car 
s'a^ill^nt  comprimer  ^d'allcmbler  dans  l'Emplarrc  la  vertu   de  tous  les   Me- 
dic?micns ,  &  de  les  proportionner  ,  en  forte  qu'en    communiquant  chacun   leur 
vertu  ,  ils  ay:nt   cnlcnible  le  véritable  corps  ^d'cpailfeur  qu'une  Emplâtre  doit 
avoir',  on  en  a  recherche  les  moyens  6c  fait  en  forte  qu'y  ayant  adcz  d'Huile  & 
de  Litharc^c  pour  cmbrallcr  la  vertu  de  toutes  les   Plantes  fucculenres  ordonncfes 
au  comirencemcnt ,  le  fuc  ou  la^dccodion  des  acmes  Plantes  fervît  à  la  cuite 
de  la  Lithar^e  dans  l'Huile  ,  &:  empêchât  qu'ils  ne  reçiàifent   aucune    mauvaife 
imprefllon   du  feu  -,  Et  en  ncme  tems  autant  qu'il  fallojt  d'Huile  &  de  Litharge, 
de  Cire  ,  de  Poix  blanche  ,  de  Tcrcbantine  S:  dv.  Storax  liquide  ,  pour  embrallèu 
les  Gommes  dilloutes  ,  &    fur    tout   les    Poudres    dont    la  quantité  .eft  allez 
orande  ,  &  telle  qu'il    fcroit   difficile   de  donner  autrement  un  bon   corps  à 
l'Emplâtre. 

Aprc's  avoir  mondé  &  bien  pilé  les  racines   &  les  fciiilles  ,  on  les  fera  cuire  fui- 
un  feu  modéré  parmi  les  fucs  de  Ciguc  &  de  Chelidoine  ,  ordonnez  ,  jufqu'à  la 
diminution  d'un  tiers  de  la  dccodion  ,  qu'on  coulera  &   exprimera  pour  la  joiji- 
dre  à  la  Litharge  d'or  en  poudre  ,  qu'on  aura  bien  incorporé  à  froid  avec  l'huile 
de  Vers  j  &  on  les  fera  cuire  cnfemble  , 'en  les  agitant  continuellement  avec  une 
grande  efpatu'.e  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  aqifis  une  bonne   conrillcncc 
cl'E:^;plâ;re  ,  dans  laquelle  on  fera  fondre  en  fuite  la  Cire  Zc  la  Poix  blanche  ,  cou- 
pées en  oeiits  morceaux  :  puis   ayant    dillbut  dans  du. Vinaigre  le.  Galbanum  , 
l'nmu.oniac  ,  le  Bdellium  ,  l'Opopanax  (Scie  Sagapenum  ;  &  les  ayant  coulez 
&  epaiffis  ,  on  les  incorporera  avec  la  Terebentine  ôc  le   Storax  liquide  ,  qu'on 
jo.ndra  cnfemble  avec  la  préparation  précédente  j  après  l'avoir  tirée  du  feu  ,  &un 
peu  de  tems  nprés ,  on  y  nicîcra  les   Racines  6e  les  Semences  hibtilemcnt  puive- 
rifées  j  &  vr.hn  on  y  ajoutera  le  Soufre  vif ,  la.Tacahamaquc  ,  le  Maftic  ,  l'OlibaUj 
l'E  iihorbe  &  le  Camphre  ,  qu'on  aura  mis  à  part  en  poudre  fort  fubtile  5 1<  tou- 
tes 1-s  dro-^iics  écant  bien  incorporées  enfcmble  ,  l'Emplâtre  fera  faite. 

On  peut  avec  raifcn  attendre  de  cette  Emplâtre  tous  Its  bons  effets  qu'on  at- 
tribue au  Diabotanum  ,  qui  font  de  digérer  &  de  refoudre  toute  forte  de  matières 
cuançcs  ,  &:  particulièrement  celles  qu'on  cftime  froides  &c  de  difficile  rcfoKition, 
am^iilées  foi:s  le  cuir  aux  parties  externes  du  corps  j  telles  que  lont  les  Loupes, 
les  Ecrodullts  ,.  les  Nodus  (5v:  les  Ulcères  calleux. 
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Autre  Emplâtre  pour  les  Loupes  çy*  Gansions. 

^  Gummi  Ammoniaci,  Galbani ,  Opopanacis,  &  Sa^ipcni  Accro  folutorum  ,  colatorura  8c 
rpilutoïum  ,  &  Mlrihat  clciflx  fubtllitcr  pulvciatr  ,  ana  j  iij.  Olci  L.iùiini ,  &  .Çpiiicûj  VinL 
ana  2  j.  Sulphuiis  Vivi,  Salis  Ammoniaci, ;&  Yiuioli  Romain,  ana  5  H.  Euphoibii  3  ii. 

Frétez,  des  Gommes  Ammoniacy  Galba^um^  Opopa^ax ,  (^  Safr^entim  dtûou- 
tes  dans  du  Vinaigre ,  cotdécs  ér  epaipies ,  CT  de  bonne  Mirrhe  en  poudre 
Juhnle  ,  de  chacune  trois  onces  ;  d'hudc  de  Laurier  é"  d'Efprit  de  vin  dt 
chacun  une  once  ;  de  Soufre  vif^  de  fel  Ammoniac  &  de  Vitrtol  Romain  de 
chacun  demie  once ,  é'  deux  gros  d  Euphorbe  pour  composer  cette  EmpUtre 
fuivant  les  règles  de  la  Pharmacie. 

Apres  avoir  dilToutdans  du  Vinaigre  les  Gommes  Ammoniac,  Galbinum 
Opopanax  6^  Sagapcnum  ,  les  avoir  coule'cs  &:  cpaiflles  en  cQrtfiiKnce  d'Empli- 
rrc,  &:  les  avoir  cirées  du  feu,  on  y  ajoutera  l'Huile  de  Laurier  &  l'Efpric  de  Vin 
«Sccnfuite  la  Mirrhe,   le  Soufre  vif ,  le  Sel  Ammoniac  ,  le  Viir.ol  Romai)!  5c 
l'.Eupliorbe,  fubtilement  pulverifez  ,  6i  toutes  chofes   ctauc  b;cn  incorporées 
i'Emp'âtie  fera  faite.  ' 

-Quoique  c^tte  Emplâfre  foit  beaucoup  moins  compofe'e  que  la  précédente  elle 
eft  néanmoins  fore  capable <de  produire  les  mêmes  effets  dont  je  viens  de  parler 
cy-dclfus. 

J'aurois  infère  cnccrc  ici  plu/ieurs  autres  defcripcions  &:  préparations  d'Em- 
plâtres, fi  je  n'eu  (Te  crû  en  avoir  afifcz  donné  cane  pour  l'inftrudion  fcntiere  des 
Novices,  lur  les  diverfes  préparations  qu'on  y  doit  pratiquer  ,  que  pour  fatis- 
fairc  à  coûtes  les  intentions  pour  lefqucllcs  on  les  prépare. 


CHAPITRE    VII. 
Des  Cataplàmes, 

QUoi  qu'on  n'ait  pas  accoutumé  de  faire  aucune  provifîon  de  Caraplâmes 
dans  les  Boutiques  .  &  qu'on  ne  les  prépare  que  lors  qu'on  en  à  atTiire  ,  à 
caule  de  leur  humidité  fupcrfluc  ,  qui  les  corromp  bicn-rôt  ;  Le  befoin  néan- 
moins qu'on  en  a  bien  louvenr,  m'engage  à  en  faire  un  petit  Chapitre. 

On  a  donné  le  nom  de  Cataplâmea  un  Médicament  externe  ,  de  confiftence  à 
pcuprcsfemblableàcelledesOnguensoudesCerats,  recevant  dans  Hi  compo- 
licion  diverfes  liqueurs,  &:  différentes  parties  de  Plantes,  d'Animaux  &  de  Mi- 
néraux ,  les  unes  molles  ,  &  les  autres  feches  ,  &  mcme  bien  fouvenc  dec  H-.iles 
des  Onguens,  &  d'autres  Compoficions  externes  &  internes-,  le  touc  fuivant  h 
diverlite  des  maux  &  les  intentions  particulières  pour  lefquellcs  on  prépare  cet- 
te forte  de  remèdes.  ^    ^ 

Les   principaux  etfets  des  Cataplâmcs  font  d'appaifcr  les  douleurs ,  de  ramoU 
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lir  ,  icfonJre  ,  dilcutcr  ,  ou  mcnci-  à  luppiuation  Ls  maucics  amallejs  aux  parties 
«xrericurcs  du  corps. 

Le  CatcplAmc  le  plus  commun  &c  le  plus  employé  t.mc  pour  appriifcr  les  dou- 
leurs-, que  pour  rcfouJic  6c  ditfipcr  les  cumcuis  nouvclLs ,  (Se  fai-  tûuc  les  œdc- 
matcufes  ,^ft  cclui-cy. 

2C  Mie*  P.uiisalbi  tcccQtis^  iiij,  Ladlis  récent  r  mul'H:!  ib  j.  VitcHos  ovorum  N°.ilj. 
OIci  luûci  5  j.  Cioci  /ubcilltcr  pulvi.r.ui  5  )•  Extradi  liquidioris  Opii  5  i  . 

Pre/Jf^  quatre  ornes  de  mie  de  p.xïn  hhnc  muvellemeni:  cuit  (7  u'fJe  l'ivre  de 
Lait  »cuveau  tirc^  f.tites- les  ctiire  jur  un  petit  feu  d.ws  u/z  poêlon  ^  les  agi^ 
tant  ajfez Couvent  avec  une  efpatule ,  jufquÀ  ce  quils  [oient  réduits  en 
hoùillie  ép:iij]e  ;  Et  après  avoir  oté  le  vaifjeau  du  feu ,  vous  y  deUyerez  trois 
jaunes  d'aiifs ,  une  once  d^j^fiile  Rofi't  ^  un  gros  de  Safran  pulverifé  jubtile- 
ment^  pour  compoler  pharmacentiquement  ce  Cataplàme  :  ty'  fi  vous  voulez  le 
rendre  plus  efficace  pour  appaifer  les  douleurs  -^  vous  y  mêlerez  deux  gros 
d^ Extrait  d'Opium  un  peu  liquide. 

Ayant  bien  cmictc  le  dedans  d'un  Pain  blanc  nouvellement  tire  du  four  ,  & 
l'ayauc  fait  cuire  avec  du  Lait  dans  un  poclon  fur  un  petit  feu  ,  en  les  remiianc  de 
rems  en  tcms  avec  un  pilon  ou  efpacule  de  bois,  jnfqu'à  ce  qu'ils  foicnt  réduits  en 
boUillie  epailfe  ,  après  avoir  ôté  le  vailTeau  du  feu,  on  y  dél.ycra  trois  jaunes 
d'oeufs,  une  once  d'Iiuile-Rorat5&:  imc  dragmc  de  Safran  fubtilement  pulvcnié, 
&  ie  Cat.iplâme  fera  fait  i  Auquel  aufli  on  pourroit  ajouter  deux  dragmes  d'Ex- 
trait d'Oj'ium  un  peu  liquide',  lors  que  l'excezdela  douleur  demande  un  remcde 
plus  cfticacc. 

On  peut  auflî  préparer  un  Cataplàme  propre  à  ramollir  &  amener  à  fuppura- 
tion  les  matières  qui  y  font  difpofécs ,  en  y  procédant  ainfi. 

2£  Radicum  LilîoriuTi  ,  &  Althacz,  minutim  incifarum  ,  ana  5  iij.  ïoliorum  Malva: ,  Al- 
tha;^,  Scnccionis ,  Violariaî,  Paricraria:  ,  &  Branca:  Urfinae,  aaa  M.  j.  Aqaae  foncati.ï  ib  vj, 
Paiina:  Lùii  ,  ïxnugra:ci ,  &  Olci  Liliorum  ,  ana  ^  iij. 

Zrenez  des  racines  de  Lis  (jr  de  Guimauve  incifées  en  petites  parties  ,  de  cha-  , 
cune  trois  onces  \  des  feuilles  de  Mauve ,  de  Guimauve  ,  de  Seneço» ,  de 
Vioiier ,  de  Pariétaire ,  d Ecante ,  de  chacune  une  poignée  •■,  faites  cuire  ar- 
tijlement  ces  Simples  dans  ftx  livres  deau  de  fontaif^e  jufquà  ce  quils  f oient 
parfaitement  attendris  'jpuif  ayant  coulé  la  decccîton  ^  pilé  le  marc  dans  u» 
morlier  de  Marbre  -,  &  paffé  la  pulpe  par  un  tamis  ^  vous  les  incorporerez 
avec  de  farine  de  Lin^(^  de  Fenugtec  dr  d huile  de  Lis,  de  chacun  trois 
onces  ■■>  puis  vous  les  ferez  cuire  fur  un  petit  feu  ,  agitant  de  tcms  en  tems 
les  matières ,  jujqua  ce  que  le  tout  foit  fujfifamment  épaifi ,  é'  l^  Catap/idmc 
fera  fait. 

On  fera  bciiillir  dans  l'eau  en  premier  lieu  les  Racines  lavc'es  &  incifces,  &! 
quelque  tcms  aprcs  y  ayant  ajoute  les  feuilles ,  on  continuera  la  cuite  jufqu'à  ce 
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<juc  le  tout  foit  p.irfalccmcnt  aticaJri,  auquel  tems  ay.iiit  coulé  l.i  dccod^on,  pile 
le  maïc  diins  un  mortier  de  maibre  avec  un  pilon  de  bois,  Se  palfc  la  pulpe  par  un 
tamis  de  ci  in  icnvcrlc  ,  on  uKitra  la  Jccodion  5c  la  palpe  ,  ainfi  p-ilfé;  s  dans  un 
poêlon  ,  .5.'  y  ayant  mclc  les  (aiincs  de  Lin  Se  de  F.-nugrec  &  l'Huile  de  Lis  ,  or- 
données, on  les  fera  cuire  cnfcmble  fur  un  petit  feu  ,  en  aj^icanc  de  tems  en  rems 
les  maricres ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  fuffi(ammcnt   épailTi  ,  &  le  Cacanlàinc 


1er  a  1-air. 


On  peut  encore  préparer  un  CatajiUine  propre  à  incifcr  ,  digérer ,  refoudrc 
Ôc  faire  tranfpircr  par  les  porcs ,  les  matières  fercufcs  amallees  en  'divers  cnJioiis 
du  corps ,  fuivanc  cerce  recette. 

^  Radicum  C^clamlnis,  Bryonix  ,  Se  Ciicumcris  agrcftis  ,  am  5  ij.  Foliorum  Abfunhtv, 
&:  Mcrcurialis  ,niia  M.  ij.  îloruni  Gamomillx',  8c  Mcliloci  ,  aiia  M.  j.  A\.]\ix  Communia  Ife  iiij. 
&  Vinialbi  tb  >j-  Farina:  Fa-aiigrxci .  &  Lupiaotum,  Pulvciis  Ablinchii ,  Camini,  Fœaiculi,  & 
Baccaium  Lauri,  aiu5  j. 

Trenez  des  racines  de  pain  de  Pourceau ,  de  Coletivree  é'  ^e  Concombre  ftu- 
vage ,  de  chacune  deux  onces ,  des  feuilles  d^Abfinte  é'  ^e  Mercuriale  ,  de 
chacune  deux  f  oigne  es  \  des  fleurs  de  Camomille  cr  de  Melïlot ,  de  chacune 
une  foignêe  :  faites  cuire  régulièrement  ces  Simples  jujcjuà  ce  cju  ils  [oient 
bien  attendris ,  dans  quatre  livres  d'eau  commune  cr  deux  livres  de  vin 
blanc  ajouté  fur  Li  fin  de  la  cuite  ;  puis  ayant  fait  la  coule ure  de  la  de^ 
ceci  10 n^  &  paffé  la  pulpe  -,  joignc^y  des  farines  de  Fenuqrec  ,  é'  de  Lu- 
pins ,  de  poudre  d'Abfinte ,  de  Cumin^  de  rœnoïiil  ç^  des  Bajes  de  Lauriery 
de  chacun  une  once  y  pour  faire  ce  CatapUme  conformément  aux  règles  ds 
la  pharmacie. 

La  préparation  de  ce  Cataplâ.-ncfe  trouvant  à  peu  prés  fcmblabie  à  celle  du 
précèdent .  je  n'ai  pas  crû  en  devoir  donner  une  defcription  plus  particulière. 
JtftuTieaufli  que  les  trois  defcriptions  de  Cataplàmes  que  je  viens  de  donner, 
fourniront  aux  Novices  alfcz  d'inftrucftion  pour  pouvoir  préparer  à  propos  tous 
ceux  qu'on  leur  ordqnnera. 


CHAPITRE      VI  IL 
Des  Fomentations ,  des  Bains  cr  des  Demi-Bains. 

LEs  Intempéries  qui  arrivent  fouvent  non  fculemcnr  aux  parties  ,  mais  mc-mc 
dans  toute  l'habitude  du  corps,  &  les  douleurs  facheufcs  que  les  vents,  les 
fluxions ,  les  fermentations ,  les  vers  ,  les  calculs  ,  les  contufions  ,  les  fractures, 
les  dillocations  ,  les  entorfcs  ,  de  pluficurs  autres  accidcns  caiifcnr  à  diverfes  par- 
ties du  corps ,  ont  donné  lieu  à  l'ufige  des  Fomentations ,  des  B  ins  &  des  Dera'- 
Bams,  qui  font  tous  des  Remèdes  externes  liquides  quelquefois  fort  fimples ,  mais 
fouvent  compofez  de  pluficurs  Medicamens. 

On  a  donné  aux  Fomentations  le  nom  de  Bains  Locaux,  parce  qu'étant  appU. 

GGg     i) 
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ouccs  Cm  l'endroit  du  corps  malade,  elles  y  Foiu  un  effet  approchant  de  celui  que 
le  Bain  oa  le  Denii-Biin  peuvent  faire  à  phifieurs  parties  du  coips  à  h  fois  :  Et 
quoi  qu'on  employé  fouvcnt  le  Bain  &  IcDcmi-B-iin  pour  le  foulagement  &  la 
cucrifon  des  maux  qui  arrivent  à  une  feule  partie  du  corps,  les  bons  effets  néan- 
moins qu'on  peut  relUntir  des  Fomentations ,  la  facilité  ôc  le  peu  d'embarras 
qu'on  y  trouve  ,  font  caufc  qu'elles  font  plus  fouvcnt  pratiquées  que  les  Bains 
5c  les  Demi-Bains  ,  pour  Icfqucls  ,  il  faut  bien  plus  de  lieu  ,  de  plus  graixls  vaif- 
fcaux  ffc  pins  d';ipparcil.  C'tft  pour  ces  raifons  aufli  qu'on  n'a  recours  aux  Bains, 
ou  aux  Demi-Bains  ,  que  lorsque  Tufnge  des  Fomentations  n'a  pas  i^iiïî,  ou 
que  la  erar.dcur  ou  la  nature  de  la  maladie  demandent  un  rcir.ede  plus  étendu 
que  ne  peuvent  ctre  les  Fomentations*. 

On  peut  préparer  prcfque  autant  Je  fortes  de  Fomentations  qu'il  y  ade-di- 
vcrfjtc  de  maux  i  Les  racines  ,.lcs  feuilles  ,  les  fleurs  &  les  feinenccs  de  plufieurs 
plantes  ,  qu'on  fait  boliillir  dans  de  l'eau,  ou  dans  d'autres  liqueurs  propres, 
font  la  matière  ordinaire  des  Fomentations  ;  On  y  ajoute  même  quelquefois  ccr- 
lains  M'.ncraux  &:  certaines  parties  d'Animaux  ,  &  pairiculicrtmcnt  des  Sels  ÔC 
des  Axonqes ,  fans  parler  des  Huiles  qu'on  pourroity  mêler  ,  &  qui  peuvent  faire 
une  p.wtic  de  la  liqueur  necclfairc  à  la  Fomentation. 

le  me  contente  d'en  donner  deux  ou  trois  defcriptions,  dont  l'cxc.viple  fuffira 
pour  la  prcparatioîide  toutes  celles  cju'on  pourroit-ordonncr. 

Fomentation  po»r  la  PUuYcfie, 

0^  Radicum  Althix  ,  &  Liiiorum  ,  ana  |  iiij,  Follorum  Maltx,  Altha:»,^  Violariac,  Sciîecio- 
•is ,  &  Brancz  Uilînx,  ana  M.  ij.  îlorum  Cmiomillx  ,  &  MeliWti,  aiia  M.  j.  Scminum  iiitc- 
grorum  Lini ,  &  Fcrnugiarci ,  ana  |  j.  Ac]ux  Communis  tb  X. 

Vrenez,  des  racines  de  Guimauve  dr  de  Lis ,  de  chacune  quatre  onces  ;  des 
feuilles  de  Mauve ,  de  GumMuve  ,  de  Violier  ,  de  Séneçon  é"  d'Acante  ,  de 
ch.xcune  deux  poignées  \  des  fleurs  di  Camomille  é'  de  Melïlot ,  de  chacune 
une  voignèe  i  desjemences  entières  de  Lin  ér  de  Fenu^ec ,  de  chacune  une 
cnce  :  Ayant  tncifé  bien  menu ,  é'  wf/^  les  feuilles  avec  les  fleurs  &  l^^  ayant 
tnifes  dans  deux  fachets  égaux  &  d'une  jufîe  grandeur  ,  vous  en  fere^U 
decocîîon  dans  dix  livres  d'eau  commune  jufqua  ce  quelles  foient  men 
attendries  ,  Et  ayant  un  peu  épreint  les  fachets  entre  les  mains  vous  les  tien- 
dre\nioderement  chauds  t  un  après  l'autre  fur  la  partkJouloureufe  pendant 
une  heure  ou  deux  ;  puis  vous  ferez,  un  Liniment  fur  le  cote  de  la  douleur^ 
avec  de  l'Huile  de  Jjs  ou  de  C Onguent  de  Cuimaiive. 

Apres  avoir  bien  incifc  (5^  mêlé  les  Racines  &  les  Feuilles  avec  les  Fleurs  ôcîes 
Semences  ,  &  les  avoir  enfermées  dans  deux  fachets  de  toile  fine  ,  chacun  de 
grandeur  égale  &  propre  à  bien  couvrir  l'endroit  de  la  douleur,  &  les  avoir  pi- 
quez comme  on  pique  les  matelas,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  et  que 
les  matières  foient  bien  attendries  \  puis  ayant  ôté  du  feu,  &  lajffc  à  demi  refroi- 
Ar  la  dccoaion  ,  on  en  tirera  un  des  fachets,  &  l'ayant  exprimé  avec  les  mains>. 
tu  farte  que  k  liqueur  n'cncoulc  phis ,  ou  l'appliquera  chaudement  fur  )tx  dou* 
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leur  ,  5c  l'ayant  couvert  d'une  fci  victc  doublée,  on  l'y  laiffera  environ  demi  quart- 
d'heure,  au  bout  duquel  ayant  ôtc  le  fachct  ,  on  appliquera  cbaudcmcnt  l'autre 
à  fi  place  ,  en  y  procédant  de  mcaicquc  h  première  fois  ,  &:  ayant  remis  le  pre- 
mier faciict  dans  la  dccodion  ,  on  en  entretiendra  lachilcur  pendant  une  heure 
ou  deux  ,  qu'on  continuera  de  rechanger  Se  rcnouvcllcr  l'application  des  fachets 
de  demi  quart-d'heure  en  demi  quart-d'heure. 

Quelques  uns  pour  avoir  plutôt  fait,  font  boiiillir  dans  l'eau  les  matières  fans 
les  enfermer  dans  des  lachets,  6c  fe  contentent  d'appliquer  fur  la  douleur  une  fer- 
viete  ployce  en  plufieurs  doubles  ,  trempée  dans  la  dccodtion  ,  ou  bien  quelque 
grande  éponge  ou  de  la  laine  rmbibcc  de  la  dceodioi>,  qu'ils  rcchangenc  de  mc- 
me  que  j'ai  dit  des  fachets. 

Apres  avoir  continué  d'appliquer  la  Fomentation  pendant  une  heure  ou  deux 
&  avoir  bien  elfuyé  la  partie,  en  l'oindra  avec  de  l'Huile  de  Lis,  ou  de  l'Onciuent 
de  Guimauve,  &  on  la  couvrira  d'un  petit  linge  ,  fur  lequel  on  mettra  une  fervietc 
chaude.  On  pourra  auffi  recommencer  la  même  application  fuivant  le  bcfoin. 

Fomentation  pour  U  Nephriticjtie, 

in  Radicum  Raphani  hortenfis  ,  Folioram  Naflurtii   Aqiucici ,  Becabungx  ,  Beiula; ,  Paric- 
tarix  ,  &  Violaiiac,  ana  M.  ij.  Axungix  Vipciinsc  ^.ij.  Sciiunum  Liai  ,  &:  Fœnugrxci,  ana  5  j. 

Vrenez  âesrdcines  de  Raifort  commun  ^  des  feuilles  de  Creffon  d'e^u ,  de  Be- 
CAhunqx  ,  de  Berle  ,  de  Pariétaire ,  ^  de  Violier^  de  chacu/ideux  poignées  \ 
deux  ornes  i  Axonge  de  Fi^eres;  des  femences  de  Lm  ^'  de  Fennarec-^  de  chx^ 
ctin  une  once  ;  faites  cuire  tous  ces  Simples  arttjtement  ^  é'  £^  faites  une 
fomentation  tiède  jur  la  partie  nMUxde. 

Ayant  bien  rnciff- les  Racines  de  Raifort  &:  toutes  les  Herbes  j  &  les  ayant  mê- 
lées avec  les  Semences  entières  de  Lin  &  de  Fenugrcc  ,  on  peut  li  on  veut  les  er>- 
fermer  dans  deux  fachets  ,  &  procéder  en  toutes  chofes  de  mcmc  que  j'ai  dit  pour 
l'autre  Fomentation  -,  ou  ne  faifant  point  de  fachets  ,  s'en  fervir  de  même  que  d'c 
la  précédente  ,  en  y  trempant  une  ferviete  en  plufieurs  doubles,  des  graiîdcs  épon- 
ges, ou  delà  Laine  ,  &  les  appliquant  fur  la  partie  malade. 

.fomentât ion  Siomaclnaue» 

5i£  Radicum  contufaium  Ciperi,  Torinemilla; ,  &  Biftorca-,  ana  |  ij.  Polioram  AMathi'i 
majoris,  Scoidii  ,  Mcnta;  ,  &  Cofti  hortenfium  ,  Calamintlix,  Oricraiii,&:  Majoiana.%  ana  M. 
i).  Nucum  Cupredî  .Toicari  rubri,  Balauftioium,  Roloium  lubraïuni^  ana  ?  j.  n.Anua.'  Chali- 
b:atx  tb  iiij.  &  vini  tubti  aullcti  15'  ij. 

» 

prenez  des  racines  ecrafêes  de  Souchet  de  Torjnentille  &  de  Bifiorte ,  de 
chacune  deux  onces  \  des  feuilles  de  grand  Ahfinte^  de  Scordium:,  de  Mente 
&  de  Cojie  cultivez^  de  Calament ,  d'Origan ,  ^  de  Marjolaine  ,  de  chx- 
<un  deux  poignées  j  des  Galles ^  de^Tartre  rouge  ,  des  Balaujlcs  ,  des  Rofes 
rouges  i  dg  chacune  une  once  é  demie..  Mette\^  tout  enfemble  mêlez  dans 
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des  f.ichets ,  ô"  ^'^  f-^'^^^  ^^  cîecocîion  fur  un  f  eût  feu  en  quatre  livres  d'enti 
ferrée  ,  à'  àeus  livres  de  gros  vin  rouge  mis  fur  Uf.n  de  U  cuite  ,  que  vous 
poufferez  jufquti  ce  que  le  tiers  de  U  liqueur  fott  c  on  fumée  ,  four  en  fiire 
une  FomentAtion  ticde  jur  leJJomach. 

Te  ne  dirai  pis  ici  la  manière  de  prepni-cr  &  d'appliquer  cette  Fomcnraclon  fuir 
l'eftomac  ,  puis  qu'il  fuftiia  d'y  procéder  de  mêir.e  que  pour  les  autres  Fomen- 
racions,  à  la  rcfcrvc  du  Vin  qu'on  ne  mettra  que  fur  la  fin  de  la  décoction  .itiii 
de  conferver  une  partie  de  les  cfprits  \  0\\  aura  fo:n  aufU  de  faire  la  dccodion 
dans  un  pot  de  terre  verni,  6: de  le  tenir  bien  couvert  pour  empêcher  la  trop 
grande  dilTipation  des  parties  aromatiques  des  Plantes  ordonnées. 

Les  Bains  ôc  les  demi-Bains  ont  été  de  tout  tems  fort  connus  &  pratiquez  »  ils 
différent  cnti'cux  principalement  en  ce  qu'on  employé  le  Biin  pour  tout  le  corps 
à  la  refcrve  de  la  teftc,  &  qu'on  s'en  fert  même  aulTi  fouvent  en  faute  pour  le  plai- 
fîr  qu'on  y  prend  ,  que  pour  la  guerifondes  maladies  j  Au  lieu  que  le  demi-  Bain 
n'(.ft  que  pour  la  moitié  du  corps  ,  qu'on  n'y  plonge  pas  les  parties  qui  font  au 
dcilus  de  l'cftomac  -,  qu'on  en  exempte  même  les  jambes  &  une  partie  des  cuillés  ; 
&  qu'on  ne  s'en  fert  guère  que  pour  la  gucrifon  ou  pour  le  foulagement  de  quel- 
que maladie. 

On  n'employé  guère  que  l'eau  de  rivicrc  fimplc^  ticde  pour  les  Bains  qu'on 
prépare  pour  les  délices  ,  ou  pour  l'adouci iVement  de  la  peau  ,  quoi  qu'on  pût  y 
ajouter  du  lait ,  ou  des  fruits  oléagineux  réduits  eu  pâte  ,  ou  y  mettre  des  fleurs 
odorantes  j  On  fe  contante  même  de  l'eau  fimplc ,  lors  qu'on  n'a  delléin  que 
d'humcder  ou  de  rafruîchir  les  parties  j  Mais  on  peut  auffi  au  befoin  fortifier  le 
Bain  ^c  le  demi-Bain  de  décodions  propres  aux  maux  pour  lefquels  on  les  ordon- 
ne ,  &  y  employer  les  mêmes  chofcs,  dont  on  fe  ferviroit  dans  les  Fomentations, 
qu'on  ordonneroit  pour  de  feir.blablcs  maux.  On  fera  néanmoins  averti  qu'il  faut 
augmenter  la  quantité  -^cs  parties  de  Plantes,  iSc  la  proportionner  à  la  quantité 
de  l'eau  necellaire  aux  B  lins  ou  demi- Bains ,  fi  on  veut  qii'ils  opèrent  avec  plus 
de  force.  On  aura  foin  aiflide  modérer  àc  d'vntietenir  la  chaleur  du  Bain  ,  en 
forte  qu'elle  approche  de  la  chaleur  naturelle  ,  &  que  la  pcrfonnequi  s'y  baigne, 
la  trouve  bien  à  Ion  gié  6t  s'y  tienne  avec  plaifir  ;  Il  eft;  bon  auiïi  que  la  perfonne 
ait  été  purgée  par  avance,  lors  qu'on  en  a  eu  le  tenis  ,  quoi  qi\'on  ne  laiiTe  pas 

Îiuelqucfois  de  donner  des  purgations  dans  Ic.Bain  avec  heureux  fuccez}  On  ne 
e  tient  guère  dans  les  Bains  ou  demi-Bains  qu'une  heure  ou  deux  chaque  fois, 
mais  on  les  réitère  deux  &  trois  fois  par  jour ,  &c  même  la  nuit  fuivant  le  befoin. 
Cependant  parce  que  les  Dames  pratiquent  plus  fouvent  que  les  hommes  ces 
fortes  de  remèdes  ,  tant  à  caufc  de  leurs  infirmitcz  particulières,  que  pour  le  foin 
qu'elles  ont  de  Li  beauté  ,  &  netteté  de  leur  corps  y  je  veux  bien  en  leur  faveur 
communiquer  un  Biin  dont  )'ai  veu  plufieurs  fois  des  effets  fort  avantageux  ,  tant 
pour  eff  iccr  les  rides ,  ou  guérir  les  crcvalfcs  qui  leur  reftent  au  ventre  &  aux  re- 
tons après  leurs  accoucheniens,  que  pour  blanchir  «Se  polir  toute  la  peau  &  la  re- 
mettre dans  fon  en-bon- point. 

Et  pour  cet  effet  ,  Ayant  mis  vieux  livres  de  Ris  bien  mondé  &  dépoiiillé  de 
fon  (^corce  dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans  ,  ^  de  bonne  grandeur,  &  les  y 
'iyant  fait  cuire  dans  du  lait  fur  un  fort  petit  fru  jufqu'à  l'entière  diffolutiondu 
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Ris  dans  le  liic ,  On  pilera  partie  à  partie  d.ins  un  grand  mortîf  r  de  maibre  avec 
lin  pilon  de  bois  ,  quatre  livres  d'Amandes  dcpoiiillées  de  leur  ^coicj,  deux  li- 
vres de  Semences  troides  nondccs ,  &  une  livre  de  Semence  de  Pavot  blanc  ,  & 
on  rcdiiira  le  tout  en  une  parc  prek]uc  impalpable  ,  qu'on  mclcra  avc:c  le  Ris 
dilîout  d  'US  le  lait ,  pour  s'en  Icrvir  ainfi. 

Apres  avoir  fait  chaufer  autant  d'eau  de  rivière  qu'il  en  faut  pour  un  Bain  ,  (5c 
y  avoir  dillout  demi-livre  d'Alum  de  Roche  j  lors  que  le  Bain  fera  d'une  raifon- 
nablc  chal.ur  ,  la  perfonne  y  entrera  tenant  dans  Tes  mains  environ  une  livre  & 
demie  de  la  paie  ordonnée  ,  <S:  y  étant  placée  ,  elle  s'en  frottera  peu  à  peu  les  en- 
droits qui  en  ont  le  plus  de  bcloin  ,  $c  cnluirc  les  autres  parties  du  corps ,  6c  ayani 
employé  toute  la  pâte,  elle  demeurera  environ  deux  .  heures  ,  &  même  davan- 
tage ,  s'il  lui  eft  pufliblc  dans  le  Bain,  dont  on  entretiendra  la  chaleur  en 
un  même  état,  après  quoi  on  renouvellera  le  Bain  ,  pour  y  rentrer  fi  faire  fe  peur, 
foir  ^'  matin  ,  ou  du  moins  une  fois  par  jour  ,  Se  on  en  continuera  l'ufaec 
pendant  fept  ou  huit  jours ,  en  changeant  d'eau  tous  les  jours,  5z  y  dilFolvanc 
demi-livre  d'Alum  toutes  les  fois  qu'on  renouvellera  l''eau  ,  &c  portant  dans  Tes 
mains  &  fc  frottant  comme  la  première  fois  avec  une  livre  6c  demie  de  la 
pâte.  ]c  renvoyé  à  l'expérience  pour  connoîtrcles  bons  effets  qu'on  peut  recevoir 
de  cette  forte  de  Bain,  que  je  ne  fçaurois  alfez  louer  ,  de  dont  le  fucccz  fera 
encore  plus  fenfible  ,  Ci  l'on  a  foin  d'oijidre  au  fortir  du  Bn'n  les  endroits  ridez, 
d'un  Cerat  compolc  de  deux  onces  d'Haile  de  jaunes  d'Qcufs ,  de  quatre  onces  de 
Cire  blanche  ,  &  d'autant  de  Lard  fondu  &c  bien  lavé,  incorporez  enfemble  &  ré- 
duit en  Cerat. 

Il  n'eft  pas  neceCfaire  que  je  m'étende  ici  fur  la  nature  des  Bains  d'Eaux  miné- 
rales naturellement  chaudes,  dont  la  France  &  divers  endroits  de  l'Europe  fe 
trouvent  parfemez  ;  Je  dirai  leulementen  padant  que  la  chaleur  qu'on  y  fent ,  ne 
vient  pas  pofitivemcnt  de  celle  des  entrailles  de  la  terre  par  où  ces  Eaux  ont  palîe, 
parce  que  fi  cela  étoit ,  la  même  chofe  pourroit  arriver  à  plufieurs  autres  Eaux 
qui  ont  palfé  par  les  mcmes  endroits  ,  &  qui  cependant  en  fortentfort  froides, 
quoi  qae  même  plufieurs  d'cntr'cllcs  fe  trouvent  chargées  de  pluficu;  s  minéraux, 
èc  lut  tout  de  Sels  j  Mais  on  doit  être  perfuadé  que  cette  chaleur  n'arrive  que  par 
lajondkiondes  Acides  avec  les  Alxalis  feuls,  ou  chargez  des  Soufres  qu'ils  ont 
diiTbut  ,  dont  la  Chymic  nous  fournit  tous  les  jours  des  exemples  tres-fenfî- 
bles  ,  &  dont  diverîes  perfonnes  ont  trouvé  la  vérité  en  vuidant  les  refervoirs  des 
Bains  ,  &c  en  en  recherchant  l'origine  j  car  après  avoir  reconnu  que  toutes  les  pe- 
tites (ources  des  Enix  qui  fe  dévoient  alleu  bler  pour  fournir  au  B-iin  ,  étoienc 
naturellement  froides  dans  leur  origine,  ils  ont  vérifié  que  la  chaleur  leur  arri. 
voit  par  leur  jondlion  :  Ce  qu'on  reconnuitra  véritable  ,  fi  l'on  eft  curieux  d'en 
faire  la  recherche. 
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CHAPITRE     IX. 

Des  Bains  Vaporeux ,  &  ^es  Ba'ms  fecs. 

N  prépare  les  Bains  Vn poreux  avec  les  mcmcs  matières  qu'on  employa 
pour  les  Bains,  les  demi-Bains  ,  &  les  Fomcnrations  ;  leur  différence  con- 
llltc  principalcmcnc  en  laqnancitc  &  en  la  manière  de  les  adminiftrer  :  Car  on 
n'a  pas  bcfoin  de  beaucoup  de  liqueur  pour  les  Bains  Vaporeux  ,  puis  qu'on  peut 
par  le  moyen  du  feu  faire  élever  d'une  petite  quantité  de  Liqueur  autant  de  va- 
peurs qu'on  en  pcucdcfircr.  Pour  ce  qui  cfl:  de  l'ufagc,  au  lieu  qu'on  plonge  le 
corps  ou  fes  pait'cs<lans  les  Bains  &  demi-Bains  ordinaires  ,  &:  qu'on  applique 
les  Fomcnt.'.tions  fur  les  endroits  qui  en  ont  befoin  ,  on  (c  contcnre  ici  de  faire 
recevoir  aux  parties  malades  les  vapeurs  des  matières  liquides  ,  qu'on  fait  élever 
en  les  mettant  fur  le  feu.  On  a  donné  avec  raifon  le  nom  de  Bain  à  cette  forte  de 
lemede  ,  puis  que  les  vapeurs  qu'on  fait  élever  par  le  moyen  du  feu  qui  échauffe 
les  matières  liquides  ,  font  la  liqueur  même  raréfiée  &:  élevée  en  haut. 

Les  principales  intentions  des  Bains  Vaporeux  font  pour  appaifcr  les  douleurs, 
ou  pour  amollir  ,  ouvrir  &  atténuer  »  ou  pour  relferrer  èc  fortifier.  Dans  tous  ces 
deifeins ,  on  fc  contente  de  faire  élever  les  vapeurs  par  une  chaleur  modérée  ,  3c 
de  les  enfermer ,  &:  faire*aller,  vers  ou  dedans  la  partie  du  corps  qui  en  a  befoin  j 
quoi  qu'on  puillbaufli,  fi  Ton  veut,  employer  les  vapeurs  de  ce  Bain  pour  tout 
ic  corpSj  «5c  principalement  pour  en  ouvrir  les  pores  &  provoquer  des  fueurs  uni- 
vcrfellcs.  Le  plus  fréquent  ufage  des  Bains  vaporeux  tft  pour  les  maladies  du  fon- 
dement ,  ou  pour  celles  des  oreilles  &  des  dents.  On  employé  d'ordinaire  des 
cha.ifes  percées  ,  fermées  tout  autour  en  bas,  &  y  ayant  fait  alfeoir  les  malades,on 
•  icur  fai:  recevoir  par  le  fondement ,  ou  par  la  matrice  fuivant  le  befoin  ,  la  va- 
peur des  matières  liquides  échauffées  6c  compofées  de  Medicamens  propres  au 
foulagement  ou  à  la  guerifon  des  maux  pour  Icfquels  on  les  dcftine;  0\^  fefcrt. 
quelquefois  d'entonnoirs  &  principalement  pour  les  infirmitez  de  la  matrice  ,  afin 
d'y  faire  mieux  entrer  les  vapeurs  i  On  s'en  fcrt  auffi  pour  les  maladies  des  dents 
&  pour,  celles  des  oreilles.  On  a  foin  de  bien  modérer  la  chaleur  de  tous-^s 
Bains ,  &:  on  les  continue;  ,  ou  renouvelle  fuivant  le  befoin. 

Je  n'ai  pas  crû  neceffaire  de  donner  ici  des  dcfcriptions  de  ces  Bains ,  tant 
pour  le  peu  de  difficulté  qu'il  y  a  dans  leur  préparation  ,  que  parce  qu'on  y  em- 
ployé le  plus  fouvent  les  mcmcs  remèdes  dont  on  fe  fcrt  pour  les  Fomentations. 

Pour  ce  qui  cft  des  Bains  fecs,  qu'on  nomme  auffi 'Etuves  ;  on  peut  bien  les 
employer  pour  quelque  partie  particulière  du  corps  ,  mais  leur  plus  grand  ufagc 
cft  pour  le  corps  tout  entier.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Bain  ,  non  pas  pour  au- 
cune vapeur  humide  qu'on  ait  accoutumé  d'y  employer  ,  mais  à  caule  des  humi- 
ditez  qu'il  fait  fortir  du  corps  en  provoquant  les  fueurs.  On  n'y  employé  guère 
que  la  chaleur  delà  braifc  ,  ou  celle  des  briques  ou  d'autres  iratieres  échauffées, 
donr  on  fc  fcrt  divcrfement  &  dans  divers  inftrumens  ou  vaifleaux  ,  que  chacun 
peut  inventer  à  fa  mode.  On  a  foin  de  faHre  recevoir  à  propos  au  malade  la  cha- 
leur neceifairc  ,  6c  de  faire  en  forte  que  la  chaleur  foit  proportionnée  à  la  maladie 

& 
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Se  aux  forces  de  la  pcrfeniic  qui  en  doit  ufcr  j  On  fc  Icic  avfc  heureux  fuccez  de 
ces  Bains  fccs  principalement  pour  les  pciTonncs  humides,  non  feulement  dans 
les  mahîdics  Vcncricnncs ,  mais  dans  les  Rhûmatifmcs  Se  douleurs  de  membres 
irnivcrfellcs  ou  particulières  ,  Se  même  dans  les  Paralifics. 


CHAPITRE    X. 

Des  Bftthcmes. 

LEs  Epithemes  liquides  &  folides  font  du  nombre  des  Remèdes  ,  qui  ont  cti 
depuis  pluficiirs  années  le  malheur  de  n'ctre  que  tres-rarcmenc  oidoiincz  à 
Paris  ,  quoi  qu'ils  y  aycnt  étcf  autrefois  employez,  tres-(ouver.t  &  avec  le  mê- 
me fuccez  ,  qu'on  les  ordonne  encore  tous  les  jours  dans  les  Pais  étrangers  ,  & 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  ce  Royaume.  Les  grands  foulagcmens  que  j'en 
ai  vcu  trcs-fouvent  recevoir  aux  malades  ,&  la  penfée  que  j'ai  eue  qu'ils  pour- 
ront être  un  jour  remis  en  leur  premier  uiage  ,  m'obligent  à  tâcher  de  les  cirer  de 
l'oubly  où  on  les  a  mis. 

Les  Epithemes  liquides  pourroienc  bien  pafTcr  pour  des  Fomcncacions ,  parce 
qu'on  les  applique  prcfque  de  même,  mais  la  grande  différence  eft  en  ce  que  ces 
Epithemes  ne  fervent  qu'à  tempérer  la  chaleur  extraordinaire  du  foyc ,  oui  for- 
tifier le  cccur  contre  la  malignité  des  maladies  ,  &  qu'ils  ne  font  appliquez  que 
fjr  l'un  ou -l'autre  de  cj:s  vifceres ,  au  lieu  qu'on  prépare  &  qu'on  applique  Ife»  Fo- 
mentations fur  toutes  les  parties  du  corps  qui  peuvent  en  avoir  bcfoin  ,  l5c  qa'&ii 
les  compofe  autant  divcrfcmenr  qu'il  y  a  de  diverfes  maladies. 

Les  Decoftions  légères  ,  cordiales  ou  hépatiques  ,  les  Eaux  diftillées  fîmples  & 
compofces ,  le  Vinaigre  ,  le  Suc   de  Citions,  les  Poudres    cordiales  &  hépati- 
ques,  les  Conftdtions  d'AlKCrmcs  6c  d'Hyacinthe,  &  même  la  Theriaque  &:-te*^ 
Mithridat  ,  font  la  matière  ordinaire  des  Epithemes  liquides  ,  dont  je  me  contenta  (f: 
de  donner  deux  dcfcriptions  y  l'une  pour  le  coeur  &  l'autre  pour  le  foye,  '.  :-^'"' 

If,  Aquarum  Cardui  benedifti ,  Euglofll  ,  Borraginis  ,  &  RoTarum  ,  ana  5  iij.  Aqiuc  Thc- 
.tiacalis  ,  &  fucci  Citri ,  ana  ?  j.  Confcdionis  Alkcrmes  5  ij.  de  Hyacintho  ^  j.  Pulvcris  Dia- 
niargariti  fiigidi  3  ij. 

y:  Aquarum  Nyrrphex  ,  Porrulaca- ,  Oxalidis  ,   &  Solani ,  ana  5  ij.   Accti  rofatî  ?  j. 
Pulverii  Diarrhodonis  Abbacis  ,  &  Diatrialancali ,  ana  5  j.  Trochifcoruni  de  Cainphora  5  {?. 

Prenez  des  eaux  de  cktrdon-henit  -,  de  Biiglojfe ,  de  Bourrache  ,  é'deRo- 

fis  J  de  chacune  trois  onces   d'Eau  Theriacale  (f  de  Jus  de   CitroK ,  de 

chacun  une  once  ;  deux  gros   de  Confeâion  d" Alkerrnes  ;  urt  gros  de  celle 

à'Hiacinîe   ;    deux    fcrupules    de   Diamargaritum    frigidum  :  Compo- 

fez  l'Epitheme   de  tous  ces  remèdes ,  dans  lequel  étant  ticde  vous  trem^ 

ferez,  des  linges  ^  que  vous  tiendrez  fur  la  région  du  cœur  ^  Us  uns  anrcs 

Us  autres  pendant  une  heure  ou  dçu>ç, 

Tnmz  emcore  des  Eaux  de  Nenufar ,  de  Pourpier^  d'OzeilU  é"  de  MorelU^ 
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iie  chacune  deux  onces  ;  une  once  de  Vinaigre  Rofat  i  des  Poudres  de  Rofes 
de  lAbbé  ô"  des  trots  efbeces  de  Santaux  ,  de  chacune  un  gros  ;  demi  or  os 
de  Trochifques  de  Campire  ,  pour  faire  un  Epitheme  appiiqnabU  chaude- 
ment  jurU  région  du  foye. 

On  peut  changer,  ajouter  ou  diminuer  les  McJicamens  oidonn''.z  pour  cti 
Epithcuics  fuivant  le  bcloin  ;  On  aura  deux  morceaux  de  drap  alllz  grands  pour 
couvrir  la  région  du  cccnr  ,  ou  celle  du  foye  ,  &  ayanc  fait  ticdir  l'Epitlicme  dans 
un  pi. iC  ,  les  y  ayant  bien  trempez  ,  on  exprimera  Icgcrcmenr  un  des  deux  mor- 
ceaux de  drap,  &  l'r^yanc  apliqué  &  couvert  d'une  fcrviete  en  (quatre  doubles, 
on  l'en  ôtera  environ  demi  cjuart- d'heure  après,  pour  le  remettre  tremper  dans 
l'Epiihcme  ,  mettant  l'autre  morceau  de  diap  à  la  place  de  celui  qu'on  aura  ôté  j 
on  aura  foin  cepen.lant  de  tenir  l'Epithemc  coavert,  &:  d'entretenir  fa  chaleur  pen- 
dant l'aplic.^tion  qui  doit.ctie  au  moins  d*une  heure.  Qn  pourra  remarquer  le 
foula  ement  mamfcfte  que  les  malades  reçoivent  de  ces  aplications ,  principale- 
ment clans  les  fièvres  ardentes  accompagnées  ordinairement  de  grandes  inquic* 
tuJcs  ,&  ji^iger  par  U  de  Tutilitc  de  ces  fortes  de  remèdes. 

Les  ConRcflions  d'Alkcrmes  &  d'Hiacinte  ,  le  Mithiidat,  l'Opiat  de  Salomon, 
le  Diafcordiam  ,  les  Confcrves  de  Rofes  ,  d'Oeillets ,  de  B.;g!olfe  ,  &:c,  les  Pou- 
dres Diamargaritum  Diarrhodon  ,  Diatrialantali ,  &c.&mê.ne  par  fois  l'Huile 
de  Scorpions  compofée  de  Mathiole  font  la  matière  ordinaire  des  Eoithemes  fo- 
lidcs  ,  dont  l'ufagc  eft  plutôt  pour  le  cœur  que  pour  le  foye.  On  a  accoutumé 
de  les  y  apliqucr  ,  lors  qu'on  a  celle  d'apliquer  les  liquides  ,  &  de  les  y  lailler  au- 
tant qu'on  peut  les  y-confervcr  ,  &:  même  de  les  renouveller  fuivant  le  bcfoin.  On 
les  ordonne  le  plus  fouvent  ainfi. 

OL  Confervaium  Tunicx,  &  Rofarum  ,  ana  ^  {?,  Confcaionis  Alkcrmes  ,  &  de  Hjacin- 
tho  ,  .iiu  5  ij.  Thcriacae  probaca:  ,  &  Pulveris  Diamargarlti  frii^idi ,  ana  3  j. 

Prenez  de  U  Conferve  de  fleurs  d'Oeillets  é  de  Rofes ,  de  chacun  demie 
ftnce;  des  Confecïions  d'Alkermes é  d'Hiacinte  :>  de  chacune  deux  gros;  de 
henné  iheriaque  dr  de  Diamargaritum  frigidum  3  de  chacun  un  gros; 
tour  U  compofition  d'un  Epitheme  foltde  qui  je  puiffe  étendre  Jur  une 
grofe  toile  ou  autre  matière ,  pottr  appliquer  chaudement  fur  la  région 
du  cœur. 

On  peut  ordonner  aux  occafions   plufieurs  autres  Epithcmcs  comme  j'ai  dic- 
tes liquides. 


'V 

it 
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CHAPITRE      XI. 

Des  Ecujfâfjs  &  des  B omets  ftquc\^garms  de  Poudres. 

incommodité  que  l'on  a  à  porter  long-tems  des  Emplâtres  fur  l'cftomac 
principalement  dans  les  maladies  longues ,  où  cette  partie  manque  de  cha- 
leur j  &:  its  maux  obftincz  que  nous  voyons  tous  les  jours  caufcz  par  l'cxccz  de 
i'humiditc  ou  de  fioid  du  cerveau  ,  ont  domié  lieu  à  l'invention  des  Eculfons  & 
des  Bonnets  p  qncz  ,  garnis  de  Poudre  ,  propres  à  remédier  aux  maux  pour  Icf- 
quels  on  les  dcLlinc.  Les  dcfcriptions  des  Poudres  Ccphaliqucs  &  Aromatiques 
que  j'ai  données  dans  le  Chapitre  des  Poudres  en  parlant  des  remèdes  internes, 
peuvent  fervir  en  ces  occalîons  ,  elles  m'exempteront  même  du  foin  à'cn  don- 
ner de  nouvelles  recettes  particulières;  Je  dirai  reniement  qu'il  cft  neccirairc  que 
ces  Poudres  foient  un  peu  groflicres ,  afin  qu'elles  conferveiit  plus  long-tems  leur 
vertu ,  &  qu'elles  ne  loient  pas  fubjcttes  à  palier  au  travers  du  taftetas  qu'on  em- 
ployé ordinairement  à  cesfiichets  &  bonnets  piquez  pour  y  enfcrn^er  les  Poudres. 
Outre  le  tatfctas  qui  couvre  les  Ecullons  ,  &  le  dehors  &  le  dedans  des  Bonnets 
on  employé  du  cotton  carde  pour  retenir  les  Poudr:s  ,  que  l'on  étend  en  forte 
qu'il  y  en  ait  également  partout ,  &  on  enferme  le  cotcon  &  les  Poudres  entre 
deux  toiles  fines  coupées  de  mefure  ,1e  tout  dans  un  taffetas  double  reprefcntanc 
un  Ecullon  ,  fuflîfamment  grand  pour  couvrir  l'cftomac  ;  ou  entre  deux  coëffcs 
de  taffetas  égales ,  lors  qu'on  en  veut  faire  un  Bonnet  ;  3i  on  pique  le  tout  en  di- 
vers endroits  par  rangs  affcz  prés  les  uns  des  autres ,  6e  on  en  coût  les  bords  l'un 
contre  l'autre  ,  afin  que  rien  n'en  puilFc  fortir.  O'i  attache  des  rubms  aux  coins 
&  au  bout  de  l'Ecuiîon  ,  pour  s'en  fervir  ,  en  forte  qu'étant  porté  ,  il  fe  trouve 
loûjours  contre  l'cftomac.  On  peut  porter  le  Bonnet  la  nuit  &:  le  jour  ,  s'il  en  eft 
beloin  ,  &en  avoir  même  de  rechange.  L'odeur  de  ces  EculTbns  &  de  cas  Bon- 
nets piquez  eft  affez  agréable  ,  les  Poudres  qui  y  font  enfermées ,  confervcnt  lon?- 
tems  leurs  bonnes  qualitez  ,  quoi  que  la  fubftance  aromatique  des  Mcdicamens 
dont  elles  font  compofces,  foit  fujette  à  quelque  difîîpation. 

On  pourroit  dire  ici  par  occafion,  quelque  chofe  des  fachcts  de  fenteur , 
grands  &c  fj^tits  qu'on  prépare  plutôt  pour  la  bonne  odeur  ,  que  pour  la  auerifon 
des  malades  ,  mais  je  n'i  vois  pas  de  nccelTité  ,  puis  que  c'eft  plutôt  l'ouvrage 
des  Parfumeurs  que  des  Apetiquaircs  ,  &  que  même  pïufieurs  Dames  curieulcs 
s'étudient  à  \qs  préparer  ,  &  font  foigneufes  d'en  affortir  leurs  cabinets  &  leurs 
lits  de  parade. 


CHAPITRE     XII. 
Ves  Parfums. 

Es  fains&  les  malades  peuvent  également  recevoir  de  bons  &  de  .x.auTa,* 
■  tffcts  des  bonnes  6c  des  mauvaifes  odeurs ,  &  quoi  que  l'uf'gc  àc%  bonnes 
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luit  gencralcmcnt  le  plus  avantageux  &:  le  plus  recherché,  il  faut  avolicr  ncan» 
moins  t]ue celui  des  mauvaifes  n'eft  pjs  toujours  à  rejetcer;cir  ourre  les  bons 
effets  qu'il  peut  proJuirc  ,  en  s'en  fervancà  propos  dans  ccLcaines  Ovcafions  ,  oa 
eftmcmc  obligé  d'y  avoir  recours  pour  remédier  aux  maux  que  les  bonnes  odeurs 
caufcnt  à  certaines  pcrfonnes  ,&  principalement  aux  femmes. 

Je  ne  répéterai  point  ici  la  préparation  des  Poudres  ,  des  Trochifqucs  on  des 
BAumcs  odorans  ,  dont  j'ai  parlé  en  leur  lieu  j  J'ajouterai  feulement  ici  quel- 
ques préparations  d'odeurs,  dont  j;  n'ai  pas  eu  occalîon  de  parler  ,  de  dont  l'ula^c 
peut  être  autant  recherché  de  ceux  qui  font  en  iantc  ,  que  des  malades  qui  en 
ont  befoin. 

On  parfume  fort  agréablement  les  chambres  des  Grands  ,  en  mctt.mt  certaiiw- 
Aromats  choifis  &  pulvcrifcz  jdans  une  Calfolettc  ,  avec  égales  parties   d'Eau- 
Rofc  ou  de  fleurs  d'Orange  ;  Car  en  faifant  chautfjr  doucement  ces  matières  ,  les 
vapeurs  qui  s'en  élèvent  rcmpHlfcnt  la  chambre  d'une  odeur  tres-agreable. 

On  préparera  une  Poudre  avec  trois  dragmes  de  Benjoin  ,  une  dragme  &  de- 
mie de  bon  Storax  ,  une  dragme  de  Bois  de  Rofc  ,  demi  dragme  de  Santal  Ci- 
trin  ,  demi  fcrupule  de  Calamus  Aromaticus  ,  autant  de  fleurs  de  Benjoin,  &c  trois 
Cloux  de  Giiofle.  On  mêlera  cette  Poudre  dans  fix  onces  de  bonne  Eau-liofe, 
&  trois  onces  d'Eàu  de  fleurs  d'Oranges  ,&  après  qu^on  les  aura  gardez  à  froid 
dans  un  matras  de  verre  bien  bofichc  l'cfpace  de  vingt-quatre  heures  &  mên^ 
plus  long-  tems ,  fi  on  le  veut ,  on  vcrfera  une  partie  de  ce  mélange  dans  une  Cad 
îolcttc  ,  qu'on  fera  chaufer  doucement ,  pour  en  faire  cpandrc  dans  la  chambre 
la  bonne  odeur.  On  pourra  garder  lefurplus  des  matières  dans  le  matras  ou  dans 
une  bouteille  fort<î ,  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin.  On  peut  aufli  ,  fi 
l'on  veut,  ajouter  à  cette  Compofition  quelques  grains  de  Mufc  &  d'Ambre- gri s ^ 
pour  rendre  l'odeur  encore  plus  agréable. 

Ceux  qui  n'ont  pas  le  tems  de  préparer  une  telle  Compofition  ,  fe  contentent  de 
mettre  dans  la  Cilfolettc  quelques  -  unes  des  drogues  ordonnées  parmi  l'Bau- 
Kofe  ,  &  celle  de  fleurs  d'Oranges,  ou  d'y  mettre  de  l'écorce  déliée  de  Citrons  ou 
d'Oranges  avec  de  la  pelure  de  pommes  ôc  quelques  Cloux  de  G'fofle  *,  lefquelles 
cjiofcs  néanmoins  ne  peuvjcnt  palier  que  pour  un  grand  diminutif  de  la  première 
Compofition, 

On  peut  aufîî  préparer  une  Compofition  feche  d'Aromats  ,  fous  le  nom  de 
Pnftilles  ,  oud'Oifelets  de  Cypre  ,  &  lui  donner  la  figure  ,  qu'on  troutera  à  pro- 
pos,  pour  s'en  fervir  non  (eulement  parmi  les  hardes  ôc  les  habits,  ou  pour  la 
porter  en  brafielcisou  dans  la  poche  ,  mais  encore  pour  en  faire  brûler  quelque 
portion  dont  on  épandra  la  bonne  odeur  dans  les  chambres  ou  ailleurs. 

On  pilera  fubtilcment  huit  onces  de  Charbons  de  Saule  ,  fix  onces  ,de  Benjoin^ 
quatre  onces  de  Storax  ,  deux  onces  de  Mafl:icen  larmes  ,  &  deux  onces  d'Ambre 
jaune  ,  5c  ayant  mêlé  ces  Poudres  onles  incorporera  avec  des  Mucilages  de  Gom- 
me Tragacanth ,  qu'on  aura  tirez  avec  de  l'Eau-Rofc  ,  &C  on  en  formera  dck  Paf- 
tillcs  de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'on  voudra,  &  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre 
pour  s'en  fervir.  On  pourroit  ajoutera  ces  Paftilles  la  Gomme  Tacahamaque 
fublime  ,  6imcme  le  Mufc  &:  l'Ambre- gris  pour  ceux  qui  en  -voudront  faire  la 
iépencc. 

Outre  l'odeur  agréable  c^uc  ces  Paftilles  rendent  3  lors  qu'on  les  biûle,  elkx 
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font  encore  fort  propres  à  parfumer  le  bonnet  &  les  linges  des  pcrfonnes  ,  qui 
ayant  le  cerveau  Froid  &:  plein  d'iuimiditcz  ,  font  fujcrrcs  à  des  fljxions  6ci  des 
rhûmaiifmcs  ;  On  peut  même  leur  en  faire  quelquefois  recevoir  la  vapeur  par  U 
bouche ,  par  le  nez  &  par  les  parties  naturelles  aux  femmes  aflifes  fur  une  chaile 
percée  j  dans  les^lupprenTions  de  leurs  menflriics,  afin  d'.'.paifer  leurs  paflîons  hyf- 
tcriques.  On  en  fait  aulTi  avec  bon  fuccz  recevoir  la  fumée  par  la  bouche  aux 
Allhmatiques ,  ^"  particulièrement  à  ceux  qui  abondent  en  pituite  épailîc  &c  vil- 
qucufe  ;  Mais  on  k'cn  abfticnt  pour  les  pcrfonnes  qui  ont  des  ulcères  aux  pou- 
mons &  qui  iont  fujcttcs  au  crachement  de  fang,  que  la  fumcc  des  Paftilles 
pourroit  exciter. 

On  fe  contente  quelquefois  de  biûler  du  S Liccin  feul ,  ou  du  Maftic  ou  de  la 
Tacahama-jut' ,  ou  quelque  autre  Gomme  ou  matière  aprochante,  &  même  des 
Plantes  Cephaliques  ou  Pedorales  ou  Hyfteriques  fechcs ,  &  de  s'en  parfumer 
lui  vaut  le  bcfoin  qu'on  en  a  ,  «?c  fclon  les  fcntîmens  des  Médecins  qui  ks  ordon^ 
lient. 

Ori  employé  aufiî  tous  les  jours  le  parfum  de  Cinabre  pour  exciter  le  flux  de 
bouche  aux  Vcrolez  ,  lui- tout  lors  qu'on  n'en  peut  pas  venir  à  bout  par  les  fric- 
tions ,  ou  par. d'autres  préparations  de  Ms-'rcure  ,  appliquées  ou  prifes  par  la  bou- 
che :  Mais  quoi  qu'on  mclc  le  Maftic,  l'Oliban  ,  le  Benjoin,  le  Labdanum  ,  le 
CaTamus  Aiomatrcus  ,  ou  quelques  autres  Aromats  parmi  le  Cinabre  pour  tâcher 
de  contre-balancer  fcs  m.uivais  ettcts  j  J'cftime  que  la  meilleure  coircdlion  eft  celle 
de  s'en  abftcnir  s'il  cft  polTible  ;  Car  ia  préparation  de  Mercure  en  Cinabre  n'cru- 
pêche  pfs  qu'il  ne  foit  toujours  Mercure ,  &  que  les  fume'es  qu'on  tire  par  la  bou- 
che ne  foient  ennemies  des  nerfs  ,&  de  routes  les  parties  nobles.  On  peut  em- 
ployer le  prafjm  du  Cniabre  avec  moins  de  danger  pour  la  gucrifon  des  Ulcères 
rebelles  &  parciculicremcnr  des  Yeroliques  ,  lorsqu'ils  font  aux  parties  éloignées 
de  la  bouche. 


CHAPITRE   XIIL 
Des  Fro^itaux, 


LEs  grandes  inquiétudes  que  les  maux  de  tctc  catifcnr  ordinairement  aux  Fr^ 
brictins ,  ont  donne  lieu  à  l'invention  des  Frontaux  ,  dont  il  Icroit  fort  dif- 
ficile de  fupprimer  l'ufagc  ;  Car  quoi  qu'on  ne  puifl'e  pas  toujours  appaifcr 
les  douleurs  de  tête  par  la  feule  aplicaticii  des  Frontaux  ,  ù.  on  n'arre'te  les  va- 
peurs qui  caufent  ces  maux  i  ces  aplicatrons  néanmoins  n'y  font  pas  inutiles  ,  car 
en  fortifiant  le  cerveau  ,  elles  fervent  à  refoudre  ,  à  faire  tranfpirer ,  ou  rabattre- 
les  vapeurs  éleve'es  ,  à  tempérer  l'ardeur  &  à  en  émoulfcr  la  pointe. 

On  prépare  quelquefois  des  Frontaux  avec  des  Mcdicamcns  Çccs  y  comme  fonc 
les  Rofes,  les  fl:urs  de  Sureau  ,  ou  de  Nenufar,  les  Santaux  &  la  Coriandre, 
pilez  i  la  Beroine ,  la  Marjolaine ,  ou  la  Lavande  ,  incilées  ;  les  Noyaux  de  Pef- 
thés  ou  d'Abricots  ,  ccrafcz  ,  ôcc.  qu'on  étend,  applatit,  &  enferme  dajis  u>- 
linge  fia  3  de  l'cpaifTeur  d'un  demi  tiavers  de  doigt,  en  forte  qu'ils  puilfenc  cou» 
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vnf  tout  le  front  (S:  les  temples  ,  lur  lelqucls  on  les  aplique  ,  les  ayant  arrofcz 
avec  un   peu  d'Eau-Rofc,  ou  de  Vinaigie-Rofar. 

On  Te  contente  aufli  qu-lqiK'l-ois  d'apliqucu  Inr  le  front  &  fur  les  temples  des 
linges  humccflcz  avec  de  l'E  ni- Rofe  ,  on  du  Vinaigre- Rofat ,  ou  de  Sureau,  On 
y  aplicjue  aulll  quelquefois  les  fciiillcs  vertes  de  Nénuphar  ,  de  Courqe,  de  Lai- 
tue ,  de  Pourpier  ,  ou  de  Vigne  ,  (Se  fur  tout  dans  les  maux  de  rcre  qui  accompag- 
nent les  hévrcs  ardentes  ;  Mais  on  fatisfjit  mieux  à  toutes  les  intentions  pour 
lefquellcs  on  prépaie  les  Frontaux  ,  li  l'on  y  employé  les  Conferves  des  fleurs  ,  Ls 
Extraits  ,  les  Semences ,  les  Ongucns  ,  les  Poudres,  (Scies  autres  matières  pro- 
pres ,^  fi  ayant  fait  de  ces  choies  une  pâte  &  l'ayant  ctcnduë  Sc  enfermée  dms 
un  linge  fin  ,  on  l'apliquc  fur  le  front  &  fur  les  temples  &  fi  on  l'y  laillc  quelque 
tcms  /car  par  ce  moyen  la  vertu  des  Mcdicamcns  eft  mieux  unie  &  concentre'e  ,  ôc 
mieux  en  état  de  produire  les  effets  qu'on  en  doit  attendre.  Poi  r  y  réijfllr  ,  on  peut 
les  préparer  ainfi. 

■VC.Mifeiv.T  Rofarum  rubrirutn  ,  &  Nymphez  ,  ana  3  vj.  fcminis  Papaveris  albicontufij 
Pulvctis  DiatrijiaiitAli  ,  &  Ungucnti  Populei ,  aiia  5  j. 

Prenez,  de  U  Co'rjferve  de  Rofes  rouges  &  de  Nenufar ,  de  chacune fix gros\ 
de  Çemence  de  V-xvot  hUnc  écrajce  ,  de  poudre  des  trots  Smtmx ,  ^- 
dOn<iuent  de  Peuplier ,  de  chacu/t  un  ^os  i  mêlez,  tout  ensemble  pour  en 
composer  un  fronteau ,  pour  appliquer  fraîchement  fur  le  front  (^-  les  tem- 
ples. 

On  Bien, 

y  ConfèrvïVlolarum  ,  Rnfarum  ,  &:  Nymphcae ,  ana  ^  fi.Piilveris  trium  SanraJorup  , 
&  Coriandri ,  nuclcoiam  Pcrfico.um  comuforum  ,  &  Exuacti  liquidioris  Opii ,  ana  5  j. 

Vrenez,  des  Conferves  de  Violettes  ,  de  Rofes  ^  ^  de  Nenufar,  de  chacune 
demie  once  i  de  poudre  des  trois  Santaux  ^  de  Coriandre ,  de  noyaux  de 
Pefcher  bien  pilez,  &  de  l'extrait  un  peu  liquide  d'Opium ,  de  chacun  un 
or  os  :  Mêlez,  tout  enfemble  pour  en  compofer  un  frontal. 

On  fe  contente  auiïi  quelquefois  d'apliquer  fur  le  front  &  fur  les  temples  un 
Liniment  composé  avec  parties  égales  d'Onguent  Populeum  ,  &  d'Extrait  liqui- 
de d'Opium  j  ou  de  faire  un  Frontal  de  Noyaux  de  Pcfches  ou  d'Abricots  bien 
pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  environ  une  fixicme  partie  de  Sel  Marin 
&  autant  de  Poudre  de  Rofes. 

On  cniployc  quelquefois  les  Frontaux  pour  arrêter  &:  divertir  les  fluxions  fub- 
tilcs  &:  acres  qui  tombent  fur  les  yeux,  en  incorporant  parties  égales  de  Bol  de 
Levant  ,  de  Terre  féellée  ,  de  Maftic  &  de  Sang  de  Dragon  en  poudre  ,  avec  dej 
t>hncs  d'Oeufs  ,  &  lesreduifant  en  une  pâte  ,  que  l'on  étend  fur  des  étoupcs  ,  & 
tju'oa  applique  fur  le  front  6c  fur  les  temples. 
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Des  Lotiofjs. 
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cette 


IL  ne  s'ag't  point  ICI    des  Loi;ons  dont  j'ai   pnilcau  conniiCiiccmcjn  de  , 
Ph.ii-macopcc,m.iis  des  Lotions  p-irticulieres  ,  cju'on   prépare  pour  certaines 
parties  du  corps ,  &  qui  font  des  rcmcdcs  qui  tiennent  Ic'niilieu  entre  les  Fomen 
rations  &:  les  Bains  ou  Demi. Bains.  ^'■ 

On  prépare  fort  à  propos  les  Lotions  rafraîchi îTantcs  &  un  peu  fomniferes 
pour  le  fouUgcmcnt  des  F.bndtans  travaillez  d'infomnics  ,  d- en  quelque  fi 
confumcz  par  l'ardeur  de  la  fièvre  j  en  faifant  bou:llir  dansdc  l'eau  des  raci^^"'* 
des  faiilles  ,  &  des  fleurs  de  Nenufar ,  des  RUillcsde  LaitL.c,dc  Pourpier  de  San? 
&  de  Pavot  blanc  ,  &  des  Semences  froides  ecrafces  ,  dont  on  lave  de  tcms  en  tcms 
les  pies  &  les  mains  des  malades  ,  ks  envelopant  mcme  après  de  linr^cs  trempez 
dans  la  même  decodion  ^  «Se  les  retrempant  à  uK-furc  qu'ils  Te  dclFcchcnt 

On  lave  quelquefois  la  fête  avec    une  le iFive  claire  faite  avec  les  cendres  de 
farment ,  pour  en  ôter  la  cralîè  &  celle  des   cheveux.  On  cmplpye  aulîi  pour  1 
guerifon  de  la  Teigne  pldiau-s   Lotions  plus  ou  moins  fortes  &  pcnctrantes'^ 
Iclonquckmal  eft   plus  ou    moms    grand  j  Et  encre  autres  celle  qu'on  préparé 
avccla  feule  decodion  de  Crcflon  aquac^q^e  faitedans  l'eau  commune,  &  celle 
qu'on  compofe  avec  les  racines  d'iris,  de  Cabaret  ô:  d'Année,  les  faillies  de  Lierre 
d'Abnntc,dc  Fumcterrc,de  Chelidoinc,de  Scabieuie,  de  Serpolet  &  de  Marjolaine* 
ksBiycs  de  Laurier  ôcks  Lupins  ,. bouillis  enfemble   dans  une  IcfFivc  claire  de 
cendres  de  bois  de  Genévrier,  continuant  de  fe  fervir  de  cette    Lotion   pendant 
pluflcurs  jours ,  5c  fur  tout  dans  le  decou.s  de  la  Lune  ,  après  qu'on  a  pratiqué  h^ 
remèdes  genenaux  internes,  &  fur  tout  ks  purgatifs  &  ks  diaphoretfques    On 
r joute  aulFi  quelquefois  à  ces  décodions ,  le.  fientes  delFechécs  de  Pigeon,  d'Oye 
i^  de  Brebis;  les  racines  de  Patience  &  d'Ellébore  j  la  Coloquinte  , l'Euphorbe 
k    Vcrd-de-gris  &  plufieurs  autres   Medicamcns  penetrans ,  lors  que  le  mal  ne 
cède  pas  à  des  remèdes  plus  doux 

Qw  fait  boiiillir  les  Capillaires  &  l'Aurone  femelle  dans  de  leau  de  rivière  ,  & 
on  en  lave  la  tète  &  les  cheveux,  tant  pour  les  empêcher  de  tomber,  que  pour 
\t%  faire  croiftre&  les  rendre  plus  beaux. 

On  employé  aufli  avec  heureux  fuccez  une  dccodion  de  Lupins  ,  de  l'herb» 
anx-poux,d'Abhnte&  de  petite  Centaurée  faite  dans  du  bon  Vmaigrc  ,  ou  dans 
de  l'Urine  ,  dont  on  lave  la  ttte  &  même  tout  le  corps  ,  s'il  en  cft  bcfoin  ,  pour 
fane  mourir  ks  poux  &  les  autres  vermines.  ' 

On  prépare  encore  plufieurs  Lotions  pour  gucrir  la  galk  ,  les  d.irtrcs  ,  &  les 
autres  maladies  de  la  peau,  y  employant  non  feulcmcut  les  décodions  des  rac/ncs 
^  des  feuilles  d'Aunce,  de  Parelk,  de  Scabieuie  ac  de  Fumcteire,  mais  aufFi  les 
dinulHtions  de  Mercure  faites  dans  de  l'E.m-foite ,  ou  de  l'Efprit  de  Nitre  ,  &  dé- 
layées dans  une  bonne  quantité  d'Eau  commune  ,  fc  contentant  d'en  laver  ks - 
tnanjs  ,  ks  bras,  ks  cuilks ,  les  )imbcs  Si  les  pics ,  fans  toucher  au  rcflc  du  coroc 
^uc  le  Mercure  pourroitolfencer,  ' 
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On  lave  la  tac  avec  de  l'E'pnt  de  Vin  ,  ou  de  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  , 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  ou  en  diffiper  les  humiditcz  fupcrflucs  ,  ou  pour  en 
guérir  les  contuûons.  On  en  lave  auffi  les  autres  parties  d^i  corps  dans  les  rlmma- 
tifmes ,  Se  pour  apaifer  toute  forte  de  douleurs.  On  s'en  fcrt  foie  utilement  contre 
les  brûlures ,  Ci  on  y  ajoute  un  peu  de  Vitriol ,  &  quelques  grains  de  Vcrd-dc- 

gris. 

On  lave  aufll  les  playes  &c  les  ulcères  avec  les  Teintures  ou  Décodions  d'Arifto- 
loche,  de  Gentiane  ,  de  Centaurée,  de  Pervanche  ,  d'Abfmre,  de  Verge  dorcc, 
de  Sanicle  ,  &:c  faites  dans  les  fucs  de  femblables  Plantes,  ou  dans  du  Vin  blanc. 
y  ajoutant  même  quelquefois  la  Mirre,  l'Alocs  en  poudre;  on  en  fait  même  des 
Injcdlions  ,  lors  que  les  playes  font  profondes. 

Je  ne  penfc  pas  qu'il  foit  necelfaire  de  parler  ici  des  Embrocations ,  ou  Afper- 
iâons  que  les  Anciens  prepaioicnt  avec  des  Huiles  ,  des  Décodions,  ou  autres  li- 
queurs &  qu'ils  faifoient  pleuvoir  fur  la  tcte  ,  ou  fur  les  autres  parties  malades  , 
tant  à  caufc  du  mépris  qu'on  en  fait  aujourd'hui  ,  que  parce  qu'elles  peuvent 
palier  pour  des  Lotions,  Se  qu'au  lieu  de  faire  diftiller  ces  liqueurs  fur  les  parties, 
on  fe  contente  de  les  en  bafllner  ,  ou  oindre  ,  comme  on  le  pratique  dans  l'ufagç 
des  Oxyrrhodins  ,  compofez  d'Huile  Se  de  Vinaigre  Rofats  ,  qu'on  aplique  for 
la  tcte  raféc  des  pnalades,  tant  pour  prévenir  le  délire,  que  pour  les  en  garantir  ;  ôc 
comme  on  le  peut  pratiquer  en  pluficurs  remèdes  approchans ,  qu'on  aplique  luç 
(diverfes  parties  du  corps. 


CHAPITRE     XV. 

Des  Collyres. 

ON  a  donné  proprement  le  nom  de  Collire  aux  remèdes  liquides  c'eftincz 
pour  les  maladies  des  yeux;  c'cftpar  cette  raifon  qu'on  a  impofé  ,  comn^c 
rar  excellence  ,  le  même  nom  auxTrochifques  de  Cerufe  ,  que  Rhafis  a  co;-npo- 
fez  pour  le  mc-medcirein ,  6:  qu'on  employé  pulverifcz  «Se  délayez  dans  d:s  li- 
queurs fpec:fiques.  On  ne  laille  pas  néanmoins  de  donner  le  inême  nom  aux 
foudres  fcclies,  &  m.ême  aux  Onguens  ,  qu'on  employé  pout.les  yeux.  On  a 
auffi  quoy  qu'improprement  ,  attribué  le  même  nom  à  certains  remèdes  liqui-r 
des  ,  préparez  pour  la  gucrifon  des  ulcer.es  Vénériens  qui  arrivent  aux  parties  na- 
turelles des  hommes  &  des  femmes. 

Je  ne  vois  pas  qu'il  foit  befoin  d'infcrer  ici  toutes  les  bonnes  defcriptions  de 
Collyres ,  que  je  pourrois  donner  ,  parce  qu'on  ne  manque  pas  de  perfonncs  qui 
fans  erre  de  la  profcflTion  ,  fe  vantent  à'en  avoir  d'excellentes  recettes  ;  Je  mo 
contenterai  feulement  d'en  donner  deux  ,  dont  j'ai  veu  trcs-fouvcnt  des  effets 
merveilleux  ,i5>:qui  font  très-propres  tant  pourdifliper  la  rougeur  ôc  les  inflam- 
mations des  yeux ,  que  pour  en  confuraer  les  tayes ,  fur  tout  dans  leur  canv 
wcncemcnt. 


2C  .M^« 
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0/  M.vjncfîx  Opalinx  in  tcniiiïîmum  pulvfrcrn  rcdaiftx,  Thutia:  AU'T^iidlrînjr  prjcpaiitï, 
&:  falis  Satutni  albilllnn  ,  aiu  9  j.  A<]uaruin  ftilUtaium  EupUiafix  ,  Iccniculi,  Rofjrum,  & 
CiuUaoï.il  majoiis,  ana  r  j. 

rrene\^  de  M.igneÇie  Opalifie  mifr  en  foudre  trcs-Çnhtile  ,  de  Tutie  d'Aîe-^ 
xa^dric  préparée  é'  de  beau  Sel  de  S/tturne ,  de  chacun  vingt-quatre 
grains  ;  des  Eaux  dijUllées  d'Euphraife  ,  de  Fenouil ,  de  Rojes  »  (^  de 
gravide  Eclaire  ^  de  chacun  une  once  -^  pour  mêler  tout  ensemble  é'<:ompofèr 
un  Col!)  re  pour  l'ufagc. 

Ay.int  fait  ticdir  ce  Collyre  ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  yeux,  plii- 
ficiits  fois  par  jour  ,  on  y  trempe  aufli  de  petites  compixllcs  qu'on  applique  fur 
les  yeux  ,  fur  tout  pendant  la  nuit  ,&  qu'on  remouille  de  tems  en  tcms  du  même 
Collyre  ,  dont  on  continue  l'ufa^c  fuivant  le  befoin. 

On  peut  préparer  un  autre  Collyre  fuivant  cette  recette. 


^  Sacch.ii!  Candi,  5  j.  Rs^icis  Ircos  Ilotcntix  5  iij-  Tiit^iix  Alcxandr'nx  nra?{ 
rcoc©l!x ,  Vinioli  albi  ,  &  Aloés  Succoninx  ,  nna  5  )■  Cai'yophylloium  9  ]  Aq 
carum  Euphr..lix  ,  laiiiculi  &:  Rofaium  ,ana  5  viij.  Viui  Hifpanici  ti>  ij. 


Prenel^  tiffe  once  de  Sucre  Candi  ;  trois  gros  de  racines  d'Iris  de  Florence  ; 
deux  ^os  de  Tutie  d'' Alexandrie  préparée  ;  de  Sarcoccllej  de  Vitriol  blanc^ 
(f  d'Jlô'es  Soccotrin ,  de  chacun  un  gros  j  unjcrupule  de  Girofles  ;  des  Eaux 
dijîillées  d'Euphraife  ,  de  Eenoùil ,  &  de  Rojés ,  de  chacttne  huit  onces  ; 
deux  livres  de  Fin  d'Efpagne  é''  fnettez  tôuî  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  par  dejfus  que  vous  expeferez.  pendant  quin^  jours  au  bea/A 
Soleil  d'  Eté ,  l'agitant  de  tems  en  tems  i  ou  bien  la  tenez  un  [emblable 
cfpace  de  tems  au  feu  de  fable  très- doux  ,  (f  puis  purifiez  la  liqueur  qttc 
vous  gardere^  comme  un  fort  bon  Collyre. 

La  préparation  de  ce  Collyre  eft  trop  facile  pour  mériter  que  je  h  décrive  icf  ; 
Je  dirai  feulement  qu'on  le  doit  garder  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée, 
pour  s'en  frrvir  comme  de  celui  qui  précède. 

Je  donne  auITi  par  occafion  la  dcfcripcion  d'une  Poudre  qu'on  peut  nommer 
un  Collyre  fec  ,  6c  qui  eft  fort  propre  pour  confumer  les  ferolitcz  des  yeux  &:  en 
ôrcr  les  tayes ,  lors  qu'elles  ne  font  pas  au  delfous  des  tuniques  des  yeux. 

î^  Sacchari  Candi  5  ij-  Tuthix  prxparatx  ,  &   ftcicoris  Lacérer  ,  ana  5  ;.  Virrioli  albi, 
Alots  Succotrinx  ,  &  ialis  Saturni ,  ana  3  l5. 

prenez  deux  gros  de  Sucre  Candi ,  de  Tutie  préparée  é'  de  fente  de  ie^ard, 
de  chacun  un  grès  ;  de  Vitriol  blanc ,  d' Aloés  Socotrin ,  cJ-  de  Sel  de  Sa- 
turne ,  de  chacun  demi  gros  ;  pulverife'^  ^  mêkz  tout  en  fcmblc  pour  le 
garder  en  ferme  de  Collyre  fec. 

II  i 
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On  fouftlc  avec  un  pctic  chalumeau  le  poids  de  deux  ou  trois  grains  à  la  fois 
de  cc:tc  Poudre  dans  i'ccil  ,  qu'on  ouvre  pour  la  recevoir,  &  on  en  renouvelle 
l'ulauc  fuiv.mt  le  bcloin.  On  peut  aufll  la  délayer  dans  des  Eaux  Ophtalmiques 
&  en  t'.irc  un  Collyre  liquide. 

Lanfrauc  a  ainli  dcciit  le  .Collyre  qu'il  a  inventé  pour  guérir  les  ulcères  Vé- 
nériens. 

QJ^  Vini  albi  tb  j-  Aciuartim  Plantagliiis,  &  Rofarum  ,  ana  5  iij.  Auvipîgirenti  3  ij.  Vi- 
rhiis  A.11S  5  j.  Myirha-  &  Aloés,  ana  9  ij. 

Vrenez  une  livre  de  Fin  blanc  ;  des  Eaux  de  Plantin  &  de  Rofes  ,  de  ch/t-^ 
cun  trois  onces  ;  deux  qr  os  d'Orpiment  ;  un  gros  de  Ver  à- de  gris  ;  de  Mir- 
te  à"  dAloes  j  de  chacun  deux  fcrupules  s  mêlez,  tout  enfcrnhLe pour  l'ufage. 

On  ne  doit  pas  trouver  mauvais- que  Lanfranc  ait  ddnr.é  à  ce  remcdé  ,  le  nora 
de  Collyre  ,tant  à  c.iufc  des  bons  effets  qu'il  produit,  que  porcc  qu'on  l'employé 
principalement  pour  guérir  les  maladies  du  dedans  des  parties  naturelles  des 
hommes  ^5*:  des  femmes  ,  donc  le  fentimcnt  cft.prefque  aulïi  délicat  que  celui  des 
yeux.  On  doit  en  prcpar.anc  ce  Collyre  être  loigncux  de  mettre  en  poudre  fore 
fubtile  rOrj^'mcnt  ,  le  Verd-de.gris  ,  laMirre  6c  l'Aloës  ,  avant  que  de  les  mêler 
parm.i  les  liqueurs.  On  doit  aufîi  adoucir  le  Collyre  avec  trois  ou  quatre  fois  au- 
tant pcfant  d'Eau  Rofe  ,  ou  de  Plantin  ,  ou  de  MorcUc  ,  lors  qu'on  veut  s'en  fer- 
vir  ,  &  fur  tout  en  injedion  pour  arrêter  les  chaudespiffes  ,  lors  que  leur  maligfiité 
a  écc  bien  lurmontée  j  A  quoi  ce  Collyre  ne  manque  pas  de  réufïir,  fi  l'on  s'en 
ferc  à  point  nommé  ,  &  fi  l'on  n'attend,  pas  que  les  vaiflcaux  fpermatiqucs  foienc 
ulcortz  ,  ou  exrraordinairement  débilitez. 

]c  paffe  fous  lîlencc  plufieurs   autres  Remèdes  externes  peu    ufitcz  ,  dans  U 
penfée  que  j'ai  qu'il  cft  rems  de  finir  ici  les  Préparations  Galeniqucs,nc  croyîint  pas- 
avoir  rien  oublié  ,  qui  à  mon  fens  méritât  d'être  remarqué  ,  ou  dont  je  ne  puilïc  . 
AYoir  occafion  de  parler  danî la  Partie  qui  ruir. , 
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A  V  A  N  T-PROPOS, 

Oh  Ion  explique  les  Généralité^  de  U 

PHARMACIE    CHYMIQUE. 

O  R  s  Q^u  E  je  compofaî  cette  pharmacopée,  je  jugeai 
qu'il  étoit  ncceflaire  d'établir ,  avant  toutes  chofes, 
une  bonne  union  &  une  parfaite  intelligence  entre  la 
Pharmacie  Galeniquc   &  la  Chimique.  Pour  y  réuilir, 

^ mon  deiTcin  ayant  toujours  été  de  travailler  autant  &  plus 

pour  les  Novices,  que  pour  les  perfbnnes  avancées  dans  la  Chimie,  je 
crû  que  pour  m'accommoder  au  goût  &  à  la  portée  des  premiers,  je 
devois  dés  le  commencement  leur  ir.fmuer  le  dcfir  de  connoître 
cette.  Partie  Chimique  dans  toute  Ton  étendue,  en  leur  donnant  une 
bonne  idée  de  fa  beauté  &:  de  Ton  utilité ,  &:  en  leur  en  facilitant 
Tacccs  &:  la  pénétration  ,  par  des  Notions  &:  des  dogmes  faciles  à 
concevoir  i  &  toutefois  fuifilans  pour  les  attirer  à  la  recherche  &:  à  la 
connoiflance  des  chofes  plus  relevées.  PerHiadé  d'ailleurs  qu'après 
leur  avoir  imprimé  le  defir  de  bien  connoître  les  refforts  cachez  de  la 
Nature  ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  poufîer  plus  avant ,  <S:  de  tâcher 
de  parvenir  à  une  plus  grande  perfcdion  que  nos  Prédéceffeurs, 

Ce  fut  dans  cette  veuc  ,  que  parlant  des  Generalitez  qui  peuvent 
être  communes  a  l'une  &  d  l'autre  Pharmacie  ,  ^  commençant  par  les 
Principes  ,  je  me  contentai  d'établir  ceux  qu'on  appelle  èlo'îg)7c\^^ 
defquels ,  à  l'imitation  de  pluficurs  Modernes ,  j'en  conftituai  trois, 
qu'on  rcconnoît  a£lifs  fçavoir  le  Mercure,  le  Soufre  &:  le  Sel  i  &: 
deux  palTits  ,  l'Eau  &:  la  Terre,  lefquels  paroifTent  affez  diftindcmenc 
dans  la  diftillation  de  plufieurs  Plantes  ,  &:  même  en  celle  des  Ani- 
maux :  fçavoir ,  le  Mercure  fous  la  forme  d'Efprit,  k  Soufre  fous  celle 
d'Huile,  le  Sel  fous  la  fiennc  propre,  l'Eau  fous  la  fiennc  pareillement; 
&:  la  Terre  dans  les  parties  terreftres  &:  infipides ,  qiii  reftent  après  U  . 
ieparatîoa  des  autres  Principes» . 

U  i     iij 
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Ces  Piincipcs ,  quelques  éloignez  qu'oii  puilTc  les  qualificL"  ,  ont 
trop  de  vr.illcmblance,  pour  ne  pas  trouver  place  dans  l'cfprit  de  plu- 
fietiis  ;  ie  les  croîs  aulTi  trop  plaufiblcs  pour  devoir  être  conteftez  :  maïs 
cela  n'cmj^cchc  pas  qu'en  leur  donnant  un  lieu,  on  ne  puilîe  les  rendre 
plus  dillinds  &:  plus  connoifTablcs,  par  leurs  noms  &  par  leurs  qualitez» 
èc  même  plus  remarquables  par  les  cftets  qu'ils  peuvent  produire,  &:  par 
les  altérations  ou  changemens  qu'ils  peuvent  caufer,  ou  qui  peuvent  leur 
arriver  ;  &:  qu'on  nepuilTc  enfin  les  réduire  en  un  plus  petit  nombre. 

Ccd:  (lir  quoi  j'ai  juge  necelTairc  de  m'expliquer  aujourd'hui ,  dans 
la  nouvelle  Edition  qu'on  a  fait  de  cette  Pharmacopc'c,  apre's  plufieurs 
autres  qu'on  a  données  pendant  mes  Voyages  ;  &  d'y  joindre  en  même 
tems  quelques  Generalitez  fur  les  Opérations  Chimiques ,  avec  plu- 
lieu  rs  obrcrvations  (?<:  quelques  nouvelles  pcnfees  fur  plufieurs  d'elles 
en  particulier. 

La  dc'finicion  qu'on  donne  aux  Principes  cft  ,  que  ce  font  des  par- 
ties contrariantes ,  qui  confticuent  un  Corps  SC  un  Compofé. 

Nous  reconnoilîons  deux  Principes  généraux,  fçavoir  la  Forme  6C 
la  Matière,  dcfignez  par  le  Feu  &c  par  l'Eau.  Par  le  Feu,  l'on  doic 
entendre  TEfprit  Se  le  Sel ,  ou  l'Acide  5c  l'Alkali,  ou  la  Lumière  &  les 
Ténèbres.  Par  l'Eau  on  doic  entendre  la  Matière ,  puifque  l'Eau  eft  la 
première  Se  la  dernière  matière  de  tous  les  Corps  :  On  doit  auffi  fça- 
voir que  cette  Matière  prend  fa  forme  de  l'Efprit  Ôi  du  Sel ,  qui  fonc 
l'Acide  &:  l'Alkali,  ou  la  Lumière  ô<:les  Ténèbres. 

Cette  Forme  crt  interne  ou  externe  :  L'interne  confiée  en  des  par- 
ticules imperceptibles ,  ou  en  des  femences  fpecifiques  divinement  im- 
prîmc'es,  d'où  vient  que  chaqne  Corps  crée  eft  dolié  de  fa  propre  fa- 
culté ,  dont  la  connoilTancc  eft  au  delà  de  la  portée  de  l'Efprit  humain. 

L'externe  confifte  en  des  particules  diverfement  figurées  &c  variées 
d'Efprit&cdcSel,  ou  d'Acide  &:  d'Alkali,  ou  de  Lumière  Se  de  Te- 
nebres  ,  qui  fonc  la  caufe  cfiijientc,  le  moteur  SC  le  redeur,  le  com- 
mencement &  la  fir.  de  tous  les  Corps,  qu'ils  compofent  en  fe  joignant 
&:s'uni{rant  avec  l'E.iu  :  En  quoi  il  faut  confiderer  l'Efprit ,  l'Acide 
ou  la  Lumière,  comme  le  mouvant;  5^  le  Sel  ,' l'Akali  ou  les  Ténè- 
bres ,  comme  l'efficient:  dont  l'un  poulTc  &C  l'autre  tire  tour  à  tour  i 
&:crou-e  que  lacompoiuion  de  tous  les  Corps  dépend  de  leur  réci- 
proque action  5c  réaction  ,  5c  de  leur  commune  union  avec  fEau. 

Plus  de  chaud  5c  moins  de  fec  font  le  Feu  ,  &  ils  dénotent  enfem- 
blela  ténuité  de  l'Air. 

Parties  ég\les  d'humide  5c  de  froid  font  l'Eau  ,  laqucUe  cft  un  Corps 
ûmpic ,  5c  fufceptiblc  de  diverfes  formes,  à  caufe  de  fa  limplicitc. 


AVANT^PROPOS.  459 

Beaucoup  de  fcc  &C  peu  de  chaud  font  l'Air ,  qui  cfl:  un  Corps  fim- 
plc  ,  toujours  pcrineablc  ,  lequel  a  caufc  de  Tes  qualiccz  ,  s'accorde  fa- 
cilement avec  l'Eau  ;  eu  Ibrte  qu'ils  ic  reçoivent  également  ô.:  mutuel- 
lement l'un  l'airrre. 

Beaucoup  de  Icc  &:  peu  de  froid  font  la  Terre,  qui  eft  un  Corps 
opaque  &:  fixe ,  continu  en  Tes  parties  :  Et  lors  que  le  froid  furmonte  1» 
Icc  ,  la  Terre  devient  ferme  ,  &:  prend  le  nom  de  Sel  fixe. 

Lorique  la  fecherelTe  furmonte  l'humidité  &:  la  chaleur,  il  s'en  fait 
un  Sel  mixte  Volatile,  tel  qu'eft  le  Sel  Armoniac  :  d'oi:i  vient  que  le 
même  Sel  Armoniac  en  tant  que  Volatile,  n'cftpas  fufible,  &c  qu'il  n'eft 
nuifible  que  par  fa  fecherclTe. 

Mais  lorique  la  chaleur  furmonte  l'humiditc  &  la  fecherclTc  ,  il  Os 
fait  un  Air  combuftible  nomme  Soufre  ,  lequel  manquant  d'aquofitc 
aërée,  encore  qu'on  leliquifie,  ne  s'c'chappe  pas ,  mais  il  monte  ,  ôciï 
s'attache  au  delTus  en  forme  de  fleurs,  que  le  froid  ne  iiquifie  pas. 

Et  iorfquc  l'humidité  externe  furmonte  la  chaleur  interne,  il  s'en 
fait  un  Mercure  ,  qui  eft  toujours  fluide. 

Ainfi  CCS  qualitcz  font  internes  ou  externes,  homogènes  ou  con- 
traires 5  fupcrieuresou  inférieures. 

Ainfi  le  Mercure  à  caufe  de  fa  trop  grande  chaleur  ôc  de  fon  hu- 
midité métallique,  eft:  toujours  fluide  :  d'où  vient  qu'on  ne  peut  le 
brûler. 

Le  Soufre  prend  fes  forces  de  la  chaleur  interne  ,  &c  de  l'humidité» 

L'humidité  rcgit  le  Sel ,  èc  le  froid  le  condcnfe. 

Or  toutes  ces  qualitcz  viennent  de  f  union  de  la  Forme,  c'cft  à  fça- 
voir  de  l'Efprit  &C  du  Sel  Univerfel,  ou  de  l'Acide  ôc  de  l'Alkali ,  di- 
verfemcnt  mêlez  avec  l'Eau. 

En  un  mot  ,1e  Feu  anime  le  Mixte,  élevé  le  Volatile^  confolide 
le  5el  j  &:  rend  le  Soufre  humide  j  Le  Mercure  gouverne  &:  fermente^ 
l'Eau  nourrie,  &  la  Terre  augmente. 

L'Efprit  a  fous  foi  le  Soufre  &c  le  Mercure. 

Le  Sel  a  fous  foi  l'Efprit ,  le  Soufre  &;  le  Mercure;  &c^l\  cft  ou 
fixe  ,  ou  Volatile. 

Le  Soufre  contient  l'Efprit  &:  le  Sel  8c  il  eft  combuftible  ,  ou  non. 

Le  Mercure  contient  tout  ;  &^  il  eft  évaporable  ,  ou  noru 

Le  fixe  de  le  Volatile  font  tantôt  fccs ,  &:  tantôt  humides  j  &:  plus 
ilsfc  trouvent  unis  avccle  chaud  ou  avec  le  froid  ,  plus  ils  reçoivent 
une  coiififtcnce  fcnfiblc. 

Le  fcc  eft  ou  compad  ou  rare,  humide  ou  aëré^  aquçux  ovi  mc'caliiii,   • 

Le  compact,  çft  aqueux  ou  acre... 


\^ 
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Le  r.uc  ,  cd  prochain  de  rindlvifiblcs  &:  Tacic  du  Soufre. 

L'indiviliblc  nprochc  du  Soûfic  i  &c  le  Soûtrc  du  Feu. 

Oi'  rElpiic  ctanc  joint  avec  le  Sel ,  ou  l'Acide  avec  T Alkali ,  pau  le 
moyen  de  TEau  ,  il  but  les  confidcicr  comme  l'humide  &:  le  chaud 
inncz  dans  la  compoluion  des  choies. 

Ainii  nous  de'couvrons  par  la  Chymie  les  qualicez  internes  >  Se  par 
les  Icns  les  externes. 

AulTi  la  Sainte  Ecriture  defigne  rEfpric  fous  le  nom  de  Lumière, 
&:  le  Sel  (bus  celui  de  Ténèbres. 

Ce  font-làles  principes  naturels  confiderez  avant  leur  feparation. 
Mais  parce  que  la  Chymie  s'occupe  a  tirer  3c  à  faire  voir  diftincbemcnc 
les  principes  matériels  des  Corps ,  il  faut  les  rcconnoîtte  doubles  , 
fçavoir  les  éloignez  ,  qui  font  le  Sel ,  le  Soufre  ,  le  Mercure  ,  l'Eau  5C 
la  Terre  j  &:  les  prochains ,  qui  font  l'Efprit  &:  le  Sel ,  ou  l'Acide  àc 
l'Alkali ,  ôc  l'Eau  ,  fimplement  confiderez  &  feparezdes  autres  parties. 

On  les  tire  des  Végétaux  ,  des  Animaux  &:  des  Minéraux.  Us  font 
ou  fixes  ou  volatiles  ,  foiides  ou  liquides. 

Le  Sel  ou  l'Alkali  cft  ou  acide ,  ou  fixe  ,  ou  volatile. 

On  entend  par  le  Sel  fixe  ,  l'Alkali  provenu  de  l'incinération:  mais 
on  en  donne  quelquefois  le  nom  à  l'Acide. 

L'Alkali  hxe  eft  fait  de  particules  foiides  ,  pcfantes ,  longues  ,  droi- 
tes ,  mais  toutefois  inflexibles  &:  roides  :  d'où  vient  que  leur  diverfc 
tiffurc  avec  l'Acide  reprefente  les  différentes  figures  des  Corps.  En  forte 
qu'on  doit  imputer  la  diverfité  de  tous  les  Corps  naturels,  au  divers 
mélange  de  l'Acide  &:  de  l'Alkali  avec  l'Eau,  &:  au  plus  ou  moins 
de  l'un  ou  de  l'autre  :  On  doit  encore  confiderer  l'Alkali  bien  purifie 
5i  de'livréde  tout  Acide  ,  &:  de  toutes  particules  d'autres  Corps  étran- 
gers, comme  un  Corps  fixe  ,  ouvert  &:  percé  de  plufieurs  pores,  vuide, 
èc  par  confcqucnt  capable  de  recevoir  toute  forte  d'Acides  &:  de  pro- 
duire avec  eux  par  leurs  divers  mélanges  &:  mo^,enant  la  johdion  de 
l'Eau  ,  tous  les  Corps  naturels  ôc  toutes  les  diverfes  efpeces  que  nous 
voyons ,  fans  en  excepter  la  Lumière ,  qui  cft  ^l'Acide  le  plus  fubtil  de 
tous. 

On  tire  ordinairement  l'Alkali  des  Végétaux  &  des  Animaux  par 
des  moyens  mcchaniques,  qui  font  la  combuftion  &,  la  calcination. 
Sur  quoi  Dcs-Cartcs  décrit  agréablement  la  manière  avec  laquelle  le 
Feu  agit  fur  ces  Corps ,  en  ces  termes. 

„  Q^i'on  pre-iuppofc  un  Corps  anguleux  ,  ou  qui  ait  des  porcs  angu- 
.,  Icux,  expose  au  Feu  ;  on  doit  ctre  afl'eurc  que  le  Feu  pcnc'trant 
,  c^s  pores,  wS  entourant  leurs  particules ,  ronge  ces  angles  par  une 

mutuelle 
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Uiutuclle  nttiîtion  :  Que  tout  ce  qui  eft  ronge  par  cette  attrltîon  « 
cft  anguleux,  mais  en  forme  de  raclures  trcs-menucs -,  &:  montant  " 
en  tumce  ,  il  le  coagule  ou  en  Corps  Icc  ,  ou  en  Eau  ,  ou  en  Efpiit  " 
acide.  Ainli  les  angles  ctans  raclez  ,  les  Corps  deviennent  ronds,  " 
unis  &:  polis  :  puis  étant  plus  long-tcms  environnez  d'un  Feu  un  peu  '« 
plus  fort  ,  ils  rendent  leur  Huile.  Car  on  voit  que  les  Corps  unis  8c  '^ 
polis  le  deviennent  encore  davantage  ,  par  un  continuel  mouvement.  «' 
Ainù  tout  ce  qui  eft  racle,  tond  ,  uni,  &:  poli,  etl  Huilej  &  cela  con-  " 
tinue  de  mcme,jufqu  à  ce  qu'à  force  de  râcler,ces  petits  globes  chan-  *« 
gcnt  leur  figure  ronde  en  cylindrique  ronde  6c  longe,  ou  en  cubique  " 
piramidalc  ,  ou  en  une  autre  irreguliere  :  car  alors  elles  ne  peuvent  «<• 
plus  tourner  en  rond:  mais  à  cau{e  de  leur  longueur  3c  de  leur  iirc-  '« 
gularitc  ,  fe  couchans  les  unes  fur  les  autres,  elles  conflituent  des  Al-  *' 
kalis  fixes ,  ou  des  Cendres ,  ou  des  Chaux  qui  par  la  force  d'un  Feu  <^ 
continue  &:  augmcnte,&:par  la  reattradiondc  l'Acide  de  la  flamme,  « 
eu  du  Feu  ,  ou  du  Sable  ,  ou  des  Cailloux,  fc  convcrtiiTcnt enfin  en  " 
Verre  i  &c  à  caufe  de  l'Acide  tres-fubtil  provenant  de  la  lumière  ,  le  '- 
Verre  eu  eft  tranfparent  ;  èc  il  l'eil  de  plus  en  plus ,  fuivant  que  l'Ai-  f' 
kali  appréhendant  cet  Acide  de  la  Lumière  ,  eft  plus  ou  moins  pur.     <« 

Or  cii  préparant  &:  délivrant  cet  Alkalide  l'Acide  ,  fur  tout  fi  vous 
le  voulez  tirer  des  Minéraux ,  il  faut  avoir  foin  que  la  circulation  du 
Feu  fe  faffe 'fans  aucun  empêchement,  &:  éviter  que  les  Corps  ne  fe 
fondent:  car  dés  lors  qu'ils  font  conjoints  par  la  fufion,  la  mutuelle 
ûttrition  :  ne  fçauroit  ronger  leurs  angles  j  &  par  confequent  elle  ne 
fçauroitfeparer  l'Efprit  ou  l'Acide  deTAlkali,  parce  que  la  cohcTion 
&:  l'union  des  parties  en  empêche  le  rongemenr.  C'cft  pour  cela  qu'on 
mêle  parmi  les  Alkalis  quelque  matière  étrangère  non  fufible  ,  pour  ca- 
empccher  la  fufion ,  &:  en  flicilitcr  le  rongemenr. 

D'où  il  eft  évident  que  tout  Alkali  en  général  eft  cette  matière,  que 
la  combuftion  &:  la  calcination  ont  produite;  qu'elle  eft  manifeftc  ou. 
cachée  ;  ou  odorante  ,  comme  les  Volatiles  ou  non ,  comme  les  Fixes; 
ou  d'un  ^oût  lixivieux  ou  urineux  ;  ou  bénigne  ,  comme  font  tous  les: 
Medicamcns  tirez  des  Alkalis  fixes  ôc  volatiles  i  ou  maligne,  comme 
les  Vcnins-.De  tous  Icfqucls  la  propriété  la  plus  l'peciale  confifte  en  leur 
cfFervefccnce  manifcfte  ou  cachée  avec  les  Acides. 

L'Acide  confifte  en  des  corpufcules  h'.TiIneux  ,  trcs-pénétrans  &: 
trcs-fubtils ,  exagitans  ,fermentans  ,  &:atrjnuans  les  Alkalis-:  en  telle 
manière  que  l'Acide  eft  le  moteur  ,  l'informateur,  le  redeur ,  èc  le  mari 
agent  i  &:  l' Alkali  eft  la  femme  patiente  ,  s'accomodant  fidèlement  à 
ïdut.  Ces  deux  joints  cnfcmble  par  le  moyen  de  l'humide,  donnent 
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une  fcconditc  vivifîquc  h  tous  les  Corps.  Car  tous  les  Corps  compo- 
Ic/.  &:  tou CCS  leurs  diverfcs  grandeurs  viennent  de  la  divcrle  figure  ôi 
tiffiuc  de  CCS  particules ,  moycnant  la  jondion  de  l'Eau ,  dont  les  par- 
ticules 6c  les  porcs  font  faits  en  force  ,  que  l'Acide  &:  l'AIkali  par  la 
proportion  de  leur  figure  &:  de  leur  tifllire  ,  en  s'embraflant  &:  s'atta- 
ch.inr  nuitucllenient,  par  une  certaine  manière,  peuvent  facilemenc 
s'unir.  Car  les  particules  de  l'Eau  étant  fort  flexibles  ,  facilitent  &: 
avancent  le  mouvement  de  l'un  envers  l'autre  ,  afin  que  l'un  heurte 
contre  l'autre,  que  l'un  pouffe  ÔC  que  l'autre  tire  ,  &:  qu'ils  agilTcnt  réci- 
proquement l'un  contre  l'autre  :  &:  cela  jufqu'à  ce  qu'e'tant  unis  en- 
fcmble,  par, une  continuelle  adion  &:  paffion  >ils  foient  fermement 
art.Khcz  l'un  à  l'autre  ;  &:  qu'ainfi  par  un  changement  défigure  àc  de 
tilfure  ,  ils  deviennent  un  Corps  divcrferaent  varie  par  le  concours  de 
divcrfes  particules  i  lequel  Corps  étant  de  nouveau  feparé  &:  détruit,. 
il  s'en  enfuit  une  efpcce  de  mort. 

L'Acide  cH:  ou  Minerai ,  ou  Végétal ,  ou  Animal  ;  &:  étant  feparé 
de  l'un  des  trois  par  la  main  de  l'Artiftc  ,  il  eft  ou  fixe  ,  ou  Volatile. 
L'Acide  des  Métaux  efl:  le  plus  fixe  de  tous  j  celui  des  autres  Miné- 
raux l'eft  moins ,  &C  fucceffivcment  des  autres.  On  tire  du  Volatilie  de- 
tous  :  mais  celui  des  Végétaux  &  des  Animaux  efl:  plus  aifé  à  feparer 
&c  a  tirer,  5^  efl:  confiderable  pour  fes  vertus.  L'Acide  des  Animaux, 
cft  manifefle  ,  ou  cache  i  &:  il  eil  différent ,  ou  à  raifon  de  l'âge ,  de  l'a- 
liment &:  du  fexc  ,  ou  même  à  raifon  des  ûins  &:  des  malades ,  &cc. 
Ainfi  il  obtient  diverfc  nature  dans  l'eftomac ,  dans  la  rate,  dans  les 
glandules  ,  ou  dans  l'un  ou  l'autre  fujet ,  &Cc.  à  raifon  de  fon  degré 
plus  ou  moins  haut.  Ces  chofes  foient  dites  des  Sels  en  efpecc. 

On  confiderc  le  Sel  en  fon  genre  ,  comme  un  composé  :  par  exem- 
ple, le  Sel  commun  n'efl:  autre  chofe  qu'une  combination  divcrfement 
faite  de  l'Acide  &:  de  l'AIkali,  par  le  moien  de  l'Eau.  De  là  vient 
que  l'eflîcace  des  Sels  compofez  efl  fort  différente. 

Les  Sels  fediffolvent  dans  l'Eau,  ils  rcfillent  au  Feu  ,  ils  donnent  de 
la  faveur  à  toutes  chofes ,  ils  donnent  un  Efprit  acide,  ôrc.  I)|oii  vient 
que  le  Sel  commun  efl  la  bafe  de  tous  les  Sels  compofez ,  &:^ue  tous 
les  aur\cs  Sels  viennent  de  lui  ,  par  addition  d'autres  chofes  :  comme 
par  exemple,  le  Sel  Armoniac  ,  que  l'on  fait  avec  le  Sel  commun,  la 
Suyc  des  Bois  ,  &:  l'Urine  des  Hommes. 

Les  Sels  en  fe  coagulant ,  prennent  la  figure  de  trois  ,ou  de  quatre, 
ou  de  cinq,  ou  de  fix  angles,  mcfurez  comme  au  Compas  ;  &  ils  pren- 
nent leur  figure  enCryftaux  ,  ou  en  Diamans,  s'ils  ont  été  bien  puri- 
fiez ,  &:  fi  on  y  a  employé  k  Feu ,  ou  la  chaleur  &c  les  autres  moyens 
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«cccfTaircs.  Les  Cryllaux  font  plus  petits  au  chaud  6c  plus  grands  au 
froid.  Les  CrylUux  des  Sels  cffenticls  font  plus  petits  en  beaucoup 
d'Eau  ,  &  plus  grands  en  moins. 

Le  Sel  cft  un  ferment  lapidifiquc  ,paLXC  qu  il  devient  pierre  lui- 
me  me. 

Le  Sel  commun  retire  de  la  fiumure  de  la  cUaii  de  pourceau  Gilce, 
cfl  le  meilleur  de  tous;  parce  qu'en  travaillant  lur  la  chair  de  pourceau, 
il  a  perdu  la  volatilité,  &C  qu'il  s'cll  fixe  :  D'oii  vient  qu'ctant  mis  d.inj 
la  Bicre  ,  il  l'empcche  de  s'aigrir  :  ce  qu'un  autre  Sel  ne  £\it  pas. 

Le  Sel  Gemme  cft  d'une  figure  quarrce.  Etant  mis  au  feu  ,  il  ne 
pétille  &:ne  faute  point  en  éclats,  mais  il  y  rougit  comme  le  Fer ,  SC 
il  y  demeure  dur  comme  pierre,  au  contraire  des  autres  Sels. 

C'cft  pourquoi  nous  voyons  que  tout  Acide  è^  tout  Aikali  joints , 
produifent  un  troificme  corps,  qui  cft  falé  ;  lequel  c'tint  mêlé  avec 
deux  autres  petits  Corps ,  peut  avoir  le  nom  de  mutre  <,  comme  foiic 
le  Sel  Armoniac,  IcTartre,  leNitrc,  le  Vitriol,  &:c. 

Ainfi  fuivant  que  l'Acide  &:  l'Alkali  font  purifiez  &:  fcparcz  des  au- 
tres petits  Corps  adherans ,  ils  conftituent  des  Sels  plus  purs  j  ou  pluj 
impurs,  s'ils  le  font  moins.  Par  exemple  l'Huile  ou  l'Efprit  de  Vitriol, 
qui  eft  un  pur  Acide  ,  ô^l'Huile  pure  de  Sel  Uiineux  de  Tartre  mêlez, 
en  changeant  réciproquement  de  figure,  deviennent  un  pui  Tartre  Vi- 
triolé falé. 

Ainfi  plus  les  Alkalis  des  Végétaux  font  purs  &:  mclez  avec  des 
Acides  purs  ,plus  les  Sels  fixes  qu'ils  produifent  font  purs  pareillement. 

Le  Soufre  qui  eft  le  fujct  de  l'Acide  ,  a  fes  particules  rameufes  ,  dont, 
les  huileufes  pre'valent  :  d'où  vient  qu'on  ne  les  fepare  que  difficile* 
ment,  &  fur  tout  les  Soufres  des  Minéraux,  à  caufe  de  leur  forte  conw 
ncxion  qui  vient  de  la  mutuelle  implication  de  leurs  particules. 

Tout  Soufre  conferve  les  Corps  contre  la  pourriture,  parce  quiî 
cft  le  fondement  du  Feu,  ou  la  Lumière,  ou  l'Acide  ,  ou  l'Efprit  :  d'où 
vient  qu'il  reçoit  facilement  le  Feu,les  particules  oleagineufes  prévalant. 
Il  eft  auili  le  fondement  radical  &:  le  principe  des  couleurs  i.il  eft  en- 
core le  premier  odorable  ,  à  caufe  du  Sel  Volatile  Urineux  huileux, 
qui  y  paroit  manifeftement.  Il  donne  auflî  la  malléabilité,  la  tenacitc 
&  la  flexibilité  aux  Métaux  j  il  a  grande  amitié  avec  l'Alkali,  &  il 
s'ouvre- facilement  avec  lui. 

On  doit  confidercr  le  Mercure  ,  ou  entant  qu  Argent-vif  propre- 
ment dit,  ou  entant  qu'improprement  nommé  '.  &:  en  cette  manière 
il  cft  contenu  fous  toutes  les  autres  chofçs,  comme  étant  léger,  fubtil, 
péûctraut ,  moins  conftant ,  cCc. 

KKk   ij 
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L'Eau  cfl  une  humidicc  infipidc  chafTcc  par  Ic^Fcu  ,  dont  les  parti* 
cwlcslont  lubriques ,  coulantes,  flexibles  ,  &:  aifccs  h  llparcr  Jcs  unes 
des  a-itics  ,  comme  les  Anguiles.  Ces  particules  leparccs  les  unes  des 
auties  s'emcuvcnt  ailement ,  &:  elles  conlticucnt  Jcs  vapeurs,  quia 
inclure  qu'elles  s'elcvent  en  haut ,  Ce  condcnfent  derechef  par  le  froid, 
&C  fc  refolvent  en  Eau  :  D'où  vient  que  les  particules  de  l'Eau  étant 
fiijcctes  à  (e  fcparcr  ,  èc  à  s'écouler  ,  ont  bcfoin  de  rencontrer  quelque 
choie  qui  les  arrête. 

Les  particules  de  la  Terre  font  fibreufcs  &:  roidcs. 
Ce  font  là  les  véritables  Principes  de  tous  les  Corps  naturels,  tant  le$ 
prochains,  que  les  éloignez  >  confidercz  avant  ou  après  leur  Tcparation. 
La  réparation  de  ces  Principes  ne  fc  pouvant  faire  ,  fans  ouvrir  3i 
divii'cr  en  particules  les  Corps,  pourlacompofition  defquels  la  Nature 
les  a  unis  >  il  faut  fçavoir  qu'on  envient  à  bout  par  les  Opérations 
Chymiques  ,  lefqucllcs  dépendent  de  deux  gc'ne'ralcs  ,  qui  font  la  So- 
lution &:  la  Coagulation. 

Solution  e  II  une  divifion  d'un  Corps  en  Tes  parties  ,  fçavoir  acides  , 
fulfurecs  ,  f\lines  j&c.  C'cll-à  dire,  en  Mercure  ,  Soufre,  Sel  >  Eau 
&:  Terre. 

Le  fubtil  difTout  l'épais  ,  qui  lui  efl:  homogène. 
Les  chofes  qui  fedilTolvent  par  le  chaud  ou  par  l'Eau,  fc  coagulent 
par  le  froid  ou  par  l'Air  i  &:  ainfi  au  contraire. 

L'Eau  &  la  Terre  ,  ou  le  fubtil  &:  le  folide  ,  font  les  parties  qu'on 
a  coutume  de  Icparcr.  LEau  embraffe  les  particules  infipidcs,  graffes 
&:  douces.  La  Terre  embraflc  les  particules  acerbes,  aul^eres ,  acides, 
iale'es ,  ameres ,  acres. 

La  Solution  eft  univerfelle  ou  particulière. 

L'univcrfelle  cfl:  celle  qui  diiTout  toute  forte  de  Corps  dans  toutes 
leurs  parties  aflcmblc-es  en  un,  par  un  feul  Diflblvant  ;  telle  qu'eftla 
Liqueur  Alchacfl:  ,  qui  (  fuivant  le  fentiment  d'Hclmont  )  efl:  un 
Mercure  dans  lequel  le  Soufre  interne  efl:  tellement  mis  en  dehors , 
&  l'humide  metallin  fl  atténue  ,  qu'il  en  devient  immuable,  immortel, 
indivifibJc ,  agent  {ans  repaflBon  ,  confumant  toutes  chofes  excepte 
fon  égal ,  qui  feul  le  peut  changer  de  fubjugucr.  Il  n'eft  pas  corrofif, 
àc  il  confurac  comme  un  feu  ,  les  matières  qui  lui  rcflrtent. 

Ce  Diflblvant  fc  joint  infcparablemcnt  avec  le  Corps  qu'il  a  diffout 
&:  il  fe  fige  avec  lui  en  un  Corps  plus  que  parfait ,  dont  on  ne  peut  Je 
léparcr. 

La  Solution  particulière  cfl:  celle  qui  diffout  certains  Corps  ,ou  quel? 
ques-uncs  de  Icuis  parties. 
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Ainfi  ce  qui  (c  tlifTout  dans  l'Eau  ,  cil  Sel  ;  ce  qui  fc  clifTout  dans  le 
Vinaigre,  cft  gommcux  ;  dans  le  Lcfcif,  cft  fiilfiiicux  i  dans  l'Huile 
cft  gras  i  dans  i'Erprit-de-Vin,ell  rclineiix  ou  bitumineux  ;  dans  l'Eau- 
fortc  ,  tient  de  l'Argent  i  dans  l'Eau-  regale,  rient  de  l'Or.  Ce  qui 
s'endurcit  dans  le  Vinaigre  ,  efl:  acre  i  dans  l'Eau  ,  cftnitreux  i  dans 
Je  Lcicif,cl"t  acerbe  i  dans  l'Huile,  cft  aluniincux  i  dans  rEfprit-do 
Vin,  eft  fale  i  dans  l'Eau-forte,  ou  dans  l'Eau  régale ,  cO:  de  cire. 

Le  DilTolvant  particulier  reçoit  en  foi  autant  de  Corps  etrann-ers 
que  Tes  pores  en  peuvent  contenir,  ou  que  fcs  particules  en  pcuvenc 
dilToudre  :  Et  dautant  qu'il  y  a  divers  pores  dans  un  Dillolvant,  il 
arrive  que  les  pores  d'une  figure  étans  remplis ,  ceux  qui  font  d'une 
figure  différente  reflent  vuides ,  &:  en  état  de  recevoir  un  nouveau 
corps  proportionné  à  leur  figure.  Ce  qu'on  peut  remarquer  non  feule- 
ment dans  les  Di(folvans,mais  dans  les  Corps  qu'on  veut  dilToudrc, 
&  enfuite  précipiter,  puifque  la  diverficé  de  leurs  pores  demande  des 
divers  précipitans. 

Il  faut  que  le  Diffolvant  foît  proportionne  aux  particules  qui  lient 
le  corps.  Tout  Menltruë  agit  par  fon  Efpric  &c  par  fon  Sel  ,  aidez  do 
fon  humidité  qui  ramollit,  &C  de  la  chaleur  qui  atténue  &  qui  pénétre. 
Ainfi  les  Mcnftruës  falins  pénétrent  facilement  les  Corps  donc  le 
Sel  cft  la  bafe  ;  les  Aqueux  &:  les  Sulfureux  ceux  de  même  nacurc,&:c. 
Les  Corps  qui  deviennent  liquides  par  la  fuiion ,  à  caufe  du  Feu, 
ou  de  la  Lumière ,  qui  les  pénétre  &;envirom"ie  a  grand  force  pendant 
un  iong-tems,  fe  trouvent  avoir  leurs  parties  féparécs,  parce  que  le  Feu 
remplit  de  tous  cotez  les  pores  du  fluide  :  d'où  vient  que  le  Feu  eu 
étant  ôtc ,  les  pores  fe  relferrants,  les  mêmes  Corps  fe  rejoignent ,  fe 
coagulent  5c  s'endurciftcnt. 

Parce  que  les  particules  acides  empêchent  la  fufion  de  certains- 
Corps  métalliques ,  &:  font  la  caufe  qu'ils  font  intraitables  .-  pour  y  re- 
médier ,  on  ajoute  du  Sel  à  leur  fufion,  qui  fait  fortir,  ou  qui  arrête 
les  particules  acides. 

L'effet  de  la  Calcination  eft  de  faire  exhaler  les  particules  tenues, 
ployables  &C  lubriques ,  qui  étoienc  cntretiiTues  avec  les  épaiffes  ou, 
ramcufes  fans  y  être  fortement  annexées. 

La  Calcination  le  tait  par  l'ignition  ,  ou  parla  corrofion.  On  appelle 
Chaux,  les  Corps  durs  qui  ont  été  réduits  en  Poudre  tres-fubtile  par 
l'Eau-forte,  ou  par  quelqu  autre  Diffolvant  corrofif. 

Les  Corrofifs  perdent  leur  force  corrofivc  dans  l'Opération  ;  &:  ils- 
reviennent  en  leur  Corps  ,  d'où  ils  ont  été  faits.  Les  particules  coiro- 
ûvcs  çntrent  daiis  les  Métaux,  comme  cnviroiuiécs  de  leurs  porcs  ucs« 
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étroits  ;  &:  elles  en  chalTciu  les  particules  de  l'Air,  d'oii  vient'  rcbu[lH 
tion  &:  le  combat.  Ainll  lorfqu'on  confond' deiiK  Liqueurs,  qui  ont 
leurs  partitulcs  ôc  leurs  pores  differens ,  en  Ce  recevant  ou  en  fe  repouf- 
fant  réciproquement  ^l'cbullltion  arrive. 

L'or ,  l'Antimoine  &:  Ion  Verre  ,  Ce  di(Tolvcnt  par  l'Eau-regale. 

L'Eau-forte  dilfout  l'Argent,  le  Fer  ,  le  Cuivre ,  l'Eftaln ,  àc  le  Bif- 

m'uh. 

Plus  les  Métaux  participent  de  VOr ,  ou  de  l'Argent ,  plus  ils  ont 
bcfoin  de  leurs  Diflolvans. 

On  peut  di(Toudre  le  Mercure  par  l'Eau- forte  ,  &!  par  TEau-regale, 
parce  qu'il  participe  de  l'Or  Sc  de  l'Argent. 

On  fait  aufTi  une  Calcination  corrofive,  ou  par  la  vapeur,  comme 
celle  du  Plomb  par  le  Vinaigre  ,  ou  par  Amalgamation  ,  ou  par  Cé- 
mentation. 

Amalgamation  eft  un  mc'langc  ou  impaftation  du  Mercure  avec  l'Or 
ou  avec  l'Argent. 

On  fait  le  Cémentation  par  mélange ,  ou  par  ftratifîcatîon. 
On  calcine  aulTi  les  Corps  par  combuftion  ,  &:  par  réverbération. 
'La  Calcination  re'duit  les  Corps  en  cendres,  lefquelles  ont  leurs 
Parties  doubles ,  longues  &:  roides ,  qui  font  ou  falines  ,  ou  tcrreftrcs, 
rudes  &c  groffieres ,  qui  conftitueat  la  Tcftc-morte  ,  propre  à  être  con- 
vertie en  Verre. 

Tout  Corps  combuftible  a  en  foi  un  Sel  Volatile ,  lequel  en  fc  fai- 
filTant  de  Ton  Soufre  ,  fe  fixe  ,  àc  devient  Alkali.  Ainfi  les  Sels  Vola- 
tiles deviennent  fixes  par  le  Feu  &  par  les  Acides. 

La  Vitrification  cftle  dernier  ouvrage  de  la  Nature.  L'Alkali&Ic 
Sablon,  ou  les  Cailloux,  font  la  matière  du  Verre.  L'Alkali  abforbe 
l'Acide  du  Caillou  ,  ou  du  Sablon  i  &C  la  portion  de  l' Alkali  foulce 
de  l'Acide  ,  qui  fumage ,  eft  nommée  Fiel  de  Ferre  :  Elle  eft  devenue 
falée  ,  &:  propre  a  donner  aux  Brebis  à  lécher  :  Elle  fe  convertit  aufîî 
facilement  en  Liqueur,  étant  expoféeà  l'air ,  ou  tenue*  en  lieu  humide  ; 
&  l'on  trouve  la  Poudre  de  Cailloux  précipitée  dans  fon  fond.  Cette 
Liqueur  prend  h  figure  de  Sel  commun  en  la  coagulant,  5£  clic  donne 
un  Efprit  femblable  par  la  diflilation. 

La  Poudre  qui  refte  au  fond  ,  efl:  un  grand  Diurétique. 
Tout  le  rcfte  du  Sablon,ou  des  Cailloux,  étant  dépouillé  de  Ton  Aci- 
de ,  demeure  change  en  Verre,  ayant  été  fondu  &  caché  par  T  Alkali  : 
car  on  peut  le  convertir  derechef  en  Sable  ,  par  le  moyen  de  F  Alkali. 
D'où  vient  que  la  Liqueur  du  Nitre  fixe  difTout  le  Verre.  On  en 
voit  rexpcriencc  en  la  dilTolution  du  calcul  humain ,  parce  qu'il  efl: 


f 


AVANT-PROPOS.  447 

dcpoliillc  de  Ton  Acide,  &:  qu'il  a  pris  la  natuie  d'Alkali 

Extraclion  cfl:  une  rcparatîon  des  particules  très  fubtilcs,  aqucufcs 
&:  teiieftrcs.  L'cxtraâ:ion  des  choies  Volatiles  fc  fait  au  froid  :  ou  du 
moins  à  une  chaleur  fort  modique,  parce  qu'un  feu  trop  grand  diflîpc 
les  Efprits  fubtils. 

On  tire  de  chaque  Plante  Sc  de  chaque  fruit,  un  Efprit  &r  un  Sel 
Volatile,  par  le  moyen  de  la  fermentation. 

On  employé  la  fermentation,  ladillillation,  la  digcftion  ,  h  putrc- 
fadion  èc  la  précipitation,  àl'cxtra£lion  des  Plantes. 

La  fermentation  devance  toutes  les  autres  Opérations.  l'Acide  Sc 
r  Alkali  en  font  le  fondement ,  qu'on  doit  reconnoitrc  pour  lorigine 
des  continuelles  générations  que  nous  voyons  au  monde  :  d'où  s'cn- 
fuivent  des  Opérations  &  des  effets  infinis.  On  doit  confiderer  l'Acide 
&:  l'Alkalî  comme  les  auteurs  des  vents  ,  des  foudres ,  des  tempêtes, 
delà  vivificationdes  fcmences  i  ô^  commo  les  fouftiens  de  la  vie,  &: 
des  moyens  dont  dépendent  la  maladie  &:  la  faute',  la  digeftion  des 
alimcns,  la  chilification  &:  la  fanguification  ,  la  nourriture,  l'entretien, 
de  la  bonne  ou  mauvaife  œconomie  de  tout  le  corps.  On  doit  aulïi 
fçavoir,  que  par  la  force  de  cette  fermentation  artificieufe  ,  on  con- 
vertie toutes  chofes,  tantôt  en  Eau  ,  tantôt  en  Efprit ,  ou  en  Sel  ,  ou 
en  Huile,  ou  en  Soufre,  ou  en  Mercure,  &c.  &c  que  la  fermentation 
n'eft  autre  chofe  qu'un  mouvemciït,&c  une  continLclle  action  de  l'Acide 
avec  f  Alkali,  aidez  de  la  Semence  fpecifique  que  Dieu  leur  donne  ^ 
&:  que  tous  les  Corps  naturels,  tant  des  Végétaux  ^quc  des  Animaux 
&:  des  Minéraux,  confident  en  eux,  &c  en  font  formez  &:  fouccnus. 

L'cffcrvefccnce  eft  un  effet  de  la  fermentation  ,  lorfque  fon  mouve- 
ment cft  manifclle  :  d'où  vient  qu'on  y  apperçoit  plus  ou  moins  de 
chaleur,  fuivant  que  le  mouvement  eft  plus  ou  moins  grand. 

La  fermentation  cft  quelquefois  fuivic  de  puanteur  ,  parlarcTolu- 
tion  des  Soufres ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  putrcfadion. 

En  un  mot,  c'eft  par  fon  moyen  qu'arrivent  toutes  les  géncrations, 
les  deftrudions  &:  les  rcTolutions  ,  tant  dans  le  corps  humain  ,  que 
dans  tout  le  monde.  Car  ces  deux  champions  ,  f«j'avoir  l'Acide  &:  l'Al- 
kalî ,  ne  cciTcnt  de  combattre  l'un  contre  l'autre,  que  lorfque  leur  im- 
pctuofitéétantabbatue,&  leur  férocité'  domptc'c  ,  les  parties  fepara- 
bles  étant  fcparécs,  &C  les  homogènes  unies,  elles  parviennent  h  une 
paix  &c  à  un  mutuel  embrafTement  :  ou  qu'e'tant  (epare-es  Se  refoutcs, 
on  puifle  profiter  des  bonnes ,  ou  dc'truire  de  nouveau  le  tout. 

Dans  la  diltillation  des  Acides,  le  Flegme  fort  le  premier,  &:  l'El- 
pric  le  fuit  :  Mais  dans  la,  diftillaiipn  des  Végétaux  S>c  des  Animaujc, 
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l'Erpric  Se  l'Huile  montent  les  premiers,  &C  le  Flegme  le  dernier. 

Les  Acides  ct.ms  en  quelque  forte  fixes,  fouffvenr  un  feu  un  peu 
plus  fort  :  Les  aulteres  Sc  les  aftringens ,  ne  donnent  que  du  Flegtn  c 
ii  on  ne  les  a  fermentez. 

Les  Eaux  diftillees  des  Plantes  eflime'es  froides,  ou  tempérées ,  ont 
peu  de  Volatile  en  elles,  tandis  que  le  Sel  fixe  ôc  le  peu  d'Huile  qu'elles 
pouvoient  contenir,  rcftent  parmi  les  fèces. 

Il  vaut  mieux  ajouter  de  l'Alun  biûlc  ,  ou  quclqu'autrc  fcmblablc 
matière  dans  la  diftiUatjon  des  Efprits  des  Minéraux  ,  que  d'y  em- 
ployer du  Bol  ,  ou  de  la  Terre  à  Potier  ,  qui  retiennent  les  Efprits 
acides. 

On  peut  rectifier  les  Huiles  fur  les  Cendres  ,  ou  fur  les  Sels  fixes , 
ou  furl'Efprit  deSel. 

La  Colîobation  fert  beaucoup  à  meurir  les  Medicamens  tirez  des 
Miiieraux ,  &c  à  les  perfectionner. 
LaDigeflion  s'avance  beaucoup,par  le  moyen  du  Ferment  fpecifiquc. 
Certaines  Liqueurs  deviennent  rouges  dans  la  Digeftion,  quoi  qu'el- 
les n'ayent  tire'  aucune  teinture  de  la  matière  mife  en  digeftion. 

Les  chofes  laifTces  en  repos  &:  fans  mouvement ,  pourrîiTcnt  plus 
aifemcnt  que  celles  qu'on  remue. 

Lors  que  la  pourriture  arrive  à  quelque  corps ,  la  chaleur  s'y  augmente 
des  le  commencement  j  mais  elle  fe  débilite  peu  à  peu ,  &:  elle  s'e'va- 
noiiitàla  fin. 

Les  Chofes  gralTes  &:huilcufes  ne  pourriffent  pas  aifément,  à  caufc 
de  leur  Principe  fulùireux,  &:  de  leur  Acide. 

La  Prc'cipitation  arrive  encre  les  Corps  hétérogènes  :  Elle  cfl:  humi- 
de ou  fc'chc.  Tout  Alkali  précipite  l'Acide  :  d'où  vient  que  jettant  de 
l'Alkali  ou  du  Sucre  dans  le  Lait  qui  cuit ,  il  empêche  la  coagulation 
du  Beurre.  » 

On  précipite  ce  qui  a  ctc  difTout  par  un  Efprit  Acide ,  en  y  ajoutant 
du  Sel  Alkali ,  lequel  abforbe  le  Sel  ou  l'Efprit  Acide  ,  &  le  fepare  du 
Corps  qu'il  avoir  diffout  :  En  forte  que  l'Efpiit  Acide  l'ayant  aban- 
donné pour  fe  joindre  à  l'Alkali  ,  le  Corps  diiTout  fc  précipite  au 
fond  en  poudre. 

Tous  les  Acides  changent  la  nature  des  Sels  Volatiles ,  en  les  ren- 
dant  fixes. 

Tout  précipitant  homogène  fe  joignant  avec  le  DifTolvant ,  le  con- 
traint de  laiffer  aller  au  fond  le  Corps  qu'il  avoir  diffout. 

La  contrariété  des  pores  e(l  ordinairement  la  caufe  de  la  précipita- 
tion ;  car  les  porcs  ronds  ne  reçoivent  pas  les  porcs  carrez ,  à  caufe  de 
ic'-irs  angles.  Les 
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Les  cendres  &:lcs  chaux  des  Corps  ,  les  yeux  d'Ecieviffcs ,  les  co- 
quilles d\xnits  Se  pluficurs  autres ,  dcpoiullcnt  les  Acides  de  leur  aciditc. 

Le  Tartre  calcine  tue  toute  forte  d'Acide. 

La  fumée  du  Soufre  empêche  la  fermentation. 

Le  Sucre  dilTout  dans  l'Eau,  devient  aigre  à  Tair. 

La  coagulation  eft  la  féconde  des  Opérations  Chymiqucs,  où  il  faut 
remarquer  que  deux  hétérogènes  differens  en  furce,  fe  ie-parcnt  d'eux- 
mêmes  ,  &:  que  le  plus  fort  change  en  fa  nature  le  plus  débile. 

L'Alkali  mêle  avec  un  Corps  lec  ,  fait  un  Sel  Volatile. 

On  peut  refaire  du  Nitre,  en  joignant  fonEfprît  avec  fon  Sel  fixe. 

On  fait  le  Savon  ,  en  joignant  &:  unifiant  l'Alkali  avec  l'Huile  ,  ou 
avec  la  GrailTc. 

On  peut  tirer  un  Sel  Volatile  ,  en  joignant  l'Huile  de  Cancllc  avco 
le  Sel  de  Tartie. 

L'Acide  joint  à  l'amer  ,  devient  fale'.  L'Acide  joint  au  falc  ,  devient 
doux: 

Le  falc  ,  s'il  efl:  trop  cuit ,  devient  amer ,  de  même  que  le  doux. 

Le  doux  ,  l'huileux  &L  l'acre  mêlez,  tont  l'Acide. 

L'Acide  mêle  avec  le  Sel  fixe,  fc coagule,  Ôc  devient  Alkalî. 

Trois  parties  de  Fixe,  fixent  une  partie  de  Volatile  ;  &:  trois  parties 
de  Volatile  5  volatilifent  une  partie  de  Fixe,  fi  on  les  tient  pendant 
deux  ou  trois  mois  dans  un  Vafe  clos. 

Les  Végétaux ,  les  Animaux  Se  les  Minéraux,  fournifTent  chacun  de 
leur  part  la  matière  Médicale.  Les  Végétaux  fournilTent  non- feulement 
toutes  leurs  parties,  mais  leurs  excremens ,  leurs  Gommes,  leurs  Rc- 
ûnes  ,  leurs  larmes ,  leurs  Liqueurs ,  leurs  fruits ,  &:c. 

On  en  tire  des  Eaux ,  des  Efprits ,  des  Huiles  »  des  Sels  volatiles 
&  fixes ,  &:c. 

Les  Plantes  chaudes  donnent  à  l'abord  dans  la  diftillation,  ce  qu'el- 
les ont  de  volatile  &:  de  meilleur,  que  l'on  doit  recevoir  &:  mettre  à 
part,  jufqu'à  ce  qu'on  n'apperçoive  aucune  odeur  ni  faveur confidera- 
ble  en  la  Liqueur  qui  diftille ,  dont  la  première  eft  toujours  Ja  meil- 
leure. 

Encore  que  les  Eaux  que  l'on  diftille  des  Plantes  froides  ou  tempé- 
rées, contiennent  moins  de  vertu  que  celles  des  Aromatiques;  elles 
ont  toutefois  des  vertus  particulières  ,  à  caufc  de  quelques  particules 
volatiles  qu'elles  contiennent ,  qui  font  qu'elles  fe  confcrvent  affcz 
long-tems ,  fur  tout  fi  on  a  rejette  l'Eau  qui  diftille  la  dernière. 

Le  Soufre  donne  Todcur  aux  Plantes ,  S<-  ic  Sci  volatile  leur  domK 
la  faveur, 
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L'Enu-dc-Vic  cft  riuimciu-  radicale  de  la  Plante  ,  que  la  fermen- 
tation achan^'C  en  igncc.  L.e  Vinaigre  ,  cft  la  même  fubftancc,  la- 
quelle par  Icvaporation  d'une  bonne  partie  de  Ton  SoûrVe  conbufti- 
blc,  &:  par  l'attraction  de  l'Acide  de  TAir,  ne  retient  que  la  partie 
Mercuriale  acide  ,  6c  la  (aline  fixée,  &:  demeure  aigre. 

Le  Sel  effenticl  de  certaines  Plantes  ,  cft  de  la  nature  du  Tartre, 
2c  peut  en  avoir  le /lom,  tandis.qu'iln'cftpasleparedefon  fuc  nour- 

rillier.  r  ^  >  j 

Les  Vef^ctau;x  &:  leurs  fruits ,  qui  font  acides  ou  amers ,  s  accordent 
bien  avec  le  Sel  commun,  comme  font  les  Olives,  les  Oranges,  les 

Citrons,  c«cC.  r  ir     ' 

Les  fruits  doux  ôi  gras  s'accordent  avec  un  Sel  doux  Se  lulrure, 
comme  font  le  Sucre  ou  le  Miel. 

Prelque  toutes  les  Plantes  perdent  leur  odeur  en  putrifiant  ;  mais 
la  Pvofe  retient  la   Tienne  ,&:  elle  la  rend  par  la  diftillation. 

Tous  les  Vef^etaux  félidés,  mis  fur  le  feu  dans  des  VaifTeaux  clos, 
deviennent  chaibons  i  $C  ces  charbons  demeurent  en  leur  état,  fur 
ciuelque  feu  que  ce  foit  ,  tant  qu'ils  font  ainfi  enfermez  ;  &:  on  ne  fçau- 
roit  ks  réduire  en  cendres  qu'en  ouvrant  les  VaifTcaux ,  tandis  qu'ils 

font  fur  le  feu.. 

Les  Bois  cariez  &  pourris  ne  donnent  prefque  aucun  Sel  en  les  brû- 
lant. Tant  plus  un  Bois  Ccc  cft  pefant,  tant  plus  il  abonde  en  Sel. 

Les  Végétaux  n'ont  naturellement  aucun  Sel  fixe  ;  mais  leur  Sel 
naturellement  Volatile,  fe  fixe  au  feu  par  la  jonaion  des  particules 

acides   qu'il  attire.  ^ 

Le  Vin  fe  trouble  par  fimpathie  ,  lorfque  les  feps  ,  qui  x  ont  produit, 
font  en  fleur,  quelques  éloignez  qu'ils  foient  du  Vin.  La  Bière  fe  trou- 
ble auai ,  lorfque  l'Orge  eft  en  fleur.  Mais  les  Vins  ne  fe  troublent  point 
dans  les  pais  où  il  n'y  a  point  de  Vignes. 

Le  Soufre  conferve  &C  rétablit  le  Vin. 

Le  Tartre  ne  fe  diiTout  pas  dans  le  Vin ,  àcaufe  de  fon  Acide. 

Six  onces  de  Sel  de  Tartre  difTout,  diffolvent  fept  onces  de  Criftal 
ou  Ciêmc  de  Tartre.  . 

Le  S.l  de  Tartre  concentre  &:  fige  l'Efprit-de-Vîn  :  Et  lE(prit-de- 
Vin  dcfl.gmc  par  le  Sel  de  Tartre  ,  fe  change  en  Sel  pour  fa  leiziemc 
raitie  ,  5c  !e  rcftc  demeure  en  Eau  infipide. 

L'Alkali  tiré  de  l'Efprit-dc  Vin  verfé  fur  de  l'Eau-fortc  ,  devient 
louge  i  mais  TAlkoIi  tiré  du  Tartre ,  demeure  blanc  ;  la  dift'erencc  de 
couleur  en  étant  la  m.irquc. 

l^U^ucuïdu  SddeTamc,  l'Efprit  d'Unnc,  &:  lEfpnt'de-Vui 
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niclcz  ,  ne  pcii»cnt  s'unir  cnrcmblc,a  moins  qu'on  ii*y  aioûte  de  TEau  : 
Cai.l.:i  Liqucui  tUi  Scldc  Tartic  demeure  au  bas,  rEfpiic  d'Urine  au 
milieu,  &:  rEipiit-de  \^in  au  delTusi  &:  fi  vous  y  verfcz  cncoïc  de 
l'Huile  ,  vous  auiez  quatre  Liqueurs  diftindes  l'une  fur  l'autre  dans  un 
même  Verre. 

L'E(pvît-dc- Vin  coagule  rEfprit  d'Uiînccn  Sel  Volatile. 
Le  Vinaic^rc  vetfc  lui  les  Corps  calcinez  ,  ou  fur  le  IMomb ,  pafle  en 
Efpnt  dc-Vin. 

Le  Pain  corrompt  le  miel. 

On  clarifie  le  Sucre  avec  le  Lefcifde  Chaux  vive  ;  Se  tant  plus  on 
le  raffine,  tant  plus  on 'lui  ôcc  de  rabonté,  parce  qu'il  a  plus  fouvcnt 
e'tc'  cuic  dans  ce  Lefqif. 

Plus  les  Raifins  ont  étc  cuits  par  le  Soleil,  moins  l'on  trouve  de 
Tartre  en  leur  Vin ,  comme  il  fc  voit  aux  Vins  de  rEfpagae  la  plus 
méridionale  i  &:  tant  moins  les  Raiiins  ont  joUidc  Soleil,  cane  plus  ils 
abondent  en  Tartre,  comme  on  le  voit  aux  Vins  le  long  du  Rhin. 

11  y  a  inimitié  entre  l'Huile,  ou  la  Liqueur  de  Tartre,  àc  le  Vinaigre 
de  Vin,  quoi  qu'ils  foient  tirez  d'une  même  Plantç.  Cette  Huile  de 
Tartre  eft  même  contraire  aux  autres  Acides  5  &:  tant  plus  les  par- 
ticules font  acides  ,  tant  plus  la  contiaiictc  eft  grande.  Àînfi  fi  vous 
diirolvez  le  Mars  dans  1  Eau-forte ,  Se  il  vous  y  verfez  fubiccment  dciUis 
de  l'Huile  de  Tartre  ,  ces  deux  natures  contraires  s'enflammeront  en 
même  tems  comme  de  la  Poudre  à  canon ,  Sc  rompront  le  Verre  qui 
les  contient. 

Les  Plantes  qui  abondent  en  Huile,  ou  en  Sel  Volatile,  ne  don- 
nent pas  beaucoup  de  Sel  fixe,  comme  font  le  Bois-Saint,  l'Ellébore, 
&:c:  Mais  les  Plantes  qui  abondent  en  Terre-faline ,  en  donnent  beau- 
coup ,  comme  font  rAbfinte ,  le  Tamaris,  Sec. 

On  tire  auffi  la  matière  Médicale,  tant  des  parties,  que  des  excre- 
mcns  Se  des  prodddions  des  Animaux  ,qui  donnent  par  diftillation  des 
Efprits,  des  Sels  Volatiles,  Se  des  Huiles  puantes.  Car  la  pliip.irt  des 
Animaux,  Se  fur  tout  l'Homme,  font  compofez  départies  purement 
volatiles,  h  caufc  de  la  continuelle  circulation  du  fang.  C'eft  aufTi  pour 
cette  raifon  qu'on  ne  doit  pas  les  brûler,  parce  qu'il  ne  rcfte  qu'une 
Terre  inutile  après  leur  uftion  :  mais  il  faut  plutôt  les  fc'cher.  Se  les 
jiiettreen  poudre  ;  ou  les  dïftiller,  fi  on  en  veut  tirer  le  Sel  Volatile.  On. 
ifre  également  des  Efprits ,  des  Sels  Volatiles  Se  des  HuiUs  puantes, 
de  l'urine,  de  la  fiente  ,  Se  de  tous  les  excremens  &:  productions  de 
tous  les  Animaux. 

Les  Perles ,  les  yeux  d'Ecrcvifles  Se  les  coquillages  ,  ne  donnent 

LU    ij 


4^2-  AVANT-PROPOS, 

aucun  Sci  Volatile ,  ni  mcme  fixe  fcparable  &  diftinft  :  Ils  ne  don»- 
ncnt  pas  auflfî  de  fuc  ,  ni  de  teinture  >  &  ce  qu'on  en  peut  tirer  ne  peut 
venir  que  des  Sels  étrangers  i  après  quoi  il  ne  reftc  qu'une  chaux  pres- 
que in  11  pi  de. 

On  tiic  parla  Cornue  les  Sels  Volatiles  des  Animaux  ,  &:  on  les 
rctlitîc  par  le  Matras  d  long  col ,  muni  de  Ton  chapiteau. 

Les  Métaux  fe  fondent  au  feu  ,  &c  s'étendent  au  m-arteau  ,  fçavoir 
rOr,  l'Argent,  le  Fer,  le  Cuivre,  l'Eftain  &:  le  Plomb.  Les  dcmi- 
Mctaux  fe  fondent  bien  au  feu,  mais  ils  ne  font  pas  malléables,  tels 
que  font  l'Antimoine,  les  Marcafites ,  ôcc. 

Il  y  a  aufll  des  Minéraux  qui  ne  font  nr  malléables ,  ni  liquifiables 
au  feu  ,  tels  que  font  les  Pierres,  Icfquclles  toutefois  peuvent  avoir  de 
l'extenfion  par  le  feu  ,  &  du  refferremcnt  par  le  froid. 

L'Or  &c  l'Argent  font  les  deux  Métaux  eftimcz  parfaits  i  mais  TOï 
furpaiTe  l'Argent  en  perfection. 

Si  oi\  mcle  avec  l'Or  une  quinzième  partie  d'Argent,  on  ne  fçau^ 
roit  l'en  1  Jparcr  par  aucune  Eau  féparatoire  ,  à  moins  qu'on  y  ajoute 
une  plus  grande  quantité  d'Argent  qui  puilTe  attirer  la  moindre ,  qui  cft 
un  moyen  affcurc  pour  la  féparation  de  l'Argent  d'avec  l'Or;  5c  oa 
l'appelle  Inquart. 

Le  Cuivre  fe  rend  intraitable  par  le  Fer ,  mais  il  fe  mêle  aifc'ment 
avec  rOr  5c  avec  l'Argent. 

Si  on  diiTout  dans  de  l'Eau-forte  quelque  monoye  d'Argent  qui 
contienne  du  Cuivre  ,  le  feul  Argent  fe  précipite,  en  y  verfant  delTiis 
de  l'Eau  falcc,  ou  en  plongeant  dans  la  diffolution  quelque  plaque  de 
Cuivre.  Le  Cuivre  fe  précipite  par  le  Fer,  &C  confecutivement  le  Fer 
par  la  Calamine  ,  ou  par  le  Zinx  ,  &  ces  derniers  par  la  Liqueur  du 
Niire  fixe  :  &:  fi  vous  filtrez  Se  évaporez  en  partie  cette  Liqueur,  elle 
ic  criftallifera  en  véritable  Nitre. 

Les  particules  du  Fer  font  longues  :  d'oii  vient  qu'il  eft  propre  à 
couper  les  Bois  ÔC  toutes  matières  molles,  qui  ont  les  pores  longs.  JI 
fulmine  en  haut  5C  en  bas,  comme  l'Or. 

Le  Fer  étant  oint  avec  de  l'Huile  de  Mercure ,  fe  caiTc  comme 
Verre. 

L'Eftain  eft  le  plus  poreux  de  tous  les  Métaux  ;  il  les  rciict  tous- 
friables,  excepté  le  Plomb,  mais  principalement  le  Cuivre.  Il  s'allume 
dans  TEau- forte  i  &  mêlé  avec  le  Nitre ,  il  s'allume  comme  de  hVoûl 
drc  a  canon. 

Le  Plomba  a  pas  en  foi  un  Sel  qui  foit  doux  ;  mais  la  douceur  Te 
ajanifelle  pat  le  Viiiaigrc  divcrfcmcnt  mêlé  avec  lui. 
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Ayant  calcine  le  Plomb  dans  rEfprit  de  Vinaigre  ,  ayant  retire  tout 
cet  Efpric,  de's  que  ce  Sel  attire  rhumiditc  de  l'air,  il  prend  feu,mcmc 
dans  la  poche. 

Le  Plomb  fondu  devient  noir  avec  le  Soûfic  &:  l'Huile  ,  étant  frotte 
avec  étoffe  de  Laine. 

Le  Mercure  n'a  pas  fan  égal  parmi  les  Minéraux  -,  il  cft  le  chef  Se 
le  principal  de  tous  les  cmolîiens  ôc  fondans  des  matières  vifqucufcs. 

L'Eau-forte ,  les  Sels  ,  &:  les  autres  Corrolifs  n'agilTcnt  que  fur  le 
Soiîfrc  externe  du  Mercure. 

L'Antimoine  participe  du  Métal  &i.  du  Minerai  :  Il  doit  fcs  coulcui-s 
au  Soût're  &:  à  l'Eau  ,  &:  H  ne  les  fournit  pas  à  l'Huile  ni  au  Sel,  s'il  n  cft 
mcle  $ù  brûlé  avec  d'autres  chofes.  Ses  pores  s'ouvrent  par  le  moyca 
du  Nitre  ôc  du  Tartre  i  &:  par  là  les  particules  plus  légères  montant  ea 
fcories  ,  les  plus  pefantes  delcendenc  en  bas ,  &  forment  le  Régule. 

Les  préparations  des  Métaux  font  proprement  leurs  atténuations. 

L'Efpnt ,  l'Huile  ,  la  Teinture,  le  Sel,  font  les  amufetes  du  vul- 
gaire ,  &:  ne  viennent  que  du  Menftruc  uni  avec  la  chaux  du  Métal  i 
lequel  étant  feparé  ,  on  peut  fondre  la  chaux  ,  &:  lui  redomier  fa  pre- 
mière forme. 

Les  Sels  fixes  mis  en  fufion  ne  donnent  aucun  Efprit. 

Le  Nitre  étant  feul  n'eft  pas  inflammable,  mais  il  allume  comme 
un  fouiïlct  ou  un  vent  toutes  chofes  inflammables  &c  iulfurces  mifes 
au  feu.  S'il  touche  les  charbons  5  il  s'allume  2>c  s'envole  y  &:  fe  font  dans 
un  Vaiffeau. 

On  fait  ^Eau-rcga^e  ,  en  ajoutant  une  once  de  Sel  Armoniac  ou- 
de  Sel  Marin  ,  à  une  livre  d'Eau-forte  :  mais  le  Sel  Marin  y  cft  plus 
propre  pour  ladilfolutîon  de  l'Or. 

L'Eau  Regale  dilTouttous  les  Métaux  ,  excepté  TArgent. 

Le  Sel  commun  mis  dans  l'Eau  forte  ,  diflbut  le  Cuivre  fans  tou- 
cher à  l'Argent. 

Le  Soufre  Minerai ,  outre  fa  partie  graffe  ,  a  un  Sel  Volatile  acide, 
qui  en  brûlant  &  fe  joignant  à  l'Air  ,  fe  réfout  en  Liqueur. 

L'odeur  du  Soufre  lorfqu'ils  brûle,  rend  les  chofes  rouges  blan- 
ches ,&  les  blanches  rouges.  Il  fc  diflout  dans  la  Liqueur  de  Nitre  , 
ou  de  Tartre  fixes. 

La  vapeur  du  Soufre ,  brûlant  dans  un  Pot  de  Terre  ou  de  Fer, 
mis  au  milieu  d'une  Chambre  bien  fcimée  ,  tuë  immancablemenc 
toutes  les  Punaifes  qui  s'y  peuvent  rencontrer. 

Le  Vitriol,  ni  fon  Colchotar,  ne  font  pas  proprement  Sel,  mais 
plutôt  Efprit.  Ses  particules  {oïïx,  langues  U  pointues.  Car  le  Vitriol 
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cfl:  ùit  des  particules  Liiflccs  d.ans  le  Feu,  ou  dans  le  Culvic  ,  unies 
avec  lciir.Scl  ;  ^  il  devient  cranlpaLxnc  ,  à  caufc  de  h  fubtilîtc  de  Tes 
parties  tcrrclhcs.  Et  lodqu'on  a  pouiTc  par  un  feu  violent  ces  patti- 
culcs  acides ,  on  trouve  dans  le  VailTeaii  un  Alkali ,  en  quelque  forte 
vuidc,  qui  contient  un  Ayniant  propre  a  attirer  les  rayons  du  Soleil, 
qu'il  reçoit  amiablcment,  parce  qu'il  avoit  ctc  force  de  les  abandonner 
par  la  violence  du  Feu. 

Oi\  ne  tire  des  Pierreries  que  fort  peu  d'Eau  ,  de  Sel  ou  de  Tein- 
ture ;  mais  rien  fans  addition. 

Les  Coraux  ne  donnent  aucune  Liqueur  par  diftillation ,  ni  aucune 
véritable  Teinture  :  mais  la  rougeur  ne  vient  que  du  Soufre  interne 
des  Coraux ,  &:  n'eft  qu'un  effet  trompeur  du  Menftruë. 

Les  Magiftcrcs  ne  font  que  les  Corps  même  réduits  par  les  DiiTol- 
vans  en  de  trcs-fubtilesparticules,  iéparcz  &: précipitez  au  fond  de  la 
liqueur. 

En  un  mot,  tous  les  Corps  naturels  ont  pris  ou  prennent  proprement 
leur  forme  du  fubtil  ô^  du  folide  ,  ou  de  la  Lumière  àc  des  Ténèbres  > 
ou  de  l'Efprit  &:  du  Sel  ou  de  l'Acide  6c  de  l' Alkali,  tant  fixe,  que  vo- 
latile j  &:  leur  matière  de  l'Eau  ,  qu'ils  unilTent  à  eux. 

Et  ce  font  là  les  parties  contrariantes  qui  conftitucnt  tous  les  Corps 
naturels, '5c  dans  lefquclles  on  pcutles  refoudre.Et  ainfi  lorfqu'une  partie 
tire  ,  l'autre  pouffe  ,  6c  chacun  agit  enfemble  mutuellement  l'une  con- 
tre l'autre  i  &:  en  fc  contrariant ,  la  mort  de  l'un  (  fuivant  Tackonius  y 
eftla  vie  de  l'autre. 

La  Lumière  2^  l'Efprit  contiennent  l'Acide,  qui  eft  le  plus  fouvenc 
volatile:  car  il  retourne  très  aifement  dans  fon  Chaos,  entant  que 
Corps  aëré,  ignc  5)C  volatile.  Les  Ténèbres  entant  que  quelque  chofe 
d'obfcur  u^  de  plus  corporel ,  conlh'tuent  fAlkalic  car  étant  plus  pro- 
chaines du  Corps  que  la  Lumière ,  elles  s'attachent  plus  intimement  au 
premier,  comme  il  paroît  par  f  Alcali,  qui  ne  retourne  pas  fi  facilement 
en  fon  Chaos  que  fait  l'Acide  ,  parce  qu'en  s'unîfTant  avec  l'Eau  ,  il 
prend  un  Corps  trop  folide,  d'où  vient  qu'on  ne  peut  qucditïicilement 
l'en  fcparer  ;  puifque  nous  voyons  que  tout  Alkali  calciné  juiqu  à  l'ex- 
trémité ,  ne  peut  être  rélbut  en  autre  Corps  qu'en  Eau. 

Celtdonc  une  chofc  incontcftable  que  l'Eau  ell  la  première  &  la 
dernière  matière  de  tous  les  Corps  concrets  ;  que  la  lumière  &:  les 
Ténèbres ,  l'Efprit  &:  le  Sel ,  l'Acide  &C  l'Ai  Kali ,  en  font  la  forme  effe- 
Gtncc  ;  &:  que  leur  fcmence  fpecifiquc  confifi:e  en  des  particules  quil  a 
plu  a  pieu  de  donner  lors  de  la  Création  ,  en  ordonnant  que  cela  fût 
ainfi. 
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Ordre  ^  Difpofithn  de  cette  Troifème  Partie^ 

E  grand  r.iport  qu'il  y  a  entre  l'une  &  l'autre  Pharmacie,&lô 
ftcours  mncael  qu'elles  fe  donnent  tons  les  joîjrs,  m'ont  ob« 
lige  d:  mettre  au  commencement  de  cet  Ouvrage  les  Gène* 
ralitcz  qui  peuvent  fervir  à  l'intelligence  de  toutes  Usdeux^  • 
C'cft  pour  cela  auflî  que  je  ne  retoucherai  q'-ic  légèrement  ,& 
feulement  par  occafionjce  que  je  crois  avoir  déjà  expliqué  j  . 
mais  j'en  ferai  l'nplicatfon  &  j'endc'crirai  l'ufage  dans  toute 
cette  Partie,  en  parlant  des  Préparations  CHymi^ucs  en  par- 
ticulier. 

La  Pliarmacie  Chymique  rcconnoît  »  auflî  bien  que  ka  Galenique,  les  Végé- 
taux ,  les  Animaux,  &:  les  Minéraux  ,  pour  la  matière  fur  laquelle  elle  doit  fonder 
fes  Opérations  ,&  dont  elle  prépare  des  remèdes  propres  pour  le  foulagemenr, 
ou  la  guerifon  des  maladies}  Mais  au  lieu  que  la  Galenique  fcpare  par  des 
moyens  ordinaires  les  parties  qui  lui  paroifT'nt  en  quelque  f:içon  mauvaifes,  ou 
inutiles ,  &  qu'elle  fe  contente  de  monder  ,  laver  ,  infufer  ,  cuire  ,  piler  ,  ou  mê- 
ler au  befoin  celles  qu'elle  reconnoît  les  meilleures  j  la  Chymique  pénètre  bien 
plus  avant  dans  l'intérieur  des  Mixtes ,  pour  en  feparer  artificiellement  totites  les 
parties  qui  les  compofciit ,  &  les  dcUvrei:  des  inipur€tez  que  les    fens  i^'-^^pcr- 
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çoivent  p.is  ,  nfi;i  qo\n  Jcvclo^>p.uK  ainlî  les  fubllaiiccs  pures  ,  qui  font  les  prin- 
cipales &  plus  cllcnticlics  parties,  elle  les  mcrcc  en  ccat  de  produire  avec  efficace 
tout  ce  qu'on  peut  en  clpûrer. 

Cela  n'ompcchc  pas  que  clans  cette  unité  «le  matière  &  de  fin  qiu  fe  rencontre 
entre  l'une  &  l'autre  Pharmacie,  la  Chymiquc  toute  relevée  qu'elle  cfl:,  n'em- 
ployé aux  occalions  plufieursdcslnftrumcns  &dcs  moicns  donc  [la  Galenique  fc 
fcrc  ordinairement  i  quoy  qu'elle  en  mette  en  pratique,  outre  ceux-là  ,  un  fore 
erand  nombre  d'autres  ,  &  que  l'induftrie  lui  en  falfc  découvrir  tous  les  jours  de 
nouveaux  ,  lors  qu'elle  defirc  faire  une  réparation  des  parties  des  Mixtes  dans  U 
dernière  exactitude. 

J'ai  divise  cette  Troificmc  Partie  en  trois  Livres.  Dans  le  Premier  je  traite  de 
la  Préparation  des  Végétaux  ,  comme  ccant  ceux  des  Mixtes  qui  fcmblenc  fe  prc- 
fentcr  d'abord  à  nos  yeux  fur  la  furface  de  la  Terre  ,  qui  nous  font  familiers ,  & 
dont  nous  tirons  beaucoup  de  remèdes  :  ]'ai  pris  enfuite  les  Animaux  pour  le  fujec 
du  Second  ,  non  feulement  à  caufe  qu'étant  la  plupart  nourris  des  Végétaux,  leurs 
différentes  parties  femblcnt  en  tirer  en  quelque  façon  les  vertus  ,  pour  les  com- 
muniquer à  un  grand  nombre  de  Remèdes  où  elles  entrent ,  mais  à  caufe  que  plu- 
fieurs  d'entr'cux  nous  fervent  d'Aliment  :  J'ai  enfin  relcrvé  les  Minéraux  pour 
le  fujet  duTroifiéme  ,  parce  qu'étant  prefque  tous  comme  cachez  dans  le  fein 
de  la  Terre,  ils  ne  nous  font  pas  fi  familiers,  &:  qu'ils  demandent  aufllî  un  tra- 
vail &  un  feu  plus  long  ,&  beaucoup  plus  d'artifice  que  les  Végétaux  ,  ni  les 
Animaux. 

Miis  comme  nion  principal  but  cft  de  faire  connoîtrc  les  moyens  les  plus  fùrs 
Se  les  ptus  faciles ,  pour  venir  heureufement  à  bout  de  toutes  les  Opérations  Chy- 
lûiqucs ,  je  communiquerai  de  bonne  foi  ceux  que  je  mets  en  pratique  tous  les 
purs,  &  en  donnant  fans  avicune  refervc  les  Préparations  necclTaires  à  fçavoir ,  6c 
qui  auront  palfc  par  mes  mains ,  je  tâcherai  de  m'cxpliqucr  en  forte  ,  que  faifant 
bien  comprendre  celles  que  je  donnerai ,  il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  réufîîr  dans 
les  autres  dont  je  n'aurai  pas  parlé  ,  pourvu  qu'on  ait  un  peu  veu  travailler  les 
Artiftcs  ,  &  qu'on  ne  manque  pas  de  génie  ,  d'inftrumcns  &c  d'autres  moyens  nc- 
cclfaircs  à  l'exécution. 

J'cfpcre  d'ailleurs  qu'ayant  fondé  mes  Préparations  fur  l'expérience  &c  la  rai- 
fon  ,  &  que  m'écant  éloigné  des  détours  &  des  longueurs  que  plufieûrs  Auteurs 
ont  affodtées  ,  on  ne  fc  plaindra  pas  de  mon  procédé  ,  &  qu'on  trouvera  bon  que 
j'en  aye  établi  les  vertus  ,  les  dofcs  &:  les  ufages  ,  fur  les  principales  parties  donc 
les  Mixtes  fon  compofcz  ,  fur  les  divcrfes  altérations  qu'ils  reçoivent  en  les  pré- 
parant, (Se  fur  les  fuccez  que  j'en  ai  remarquez  dans  les  divers  emplois  que  j'en 
,;;i  faits  en  mille  occafions. 
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Chymiqucs  des  Végétaux. 


CHAPITRE    PREMIER. 
De  U  'DiJlïlUtion  des  Végétaux  en  gêner aL 

L'Etendue  (lu  nombre  des  Vcgetanx  ne  fc  trouvant  pas  moindre  que  celle  de 
la  furface  de  toute  la  Terre  ,  &  leur  grande  différence  ,  tant  en  figure ,  qu'en 
vertu  ,  n'étant  non  plus  limitée  que  leur  nombre.  On  ne  doit  pas  s'éconncr 
fi  la  Chymic  s'ctant  étudiée  de  tout  tems  à  inventer  ce  qu'elle  a  jugé  ncceirairc 
pour  la  préparation  des  Mixtes  ,  trouve  tous  les  jours  des  occafions  de  meitre 
en  pratique  tous  ces  moyens ,  <S^  d'y  enjoindre  même  plufieurs  nouveaux  pour 
yenir  plus  facilement  à  bout  de  fes  intentions. 

La  diftilbtion  toute  familière  qu'elle  eft  ,  efl:  une  des  principales  Opérations 
dont  elle  fc  feit  pour  la  fcparation  &  purification  des  parties  des  Végétaux  ,  &: 
même  des  Animaux  6l  des  Minéraux.  Et  quoique  la  Galenique  en  ait  quelque 
connoilKuice  ,  &  qu'elle  s'en  foie  même  fervic  dépuis  long.tems  pour  U  prépara- 
tion ordinaire  de  fes  Eaux  ,  elle  ne  peut  pas  néanmoins  fc  vanter  d'avoir  atteint  la 
perfedtion  de  cette  Opération  ,  non  plus  que  d'avoir  apris  à  fcparer  &  àdiftiii- 
guer  les  parties  qui  compofent  les  Mixtes.  Car  n'ayant  fuivi  que  les,  voycs  ordi- 
naires ,  ni  eu  recours  qu'aux  inftrumens ,  ou  moyens  les  plus  fimples  &  \q.%  plu$ 
communs  ,  &  n'ayant  pas  tâché  de  connoîtrc  un  fort,  grand  nombre  d'autres  donc 
la  Cliymiquc  fe  fert  heureufement  tous  les  jours  ,  elle  n'y  a  pu  réijflîr  ,  ni  faire  à 
propos  aucune  vraye  analife  des  Mixtes  qu'elle  a  foiamis  à  fa  DiftiUation. 

La  Lecture  qu'on  peut  faire  de,Mesiié  ,  d'Avicenc  ,  de  Serapion,  de  Rhafis  ^  de 
tous  les  anciens  Auteurs  Galeniques,  Grecs  &;  Arabes,  qui  ont  écrit  de  la  Pharma- 
cie, juftificra  alîcz  ces  vcritcz,&:  l'on  fera  contraint  d'avoiier  que  la  Pharmacie 
Galenique  ptrdroit  bien-iôt  les  avantages  qu'elle  peut  avoir  ,  fi  elle  n'emprunroic 
de  la  Chymiquc  plulicurs  préparations  exquifes  ,  &  fi  elle  ne  les  employoit  à  foû- 
tcnir  &  relever  fenfiblement  tout  ce  qu'elle  fçait  préparer  de  meilleur. 

Et  dautant  que  la  diverfe  nature  des  Vegctaox  ,  le  différent  alfemblaqe,  &  l'u^ 
nion  plus  ou  moins  rellcrrée  des  parties  qui  les  compofent ,  obligent  l'Artillc  à 
diverfificr  non  feulement  le  feu  ,  mais  les  vaiircaux ,  ou  jnftrumens  .dont  il  fe  doit 
fervir  pour  leur  diverfe  Préparation  ,  &  fur  tout  pour  leur  Diiliillation  j  je  ferai 
voir  cxadtemcnt  les  diverfes  méthodes  dont  le  Pharmacien  fe  ^oit  fervir  ,  ayant 
égard  à  la  diverfe  nature  des  parties  des  Végétaux  qu'il  veut  diftilieri&:  je  n'ou- 
blierai pas  la  maniçrc  avec  laquelle  il  doit  agir,  lors  qu'il  eft  oblige  de  diftillei  cn-- 
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icii^blc  nludcius  paicics  de  kibllancc  diifcrcntc  ,  dc  c^u'il  ert  mciuc  engage  d'y  mê- 
ler qiickjiics  parties  d'Aiiimnux  &  de  Mincraux. 

Le  principal  effet  de  la  DiftiUntion  cft  de  rcfoudre  pir  la  clialcur  les  parties 
flLiidcs  des  Mixtes^  fiutout  des  Végétaux  ;  de  les  fepaier  des  autres  en  vapeurs  , 
de  les  lallcmbler  cnluitc  ,  &:  de  les  faire  couler  goutte  à  goutte  ,  ou  en  petits  filets 
par  les  ilfu(?s  que  l'Artifte  leur  a  préparées.  La  Cliymie  rcconnoît  d'ordinaire  trois 
diveifcs  fabfl:.\nccs  aux  liqacurs  qu'elle  cire  des  Végétaux  par  la  Diftillation  , 
fçxvoir  l'Aqueufe,  la  SpiritucufejcS*:  l'Olcagineufe  paraii  lelquclks  on  en  remarque 
aulfi  quelquefois  une  quatric'me  ,  à  fçavoir  la  Saline  volatile  ,  laquelle  fore  avec 
les  autres  de  certaines  Plantes. 

L'Aqueufe  fous  le  nom  de  Flegme,  fe  de'tache  facilement  des  autres  parties  da 
Mixte  ,  lors  qu'on  la  poulie  par  le  feu  :  Elle  eft  d'ordinaire  la  plus  abondante,  mais 
la  moins  efficace  ;  On  ne  doit  pas  néanmoins  la  méprifer  ,  parce  qu'outre  le  tem- 
pérament qu'elle  peut  donner  au  befoin  à  l'aifcivité  des  autres  fubftânccs ,  elle  con- 
tient quelques  parties  cirentiellcs  des  Mixtes,  lesquelles  elle  enlevé  d'ordinaire 
avec  eux  dans  la  Diftillatiow  ,  ce  qui  la  met  en  ctatdc  pouvoir  être  confervée  fans 
corruption  pendant  pluficurs  mois  $c  quelquefois  d'une  année  à  l'autre  j&dc  pro- 
duire divers  effets  coiiiidcrablcs  qu'on  remarque  tous  les  jours,  même  dans  les- 
Eaux  diftilL'cs  des  Plantes  ,  qui  n'^ont  prefque  ni  goût  ,  ni  odeur. 

La  fubftance  Spiritucufe  ,  eft  une  des  parties  clfcntielles  qu'on  tire  par  la  Diftil- 
larion  ,  &  que  toute  la  Chymie  reco.moît  pour  un  Principe  a6lif ,  lous  le  nom  de 
Mercmc.  On  trouve  d'ordinaire  en  elle  quelque  acidité'  jointe  à  l'odeur  que  les 
Plantes  peuvent  avoir  5  on  peut  la  conferver  long-tems  ,  &  en  voir  des  eficts 
beaucoup  plus  pùilfans  que  ceux  qu'on  peur  attendre  de  rAqucufe. 

L'.  fubftance  Oleagineufe,  que  la  Chymie  rcconnoît  auffi  pour  un  des  Principes 
a^ifs  fous  le  nom  de  Soufre,  s'élève  d'ordinaire  dans  la  Diftillation  parmi  l'A- 
queufe &  la  Spiritueufe  ;  elle  eft  inflammable,  &  elle  furn.ige  les  autres  fub-  ^ 
ftances  lors  qu'elle  cft  bien  pure  j  mais  elle  tombe  au  fond  lors  qu'elle  cft  char- 
gée de  quelque  parties  falines,  ou  terreftres,  Cette  fubftance  enferme  d'ordinaire 
en  elle  ce  que  les  Plantes  aromatiques  ont  de  meilleur  ,  elle  cft  d'une  odeur  forte 
ôc  d'un  goût  pénétrant  ,  &  peut  palFer  pour  la  Quintelfcnce  des  Aromats.  On 
peut  la  conferver  un  fort  long-tems  pourvu  qu'on  ne  l'cxpofe  pas  aux  injures  de 
l'air. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  davantage  de  ces  Principes ,  en  ayant  dit  affcz  au  com- 
mencement de  la  première  partie  de  cette  Pharmacopée;  Je  lailferai  aufli  à  part 
la  fubft.ince  volatile  falinc  qui  s'y  trouve  quelquefois  u.êlée,  parce  que  dans  la 
fuite  j'aurai  alfez  d'occafion  de  la  faire  connoîcre  ,  &  fur  tout  dans  la  Diftillation 
particulière  de  divers  Végétaux  ,  dowt  je  donnerai  la  méthode  en  leur  lieu. 


CHAPITRE     II. 

De  laDiJiilUtion  des  Racines^  é"  des  diverfes  fubjlames  qucn  en  tire. 


O 


N  voit  bien  quelques  Plantes  fans  tige,  quelques-unes  fins  fei.ilîes  ,  d'au- 
tres fans  flçijrs ,  &  d'autres  fans  fcmcnce  ,  &  fans  pluficurs  autres  produc- 
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t'onsqn'on  rcconnoîc  erre  de  l.i  Famille  des  Vcgctaiiï.  Mais  on  ne  voit  poinc 
de  Plante  fans  quelque  racine  ;  c*e(l  d'elle  aufîl  que  coûtes  les  autres  parties  tirent 
la  matière  neccllairc  à  leur  nourriture  ,  à  leur  accroillèmenc  Se  à  leur  entretien  ,  Se 
n.éme  à  la  ligure  de  leurs  parties  :  On  peut  dire  aufflavec  raifon  qu'elles  ne  peu- 
vent non  plus  devenir  ce  qu'elles  font  (ans  la  Racine  ,  que  la  même  Racine  être 
ce  qu'elle  cft  lans  avoir  cfc*  produire  par  la  Semence  ,  ou  du  moins  par  une  fem- 
bbblc  Racine  capable  de  multiplier  Ion  elpccc,  comme  celles  du  Safian  ,  d'c. 
cs:  qu'elle  ne  peut  fubliller  ,  ni  produire  toutes  les  parties  que  nous  voyons  ,  Cdws 
l'aide  de  la  Terre  ,  qui  lui  fert  comme  de  matrice  >  fans  le  fccours  du  S>)leil  j  qui 
lui  fournit  la  chaleur  neccllairc  &  fans  l'cncrcmifc  de  l'Eau  qui  lui  porte  tout  ce 
que  la  Terre  contient  de  ncceirairc  à  Ion  cftrc  ,  à  fon  accroillemcnt  Se  à  fa  pcr^ 
fldionjî^v:  pour  en  faire  la  diflribucion  à  toutes  fcs  parties. 

Ou  doit  ccrcauni  perfuadé  que  la  Racine  &  fur  tout  des  Herbes  qui  meurent 
tous  les  ans,  ne  fçauroic  envoyer  aux  parties  qu'elle  produit ,  les  vertus  qu'elle 
leur  communique  lans  les  pûlleder  auparavant  :  C'cfl:  pourquoi  on  y  trouve  or- 
dinairement comme  en  racourci  les  principales  vertus  qu'elle  cft  capable  de  com- 
muniquer aux  autres  parties  de  la  Plante ,  pourvu  qu'on  lu  cueille  au  tcms  auquel 
elle  eft  toute  difpose'e  à  faire  fcs  produéiions ,  qui  eft  d'ordinaire  celai  de  Ja  g^ 
Je  l'Hiver,  ou  du  commencement  du  Printems* 

Mais  quoi  que  CCS  coniîdcrations  engagent  l'A'tiftcà  une  eftime  particulière 
des  bonnes  parties  &  qualitez  que  plufieurs  Racines  polfcdent ,  &  à  s'e'iudicr  à  en 
faire  plufieurs  Préparations  Chymiques  ,  la  Diftillation  efl;  celle  de  Ces  Opérations 
qu'il  y  employé  le  moins  ,&  qu'il  n'exerce  d'ordinaire  que  fur  quelques  Racines 
aromatiques ,  dont  il  peut  tirer  facilement  par  là  les  principales  parties ,  &  par  où 
j'aicrû  devoir  coaimencer  les  exemples  de  Diftillation  que  je  me  propofe  de  don. 
ner  dans  cet  Ouvrage. 

On  ne  doit  pas  pratiquer  fur  ces  Racines  la  Diïtillat'ion  qu'on  apelle  p/ir  <^r/l 
^fwrf,  ni  celle  par  le  côte  ,  parce  qu'outre  la  confomption  qu'elles  feiofent  d'une 
portion  de  ce  que  les  Racines  ont  de  meilleur  ,  elles  en  alcercroient  manifcfteracnc 
les  bonnes  qualitez  par  la  violence  du  feu  immédiat  qu'elles  leur  fcroicnt  fouf- 
frir.  Mais  on  y  doit  employer  la  Diftillacion  droite,  6^  choifir  des  menfliucsou 
dillolvans  propres ,  dans  lefquels  on  puilFc  non  feulement  Eiirc  dillbudre  les  par- 
ties pures  &:  diirolubles  de  ces  Racines ,  mais  les  faire  monter  cnfemble  en  va. 
peurs  par  la  diftillation  ,  &  tomber  enfuite  refontes  en  liqueur  dans  le  Récipient 
qu'on  leur  aura  préparé.  On  peut  employer  les  Cucurbitcs  de  verre  ,  de  ferais  ou 
de  terre  vernies ,  garnies  de  leurs  Chapiteaux  de  verre  pour  diftillcr  une  petite 
quantité  de  Racines  ;  Mais  on  a  recours  au  Réfrigérant  plus  ou  moins  «'rand  ou 
aux  VclTies  de  Cuivix  étamées  au  dedans,  couvertes  de  leur  Tête  de  More  &: 
garnies  de  leur  Serpentin  ,  qui  palTe  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide 
lors  qu'on  en  veut  diftillcr  une  quantité  confiderable. 

On  doit  fuivrc  une  même  méthode  pour  la  diftillation  des  Racines  de  Vale- 
fienne  ,  d'Impcratoirc ,  d'Angélique  ,  de  Mcum  ,  de  Carline,  &  des  autres  Plan- 
ées aromatiques  ,  qui  pollèdent  beaucoup  de  parties  volatiles  odorantes ,  fpirf- 
tueufcs ,  accompagnées  de  quelques  oleagincufes  ,  &  même  de  falines  volatilec 
&  fixes. 

M  M  m    i)  ^ 
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opération. 

On  prendra  par  exemple  trois  livres  de  l'une  de  ces  Racines  feches ,  &  les  ayan* 
pilécs  grofl[îcrcmcnt  ,  &  mifcs  dans  une  grande  Cacurbice  de  veu'e  ,  on  y  verfcra 
dclUis  lix  livres  d'Eau  diftillee  de  Mclillc,  &  autant  de  bon  Vin  blanc,  ayant  choi- 
£\  la  Cucuibitc  telle,  qu'il  en  rcftc  environ  b  quart  de  vui.le  j  puis  y  ayant  adapte 
&  lutc  un  Cliapitcau  de  verre  ,  &  un  Récipient  au  bec  du  Chapiteau  ,  on  laitîcra 
le  tout  trois  ou  quatre  jours  en  digcftion  lur  un  feu  de  cendres  fort  lent ,  ou  au 
dclliis  d'un  four  de  PatiflTicr  ,  ou  de  Boulanger  i  Après  quoi  ayant  place  la  Cucur- 
bite  au  Bain  de  fable  ,  on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  modéré  ,  (S:  on  le  con- 
tinuera jufqu'à  ce  que  l'Eau  qui  en  diftillera  foit  prefquc  fans  goût  &  fans  odeur  j 
auquel  tems  il  faut  laillcr  refroidir  les  vaiffeaux  ,  couler  &  exprimer  les  matières 
qui  ont  rcftcf  dans  la  Cucurbire  ,  &  en  ayant  clarifie  la  liqueur  ,  en  faire  évaporer 
à  fou  lent  l'humidité  fuperfluc  ,  jufqu'à  une  bonne  confiïlcncc  d'Extrait,  lequel 
on  gardera  à  part  dans  un  pot  de  f,iyar.c:  bien  bouché. 

On  peut  ar.fli  faire  fccher  le  marc,  le  brûler ,  6c  réduire  en  cendres  ,  en  faire  une 
Itiïîvc  ,  6c  l'ayant  filrrce  <3c  confume  fon  humidité  ,  jufqu'à  la  coagulation  du  Sel, 
Je  mêler  &  garder  parmi  l'Extrait  On  fera  fort  bien  de  redificr  la  liqueur  diftillee, 
Zx.  d'en  trcr  au  Bain  de  Cendres  ou  de  Sable  par  une  chaleur  fort  modérée ,  l'Ef- 
prit  plus  lubt.l  accompagne  de  fon  Sel  volatile  j  &:  même  l'Eau  Ipiritucufe  ,  qui 
Icra  aufli  accompgnée  de  quelque  peu  d'Huile  odorante  qui  la  furnagera,  laquelle 
on  doit  ftparer  &  garJer  à  part  dans  une  petite  bouteille  de  verre  £orte  bien  bou- 
chée ,  comme  une  Ellcnce  fort  prccieufe.  L'Eau  qui  rcftc  au  fond  de  la  'Cucur- 
bire ,  le  trouvant  dénuée  de  toute  bonne  qualité  ,  ne  mérite  pas  d'être  confervée. 

L'Extrait  ainfi  préparé  ne  contenant  en  lui  rien  de  confiderable  qu'une  partie 
du  Sel  rixe  de  la  Racine  toutes  les  bonnes  parties  volatiles  étant  montées  par  la 
diftillation,  ncfçauroit  produire  feul  des  c&ts  bien  extraordinaires  ,  mais  fon 
ufage  peut  être  avantnfreux  le  donnant  dilîbut  dans  fon  Eiu  fpiricueufe  ,  qu'on 
peut  encore  animer  de  fonEfprit  chargé  de  fon  Sel  volatile  ,  &  mê.ue  du  Sel  fixe 
qu'on  aura  pu. tirer  du  marc  j  &  accompagner  de  quelques  gouttes  de  fon  Huile 
diftilléc  incorporées  avec  quelque  dragme  de  fucre  fin  en  poudre,  parle  moyen 
duquel  on  peut  mêler  intimement  cette  Hnile  ^  fes  (emblables  parmi  toute  forte 
de  liqueurs  aqueufes» 

Vfages. 

Les  fubftances  dont  je  viens  de  parler  refiftcnt  puiiTamment  à  la  pourriture  des 
humeurs  ,  &  au  mauvais  air  ;  D'où  vient  qu'on  les  donne  avec  un  heureux  luc- 
ccz  contre  toutes  les  maladies  epidemiques ,  &  même  contre  la  Pcfte.  On  peut 
mêler  6v  donner  enfcmblc  ,  comme  je  viens  de  dire,  toutes  ces  différentes  fub- 
ftances ,  chacune  dans  leur  jufte  proportion  ,  ou  les  faire  prendre  à  paît ,  en  s'ac- 
commodant  à  la  nature  de  la  maladie  &  à  la  portée  des  malades. 

La  dofc  de  l'Efprit  bien  rcdlifié  mêlé  de  fon  fcl  volatile  eft  dépuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme  i  Celle  de  l'Eau  fpiritucufe  ,  cft  dépuis  deux  onces  jufqu'à 
fix  j  ^  rrêmc  jufqu'à  huit  ;  Celle  de  l'Huile  ,  dépuis  deux  ,  jufqu'à  fept  ou  huit 
gouttes  i  &  celle  de  l'Extrait  chargé  du  fel  fixe  ,  cft  dépftis  demi  dragme  ,  jufqu'à 
<iaix  dragmcs.  Toutes  ces  d  iffcremcs  paitics  tendent  à  une  nicmc  ^fiu ,  qui  cft  de 
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fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  <Sc  rouces  les  parties  nobles,  ^ilc  poiilfcr  par  les 
fiieurs  ,  ou  par  infcnfible  tranfpiration  les  humeurs  malignes  ,  qui  peuvent  ctie 
dirpofées  à  (ortir  par  les  pores  de  la  peau  j  Ou  en  peut  rcllcntir  des  effets  prc- 
ponionnczà  la  moindre  ,  ou  plus  grande  quantité  qu'on  en  aura  donnée.  L'Ex- 
trait a  quelque  qualité  purgative,  à  c-iulc  de  (on  fel  hxcj  c'cll  pourquoi  on  le  peut 
UK  1er  fort  à  propos  parmi  les  purgatifs,  dans  les  maladies  où  l'on  employé  les 
autres  bonnes  pv\rtics  dont  je  viens  de  parler. 

On  peut  incorporer  l'Huile  diftillée  avec  de  THuilc  expri-nc'e  de  Noix  mufca- 
des,  ôc  en  faire  un  Baume  pour  porter  dans  la  poche,  en  quelque  petite  boë:c  d'Or, 
d'Argent  ,  ou  d'Y  voire,  donnant  à  ce  Buime  le  furnom  de  la  Racine  dont  l'Huile 
a  été  tirée  &  s'en  fervir  tant  à  caulc  de  Ion  odeur  agréable  ,  que  pour  fortifier  les 
parties  nobles  ,  &  fur  tout  le  cerveau  ,  en  le  mettant  dans  les  narines ,  ôc  en  ap-» 
pliquant  aux  temples  &  aux  endroits  des  futures  du  cranc. 


CHAPITRE     IIL 

De  U  DiJîilUtiort  des  Herbes  fucctdentes  ejlimée  s  froides. 

ENcorc  qu'on  ait  raifon  de  préférer  l'ufage  du  fuc,ou  de  la  decodion  des 
Herbes  huicidcs  &  fans  odeur  ,  à  celui  des  Eaux  qu'on  en  peut  djftillcr,&: 
qu'on  doive  avolicr  que  le  fel  fixe  ,  que  peuvent  avoir  les  Herbes ,  n'a  pas  accou- 
tumé de  monter  par  la  diftillation  ;  Il  ell  néanmoins  bien  difticile  de  fe  paficrde 
CCS  Eaux,  fi  l'on  vtut  contenter  les  malades  ,  qui  ne  peuvent  fontirir  le  goût  des 
iucs  ,  ou  des  décoctions  ;  Outre  qu'on  ne  trouve  pas  ces  Herbes  en  tout  tems , 
parce  qu'elles  meurent  prefque  coûtes  en  hyver  ,  &  qu'on  ne  Içauroit  garder  plu- 
lieurs  jouis  le  fuc  ou  la  deco6tion  ,  fans  qu'ils  fe  corrompent  à  moins  qu'on  ne 
les  délivrai  de  leur  humidité  fupcrfluë  qui  en  caufe  la  corruption  ,  &  qu'on  ne 
changeât  leur  confiftence  liquide  en  épailfe  ,  ou  qu'en  les  dépurant  ,  clarifiant  ,  & 
cuifant  avec  du  fucre  ,  ou  du  miel,  on  ne  les  mît  en  état  de  pouvoir  être  conferyez 
long-tems  ,  en  forme  de  Syrop. 

On  ne  diftille  pas  ces  Herbes ,  non  plu^  que  les  Radnps  dont  je  viens  de  parler, 
par  defceme  y  m  \^^ï  \t  côté-,  parce  qu'on  ne  pourroit  pas  fiirc  par  ces  voyes, 
aucune  feparation  raifonable  des  parties  pures  d'avec^  les  impures  ,  &  qu'on  ne 
fçauroit  empêcher  ,  qu'avec  peine  ,  qu'une  bonne  partie  des  dernières  ne  coulât 
&  ncfc  mêlât  parmi  les  premières  \  C'eft  pour  ces  raifons  auflî  qu'on  n'y  employé 
que  la  Diftillation  nommée  droite  ,  feule  capable  d'élever  en  vapeurs  la  liqueur 
la  plus  fubtile  de  ces  Herbes  ,  qui  ne  manque  pas  de  fe  ralfemblcr  aprcs  dans  le 
Chapiteau  ,  &  de  dcfcendre  goutte  à  goutte ,  ou  par  filets  d'Eau  ,  par  le  bec  ^e  céf^ 
inflrument  dans  le  Récipient. 

On  diverfifie  les  vailfeaux  &  le  feu  ,  fuivant  la  diverfe  nature  des  Herbes  qu'on 
veutdiftiller  i  Car  on  n'employé  pas  de  fi  grands  vai(f:aux  ,  &  on  modère  bien 
plus  le  feu  pour  celles  qui  font  de  fubftance  tenue  qu'on  qualifie  froides,  que 
pour  celles  dont  la  fubftance  elt  épaific  &  mêlée  de  parties  chaudes.  On  fe  fert 
pour  les  prernieres  de  vailfeaux  de  vcrrrc,  ou  à  leur  défaut  de  grais  ,  ou  de  terre 
>f£rnis  au.dedansj  ©u'cufait  auflila  PiililUdoii  auBain.Mnrle,ou  Vapoi-cui; 

lAhl  m    iij 


461  PHARMACOPEE    ROYALE, 

Maison  J'ft  lie  les  cicmicrcs  dans  des  Vcuilciiux  de  Ciùwe  ccamcz  ,  dont  les  uiis 
nommez  Rcfiiî;er.ins  ,  cor.ticancnc  au  dclîus  de  la  partie  rupcrieure  qui  doit  rece- 
voir les  vapcufs  o^uc  le  feu  tait  élever  des  matières, de  l'eau  froide necedaire  poul- 
ies faire  condcnùr  ^;  dift'lUr  dans  le  Récipient  ;  Les  autres  nommez  grandes  Vcf- 
fics  font  couverts  d'un  Chapiteau  nomme  Tcte  de  More  ,  à  caufc  de  fa  figure  , 
lequel  tll  nariii  d'un  bec  ,  auquel  on  joint  le  Serpentin  diverfemcnt  entortillé,  qut 
pallc  à  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide. 

On  préfère  ceux-ci  aux  Refrigerans  ;  parce  que  les  vapeurs  élevées  y  rencon- 
trent plus  de  fraîcheur  ,  Se  trouvent  mieux  dequoi  ^fe  refoudre  en  palVant  au  tra- 
vers d'ime  grande  quaniitc  d'Eau  froide,  qu'en  n'étant  refroidies  que  par  le  peu 
d'eau  que  peut  contenir  un  Réfrigérant  :  Les  derniers  font  compofez  de  deux 
parties  dont  l'inférieure  contenant  les  matières  qu'on  veut  diftiller  ,  cft  de  figure 
londe  &  plate  ,  &  n'a  au  plus  que  fept  à  huit  pouces  de  haut  ;  la  fuperieure  faite 
en  façon  de  Chape  ,  proportionnée  dans  fa  bafe  à  la  largeur  du  vailleau  d'embas 
qu'elle  doit  cmbralVer  ,  eft  beaucoup  plus  large  &:  plus  exaucée  ,  que  ne  font  les 

Chapes  ordinaires.  r         j    i    ••      i     ^  .  t 

On  pc-it  même  y  adapter  OC  fouder  autour  une  eipece  de  boete  de  Cuivre  plus 
haute&:  plus  grande  pour  lui  fervir  comme  de  muraille,  &  contenir  une  bonne 
quantité  d'eau  fraîche  ,  laquelle  environnant  toute  la  Chape  ,  &  étant  lenou- 
vclléc  de  tems  en  tems  ,  facilite  la  refolution  des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  matiè- 
res &  prefcrve  l'odeur  d'empyremc  que  les  Eaux  difti liées  contradlent  facile- 
ment dans  ces  vàlVcaux,  que  l'on  nomme  Rofaires  ,  parce  que  le  vulgaire  s'en 
fcrt  pour  la  d.ftllation  des  Rofes  ,  y  employant  même  le  plus  fou  vent  des  Cha- 
pes de  plomb  ,  fans  confidcrer  que  les  vapeurs  élevées  des  matières ,  rencontrant 
le  dedans  de  la  Chape  ,  ne  manquent  pas  de  le  ronger ,  &  d'en  dilfoudre  plufieurs 
particules ,  qui  changent  manifeftemcnt  la  qualité  de  l'Eau  qui  les  a  difFoutes  & 
détachées  ,  dont  le  goiit  douçatrc  Se  la  poudre  blanche  qui  fe  précipite  peu  à  peu 
au  fond  de' l'E. m,  font  des  marques  alfurées  ,  de  même  que  le  goût  acre  &  la 
poudre  verte  qu'on  trouve  au  fond  des  Eaux  diftillécs  dans  des  vaiiFeaux  de  cui- 
vre non  étamcz ,  nous  font  alTez  connoître  que  les  particules  de  Cuivre  ,  ont  et® 
ronc^ées  &  didoutcs  dans  ces  Eaux. 

E?  d'autant  que  l'Et.iin  cft  le  feul  Métal  capable  de  refiûer  aux  vnpeurs  ordi- 
naires qui  s'élcvcntdcs  Herbes  dans  leur  Diftillation  ,  &  le  feul  qui  n'cft  pas  fujet 
icnctrcron'^énîdillbuti  ondoit  être  foigneux  de  faire  bien  étamer  en  dedans 
les  vailléaux^de  Cuivre  qu'on  y  employé  ;  on  feroit  même  encore  mieux  de  fc 
fervir  de  Chapes  d'Etain  fonnant  bien  pur  ,  à  la  place  de  celles  de  Cuivre  étamées. 
On  peut  néanmoins  fe  fervir  fort  à  propos  de  Chapes  de  Plomb  poLir  la  dif- 
tillation des  Eiux  de  Morelle  ,  de  Plantain,  de  Rofes  blanches,  de  queues  de  Rofes 
-&  autres  fcn.blablcs,  que  l'on  dcftinc  pour  des  Collyres  ou  autres  ufages  ex- 
ternes ,  parce  que  les  parties  de  Plon.b  qui  s'y  joignent,  fervent  à  augmenter  la 

venu  de  CCS  Eaux.  ^ 

La  ch.dcur  des  Bains  Marie  ou  Vaporeux  ,  ne  pouvant  pas  cchaufter  à  propos 
la  quantité  de  matière  contenue  dans  ces  fortes  de  vaillcaux  ,  ic  fur  tout  dans  les 
deux  premiers  ,  pour  en  faire  la  diftillation  ,  on  y  employé  d'ordinaire  un  feu  im- 
médiat de  charbons  ;  mais  on  doit  être  foigneux  de  le  bien  gouverner  :  à  quoi  on 
ne  fçauioit  icuiTu  fi  l'on  ne  fçait  ouvrir  Ou  fermer  à^oint  nommé  les  portes  ou 
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les  legîtres  des  méiues  fourneaux  ,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  chaleur  du 
feu  fuivanc  le  bcfoin.  On  peuc  néanmoins  fc  contenter  quelquefois  des  Bains  de 
Ccn.lrcs  ,  ou  de  Siblc  jfous  le  Rofairc  ,  fur  tout  lors  qu'on  y  veut  diftillcr  des 
Herbes  entières  ou  hachées  lans  addition  d'aucune  humidité,  ou  qu'on  y  reuc 
diftiller  le  fuc  de  quelque  Plante,  dont  un  feu  trop  violent  pourroit  altérer  fa  qua- 
lité rafraîchi  iranic. 

La  meilleure  méthode  pour  diftillcr  à  propos  les  Herbes  qui  abondent  en  hu- 
midité ,&  pour  bien  pioficer  des  boniKS  parties  qu'elles  contiennent,  eft  celle 
d'en  tirer  le  fuc  ,  &  de  le  d;ftlUer  lors  qu'on  l'a  .Icpuié.  I'  n'cft  pas  nccellaire  que 
je  deCigneici  la  méthode  qu'on  doit  fuivrc  pour  t:r.r  !k  dépurer  toute  forte  de 
Sucs  /l'ayant  déjadonnée  au  Chapitre  premier  de  la  Seconde  partie  de  cette  phar- 
macopée ,  en  parlant  de  la  Préparation  Galenique  des  Sucs  :  Mais  il  eft  à  propos 
de  faire  quelque  rcflcxion  fur  la  diverfe  nature  des  Sucs  ,  qui  dépend  de  celle  des 
Herbes  dont  on  les  a  tirez  ,  &  d'avoir  égard  non  feulement  à  la  diverfité  des  fubf- 
tances  qui  les  compofent ,  mais  principalement  à  la  quantité  de  celles  qui  prédo- 
minent en  chacune  d'elles  ,  pour  y  accommoder  les  vaillcaux  ,  ôc  gouverner  le 
feu  en  forte  ,  qu'on  puilfe  trouver  dans  l'eau  diftillée  ,  ce  qu'on  doit  faire  mon- 
ter par  la  diftillation  ,  &  profiter  en  même  tems  de  la  partie  faline  qui  refte  d'or- 
dinaire dans  les  fèces  du  fuc,  ou  dans  le  marc  des  herbes  dont  on  l'a  tiré. 

OperÂtio/f. 

On  met  fort  à  propos  dans  des  Cucurbiics  de  verre  ,  ou  de  grez  ,  ou  de  terre 
vernies  Raccompagnées  de  leurs  Chapiteaux  de  verre,  le  fuc  dépuré  des  fciiilles 
dcNcnufar  ,de  lagrande  ôc  de  la  petite  Joubarbe,  du  Nombril  de  Venus ,  de 
Laitue  ,  de  Morelle  ,&  de  femblables  Herbes  ,  qui  abondent  en  humidité  &  qui 
ont  fort  peu  de  parties  falines ,  &  encore  moins  de  lulfureulcs,  &  on  en  fait  la  dif- 
tillation aux  Bains  Marie ,  ou  Vaporeux  ,  lors  qu'on  recherche  plus  la  qualité  ra- 
fraîchiftante  ,  que  la  confervation  des  Eaux  qu'on  en  diftille  :  Mais  lorsqu'on' 
veut  faire  monter  par  la  Diftillation  ce  que  ces  herbes  ont  de  plus  eflentiel ,  il  faut 
y  employerl  e  bain  de  Cendres  &  même  celui  de  Sable  modérément  échauffez  j 
Car  par  ce  moyen  l'Eau  enlevé  quelques  particules  fpiritueufes  volatiles  un  peu  fa- 
lines &  accompagnées  de  quelque  acidité  qui  fervent  à  la  confervcr  ,  &  qui  la  ren- 
dent plus  efficace.  On  peut  auffi  rechercher  le  fel  fixe  dans  le  marc  de  ces  Herbes  ^ 
pour  le  délayer  dans  leur  Eau  diftillée  ,  quoi  que  la  petite  quantité  qu'on  en  peuc 
tirer,ne  mérite  prefque  pas  qu'on  s'en  donne  la  peine. 

On  peut  aufli  di^iller  le  fuc,  &  même  les  feuilles  vertes  entières  ou  incifécs  de 
ces  Herbes ,  par  le  Rofaire  couvert  d'une  Chape  d'Etain  fonnam  ,  ou  de  Cuivre 
^tamé ,  placé  au  Bain  de  Cendres  ou  de  Sable  ;  &  en  tirer  de  bonnes  Eaux  ,  pour- 
vu qu'on  ait  foin  de  ménager  le  feu  pendant  la  diftillation ,  &  qu'on  prenne  garde 
de  ne  pas  rôtir  les  matières  ,  lors  que  l'humidité  eft  prcfqne  confumée. 

Vertus  (jr  ufages  des  Eaux  froides  dijhllêes. 
L'on  ne  remarque  pas  beaucoup  de  différence  aux  vertus,  non  plus  qu'aux 
ufages  des  Eaux  qu'on  tire  de  ces  Herbes  ;  On  s'en  fert  intérieurement  pour  étein- 
dre l'ardeur  des  fièvres  ,  &  calmer  l'cffervefcence  des  humeurs  bilicufcs ,  de  mê- 
me que  pour  provoq  lerlc  fommeil ,  les  donnant  dépuis  deux  onces  ,  julqu'à  fepc 
ou  huit ,  feules  ou  mêlées  avec  une  once  de  quelque  Syrop  propre  ,  en  manière  de  • 
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]tilc|>.Oii  les  cmpiow"  .uilTi  exrciicurcmcnt ,  tant  pour  latr.ûchir  &  adoucir  le 
icint  ,  que  pour  en  dilTipcr  les  rougeurs  ,  guérir  les  crefypcles,  &C  éteindre  toute 
forte  de  feux  vohv^cs  t5c  J'infl.immations  externes.  On  employé  {fort  avantageu- 
fciTiCnt  l'Eau  de  Morellc  à  ces  derniers  maux  ,  mais  on  ne  la  prend  guère  parla 
bouche  j  C\  ce  n'cft  en  gargarifmc. 


CHAPITRE     IV. 

De  U  D'tJlilUtion  des  Oz,eilles. 

LA  grande  atîîuitc  que  les  diverfcs  efpeccs  d'Ozcillc  ont  avec  les  Herbes  donc 
je  viens  de  parler  ,  pourioic  obliger  à  les  diftillcr  par  un  même  feu,  &  à  y  em- 
ployer les  mêmes  vailVeaux  ;  Mais  parce  que  ces  Plantes  contiennent  dans  leurfuc 
un  Sel  elVcnticl  acide -tartareux  ,  plus  abondant ,  mais  fort  différent  de  celui  des 
Herbes  dont  )'ai  parle  au  Gliapicre  précèdent,  6c  dont  j'ai  négligé  la  feparationi 
&  qu'on  ne  fçauroit  en  profiter  fans  un  foin  tout  particulier»  je  me  trouve  engage 
ïtn  donner  la  méthode. 

Opération. 

Apres  avoir  tiré  une  bonne  quantité  de  fuc  d'Ozeille,  cueillie  lors  que  com- 
rnenç-int  à  monter  en  graine,  ion  humidité  eft  mieux  digérée,  &  [ts  bonnes 
qualiccz  font  plus  exaltées  ,  on  le  dépurera  ,  te  en  ayant  rempli  environ  les  trois 
quarts  de  plufieurs  Cucurbites  de  verre  ,&  les  ayant  couvertes  chacune  de  leur 
Chapiteau  ,  &:  placées  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  modéré,  on  en  diftillera  l'Eau, 
jufqu'à  ce  que  le  fuc  de  chaque  Cucurbite  foit  [diminué  d'environ  les  deux  tiers  s 
puis  ayant  laille  refroidir  le  Bain  ,  &  ferré  l'Eau  diftillée  ,  on  verfera  par  inclina- 
tion dans  une  chaulle  de  drap  blanc  le  fuc  rcfté  dans  les  Cucurbites  ,  pour  en  bien 
feparer  les  fccejj  &  ayant  mis  la  liqueur  claire  dans  une  , Cucurbite  de  verre  bien 
nette  ,  couverre  de  fon  Chapiteau  ,  on  en  fera  une  nouvelle  Diftillation  par  le 
B  lin-Marie  entre  tiède  &:  boiiillant ,  laquelle  on  concinui^ra  ,  jufqu'à  ce  que  le  fuc 
rcftant  dans  U  Cucuibite  fc  trouve  épaifli  en  confiftcncc  de  Rob  ,  auquel  ^tem5  il 
faut  lailfcr  refroidir  les  vaiffeaux  ,  &  porter  cnfuite  la  Cucurbite  à  la  cave  ,  où  le 
Sel  edbntiel  de  l'Ozcille  fc  cryftallifera  dans  quelques  jours  ,  &:  adhérera  au  fond 
&  aux  cotez  de  laCucurb'tc.  On  verlcra  alors  par  inclination  dans  une  petite 
Cucuibite  la  liqueur  qui  furnagera  le  Sel ,  6^  l'ayant  fait  évaporer  au  Bain-Marie 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  cpaiiîic  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  on  la  mettra  à  la 
cave  pour  s'y  crvftillifcr  de  m.ême.  On  peut  faire  fecher  ,  &  garder  dans  une  bou- 
teille de  verre  bien  bouchée  ,  l'un  &  l'autre  Sel ,  ou  le  dillbudrc  &  coufcrver  par- 
mi l'Eau  diftilléc  ,  pour  la  rendre  plus  efficace. 

On  pourrbit  aufîl  pour  le  mieux  purifier,  le  dilfoudre  dans  une  portion  de  l'Eau 
«iiftillce  ,  filtrer  cette  liqueur  par  le  papier  gris  ,  &  ayant  fait  évaporer  l'Eau  juf- 
qu'à U  pellicule  par  une  chaleur  bien  modérée,  faire  cryftallifer  le  Sel  à  la  cave,  le 
faire  fecher  ,  ôc  le  garder  dans   une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  fcs 
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Vertus  du  Sel  &  de  l'Eau  dOzeilU. 
.  Ce  Sel  contient  en  lui  ce  que  l'Ozcillc  a  de  meilleur  &  de  plus  effcntiel  ;  H  dé- 
bouche Icb  oblbuClions  des  vifceres  ,  il  incilc  &  acccniic  les  humeurs  crafTès  ôc 
vifqucufes ,  &  donne  par  ce  moyen  un  fcnlible  fecours  aux  maladies  du  foyc  & 
de  la  rattc  ;  Il  excite  l'appccic  .  &  aide  à  la  digcftion  des  alimens  ;  On  le  donue 
depuis  dcnii  fciiipule  julqu'à  demi  dragme,dans  fa  propre  eau  ,  ou  dans  quel- 
que bouillon.  On  employé  l'Eau  diftilléc  pour  éteindre  l'ardeur  des  fièvres  Ôc 
Tur  lout  des  bilieufes.  On  la  met  aufli  dans  le  rang  des  Eaux  cordiales  &:  un  U 
do.inc  en  me  me  dofc  que  celles  qui  picccdenc. 

CHAPITRE    V. 

.  De  U  DiJîtlUtiof2  des  Herbes  chaudes  ,  ameres  ,  &  fans  odeur  ,  ^  des 
.autres  Vre^arations  qu  on  c»  peut  faire  en  même  tems. 

ON  pourroic  diftiller  la  Fumeterre  ,  le  Houblon,  la  Chicorée,  le  Chardon- 
benit,  &L  les  autres-Hcrbcs  fticculcntcs,  ameres,  &  prefque  fans  odeur  en 
y  procédant  de  mcme;qiie  pour  la  diilillation  des  Ozeilles  ;  On  pourroit  auiïî  y 
employer  les  n^cmes  vailleaux  ;  àc  les  diftiller  par  un  même  feu  :  Mais  parce  qu'on 

.  employé  beaucoup  des  Eaux  diftillccs  de  ces  Herbes  ;  qu'elles  contiennent  en  elles 
mi  Tel  nitcro-cartareux  allez  abondant,  &:  qu'on  peut  fans  altérer  leurs  qualirez 
leur  faire  fouffiir  ,  fi  l'on  veut ,  un  feu  plus  puillànt  ;  on  peut  fort  à  propos  em- 
ployer le  Réfrigérant ,  ou  la  grande  veffie  garnie  de  fa  Teftc  de  More  ,  &  de  fou 
Scrpctin  paflc  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'Eau  fraîche ,  pour  faire  la  diftil- 
lation  de  iQur  fuc  ,  qu'on  aura  dépuré  de  même  que  celui  des  Ozeilles. 

Mais  parce  que  le  Sel  eflcmicl,  qui  fecriftallifc  dans  le  fuc  relié  au  fond  des 
viillcâux  après  la  diftillacion,  fe  trouve  d'ordiiwire  impur  &  obfcurci  ,  tant  par 
les  terreftrc'itez  qui  y  abondent  plus  qu'aux  Ozeilles,  que  par  quelques  particules 
falfurces  qui  accompagnent  les  Herbes  ameres  ,  fur  tout  lorsqu'elles  font  dans 
leur  force  ;  on  doit  être  non  feulement  foigneux  de  filtrer  les  fucs  avec  toute 
l'exaditude  qu'on  employé  à  celui  des  Ozeilles  ,  mais  de  rechercher  d'autres 

.  moyens  pour  mieux  purifier  ces  Sels. 

.  Méthode. 
Pour  bien  rcdlTir  ,  à  cette    préparation  ,  &    profiter  par  même  moyen  du 

•  Sel  qui  reftc  dans  le  marc  des  Herbes ,  dont  on  a  tiré  le  fuc  ,  o\\  doit  faire  fccher 
ce  marc ,  puis  l'ayant  brûlé  &•  réduit  en  cendres  ,  en  faire  une  leflivc  avec 
l'Eau  qu'on  aura  diflillée  de  la  même  Herbe  ,&  y  ayant  dilfout  le  Sel  criltal- 
lin  qui  fe  trouve  dans  le  fuc  épaiffi,  patfcr  le  tout  par  le  papier  gris  ;  puis  ayant  mis 
la  liqueur  filtrée  dans  une  Cucurbite  de  verre  garnie  de  fon  Chapiteau  ,  en  tirer 
l'Eau  par  le  Bain-Marie  ,&  en  continuer  la  diftillation  ,jufqu'à  ce  qu'on  remar- 
que fur  ce  qui  reftc  dans  la  Cucurbite  une  petite  croûte  furnageanc  la  liqueur  &  la 
couvrant  comme  une  petite  peau  ;  Il  faut  alors  ceifer  ladiftillarion&  lailler  refroi- 
dir les  vaifftaux;  &  ayant  tenu  pendant  quatre  ou  cinq  jours  la  Cucurbite  à  Ix 
cave,  verfer  par  inclination  dans  une  petite  Cucurbite  de  verre  la  liqueur  qui 
rc-ftc  i  &:  l'ayant  évaporée  jufqu'à  la  pellicule,  en  fiirc  deflccher  le  Sel  parmi  le 
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t>rcmicr  ,  &C  le  garder  pour  ils  ufagcs ,  dans  quelque  bouteille  de  verre  forte  biea 
bouchée  ,  ou  lediil'oudrc  &  gardct  parmi  fa  propre  Eau  diftillée. 

Le  SjI  qu'on  tire  du  marc  de  ces  Herbes  ,  le  trouvant  privé  de  fa  partie  nicrcii- 
fc  vol.itilc  ,  qui  a  ttc  conlumce  par  l'uftion  ik  l'incinciMtion  qu'où  en  a  faites  ,  ne 
contient  que  la  partie  laline  tartarcufc  fixe;  Au  lieu  que  le  Sel  des  fucs  qu'on 
trouve  au  fond  des  vaiflcaux  aprcs  la  diflillation  ,  cft  également  compofc  de  la 
partie  nitreufe  volatile  &:  de  la  tartarcufc  fixe,  qui  lont  les  principales  fubftanccs 
de  ces  Herbes.  La  jondlion  néanmoins  du  Sel  fixe  tariarcux  da  marc  ,  s'accom- 
mode fort  bien  avec  l'union  des  deux  preccdens ,  dont  il  augmente  mcme  fcnfi- 
blemcnt  la  vertu. 

J'ertus  de  ces  Eaux  à"  ^^  ^^«^-^  •^^^>^- 

On  recommande  beaucoup  les  Eaux  de  Cbicorcc  ,  d'Houblon  &  de  Fume- 
terre  pour  puiifier  la  malfe  du  lang,  &  guérir  les  maladies  du  foye  ,  de  la  ratre, 
&  même  celles  de  l'cftomac  qai  viennent  de  la  pourriture  des  humeurs  :.Elles 
opèrent  néanmoins  avec  beaucoup  plus  d'efficace,,  lorsqu'on  y  dilfout  leur  Sel , 
dont  la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupulc  ,  jufqu'à  demi  dragme  «5^  même  jufqu'à; 
une  dragme. 

La  dofe  des  Eaux  cft  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix  ,  5i  même  jufqu'à  huit;, 
On  donne  auffi  quelquefois  le  Sel    de  ces  Herbes  dans  des  bouillons   ou  dans, 
d'autres  liqueurs;  On  le  mcfle  aufll  avec  d'autres  Sels  >  ou  parmi   des  Opiats^ 
oa  d'autre  Remèdes. 

Le  Chardon-bcnit  étant  plus  abondant  en  parties  nitreufes  fulfurces  que  les 
Herbes  dont  ]z  viens  de  parler  ,  le  SelS^C  l'Eau  qu'on  en  tire  ,  produifent  auflî  de 
plus  pui dans  effets  ;  Et  parce  que  les  parties  plus  volatiles  falincs  &  fulfurées  de. 
cette  Plante  ,  s'élèvent  facileuient  parmi  l'Eau  dans  la  Diflillation ,  &  qu'y  étant 
jointcî,  elles  font  capables  de  s'infmuer  dans  toutes  les  vcnulcs  &  même  dans  les 
pores  de  la  chair,  &  d'y  atténuer  les  humeurs  grofliercs  &  épaiffes  qui  y  font  con- 
tenues ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  l'on  donne  tous  les  jours  cette  Eau  pour  pro- 
voquer les  fucurs,  <?<:  pouflcr  avec  elle  les  humeurs  fubtilcs  qui  accompagnent  les- 
fièvres,  &  fur  tout  les  malignes,  les  faifant  fortir  en  vapeurs  humides,  ou  par 
infcnfible  tranfpiration.. 
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De  U  DiJlilUtm  de  fAhfwt^. 

'Abfmte  vulgaire  reconnu  pour  le  plus  grand  de  tous ,  eft  plus  amer  que  k 
,_  Chicorée  ,  le  Houblon,  la  Fumettrre  ,  U  même  que  le  Chardon-benit  ;  Il  eft. 
iaufïï  plus  abondant  en  Sel  fixe  ,  6i  il  contient  une  fubflance  fulfurée  ,  oleagineu- 
fc  «cunpcufalinc  volatile,  que  la  Chicorée,  le  Houblon  &:.  la  Fumeterre  n'ont 
«as  ,  U  dont  le  Chardon-bcnit  a  beaucoup  moins  ,  laquelle  on  ne  peut  feparer  à 
propos  des  parties  fixes ,  que  par  le  moyen  de  la  Diflillation  droite  ,  &  après  y 
avoir  ajoute  une  raifonnablc  quantité.  d'Eau  commune,  ou  pour  mieux  faire  ,  de 
fa  propre  Eau.  Car  quoi  qu'on  poOrroit  tirer  le  fuc  de  l'Abfinte  ,  lors  qu'il  eft 
ciicoïc  tendre  6v  avaûi  qu'il  foii  monté  en  tiges,  6c  le  diftillcr  alors  de  même  que 
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le  flic  des  Herbes  dont  j'.iy  p.\ilc  i  Néanmoins  la  confiifioii  dans  laquelle  fc  trou- 
vent Tes  paicics ,  &  le  défaut  de  icui-  di-;eftion  empêchent  le  i'ucccz  de  la  DiftiHa. 
tion  qu'on  en  pourroit  taire  ;  au  lieu  qu'elle  iciiflâra  beaucoup  mieux  fi  l'on  attend 
que  l'Ablinte  ait  poulTc  les  tiges  ,  &z  qu'elles  loicnt  entre  fleur  &  femcnce  ,  qui 
eft  le  tems  auquel  la  Plante  a  fait  les  principales  digcftions  ,  Se  cft  bcaucoup'phis 
en  ctat  de  fournir  dillindcmcnt  à  l'Artifte  toutes  les  bonnes  parties  qu'il  en  pe-ic 
clpcrer  " 

La  plupart  des  Auteurs  ,  qui  ont  parle  de  la  Diftillation  de  l'Abfintc  ,  veulent 
qu'on  y  employé  la  fermentation  j  Mais  ma  pcnf^fe  cft  qu'il  vaut  micnx  s'en  oaf 
ier,  veu  que  l'Acide  fcrmcntatjf  étranger,  dont  on  feioit  oblige  de  fe  feryir  dou 
procurer  la  fermentation  prétendue ,  ôc  la  longueur  du  tems  qu'on  fcroit  obli  ' 
d'y  employer  jdonneroient  lieu  à  la  dilTipation  de  la  plupart  des  parties  fulfi  ' 
<5c  volatiles  qu'on  doit  rechercher  j  au  lieu  qu'on  ne  manquera  pas  de  profiter  de 
toutes  ,  en  y  procédant  autrement. 

Cueillez  une  bonne  quantité   déplantes   d'Abfinthe,  environ  le  plein  de  I 
Lune  ,  lors  qu'elles  font  entre  fleur  de  femencc  ,  6c  après   en  avoir  feparé  &  rc 
jette  tout  ce  qu'elles  ont  de  ligneux  ôc  dur^pefcz-cn  douze  livres.   ccrafez-Ie" 
'bien  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  de  les  ayant  mif 
dans  une  grande   veffie  de  Cuivre  ctamée  en  dcd.ms ,  verfcz-y  delFus  quarante 
lives  d'Eau  de  Rivière,  que  vous  aurez  chaufée  entre   tiède  &  bouillante 
pour  mie- X  faire,  vcrfcz-y  une  pareille  quantité  d'Eau  diftiiléed'Abfinte    chau- 
de comme  la  précédente  j  faires  en  forte  que  les  matières  n'occupent  qu'environ 
les  deux  ti^rs  de  la  veiîîe  ,&:  que  l'ayant  placée  au  delUis  d'un  four   de  Boulan- 
ger ,el!e  fe  trouve  enfoncée  dans  du  fable  jufqu'à  l'endroit  de  la  hauteur  des  ma-' 
tiercs  i  puis  ayant  couvert  la  Veflle   d'un  Chapiteau  aveugle,  qu'on  nomme  de 
rencontre  ,  &  en  ayant  bien  luté  les  jointures  ,  lailfez-l'y  pendant  quatre  jours  na- 
turels ,  au  bout  defquels  ayant  delutc  le  Chapiteau  ,  &  mis   la  vtffierur  ^in  fouri 
heau  propre  ,  on  la  couvrira  de  fa  Tefte  de  More  allbrtie  de  Ton  Serpentin  ,  comi 
me  j'ai  déji  dit,  &  ou  en  fera  la  Diftillation  par  un  feu  de  charbons  immediaj 
mais  modéré ,  &:  on  la  continuera  jufqu'à  ce  que  l'Eau  qui  en  difti liera  fo^c  pref- 
que  fans  goût  &  fans  odeur.  Auquel  tems  ayant  lailfé  refroidir  les  v.i  na-ix     on 
coulera  &  exprimera  ce  qui  rcftera  dans    la  Veflîe  ,  ÔC  en  ayant  clarifié  avec'  des 
blancs  d'œufs ,  &  palfé  par  une  chaulfe  de  drap  la  liqueur,  on  en  fera  évaporer  fur 
unfcu  lent  l'humidité  fuperflué  ,&  on  continuera  jufqu'à  ce  qu'elle  aie  acquis 
une  confiftcnce  entre  celle  des  Eleduaires  mous,  &  celle  des  Pilules.  " 

Remarque. 

On  peut  fccher  ,  brûler  ÔC  réduire  en  cendre  le  marc  de  la  Diftillation  &  en 
ayant  fait  une  leflive  .V  feparé  le  Sel  fixe  par  les  voyes  ordinaires,  le  -ardcr  à  part 
ouledilloudre&conferverparmi  l'Eau  fpiritueule.  On  peut  aufîf  redifitr'au 
Bam-Maric  toute  l'Eau  diftillée  ,  &  recevoir  la  liqueur  fpiritueule  &  la  fiLne  vo- 
latiie.  qui  monteront  les  premières  avec  l'oleagineufci  puis  ayant  feparé  ces 
dfux  hq.eurs  par  l'entonnoir  de  verre  ou  autrement ,  les  garder  à  part  dans  des 
bouteilles  de  verre  fortes  bien  bouchées  ;  Après  quoi  continuant  la  rec^fieation, 
on  recevra  &  ferrera  i  Eau  odorante  &  un  peu  fpiritucufe  qui  fuivra  les  deux  li- 
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qucurs  qu'on  aun».  fepaiccs  ,  rcjcttant  h  prtic  aqueufe  &  iiiucile  qui  rcfte  au 
fond  du  vaillU^i  après  la  rectification. 

Vertus  de  rjbfmte. 

Les  principales  Vcitus  que  les  Auteurs  attribuent  à  l'Abfir.tc  ,  font  d'inci-fcr  Se 
d'.utenucr  les  humeurs  pituitculcs  qui  croupiflent  dans  l'cftomac  ,  &  d'aider  la 
nature  à  les  cxpullcr  j  11  cft  fort  propre  contre  les  maladies  du  fo/e  &  de  l'cllomac;  - 
dont  il  corrige  les  foiblelles  excite  i'appctit  ^  ^  aideàladigcftion.  Il  cû  aufli 
fort  bon  contre  les  vers  &  contre  les  maladies  de  la  matrice  f  Et.puis  que  l'Ab- 
finte  fans  même  aucune  préparation  a  toutes  ces  vertus  :,  on  doit  être  perfuadé 
que  Tes  parties  pures  que  la  Chimie  apprend  à  icparcr  ^  le  trouvant  délivrées  des 
«Tofllercs  qui  ks  cmbarrallbient ,  ^^roduironc  avec  beaucoup  plus  4'effic^ce  tous  ->- 
les  bons  effets  qu'on  en  peut  attcndie. 

On  doit  fuivrc  la  mcmc  méthode  pour  la  Diftillationde  toutes  les  autres  Plan-   • 
tes  chaudes  ,  amcres  &:  odorantes  ,  &  même  de  celles  qui»  n'ayant  prefque  point 
d'amertume^  &  contenant  moins  de  Sel  fixe  5  font   rccommandables  pour  leurs 
parties  olcagincuTcs  odoranccr^  5c.pour  quelques  Ipiritueufes  falines  volatiles. 


CHAPITRE     VIL 

De  la  DiJîîlUtiûn  de  Pfifrhe  aux  cuiUiers  ,  du  Crejfo'/t ,  ^  des  autres  Plantes 
humides^  ejlimêes  Ami^fcorbutiques.. 

ENcorc  que  la  plupart  de  ceuii  qui  ont  écrit  de  la  Diftillation  Chimique  des 
Plantes  3  recommandent  davantage  la  fermentation  pour  les  Herbes  anti-fcor- 
b.itiqucs  3  que  pjur  l'Aofmre  &  Tes  fcmblables  ^  &  que  je  ne  fois  pas  tout-à-faic 
de  fcncimcnt  contraire  à  ceux  qui  aimant  la  longueur  ,  la  peine  &  l'embarras  5 
croiront  faire  mieux  d'en  ufer  de  la. forte  :  Le  defir  néanmoins  que  j'ai  d'abbre- 
gcr  le  tems  ^  de  diminuer  le  travail  .  lors  qu'on  le  peut  faire  avantageufemenr, 
m'oblige  à  préférer  ici  une  méthode  plus  aifce  ^  te  que  j'eltime  beaucoup  nïeil- 
Icurr, 

Tout  le  monde  tombe  d'accord  que  l'Herbe  aux  cuilliers  ,  le  CrelTon  d'Eau  &:, 
de  jardin  ,  la  Roquctie  .  le  Becabunga  ,  &  plufieurs  Herbes  fcmblable?,  qui  ont  un 
goût  acre  ,  piquant,  ôc  en  quelque  forte  aromatique  ,  abondent  en  Eiprits  &  en. 
Sels  volatiles  5  que  ces  Efprits  &  ces  Sels  volatiles  font  tres-fubtils ,  &  les  parties 
les  plus  cirenticllcs  de  ces  Plantes^  &.que  le  principal  but  de  l'Artifte  ,  doit  être- 
celui  de  les  fcparer  des  autres  parties  .  ÔC-  d'en  bien  profiter.  La  fubtilité  de  c^s 
bonnes  fubftanccs-cftcaufc  qu'elles  font  fort  fujettes  à 'diflipation ,  &  qu'il  efl: 
fort  difficile  de  fwré  pafler  ces  Herbes  par  tous  les  dcgrez  necefTaircs  àU  fermen- 
tation ,  fana  qu'elles  perdent  davantage  de  bonnes  parties ,  que  l'Artifle  avec  tous 
fcs  foins  n'en  fijauroit  retirer  ,  après  qu'elles  ont  palTc  par  cette  fermentation. 
C'cftpour  cela  auOi  que  j'eftime  qu'au  lieu  d'avoir  recours  à  quelque  matière 
étrangère  pour  en  avancer  la  fermentation  ,  on^  doit  fc  contenter  d'y  employer  un 
wuiftiuc  propre ,  lequel  en  dillglvantp  ec  fc  joignant  aux  parties  plus  eîïénticlle^ 
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de  CCS  Flerbes ,  puilTc  les  enlever  avec  foi  dans  la  DiftilUtion  ,  fans  changer  leur 
nature.  Se  augmenter  plutôt  leur  vertu  que  de  la  diminuer. 

Opération. 

Pour  bien  réliflîr  ,  ayant  ciieilli  la.  quantité  que  l'on  aura  voulu  de  l'un  de  ces 
Herbes  ,  lors  qu'elle  fera  montée  en  fleur,  l'ayant  incifc'c  gioflficrcj  cnc  .S:  n-ifc 
dans  une  veflie  de  Cuivre  ctamée  au  dedans,  on  y  vcrfcra  dcillis  cc  bo  Vin 
blanc  ,  tant  qu'il  fumage  l'Herbe  d'environ  trois  doigts ,  en  forte  ne-  moin  nie 
les  matières  n'occupent  pas  plus  des  deux  tiers  de  la  vtlTic  ;  puis  layum  pU  ce 
fur  un  fourneau  propre,  &  couverte  de  fa  Tcftc  de  More  bien  lutéc ,  5<.  «r^r  jc 
de  fon  Serpentin,  palîé  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'Eau  froide  ;  y,  ..v.:nt 
aufli  lutc  un  Récipient  j  on  lailfera  les  vaijfeaux  en  cet  état  ,  fans  aucun  feu  ren- 
dant vingt- quatre  heures  ,  après  lefquelles  on  allumera  le  feu  au  fourneau  ,  & 
ayant  commence  la  Diftillation  par  un  feu  immédiat  de  charbons  ,  on  le  ména- 
gera en  forte  que  les  gouttes  découlant  prés  à  prés  Tune  de  l'autre .  fans  trop  de 
vîtelfe  ,  on  puifle  faire  monter  &:  diftillcr  peu  à  peu  les  parties  fpirirucufes  «S*:  vo- 
latiles de  l'Herbe  parmi  celles  du  Vin  ,  &  trouver  enfuicc  dans  la  vcflîc  parmi  le 
marc  toutes  les  parties  fixes  3  Se  particulièrement  les  falines  >  pour  ks  feparcr  après 
en  coulant  Se  exprimant  le  rouf,  &  les  réduire  en  Extrait  après  avoir  clarifié  la 
liqueur  qui  les  contient  ,&  en  avoir  fait  évaporer  fur  un  fort  petit  feu  l'humidité 
fuperfluc.  On  doit  finir  la  Diftillation  lors  que  les  gouttes  tombcnr  prefque  infi- 
pides,  qui  cft  un  figne  ,  que  ce  qu'il  y  avoit  de  fpiritiv:ux  cft  monté. 

Mais  pour  avoir  l'Efprit  de  ces  Herbes  plus  puilfant  ,  plus  pur  ,  Se  en  plus 
grande  quantité  j  npré's  avoir  vuidc  la  vciïle,  &  mis  à  part  ce  qui  y  rcftoir,  on  fera 
fort  bien  d'y  mettre  dedans  autant  de  la  même  H-'rbc  qu'à  la  première  fois  &  d'y 
verfer  delîus  toute  l'Eau  qu'on  aura  diltillé  ,  &  autant  de  bon  Vin  blanc  que  de 
la  n'cme  Eau  ;  puis  ayant  couvert  la  vclîîv^  de  fa  Te  île  de  More  afTorrie  Jc  fon 
Serpentin  Se  lesajant  bien  htcz  de  même  que  le  ReciplÉnti  procéder  pojr  la  Ma. 
ccraticn  Sc  Diftillation  comme  la  première  fois. 

Oii  fera  après  cela  encore  mieux',  fi  apnt  mis  ô^ gardé  a  part  la  rcfidcnce  par- 
mi la  première  j  on  remet  de  nouvelle  Herbe  d.ms  la  veffie  ,  Se  ii  y  ayant' verfé 
dedus  toute  l'Eau  fpiritueufe  diftillée,  on  en  fait  une  nouvelle  Diftilation  i  Car 
ayant  foigneufement  luté  les  vaifleaux,  &  bien  ménagé  le  feu  pendant  la  Diftilla- 
tion ,  on  aura  une  Eau  fort  chargée  de  rEfptic  Se  du  Sel  volatile  de  l'Herbe  qu'on 
aura  diftiilée  ,  dont  on  pourra  après  faire  la  redlification  dans  un  Matras  à  long 
cou  couvert  de  fon  Chapiteau  ,  Se  garni  de  fon  Récipient  bien  lutcz  ,  placé  au 
Bain  de  fable  fur  un  feu  fort  modéré  ;  ferrant  à  port  dans  une  bouteille  de  verre 
forte  bien  bouchée  l'Efprit  chargé  de  Sel  volatile  qui  montera  le  premier.  Se  gar- 
dant de  même  à  part  l'Eau  fpiritueufe 'qui  fuivra  le  même  Efprit  ,  Se  dont  on 
doit  continuer  la  Diftillation  jufqu'k  ce  que  les  gouttes  en  découlent  prefque 
infipidcs. 

Pour  cc  qui  eft  des  refiJences,  on  en  tirera  l'Extrait  ,  en  y  procédant  comme  je 
viens  de  dire.  Et  pour  profiter  de  tout  ce  que  l'Hcibc  avoit  de  confiderable  ,  ©a  ' 
en  fera  fecher  le  marc  ,  Se  l'ayant  brûlé  Se  réduit  en  cendres  ,  on  en  fera  une  lefïïvc 
avec  de  Tcau  commune  qu'oii  filtrera,  Qi  en  ayant  fait  évaporer  l'humidité,  on  çjjf 
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ncUralc  Sel  parmi  l'E^u  rpintuculc  diftilléc,oa  pour  mieux  hure  parmi  l'Extrai^i 
vcu  que  fon  pvincipAl  cftlc  cft  d'aider  a  l'cxpuUion  des  matières  plus  grofiTicves  par 
les  Selles  ou  pir  les  Urines,  a  quoi  lc>  Sels  fixes  fcrvcnc  princip-ilcmenr. 

l'crtHs  de  ces  Eaux ,  cie  leur  Efprit  é  àe  leurs ^eU, 
On  donne  cet  Extrait  fcul  en  bol ,  ou  dillbut  dans  quelque  liqueur  propre  dc- 
riiis  demi  dragmc  jufqu'à  deux  dragmes,  &  même  jufqu'à  demi-once  ,  ou  bien 
en  le  rncle  avec  des  purgatifs,  en  diminuant  ladofc  de  l'Extrait  &  le  proportion- 
nant \  leur  quantité  ^  à  leur  force. 

L'cfprit  &  le  Sel  volatile  de  l'Herbe  aux  cuillicrs,  du  CrcfTon  j  &  des  autres 
H:rbcs  de  même  nature  ,  ^  l'Eau  fpiritucufe  qu'on  en  tire  après ,  Tout  des  remè- 
des puilVans  &:  fort  fpecihqucs  pour  le  foulagcment  &  mcme  pour  la  guerifon  des 
maladies  Scorbutiques  ,  dont  on  attribue  W  caufc  à  des  ferofitcz  froide^  cralîeSjSi 
de  difficile  rcfolution  ,  qui  fe  mêlent  dans  la  malfc  du  fang  ^  &  en  ralcntiirent  la 
circulation  ;  d'où  s\nfuivcnt  tous  les  Hmptomes  fâcheux  qui  accompagnent-  ces 

maladies 

La  dofe  de  l'Efprit  bien  redific  &  chargé  de  Ion  Sel  volatile  ,  ed  depuis  demi 
fcrupulc  jufqu'à  demi  dragmc  j  ^  même  jufqu'à  une  dragme  ;  Celle  de  l'Eau 
fpiritueufe  eft  depuis  une  once  jufqu'à  cinq  ou  fix.  On  peut  donner  l'Efprit  dans 
fa  propre  Eau  ,  ou  dans  du  vin  ,  ou  du  boiiillon  ^  &:  continuer  l'ufage  de  l'un  & 
de  l'autre  fuivant  le  bcfoin,  &  en  prendre  même  plufieurs  fois  par  jour  ,  mais  en 
moindre  dofe  j  L'effet  de  ces  Remèdes  eft  de  confumer  &  diflTiper  les  ferofîtez  les 
plus  obftinces ,  ou  par  les  fueurs ,  ou  par  infenfible  tranfpiration  ,  de  prrifie  ou- 
te  la  malfe  du  fang  ,  de  lui  redonner  l'adivitc  necelTliirc  à  fa  circulation  ^  ie  forti- 
fier les  parties  nobles ,  &  particulièrement  les  nourricières  .  ôc  d'en  éloigner  tou-- 
te  pourriture. 


CHAPITRE   VIII. 

De  la  DiJlilUtiof^  de  la  MeH0. 

LA  MelUTe  eft  une  Herbe  fi  agréable,  dans  fon  odeur  ,  &  même  dans  fon  gou''fl 
&  fi  rccommandable  pour  fes  vertus,  qu'elle  mérite  bien  d'avoir  (à  place  par- 
mi la  Diftillation  des  autres  Hcrbcs.La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  faDiftilla- 
tion  ,  ont  voulu  qu'on  y  ajoutât  quelque  liqueur  étrangère  ,  à  caufe  du  peu  d'hu- 
midité qu'elle  a  lors  qu'elle  eft  montée  en  fleur  ,  mais  on  auroit  tort  d'^en  ufer 
de  la  forte  ,  puis  c^u'on  peut  trouver  dans   la  Plante  même^  l'humidité  qu'oiî 

fouhaite, 

•  Trejfaratîon. 
On  aura  foin  de  cueillir  une  bonne  quantité  de  Melilfe  ,  tandis  qu'elle  eft  jeu- 
ne ,  tendre  &  fucculcnte,  afin  qu'on  puilîc  alor/,  ou  en  tirer  le  fne  pour  le  diftillcr, 
de  mcme  que  )*ai  dit  du  fuc  des  autres  Plante?,  ou  la  diftiller  entière  ,  ou  inciléc, 
par  le  Refaire  ,  jufqv\'à  ce  que  toute  fo.i  humidité  foit  prefque  montée.  On  en 
diftillera  en  l'une  ou  en  l'autre  façon  ,  la  quantité  dont  on  aura  befoin  ,  &  on  la 
gardera  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  ^  en  attendant  qu'on  ait  d'autre  Melille 
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montée  entre  fleur  Se  fcmencc  ,  qu'on  ccrafcra  alors  dans  un  mortier  de  mnrbrc 
avec  un  pilon  de  bois ,  ou  qu'on  incifcra  bien  menu  :  Puis  en  ay.inc  rempli  envi- 
ron les  deux  tiers  d^mc  grande  vcflic  de  Cuivre  étame'e  au  dedans  ,  on  y  verfcra 
delîus  de  l'Eau  dillillcc  qu'on  avoir  préparée  ,  julqu'à  c:  qu'elle  fumage  l'Heibc 
d'environ  trois  doigts  ;  Apres  quoi  ayant  couvert  la  vclTie  de  fa  Tcftc  de  More, 
bien  lutée,  tSc  joint  ôc  bien  lutc  (on  Serpentin  &  Ton  Récipient ,  après  une  Macé- 
ration de  vingt-quatre  heures,  qu'on  aura  faite  fur  une  fort  petite  chaleur  ,  on  cti 
fera  la  Diftillationpar  un  feu  de  charbons  immédiat ,  mais  ménage  en  forte  que 
la  Diftillation  s'en  Aire  de  même  que  j'ai  dit  pour  des  Herbes  à  peu  prés  fcmbla- 
bles  ,  la  continuant  jufqu'à  ce  que  r£au  qui  en  diftillera  ait  prelquc  perdu  fon 
goût  5c  foa  odeur. 

On  peut  ,  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Herbe  aux  cuillicrs ,  vuider  Ôc  garder  à 
part  ce  qui  rcfte  dans  la  velïic  ,  y  mettre  dedans  de  nouvelle  Melilfe  ,  5c  ayant  fc- 
j^arc  5c  gardé  à  part  le  peu  d'Huile  qui  furnagcra  l'Eau  diftillce  ,  verfer  cette  Eau 
lur  de  nouvelle  Mcliirc  ,  &  en  faire  la  Macération  Se  la  Diftillat'on  comme  la  pre- 
mière fois  i  Et  par  te  moyen  on  aura  une  Eau  odorante  ,  contenant  en  elle  tout  ce 
que  la  Mclilfe  a  de  plus  volatile ,  &  de  plus  fpiritucux,  &  outre  cela  quelque  peu 
d'Huile  qui  la  furnagera,&  qui  méritera  bien  d'être  confervée  ayec  l'autre  ,  tant 
pour  fa  bonne  odeur,  que  pour  les  effets  avantageux  qu'elle  peut  produire  dans 
les  maladies  du  cerveau  ,  Se  dans  celles  du  coeur  ,  de  l'cftomac  Sc  de  la  matrice  j 
comme  aufli  à  caufe  du  mélange  qu'on  en  peut  faire  avec  l'Huile  exprime'c  de 
Noix  mufcadcs ,  pour  s'en  fervir  en  forme  de  Baume  ,  de  même  que  de  l'Huile  des 
Racines  aromatiques.  Gn  peut  aulli  la  mêler  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fept  ou 
huit  ,  avec  quelques  dragmcs  de  fucre  fin  en  poudre ,  pour  en  bien  divifcr  toutes 
les  particules  ,  &  la  mettre  en  état  de  pouvoir  être  mêlée  intimement  parmi  toute 
forte  de  liqueurs  aqueufcs,&:  particuliercm€nt' dans  fa  propre  Eau  ^  comme  la 
plus  propre  à  féconder  toutes  fes  vertus. 

Kerîus  de  fEaudeMeliJfe, 

On  ordonne  cette  Eau  avec  heureux  fuccez  dans  les  maladies  melancoliqucss, 
dans  les  Fièvres  malignes,  leScorbut,  la  Suppreffion  des  Menftrucs  des  femmes. 
Se  dans  celle  de  leurs  Lochies.  La  dofc  Se  l'ufage  de  TEaude  Mciille  font  de  mê- 
me que  des  Eaux' qui  précèdent. 

On  peut  tirer  l'Extrait  de  ce  qui  cft  rcfte  au  fond  de  la  Veflic  à  chaque  Diftilla- 
lion  ,  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  préparation  des  Extraits  des  au- 
tres Herbes;  Et  même  en  faire  fecher,  brûler  Se  réduire  en  cendres  le  marc 
pour  en  tirer  le  Sel  Se  le  garder  à  part ,  ou  le  mêler  parmi  l'Extrait.  On  donne 
l'Extraie  de  Melilfe  en  pareille  dofe  ,  &  on  s'en  fert  de  même  que  des  Extraits  qui 
précèdent.  Et  comme  il  ne  contient  que  les  parties  les  plus  fixes  de  la  Meliflè , 
il  cft  propre  principalement  à  fortifier  l'cftomac  Se  les  parties  nourricières,  à 
cmoulVer  la  pointe  des  Acides ,  à  incfer  Se  détacher  les  humeurs  grofïîeres  Se  vif- 
queufcs ,  refiftcr  à  leur  pourriture  ,  Se  aider  à  les  poullèr  par  les  fellcs  j  ou  par 
îcs  urines. 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  DtJlilUtion  des  Feuilles  de  Mirte. 

Eux  qui  lubiccnc  les  Provinces  Méridionales  de  la  France  ,  ou  le«Miite  CJ;©ît 

natuicllemaïc  en  grande  aljondaiice  dans  les  bois ,  trouv.^nic  dans  la  grande 

quanciréde  feuilles  qu'ils  peuvcnc  avoir  aifément ,  tout  ce  qui  leur  eft  nccellaire 
pour  leur  Diftilladon  :  Cir  s'ils  en  pilent  &  cxprimçn!;  les  fomrnitcz  dans  le  com- 
n^.cncemcntdu  Primcms  pour  eu  avoir  Iq  Suc  ,  ils  le  peuvent  diftiller  fcul,ou  le 
incler  avec  des  feuilles  ccrafées  ;  Mais  parce  qu'on  n'a  pas  à  Paris  d'autre  Mi);tc 
que  celui  qu'on  cultive  foigncuremcnr  dans  ics  Jardins ,  &  qu'il  eft  trop  rare  pour 
en  avoir  la  quantité  qu'on  pourroit  dcTuer,  on  ic  fert  du  peu  que  l'on  en  a  ,,.&pn 
Tup^^lée  le  mieux  que  l'oij  peut  le  défaut  d'humidité  ,  fans  laquelle  pn  ne  fçauroit 
eue  bien  difficilement  en  faire  à  propos  la  Diilillation. 

,  Opération. 

On  prendra  donc  par  exemple  iroiî  livres  de  feuilles  de  Mirte  odorant" npii- 
vcUcmcnt  cueillies,  ôc  les  ayant  bien  ccrafées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilou  de  bois,  &  mifcs  dans  une  Cucui-bite  de  verre,  on  y  vcrfera  deflus  fix  livres 
de  Suc  de  Renouée  ,  ou  ^'Herniaire  ,  &  ayant  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Cha- 
piteau de  verre  ,lutc  les  jointures  avec  de  l'Amidon,  5«:  adapte  un  petit  Reci- 
■^ent  à  fon  bec  ,  on  tiendra  le  tout  en  digeftion  au  ddUis  d'un  four  de  Patiflicr 
pendant  vingt-quatre  heurcsaau  bout  dcfquelles  on  mettra  la  Cucurbite  au  Baia 
de  J^able ,  &  on  en  fera  laDiftillationpar  un  feu  modéré,  en  la  continuant  jufqu'à 
ccque  l'Eau-en  diftille  prcfquc  (ans  goût  &:  fans  odeur  j  On  aura  foin  alors 
de  Icparer  &  de  garder  foigneufemcnt  quelque  peu  d'Huile  odorante  qui  furna- 
^era  l'Eau  diflillec,  &  qui  Icroit  un  peu  plus  abondante  û  on  en  faifoit  la  DiftiHa- 
tion  dans  les  Pais  chauds. 

Que  fi  l'on  pouvoit  avoir  cncprc  une  pareille  quantité  de  iciiilles  de.  Mirte  ,^n 
pourroit  après  avoir  vuidé  "&  refervé  ce  qui  reftoit  dans  la  Cucurbite ,  y  mettre  à 
la  place  ces  nouvelles  feuilles  ccrafées ,  &  y  ayant  verfé  delTus  l'Eau  qu'on  auroit 
diftillé  ,  en  faire  la  Macération  âf  !a  Diftillation  de  même  qu'à  la  première  foisj 
te  par  ce  moyen  on  auroit  une  Eai^  beaucoup  plus  efficace  ,  fur  laquelle  nageroit 
encore  quelque  peu  de  nouvelle  Huile,  laquelle  on  joindroit  à  la  première  ;  Apiçs 
quoi  on  tireroit  l'Extrait  des  deux  refidences,  6c  lo  Sel  du  marc  ^  après  l'avoir  ré- 
duit en  cendres ,  &  on  les  garderoic  fcparémenr^  ou  on  les  mcleroit  enfcmble ,  de 
même  qu«  j'ai  dit  des  precedens. 

Vertus  de  P£aft  de  Mirte, 
Oncftimcbeanoupl'Eau  de  feiiilles  de  Miite  d.ans  les  foibleffes  de  l'eftomac 
^  de»  int.ftins,  &:  dans  les  maladies  qui-  les,  accompagnent  ,  de  même  que  dans 
les  crachcmcns  &  autres  pertes  de  fang.  On,  la  donne  fi  l'on  veut  feule , depuis 
deux  onces  jufqu'à  fix,  ou  bien  on  la  mcic  avec  demi-once  ou  une  once  de.Sirop 
de  MirtilLs  ,  ou  de  Corail  ,  ou  de  quelque  autre  aftringent.  Elle  eft  aufli  trcs- 
bonnc  pour  relfcrrcr  les  parties  naturelles  des  femmes    -.prés  leur  accouchement, 
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tint  piifc  par  la  bouche  ,  qii'apliqucc  en  fomentation  far  les  patres. 

On  peut  renforcer  l'Eau  de  quelque  goutte  dcfon  Huile  apiés  l'avoir  l'ncor- 
poicc  avec  quelque  dragmc  de  Sucre  fin  en  poudre  comme  j'ai  dit  de  p:u-cillej 
iluilcs  i  On  peut  aufll  employer  l'Huile  dans  les  B.iumes  qu'on  prépare  pour  re- 
cucr  &i  fortihcr  les  parties  nobles  ,  car  Ton  odeur  cil  douce  &  fort  aromatique  j 
en  pourroit  aufll  s'en  fcrvir  en  ondtion  aux  parties  après  les  avoir  fomentées  avec 
l'E.ui. 

L'Entrait  tenant  à  foi  rimprcflion  des  parties  tcrrcflrcs  de  ces  faillies,  t>cuc 
produire  de  bons  effets  dans  toutes  les  maladies  qui  ont  bcfoin  de  rcilcrrer  ôc  de 
fortifier.  On  le  donne  depuis  demi  dragme  jnfqu'à  deux  dragmcs ,  feul  ,  ou  dif- 
fout  dans  fa  propre  Eiu  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  jOn  peut  aufli  le  mêler 
dans  des  Opiats ,  ou  dans  d'autres  Remèdes. 

Je  crois  que  les  Diftillatious  d'Herb:s  que  j'ai  données ,  fourniront  des  exem- 
ples luffifans  pour  toutes  les  autres  ,  fins  qu'il  fbit  befoin  de  les  multiplier ,  de 
ioi  te  qu'il  cft  tems  de  venir  à  la  Diftillation  des  fl:urs. 


CHAPITRE    X. 

De  fa  ViftilUtJoft  des  Fleurs, e^  gcncrai 

LEs  Fleurs  paffcnt  pour  la  plus  belle  produdion  des  Végétaux  i  elles  font  l'or- 
nement des  jardins  ,  les  délices  des  campignes,  la  récréation  de  I.i  veuë  ,  le 
deilr  de  l'odorat  ,  l'clperancc  &:  l'avant-goiit  des  Semences  &  des  Fruits  qui  ks 
fuivcnt ,  &:  la  mat,eie  de  pluficurs  Remèdes  exquis  que  l'une  &  l'autre  Pharmacie 
préparent  tous  les  jours.  Les  Fleurs  font  les  parties  des  Plantes  qui  nous  paroif- 
lent  les  plus  pures  ,  qui  font  moins  chargées  de  terrcftreïrcz  ,  de  pLis  facile  rcfo- 
lution',  &  dont  la  Chymiefcpare  les  divtrfcs  fubftanccs  avec  moins  de  pein.  ^  de 
violence.  Elles  demandent  néanmoins  autant  &  même  quelque  fois  plus  de  cir- 
confpedlion  dans  leur  Diftillation  qu'aucune  des  autres  parties  des  Plantes,  tant  à 
caufe  que  leurs  parties  font  fort  peu  rcfierrées ,  que  parce  que  celles  qui  font  les 
principales ,  font  d'ordinaire  fort  fujettes  à  di(îipation. 

L'on  voit  mcme  des  fleurs  qui  ne  peuvent  point  du  tour  fouffrir  la  Diftilla- 
tion ,  ni  même  la  moindre  atteinte  de  feu  ,  fans  une  mamfcftc  altération  \  &  fur 
tout  celles  qui  fourniflcnt  l'odeur  qu'on  y  doit  foigncufcment  rechercher  jC'cft 
pour  cela  aufli  que  l'Artiftc  doit  avant  toutes  chofcs  s'étudier  à  connoît  e  inti- 
mement les  parties  qui  compofcnt  les  fleurs  ,  avant  que  de  les  dift  lier,  afin  d'y 
employer  le  feu  ,  les  vailfeaux  &  les  moyens  les  plus  propres ,  pour  feparer  à  pro- 
pos ,  &  confervcr  en  même  tems  en  leur  pureté  ,  les  diverfcs  fubftances  qu'il  veut 
faire  monter  ,  ou  dcfcendre  ,  par  la  Diftillation,  &  profiter  ainfi  autant  qu'il  pour- 
ra des  bonnes  parties  fixes  ,  qui  reftcnt  bien  fouvcnt  au  fond  des  vaillcaux  qu'il 
y  employé. 

On  fe  fert  alTcz  fouvent  pour  la  Diftillation  de  plufieurs  fleurs ,  des  mêmes  vaif- 
feaux  qu'on  employé  pour  celles  èit%  Herbes  j  Mais  parce  que  la  délicitclfc  de  la 
fubftance  des  fleurs  ,  les  rend  d'ordinaire  beaucoup  plus  lufceptibles  des  impref- 
fions  du  feu,  que  ne  font  les  Herbes ,  on  doit  être  foigncux  de  les  ménager  en  for* 
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te  ou'il  n'.iltcrc  pas  les  bonnes  qualitez  de  celles  qu'on  veut  fcpaier  des  aurres  p^ 
la  O'^^  llation  j  ou  qu'il  ne  fallcpjs  monrcravec  Its  bonnes ,  celles  qui  doivent 
rcftcr  au  tond  des  vaillbaux  ;  ou  que  pour  avoir  trop  continué  ou  augmenté  le 
f(u  il  ne  biûle  les  matières  au  fond  des  vailleaux  ,  -Se  n'imprime  en  un  moment 
«ne  odeur  infupportablc  d'empircme  à  toute  la  Diftillation.  Sur  toutes  lefquelleï 
chofes  je  tâcherai  de  faire  connoîtrc  les  moyens  plus  avantageux  pour  y  bien 
rcii'Tu'. 


CHAPITRE    XI. 

Des  diverfcs  DiJUlUticns  des  Rofcs. 


LEs  différentes  méthodes  dont  on  fe  fcrt  pour  la  Diftillation  des  Rofes  ,  vietî- 
ncnt  plutôt  de  la  diverfité  des  Efprits  ,  des  lieux  ,  des  occaiîons  ,  ou  des 
moyens  qu'on  en  a,  que  de  la  divcifité  des  efpcces  des  Rofes  ,  ou  des  différentes 
propoitions  des  p.utiesqui  les  compofcntj  Veu  qu'il  n'y  a  aucune  cfpece  de 
Rôle, qui  ne  pu'lfe  foutfrir  généralement  toutes  les  DiftiKations  qu'on  fçauroic 
inventer  &:  pratiquer  fur  toutes  les  autres. 

Nous  trouvons  dans  les  parties  qui  ccmpofent  les  Rofes  les  cinq  divcrfes 
fubflances  q'.ie  la  Chimie  reconnoît  dans  la  compofition  des  Mixtes,  à  Içivoir 
l'Aqueufc  ,  la  Spiritueufe  ,  la  Sulfurée,  la  Saline  &  la  Terreftre  ,  Elles  font  néan- 
moins divcrfcincnt  proportionnées  en  chaque  efpece  ,  d'où  viennent  les  dfffe* 
rcnces  qu'on  y  remarque  principalement  en  la  couleur,  en  l'odeur,  de  en  la  faveur. 
Car  les  fubftanccs  volatiles  abondent  plus  aux  unes ,  Se  les  fixes  aux  autres.  Les 
Rofes  rouges  nommées  de  Provins  abondent  plus  en  parties  Terrcftres  de  en  Sel 
ùxc  ,  que  loutes  les  autres  Rofes,  elles  en  ont  aufli  beaucoup  d'aqueufes  qui  font 
unies  aux  précédentes,  en  forte  que  les  fpiritucufes  &  fulfurées  s'y  trouvent  affez 
intimement  enveloppées ,  6<:  ne  paroilfent  qu'après  que  les  aqueufes  ont  quitté  la 
place.  C'eft  pour  cela  aufli  qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  diftiller  ces  Rofes ,  que 
lorsqu'elles  ont  perdu  Jeur  humidité  fupcrflnc  5  Sc  que  même  on  ne  le  fait  pas 
d'ordinaire  fans  les  mtlcir  avec  d'autres  Aromacs. 

Les  Rofes  pâles  font  celles  que  nous  diftillons  le  plus  fouvenr,  8c  fur  lefquelles 
non  feulement  nous  pratiquons  divcrfes  D^ftillations,  mais  même  fur  qui  l'une  ÔC 
l'autre  pharmacie  exercent  plus  de  préparations  &  dont  elles  tirent  plus  de  remè- 
des. Elles  ont  en  elles  beaucoup  d'humidité  accompagnée  de  plufieurs  particules 
volatiles  fpiritueufes  £^:  un  peu  lalincs ,  Se  quelque  peu  de  lulfurées  oleagin^ufes, 
les  unes  &  les  autres  fort  odorantes.  Elles  ont  aulïi  moins  de  parties  Terreftres 
que  les  rou^^es,  mais  autant  de, fel  fixe  ,  qui  fc  trouvant  uni  avec  les  parties  fulfu- 
rées plus  nrolïïeres  &c  plus  intimes  ,&  n'ayant  pas  fouffert  le  feu  de  calcination 
par  où  l'on  fait  paffer  la  plupart  des  SlIs  en  les  purifiant ,  purge  fort  doucemcnc 
les  mauvaifcs  humeurs  &  fur  tout  les  pituiteuès. 

Rçm-irque.  . 
T'ai  dit  dans  lafcconale  Partie  de  cette  Pharmacopée ,  en  parlant  3e  la  prépara* 
4v«u  du  Sirop  Rofat  avec  It  Sucre  6c  Ic.luc  de  Rofes,  qu'en  en  faifant  la  cuite  dans 
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une  Cucuibite  cîc  verre  au  B-ùn-M.uie  ,  de  la  couvrant  de  Ton  Chapiteau  de  verre 
bien  luccf ,  on  pouvoir  proHtcr  des  vapeurs  qui  s'clcvcnt  alors  du  Suc  de  Rofes,  &c 
qui  Ce  diiïipcroient  autrement  ,  &  en  tirer  une  fort  bonne  Eau-Rofe  ;  Mais  parce 
qu'on  a  bcfoin  d.ms  les  Boutiques  d'une  bien  plus  grande  quantité  d'Eau.  Rofe 
qu'on  n'en  Içuuoit  tiicr  par  cette  voye  ,  on  cft  oblige  d'avoir  recours  à  d'autres 
moyens. 

Ceux  qui  veulent  difliller  les  Rofes  pâles  ,  ou  en  faire  d'autres  préparations» 
doivent  èivi  loigneux  fur  toutes  chofcs  de  les  faire  cueillir  peu  de  tems  après  le 
lever  du  Soleil ,  Si  autant  quMl  cfl:  poflible  en  un  beau  tems ,  afin  qu'elles  ne  fe 
trouvent  pas  chargées  d'aucune  humidité  êar.ngere  ,  &  que  les  divcrfcs  fubftan- 
ccs  qu'on  en  tirera  pat  la  D  ftill-it^on  foient  tout- à- fait  pures, 

Operatio/f. 

La  méthode  la  plus  douce  ,  mais  la  plus  lente,  pour  la  Diftillation  des  Rofes 
ninfi  mondées ,  cft  celle  de  les  écrafer,  Se  d'en  remplir  environ  les  deux  tiers  d'une 
grande  Cucurbite  de  verre  ,  Se  l'ayant  couverte  de  ion  Chapiteau  bien  luré  ,  d'en 
faire  la  Diftillation  au  B.un-Maric  entre  tiède  &  bouillant,  ou  au  Bain  Vaporeur 
boiiillant,  jufqu'à  ce  que  Ls  Rofes  foient  prefque  delfeçhées  dans  la  Cucurbite  ; 
Car  on  a  par  ce  moyen  une  Eau-Rofe  fort  odorante,  mais  en  petite  quantité. 

On  peut  aufli  mettre  paities  égales  de  ces  Rofes  pilécs  &de  fuc  des  mêmes  Ro- 
fes, dans  une  fcmblable  Cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau  bien  luté 
&en  faire  la  Diftillation  au  Bain  de  Cendres,  ou  de  Sable  j  Car  en  ménageant  bien 
le  feu  ,  fur  tout  vers  la  fin  ,  on  aura  une  E^u-Rofc  du  moins  auflî  excellente  que 
la  première,  Se  on  pourra  tirer  de  la  refîience  un  Extrait  purgatif  aufîi  bon  qu'au- 
cun autre  qu'on  puille  tirer  de  laRofe. 

Et  pour  contenter  ceux  qui  voudroient  imprimer  la  couleur  des  Rofes  à  l'Eatl 
qui  en  diftillcjon  prendra  une  poignée  de  Rofes  de  Provins  coupées  feches,&  les 
ayant  arrolées  avec  tant  foit  peu  de  bon  Elprit  de  Soufre  ,  ou  de  Vitriol ,  ou  de 
fuc  de  Limons,  on  en  remplira  le  creux  du  Canal  du  Chapiteau  de  verre  avant  que 
de  le  mettre  Se  luter  far  la  Cucurbite  j  Car  en  ménageant  bien  le  feu  pendant  la 
Diftillation  ,  on  aura  ,  fans  changer  la  bonne  odeur ,  ni  les  qualitcz  qu'on  doit 
efpcrer,  une  Eau-Rofe  de  belle  couleur,  ôiairtant&plus  vermeiile.  Ci  on  veut,  que 
les  Rofes  d'où  on  l'aura  tirée.  On  peut  par  des  moyens  approchans,  en  diftilianc 
toute  forte  d'Eau  de  mcnie  nature  ,  leur  donner  la  couleur  qu'on  dcGrera  ,  & 
fi  on  veut ,  leur  ihnprimer  l'odeur  du  Mufc,  de  l'Aaibie  gris ,  ou  de  quelque  au- 
tre Aromat ,  en  les  rcduifant  en  poudre,  &  les  mettant  enveloppez  d'un  peu  de 
corton  daiis  le  Canal  ou  dans  le  bec  du  Chapiteau. 

Ori  peut  mettre  dans  le  Rofairc  de  cuivre  bien  étamc  les  Rofes  en  fcirlles  en- 
tières ou  écrafées,  &c  y  ajouter  mêine  la  quantité  qu'on  voudra  de  fuc  de  fembla- 
bles  Rofes  ,  &  en  fliirc  la  Diftillation  par  le  Bain  de  Cendres,  ou  de  Sable,  en  me- 
negcantbien  le  feu,  comme  je  viens  de  dire,  6:  on  aura  une  fort  bonne  Eau-Rofc: 
On  peut  auffi  profiter  de  l'Extrait,  de  même  que  du  précèdent. 

Autre  Méthode. 

Plufieurs  Dames  diftillent  de  l'Eau-Rofc  par  defcéhcc,  avec  afT-z  de  facilite,  en 
les  étendant  de  l'épai^eur  d'un  pouce  ^uï  uu.linge  fin  lie  au  dclTus  d'un  poc  de 
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verre  ,  ou  de  terre  verni  un  peu  large  ,  Sc  y  ^apliqiunc  dellus  le  fond  d'un  plat  cîe 
fer  blanc  ,  ou  de  quclqu'autic  vaillcau  de  maticie  approchante,  proportionné  à 
l'(ftcndnc  des  Roks  ,  ayant  le  dedans  de  Ton  creux  couvert  de  cendres  de  l'cpailTeur 
d'environ  un  demi  pouce  ,&•  le  dclfus  des  cendres  couvert  de  petite  braiferCar 
parccmoyon  la  chaleur  du  feu  pénétrant  les  cendres  c^  le  plat  ,  &  échauffant  les 
Rofcs ,  en  fait  diftiller  l'Eau  dans  le  pot.  Cette  Eau  à  la  vérité  n'cil  pas  li  excellen- 
te que  celles  dont  j'ai  donné  la  préparation  ,&  n'eft  pas  de  lî  longue  durée  mais 
elle  n'ell  pas  à  rejctter. 

Jl  y  en  a  qui  veulent  qu'on  mette  les  Rofcs  dans  uneCucurbite  de  terre  vernie, 
^'  qu'y  ayant  applique  un  couvercle  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  ctimé  percé  de  pe- 
tits trous ,  on  la  renvcrfe  &  place  dans  un  fourneau  propre,  qu'on  ajuilc  un  Réci- 
pient au  dclFous  de  ion  orifice  ,  &c  qu'ayant  allumé  le  feu  tout  autour  de  laCucur- 
b.te  ,  on  en  fade  laDillillationpar  dcfcente  ,  de  même  qu'on  fait  celle  de  boisj 
Mais  on  brûlcroit  par  ce  moien  les  Rofes  ,&  on  auroit  un  Eau  foit  éloignée  des 
bonnes  qualit.z  qu'elle  doit  avoir.  On  auroit  aulïi  grand  tort  d'en  ufcr  de  la  for- 
te ,^uis  qu'on  ne  manque  pas  de  moyens  beaucoup  meilleurs,  pour  en  faire  à 
propos  la  Diftillation. 

Jutre  marner  e  de  faire^Eati-Rofe. 

Ceux  qui  ont  b<f foin  de  beaucoup  d'Eau- Rofe  ,  peuvent  au  lieu  des  Gucurbircs, 
ou  des  Rofaires,dont  je  viens  de  parler,  diililler  leurs  Rofcs  dans  de  grandes  Vef- 
bcs  de  cuivre  ctamées  au  dedans  ,  &  couvertes  de  leur  Réfrigérant,  ou  de  leur 
Tcte  de  More  ,. avec  fon  Serpentin  pallé  au  travers  d'un  Tonneau  rempli  d'Eau 
froide  ,  y  procédant  de  même  que  j*ai  dit  pour  la  Diftillation  des  Herbes,  écrafanc 
les  Roks ,  les  humedtant  de  fuc  d'autres  Rofcs  ,  ou  de  l'Eau  diflilléc  qu'on  peut 
avoir  de  rciîe  de  l'année  précédente,  &  en  faifint  \:\  Diftillation  lur  un  feu  de  char- 
tons  immédiat  ,  mais  fort  modéré  :lls  peuvent  auflii  après  cela  verfcr  l'Eau  diflil- 
léc fur  d'autres  Rofcs  mifes  dans  le  mcme  Vailleaa  ,  pour  en  faire  une  nouvelle 
Dift.llation  ,  &  réitérer  même  pluûwurs  fois  la  même  Opération  ,  pour  avoir  une 
Eau  Rofe  très- excellente.  / 

Mais  parce  qu'on  doit  employer  fes  foii>s  à  la  recherche  de  toutes  les  bonnes 
parties  des  Mixtes  ,  &  qu'on  peut  en  diftillant  les  Rofes  en  faire  monter  un  Ef- 
prit  fulfuré&  inflammable  ,&  par  même  moyen  une  Huila  trcs-odorantc  ,  quoi 
qu'en  fort  petite  quantité  i  11  eft  à  propos  que  je  donne  le  moyen  pour  y  tcuilîra 
^i  cfl  ttU 

Autre  Méthode  tres-ajfitrée. 
) 

^  On  prendra,  par  exemple,  quarante  livres  de  Rofes  pâles  mondées,  &  les 
ayant  bien  écrasées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  &  (apou- 
dré  peu  à  peu  toute  cette  quantité  avec  deux  livres  de  Sel  Marin  en  poudre,  on  \ts 
mettra  toutes  ,  fi  on  le  peut  ,dans  une  grande  Cruche  de  grcz  ,  finon  .au  moins 
dans  deux  \  &  après  avoir  preffé  &  tellement  foulé  les  Rofes,  qu'elles  foient  redui- 
Ks  en  une  malle  molle  &  affcz  compacte  ,  pour  que  l'air  ne  puilFe  pas  la  pénétrer, 
&:pris/csmefurcscn  forte  que  la  Cruche  ou  les  Cruches  en  foient  tout- à-fait 
icmplicsi  on  les  bouchera  avec  un  bon  bouchon  de  licge  coupé  de  mefure  ,  & 
plongé  dans  de  la  Cire  jiune  fondue  ,  couvrant  en  même  tems  le  deifus  &  lescn- 
^;iOiisdu  bouchon  de  U  mûne  Cire  fondue  ,  pour  empêcher  qu'aucun  air  n'y 
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entre  ;  puis  ayant  tenu  les  Cruches  à  la  cave  ,  ou  en  lieu  frais  pendant  cinq  ou  lix 
femainesjlcs  ouvrant  alors  ,  on  trouvera  que  les  Rofes  auront  une  odeur  vineufc 
cnrrc-mclc'e  d'acide  ,  qui  fera  une  maïquc  de  leur  fcrnicnration  ,  &:  de  la  difpo- 
fition  que  leurs  parties  Ipiiituciilcs  auront  à  fc  dccaclur  des  plus  (^roUIcrcsôc  à 
nionrcr  par  la  Dillillation. 

On  tirera  alors  environ  fix  livres  dcccsRofeSj^  nprcs  les  avoir  mifes  dans  une 
Cucurbite.de  verre  ,  rebouché  la  Cruche  avec  la  même  exadlitudc  qu'auparavant 
ôc  couvert  la  Cucurbitc  d'unChapitcau  de  vevre  bien  li-.té,de  même  que  Ion  Réci- 
pient ;  on  en  Fera  la  D  ftillaiion  au  Bain-Marie  entre  ticdc  &  bouillant ,  la  conti- 
nuant jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  Rofes  foie  à  peu  prés  dillilléc.  Apres  quoi 
ayant  vuidc  le  marc  de  la  Cucurbite  ,  on  y  mettra  à  fa  place  la  quantité  de  fept  ou 
huit  livres  de  Rofes  enfermées  dans  l'une  des  Cruches  ;&  après  l'avoir  rebou- 
che de  même  que  la  première  fois  ,  vcrfé  fur  les  Rofcs  l'Eau  montée  par  la  pre- 
mière Diftillation  ,  remis  &  bien  hué  fon  Chapiteau  de  mcmc  que  fou  Récipient 
on  placera  la  Cucurbitc  au  Bain  de  Sable,«3v:  par  un  feu  modéré  on  en  fera  la  Diftil- 
lation  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  Rofcs  foit  prefque  toute  diftillée.  Apres 
quoi  ,  les  Vaid'eaux  étant  refroidis  ,&  ayant  rcvuidé  le  marc  ,  on  remettra  de  nou- 
velles Rofes  fermcniécs  dans  la  Cucurbite,  &  y  ayant  versé  delfus  toute  l'Eau  dif* 
tillce  on  en  renouvellera  la  Diftillation  par  le  même  Bain  de  Sable. 

L'on  continrcra  ainlî  de  vuider  le  marc  ,  de  mettre  de  nouvelles  Rofes  dans  la 
Cucurbite  ,  d'y  verfer  defTus  l'Eau  qui  aura  dirtilice,  &  d'en  faire  de  nouvelles  diC- 
filiations  ,  tant  qu'on  ait  employé  toutes  les  Rofes.  Après  quoi  ayant  mis  une 
partie  de  l'Eau  dillillée  dans  un  Matras  à  long  col  couvert  de  ion  Chapiteau  bien 
luté,  &  y  ayant  adapté  un  Récipient  lutédc  même,  on  en  fera  la  rcdification  au 
Bain-Marie  par  un  feu  bien  modère  ;  ôfienfuite  ayant  diftilé  environ  la  douzième 
partie  ,  qui  fera  la  fpiricueufe  &  inflammable,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  forte 
bien  bouchée,  gardant  auffi  très. foigneufemenc  à  part  l'Eau  qui  relie  dans  le  Ma- 
tras ,&  qui  eft  encore  fort  odorante.  On  continuera  de  redifîcrà  diverfes  re- 
prifes  toute  l'Eau  diftillée  ,  puis  ayant  mêlé  enfcmble  tout  ce  qui  éroit  monté  de 
fpiritucux,  on  en  fera  une  nouvelle  rcdtification  au  Bain  Vaporeux  dans  un  Ma- 
rias à  long  col  parfaitement  bien  luté.  Par  ce  moyen  on  auraunEfprit  inflam- 
mable ,  qu'on  peut  nommer  une  Huile  éthcrée  de  Rofes  chargée  de  leur  Sel  vola- 
tile ,  &  autant  recommandable  pour  fon  odeur  agréable  &  pénétrante,  que  pour 
fes  vertus.  On  joindra  la  refidence  de  cette  red.fication  à  celles  des  autres  qu'or» 
avoit  faites  .  &  on  les  gardera  enfemble  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bou- 
chées comme  une  Eau-Rofe  beaucoup  meilleure  que  toutes  celles  qu'on  tire  par 
les  voyes  ordinaires. 

On  tiendra  quelques  jours  ces  bouteilles  à  la  cave  ,  ou  l'Huile  montera  peu  à 
peu  au  defl'us  de  l'Eau  ,  &  la  furnageraen  petits  flx^ccons  femblablcs  prefqu'à  de  la. 
neige,  d'où  l'on  pourra  h  feparcr  faifant  palfcr  l'eau  au  travers  d'un  linge  fin  &  y 
tamaffant  l'Huile  avec  une  petite  cuillère  d'argent.  On  mettra  en  même  tems  ccCi- 
le  huile  dans  une  bouteille  de  verre  double,  &  l'ayant  trcs-bien  bouchée  on  la 
gardera  pour  lebcfoin,  reverfant.  l'Eau  dans  les  mânes  bouteilles  d'où  on  i'avoit 
tirée,  &  l'y  confervant  apés  les  avoir  bien  bouchées. 

La  dilTolution  que  l'Efprir  ctheré  &  inflammable  des  Rofcs  fait  de  leurs  parties 
olcagineufe  pendant  la  fermentation  ;>jSc  la  fuiùlitudc  de  fubflance  qu'il  a  avccv 

O  O  o     iij 
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c  lies  ,cft  caiifc  cju'il  en  unit  à  lai  ^ikificars  paiticulcs  dans  la  DiftilLuion  ,  & 
qu'on  tiouvc  après  bien  moins  d'H  lilc  parmi  l'Eiu-Rofc  qui  rcftc  après  la  reétifi- 
cacicn  ,  qu'en  y  pioccdAnc  .iiurcment  ;  C'cft  pourquoi  ceux  qui  rcchcrcherour. 
plutôt  l'Hi^iilcquc  l'Elprit  inflammable,  y  rclifTiront  mieux  en  rcJiflillanc  plu- 
ficurs  fois  leur  Eau.  Rôle  fur  de  nouvelles  Rofcs  j  car  parce  moyen  ils  en  pouironjc 
fcparcr  beaucoup  plus  d'H.iilc,  qu'ils  ne  kroicnt  d'une  plus  grande  quainicé  de 
Rofcs  après  la  fermentation. 

Qiiclqucs-uns  pour  tirer  l'Efprit  ardent  de  Rofcs  ,  fe  contentent  de  les  ma- 
cérer pendant  quelques  jours  ,  aprcs  lelqucls  ayant  ajoûcc  autant  pefant  de  Vin 
qu'il  y  avoit  de  Rofcs  ,  ils  en  font  la  Diftillarion  j  Cette  méthode  eft  à  la  vcritc 
plus  courte  ^'  plus  aifée  ,  mais  on  doit  plus  imputer  la  paitie  inflammable  de  cet 
Efprir,  au  Vin  qu'à  laRofc  ,  dont  l'Efprit  n'a  pu  fe  dévoAopper  des  autres  fub- 
ftanccs  ,  pour  n'avoir  pas  été  Liflifimment  fermenté. 

J'avoue  que  cette  méthode  n'cft  pas  à  rcjettcr  pour  la  préparation  de  rEfpiit 
inflammable  de  plufuurs  parties  de  Plantes  ,  qui  pourroicnt  perdre  beaucoup  de 
ce  qu'elles  ont  de  plus  pur  ,  en  attendant  trop  long-tems  leur  fermentation  ;  ou 
recevoir  des  changcmens  conlidcrablcs  en  leurs  qualitez  par  l'addition  des  ma- 
tières étrangère^  qu'on  a  coutume  d'employer  pour  avancer  leur  fermentation. 
M  lis  jeflime  qu'on  peut  s'en  palfcr  en  cette  occafion  5  pourvu  qu'on  foit  foitrucux 
d'y  procéder  comme  j-  viens  de  dire -,  parce  que  les  Rofcs  ont  en  elles  l'aci- 
de necclVaire  à  leur  fermentation  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'emprunter  aucun  fer- 
ment étranger  ,&  fihs  qu'on  do. ve  craindre  aucune  diflipation  confiderable  de 
leurs  parties  volatiles  :  On  doit  être  aofifi  perfuadé  que  cér  Acide  forti  de  la  pro- 
pre fubrtance  des  RofcF,  apréj  avoii;  développé  les  Efprits  volatiles  falins  ôc  ful- 
fureux  ,  des  fubftanccs  grofE  rcs  ,  s'. mit  étroitement  à  eux  ,  &  s'y  trouve  mcié 
lors  qu'ils  ont  été  feparez  par  la  D  ft  iUtion  ,  des  parties  grofïicrei  incapable» 
de  monter. 

yertffis  de  l'Eau  é"  ^^  l^Ef^tit  de  Rofes. 

L'ufage  dcl'Eau  Rofe,  tant  polir  Icidehors  que  pour  le  dedans  cfl:  trop  connu 
pour  qu'il  foie  neccirairc  de  le  décrie.  L'cfprir  inflammable  des  Rofcs  cfl:  fi 
odorant  &  fi  pénétrant ,  qu'une  feule  goutte  cfl:  capable  d'imprimer  l'odeur  de  la 
Rofc  à  un  verre  plein  d'E.iu  conimunt.  Il  cfl  trcs-bon  contre  les  foiblelïes  ,  les 
défaillances  &  icc  battemcns  de  cœ.-r  y  On  le  donne  depuis  trois  ou  quatre  gout- 
tes ,  jufqu'à  qu'inze  ,  vingt  &:  trente,  dans  fa  pioprc  Eau  ,  dans  du  Vin  ,  dans  du 
bouillon  ,  ou  dans  quelque-  autre  liqi:eur  cordiale.  On  l'applique  auflî  fur  l'Efl:©- 
mac  ,  &  fur  la  région  du  Cœur,  &  me  ne  fur  les  temples,  fur  les  poignets,  6c  fous 
la  plante  des  pieds  dans  de  grandes  défaillances.  On  le  donne  aufl[i  avec  heureux 
fucccz  dans  les  fièvres  tnaligncs  j  On  peut  même  s'en  fervir  pour  provoquer  les 
fucurs  au  befoin  ,  en  le  mêlant  avec  fept  ou  huit  onces  d'Eau  de  Chardon-benir. 

On  peut  employer  l'H'iile  diftillée  de  Rofcs  pour  les  mêmes  effets  que  l'Erpritj 
mais  on  ne  la  prodigue  pas  tant ,  à  caufe  de  fa  rareté.  On  la  donne  intérieure- 
ment depuis  une  ou  deux  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  gouttes,  l'ayant  incorporée  avec 
quelques  dragmcs  de  fucre  Hn  en  poudre  Sc  dllFoutc  dans  Çx  propre  Eau  ,  ou  dans 
les  mêmes  liqueurs ,  où  l'on  dilTouc  l'Efprir  i  On  peut  aufTi  l'incorporer  avec 
l'Hailc  exprimée  de  Noix  Mufcadcs  &  en  faire  un  Baume  de  Rofes  fort  cdorari^ 
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On  Ce  Cen  également  de  l'Huile  (Ss:  de  i'Elpric  de  Rofcs  pour  les  hommes  Si  pour 
les  femmes  ,  mais  on  s'en  abflicnt  pour  celles  c]i.ii  n'en  peuvent  pas  foufFiir 
l'odeur. 

Vptges  de  f  Extrait  (Ir  dn  Sel  de  Rofes. 

On  peut  tirer  par  les  voycs  ordinaires  l'Extrait  purgatif  des  refidenccs  de  tou- 
tes les  Diftillations,  6:  en  brûler  même  le  marc  ,  le  réduire  en  cendres  ,  <!l^:  en  ti- 
rer le  fcl  ,  pour  le  mêler  parmi  l'ErXtrait,  ou  le  garder  à  part  :  La  dofe  de  l'Extrait 
eft  depuis  demi  dragmc,  jufqu'àdcux  ou  trois  dragmesj  en  bol  ,  ou  diffout  dans 
quelt]uc  liqueur  propre  ^On  le  mêle  auffi  avec  d'autres  purgatifs ,  y  en  mettant 
plus  ou  moins,  fu'vant  la  quantité,  ou  la  dofe  de  ceux  avec  Icfqucls  on  le  mêle. 
La  dofe  du  S^-'t  efl  depuis  demi  fcrupulc,  jafqu'àdemi  diagme,  &.  même  jufqu'à 
une  dragmc  dans  quelque  liqueur  propre. 

On  peut  diftillcr  ks  Rofcs  mulqucfcs  nommc'cs  de  Damas,  celles  de  buiiron, 
les  blanches ,  &  toutes  les  autres  elpeccs  >  de  même  que  les  pâles  ,  &  tirer  à  peu 
prc's  les  mêmes  lubftances  j  quoi  qu'on  puilfc  y  remarquer  des  diftcrcnces  consi- 
dérables en  leur  quantité  .Ik;  en  leur  qualité,  à  caufe  des  diverfes  proportions,  des 
parties  qui  compolent  chaque  Rofc  ,  de  leurs  divers  afTemblages  ,  &  des  diverfes 
qualitez  qui  en  rclultenr ,  dont  la  diverfité  d'odeur  3  de  couleur  ,  ^  ào.  figure  tc- 
moicrnent  lenliblcment  la  difi'erencc. 


CHAPITRE     XII. 

De  la  Bijîïllation  des  Fleurs  de  Lavande, 

1  A  Fleur  de  Lavande  efl;  trop  peu  fucculenre,  pour  prétendre  de  la  diiHlIei" 
w  à  propos  fans  y  ajouter  quelque  liqueur  ^  Car  ce  qu'on  en  pourroit  diftillcr 
dans  un  Alambic  de  verre  au  Biin-Marie  jou  dans  le  Rolaire  au  Bain  de  Cendres 
modcrcAecompcnfeioit  mal  le  tems  qu'on  y  employcroit ,  &  la  peine  qu'on  y 
prcndroir.  On  do  t  être  feulement  foignsux  de  vcrfcr  fur  les  fleurs  quelque  li- 
queur propre  ,  &  fur  tout  l'Eau  de  la  même  fleur ,  qu'on  peut  avoir  de  refte  ds 
l'année  qui  a  précède  ,  ou  à  fon  défaut  ,  quelque  Eau  Cephalique. 

O^eration^.  . 
Ayant  Cueilli  la  Lavande  enunb^au  jour,  environ  le  Midi,  lors  qu'elle  eft 
bien  fleurie  ,  on  n'en  prendra  que  les  fleurs  eivépi  ,  qu'on  mondera  en  forte  que  ' 
la  bafe  dure  de  la  fleur,  qui  foûtient  &  forme  avec  elle  l'épi  ,  foit  ôtce  ,  &  qu'il 
n'y  ait  que  la  pure  fltur.  On  prendra  ,  par  exemple,  dix  livres  de  ces  fleurs'ainlî 
mondées ,  &  les  ayant  mifes  dans  une  grande  vellîe  de  Cuivre  bien  étamce  au  de-  " 
dans  ,  placée  dans  Ion  propre  fourneau,  &  y  ayant  vcrié  delfus  vingt  livres  de  fa-  ' 
propre  Eau,  ou  de  quelque  nuticCcphiliquc,  on  la  couvrir.^  de  fi  Tcfte  de  More 
bien  cianiée  au  dedans  ,&  garnie  de  fon  "Serpentin  étamé  de  mê-nf,S:  palfé 
au  travers  d'un  Tonneau  rempli  d'eau  froide  j    puis   ayant  bien    iuté    toutes 
les  jointures ,  &c   le   bout  du  Serpentin  avec   le   Récipient  ,  on  allumera  dans 
le  cendrier  du  fourneau  untrcs-peiit  feu  ,  capable  feulciiient  d'cchauftcr  les   ma- 
tières ,  &  de  les  maintenir  en  une  tiédeur  modérée  j  «Se  après  l'avoir  continué  pen- 
dant trois  ou  «quatre -jours  naturels ,  on  allumera  un  feu  de  Charbons  tes  le  ' 
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foyci  dix  fouvneAU,  en  forte  que  l'Eau  qui  diftillcra  puitVc  couler  à  petits  filets; 
&  on  le  contiiuii-r.i  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tire  par  Dinillation  la  valeur  d'environ 
les  deux  tiers  de  l'Eiu  qu'on  aura  employée. 

On  laillcra  alors  refroidir  les  niacieres,&  ayant  fcparé  &  mis  dans  une  bouteille 
à  part  l'Muile  qui  furnagcra  l'Eau  fpiritucufcdiftillceqniis  coule'  &  exprime' ce  qui 
aura  rcÛc  dans  la  Vf  (fie  j  on  y  remettra  une  pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs  , 
&  y  ayant  versé  dcdlis  ,  non  feulement  l'Eau  rpiriiueufe  diftillée  feparécde  Ton 
Huile ,  mais  la  liqueur  exprimée  des  matières  reftées  après  la  Diftillatioii ,  on  y  re- 
mettra &  rclutera  la  Tète  de  More  avec  Ton  Serpentin  &  le  Récipient ,  de  après  ca 
avoir  flrit  la  macération  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,\  on  en  diilillera  l'Eau  ÔC 
l'Huile  de  même  qu'à  la  premirc  fois  ,  dont  on  fera  enfuite  la  feparation. 

On  pourroit  encore  remettre  la  mcme  Eau  &  la  liqueur  exprimée  de  la  refidcn- 
ce  fur  de  nouvelles  fleurs  ,  fi  on  en  avoit  de  prêtes ,  &:  en  faire  une  nouvelle  Dif- 
cillation",  &  même  la  rcïcerer  plufiçiirs  fois  j  quoi  qu'il  foie  vrai  de  dire  qu'après 
deux  ou  trois  coliobations  de  l'Eau  fur  de  nouvelles  fleurs  ,  elle  eft,  autant  qu'il 
eft  nccefiairc,  chargée  des  parties  fpiritucufes  des  fleurs  de  la  Lavande  ,  n'y  ayant 
dans  ces  cohobations  réitérées  autre  avantage  que  d'en  tirer  une  plus  grande 
quantitc'd'Huile. 

On  peut  tirer  l'Extrait  de  la  refidence  de  ces  Difl:'llations  ,  en  y  procédant  de 
même  que  pour  ceux  que  j'ai  déjà  décrits  -,  l'on  peut  auffi  tirer  le  Sel  du  marc  ex- 
primé, dcirechc  ,  brûlé  ,^  réduit  en  cendres,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  beaucoup 
abondant ,  non  plus  que  celui  dts  autres  fleurs  Cephaliques  odorantes  ,  qui  aboi** 
dent  plus  en  parties  fulfurées  &  quelque  peu  falines  volatiles,  qu'en  Sel  fixe. 

Vfngesde  l'Extr/iif,  Sel  &  Huile  de  LnvAnde. 

Les  dofes  5c  les  ufagcs  de  cet  Extrait  &:  de  ce  Sel,  font  \  peu  prés  femblabics  à 
ceux  des  prccedens.  On  recommande  beaucoup  THuile  diftillée  des  fleurs  de  La- 
vande contre  l'Epilepfie  ,  l'Apoplexie  ,1a  Paralyfie  ,  &  généralement  contre  tou- 
tes les  maladies  du  Cerveau  *  la  donnant  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fepilpu  huit, 
incorporée  avec  du  Sucre  fin  en  poudre  ,  te  dilloiite  dans  fa  propre  Eau  ,  ou  dans 
quelque  autre  Cephaliquc  qui  puiffc  féconder  fes  vertus.  On  peut  aiifli  en  mettre 
dans  les  narines ,  lur  les  temples  ,  &  fur  les  futures  du  crâne  ;  &  même  l'incor- 
porer avec  l'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades ,  pour  en  faire  le  Baume  de  La- 
vande ,ou  la  mêler  dans  les  Baumes  Apopleâ;iques  ,  comme  on  y  mêle-Us  autres 
Huiles  diftillées. 

Si ,  au  lieu  de  l'Eau  diftillée  de  Lavande  ,  ou  de  quelque  autre  Eau  Cephaliquc, 
on  cmployoit  une  pareille  quantité  de  bon  Vin  pour  la  Diftillation  de  ces  fleurs, 
on  pourroit  entircr  un  Elprit  inflammable  fort  pénétrant. 


CHAPITRE   XIII. 
De  U  DiplUtim  des  Fleurs  de  Kommn. 

Es  Fleurs  de  Romarin  bien  feparcesde  leur  calice  &  de  tout  ce  quî  fc  trouve 
rdc  vert  dans  la  fleur,  font  d'une-  fubftance  fi  peu  compacte  ,&:  les  parties 

qu'on 
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cu*on  fe  rro^"«orc  àc  faire  iViOiuci  par  laDiftillation  ,  font  Ci  fubtilcs ,  fi  volatiles, 
&  Cl  peu  attachccs  aux  parties  groflieies  ,  que  je  ne  vois  point  de  Icgiiimc  i'ujcr, 
qui  ait  yù  c  blig^r  ceux  qui  ont  dor.nc  la  pitparation  de  l'Eau  de  la  Reine  de  Hon- 
cric  ,  quicil  la  Dillillation  la  plus  ufitcc  des  flcuis  de  Romarin  ,à  vouloir  qu'on 
eiï  fît  laM-iccratioji  dans  de  l'Èlprir  de  Vin  pendant  (rois  jours  ,  &c  qu'on  fc  mît 
en  peine  de  trouver  dcs.vaidcaux  proprts  à  cela  ,  ik  d'y  proportionner  cnfuireiiu 
feu  dcdi^tftion  ,  pcnd:int  tout  ce  tems-là  •  puisqu'une  Macération  faite  à  froid 
du  foir  au  matin,  dans  la  Cucurbitc  qu'on  doit  employer  pour  fa  Diftiilation,  eft 
plus  que  hiflilantc^pour  faire  pénétrer  l'Elprit  de  Vin  dans  les  parties  plus  intimes 
de  CCS  fleurs,  ^  que  celles  qui  font  plus  volatiles  montent  facilement  avec  l'Ef- 
pri:  de  Vin.  ]e  crois  plutôt  qu'on  a  cherche  tous  ces  défours  pour  cmbarrairer  les 
Novices  ,  &  leur  faire  paroître  d.fficile  une  Diftillation  qui  tft  fort  aifée^Urs 
qu'on  a  de  bon  Etprit  de  Via  Se  des  fleurs  de  Romarin  bien  condiciomiccs. 

Opération. 
Ayant' fait  cueillir  les  fleurs  de  Romarin  en  un  beau  jour,  deux  ou  trois  heure; 
après  le  lever  du  Soleil,  .Se  les  ayant  bien  m.ondées  &:  nettoyées  de  toute  partie 
verre,  on  en  pcfera  quatre  livres  ,  qu'on  mettra  dans  une  grande  Cucurbite  et 
verre  à  cou  étroit  ,  <Sc  y  ayant  verfé  déilus  (îx  livres  d'Ei'prit  de  Viu  bien  redifié, 
après  avoir  bien  enfoncé  les  fleurs  dans  cet  ETprir,  &  couvert  la  Cucurbite  de  ioi; 
Chapiteau  >  on  en  lutera  bien  les  jointures  &:  on  la  placera  au  Bain  de  Sable  j& 
avant  adap:é  &  luté  un  Récipient  au  bec  du  Chapireau,on  laiflbra  les  vailleaux  en 
cet  état  pendant  la  nuit  ^  laquelle  étant  pafiée,  on  allumera  le  feu  fous  le  Bain  de 
Sablfj&on  le  ménagera  en  forte  que  pendant  que  l'Efprit  dillille  ,  le  Chapiteau 
n'-cn  l'oit  échauffé  :- On  pourra  même  couvrir  le  Chapiteau  d'un  hngc  ployé  e» 
plufieurs  doubles  trempé  dans  de  l'eau  froide  ,  &  le  remouiller  &  rafraîchir  de 
tciv.s  en  tcms  pour  faciliter  la  refolutiondes  vapeurs  qui  monteront. 

-  On  continivcra  ainfi  la  Distillation,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tiré  eiwiron  quatre 
livres  d-Efprit ,  qui  fera  fort  pur  &  chargé  de  la  meilleure  Se  plus  volatile  fub- 
flancc  cksflcurs  ,  Puis  ayant  laiiFé  refroidir  le  Biin  ,deluté  ks  vailleaux,  (Se  fer- 
ré diJ-K  une  bouteille  forte  l'Efprit  diftillé,  ow  coulera  ôc  exprimera  fortcmeuc  les 
matières  rcfl:ees  dans  la  Cucurbite,  &  en  ayant  clarifié  la  liqueur  ^  &  rcmile  dans 
la  même  Cucurbite  ,  qu'on  aura  couverte  en  mêmctems  de  fon  Ch.ipitcau  bien 
hité  6c  garni.de  fon  Récipient ,  on  en  renouvellera  la  Diftillation  dans  le  même 
Bain  de  Sable  ,  mais  par  un  feu  fort  modéré,  &:  on  la  continuera  julqa'a  ce  qu'on 
voye  la  liqueur  épaiffieà  peu  prés  de  même  qu'un  Rob.  Apiés  quoi ,  ayant  laiilé 
refroidir  les  vailleaux  &  les  ayant  delutez  ,  on  verfera  la  Uqucur  de  la  Cucurbitc 
dans  une  petite  terrine  bien  vernie  ,  &:  on  en  achèvera  la  cuite  (ur  un  feu  tro^-lcnr 
julqu'à  l'épaiffeur  des  Extraits  ordinaires.  On  gardera  Icparéaitnt  chaque  h'qucur 
dont  la  pren-ucre  fera  la  meilkHre-&  la  plus  pénétrante. 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie. 

CVft  i  cet  Erprit  que  les  Modernes  ont  donné  le  uom  d'EvTtl  de  la  Reine. .dr 
Hongrie  ,i  caufc  des  merveillieux  effets  qu'une  Reine  de  Hongrie  en  rclLiitit  à 
l'âge  de  foixantç  6>:  douze  ans.  C'eftlà  cette 'Eiu  ,  dont  la. grande  réputation  &: 
le  grand  débit  qu'on  en  a  fait  à  Paris  depuis  plufîeurs  années,  ont  donné  l'envie 
a  (]uantité  de;  v^crfonnes  autant  ignorantes  que  uialiLicufcs ,  de  la  préparer  à  leur 
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Miodc  dans  les  Provinces  ,  où  Ics^  bois  fonc  pleins  de  Rômaiin  ,  &:  où  l'on  peuf 
nvoir  facilement  Ôc  à  vil  prix  l'Elpric  de  Vin  ,  &c  qui,  au  lieu  de  n'employer  que  lej 
flcursdc  Rô.narin  bien  moniccs,  coi-ni-nc  illeur  fci  oie  fore  facile,  y,  Liident  une 
porcion  de  la  partie  herbacée,  qui  rend  bien  l'odeur  de  l'Eau  plus  foi  te  ,  mais  plus 


\  ,  _         , 

doit  àrc  douce  &  a;j;i-cablc  ,  &  k^ar  faiUnc  palier  Ic^oûc  acre  &  rude  des  mêmes 
parties  ,  pour  le  gouc.  pcnccranc  que  doit  avoir  l'Efprit  de  Vinrcdific.  On  ne 
doit  pas  auffi  s'ctonner  que  ces  affiontcurs  donnent  leur  Eau  à  bon  marché,  Se 
qu'ils  réuflTilTcnc  mltus.  à  la  vente  ,  que  ceux  qui  en  la  préparant  avec  autant  de  fi- 
dcliic  que  de  dextérité  , ne  pourroienc  pas,  f^ns  beaucoup   de  perte  ,  la  donner  à 

fi  bas  prix.  v.  ^         ,        ,  ,       ^        • 

yerttts  de  l'offrit  ae  Ilçjin  de  Romarm> 

L'cfprit  de  Fleurs  de  Rô  narin bien  préparé  ,c(ltres-bon  contre  tcures  ks  ma- 
îadics  froides  du  Cerveau,  Oas'cn  fcrt  aulli  avantagcufement  contre  celles  des 
nerfs  &  des  jointures  ,  contre,  les  Rhû.natifmcs  &  les  Gouttes  froides,  il  diflipe 
les  maux  de  tcte  cauf.z  par  la  pituite  ,  refout  les  vapeurs  qui  caufcnt  les  vertiges, 
fotiilîe  là  mémoire  ^  remédie  aux.  furditcz.&  aux  bruits  des... cueilles  ,  de  même 
qu'a  la  foiblelîe  de  la  veuc  ,  il  guérit  les  contufions  de  la  tcte  ,  &  de  toutes  les 
parties  du  corps  ,  &:  empêche  que  le  fan.g.  ne  s'y  coagule,  reiolvanc  même  6l  fai- 
lanç  tranfpirer  celui  qui  auroit  été  coagulé  j  ilappaile  la  douleur  des  dents,  il  for- 
tifie l'cftomac  ,  en  empêchant  les  dévoycmens  &  ceux  des  inccllins  ,  émoufTant  la 
pointe  des  Acides  ,  qui  en  font  ordinairement  la  caulc  ;  il  donne  de  l'apctit  ,  aido 
a  la  digoftion  ,  U  débouche  ks  obfttrudtions  du  foye,  de  la  ratte  &  de  tous  les  vif- 
ccrcs  ,  &  w^mc  celles  de  la  matrice  ^  dont  il  abbailïe  les  vapeurs.  On  prétend  que 
cet  Ef'nitconfervc  .Revivifie  la  chaleur  naturelle  ,  qu'il  récabllllc  1  s  fonctions  de 
toutcs'lcs  parties  du.  corps,  &  ïiiêmc  qu'il  rajeunille  les  vieiUards'j  c'eftàdire 
qu'il  les  foulage  de  quantité  d'infiimicez  qui  font  l'apanage  de  la  vieillelle.      . 

On  le  donne  imcricurçment  depuis  un  fcrupulc  ,  jafqu'a  une  dragme  ,  dans  du 
Vin  ,  ou  dans  quelque  Eau  Cephalique  ou  Cordiale  j  Ou. peut  en  tirer  quelques 
oouttcs  par  le  nez  ,  &  en  mettre  fur  les  Temples  &  fur  les  futures  du  Crancj  on 
apliquc  fur  les  contufions  des  comprcires  qu'on  en  a  mouillées  ;  on  en  met  fur  Ici; 
Rhiâmatifmes,  &:fur  toute  forte  de  douleurs  &  àz  fluxions  j  de  même  qu'autour 
des  yeux  ,  pour  fortifier  la  vcuë  ,  &dans  les  oreilles  ,  pour  la  guerifon  ,  ou  loula- 
•craent  des' maux  qui  y  arrivent  -,  Oucn  laveauOi  le  vifage  ,  la  gorge,  les  bras,lcs 
wains ,  fcul  ,  ou  mêlé  avec  les  Eaux  d'Argentine  ,  de  Lis,  de  Nenufar  ,  de  hais  de 
Grenouilles  &  leurs  fcmblables ,  pour  conferyer  le  teint  dans  fa  beauté,  &  en  cm- 
{>cchcr  les  rides,  A  peine  enfin  peut-on  trouver  un  reracde.  capable  de  produire 
tant  l<-  de  fi  bons  effets  que  cet  Efpri:.     : 

Ce  qu'on  a  diftillc  de  la  Hqucur  exprimée  ,  ne  pofTedant  pas,  les  parties  les  plus 
volatiles  de  la  Fleur  de  Romarin  ,  que  la  première  diftillation  aura  enlevées ,  &  fc 
trouvant  chargé  d'une  portion  de  la  partie  aqucufc  montée  avec  la  partie  de  l'Ef- 
pritdt  Vin  ^vii  rcftc  au  foiid^du  vaiil'eau ,  n'a  paj  à  la  yciitc  la  p^çnKpureté,  \\\  U 
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1   tncmc  force  ,  que  pcat  avoir  le  premier  Elpric  ;  Mais  il  lucrictd'cîrc  confcrvc,  vu 
■■    qu'il  contient  encore  pluficiirs  parties  moins  volatiles  des  fleurs  que  le  dernier  Ef- 
•  prie  de  Vin  aiuM  rctcniics  ^  enlevées ,  &:  qui  pevwent  produire   de  bons  dfccs  ei% 
féjournant  dans  l'Eftomac  plus  long-tcms  que  les  premières  :  On  peut   l'employer 
aux  mêmes  ufages  que  le  premier,  ôc  fur  tout  intérieurement,  mais  il  en  Lut  dou- 
bler la  dofe  ,  à  caufedc  la  partie  aqucufc  qui  s'y  trouve  mclc'e.  On  peut  auflî  pré- 
parer l'Extrait  de  la  liqueur  qui  reftc  après  la  diftillation  ,  8c  s'en  fervir  parmi  les 
Remèdes  Cordiaux  ,  Stomachaiix  ôc  Cephaliques  ,  en  même  dofe  que  des  autres, 
=  Extraits. 

On  peut  diftlller  les  fleurs  de  petit   Muguet,  de  Sauge,  de  Tillau  ,  de  Stoe- 
chas  (Se  leurs  femblabks ,  en  y  proce<iant  de  même  que,  pour  celles- de  Romarin, 
V  ou  pour  celles  de  Lavande. 


CHAPITRE  -.X I V. 

De  U  DiJîiUrjiori  des  Eaux  tres-odorantes  quon  f tut  tirer  des  JPletfrs 

.  des  FegetauX' 

LEs  procédez  que  j'ai  donnez  pour  la  Diftillaiio'n  de  pluHeurs  parties  de  Plan- 
tes ,  font  bitn  les  meilleurs  de  ceux  que  laChymie  met  en  pratique  tous  les 
jours  :  Mais  parce  que  les  ordes  de  Monfienr  Daquin  premier  Médecin  de  Sa 
Majc:ftc  ,  m'engagent  à  commuiiiqujr  au  public  plufieurs  chofes  que  je  m'cicf* 
refervccs  ,  je  lui  fais  volontiers  part  de  ce  que  j*ai  trouvé  de  meilleur ,  6c  de  plu^ 
curieux  fur  ces  mat. ères. 

i  Remarque, 

On  auraforrî'  de  difliiller  de  la  Rofc'c  en  fon  rems  ,  &  à'zn  garder  i*Eau  rpiri- 
tueule  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée  :  Ou  aura  foin  auflî  de  faire  ramaffcc 
aux  mois  de  Mai  ,  ou  de  Juin  ,  en  un  beau  tems  ,  de  la  Fience  de  Bœuf  ou  de 
Vache  ,  fechée  d'elle-même  dans  les  prez  ,  ou  ces   Animaux  ont  brouté  /Herbe  ; 

'  Cette  Fiente  contient  en  elle  le  premier  principe  des  Herbes  ,  que  les  Boeufs  ou' 

.  les  Vaches  ont  mangées  ,  mais  elle  en  a  perdu  la  faculté  feminile;  Son  oJcur  alors 
approche  en  quelque  forte  de  celle  du  Mufc  j  Son  ufagc  aurtî  eft  aller  connu,puii; 
que  de  tout  tems  on  en  a  diftillé  l'Eau  ,  &  qu'en  lui  a  mcme  donné  le  nom  d'Eau 
de  Miilc-Flcurs,  à  caufe  du  grand  nombre  d'Herbes  ^  de  Fleurs  qui  ont  été  U  prc» 
raierc  matière  de  la  Fience  dont  elle  a  été  diftillée. 

'  Operatiûn. 
On  «hoifira  en  leur  tems  telles  Fleurs  qu'on  voudra diftiller ,  &  les  ayaiît  fi:rati- 

'  fiées  dans  une  grandc'Sc  large  Cucurbite  de  verre  avec  égales  portions  de  cette 
Fiente  fechc  pulveriféc  ,  &  en  ayant  arrofé  chaque  couche  l'une  après  l'autre  avec 
l'Eau  foiritueufe  de  Rofée  ,  &  continué  l'arrofcmcnt  Ôc  la  ftratification,  jufqu'à 
ce  que  les  matières  occupent  environ  la  moitié  de  [x  Cucurbite  3  on  la  couvrira  de 
fon  Chapiteau  de  verre,  &  après  l'avoir  foigneufemcnt  luté  &  avoir  adapte  Se  Iiu 
té  de  même  à  fon  bec  un  Récipient ,  on  en  fera  la  Dlftillation  à  la  feule  chalcar 

-  du  Soleil  d'Efté  ,  jufqu'àce  que  l'humidité  Ibit  à  peu  prés  toute  difliillée  ;  puisew 

rpp  ij 
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viion  la  miiuiic  ,  ou  «.lu  moins  deux  heures  avant  le  lever  du  Soleil ,  on  delutera  les 
vailTeaux  ;  (  le  choix  de  ce  tems-ià  c'rant  ahiolumciu  ncccfliiîre  ,  fi  l'on  veut  bien 
confcrvcr  la  bonne  odeur  de  l'Eau  :)  Et  ayant  en  mc;r.c  tcms  appvcfte  de  nou- 
velles fleurs  dans  une  autre  pareille Cucurbitc.-,  &  vcrlc  1  eau  dirullcc  fur  les  fleurs, 
en  y  mettra  !c  Chapiteau  ,  &  après  l'avoir  bien  luré  .-,  de  même  qiîe  le  Rccipicnr. 
on  en  Fera  laDiltilLuion  au  Soleil  ,  de  même  qu'à  la  première  foi>,  • 

On  continuera  cnfuite  de  dcluter  la  nuit  les  vailïcauxjdc  cohobcr  l'Eau  difl;illce 
fur  de  nouvelles  Fleurs,  cn: -d'en  faire  la.  dillillation  tant  quel'eau  fait  parfaite- 
ment odorante.  On  doit  f  lirc  en  forte  que  le  Récipient  &  mcnic  le  Chapiteau  ,  ne 
foiuit  pas  expofcz  aux  rayons  du  Soleil  pciidanc  la  Diftillation,  c<:  qu'il  n'y  aie 
dUC  la  Cacurbice-qui  cufoit  échauffée  j  On  couvara  même  le  Chapiteau  d'un  iili- 
oc  ployc  en  pluficurG  doubles  3  qu'en  trempera  fouvciK  dans  de  l'eau  fraîche, pour 
avancer  la  relolLition  dts  vapeurs  qui  s'élèveront  des  maticrcf.    . 

La  Fiente  de  Vache  ,  &  l'Efpritdc  Rofée  ,  font  bien  necelfairCG  a  la  première 
Diftillation  des  Fleuri  ,-mai3  nonf  as  à  celles  <]u'on  fera  après.  Et  au  cas  qu'il  fût 
difficille  d'avoir  la  chaleur  du  Soleil  allez  forte  pour  ces  diftillations ,  ccmimeil 
peucar?iv<^r-cn  plnfic-ir^cndraits  éle-igncz  du  îviitîî  ,-on  y  cmploycra  le  BaTfï  Va- 
poreux ,  ou  celui  de  l'Air  échauâé  ,  fi  on  en  avoit  la  commodité.  On  aura  par  ce 
moyen  des  Eaux  oarfaitcaunt  odorantes ,  Se  dont  une  once  foutnira  plus  de  bon. 
ne  odeur  ,<iuc  dix  fois  autant  de  celles  qu'on  diftille  par  ks  voycs  ordinaires.    . 


eu  API  TR  E   XV.  ' 

J)e-  la  DiJlilUtion  da  Bfprits  ardens  tres-odorafss ,  •  quon^eut  tirer 
des  Fleurs  &  des  Herbes  odorantes.    . 


o 


N  doit  ctrc  pcrfuadé  ,'  qu'encore  que  les  Fleurs  ayenten  elles  Ags  avantages 
,^^  que  noi^s  ne  remarquons  pas  dans  les  autres  parties  des  Plantes  qui  les  pro* 
du  knt  ., elles  font  néanmoins  fort  fujettes  àdiflipation  ,  à  caufe  de  la  ténuité  de 
îcurfubitance  ;  Et  quoique  nous  puiffiohs  profiter  en  quelque  façon  de  leur  bon- 
ne odeur  ,  Se  de  plufieui's  autres  bonnes,  qualitcz  qu'elles  contiennent  en  elles', 
par  les  divers  moyens  que  la  Chymie  y  employé  tous  les  jours  ;  Il  ciî:  trcs-diffi- 
cile  néanmoins  de'bicn  réuflTir  à  tirer  de  toute  forte  de  Fleurs-  des  E'prits  ardans 
odorans ,  fi  l'on  ne  cherche  dans  la  Plante  même  ,  la  bafe  &  l'c  fondement  de  l'o- 
deur de  la  Fleur  i  &  lî  l'on  n'y  employé  la  Fermentation  qui  e(l  comme  l'ame  des 
tfprii  des  V^tadx  ,  de  même  que  la  Putrefa^ion  efl:  Celle  xlc  leurs  HnMcs. 

On  doit  ajouter  aux  Rofes  fauvages  leur  Fruit  nommé  Gratccu  ,  contenant  leur 
Semence  ,  de  même  qu'aux  domcftiques  le  leur  ,  bien  écrafez  j  Aux  Fleurs  de 
Sawgc  ,  de  Romarin  ,  de  Marjolaine  ,  de  Menthe  ,  de  Betoine  ,  de  Melille  ,  de 
ILayandc,  de  Thym,  de  Stœchas  ,  d'Oeillets  ,  de  Violettes,  de  Jafmin ,  Sic. 
leurs  fcmcnccs  bien  pilécs  y  Aux  fleurs  de  Tubercufes ,  de  Lis  ,  d'Iris ,  de  Pivoine, 
<d'Angeliquc,^^c.  leurs  Racines  ccrafées  &  leurs  Semences  pilécs  ;  Aux  Fleurs 
4'Orr.ngcs ,  de  Lim.ons  ôc  de  Citrons  ,  les  Traits  entiers  bien  écrafez  3  Aux  pleur» 
ic  pctit^Muguct  ti  de  Sureau  ,  leurs  Bayes  bienécrafces. 

Il  n'cft  pas  ncçefl*itc  de  )oindre  aucune  humidité  étrangère  i  ces  dernières 
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Fleurs  ,  iii  a  toutes  celles  qui  en  ont  allez  en  elles ,  ou  en  leurs  B.r/e<;  ,  ou  en  leurs 
Fruits  i  Mais  on  cft  oblige  d'y  ajouter  quelque  peu  d'efpric  de  Vin,  ou  quelque 
notre  liqueur.  Se  mcmc  quelque  peu  de  levain  de  pain  ,  ou  de  bierc  ,  lois  que  les 
Fleurs  mclces  avec  les  Scmcnctb  qu'on  y  ajcûtc  ,  n'ont  pas  en  elles  allez  d'humi- 
dité ,  pour  former  cnfemblc  une  malfe  raifonnàblcmcnt  molli  ,  «^'  propre  à  ccic 
fcrmcntcc. 

Pour  donc  y  rtlilîlr  ,  il  faut  bien  broyer  les  Fleurs  avec  leurs  parties  qui  doivent 
les  foûtcnir  &  leur  fcrvir  de  fondement  ,  &:  fî elles  font  allez  molles  poar  pou  vo:  r 
être  pénétrées  par  l'Acide  fermcntaiK  qui  s'y  formera  naturellement ,  on  les  mettra 
dans  une  jurande  Cruche  de  grez  ,  ôc  en  les  y  prcflant  &  foulant  bien  ,  on  l'en  rem- 
plira y  Mais  Cl  la  malle  u'cft  pas  allez  molle  ,  on  y  ajcûrcra  un  peu  de  Vin  ou  de 
l'eau  de  la  Flau*  diftiUé-"  à  l'ordinaire ,  y  ayant ,  en  ce  cas  là  ,  détrempé  un  peu  de 
levain  ,  pour  en  avancer  la  Fermentation  ;  puis  ayant  foigncufemcnt  bouché  la 
Cruche  avec  du  licge  ^J^de  laCire  jaUne  fondue  ,  on  donnera  tcms  à  la  Fermen- 
tation ,  qui  diipofera  les  parties  fpiritucufes  à  fe  fcparer  des  groflicrcs. 

Des  que  les  matières  auront  une  odeur  vineufe  6c  tant  loit  pcuarcidi;,  on  en  fera 
la  diftillation  au  BAin-Maris  ,  dans  une  Cucurbite  de  verre ,  rouverte  de  Ibii  Cha- 
piteau bien  luté  j'fc  on  en  recevra  l'Efprit  inflammable  dans  le  Récipient  qu'on  y 
aura  adapté  &  lutc  de  même. Oii' aura  par  ce  moyen  un  Efprit  ardent  extraor- 
dinairenicî'it  chargé  de  l'odeur  de  la  Fleur  ,  qu'on  peut  après  diftillcr ,  fi  Ton  veut 
plufieuvs  fois  fur  de  nouvelles  Fhurs  ,  fans  addition,  d'autres  parties ,  di  le  garder 
très  long-tems  en  fa  bonté ,  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée; 
i  Les  Rofes  fournilFent  une  Ci  grande  abondance  d'odeur,  qu'on  ne  -doit  pas  s'é- 
tonner qu'on  puitlc,  Cl  Von  veut,  fe  pa'Ter  de  la  jonclion  desparticc,  doiuje  vieiis 
de  parler,  pour  la  diftillation  de  leur  Elprir  inflammable,  ^ais  quoi  qu'on  puillc 
obtenir  d'elles  cet  Efprit ,  en  procédant  comme  j'ai  dit  en  parlant  de  leur  Diitilla- 
tion  ,  elles  le  rendront  encore  plus  ouillant  &-plus  abondant  ,  lors  c^u'on  y  aura 
joint  leur  Gratecu.    - 

Mais  d'autant  qu'on  ne'peiic  pas  toiâjours  a voîr  à  point  nommé  les  Scmenccr, 
les  Baye?;  les  Racines,  ou  les  autres  parties  dcsPlanres  ,qui  peuvent  fervirde  ba- 
ie aux  Fleurs  que  l'on  veut  diftiller;  il  faut  avoir  recours  à  que'que  fubftance  étran- 
gère ,  mais  homogène  ,  laquelle  joigiîanr  fon  Sel  ,  fon  Soufre  i?c  fon  Mercure  à 
ces  Fleurs ,  puifTe  retenir  t^c  unir  à  foy  leur  odeur  ,  &  tout  ce  qu'elles  ont  de  ful- 
furé&d 'inflammable  ,  par  le  moyen' dt  la  Fermentation  -5:?  leur  fervanc  de  bafe, 
fournir  &  joindre  fes  Elprits  à  ceux  des  Fleurs  dans  la  Diftillation. 

La  Minnc  ,  le  Sucre,  &  le  Miel  font  éizalement  propres  à  ces  ufaq-cs.  On  cm- 
pioyera  celui  des  trois  qu'on  aura  en  main  :  La  proportion  fera  d'une  partie  de 
l'un  des  trois  ,  fur  fix  parties  de  la  Fleur  ^  dont  on  voudra  tirer  l'Efpnt  inflamma- 
ble. On  en  fera  une  union  cx.lde  ,  y  ajoutant  même,  s'il  cft  necellaire,  quelque 
peu  de  quelque  autre  liqueur  ,  &;  un  peu  de  levain  ;  procédant  au  furplus  de  mcmc 
que  pouirla  Fermentation  &:  DiitillaticiT  des  Fleurs  avec  les  Semences ,  &  les  au- 
tres parties  de  Plantes  dont  je  viens  de  parler.  Oii  doit  être  foigneux  de  luter 
exactement  les  jointures  des  vaiifcaux  ,  tant  dans  la  Fermentation  ,  que  dans  K; 
Diftillation,  pour  bien  profiter  de  tous  les  Efprits.  On  fera  bien  aiilFi  de  lesdif» 
tiller  fur  de  nouvelles  Fleurs ,  pour  leur  en  mieux  impdaicr  l'odeur  ôc  les  bomus-  ' 
^iialiscz,.   . 
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On  pciir,  fuivaiic  ccitc  Mcchode  ,  ciicr  l'Efpric  odorant  &  inflammable ,  Je: 
tous  les  Aromats  ,  qu'on  nous  apporte  des  Indes  ,  ou  d'ailkius ,  de  n.cmc  (jut 
de  coures  les  Herbes  odovanccs. 


CHAPITRE     XVI. 

De  U  Dijhllitio»  des  Scmaicts  &  Bayes ,  (jr  en  premier  lUudc  celle 

de  fjffts. 

ON  faic  plutôt  des  Infufions  ,  ou  des  Dccôftions  que  dcjD'ftillations ,  /îe 
pUificuvs  Semences  ,  qui  étant  cftimccs  froides  ,  ou  du  moins  tempérées  , 
abondent  en  p.aties  aquiules  Se  muciligincufes  ,  dillolubles  dans  des  liqueurs 
homogènes;  ou  qui  ont  beaucoup  de  parties  Olcagineujcs  accompagnées  d'A- 
qLioùcc  ,  qu'on  peut  feparer  flicilcmcnt  des  groûierc^  par  cxprefllon  ,  de  même  fans 
fen  ,  ou  en  en  tirant  l'Emu Ifion  avec  àcs  liqueurs  propres^  On  .  reconnoît  les,  Se- 
mences de  Mauves  ,  djc  Guimauves  ,  de  Coins ,  de  Theibc  aux  Puces  6cc,  poiir  les 
aquculcs  mucilagineufcs  ;  Celles  de  Concombres ,  de  Melons  ,  de  Courges  ,  de 
Laitues  ,  &c.  palîent  pour  les  Oleagineufes;On  tire  mcme  quelquefois  par  expref- 
lion  l'Huile  de  plufieurs  Semences  ciiaudes  j  Mais  ncs'agilîànt  pas  ici  des  prépa- 
rations dont  j'ai  parlé  dans  la  Galenique,  je  décrirai  feulement  les  D'ftill^- 
tions  Chymiqucs  qu'on  doit  pratiquer  fur  les  Semences  principales  j,  &  je  commen- 
cerai par  celle  de  l'Anis. 

On  peut  procéder  diverfcmcnt  à  la  Diftillation^e  l'Anis,  fuivant  les  différences 
intentions  que  l'on  à.  Car  on  fe  contente  quelquefois  d'en  mettre  deux  ou  trois 
livres  ,  avec  quinze  ,  ou  trente  livres  de  bonne  Eau-de-vie ,  &  d'en  faire  une  fim- 
ple  Diftillation  par  le  Réfrigérant  ,  ou  par  la  velïie  de  Cuivre  étaméc  couverte  de 
fa  Tête  de  More,  6c  garnie  de  fon  Serpentin  ,  pour  en  avoir  un  Efprit  de  Vin 
Anifc  ,  que  l'on  apelle  eaud'Anis  en  Languedoc  &  en  Provence.  Mais  i\  l'on  de- 
fnc  avoir  par  la  même  diftillation, l'Eau  ,  l'Efpric  ^  l'Huile  chargez  de  leur  Sel 
volatile  3  on  y  procédera  ainfi. 

•  Operati&n. 

On  prendra  douze  ou  quinze  livres  de  Semence  d'Anis  encore  verte, 'fi  on  h 
peut  ,  ou  du  m-oins  la  plus  nouvelle  qu'on  pourra  avoir  j  ôc  l'ayant  bien  écrafée  &; 
mife  dans  une  grande  vcflîe  de  Cuivre  bien  étamée  au  dedans ,  on  verfera  dclFus 
de  l'Eau  de  pluye  ^ou  de  rivière  ,ou  pour  mieux  faire  de  l'Eau  d'Anis  diftillcç  ,  Ci 
on  en  avoir  ,julqii'à  ce  qu'elle  fumage  la  Semence  de  quatre  bons  doigts.  On 
placera  en  même  tems  la  veflie  fur  fon  Fourneau  „  &  l'ayant  couverte  de  fa  Tête 
de  More  ,&  adapte  &  luté  fon  Serpentin  palFc  au  travers  d'un  grand  Tonneau 
rempli  d'eau  froide  ,  &:  ajullé  &:  luté  un  Récipient  au.  Serpentin;  on  allumera  dans 
le  cendrier  un  fort  petit  feii,i^:  feulement  pour  échauffer  tant  foit  peu  les  matiè- 
res ,  &:  faire  en  forte  que  l'er.u  puidè  infenfiblemcnt  ptnctrer  la  fubftance  de 
l'Anis. 

On  entretiendra  cetto  chaleur  pendant  trois  jours  naturels  5  pour  donner  ii 
l'Anis  une  cTpece  de  Putrcfa(f^ion  j  après  quoi  ayant  allume  le  feu  dans  le  foyer 
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io  tijurneaii ,  on  commencera  la  Diflillacion  ,  «S:  on  la  contini  par  un  f.u  bien 
madcré  ,  jjfqj'à  ce  qu'on  ait  diftillc  environ  les  deux  tiers  de  l'Eau  ,  qu'on  aura 
mifc  avec  l'Anis  dans  la  vcflîe  ,  auquel  tems  on  ô:cra  le  feu  ;  &  ayanc  dcluré  le 
Récipient  ,  5>:  feparc  &  garde  à  part  dans  une  bourcillc  de  verre  double  bien  bou- 
chée l'iiuib  qui  lurnagcra  l'eau  rpiritucufe  dilbllée  ,  les  matières  étant  refroidies , 
on  vuidcra  la  vclfi:,  ^'on  en  coulera  &  exprimera  la  rcfi.lence,  puis  ayant  mis 
dans  la  VwfliJ  autant  d'Anis  écralé  qu'à  la  première  fois  ,  &  vcrfc  dclliis  l'eau  dif- 
tillcc,  t?C  la  liqacur  qu'on  aura  exprimée  de  la  refiJcnce,  aprc>  l'avoir  couverte  dje 
fa  Tête  de  More  bien  lut<fc  ,  &J  adapte  Se  lutc  Ton  Serpentin  cS:  un  Récipient  ,  on 
procédera  en  toutes  chofcs  de  même  qu'à  la  première  diftillation  ,  Se  on  ùparcrA 
de  même  l'huile  de  l'eau  fpiritucufe. 

On  peut  aufli ,  lî  l'on  veut,  rcverfcr  l'eau  diftillce  ,  (5>r  la  liqueur  cxpimce  fur 
de  nouvelle  fcmence  d'Anis , en  renouveller  la  diftillation,  &  même  la  rcït.rcr 
autant  de  fois  qu'on  le,trouvcra  à  propos  :  Car  par  ce  moyen  oii  aitra  une  quan- 
tité d'autant  plus  grande  d'huile  &  une  eau  fpiritucute  plus  chargée  de  l'odeur  èc 
des  bonnes  qualitez  de  l'Aiiis, 

Re?n4rqne:\ 

L'Affufion  rcïterce  de  l'eâu  diftillce  fur  de  nouvelle  femence  d'Anis ,  fait' qu'on 
obtient  davantage  d'huile  qu'on  n'en  auroit  ,  fi  l'on  employoit  à  chaque  fois  une 
nouvelle  eau  ,  qui  en  retiendroit  toujours  à  elle  une  petite  portion.  On  fera  bien 
au01  d'en  ufer  toujours  de  la  forte  en  de  fcmblablcs  occafions.  Ovï  pourra  cepen- 
dant feparer,  fi  l'on  veut  ,  quelque  peu  d'huile  de  rcau  fpiiitucufediftillCifi  l'ayant 
mife  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitemcr.t  bicn  bouchée  ,  on  l'cxpofe 
au  grand  Soleil  pendant  quelques  jours  >  C\ir  pAr  ce  moyen  ,  la  portion  de  l'iiuile 
qui  le  trouve  confondue  parmi  ieau  ,  Se  qui  lui  donne  une  coul.ur  blanchâtre, 
montera  au  deil'us  de  l-eau  ,  ôi  fe  raiîêmblera  au  ccade  \x  bouteille  3  d'où  l'on  la 
fcparera.  -^ 

Qiielques-uns  mêlent  environ  une  once  de  Nittre  ^  ou  de  Sel  de  Tartre,  ou  bieu 
de  Tartre  crud  en  poudre  ,  fur  chaque  livre  d'Anis  ,  lors  qu'ils  le  vcfilcnt  diftillcr, 
prétendant  d'en  avoir  ainfi  davantage  d'huile:  Mais  ceux  qui  confiJcreroni  la 
grande  difpofitio:)  que  les  îuiilcs  ont  à  ic'  joindre  aux  jîls  fixes ,  comme  on  peut 
le  remarquer  dans  la  compoiition  du  Savon  ,  jugeront  que  ces  Sels  ne  pouvant 
monter  ;  ne  manquent  pas  de  retenir  à  eus  quelque  poriion  de  l'iuiilc,  bien  loin 
d'en  faire  avoir  une  plus  grande  quantité. 

Et  dautant  qu'on  diftillc  plutôt  l'Anis  pour  en  avoir  l'huile  ,  que  pour  profiter 
de  fes  autres  bonnes  parties  ,  en  pourra  en  tirer  plus  qu'on  n'a  accoûrumé  ,  lî 
ayant  mis  l'Anis  écralé  avec  Ton  eau  diftilléc  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre 
couverte  d'un  vailfeau  de  rencontre  parfaitement  bien  lutc  ,  on  met  la  Cucurbite 
dans  du  fumkr  11  ifqu'à  la  hauteur  des  matières  .,  Se  fi  on  l'y  lailfe  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines  ;  Car  par  la  putrefadion  qui  arrivera  à  l'Anis ,  fes  parties 
Oleagineufcs  fe  dc'vcloperont  mieux  ,  6c  on  en  retirera  cnfuite  davantage  d*iiuilcj 
que  par  tout  autre  moyen. 

J'ertus  de  l'Elut  d'Anis. 

L'Huile  &  l'E\u  fpiritucnfe  d'Anis  font  fort  recommandées  dans  toutes  les  ma- 
ladies froides  de  l'Eftomac  &  <les  Inttftiiis  :,  5c 'particulièrement  dans  Us  colique:? 
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vcniiius  i  On  rc  !cs  c  A  n  c  pns  n.oms  por.r  donner  de  l'apcrit  &  aidera  la'-tîi- 
Cift'i  r.Lcnr  iif^gc  dlioit  avantpgerx  dans  Icsnuladics  de  la  poitrine,  lors  qu'il 
i.Ai  iixilii  ^-  de  i^ba-  In  \  ituitc  crade  fc  virqucufc  qui  cn^bairalfe  les  poumons. 
Elles  lent  r.ifli  lorr  propres  pour  augmenter  le  lait  aux- Nourrices  ^  diiïiper  tes 
vents  des  hydiopiqucs  ,  arrêter  les  niouvemcns  déréglez  de  la  matrice  ^  &:  faciliter 
lis  accoui lumens  ;  pour  apaifer  les  tranchées  des  petits  enfans  ,  Se  pour  ioulager 
lisdculcirs  ^v  Ictjdcniienier.s  d'oieillcs  ,  cauTez  par  les  vents  ôc  les  humeurs 
fioides. 

On  donne  1  Huile  dans  fa  proj-re  Eau  ,  dépuis  deux  gouttes ,  jnfqu'à  reptoii 
luiir  ,  les  ayant  nuorpoiécs  avec  du  Sucre  en  poudre  ;  On  en  oint  Te-ftomac  &c k 
nombril  i  On  en  mctatfTi  dans  les  oreilles  ,  l'ayant  mélec  .avec  de  s. .huiles -d'A- 
mandes douces  ,  ou  r.meies  ,  ou  avec  quelque  eau  Cephaliquc. 

On  peut  diftilcr  les  Sem.cnccs  de-  FenoUil  ,  de  Caivi ,  de  Cum;n  ,  d\Aneth  j  de 
Seleli ,  d'Ach(5,  d'Ammi  ,&  leurs  femblablcs  ,  de  même  que  celle  de  i'Anis  ,&  ti- 
rer ainiî  de  chacune  ,  fi  iynnt  Ion  efpcce  j  des  fubitances  à  peu  prés  fcmblables  à 
celles  qu'on  tire  de  l'Anis  ;  Mais  on  en  aura  moins  dhuilc  ,  parce  qu'an  lieu 
d'employer  ces  Semences  tandis  qu'elles  font  encore  vertes  ,  on  ne  lef.iic  ordin^^i- 
rcment  :,  que  lors  qu'elles  font  bien  feches  6c  quelquefois  bien  vieilles. 


CHAPITRE      XVII. 


,  De  It  DiJlUUtion  des  Semences  de  [herbe  aux  Cmlliers ,  de  Moutarde  >  ' 

de  Crejfon ,  c^c. 

ON  ne  doit  pas  s'étonner  que  les  EOnits ,  les  Huiles  5:  les  Sels  volatiles  àt% 
Plantes  ,  montent  d'ordinaire  les  uns  parmi  les  autres  dans  la  Diftillarion  , 
puis  qu'ils  ont  beaucoup  d'.fïinitc  &:  de  difpofîtion  à  s'unir  enfcmble ,  i^:  qu'il  eft 
ptcfquc  impofîîble  de  les  feparer  ,  qu'ils  ne  rctieiinent  quelques  particules  les  uns 
des  autres  ,  &  iju'il  n'y  ait  encore  quelque  flegme  mclé  parmi  eux.  Le  Sel  vola- 
tile fur  tout  cft  bien  fouvent  fi  confondu  parmi  les  autres  fubftances  qu'à  peine 
l'en  peut-on  feparer  ,  ni  même  difcerner,  à  moins  qu'il  ne  s'y  trouve  un  peu  abon- 
dant 5  Si.  qu'il  ne  fe  manififtc  à  l'odorat.  Il  eft  ncme  quelquefois  en  fi  petite  quan- 
tité dans  plufieurs  herbes  fort  aqueufes  eftnnces  froides, qu'on  ne  fçaurqit  Ic^bicn 
découvrir  ,  &  encore  moins  l'en  Teparcr»  '  '  ' 

MmArqne, 

On  peut  remarquer  dans  la  Diftillation  de  plufîears  Semences  chaudes  &  parti» 
c'jlierement  de  celles  de  la  Moutarde,  du  Creiron,.2<:  de  leurs  fcn.blablcs ,  le 
mclangc  de  leur  Huile,  de  leur  Efprit ,  &  de  leur  Sel  vexlatile,  qui  font  leurs  par- 
ties plus  confiderables  &  alfcz  abondantes  s  on  peut  même  en  faire  une  fepara- 
rion  ,  mais  non  pas  les  purifier  en  foire  , qu'il  ne  rtfte  dans  chacun  d'eux  des  par- 
ticules des  autres  ,,&  fur  touc  du<Sel  volatile  parmi  l'Huile  &  l'Efprit.  On  n'a  pas 
aufli  beaucoup  de  difficulté  pour  connoîtrc  les  fubftanccs  qui  prédominent  en  ces 
Semences  ,  puis  qu'en  les  n  âuhant  elles  rcmpliffenc  la  bouche  de  leurs  parties 
p'.n^trauces .  qui  font  des  indices  cçîtaii^s  des  parties -Volatiles  »  &  fur  leut  de» 


Saline 


lec 
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Salines  &:Sulfurccs,  qui  fiappiu  l'odorat ,  ôc  montent  au  cerveau  avec  ailcr 
de  violence, 

VijfercfiUs  manières  de  diJlUler, 

On  employé  divers  moyens  pour  la  Diftiliation  de  ces  Semences  ;  Car  les  uns, 
aprcsavo  t  bien  écrafé  celles  qu'ils  veulent  dirtilkr,  &  en  avoir  rcumli  environ 
les  deux  tiers  d'une  grande  Cl uche degrés  ,  y  vcilcnc  dclllis  de  l'cju  de  phiyc  , 
ou  de  rivière  ticdc  ,  julqu'a  ce  qu'elle  iurnage  la  Semence  de  deux  ou  trois  doi"cs 
puis  ayant  trcs-^xademcnt  bouche  la  Cruche  ,  ils  la  tiennent  pendant  trois  jours 
naturels  au  dctius  d'un  four  de  Boulanger ,  pour  s'y  fermenter  ,  puis  ayant  vcrlc 
le  tout  dans  une  vcfliede  Cuivre  ctan.cc  ,  6c  roigncufcmcnt  lutc  les  joint'ncs 
tant  de  laTctcde  More  ,  que  du  Serpentin  «3c  du  Récipient  ,  ils  en  font  la  Dif- 
tilhtion  par  un  feu  fort  modère  ,  &;  ils  en  tirent  premiercmcn.  ,  i'£  (prit  ,  l'H^uie 
^'  le  Sel  volatiL- ,  '."nêlez  <Sc  accompagnez  de  quelque  p?ii  de  flegm:  ,  qu'ils  ont 
enlevé  avec  eux  i  &  continuant  h  dilliUation  pendant  quelque  tems  ,  ils  en  tirent 
une  eau  ch.irgée  encore  de  ces  trois  Principes,  fort  propre  non  feulement  ajx  ma- 
ladies Scorbutiques  ,  mais  à  reverfer  fur  de  nouvelles  Semences  pour  en  f lirc  U 
diftillation  ;  Us  feparent  après  l'huile  ,  &  la  gardent  à  part  dans  une  bouteille  dfi 
verre  double  bien  bouchée  ,  de  même  que  l'Efprit  qui  le  trouve  fort  charité  du 
Sel  volatile  ,  dont  l'Huile  auflî  n'ell  pas  dépourvue.  ^ 

D'autres  verfcnt  de  bon  Vin  blanc  fur  La  Semence  écraféc,  au  lieu  de  l'eau  de 
pluyç  ou  de  rivierre  ,  &  le  contentant  de  donner  le  tems  au  Vin  de  bien  pénétrer 
la  Semence  ,  ils  en  font  feulement  une  macération  à  froid  du  foir  au  matin  j  puis 
ils  diftillent  le  tour,  y  procédant  de  même  que  pour  la  première  D;llillatiop. 

Les  autres  ayant  bien  écrafé  l'une  de  cc-s  Semences  &  mife  d.ms  une  faraude  Cii- 
curbite  doiverre  ,  y  verfent  delFus  de  l'Efprit  de  Vin  bienre(5l;hc,  jufqu'à  ce  qu'il 
furnage  la  Semence  d'environ  deux  travers  de  doigt5  puis  l'ayant  couverte  de  fon 
Chapiteau  bien  lucé,  &  ayant  adapcé  à  fon  bec  un  Rccip.ent  lutc  de  même,  ils  en 
font  la  Diftillation  au  Biin-Marie  ,  ou  à  celui  de  Cendres  ,  par  un  feu  bien  mo- 
dère ,'&'ils  en  tirent  ur>e  huile  &  un  efprit  fort  fubtils  (?c  penetrans  ,  &  excraor- 
dina  rement  chargez  du  Sel  volatile  de  la  Semence. 

Mais  on  peut  encore  diftiller  fort  à  propos  ces  Semences,  fans  aucune  addition 
&  fans  les  écrafer  ,  fi  l'on  en  remplit  les  deux  tiers  d'une  Cornue  de  "tes  ou  de 
vfrre  lurée  ;  Car  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  couvert  ,  &  adapté  & 
parfaicenrent  bien  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,  on  en  peut  faire  la  diftilla- 
tion par  un  feu  gradué,  fort  petit  au  commencement ,  mais  augmenté  peu  à  peu 
pendantdix  ou  douze  heures  ,  jufqu'à  la  dernière  violence  ;  Et  par  ce  moyen  on 
trouvera  dans  le  Récipient  l'Huile  ,  l'Efprit ,  le  Sel  volatile  &  le  Flegme  ,  mclez 
enfemblf,  qu'on  rcdifiera  après  au  Bain  de  Sable  par  un  feu  modéré  dans  un  Ma- 
tras  à  long  cou  ,  couvert  de  fon  Chapiteau   parfaitement  bien  luté  i&  garni  d'un 
petit  Récipient  luté  de  même  :Dans  laquelle  rcdification  le  Sel  volatile  montera 
le  premier  ,  &  fc  coagulera  en  forme  blanche  &  cryftalline  ,d'où  on  pourra  le  re- 
tirer û  l'on  veut ,  en  delutant  le  Chapiteau  ,  mettant  &:  lutant  un  autre  à  fa  place 
^ferrant  le  Sel  avec  grand  foi  ns(Sc  diligence  dans  une  boutsi  lie  de   verre  forte, 
parfaitement  bicii  bouchée ,  de  .peur  qu'il  ne  s'en  exhale  une  partie  ,  &:  que  l'hu- 
midité de  l'air  ne  cefoivc  le  rdlcen  liqueur.  On  continuera  cnfuite  la  rediftca- 
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rùn  ^pailiair  &  tk  fa  puanteur  ;  quoi'  qu'on   pouiroic  l'employer  utilement  au 
dehors  conire  les  douleurs  froides. 

Remarques. 
Il  n'cft :p:^s  nccclV-urc  que  je  décrive  ici  les  vertus  anci-fcorbùdques ,  ni  les  do- 
its &  les  ul'aqcs  des  Efprits  ,  des  Sels  volatiles  ,  &  des  H'-iiks ,  qw'on  tixe  de  ces 
Semences,  no^n  plus  que  ceux  des  Eaux  fpiritueufes  qui  les  fuivent  dans  la  Diftil- 
lation  j  vcu  qu'on  peut  s'en  rapporter  à  ce  que  j'ai  dcji  die ,  en  parlant  des  fub- 
ftmces'à  peu  prés  de  ncmc  nature  »  tirées  de  l'Herbe  aux  cuillicrs.  On  peut  dire 
iK-anmoins  qu'on  obtient  de  ces  Semences  quelque  chofe  de  mieux  digéré  &  de 
plus  lubtil,  que  ce  qu'on  peut  tirer  des  Herbes,qui  n'ont  pas  encore  acquis  la  per- 
fldion  des  Semences. . 

Vfages  dé  ces  Subjtances. . 

On  doit  aufll  être  pcifuadé  que  l'Efprir,  le  Sel  volalite ,  &  l'Huile  da  ces  Se- 
mences, peuvent  produire  de  fort  bons  etfets  dans  toutes  les  maladies  froides  du 
Ccrveai^V  dans  celles  des  Nerfs  &  des  Mufcks ,  &  fur  tout  dans  les  Paralifics, 
A^quoi  on  peut  encore  employer  fort  à  propos  en  ondtion  ,  non  ieukment  l'H.nle 
q,»'on  a  reftifiée  ,mais  celle  qui  ne   l'a  pas  été  j  &  l'appliquer  feuk  ,  ou  mêlée 


avec 


*v^c  m  nouent  Martiatum  ,  ou  l'Axonge  humaine  ,  on  de  Vipères  ,  ou  les  Hui- 
les des  Ph^lofophes  ,  de  Laurier ,  de  Mille-pertuic,  ou  leurs  femblables. 

Qielqucs-uns  employent  k  Levain  pour  aider  à  la  Fermentation  de  ces  S<î- 
meiKes  •  Mais  on  peut  s'en  palfer,  à  caufc  de  l'abondance  des  parties  fulyiles  donc 
elles  font  coir.pofées,  &  de  la  grande  difpofition  qu'elles  ont  à  quitta- les  ter- 
reftfcs ,  qui  ne  font  pas  en  grande  quantité 


'       — ^ 


CHAPITRE   XVIII. 
J>e  U  .  DiJlilUtioff  des  Bayes  de  Sureau. 

IE  n'cntreprcns  pas   de  parler  ici   de  toutes  les  Préparations  qu'on  peut  faire 
fur  la  plupart  des  parties  du  Sureau  ;  ni  de  donner  à  cet  ArbrilFeau  tous  ks  élo- 
I'es  qu'il  mérite,  ôc  dont  pluficnrs  Auteurs  ont  fuffiiumment  traité  :  Car  ne  vou- 
iiît  pas  fortir  de  mon  fujn  ,  je  me  contente  de  décrire  ici  fuccindemcnt  la  ma- 
nière avec  laquelle  on  doit  diftiller  ces  Bxyes,  &  le  moyen  de.  profiter  en  même 
teins  do  toutes  leurs  parties. 

Opération, 

Ayant  fait  cueillir  une  bonne  quantité  de  Bayes  de  Sureau  ,  lors  qu'elles  font 
bien  mûres,  &  ks  ayant  bien  mondées  &  écrafées ,  on  en  exprimera  le  Suc  &  en 
avant  rempli  un  petit  Barril  de  chêne  ,  on  le  tiendra  à  la  cave  pour  y  fermenter, 
comme  fi  c'étoit  du  Vin  :  Et  lors  qu'on  remarquera  que  k  Suc  aura  acquis  une 
od^ur  yincufc  un  peu  cnue  rocUe  d'Afide  ,  on  percera  le  Barril  un  peu  au  defliis 
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lies  fcces ,  comme  on  peicc  les  Tonneaux  de  Vin  j  Ec  en  ayant  tire  tout  le  Suc 
clair ,  on  le  mettra  Jans  une  vclïïe  éc  Cuivre  étamcc  au  dedans ,  6c  l'ayant  cou- 
vate  de  fa  Tcftc  de  Moie  bicp  lutéc,  adapte  à  Ton  bec  ,  &c  lutc  fon  Serpentin  palFc 
jaXiavers  d'an  Tonneau  rempli  d'Eau  froide  ,  &  un  Récipient  au  bout  du  Serpen- 
tin, on  en  fera  laDiftillacion  par  un  feu  bien  modéré,  &on  gardera  à  part  l'Elprit 
inflammable  Si  fort  pénétrant,  qui  montera  le  premier. 

Enfuitc  on  en  continuera  la  Diftillation  par  un  même  feu  ,  jnfqu'â  ce  qu'on  ai  c 
fait  d  ftiller  environ  les  deux  tiers  du  Suc  qu'on  avoir  mis  dans  la  veATic  j  Auquel 
tems  ayant  celfc  la  Diftillatior,  on  ferrera  l'Eau  fpiritueufe  d^ftillcc  ;  puis  les  vaif- 
féaux  étant  rctroidis,  on  verfcra  par  inclination  dans  une  Cliaulfc  de  drap  le  Suc 
icfté  dans  la  vcflîe  ,  pour  en  fepaier  les  fcces  qui  s'y  trouveront.  Puis  ayant  verfc 
la  liqueur  claire  dans  une  terrine  vernie  au  dedans,  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
iupcifluc  fur  un  fort  petit  feu  lequel  on  continuera  ,  jufqu'à  ce  que  le  Suc  foie 
épaifll  en  Extraie ,  qu'on  ferrera  lors  qu'il  fera  froid  dans  un  pot  de  verre  ,  ou  de 
fayance  bien  couvert. 

On  aura  eu  cependant  le  foin  d'étendre  au  Solel  ou  à  l'air  le  marc  des  Bayes,  &" 
de  le  faire  fcchcr  ,  pour  en  fcparcr  les  grains  >  dont  on  pourra  profiter  >  en  les  pi- 
lant ,  &  en  tirant  à  la  prclk  une  Huile  propre  à  provoqu.-r  un  doux  vomiircmenr.j 
laquelle  on  peut  donner  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  une  drigmc  6c  demi ,  dans 
du  bouillon,  dans  de  la  Bicrcj  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

Fertus  Je  l'Efpfit  de  Sureau. 

On  recommande  beaucoup  l'Efprit  de  Sureau  contre  les  maladies  froides  du 
Cerveau  i  11  eft  diaphorctique  ,  iljjurific  la  mafle  du  fang  ,  6c  en  facilite  la  circu- 
lation ;  Il  refifte  à  la  pourriture  des  humeurs,  &  combat  la  malignité  des  Ficvree 
&:des  Veninsjil  foulage  les  Goutteux  6c  les  Hydropiqucs,  6c  ouvre  les  obftruclions 
de  la  Matrice,  6c  en  abbaille  les  vapeurs.  On  le  donne  dans  fa  propre  Eau  ,  ou 
dans  quelque  autre  approchante  ,  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  aulli  donner  l'Extrait  en  pareille  dofe  ,  en  Bol ,  ou  dillout  dans  fon 
Eau  ,  5c  le  mêler  même  avec  l'Efprit  pour  les  mêvnes  maux  pour  lefquels  on  L  t  > 
iTommande.  On  pourroit  auffi  brûler  6c  réduire  en  cendres  le  marc  ,  ôc  en  ayai;'. 
tiré  le  Sel ,  le  mêler  avec  l'Extrait ,  ou  le  djlfoudre  dans  l'Eau  diftiiiée  pour  au^- 
raemcr  leurs  vertus.  0n  peut  faire  les  mêmes  Préparations  fur  les  Bayes  d'Hieblc. 


CHAPITRE     XIX. 
De  la  DiJlilUtioH  des  Bayes  de  Gemvre. 

LEs  B:;ycs  de  Genevre  étant  d'une  fubftance  peu  humide  ,  on  ne  peut  pas  en 
tirer  le  Suc  pour  le  diftillcr  de  même  que  celui  de  Sureau  iD  où  vient  qu'on 
cft  obligé  de  recourir  à  quelque  humidité  étrangère  ,  pour  y  pouvoir  réillTir  \  6c 
d'endivcrfificr  les  procédez  ,  fuivant  la  diverfité  des  fubftanccs  qu'on  dcfireen 
tirer.  Car  fi  l'ona  dellcinde  faire  élever  de  cet  Bayes  un  Efprit  inflimmable  ,  on 
doit  les  faire  palfer  par  la  Teimematiou  &  même  ajouter  quelque  peu  de  Levain, 

Q.Q.q     il 
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de  Miel,  de  Sucre  oa  Je  Manne  ,  à  la  liqueur  necclKiire  ,  à  l.i  dilîolucion  &  répa- 
ration des  Parues  kibtilcs  &c  volatiles  d'avec  les  grolTici-es. 

On  doit  néanmoins  être  pcrfuadcjqu'enexcîtanc  &  faifant  élever  cet  EPpric 
inflamniablc,  on  n'obtient  pas  tant  d'huile  qu'on  en  auroit  autrement ,  parce 
que  la  Fermentation  en  fait  padcr  la  plupart  en  efprit  inflammable.  On  ne  doit 
pas  douter  auflTi  que  le  Levain  qu'on  y  employé  ,  ne  change  la  nature  6^  les  qua- 
litez  de  ce  qui  rcfte  après  la  Diilillation  ,  en  forte  qu'on  ne  peut  pas  en  tirer  un 
Extrait  bicncond'tionnc.  Mais  parce  que  les  avantages  qu'on  peut  efpcrer ,  de 
l'Efprit  inflammable  ,  font  beaucoup  au  dellbusde  c:ux  qu'on  peut  trouver  ,  en 
procédant  autrement  à  la  d.ftillation  de  ces  Bayes  j  Et  qu'en  employant  une  petite 
quantité  d'cfprit  de  Vin  au  lieu  de  l'eau,on  peut  avoir  avec  facilite  un  Efprit  auflî 
fifbtil  ^c  efficace  ,  que  celui  qu'on  doit  attendre  par  la  Fermentation  j  j'cftime 
qu'on  fera  iTiieux  de  fuivre  cette  Méthode. 

prenez  cinq  ou  fix  livres  de  Bayes  de  Géncvre  bien  mûres  5c  bien  nourries  ,.&:  . 


de  l  cl  prit  de  V  m  Oicn  rtccinc  ,  juiqu  a.  et  qu  n  in-  i(.u.t  a  u.  v-,ului  unt  i|u  cuviiuu 
un  tiers  de  vuide,  couvrez- la  d'un  vailfeaude  rencontre,  &  en  ayant  parf-aitcraent 
bien  lutc  les  jointures  ,mcttez-Ia  dans  du  Sable  ,  au  dcfllis  d'un  four  de  Bou- 
langer ,is.  l'y  laillcz  pendant  trois  jours  naturels  ,qui  fuftiront  à  la  pcnctracioiv 
de  pEfpriE  de  Vin  ddns  les  Bayes  de  Géncvre  ,&c.a.  la  dilfolution  de  leurs  parties 
Jcs  plus  volatiles  :  puis  ayant  deluté  &  fcparé  le  Vaiifeau  de  rencontre  ,  ôc  mis  à. 
fa  place  &  lutc  fur  la  Cucurbite  un  Chapiteau  ,  adapté  un  Récipient  à  fon  bec,  ôc 
bien  luté  toutes  les  jointures  j  faites-en  la  Diftillation  au  Bain  de  Sable  ,  par  un. 
fpu  fuit  modéré  ,  &  vous  aurez  un  Efprit  fubtil  &  inflammable,  chargé  des  meil- 
leures èfi  plus  volatiles  parties  des  Bayes  de  Géncvre. 

Jutre  mamcre. 

Mais  on  peut  faire  encore  mieux  ,  &  profiter  en  n-:ême  tems  de- toutes- les  meil- 
leures parties  des  Bayes  deGcnevrc  ,  en  y  procédant  fuivant  cette  méthode.  Après 
avoir  bien  écrafé  une  bonne  quantité  de  ces  Bayes  ,  &  en  avoir  rempli  environ  les 
deux  tiers  d'une  >  ou  de  plufieurs  grandes  Cruches  de  giés ,  on  y  verfera  dcflus  de  - 
l*«au  entre  tiède  &  bouillante,  &  ayant  bien  délayé  les  B^cs  ,  &  achevé  de  rem- 
plir les  Cruches  d'eau  ,  on  les  bouchera  bien  ,.  &  les  ayant  tenues  pendant  huit 
jours  au  dclTus  d'an  four  de  Boulanger  ,  on  en  fera  la  diftillation  dans  la  vcflîe  de 
Cuivre  ctamcî  au  dedans  ,  &  couverte  de  fa  Tetc  de  More  foignculcment  lurée, 
de  même  que  fon  Serpentin  &  fon  R-ecipicnt  ,  y  procédant  de  la  même  manière 
«ue  pour  les  Diftillations  qui  précèdent  ,  &  continuant  la  D.ftillation,  jufqu'àce 
que  l'eau  en  coule  prefqueinfipide.  On  aura  par  ce  moyen  une  eau  chargée  de 
Sel  volatile  (^  des  parties  fpiritueufes  des  B»ycs  ,  accompagnée  d'une  Huile  vola- 
ijlç  blanche  6c  odorante  :  qui  la  furnagera  ,  U  qu'on  pourra  feparcr.par  la  mechc- 
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de  Cotton  ,  par  l'entonnoir  ,  ou  par  quelque  aurrc  vailfeau  de  verre  propre  à  ces 
réparations,  &c  garder  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

On  peur ,  Ci  l'on  veut ,  rcdificr  l'eau  au  Biin  de  Sable  ,  dans  une  Cuciirbire  de 
verre  couverte  de  Ton  Chipitcau  bien  lurc  ,  &  rcjctcer  la  partie  purement  aqicufc 
qui  rcftc  au  fond  de  la  Cucuvbitc  après  la  Didillationj  ou  bien  vcrfer  fur  de  nou- 
velles Biycs  l'eau  qu'on  aura  diftillcc  la  première  fois,  Se  en  rcï:crer  la  Macération 
&  la  diftilLtion  de  mcmc  qu'auparavant  :  Ec  par  ce  moyen  on  aura  d'avantaf^c 
d'Huile  ,  &  l'Eau  en  fera  plus  fpiritucuic,  &  plus  abondante  en  Sel  volatile. 

M  lis  d'autant  que  toutes  les  bonnes  parties  des  Bayes  ne  montent  pas  dans  la 
diftiiiat'on  ,  &  qu'il  en  relie  de  bien  confi<;I..rablcs  parmi  l'eau  au  fond  de  Ii  YcC- 
fie  ,  &  fur  tout  une  fubftance  miclleulc,  accompagnt'c  du  Soufre  plus  groflicr,  & 
du  Sel  fixe  des  Bayes  ;  on  doit  couler  6<.  exprimer  la  :  efidu-ncc  >  lors  que  les  vaif- 
fcaux  font  rcfroidis;&  en  ayant  clarifié  la  liqueur, la  verfcr  dans  une  Terrine  ver- 
nie au  dedans  ,&:  en  taire  évaporer  l'humidicc  fipcjfl.c  fur  un  fort  petit  feu,  mf- 
qu'à  ce  que  ce  qui  redira  foie  épailïi  comme  le  doit  être  un  Extrait  ,  lequel  fera 
allez  agréable  au  goût,  &  un  peu  aiomatiquc.On  ferr»  aufîî  fcchcr  le  marc  de  l'ex- 
prclîion,  ôc  l'ayant  brûle  &  réduit  en  cendres,  on  en  fera  une  Iclîîvcavcc  dcl'eau, 
^  l'ayant  filtrée  &  fait  confumer  jufqu'à  la  coagulation  du  Sel  ,  on  le  mêlera 
avec  l'Extrait  ,  les  gardant  enfcmblc  dans  un  pot  de  fayjnce  bien  bouché. 

Vptges  de  CEau  Spiriinenfe  à'  ^^  l'Huile  des  Betjes  de  Genènjre, 

L'H'.u'IcS:  l'Eau  Spiritueufe  des  Bry.s  de  Gcnévre  font  fort  propres  pour  dé- 
barrallcHles  reins  &  les  uretères  dii  gravier  &  des  matières  vifqueules  qui  en  bou- 
ch:-nr  les  conduit-s  ,  &  qui  ôrcnc  à  l'urine  la  liberté  de  Cow  cours.  Leur  ufagc  cft 
fort  bon  dans  toutes  les  maladies  froides  du  Cerveau  ,  (5c  dans  les  Scorbutiques, 
de  même  que  pour  fortifier  l'eftomac,  donner  de  l'apetit  ,  aider  à  la  digcftion, 
rcfiftcr  à  la  corruption  des  humeurs  ,  &  faire  mourir  les  Vers  du  coips  \  comme 
auffi  contre  le«  coliques  vcnieufcs  &  toutes  les  maladies  froides  des  Inttftins.  Oiv 
cil  eftime.  auffi  particulièrement  l'Huile  contre  le  mauvais  air  ^  la  pelle  ,  &  toutes 
les  maladies  épidcmiqucs  ,    de  Uvénse  que  centre  celles  de  la  Matrice. 

On  donne  l'huile  dans  fon  eau  Spiritueufe  :,,lors  qu'elleii'tft  pas  rcôifiée,  ou 
bien  dans  du  Vin  ,  ou  du  boLiillon  ,  dépuis  dtvix  gouttes  jufcu'à  fcpt  ou  huit  ,  le 
matin  à  jeun  ,  ou  loin  des  repas  ,  6c  on  peut  en  continuer  l'ufage  fuivant  le  be- 
foin  ,  de  même  que  celui  de  l'Eau  fpirituculc  ,  laquelle  on  donnera  en  moindre^ 
ou  en  plus  grande  dofe  ,  fuivant  qu'elle  aura  écé  plus  ou  moins  rectifiée.  Ow  em- 
ployé auffi  fort  à  propos  l'hu"le  en  onct  on  extérieure,  dans  les  maladies  des  nerfs, 
&  lur  tout  dans  leurs  contraâ;ions.On  en  oint  auffi  le  nombril  dans  les  coliques. 
On  en  met  dans  les  oreilles  pour  en  diffiper  le  bourdonnement  6c  la  furdité.  On 
en  met  auffi  dans  les  Narines  ,  &:  on  en  oint  les  Temples  <5c  l'endroit  des  futures 
du  Crâne  ,  dans  l'A'oplexie  ,  l'Epilepfic  ,  &:c. 

Touchant  l'Exrrair  de  czi,  B.iyes  ,  H-elmont  a  eu  raifon  de  le  qualifier  un  excel- 
lent pjrgitif ,  puis  qu'il  l'eft  en  e^et  ,  &  fur  tout  lors  qu'on  y  a  ajouté  ion  Sel 
fixe;  Cir  en  fortifiant  l'eftomac  &  les  inteftins  ,  il  parge  fort  doucement  toutes' 
1«  m  vjvaifes  humeurs.  On  le  donne  dépuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi-once,. 
en  Bol ,  ou  dilFout  dans  quelque  liqueur  propre  i  On  le  mclc  auffi  quclaucfois.- 
ôans  des  Opiats ,  ou  dans  d'autres  Rcràcdcs  apéritifs  &  purgatifs. 
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On  peur  piocedcr  de  v^icaie  a  U  DiftiUacion  des  B-iycs  de  Sabine  ,  de  Limc  ,dc 
Mircc  ,  6c  leurs  fcmblAblcs. 


CHAPITRE     XX. 

De  U  DiJîilUtm  du  Froment ,  du  Seglc,  de  tOrgey  c^f . 

L'Uragc  qu'on  fiittous  les  jours  de  ces  grains  pour  la  nourriture  de  l'homme 
&:  pour  celle  de  pluficurs  Animaux  ,  faic  alîct  connoîcre  qu'ils  contiennent 
des  fubftanccs  aulfi  cllcnciellcs  que  fubcilcs  ,  &  propres  à  être  portées  aux  endroits 
les  plus  cachez  6c  reculez  do  nos  corps  \  Et  la  faculté  de  produire  leur  femblable, 
qu'ils  ont  commune  avec  toutes  les  Semences,  nous  perTuade,  qu'ils  polfcdcnt 
éminemment  «S»:  comme  en  abrégé,  tout  ce  que  U  Plante  qui  les  a  porté  avoir  de 
meilleur,  puis  qu'ils  peuvent  produire  la  même  Plante  qui  pciit  tous  les  an§,  après 
s'être  ainfi  perpétué  par  leur  moyen. 

La  Mécanique  feule  peut  juftifîer  CCS  veritcz  ,  non  feulement  dans  la  Boulan- 
gerie du  P  >in,  mais  dans  la  Braireric  de  la  Bierc  Car  par  la  Fermentation  artifi- 
cielle que  le  B:>ulanger  procure  à  la  farine  ,  la  reduifant  en  pâte  ;,  avec  de  l'eau 
chaude  &  y  mêlant  du  Levain  ,  &  par  la  cuite  qu'il  donne  après  clans  fon  four  à  la 
pâte  ,  lors  que  fes  parties  ont  été  bien  divifces  par  la  Fermentation  ,  il  a  un  Pain 
aereablc  au  goijt  5:  bon  à  manger  j  mais  qui  a  befoin  après  de  la  chaleur  de  l'Efto- 
mac  &  de  Ion  acide  ,  ou  ferment  naturel,  pour  produire  une  dernière  Fermenta- 
tion ,  &:  par  elle  la  divifion  intime  de  toutes  fes  particules,  afin  que  les  plus  pures 
&  les  plus  fubtiles  foicnt  portées  à  toutes  les  parties  du  corps  qui  en  ont  befoin, 
&  que  les  plus  groflicrcs  foient  pouflecs  dans  les  Intcftins  &  rejett.ées  au  dehors 
comme  des  cxcrcmens  inutils. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Bière,  après  que  les  BrafTeurs  ont  artificiellement  donné 
au  grain  un  commencement  de  gcrmir.ation  ,  &  concentré  enfuitc  dans  le  même 
cr.ain,cn  le  fechantj  la  difpofition  qu'il  avoit  à  germer  ;  ils  le  moulent  grofliere- 
mcnt  ,  puis  y  en  ayant  ajoijté  trois  fois  autant  d'autre  non  germe,  mais  moulu  de 
même  j  ils  verfcnt  fur  le  tout  de  l'Eau  à  demi  boiiillante  ,  &  enfuitc  de  la  froide, 
autant  qu'il  en  faut  pour  dill'oudre  U  fcparer  les  parties  volatiles  du  grain  ,  &  don- 
ner au  total  une  chaleur  bien  tempérée}  &:  après  y  avoir  ajouté  lajevûre  necefiaire, 
&:bien  agité  le  tout  avec  des  Inftrumens  propres  j  ils  couvrent  foigneufement  les 
Vaillraux  qui  contiennent  les  matières  ,  &  les  lailTent  ainfi  pendant  quatre  ou 
cinq  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  frappent  le  nez^  ^  qu'on 
ydifccrnc  une  odeur  vineufc  fubtile  &:  pénétrante ,  qui  eft  une  marque  aflûrée 
d'une  pir faite  Fermentation. 

C'cft  alors  le  véritable  tems  auquel  on  peut  diftiller  les  matières  par  la  vtflle 
couverte  de  Ç:i  Tefte  de  More  ,  &  en  avoir  un  Efprit  inflammable  chargé  du  Sel  ô^ 
du  Soufre  volatile  du  grain  ,&  tout  autant  fubtil  &  pénétrant ,  que  peut  être  ce- 
lui du  Vin  également  bien  rcdifié.  J'aurois  piî  en  donner  une  defcription  plus 
jade  ,  &  même  exhorter  ceux  qui  voudroient  y  travailler,  à  la  recheiche  de  l'Eau 
de  pluyc  des  Equinoxes,  &c  fur  tour  de  celui  du  Printems  ,  mais  j'ai  cria  m'en  pou- 
voir difpcHfer  ,  parce  qu'on  peut  voir  tous  ces  procédez  chez  les  BraiTeurs ,  bç 
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rrouvci-  mcmc  dans  les  Livres  ,  &  paiticuliercmcnc  dans  les  Trairez  de  Cbymie  de 
la  plûpatc  des  Modernes,  toutes  les  lumières  donc  on  peut  avoir  bcfoin  pour  ccL, 

Operattcns. 

Je  me  comenrcrai  de  dir«  ici ,  qu'on  peut  avec  bien  moins  d'eiribarras  fcpnrer 
\ts  parties  dont  le  Froment  ,  le  Scgie,  l'Orge  ,  ou  quelque  autre  femblable  grain 
font  compofez  ,  en  rcmphlfant  environ  les  deux  tiers  d'une  Cornue  du  grain  que 
l'on  voudra  ,  «c  en  en  failant  la  Diftillation  dans  le  Fournesu  de  Rcvci-berc  clos 
à  feu  nud  par  un  feu  bien  gradué  fuivanc  les  Relies  de  l'Art.  Car  par  ce  moyen  on 
trouvera  dans  le  Récipient,  l'Efpric ,  le  Sel  &  l'Huile  volatiles  ,  dcfccndus  par  le 
bec  de  la  Cornue,  mêlez  ^  confus  avec  beaucoup  de  Flegme,  dont  on  peut  après 
faire  la  redification  au  Bain  de  Sable  dans  un  Matras  à  long  cou  couvert  de  Ton 
Chapiteau  bien  luté  ,  6i  avoir  même  par  de  rcfccrccs  redifications  un  Sel  volatile 
blanc  &  eriftallin,  ou  du  moins  un  Efprit  fort  pénétrant ,  contenant  le  Sel  vola- 
tile qui  y  aura  ccé  refont  ;  ce  qui  peut  arriver  à  caufe  de  la  grande  difpofitionque 
les  Sels  volatiles  des  Plantes  ont  à  fe  refoudre  en  liqueur  ,  ou  à  Te  difTiper.  On  en 
tirera  aufïï  une  Huile  volatile  fort  pénétrante,  qui  aura  uni  à  elle  quelques  pai- 
ttcules  de  Sel  volatile. 

Viftus  de  ces  Suh/lmces. 

On  peut  attribuer  à  l'Efprit  inflammable  tiré  de  ces  grains  fermentez  prcfque 
les  mêmes  qualitez  qu'à  celui  du  Vin  j  on  peut  auffi  s'en  fcrvir  aux  mê.nes  ufages. 
Le  Sel  <?>:  rÉTprit  volatiles  font  fort  propres  dans  toutes  les  maladic5,0Li  il  eftne- 
cclfairc  d'inciler  ôc  d\utenuer  les  mauvaifes  humeurs  ,  ôc  les  poulfcr  à  travers  les 
pores  des  chairs  Sc  de  la  peau  par  les  fueurs  ou  par  infenfible  tranfpiration. 

On  peut  auiîi  s'en  fervir  fort  à  propos  dans  les  maladies  cpidcmiques ,  &  même 
dans  celles  de  la  poitrine,  Se  fur  tout  dans  les  Afthmcs  &  dans  les  Pleurefies  ;  Car 
ils  décachent  puiffamment  la  pituite,  qui  bouche  les  conduits  de  la  refpiration  ,  & 
ils  aident  à  l'expcdorer;  Ils  diiïîpent  aufïï  les  vapeurs  qui  s'y  mêlent  quelquefois, 
&  qui  font  même  capables  de  produire  l'Afthme  fans  aucun  concours  de  pituite, 
lU  refolvent  le  fang  coagulé  qui  caufe  la  Plcurefie  ,  pourvu  qu'on  les  donne  i  • 
tcms ,  8c  avant  que  le  fangexcravafé  foie  changé  en  pus. 

On  les  donne  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'a  demi  dragme  ,  dans  du  Vin  -  da 
bouillon,  ou  quelque  autre  liqueur.  On  les  mêle  auiïi  avec  oes  Sirops,  ou  des 
Qpiars  j  On  peut  même  fort  à  propos  en  contini.>er  l'ufage  ,  en  en  donnant  moins 
à  la  fois.  On  employé  principalement  l'Huile  volacile  pour  l'extérieur  ,&  on  en 
oint  les  parties  attaquées  de  Rhûmctifmr,  gu  de  quelque  douleur  froide.  On  s'en  • 
fert  aufli  avantageufement  pour  rappeller  Se  faire  palier  les  Efprits  aux  membres  ^ 
Piralitiques. 


CHAPfTRE     XXI.- 

Dé  U  DiJlilUtion  des  Légumes, 

[Armi  les  dîvetfes  fubftanccs  qu'on  tire  des  Légumes  par  la  Cornue  ou  Four- 
neau de  Rcycrbcic  dos,  on  obtient  principaleracnc  un  Sel  volatile  plus  diT- 
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iind,&  plus  abondant  que  des  autres  gi'ains  dcftincz  pour  la  noairriture  de  IMiom- 
mc,  &:  mcmcavcc  plus  de  fncilité  que  de  la  plupart  des  autres  parties  des  Végé- 
tant ,  C\  on  en  excepte  quelques  Semences  ou  Racines  anti-fcorbutiques.  Je  veux 
croire  aufll  qu'on  amoit  été  plus  foigneux  de  le  rechercher  qu'on  n'a  été,  fi  l'on 
n'en  eût  été  déroumé  par  la  veuc  de  quantité  de  Sel  fixe  ,  qu'on  tire  d'ordinaire 
de  leurs  poulies  lors  qu'on  les  brûle  pour  les  réduire  en  cendres ,  &  qu'on  y  pro- 
cède; de  même  que  pour  tirer  le  Sel  fixe  des  autres  parties  de  Plantes, 

Mais  C\  l'on  eût  fait  une  fcrieufc  reflexion  fur  la  divcrfe  nature  des  Sels ,  &  fur 
lacrande  difpofition  que  les  Acides  ont  à  s'unir  intimement  aux  Sels  fixes  ,&  mê- 
me aux  volatiles,  Ôc  fur  le  pouvoir  qu'ils  ont  d'an  étcr  Ôc  de  fixer  pour  un  tems  les 
derniers  ,  on  auroit  eu  apparemment  la  peniée  qui  m'efl  commune  avec  quelques 
Chymiftcs  Modernes  forr  éclairez  ,  qui  cil ,  que  tous  les  Sels  de  Plantes  ,  que  la 
Chvmie  a  de  tout  tems  reconnus  pour  fixes  ,  ne  feroient  pas  Sels  ni  en  Q  grande 
quantité  ,&  ne  refifteroicnt  pas  comme  ils  fontà  la  violence  du  feu  ,  fi  le  Sel 
acide  de  la  partie  de  la  Plante,  qu'on  réduit  en  cendres ,  joint  à  celui  de  l'air,  & 
à  celui  des  matières  combuftibles ,  qu'on  avoit  employée  pour  l'uftion  ou  la 
calcinaiion  du  fujet ,  n'avoit  arrêté  le  Sel  naturcllemetic  volatile,  'en  fc  joignauc 
intimement  à  lui ,  &:  wel'avoit  rendu  capable  de  rcfiftcr  au  feu.  C^.ioique  ,  pour 
parler  plus  juftc^  ces  Sels  tout  unis  qu'ils  font  ,  ne  feioicnc  pas  fi  permancns  au 
feu  ,  s'ils  n'avoient  embralVé  ,  &  uni  à  eux  dans  leur  jondion  ,  la  partie  la  plus 
alKoolifée  de  la  terre,  dont  ils  paroilfent  néanmoins  avoir  été  biai  Icp  irez  par  les 
filtrationsi&  s'ils  n'avoient  pris  cette  terre  pour  le  fondement  de  leur  union. 

On  doit  être  aufli  pcrfuadéque  le  Sel  acide  cft  û  necelfaire  dans  la  compofition' 
de  cous  les  Mixtes ,  5c  fur  tout  dans  celle  des  Plantes  ,  que  fans  lui  elles  ne  peu- 
vent avoir  ni  leur  nailTance,  ni  leur  accroilfementjni  la  perfcdlion  de  leurs  parties 
que  rien  ne  fçauioir  être  parfait  fans  fa  médiation  j  que  c'crt  le  lien  de  toutes  les 
autres  fubftanccsi  qu'elles  n'auroient  aucune  fermeté  ni  confidence  fans  lui ,  ôc 
que  toutes  les  productions  dont  le  monde  entier  fe  trouve  rempli ,  retourncroient 
dans  l'ancien  chaos  des  Poètes  ,  fi  elles  écoient  privées  de  ce  Sel  acide  qu'on  peut 
qualifier  l'ame&  le  foûtien  de  toute  la  nature.  Mais  revenant  à  mon  fujct,  qui  cft 
la  Diftilbtion  des  Légumes  ,fans  entreprendre  de  décrire  celle  de  chacun  d'eux 
en  particulier  ,J2  ne  m'attacherai  qu'aux  Fèves  ,  qui  palfent  à  la  vérité  pour  le 
Lcj;umc  le  plus  giofiTier ,  mais  qui  ne  cèdent  à  aucun  des  autres,  tant  pour  la  fub- 
tilicc  &  pénétration,  que  pour  l'abondance  de  leur  Sel  volatile. 


CHAPITRE    XXII. 

De  U  BiJltlUtien  des  Fèves, 

N  prendra  environ  cinq  ou  fix  livres  de  Fèves  fechcs  entières  i  &  les  ayant 
,,__' miles  dans  une  Cornue  de  grés  ,  ou  de  verre  environnée  de  lut,  dont  il 
puiirc  demeurer  environ  le  tiers  de  vuidc  ,  on  la  placera  au  Fourneau  de  Réver- 
bère clos  ,  &  y  ayant  adapté  6:  trcs-bicn  lutc  un  trcs-^rand  Récipient  ^  5c  bouche 
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îc  Regltre  du  Dom<r,  ou  couvcituic  du  Fourneau  ,  ott  allumera  un  petit  feu  dans 
le  cendrier,  qui  puillc  Iculement  ccliaurfcr  peu  à  peu  la  Cornue  &c  les  Fcves  ,  &: 
l'ayant  entretenu  de  même  une  bonne  heure,  on  commencera  de  mettre  le  feu  dans 
1g  foyer,  le  gouvernant  en  forte  qu'il  n'cchaufïc  gueres  plus  que  celui  qu'on  avoic 
dans  l:  cendrier  ,  &  l'ayant  ainfi  continue  encore  une  bonne  heure ,  on  l'augmen- 
tera peu  à  peu  d'heure  en  heure,  mais  fans  cxcez  j  pendant  lequel  tems ,  on  ver- 
ra delcendrc  dans  le  Récipient  la  partie  aqucufc  des  Fcves ,  en  allez  grande  quan- 
tité :  Après  quoi  on  donnera  un  peu  d'air  au  Regîcrcdu  Dôme  du  cote  du  Reci- 
pienr,  lie  on  continuera  d'auijmentcr  de  tems  en  tems  le  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
voyc  que  le  Balon  fe  remplifle  de  nuages  blancs  ,  qui  fe  refondront  peu  à  peu  5c 
infennblcment  en  liqueur  ,  paicie  olcagineufe  ,  &  partie  fpiritueufc  falinc,  dcf- 
cendant  au  fond  du  VailVeau. 

Il  faut  alors  entretenir  un  feu  égal  pendanc  deux  bonnes  heures  &  donner  nn 
peu  plus  d'air  au  Regître  j  après  quoi  on  l'ouvrira  tout-à-fait,  donnant  un  feu 
plus  violent ,  6c  enfin  un  feu  de  flamme ,  lequel  on  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  voyc  plus  fortir  de  vapeurs  de  la  Cornue  ,  Se  que  le  Récipient  devienne  clair. 
Auquel  tems  il  faut  boucher  le  Rcgîtrc  du  Dôme  &c  les  portes  du  Fourneau  ,  »?: 
lailk-r  refroidir  les  Vallfeaux.  Après  quoi  ayant  deluté  le  Récipient ,  on  y  trou- 
vera beaucoup  de  Flegme  mêlé  de  l'Hi-iilc  ,  de  l'Efpric  6c  du  Sel  volatile  des  Fève?, 
qui  feront  fi  penetrans,  que  l'on  ne  pourra  expofer  le  nez  ,  ni  les  yeux  au  deflus 
de  l'ouverture  de  ce  vailfeau,  fans  être  contraint  de  s'en  détourner  bien  vite. 

Il  faut  alors  verfer  promptement  toutes  ces  liqueurs  dans  un  Matras  à  long  cou, 
&  l'ayant  couvert  de  fon  Chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  &c  adapté  à  fon  bec 
un  Récipient  luté  de  même,  placer  le  Matras au  B^in  de  Sable  en  un  lieu  bien 
acre,  éloigne  du  Soleil  &c  de  toute  autre  chaleur  ,  que  celle  qui  eft  necefTairc  à 
échauffer  le  Sable  &  les  matières  ;  pat  le  moyen  de  laquelle  on  verra  le  Sel  vola- 
tile monter  peu  à  peu  ,  Se  fe  coaguler  fort  blanc  &  criftallin  au  dedans  du  Chapi- 
teau ,  lequel  on  doit  couvrir  d'un  linge  ployé  en  plufieurs  doubles  trempé  dans 
de  l'Eau  fraîche  ,  pour  empêcher  la  relolution  du  Sel,  lequel  fc  liquéfie  à  la  moin* 
drc  chaleur  bien  plus  vite  que  tout  autre  Sel  volatile  ;  en  forte  qu'on  a  bien  de  la 
peine  de  le  garder  long-tems  autrement  qu'en  liqueur. 

On  peut  néanmoins  en  y  employant  l'adrefie  de  la  diligence  nccclTàire  ,  le  tirer 
du  Chapiteau  en  forme  blanche  &  criftalline  ,  &  le  conferver  de  même  quelque 
tems  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée.  Mais  il  faut  pour  cet  effet  avoir 
apprêté  un  au  trc  Chapiteau  de  mefure  ,  pour  le  mettre  à  la  place  de  celui  dont 
on  veut  tirer  le  Sel  j  &  après  avoir  bien  luté  les  jointures  du  dernier  ,  conti- 
nuer la  rectification  de  ces  matières ,  tandis  qu'on  tirera  ,  &  qu'on  ferrera  foigneu- 
fement  le  Sel  du  premier  j  Par  ce  moyen  on  recevra  dans  le  Récipient  le  refle 
du  Sel  volatile  jdilfoutdans  quelque  petite  portion  de  Flegme  &  de  la  partie 
Oleagineufe  la  plus  volatile  des  Fèves,  qu'on  pourra  fcparcr  &  garder  à  part; 
tandis  que  le  Flegme  inutile  ôc  l'Hailc  grofllere  &  puante  icftcront  au  fond  du 
Matras. 

rertus  dft  Sel  volatile  de  Fèves. 

Le  Sel  volatile  de  Fcves  eft  un  puiffant  diaphoretique  ,  &  peut  palTcr  pour  le  Sel 
volatile  le  plus  fubtil^  pcnccraii:  qu'on  puifTc  préparer.  On  peut  le  donner  en 
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pareille  dofc  ,  &  en  iifir  de  même  que  des  autres  Sels  volauiks  donc  j'ai  parle' ,  & 
l'employer  l'-cureufemciu  pour  les  mêmes  maladies.  Les  vertus  de  l'Huiie  vola- 
tile approchent  beaucoup  de  celles  du  Sel.  Ou  peut  la  donner  depuis  deux  gout- 
tes juf^ju'à  dix  ou  douze  ,  mêlée  avec  du  Sucre  fin  en  poudre  ,  6<:  dclaye'e  apre's 
dans  quelque  liqueur  propie.  On  s'en  fcrt  aufli  avantagcufcment  en  ondion  fur 
les  membres  paralitiques  ,  ou  attaquez  de  Rhûmatifmes  j  Sc  fur  le  nombril  &  fur 
l*cflomac  contre  les  coliques  ,  (^c  pour  faire  mourir  les  Vers  ;  On  en  met  aufli 
dans  le  nez  &  aux  temples,  dans  les  maladies  du  Cerveau,  &  celles  de  U 
Matrice. 

Remarques. 

La  diftillation  des  Fèves,  me  donne  occafion de  citer  ici  ce  que  j'ai  expéri- 
mente fur  le  ivc.'  c  fujet  ;  pour  juftifier  ce  que  j'ai  avancé  au  Chapitre  qui  pré- 
cède ,fur  la  fixation  qui  arrive  aux  Sels  volatiles  des  Plantes,  par  la  jon6lion  des 
Acides  ,  dans  l'uftion  ou  calcination  qu'on  fait  des  mêmes  Plantes  lors  qu'tin 
pourioit  autrement  conleiver  leurs  Sels  volatiles,  en  les  feparant  des  autres 
fiibftances  par  Diftillation. 

J'ai  brûléà  delleindans  un  Creufcc  ,5<:  réduit  en  cendres  une  livre  de  Fèves 
fcches ,  pareilles  à  celles  que  j'ai  diftillées  par  la  Cornue  ,  fans  fentir  pendant 
l'oftion  aucune  odeur  de  Sel  volatile  ,  comme  il  arrive  toujours  en  brûlant  les 
Animaux  entiers  ou  leurs  parties.  Ayant  employé  un  feu  de  charbons  allez  vio- 
lent pendant  fix  heures ,  pour  réduire  en  cendres  ces  Fèves  j  j'ai  trouvé  au  fond 
du  Creufct  environ  fix  dragmes  de  cendres  blanches  d'un  goût  falin  ,  lixiviel,  pi- 
quant &  cauflique  ;  M'ctant  fervi  d'un  même  feu  pour  briàlcr  &  réduire  en  cen- 
dres la  rcfidcnce  de  Cix  livres  de  Févcs  ,  dont  j'avois  tiré  le  Sel  volatile  par  diftil- 
Jation  ,  à  peincai-je  pu  en  avoir  une  once  de  cendres  mais  moins  blanches  que 
les  premières ,  Se  d'un  goût  beaucoup  moins  piquant  de  moins  Salin. 

il  m'a  été  facile  de  juger  que  je  ne  pouvois  pas  trouver  dans  css  dernières  Fè- 
ves leSvl  volatile  qui  en  étoit  forti  par  la  diftillation,  &  que  leur  Sel  n^  pouvoit 
pas  être  fi  piquant  que  celui  des  Fèves  qui  n'avoient  pas  été  diftillées  ,  &  don:  le 
S^l  acide  (5<:  le  volatile  faifoient  la  principale  matière.  Surquoi  j'cftime  que  l'o- 
deur forte  qui  fort  de  ces  Animaux  dans  leur  uftion  ,  &  qui  eft  une  marque  de  la 
diflîpation  de  leur  Sel  volatile  ,  ne  vient  que  du  manquement  des  Acides ,  dont  la 
petite  quantité  n'étant  pas  capable  d'arrêter  les  Sels  volatiles ,  ils  font  contraints 
de  s'envoler  lors  qu'on  les  expofc  à  la  violence  du  feu. 

On  peut  d  ftiller  les  Poix  ,  les  Fafcols,  les  Orobcs  ,  les  Lentilles  Se  les  autres 
Légumes  de  même  que  les  Fèves  ,&:  en  tirer  à  peu  prés  les  mêmes  fubftances  , 
quoi  qu'ils  aycnt  moins  de  Sel  volatile  que  les  Fêvcs. 


CHAPITRE    XXI  IL 

De  la  DïJîilUùon  des  Bois. 

Es  Bois  font  non  feulement  la  partie  la  plus  folide  des  Végétaux ,  mais  en- 
pcore  celle  c^ui  fournit  le  plus  de^Sel  acide  ,  comme  on  le  vérifie  en  les  diftil- 
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l.mt  p.ir  \.\  Cuunuc  :  Ce  qui  pionne  occafioa  d'y  faire  quelques  obfcrvations  a(Uz 
confiderablcs  ,  dont  la  première  cft  ,  que  l'Acide  qu'ils  contiennent  en  quantité  , 
lie  Se  fixe  tellement  le  Sel  volatile,  qfi'à  peine  peut-on  connoîtic  par  l'odorat  qu'il 
y  en  ait  de  mclc  ,  parmi  l'Efprit  acide  ,  l'Huile  Se  le  Flegme  j  Au  lieu  que  le  Sel 
volatile  des  Ar.i.nauxôc  celui  des  Févcs  ,  prédominant  fur  leur  acide  fiappcnt 
d'abord  avec  violence  le  nez  &:  les  yeux  de  ceux  qui  delutcnt  le  Récipient,  dans 
lequel  ils  font  defcclidus  avec  l'Huile  volatile  ,  l'Efprit  Se  le  Flegme. 

La  féconde  obfervation  eft  ,  qu'il  eft  plus  difficile  de  fcparcr  le  Sel  volatile  dc$ 
Bois  d'avec  leur  Efprit  ou  Sel  acide  ,  leur  Huile  volatile  ôc  leur  Ficgmc  ,  que  de 
fcparer  celui  des  Animaux  ,  des  Fèves,  ou  des  Semences  anti-fcorbuciq  ;es,  d'avec 
ies  autres  fubftances,  qui  ont  été  tirées  avec  lui  par  la  diftilhtion  j  p:rcc  que  le 
Sel  volatile  des  Bois  fe  trouve  à  demi  fixé  par  l'acide  qui  le  furpafî';  en  quantité  • 
au  lieu  que  dans  la  diftillation  des  Animaux,  des  Févcs  ,  des  Sehicnees  anci- 
fcorbutiqucs  ,  6ic.  TAcide  fe  trouve  en  moindre  quant;ré  que  le  Sel  vol  itile. 

La  troifiéme  obfervaiion  cft ,  que  le  S-1  qu'on  peut  tirer  de  ce  qui  refte  dans  la 
Corni:ccn  le  calcinant  ,  n'cft  pas  fi  abondant  &:  n'a  pas  la  force  .  ni  Li  pcnctra- 
tion  de  celui  qu'on  peut  tirer  d'une  pareille  quantité  du  mcme  B  ))s  brûle  «S:  ré- 
duit en  cendres  à  feu  nud  ;  parce  que  le  Sel  volatile  de  ce  dernier  a  été  rctcnit 
pendant  l'uftion  ,  par  l'acide  du  mcme  Dois  &  par  celui  de  l'air  «Se  des  niuicres 
qui  l'ont  réduit  en  cendres;  au  lieu  que  le  Sel  volatile  du  Bois,  ayant  été  contraint 
par  le  feu  de  monter  dans  la  diftillation  parmi  le  Flegme  Se  l'Acide,  &  n'ayant  pi 
être  retenu  ni  fixé  par  l'acide  d'aucun  air  ambiant,  ni  par  aucun  autre  acide  étran- 
ger ,  lors  que  le  Bois  étoit  enfermé  dans  la  Cornue  ;  on  ne  fçuiroit  après  trouver 
dans  la  refidcnce  ,  la  partie  faline  ,  que  l'on  en  avoit  cl"u{lée  ,  ni  par  confequent 
tantdeS:l  fixe  ,  qu'on  en  trouve  dans  les  cendres  des  Bois ,  qu'on  brûle  à  feu 
ouvert. 


CHAPITRE    XXIV. 

De  U  DifiilUtiorf  du  Bois  de  Rofe. 

E  commence  la  Diftillation  particulière  des  Bois,  parcelle  de  celui  a  qui  l'oa 
_  adonné  le  nom  de  bois  de  Rofes  ,  quoi  qu'il  ne  produile  pas  des  Rôles  & 
qu'il  n'en  ait  que  l'odeur. 


) 


envi 

ou  de  rivière  ,  ôc  ayant  achevé  d'en  rempl..  ..  ^  w*,..ca«,  u.^w  uuucuc  \  ouverture 
&L  iaiiré  les  chofes  en  cet  état  une  quinzaine  de  jours  ,  on  commencera  de  mcctie 
une  partie  du  Bois  &de  la  liqueur  dans  une  grande  vcfTîe-  de  Cuivre  bcn  écam  'e 
au  dedans,  &  l'ayant  couverte  de  fa  Tcte  de  More  aulTi  étaméc,c\-  bien  luté  Us 
jointures  &  celles  de  (on  Serpentin,  pafTé  au  travers  d'un  Tonneau  rempli  d'ca^u 
froide  ,  Se  du  Récipient  qu'on  y  aura  adaptez  ;  on  en  fera  la  diftillation  pu  un 
feu  modéré  ,  6c  on  la  continuera  ,jufqu'à  ce  qu'on  ait  tire  la  quantité  d'environ 
Jes  deux  tiers  de  l'eau  qu'on  avoit  mifc  dans  la  veiïïcj  puis  les  Vaiflcnux  érant  rc- 
^oidis ,  &  ayant  feparé  &  ferré  dans  une  bouccilJe  de  verre  forte  bien  bouciiéc  îî 

RRr   jj 


^00  PHARMACOPEE  ROYALE, 

pctice  qn.'.mitc  d'Huile  odoiance  qui  furnagcri  l'Eai^  diftilléc  ,  &  garde  à  part  la 
môiic  Eau  ,  on  renouvellera  5c  continuera  la  Diftillacion  de  ce  qui  rcftc  ,  procé- 
dant en  toutes  choies  de  même  qu'à  la  première  fois,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  achève 
de  dil\illcr  tout  ce  qui  ctoit  dans  le  Tonneau  :  Et  on  aura  par  ce  moyen  ui*  Hui- 
li  volatile  claire  ,  de  couleur  jaune,  dont  l'odeur  approchera  fort  de  celle  de 
l'Hailcqu'onaaccoûtumédc  tirer  des  Rofcs  par  Diftillacion  ,  ôi  une  Eau  peu 
éloignée  de  l'odeur  &  des  venus  de  l'Eau-Rofe  ordinaire. 

La  quantité  de  liqueur  qu'on  cft:  oblige  d'employer  à  la  Diftillation  de  ce  Bjîs,. 
fait  une  (i  grande  divilîon&:  ditfuhon  de  Tes  parties  acides  &lalincs  volatiles,  qui 
montent  par  la  Diftillation  ,  qu'on  ne  fçauroit  les  difcemcr  parmi  l'Eau  ,  au  goût 
ni  à  l'odeur  ,  quoi  qu'elles  y  (oient,  mais  toutefois  en  moindre  quantité  que  fi  on 
avoit  diftillé  le  Bois  fcul  par  la  Cornue.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  faire  ,  à  moins  que 
de  ne  Ce  foncier  pas  de  la  beauté  &  de  la  bonne  odeur  de  l'Huile  ôc  de  l'Eau  qu'on 
peut  liicr  de  ce  Bois  par  la  mcthode  que  je  viens  de  donner., 

;?r/«/  ér  ufdges  de  tHnile  dijlillèe  du  Bois  de  Rofe. 
On  eftime  plus  l  Huile  diftillée  du  Bois  de  Rofe  à  caufe  de  fon  odeur  agréa- 
ble  ,  que  pour  les  vertus  qu'elle  peut  avoir  dans  la  Médecine  j  quoi  que  quelques-- 
uns la  recommandent  pour  les  maladies  de  la  bouche  &  du  gofi^r,  &  pour  celles 
des  reins  &  de  la  veATiCj  en  la  mêlant,  pour  ces  ufages,  avec  du  Sucre  fin  en  pou» 
dre,  &  la  délayant  dans  fa  propre  Eau,  afin  de  s'en  fcrvir  tant  en  gargarifme  pour 
les  maux  de  la  bouche  ,  qu'en  brûvage,  depuis  deux  ou  trois,  jufqu'à  dix  ou  dou- 
zz  "outtcs  -y  dans  cinq  ou  fix  onces  de  fa  propre  Eau.  Mais  fon  plus  grand  ii;  plus 
avrntaocux  ufage  tft  dans  les  Bumies  qu'on  nomme  Apopkdiqucs ,  où  cette 
Huile  s'accorde  mcrvcilleufcmcnt  bien  avec  le  Mufc  ,  l' Ambre-gris  &:  la  bonne 
odeur  de  toute  forte  d'Aromats,  Huiler^  ou  Eflenccs ,  qu'on  a  coûcume  d'y  mèlix, 
C'eft  aulîi  le  meilleure:  le  plus  approchant  fuccedance  dont  on  puilfe  ie  (ervir  à 
la  place  de  la  véritable  Huile  dillillée  de  Rofes.  On  peut  diftillcr  de  même  le  Bois 
de  SalVafras,  celui  d'Aloës,  les  Santaux  te  autres  fcmblablcs. 


CHAPITRE    XXV. 

De  la  DiJlUlation  du  Bots  de  Gayac. 

ON  peut  procéder  pour  la  Diftilbtion  du  Bois  de  Gayac  ,  de  même  que  pour 
celle  du  Bais  de  Rofe  ,  &:  principalement  lors  qu'on  veut  en  avoir  l'Huile 
propre  à  en  ufer  intérieurement  :  Mais  parce  qu'on  employé  d'ordinaire  fon  Huile 
pour  les  maux  extérieurs ,  &:  qu'on  fait  beaucoup  d'eftime  de  l'Efprit  acide  qu'on 
en  peu:  tirer  par  h  Cornue  ,  il  cft  juftc  d'en  donner  la  préparation. 

Méthode. 


Ayant  mis  dans  une  Cornue  lutée  environ  fîx  livres  de  Bois  de  Gayae  râpé ,  ou 
fl  l'on  veut,  eroflicrcment  hache,  en  forte  toutefois  qu'il  puiffe  entrer  dans  la 
Gornuc  par  fon  bec  ^  on  la  placera  au  fourneau  de  Réverbère  clos ,  &  y  ayant 
adapte  &  bien  luic  un  grand  Kccipicut,on  allumera  dans  le  cendrier  un  petit  feaj. 
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cap  able  feulement  d'<fchauftcr  peu  à  peu  le  l^ourneaii  &  la  Cornue,  &  l'.iyant  coji- 
ti  nue  fort  moJciéracnt  pendant  une  bonne  heure,  on  le  tranfportera  dans  le  foyer 
du  fourncaa  ,  où  aprc's  l'avoir  entretenu  encore  autant  de  tcms  ,  on  l'augmentcn 
peu  à  peu,  jufqu'à  ce  qu'on  voyedelcendre  dans  le  Rccipicnt  la  partie  aqueufe  dj 
Bois  j  Apres  quoi  on  ouvrira  tant  foit  peu  le  Regîrrc  du  Domc  du  côte  du  Réci- 
pient ,  &:on  continuera  le  feu  ,  en  l'augmentant  même  tant   foit  peu  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  voyc  fortir  de  la  Cornue  des  vapeurs  blanches  en  forme  de    petits  nuay^es 
qui  marqueront  que  les  parties  acides,  falines  &c  oleagincufcs  du  G  lyac  commen- 
ceront à  fortir  ;  auquel  tems  on  ouvrira  davantage  l'ouverture  du   Dôme  ,  Se  on 
augmentera  encore  par  dcgrcz  le  feu  d'heure  en  heure  ,   jufqu'a  donner  enfin  un 
feu  de  flamme  ,  ouvrir  tout-à-fait  le  Rcgî:rc  du  Domc,  &  poulTcr  de  plus  cr» 
plus  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  Balon  devienne  clair  ,  Se  qu'on  pe.ilfe  juj^cr  par  là 
que  la  Diftillation  fera  achevée. 

Alors  ayant  bouché  le  Regîrre  du  Dôme  ,  8c  les  portes  du  Fourneau  ,  on  le 
lailfcra  refroidir  à  loifir  ,de  même  que  la  Cornue  ;  puis  ayant  délutc  le  Rcci-' 
p:cnt,  on  y  trouvera  un  Efprit  acide  ,  chargé  de  la  partie  faline  volatile  de  Gayac 
dont  il  s'cft  foulé  ,  mêlé  parmi  l'Huile  obfcure  crafie  ôc  d'une  odeur  defagreable, 
^'  beaucoup  de  Flegme.  On  vcrfera  alors  le  tout  dans  un  grand  entonnoir  j»arni 
d'un  papier  brouillard  mouillé,  au  travers  duquel  le  Flegme  &  l'Efprit  acide  char- 
gé du  Sel  volatile  palFerontôc  couleront  dans  une  bouteille  ,  dans  le  cou  4c  la- 
quelle on  aura  mis  le  bout  de  l'entonnoir  ;  ôc  l'Huile  épailTe  s'arrêtera  fur  le  pa-* 
pier  gris  ,  laquelle  on  fera  après  couler  dans  une  autre  bouteille  ,  en  perçant  le 
fond  du  Cornet  de  papier  broiiillard  avec  un  poinçon  de  bois  ou  de  fcr,&  gardant  à 
part  cette  Huile  pour  fes  ufages. 

Remarques. 

On  pourroit  par  curiofitc  brûler  à  feu  ouvert  &  réduire  en  cendres  le  charbon 
de  Gayac  refté  dans  la  Cornue  après  la  D  ftiUation,  &  en  ayant  tiré  le  Sel  par  les 
oycs  ordinaires  ,  en  feparer  la  partie  purement  rercftrc  ,  qu'on  peut  rommer  à 
boa  droit  teftc  morte  i  Mais  on  confumeroit  plus  de  charbon  à  cela  qu'on  n'en 
rireroit  d'utilité  ,  quoi  qu'on  puifle  mêler  fort  à  propos  ce  Sel  avec  ks  purgatifs, 
&:  principalement  dans  les  maladies  Vénériennes. 

On  peut  auflîdilliller  par  defcente  le  Bois  de  Gayac  &  fes  femblables ,  &  en  ti- 
rer à  peu  prés  les  mêmes  fubftances  que  par  le  côté,  quoi  que  moins  pures  i  en 
mettant  le  Bois  haché  dans  une  Cucurbite  de  grés  propre  à  refifter  au  feu ,  la  cou- 
vrant d'un  couvercle  de  fer  ,  percé  de  plufieurs  petits  trous ,  fait  comme  un  cou- 
vercle de  bocte,&en  forte  qu'il  cmbrafTe  juftement  l'orifice  delà  Cucurbite, 
qu'on  doit  renverfer  après  fur  fon  couvercle  ,  &:  la  placer  fur  un  Fourneau  bâti 
exprés  ,  &  tel  que  je  l'ai  décrit  dans  la  Première  Partie  de  cette  Pharmacopée  au 
Chapitre  des  Fourneaux  jCar  après  avoir  mis  au  dclFous  de  la  Cornue  un  Réci- 
pient propre  pour  en  embralTcr  le  cou  ,  luté  foigneufement  les  jointures  des  Vaif- 
fcaux  ,  &  échauffé  peu  à  peu  &  par  dcgrez  le  corps  de  la  Cucurbite  ,  jufqu'à  la 
faire  tout-à-fait  rougir  ,  on  trouve  enfuite  dans  le  Récipient  le  Flegme,  l'Huile,. 
[>&  l'Efprit ,  chargez  du  Sel  volatile  de  Gayac  ,  en  aufïï  grande  quantité  que  par  b 
"lornuc  ,  dont  on  peut  faire  la  feparation  de  même  que  j'ai  dit  des  preccdtns. 

On  peut  choifir  de  ces  trois  méthodes  celle  que  l'on  voudra  pour  la  Difliilatio» 
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des  Bois  JcNoirtnicr  ,  nommé  Corybis  parles  Luins&par  quelques-uns  L'- 
ffmm  HcradcHtn  ,  Jr  ceux  de  Bonis  ;  de  Chêne  ,  de  Ficnc  ,  de  Ciprés  ,  de  Cc'di»r, 
&  de  tous  autres  Bois. 

Vertus  de  l'Hu  il  c  de  G^yac. 

On  recommande  beaucoup  l'iuiile  de  G^yac  diftillcc  par  la  vefîic  r.vcc  aidi- 
tion  d'eau  ,  fuivant  la  méthode  que  j'ai  donné  pour  le  Bois  de  Rôle  ,  pour  puri- 
fier la  malVe  du  fant^  ;  d'où  vient , qu'on  alfure  qu'en  en  continuant  l'ufage  pen- 
dantpluficurs  fem'aines  ,  dépuis  quatre  jufqu'àdix  ou  douze  gouttes,  dans  fa 
propre  eau  ,  donnée  depuis  trois  ou  quatre  onces ,  jufqu'à  fept  ou  huit ,  elle  eft 
cap.'blc  de  poulTcr&:  d'emporter  par  les  pores  de  la  peau  le  venin  Vénérien  ,  & 
particulièrement  celui  qui  n'eft  pas  beaucoup  invétéré  ,  fans  qu'il  foit  neceffaire 
d'y  employer  le  Mercure  ,  dont  l'ufage  n'cft  pas  toujours  bien  avantageux.  On 
l'eftimc  aufli  beaucoup  en  ondion  pour  la  guerifon  des  ulcères  Vénériens  qui  arri- 
vent à  la  bouche.  Qiidqucs-uns  croyent  que  les  Tablettes  qu'on  en  peut  pré- 
parer font  fort  propres  pour  empêcher  d'crigrailfcr  ,  6c  pour  amaigrir  les  pcrlon- 
nes  trop  graflcs  ,  fi  l'on  en  continue  l'ufage. 

On  n'employé  pas  intérieurement  les  huiles  deGayac  diftillées  par  la  Cornue 
ou  par  defcentc  ,  à  caufe  de  leur  puanteur  ;  Mais  on  s'en  fert  cxcericurenicnt  avec 
heureux  fuccez  pour  la  guerifon  de  toute  lorte  d'ulccres ,  &  particulièrement  des 
Vénériens  ,  pour  mondificr  les  playes  ,  &  en  confumer  les  chairs  baveufes  ,  de~ 
même  que  pour  l'exfoliation  des  os ,  &  pour  leur  carie. 

Vertus  de  i'Efprit  de  Ga.yac, 

L'Efprit  et  Gayac  cft  diaphoreriquc.,  à  caufe  de  la  partie  Saline  volatile  dont  il 
s'«.ft  charcé  dans  la  diftillation.  On  le  donne  dans  les  maladies  Vénériennes  & 
dans  les  Rhûmatilmes ,  depuis  une  dragmc,  jufqu'a  demi-once,  dans  un  verre  , 
plus  ou  moins  granf',  de  la  deccdtion  du  même  Bois  ,  ou  de  quelque  eau  cordiale, 
lors  qu'on  veut  faire  lortir  par  les  fueurs  ,  ou  par  infenfible  tranfpiration  les  fero- 
fitcz  acres  ,  qui  font  la  caufe  de  ces  maux.  On  s'en  fert  arflî  pour  Ja  guerifon  des 
petits  ulcères  qui  arrivent  à  la  bouche  &  aux  gencives,  tant  dans  les  maladies 
Vénériennes  que  dans  les  Scoibutiques.  L.  même  Efprit  poulfc  aulîi  par  les  uri- 
nes la  partie  des  ferofitez  qui  ne  prend  pas  fon  iiruc  par  les  pores. 

On  peut  fi  l'on  veut ,  rcdifier  l'Efprit  &  l'Huile  de  Gayac  au  feu  de  Sable  bien 
modère  dans  une  Cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau,  &  en  ayant  fepa- 
ré  la  partie  aqueufc  prefque  infipide  qui  montera  laprcmiere  ,  recevoir  &  garder 
à  part  la  fpiritueufe  acide  &  un  peu  faline  ,  qui  la  fuivra  &  qui  fera  accompagnée 
de  l'okagincufc  volatile  ,  qui  contient  aufli  fa  part  du  Sel  volatile  ,  &  qu'on  peut 
aufli  fcparcr  &:  garder  à  part  de  même  que  l'Acide,  &  s'en  fcrvir  intérieurement, 
l'incorporant  avec  du^Sucre  fin  en  poudre  ,  &  la  délayant  dans  quelque  liqueur 
propre. 

U  n'cft  pas  neceffaire  de  donner  ici  la  Diftillation  de  l'Ecorcc  de  Gayac  yen 
qu'on  y  peut  procéder  de  même  ,  &  en  autant  de  façons  que  pour  celle  du  Bois  ; 
Et  quoi  que  cette  Ecorcc  puiffe  agir  avec  plus  d'efficace  &  en  moindre  quantité 
que  le  Bois ,  fes  vcirus  néanmoins  tendent  à  une  rqêmc  fin  ,  &  on  peut  en  ufer  ds 
même. 
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CHAPITRE       XXVI. 
De  U  DiJlilUtion  de  la  Suye. 

LEs  pcrfonnes  qui  ne  remarqueront  que  la  couleur  obfcure  ,  le  goût  amer ,  & 
l'odeur  facheufcde  la  Suye  ,  ne  manqueront  pas  d'en  concevoir  du  mépris,  & 
même  de  l'avcrfion  :  Mais  ceux  qui  prendront  la  peine  d'examiner  à  fond  touces 
■  fcs  parties  &  d'en  faire  une  exadlc  fcparation  ôi  purification  ,  y  trouveront  des 
qualitcz  airczconfiderablc^  pour  mériter  l'application  des  Aitiftes  ,  qui  pourront 
voir  en  elle  les  véritables  parties  qui  fontJa  campoijtion  iecrete  des  Bois ,  de  l'uf- 
tion  defquels  elle  eft  fortic.  ils  y  verront ,  dis-je  ,  non  feulement  les  cinq  fubftan- 
ces  différentes  ,  qu'on  remarque  d'ordinaire  dans  les  Végétaux,  &  particulière- 
ment dans  les  Bois ,  mais  des  marques  réelles  de  l'cxiftence  de  leur  Sel  volatile, 
&;  de  la  fixation  d'une  partie  du  même  Sel  volatile  avec  l'Huile  par  leur  propre 
difpofition  naturelle  j  Comme  on  le  verra  dans  la  Diflillation  Chymiquc  de  la, 
Suye  ,  que  je  fuis  prêt  de  donner. 

Operatiof!, 

Ayant  choifi  la  Suye  la  plus  nouvelle  ,  la  plus  noire  ,  la  plus  compadle  ,  la  plus 
luifantc  ,  ^  en  plus  gros  morceaux  qu'on  aura  pu  trouver  j  de  en  ayant  rempli  en- 
viron les  deux  tiers  d'une  grande  Cornue  degrés  ,  environnée  de  lut  j  on  la  pla- 
cera au  Fourneau  de  Réverbère  ,  6c  l'ayant  couvert  de  fon  Dôme  ,  &  bouché  le 
Rcgîcre,  on  allumera  dans  le  foyer  un  feu  de  charbons  du  premier  degré, fermant 
cnfuite  les  portes  du  cendrier  &  du  foyer ,  &  entretenant  un  même  feu  pendant 
deux  heures  ou  environ  ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  diftillera  de  la  Cornue 
commence  d'être  acide  -,  Auquel  tems  on  adaptera  un  grand  Récipient  au  bec  de 
la  Cornue*  ,  &  en  ayant  foigneufement  luté  les  jointures,  on  augmentera  le  feu 
peu  à  peu  &  de  degré  en  degré  ,  donnant  à  proportion  de  l'air  au  Regître  du  Dô- 
me &  à  la  porte  du  cendrier. 

L'on  verra  fortir  de  la  Cornue  les  Efprits  acides  en  nuées  blanches  ,  qui  paroî- 
tront  peu  à  peu  plus  épailTes ,  lorsque  le  Sel  volatile  s'y  mêlera  ,  &  encore  plus 
lors  que  l'huile  fortira  pêle-mêle;  pendant  tout  lequel  tems  ,  on  ouvrira  à  <li- 
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qu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  Cornue  ,  &  que  le  Récipient  devienne  clair. 
Après  quoi  ayant  bouché  IcRegîtrc  &  les  portes  du  Fourneau  ,  &  laiifé  refroidir 
d'eux-mêmes  les  VailTcaux  ,  on  délutera  le  Récipient,  &on  y  trouvera  l'Efprit 
acide  ,  le  Sel  volatile  ,  l'Huile  ,  &:  une  partie  du  Flegme  mêlez  enfemble  ,  &  qui 
ont  befoin  d'être  r  d.fiviz. 

Pour  à  quoi  réiilTir  ayant  mis  le  tout  dans  un  grand  Matras  à  long  cou  ,  placé 
au  Bain  de  Sable,  &  couvert  de  fon  Chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  &  y  ayant 
adapté  &  bien  lute'  un  petit  R-cipicnt ,  on  allumera  fous  le  Bain  un  feu  bien  mo- 
dère ,  pai  le  moyen  duquel  le  Sel  volatile  montera  le  premier  dans  le  Chapiteau 
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en  forme  blanche^  cril\aUinc  ,cl'oà  l'on  le  tirera  pour  le  ferrer  dans  une  boib 
teille  de  vcrrcdoublc  foigncufcmenc  boachée  ,  mcttan:  &  liuant  un  autre  Cha- 
piteau à  la  place  du  premier  :  Et  en  continuant  un  même  feu  ,  l'Efprit  montera 
avec  le  rcftc  duSd  volatile  qu'il  aura  diirout  ,  &  ils  feront  accompagnez  de  la 
portion  la  plus  pure  &  plus  volatile  de  l'Huile  ,  tandis  que  la  plus  cranTe  &:  le 
Flegme  inutile  rcftcrontau  fond  du  Matras. 

Vertus  ér  ufages  des  Subjlances  de  h  Suye. 

Le  Sel  volatile  de  la  Suyc  cft  un  puiirantdiaphorctiquc  ,  approchant  beaucoup 
des  qualitcz  des  Sels  volatiles  qu'on  tire  des  Animaux.  L'Efprit  approche  aufli 
beaucoup  des  vertus  du  Sel  volatile,  à  caufe  de  la  portion  qu'il  en  contient.  On 
donne  le  Sel  volatile  depuis cinçi ou  fix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains,  &  l'Ef- 
prit depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  ,  l'un  &  l'autre  dans  des  liqueurs 
propres.  On  donne  aufli  l'Huile  depuis  deux  gouttes  ,  jufqu'à  fept  ou  huit ,  in- 
corporées avec  du  Sucre  en  poudre  ^  dilFoutcs  dans  du  Vin  ,  pour  le  même  ^(t^- 
fein  que  le  Sel  volatile.  O^  l'eftime  aufli  beaucoup  en  ondlion  pour  guérir  les 
dartres  &  les  autres  maladies  de  la  peau. 

On  ooic  ccpendint  briilcr  ce  qui  rcftc  dans  la  Cornue  après  la  Diftillatîon  &  en 
tirer  par  les  voyes  ordinaires  un  Sel  fixe  fort  recommandé  de  plufieurs  pour  la 
ïTucrifon  des  Cancers  ouvcrts,en  s'en  fervantde  la  manière  qui  fuir.  Ayant  hamcdc 
ce  Sel  avec  un  peu  de  Vinaigre  ,  il  le  faut  lailler  refoudre  en  liqueur  à  la  cav, 
puis  en  oindre  une  ou  deux  fois  le  Cancer ,  pour  en  faire  fortir  le  venin  comme 
une  fumée  i  puis  on  en  doit  achever  la  guerifon  avec  l'Huile  diftillée  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  fc  forme  une  petite  croate  fur  le  Cancer  ,  laquelle  tombe 
d'eilc-mcmc  dans  cinq  ou  fix  jours,  d'où  l'on  doit  tirer  un  bon  augure  pour  la 
îiuerifon  de  ce  mal. 


CHAPITRE   XXVII. 

De  U  DiJîilUtion  des  Fruits  ;  Et  premièrement  des  Courges  ,,  des 
Concombres  é'  des  Melons. 

ENcorcque  les  Fruits  aycnt  dans  leur  compofition  les  mêmes  Principes  quç 
nous  remarquons. en  toutes  les  autres  parties  des  Plantes  j  la  différence  néan- 
moins qui  eft  en  leurs  qualitez  ,  &:  en  l'affemblagc  &r  proportion  de  leurs  diver- 
fcsfublûnces ,  fc  trouvant  prefque  aufll  grande  que  celle  des  Plantes  qui  les 
produifcnt  :  On  ne  Içiuroit  prefcrire  des  Règles  ^\  bien  concertées  ,  qu'elles  fe 
puilfcnt  accommoder  à  la  Diftillation  de  tous  ces  Fruits. 

Les  Arbres ,  les  Arbrilfcaux  ,lcs  fous-Arbriffeaux  ,  &  mcrac  certaines  Herbes 
nous  produifent  des  Fruits  j  Mais  quoi  que  les  Arbres  furpaficnt  en  grandeur  tous 
les  autres  Végétaux  ,  &  qu'ils  produifent  leurs  Fruits  en  plus  grande  abondance, 
mieux  digérez,  6<:  plus  pcrfedionnez  j  ils  ne  fe  trouvent  pas  neann-uMîis  en  Eu- 
rope (\  gros  que  ceux  de  certaines  Herbes  qui  meurent  tous  les  ans ,  &  entre  au- 
tres les  Courges  rondes  &  longues,  dont  l'exccflîvc  groffeur  ,  la  mollefie  ,  le  peu 
de  durée  ,  ôc  la  foibkfie  6c  l'humidité  des  Plantes  qui  les  portent  p  font  bien  con- 
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noîrrc  que  la  piîncipalc  &  la  plus  abondante  parcic  de  leur  compofiuon  ,  confiée 
en  un  Ficgnic  mal  digcrc  ,  ^  qu'elles  n'onc  que  fort  peu  d'Elprit  «Se  de  Sel  vola- 
tile ,  &.'  point  d'aparcncc  d'Huile,  que  dans  leur  femcnce,  lors  qu'elle  cft  bien  meu- 
re. En  forte  que  comme  il  n'y  n  pas  lieu  d'attendre  d'un  Mixte  an  delà  de  ce  qii'il 
contient  ,  on  ne  doit  pas  clpcrer  de  ces  Fruits,  par  la  diftillation  ,  autre  chofc 
qu'une  Eau  claire  ,  contenant  en  elle  trcs-pcud'Efpric  &  de  Sel  volatile  ,  ôc  fcu- 
lcin:nt  autant  qu'il  en  faut  pour  rider  à  fa  confervation.  C'cft:  pour  cela  auffî 
^u'on  fe  contente  de  les  bien  ccrafcr  ,  «Se  les  ayant  mis  dans  une  Cucurbitc  de 
verre  ,  ou  de  terre  vcinie  au  dedans  ôc  couverte  de  Ton  CUapitcau  ,  d'en  faire  la 
diftillation  au  Bain-Marie  ,  ou  de  Cendres ,  par  un  feu  bien  modcré  de  même 
que  j'ai  dit  ci-devant  des  Heibes  rafraîchiflantes. 

On  peut  faire  la  même  chofc  des  Concombres ,  &  même  des  M-lons  j  Mais 
parce  que  l*odcur  de  ces  derniers  marque  qu'ils  contiennent  des  parties  volatiles 
que  les  Courges  ni  les  Concombres  n'ont  pas  ,  on  peut  leur  procurer  une  petite 
Fermentation  ,  laquelle  dci;ageant  de  Tes  liens  la  patrie  volatile  fpiritueufe  &:  in- 
flammable ,  la  difpofera  à  monter  la  première  par  la  diftilUtion  •  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'on  n'obtienne  aprcs  une  belle  Eau  ,  dont  la  vertu  rafraîchi iFantc 
aprochcra  beaucoup  de  celle  des  Courges  &c  des  Concombres. 

Pour  y  rciifïîr  ,  on  écrafera  bien  leur  partie  bonne  ï  manger  ,  Se  en  ayant  rem- 
pli environ  les  deux  tiers  d'une  Cucurbitc  de  verre  ,  on  la  couvrira  d'un  Vailfeau 
de  Rencontre  bien  lutc  ,&  l'ayant  TaifTe'e  en  digeftion  dans  du  Sable  au  de(Tu$ 
d'un  four  de  Boulanger  pendant  deux  ou  trois  jours  naturels  ,  onlutcra  fur  U 
Cucurbitc  une  Chape  de  . veiu:(^,,  à  la  place  du  VailTeau  de  Rencontre  ,  &  y  ayant 
adapté  &  bien  luté  un  petit  Récipient,  on  en  fera  la  diftillation  au  Bain-Marie  , 
ou  à  celui  de  Cendres  ,  par  un  feu  bien  modéré  ;  feparant  l'Efprit  odorant  vola- 
tile &  inflammable  qui  montera  le  premier  ,&  gardant  à  part  l'Eau  qui  le  fuivra 
en  continuant  U  diftillation,  jufqu'àce  qu'il  ne  refte  dans  la  Cucurbitc  qu'eiK 
viron  la  valeur  du  tiers  de  ce  qu'on  y  a  voit  mis  pour  diftiller. 

Remar/^ue. 

On  employé  plutôt  les  Eaux  diftillécsde  Courges  Se  de  Concombres ,  l'Efprit 
inflammable  &c  l'Eau  de  Melons  ,  pour  adoucir  ,  embellir  Se  confcrverlc  teint  des 
Dames ,  que  pour  d'autres  ufagcs  :  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puidè  employer  avan- 
tageufement  ces  Eaux  dans  les  fièvres  continues  &  intermittentes  bilieufcs,  pour 
en  éteindre  les  ardeurs  ,  Se  provoquer  le  fommcil  ,  les  donnant  intérieurement  Se 
les  apliquant  au  front  Se  aux  temples. 


CHAPITREXXVJ  IL 

De  U  DiJlilUtion  des  Citrons. 


'Utilité  qu'on  peut  tirer  des  différentes  parties  du  Citron  ,  oblige  éc  les  dif- 
■  tiUcï  quelquefois  toutes  cnfcmblcs,  5c  de  u'e«  employer  d'autres  fois  qucuel- 
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les  qui  peuvent  feules  féconder  Pmtcncion  que  l'on  a.  La  bonne  odeur  &  le  goût 
piquant  &  ac:rcablf,  tant  de  l'ccorce  fnpcrficielle  que  de  la  partie  acide  du  Citron, 
tcmoir'ncnt  alUz  la  différente  qualitcf  des  parties  pures  qu'il  contient,  &  font  con- 
n(.;îtic\iuc  leur  fcparation  n'cft  pas  Ci  difficile  ,  qu'on  n'en  puilfe  venir  à  bout 
par  des  voyes  alFcz  communes. 

Dherfes  Méthodes. 

'  On  peut  mettre  les  Citrons  incifcz  ou  ccrafez  ,  dans  des  CucJrbites  de  verre, 
Icscn  remplillantà  moitié,  6c  y  ayant  adapté  &  lu:é  un  Ch.ipiceaLi  &  un  Réci- 
pient, en  faire  la  Macération  pendant  vingt-quatre  heures  ,  les  diftiller  après  au 
lî  lin- Marie  ,  ou  de  Cendres  ou  de  Sable  fur  un  feu  fort  modéré. 

On  diftille  quelquefois  les  Citrons  entiers  bien  écrafcz  ,  les  mêlant  avec  des 
Pigeons  ,  de  la  mie  de  Pain  blanc,  des  Semences  froides  &  de  Pavot  écrafées  ,  du 
Borrax  ,  de  l'Alum,  du  Lait ,  ou  d'autres  liqueurs  propres, pour  en  avoir  une  Eau 
fpiricucufe  ,  dont  on  fe  fcrt  tant  pour  nettoyer  ,  adoucir  5c  empèch:r  les  rides  de 
la  peau  ,  que  pour  blanchir  &  échircir  enraême  tems  le  teint. 

On  n'a  pas  accoutumé  de  diftiller  le  Suc  de  Citrons  feul  ,  mais  on  fe  contente 
d'ordinaire  de  le  bien  dépurer  ,  lors  qu'on  veut  l'employer  pour  dillbudrc  les 
perles,  les  Coraux  ,  ou  quelques  autres  Pierreries  j  ou  qu'on  veut  en  faire  du 
Sirop ,  des  Tablettes  ,  ou  quelque  autre  Compofition  Galenique.  On  pourvoit 
■«eanm-oin;.,  fi  on  le  vouloir,  en  fcparer  la  partie  la  plus  aqucufc  au  Bain-Marie, 
ou  Vaporeux,  dans  une  Cucurbitede  verre  couverte  de  fou  Chapiteau  ,  &  tiou- 
A-er  au  fond  de  la  Cucurbite,  un  Suc  concentré  plus  acide  qu'a  l'ordinaire. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'Ecorce  du  Citron ,  on  peut  l'employer  comme  elle  eO-, 
apiés  l'avoir  bien  incifée  j  ou  n'en  prendre  que  l'Ecorce  fupcrficielle  jaune  qu'on 
aura  fcparée  avec  un  couteau  :  Ayant  donc  mis  l'une  ou  l'autre  dans  une  Cucur- 
bite de  verre  Ôc  verfé  delTus  de  l'Eau  de  pluyc  diftillée  ,  tant  qu'elle  fumage  l'E- 
corce de  trois  ,  ou  quatre  doigts ,  ou  couvrira  la  Cucurbite  d'un  VailTeiu  de  ren- 
contre ,  dont  ayant  foigneufement  luté  les  jointures  ,  &  fait  macérer  le  tout  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  au  delfus  d'un  four  de  Boulanger ,  mettant  ôc  lutant  fur  la 
Cucurbite  une  Chape  de  verre  ,  à  la  place  du  VaiTeau  de  rencontre,(5c  y  adaptant 
un  petit  Récipient,  on  fera  la  DiftiUation  au  Bain  de  Cendres  ,  ou  de  Sable  avec 
un  feu  fort  modéré ,  ôc  on  en  tirera  une  Eau,  accompagnée  de  quelque  peu  d'Hui- 
le jaune  qui  la  furnagera  ;  qui  feront  l'une  6c  l'autre  fort  odorantes ,  Si  principa- 
lement l'Huile  ,  dont  auCÎi  le  goût  fera  fort  piquant  &c  pénétrant. 

Vfages  dr  vertus  de  ï Huile  de  Citrons. 

On  donne  l'Huile  de  Citrons  depuis  deux  gouttes,  jufqu'à  fept  ou  huit ,  qu'on 
tncle  avec  quelque  dragmes  de  Sucre  fin  en  poudre  ,  pour  en  faire  la  dillolution 
-dans  cinq  ou  fix  onces  de  fa  propre  Eau.  On  fait  prendre  ce  mélange  long-tems 
après  la  nourriture,  dans  les  maladies  peftilencielles  ou  épidcmiques  ;  &  dans 
toutes  les  occafionsoù  il  cft  bon  de  provoquer  les  fucurs  ,  ou  de  pouHcr  les  fero- 
/îtez  malignes  au  dehors  par  infenfible  tranfpiration.  On  s'en  fcrt  de  même  fort  à 
propos  dans  toutes  les  maladies  froides  de  l'cftomac.  On  en  prépare  aufli  un  Bau- 
me ,  le  mêlant  avec  l'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades,  pour  s'en  fcrvir  tarit 
iContrc  le  mauvais  air,  que  pour  joiiicdcfoa  odeur  agréable. 
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Qiiclques-uns  aiifli  recommandent  beaucoup  cette  Huile  ,  tant  en  on£tion  ,  que 
pnfc  intciieuicmcnt ,  contre  Ia  morfiirc  de  Vipères  S>C  de  toute  forte  de  Serpens* 
A  quoi  )'clliir.c  qu'elle  n'cll  pas  inutile,  veu  qu'elle  cft  capable  de  rccrccr  &c  de 
fortilîcr  les  parties  nobles,  étant  prife  par  la  bouche,  5c  qu'étant  aidée  de  Ton  E  lu 
clic  peut  poullcr  par  les  lueurs  les  Efprits  malins  ,  qui  fe  peuvent  infinuer  dans  la 
mallè  du  lang,  par  les  ouvertures  que  les  dents  de  ces  Animaux  ont  faites, 

Remarques. 

On  peut  procéder  à  laDiftillation  des  Oranges  Se  de  leurs  parties ,  de  racmc 
qu'à  celle  des  Citrons.  Mais  à  cette  occafion  je  ne  fçauroJs  allez  m'ctonner  du 
procède  d'un  certain  Dodcur  d'Allemagne  nommé  Fridcric  Hoffmm  ,  lequel  dans 
un  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  ,  fous  le  titre  de  Cla-jls  Vharmaceatica  Schrode- 
ruvia  ,  a  fait  une  véritable  querelle  d'Alleman  à  toute  la  Nation  Françoifc  Sz  i 
moy  en  particulier  ,  frns  fujct  ,  fans  raifon,fans  fondement ,  &  fur  de  faux  cxno- 
fez.  Ce  Dodeur  ('  du  Livre  duquel  on  peut  dire  3c  alfurcr  ,  que  couc  ce  qu'il  y 
peut  avoir  de  meilleur  a  été  tiré  des  Ecrits  du  défunt  Dodour  Michacl  )  ayant  à 
parler  du  Citron,  &:  manquant  de  matière,  après  avoir  parlé  de  l'H  Iloire  récitée 
par  Athénée  ,  d'un  homme  qui  ayant  mangé  un  Citron  qu'une  femme  lui  avoïC 
donné  ,  fut  garanti  des  effets  de  la  morfure  des  Afpics ,  où  il  avoit  étéexpofé  ■ 
écrit  alfez  au  long  dans  un  endroit  de  fon  Livre,  en  ces  termes.  ' 

La  vérité  de  cette  Hijïoire  eft  confirmée  da^is  la  perfonne  d'un  Ecolier  en  Me^ 
declne  de  la  Vacdté  de  Paris  cjui  penfa  mourir ,  il  y  a  (Quelques  années  d'me 
morfure  de  Vipère.  Et  voici  comment  cet  accident  lui  arriva.  C/jez  un  'certain 
^poticaire  qui  s'était  fait  apporter  e^uantité  de  Vipères  des  Cantons  les  plm 
proches  ,  fe  ternit  une  AJfemblée  de  cjHelcjues  Médecins  cjni  dlfpntoienc  de  la 
nature  ,  des  propriétés  &  dwvenin  de  ces  bêtes  ,  ou  cet  Ecolier  de  Médecine  de- 
meurant pour  lors  a  Paris  ,  s'était  trouvé  pour  s'infiruire-  &  contenter  fa  cû- 
rlofité  ,  difant  pefle-mêle  fort  avis  auffi  bien  cjue  les  autres  ^  fans  qu'on  le  lui 
demandât  i  fur  le  ftfjet  de  la  difpute  ou  il  avoit  l'efprit  porté -^  U  empoiçna 
une  de  ces  Vipères  qui  était  fur  la  table  fans  fe  precamionner\  parce  qu'il 
en  avoit  manié  d'autres  plufîeurs  fois  un  peu  auparavant  fans  en  être  blelTé  • 
l' yipoticaire  François  ayant  brufqueme'nt  pincé  entre  deux  branches  de  ci^^eauv 
cette  bête  dans  la  main  de  ce  jeune  homme  ,  fans  qu'il  s'en  apperçût  ,  cr  l'ayant 
ainfi  irrite  y  elle  pour  fe  vanger  retournant  la  tête  ,  lui  ficha  ,  en  mordant  Ta 
dent  ca?JÎne  an  pokce  de  la  main  droite  ,  au  tems  qu'il  ne  penfoit  qu'à  /^  ^Jjr 
pute  \  &  y  fit  une  petite  playe  qui  ne  paroljfoit  a  peine  que  comme  une  pi. 
qmire  d'aiguille  ,  dont  il  ne  fit  point  de  cas  ,  fe  contentant  de  jetter  la  la  r/.. 
père ,  Mais  en  moins  d*nn  qnart- d'heure  il  tomba  dans  des  fymptomes  mor^ 
tels  ,  comme  fyncope ,  convulfion  ,  voynijferncns  continuels  ,  cottrs  de  ventre  avec 
tranchées  &  Iliaques  pajfions  ,  les  extrémités  froides  ,  le'  bras  jaune  ,  ^-  f^fi  '  j 
côté  de  la  morfure ,  la  fact  d'un  cadavre  ,  les  lèvres  livides  &  tuméfiées  les 
yeux  mourans  &  enfoncez  ,  fans ^  néanmoins  qu'il  parut  alors  de  tumeur  ait 
pciice  que  fur  la  fin  -,  ni  qu'il  découlât  la  moindre  goutte  de  fung  ou  d'autre 
humeur  de  la  plajs.  Cet  accident  tragique  qui  furvint  fubiteînent  &  fans  qu'on 
y  penfat  fut  caufe  que  les  Médecins  qui  étaient  la  prefens  fe  trouvèrent  diver^ 
fement  partages  ,  dans  lems  fendmcns  ,  l'un  recourant    à  la   Theriaque  ,  l'autre 

SSf     i; 
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AL'Orz'iet,in  i  &  un  troîficme  au  Cancre  potentiel  ,  mais  trop  tard  :  Enfin  ce 
jainc  homme  oùl'jré  de  fe  mettre  an  lit ,  bien  cjtie  très  -  vtgoitrettx  ,  outré  ^de 
douleurs  ,  dcrnMf.-dolt  le  fci  de  Vipères  dans  l'Eau  Tuerlacale  j  mais  fans  ejftt^ 
parce  oj>e  Us  vomljjemens  contînnant ,  il  rcjcttolt  tout  ce  qu'il  prenait  ;  &  les 
lazemens  même  ne  lui  apportèrent  aucun  /oïdagement ,  à  caufc  du  grand  dc" 
fordre  de  l'dconomle  naturelle,  yllors  de  bo/ine  fortune  flirvlnt  un  Etranger  de 
^uaiité ,  c^tù  ayant  contpafjion  du  AlaUde  ,  lui  prefenta  an  lit  tm  Citron  j  aufjî~ 
tôt  (juil  l'du  jîaire'  fans  le  goûter  encore  ,  puif  en  ayant  pris  un  peu  du  jus 
comme  2u  bout  des  lèvres  (  chofe  incroyable  ,  )  il  fut  foulage  incontinent  ,  en  for- 
te ^uc  dans  le  moment  les  fympiomis  cejferent  ,  comme  fi  Dieu  même  y  eut  ope- 
ré,  Aidis  l'imprudence-  naturelle  des  François  les  ejnpécholt  de  remarquer  cette 
merveille.  Le  Malade  quoi  que  fort  débile  pour  avoir  perdu  .  beaucoup  de  fes  for- 
ées dans  la  violence  de  fon  mul  ,  entra  néanmoins  dans  fon  Cabinet  ,  ou  II  prit 
a*.ine  certaine  co:»pofirion  d'jilicrmes  &  d'Hyaclnte  mangeant  par  dejfiss  des 
Citrons  qui  non  fetdement  le  firent  repofer  toute  cette  nuit  -  là  mais  de  plus  il 
f:,t  guéri  ,  comme  H  lefouhaltoit, 

H  fe  prcfente  dans  cette  obfervation  ajfez  remarquable  plufieurs  phénomènes  na- 
turels oui  ont  befoln  d'explication  ,  pour  n'être  pas  fl  clairs  qu'il  fcrolt  à  fouhai'- 
ter  ;  on  peut  voir  par  •  la  la  nature  du  venin  des  Vipères  ,  comment  elles  le  com- 
muniquent a  L'homme  ,  de  quelle  manière  il  agit  fur  la  majfe  du  fang  er  fur 
rôtre  Archce  ,  quelles  font  les  avions  de  l'yirchée  dans  la  fabrique  &  la  gue- 
rifn  des  maladies  ,  comment  H  fait  operer\  les  medlca»iens  ,  dr  particulièrement  de 
quelle  manière  le  ']us  acide  des  Citrons  agit  contre  le  venin  des  Vipères ,  quand 
il  le  mortifie  &  le  fixe. 

Cet  yipoticjualre  François  chez,  qui  cette  tragédie  commença ,  a  mis  au  jour 
un  traité  fous  fon  propre  nom  de  C haras  (  mais  qui  efi  verltableynent  l'ouvra-' 
,,  ge  d'un  autre  Auteur  )  Intitulé ,  Les  Expériences  fur  les  Vipères  à  Paris  j 
^,  in  S°.  &  dans  lejuel  il  dit  que  le  venin  de  la  Vipère  agît  fur  la  majfe  du 
»  y^'i?  ^^  ^^  fixant  &  en  empêchant  fa  circulation  3  ajumant  enfulte  qu'un 
„  venin  ou  quelque  acide  fixe  le  fang  ,  é'c.  Mais  fi  le  cas  arrlvoit  de  cette 
manière ,  comment  le  jus  de  Citron  pourrait  -  il  donner  quelque  foulagement  , 
puis  qu'il  a  ^  filon  l'opinion  de  cet  Auteur  y  la  vertu  de  fixer  ?  Car  de  cette 
manière  II  deviendrait  plus  fixe  y  &  la  circulation  du  fang  étant  de  plus  en 
plus  empêchée  ,  la  mort  viendrait  enfin  plutôt.  Nous  dlfons  donc  que  la  malice 
de  ce  vtnln  confifie  da>is  l'humeur  fallvale  des  Vipères  contenue  en  petite  quan- 
tité dans  des  veficules  fituées  a  la  racine  des  dents  de  ces  Animaux ,  comme  il 
pa-ibit  par  l'expérience  qu'en  ont  fait  des  Italiens  modernes  par  une  curlofité 
partit iilicre  ,  &  entr' autres  le  Sieur  REDl  premier  Médecin  de  Florence, 
lefqncls  ont  éprouvé  que  cette  humeur  fallvale  prife  dans  quelque  licjueur  que 
ce  fit  ,  ne  fait  point  de  mal ,  mais  que  fi  l'Image  de  la  colère  ,  ou  i'idee  fu^ 
ricufe  de  cette  bête  vive  ou  morte  fcellée  ,  &  empralnte  dans  ladite  liqueur 
qui  lui  fcrt  de  véhicule  ,  fe  forme  dam  un  corps  blcfé  &  mordu  avec  fes 
plus  longues  dents  à  trois  pointes  -,  l' Archce  fafant  effort  par  dé:ru'>e  cette 
idée  &  la  jetter  dehors  comme  un  hofie  étranger  ,  entre  en  fureur  ,  &  dans  cet 
cfflrt  les  fonfllons  naiioelUs  font  hterrompuès  par  la  violence  du  venin  qid 
pnvertlt    tome    la  fubfiancc    des  efprhs    6"   des    llc-ucurs    vitales  ,  Us    rendans 
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fcmhlahlc  à  foi 'même  y  jufcju'.i  ce  qu'un  temede  fpcclfijuc ,  (  tel  t^ne  fut  /* 
"^us  de  Citron  dans  le  concours  des  maladies  CT  des  f)mptômcs  fnjdits ,  )  fe 
prefente  avec  une  vertu  ewtnente  &  extraordinaire  pour  ajjvnpir  &  corriger  les 
àcvoyemens  de  ^  Arche e  courroucé  CT  enjlammé. 

J'cufîè  cranfciic  ici  l'Hiftoiie  que  j'ai  publiée  dans  mon  Livre  de  Noiwellas 
Experiefjces fur  la  Vipère  ,  au  fujec  de  la  morliiic  qu'une  Vipcrt  fit  cliez  moi  au 
doigc  d'unGencilhomme  Allcman  ,  &  non  pas  d'un  Erudiant  en  Médecine  ,  coin* 
nie  le  vcuc  nôtre  nouvel  Auteur  ,  fi  je  n'cuHe  appichcndc  de  giulîîr  trop  ce  Livre 
en  y  inférant  douze  pages  d'imprelTioa  que  ce  récit  contient,  is:  s'il  ne  m'cilt  fem- 
bié  plus  que  ruftifani:  de  raporter  ici  rniccrer\ienc  aux  occafioiîs,  le  pins  ncccllairc 
de  ccque  )'ai  écrie  fur  ces  matières  ,  &  que  je  puis  alfurcr  ctrc  fort  contraire  aux 
citations  qu'il  a  controuvécs  ,  6c  mal  à  propos  avancées  contre  moi ,  &:  contre  la 
■^ericc  de  ce  qui  s'eft  palTé  « 

Il  ne  craint  pas  d'abord  d'attribuer  au  feul  Citron  la  guerifon  de  la  morfurc 
«le  Vipère  ,  quoi  qu'on  doive  être  fort  perfuadé  du  contraire,  tant  [par  la  vérité 
.  de  ce  qui  s'cft  pallé  en  cette  morfure,  qiie  par  les  raifons  que  j'avancerai.  Il  parle 
après  de  moi  ,  difant  que  l'Etudiant  en  Médecine  ,  qu'il  introduit,  fc  trouva  chez 
un  certain  Apoticairc  iO\x  il  y  avoit  pluficairs  Médecins  allèmblez  pour  raifon- 
ner  fur  la  nature  &;  fur  le  pouvoir  du  venin  de  la  Vipère.  Je  vois  bien  que  je  fuis 
trop  éloigné  de  ce  Do(5leur  pour  être  connu  de  lui,  comme  j'ai  l'honneur  de  l'être 
de  plufiNiurs  perfonnes  autant  conlîdcrées  par  leur  rang  cmincnr,  que  par  la  gran- 
de réputation  qu'ils  ont  parmi  les  Sçavans ,  &  dont  le  nombre  n'tft  pas  petit , 
tant  dedans  que  dehors  le  Roiaume. 

Il  me  veutenfuite  rendre  en  quelque  forte  coupable  de  la  morfure  que  la  Vi» 
petsjît  ,  lors  qu'il  dit  que  cette  perfonne  prit  fur  la  table  avec  la  main  une  Vipère 
que  j'avois  mal- traitée  &  irritée  à  fon  infceu  ,  comme  fi  je  l'avois  fait  à  defTein  de 
le  faire  mordre  malicieufement  ;-au  lieu  qu'on  peut  voir  par  le  récit  que  j'en  Çà\Si 
le  loin  qu'on  prît  de  le  dilluader  de  la  prendre  avec  la  main  ,  en  lui  rcprcfentant 
le  danger  auquel  il  s'expofoit;  &  qu'il  me  feroit  encore  fort  aifé  d'avoir  àcs  certi- 
ficats de  l'inftance  que  je  lui  fis  pour  l'en  détourner  j  &  que  la  compagnie  re- 
connut q-i'il  faillit  cela  pour  faire  voir  qu'il  nccraignoit  p^is  davatuage  les  Vi- 
pères de  France  que  les  Serpens  d'Allemagne. 

Cet  Auteurcontinuant  fon  difcours  6c  recitant  ce  qui  fe  pafifa  cnfuitc  de  U 
morfurc,  fuprimeune  circonltance  fort  confiderabir,  qui  eft,  qu'jl  ne  parût  aucun 
fuc  jiune  fur  la  piquûreque  ladent  avoit  faite  ;  &:  en  effet  il  n'y  en  pouvoit  pas 
avoir  ,  parce  que  la  Vipère  ne  donna  qu'un  feul  coup  de  dent  ,au  lieu  qu'il  y  en 
auroit  eu  (ans  doute  ,  fi  la  Vipère  eût  mordu  à  plein  le  doigt.  C'étoit  aufîî  fine- 
ment fait  à  lui  de  ne  pas  parler- là  de  l'abfence  de  ce  fuc  jaune  ,  puis  qu'il  veut  ail- 
leurs que  ce  foit  le  fiege  du  vcniH  de  la  Vipère ,  &  puis  que  ceux  qui  peuvent  ctre 
de  fon  parti ,  pourroient  chanceler  dans  leur  fentiment,  fçachant  que  tous  les 
ly  nptomcs  étoient  arrivez  fans  aucune  participation  du  fuc  jaune. 

Il  ne  lui  fuffifoit  pas  de  fupprimer  l'abfence  du  fuc  jaune  ,  qui  eût  fervi  à  dé*» 
truire  le  fiege  du  venin  qu'il  vouloir  y  établir;  Car  il  s'tft  efforcé  de  perfuader  par 
planeurs  artifices  l'impuilfancc  &  l'inutilité  du  Sel  volatile  de  Viperes;qu©i  qu'ca 
ctler  ,?v  dans  la  pure  veriré  il  eût  feul  garanti  le  Gentilhomme  ,  non  feulement  dc5 
premiers  lymptomcs  q^u'il  eut  ,  m^is  de  ceux  qui  lui  arrivèrent  les    derniers  rCar- 
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en  parlant  iks  premiers ,  dans  le  dclVcin  qu'il  avoir  d'acribncr  au  Icul  Citron  IcLit 
cucrifon  cnticrc  i  il  en  mulciplie  le  nombre  par  l'cnflùrc  Se  la  couleur  jaune  ,  qu'il 
dit^contrc  la  vcritc  cnc  arrivée  en  ir.cmc  tems  au  bras  ,  candis  qu'en  fe  contrc- 
difanc  ,  il  ne  peut  pas  même  s'empèchcr  de  dire  que  le  puûte  ne  fuc  pas  alors  en- 
fle ,  dCQix'i^  ne  le  devine  que  fur  la  fin. 

Pat  l.int  cnfuirc  de  l'embarras  où  il  veut  que  les  Médecins  furent ,  pour  tous  les 
accidcn's  funcltes  que  le  Gentilhomme  fouftroiti  il  veut  que  parmi  quelques  autres 
fccuurs  qu'il  cite  ,  on  eût  employé  le  Cautère  potentiel  ;  Au  lieu  que  dans  la  rela- 
tion que  l'en  fais  ,  je  ne  parle  que  d'une  fpatulc  defcc  chuiffcc  <5c  rcchaufféc,  qu'on 
approcha  plulicuts  Fois  de  l'endroit  de  la  morfure  pour  tenir  les  porcs  ouverts.  Se 
faciliter  par  ce  moyen  latranfpiration  du  venin  jmais  qu'on  n'employoit  pas  pour 
cauterifcr  ,  puis  qu'elle  ne  touchoit  pas  la  partie.  D'où  vient  que  je  m'étonne 
b:aucoup  qu'un  homme  qui  fe  qualifie  Dodeur ,  ait  été  capable  d'une  telle  pen- 
fce ,  &  qu'il  ait  fi  mal  expliqué  les  chofes. 

Il  continue  Ton  difcours  artificieux,  difant  que  le  malade  demandidu  Sel  vola- 
tile dt  Vipères  dans  de  l'Eau  Thcriacale,  ôc  que  cela  &  tous   autres  remèdes  lui 
furent  inutiles  ;  il  cft  faux  que  le  malade  ait  demandé  ce  remède  ;  mais  il  eft  vrai 
qu'on  lui  donna  une  dragmc  de  Poudre  de  Vipère  dans  les  Eaux  Theriaeale  ,  Sc 
de  Chardon-benir,  &:  qu'ayant  vomi  cela  ,  de  même  que  tous  les  autres  remcJes 
qu'on  lui  avoit  donnez  ,  je  propofai  à  la  Compagnie  de  lui   faire  prendre  du  Sel 
volatile  de  Vipères  dans  de  l'Eau  de  Chardon-benir,  dans  la  penfée  que  j'eus,  que 
pour  peu  de  fejour  que  ce  Sel  fit  dans  l'eftomacfa  chaleur  en  envoyeroit  une  bon. 
ne  partie  aux  endroits  les  plus  éloignez  du  corps,  Se  fur  tout  à  celui  par  où  le  ve- 
nin'étoit  entré.  Si  qu'en  pallant  par  toutes  les  parties ,  il  pourroit  produire  un  bon 
effet.  ]c  dis  de  plus  que  nonobftant  que  ce  Gentilhomme   revomit  ce  Sel  peu  de 
cenvs  après  ,  on  ne  lailfa  pas  de  lui  en  redonner  de  quart-d'heure  en  quart-d'heu- 
re  ,  Si  qu'après  une  manifcftc     diminution  de  fymptomes  ,  tous  les  plus  con- 
fidcrables  cellcrent  à  la  huitième  prife  ,  laquelle  il  ne  revomit  plus  ,  &  que  ce  ne 
fut  qu'après  ce  ealme  ,  qu'on  tranfporta  ce  Gentilhomme  de  chez  moy  à  Ton 
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pendant  ce  Dodrur  ,  après  avoir  fort  mèprifc  le  Sel  volatile  de  Vipère  ,  & 
tous  les  autres  remèdes  dont  on  avoit  pu  fe  fcrvir ,  fait  comme  fortir  du  derrière 
d'une  tapillcrie  un  Gentilhomme  étranger  ,  &  dit  qu'il  donna  par  pitié  un  Citron 
au  malade,  &  qu'il  ne  l'eijc  pas  plutôt  flairé  &  goûté  de  Ton  fuc  acide  ,  qu'il  en 
reçût  un  fecours  incroyable ,  &  que  tous  les  accidens  cédèrent  dans  le  moment, 
comme,dic-il  ,y*  I>/^«  même  i'at oit  guéri.  Ces  paroles  ampoulées  pourroicnt 
bien  furprcndrc  ceux  qui  n'auroient  pas  lu  mon  Livre,  ou  qui  ne  fçachant  pas  la 
force  du  Sel  volatile  de  Vipère,  ni  jufques  où  peut  aller  celle  du  Citron,  connoi- 
troicnt  encore  moins  la  nature  du  venin  de  la  Vipère. 

Mais  lors  qu'on  fçiura  ,  comme  il  cft  tres-vrai  ,  Se  comme  le  peuvent  encore 
témoigner  pluficurs  pcrfonncs  tres-dignes  de  foi  ,  que  le  Sel  volatile  de  Vipère 
fcul  fit  cclfcr  tous  les  premiers  fimptomcs  ;  que  le  doigt,  ni  les  autres  parties  n'cn- 
flcrent  aucunement,  tandis  que  le,Gentilomme  étoit  chez  moy  &  qu'il  ufoit  de 
ce  Sel  volatile  ;  qu'on  ne  lui  donna  du  Citron  que  chez  lui  ,  &  comme  un  Ali- 
ment médicamenteux  ,  parmi  l'ufage  de  pluficurs  remèdes  ;  que  tout  cela  n'cim)ê- 
choit  ptts  qu'il  n'eût  encore  des  douleurs  au  nombril ,  que  Tes  yeux  ne  fuflenc 
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ajbbatus ,  fa  face  f  aie,  &  fcs  Icvrcs  tumciîécs  ;  6c  qu'on  remarquera  que  l't^iiflurc, 
du  doiçt  commença  après  ruHige  du  Cirron,  que  (on  uf.igc  n'cmpécha  pas  qu'el- 
le ne  s'étendit  à  la  main,  de  la  main  au  brar,  du  bras  à  l'cpaulc.  Se  de  IVpaulc  à  la 
région  du  foye  ,  &:  qu'elle  ne  commençât  à  gagner  le  cœur  ,  allant  toujours  en 
augmentant  jufqu'au  matin  du  quatrième  jour  j  en  lorte  qu'on  apprehendoit  avec 
railon  la  gangrené. 

Lors  qu'on  fera  enfin  reflexion  ,  qu'il  n'y  eut  que  le  Sel  volatile  de  Vipère 
donné  au  poids  de  demi  diagmc  dans  de  l'Eau  de  Cliardon-bcnir,  par  trois  ou 
quatre  jours  confecucifs ,  qui  emportât  manifcftcmcnr  Se  totalement  tous  ces  der- 
niers fimptomes  par  les  lueurs  ;  on  aura  très-grand  fujct  de  déclamer  contre  tout 
ce  que  ce  Dofteur  a  Ci  fauflemcnt  &c  fi  témérairement  avancé  ,  &:  de  fc  plaindre 
de  fa  muivaifc  foi  ou  de  fa  méprifc  dans  une  chofe  auflTi  claire  qu'cft-celle-là. 

On  en  aura  encore  bien  plus  de  fujet,  lors  qu'on  fçauta  l'hiftoire  véritable  de 
lamorfure  que  fit  une  Vipcre  au  doigt  d'un  jeune  homme  dans  le  Laboratoire 
Chimique  du  Jardin  Roya.1  des  Plantes  en  l'année  1671.  tandis  que  je  faifois  mes 
Expériences  publiques,  pour  juftifier  ,  (  comme  je  fis  amplement  contre  tout  ce 
qu'avoit  avancé  Monfieur  Redi ,  )  que  les  feuls  Efprits  irritez  de  la  Vipère  ,  ope» 
roicnt  le  venin  lors  de  la  morfurc ,  ôz  que  le  Suc  j  lune  des  gencives  n*y  avoit  au- 
cune part  &  n'étoit  qu'une  fimple  falive  ,  non  feulement  rres-innoccnte  ,  mais 
trcs-incapable  de  produire  en  aucun  tems  aucun  mauvais  effet  j  &c  dont  parmi  le 
récit  que  j'en  fais  dans  la  fuite  de  mes  Nouvelles  Expériences  fur  la  Vipère,  de 
qu'on  trouvera  à  la  fin  de  mon  Livre,  je  donne  des  raifons  que  l'on  ne  fçiuroic 
raifonnablcment  contcfter.  Où  l'on  verra  ,  que  bien  loin  de  recourir  au  Suc  de 
Citron  pour  en  fixer  le  venin  de  la  Vipère  ,  fuivant  le  fentiment  ridicule  de  ce 
Dodeur  ,  je  n'employai  que  la  tcce ,  le  cou  3  le  cœîir,  &  le  foye  de  la  Vipère  cuirs 
légèrement  fur  la  braife,  les  faifant  manger  fur  le  champ  au  jeune  homme  qui 
avoit  été  mordu,  &  lui  donnant  par  dclFus  une  prife  de  Sel  volatile  de  Vipère  ; 
Et  que  lui  ayant  donnç^le  foir  une  femblable  prilc  du  même  Sel  ,  il  dormit  rran- 
qaillement  toute  la  nuit ,  n'eut  aucun  des  premiers  ni  des  derniers  fimptomes  qui 
arrivèrent  au  Gentilhomme  Allem^in  ,  &c  revint  le  lendemain  au  Laboratoire  où  il 
avoit  été  mordu,  où  toute  la  compagnie  le  vit  fans  aucun  mal  ,  travaillant  tout  de 
même  que  fi  jamais  cela  ne  lui  fui  arrivé.  D'où  l'on  peut  juger  que  le  venin  de  la. 
Vipère  étant  tout  fpiritucux  ,  ne  peut  être  fixé  ,  Se  qu'il   n'y  a  que  les  Sels  vola- 
tiles ,  ou  les  fubftances  qui  en  contiennent  beaucoup  ,  qui  puillcnr  aller  à  la  ren- 
contre des  Efprits  irritez,  Se  en  fe  joignant  à  eux  par  une  efpece  de  fimilitude  de 
fubftance ,  les  entraîner  &  fortir  avec  eux  par  les  pores  de  la  peau,  parmi  les  Tueurs 
qu'elles  excirent,  ou  par  l'infenfible  tranfpiration  qu'elles  procureur. 

L'impofturc  néanmoins  du  Dodcur  eut  été  plus  fpccicufc  ,  &  plus  approchante 
de  la  raifon  ;  Ci  an  lieu  de  fonder  ,  comme  il  a  fait,  la  guerifon  de  la  morfure  de 
la  Vipcre  furie  Suc  acide  du  Citron  ,  il  l'eût  établie  fur  l'Huile,  l'Efprir  ,  &  le 
Sel  volatile  de  l'Ecorcc  du  même  Fruit.  Car  encore  que  leur  vertu  foit  beaucoup 
au  delTous  de  celle  du  Sel  volatile  de  la  Vipère,  elle  tend  néanmoins  à  peu  prés  à, 
une  mê'.-ne  fin  ;  Et  je  ne  doute  pas  qu'en  fortifiant ,  comme  ils  le  peuvent ,  le  coeur 
&e  le  cerveau,  ils  ne  rcfiftent  en  quelque  forte  à  la  maHgnité  du  venin  de  la  mor- 
fure ,quoi  qu'ils  ne  foient  pas  aficz  puiiTans  pour  le  furmonter. 

Mais  après  tous  les  foins  que  les  François  ont  eus  pour  la  gucrifon_d'un  Gcnti^ 
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homm:  AHc-.nar,  &  un  1»  cccz  Ci  avar.t.igcux  de  leur  coneluitcj  c^ui  cft-cc  qui  n(» 
g'ctonncra  pas  qu'un  Dodenr  Allcman  ,  que  fa  pioprc  confcicncc  doit  accufer 
fans  cdll*  ,  pour  avoir  avancé  tant  de  chofes  contic  la  vciitc  jfoir  encore  fi  inal 
avise  de  dire  ,  ittemcrîté  nantreile  des  fraui^ois  les  cmpêcholt  de  remarquer  cet  effct-y 
Tandis  que  toutes  les  N  irions  du  Monde  loiient  la  vigilance,  de  nicme  que  la 
ciaité  &  la  fubcilité  dcl'Efprit  des  Fiançois  j  la  facilité  qu'Us  ontà  coraprcndrc 
les  chofes  ,  &  à  fe  pcifcdionncr  dans  toutes  Its  Sciences  i  la  force  &  la  foliditc 
de  leur  jugement  i  U  grandeur  de  leur  courige&  leur  gcnerofité  i  la  peine  ex- 
ccflive  qu'ils  fe  donnent  ,  &  les  rudes  travaux  qu'ils  endurent  j  leur  adrcllc  ^  leur 
inJurtiie  en  toutes  chofes;  la  grande  difpofition  qu'ils  ont  à  entreprendre  ,&  à 
proroptement  &:hcurcufcmcnt  exécuter  ce  qu'ils  ont  entrepris  ;  leur  finceriré  & 
leur  bonne  foi;  &  leur  inclination  naturelle  à  cftiu'.cr  ,  obUgcr  ,  &  rendre  fci  vice 
à  toute  forte  d'E^^ian^crs. 

Cen'ttoit  pas  aflez  à  ce  Dodcur  de  s'en  prendre  à  la  Nation  Fiançoife  en 
général  ,  il  falloir  qu'il  m'attaquât  en  particulie- ,  &  qu'il  s'cftbrçàt  de  a/ôtcr  & 
d'attribuer  à  Aurruy  un  Ouvrage  qui  n'appartient  qu'à  moi  ;  croyant  qu'en  tiie 
uommant  ,  &  en  corrompant  le'titre  de  mon  Livre  de  Nouvelles  Expériences  fur 
la  Vipère,  &  qu'en  difant  mais  ^erttablemem  d'un  autre  Anteur ^  il  me  ravi- 
roit  le  droir  de  la  compofition  d'un  Livre  que  je  dois  à  mon  feul  travail  Scà 
mes  reflexionsjA  l'irairationdc  Monficur  Rcdi,lors  qu'il  vouloir  que  des  perfonnes 
nobles  &  veitueufes  afll-mblces  chez  moi ,  fulfent  les  Auteurs  de  mon  Livre. 
Ovirre  cela  ,  ne  fe  contenrant  pas  d'attenter  fur  mon  droit ,  il  tâche  de  faire  dire 
à  mon  Livre  ce  qui  n'y  cfl:  pas ,  &  qui  eft  contraire  à  mes  fentimens  ;  voulant  que 
le  venin  de  U  Vipère  ,  que  je  lîis  être  tout  fpiritucux  ,  foit  un  acide  ,  quoi  que  jcî 
me  fois  même  déclaré  contre  ceux  qui  ont  eu  cette  penféc  ,  comme  on  le  peut 
voir  dms  mon  Livre  de  Nouvelles  Expériences  fur  la  Vipère  page  97.  où  Je 
parle  ainfi.  Anrejle  ciuelques  -  um  ont  pensé  que  ces  Efprlts  irritez,  ont  en  enx  une 
acidité  fecrete  capable  de  coaguler  le  fyng  &  à'e?KpécherJa  circulation ,  d'où  T^ien- 
nent  les  accidcns  mortels  ;  •  Mais  cet  acide  ayant  pii  être  prodhit  dans  l.t  majfe 
dn  fa>}g  par  fes  parties  minus  qui  viennent  a  fe  dijfoudre  &  a  fe  defmir  ,  lors 
qu'elles  font  infeUies  di%  venin  ,  &  q»e  la  corruption  s'y  glife  ,  comme  att 
Ltlt  ,  qui  s' aigrit  &  fe  corrompt  de  lui  -  inême  fans  qu'on  y  mêle  aucun  acide  , 
a  n'eji  pas  necejfaire  de  chercher  m  at.de  coagulatif  dans  les  Efprlts  de  U  Vi- 
père  qu'on  ne  fcanroit  goûter  pour  en  fcaoolr  la  vérité  :  &  d'autant  moins  que 
cet  acide  p^ut  être  naturellement  forme  dans  le  fang  de  l'Animal  mordu  ,  fans 
U  chercher  davs  U  Vipère  ,  comme  s'il  en  étoH  parti.  Car  je  n'ai  pas  non  plus 
écrit ,  comme  il  a  praendu  ,  que  le  princpai  cfta  de  ce  venin  fut  de  fixer  j  Mais 
j'ai  dit  ,  pitre  ç)(>  Qi,c  les  Efprlts  irritez  de  la  Vtpere  rencontrant  le  fang  &  les 
Efprlts  contenus  dans  le  fnrg  de  l'Animal  mordu ,  les  poujfent  &  les  prejfent 
pour  fe  faire  pafage  ,  cr  ernharrafant  les  particules  qui  compofent  le  fa.g  , 
j  caufint  une  tfpcce  de  coagulation  ,  ou  une  confufion  ,  qui  trouble  fa  circula- 
tion  ordinaire  ,  &  qui  empêche  par  ce  moyen  U  communication  des  Efprits 
aux  parties  principales  ,  dont  dépend  leur  fubfiftance  &  leur  vie.  Et  par  cet- 
te pr'tvaticn  ^  elles  font  contraintes  de  fuccomber ,  ou  pour  avoir  été  attaquées 
dans  leur  fort  par  ces  Efprits  irritez  ,  &  en  avoir  été  infeclées ,  ou  plutôt , 
parce  que  ces  Efprits  de  la  Vipère  fe  font  rcnd'.u  maîtres  des  avenues  ,  & 
^  '  '  '  quiU 
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^l'ils  ont  bouché  les    p^ffages    par    ou  le  farig    &    les    Efprtts  leur  étalent    com- 
nfuniijMez. 

Je  dis  de  plus  que  la  coagulation  qui  arrive  quelquefois  ,  Sc  non  pas  toujours, 
en  quelque  endroit  du  lang  de  l'Animal  mordu  ,  vient  plutôt  de  l'embarras  ,  que 
les  Efprits  donnent  au  lang  ,  &  de  l'obftacle  qu'Us  font  à  ù  circulation  ordinaire 
&:  par  même  moien  de  l'abandon  que  les  parties  plus  fubtilcs  du  fang  font  des 
plus  groflTicres  ,  pour  tâ.lier  de  fuivrc  leur  cours  ordinaire,  que  les  Elprits  irritez 
ont  interrompu  ,  que  d'aucun  acide  ;  puis  que  le  fang  de  l'Animal  mordu  perd  fa 
confirtcnce  «Se  fa  couleur  dans  toute  fa  fublîancc  qu'il  n'cft  que  rarement  coa- 
gulé ,  5c  feulement  en  quelque  petit  endroit  ,&  qu'on  doit  plus  raifonablemenc 
imputer  cet  ctfet  à  la  corruption  qui  lui  arrive  lors  qu'il  a  perdu  fon  mouvement 
ordinaire  qu'à  aucun  acide  coagulatif  qui  puilîe  venir  des  Efprits  irritez  de  la 
Vipère  ,  ni  du  corps  de  l'Animal  mordu. 

Mais  afin  qu'on  içachc  combien  cil  erronée  l'opinion  de  ce  Do(5lcur  ,  lors  que 
uns  définir  la  nature  ,  ni  la  qualité  du  venin  de  la  Viperc,&:  fans  démontrer  com- 
me quoi  &  fur  quelles  parties  du  corps  il  produit  fes  effets  ;  après  avoir  dit  feu- 
lement t^jne  cette  Hi[i^ohe  engage  k  conjiderer  pUiJïeurs  Phénomènes  de  U  Natptre 
fans  néanmoins  s'expliquer  là dedus  , '1  veut  que  le  Suc  acide  du  Citron  ,  foie 
capable  de  fixer  ce  venin.  Car  étant  confiant  qu'il  eft  tout  fpiritueux  ,  invifiblc 
(Se  impalpable  ,  on  doit  juger  par  là  qu'il  cfl  impoffiblc  de  l'arrecer  ,  que  par  des 
lubftanc^^s  fort  fpiritueufes ,  &  beaucoup  plus  conformes  à  fa  nature  ,  que  ue  peut 
être  le  fuc  acide  du  Citron  ,  dont  les  actions  font  fort  lentes  ,  &  les  parties  fort 
pefantcs ,  &  peu  en  état  de  fe  porter  avec  célérité  aux  endroits  éloignez  de  l'cfto- 
inac  ,  &  lur  tout  aux  extremitez  du  corps  par  où  le  venin  e(t  entré. 

Il  faudroit ,  dis- je  ,non  feulement  que  le  venin  de  la  Vipère  fût  d'une  fubflancc 
faline,  fixe  ou  volatile  ;  mais  qu'il  fut  fenfible  &  palpible  de  même  que  les  Sels 
que  nous  préparons  tous  les  jours,  pour  pouvoir  être  fixé  (Se  arrêté  par  le  fuc  aci- 
de du  Citron  qui  même  n'en  vicndroit  pas  à  bout  fans  fe  rencontrer  avec  lui  en 
un  même  lieu.  Car  quoique  les  acides  ayent  une  fort  grande  difpofition  à  fc 
joindre  aifez  intimement  aux  Sels  fixes  &  volatiles,  ils  ne  fçuiroient  pourtant 
pas  le  faircj  lors  qu'il  y  a  la  moindre  diftance  entre  eux  &  les  Sels. 

Et  puis  que  l'entrée  des  Efprits  irritez  cft  d'ordinaire  fort  éloignée  du  centre  • 
que  l'Archée  ne  peut  pas  envoyer  aux  parties  éloignées  le  fuc  de  Citron  en  l'état 
qu'il  cft  lorsqvi'il  defcend  dans  l'cftomac  j  puis  qu'il  faut  qu'il  y  foit  diacre,  puis 
changé  en  chyle  ,  &  de  chyle  en  fang  ,  avant  que  d'être  diftribué  aux  parties  j  que 
CCS  Efprits  ont  l'cfpace  &  le  tcms  fuftifant  pour  faire  leur  progrez,  (Se  prefquc  tout 
leur  ravage  avant  que  de  parvenir  à  l'cftomac,qui  eft  jufqu'où  peut  aller  le  fuc  de 
Citron  pris  par  la  bouchej  &  que  la  portion  de  ces  Elprits  qui  peut  y  arriver, n'cfl 
plus  guère  confiJerable,  quand  même  elle  confifteroit  en  un  Sel  fixe  ou  v^)latile 
propre  à  fe  mêler  avec  le  fuc  acide  du  Citron  j  j'ay  grand  fujet  de  croire  que  la 
penfée  de  cet  homme  ne  peut  pafièr  que  pour  fort  abfurdedans  l'Efprit  des  per- 
fonnes  judicieufcs,  &  que  toute  la  terre  aura  lieu  de  s'étomicr  qu'un  homme  qui 
veut  palfer  pour  un  grand  Dodeur,  &  qui  fc  vante  d'avoir  la  clef  d'un  des  plus 
babilts  hommes  que  l'Allemagne  ait  produit,  ait  manqué  de  difccrnement  & 
que  fans  faire  aucune  folide  reflexion  fur  la  nature  des  Efprits ,  &  fur  celle  dcVa- 
cjde  qu'il  veut  employer  mal  à  propos  i  ii  ait  avancé  des  chofcs  fi  ridicules ,  Ç\  ncu 
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loûtenables ,  &  (i  éloignées  de  l'^pirence  ôc  de  la  vericc. 

On  aura  picfqiK-  auc.mt  de  fi.j.t  de  s'cfconner  ,  de  ce  qa'il  vc.ir ,  à  l'imitation  de 
Monficur  R^>  i,  que  k  Venin  de  Ja  Vipcrc  ait  Ton  ficgc  dans  le  fuc  jaune  des  f  ai- 
civcsj  &  de  ce  i^u'cn  confondant,  fans  aucun  égard  ,  une  partie  de  mes  fentimens, 
avec  ceux  de  cet  Aiut:ur  ,  qui  me  font  opufcz  en  cette  occalion  j  il  prétend  que 
l'imagination  de  colère  ,  ou  l'idée  furieufe  arrivant  à  la  Vipcie  ,  lors  qu'elle  en- 
fonce lur  quelqu'un  les  dents  j  (  qu'il  dit  mal  à  propos  avoir  trois  j:fçtinces  )  cet- 
te mcmc  imagination  de  colère  s'enferme  dans  ce  fuc  jiune  ;  &c  qu'il  foit  en  érac 
de  produire  fes  mauvais  effets  pendant  la  vie  de  la  Vipère,  de  même  qu'après  fa 
nioi  t.  Il  veut  aulTi  que  l'Archce  fentant  cet  hôte  étranger  ,  entre  en  fureur ,  trou- 
ble toutes  ies  fondons  ,  &  rende  femblablc  à  lui  toute  la  fubftance  des  elprits  ôc 
des  liqueurs  vitales  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  eu  recours  au  fuc  de  Citron  ,  auquel  il 
atiribi:c  une  faculié  immaiicable  d'apaifer  5c  corriger  les  dévoyemcns  de  l'Arcbée 
allumé  de  courroux  ,  fans  s'expliquer  autrement  ni  fur  la  nature  du  venin  de  la 
Vipère  ,  ni  fur  foii  adion  ,  non  plus  que  fur  les  qualitcz  du  fuc  de  Citron,  &  fans 
raifonner  fur  les  moyens  par  lefquels  il  prétend  que  ce  fuc  produife  des  effets  au 
delà  de  fes  forces  «îv  de  fon  adivité, 

La  préoccupation  de  ce  D  Jeteur  en  faveur  des  fentimens  de  Monficur  Rcdi  fur 
le  lue  jaune  de  la  Vipère  ,  !k  l'idée  confufe  qu'il  avoit  prife  de  ce  que  j'ai  attri- 
bué le  venin  de  cet  Animal  aux  Efprits  irritez  ,  l'ont  apparemment  porté  à  faire, 
comme  on  dit ,  un  mauvais  plat  de  tous  les  deux.  Je  vois  auiîî  qu'il  à  laiieux  aimé 
épargner  fa  peine  ,  «S:  en  fiiivant  la  coutume  des  Anciens  ,  dire  que  le  fuc  de  Ci- 
tron fixe  le  venin  de  la  Vipère  par  une  faculté  occulte  ,  ou  poteflativr,  fuivant  lui 
que  de  faire  aucune  expérience,  ou  d'examiner  les  parties  du  même  Suc  &  celles 
du  Suc  jaune  de  la  Vipère  ,  qu'il  veut  être  le  fiege  de  fon  venin  j  &c  de  tâcher  de 
connoîrre  la-nature  des  Ef}ris  irritez,  dont  il  fait ,  fans  y  pcnfcr ,  l'union  avec  le 
Suc  jaune  pour  accomplir  le  venin.  Car  il  devoit  confidercr  que  ie  Suc  de  Citron 
a  bienje  pouvoir  de  ronger  &  même  de  dilfoudre  les  corps  folidcs  qu'il  peut  pé- 
nétrer, &  entr'autrcs  pluficurs  Pierreries  ;  &c  celui  de  s'un.r  aux  Sels  fixes  ôc  vola- 
tiles qu'il  peut  loiicheri  mais  que  tout  fon  pouvoir  tft  inutile  lors  qu'il  y  a  la 
moindre  diftance  entre  lui  &  eux.  Il  devoit  rcconnoître  ,  que  le  goijt  infipide  du 
lue  jaune,  fon  épailfeur,  (a  vifcofité  ,  &  fa  lenteur  ,  ne  témoignoient  pas  qu'il  eue 
aucun  fel  fixe  ni  volatile  détaché  ,  ni  qu'il  fût  en  état  d'entrer  par  de  fi  petites  ou- 
vcr:ures  que  celles  que  les  dents  de  la  Vipère  font ,  ôc  encore  moins  de  pénétrer 
&  d'ctrc  porté  fi  vifte  aux  endroits  les  plus  reculez  du  corps  mordu. 

Il  devoit  ,  dis-jc,ctrc  perfuadé,  qu'on  ne  peut  legitirnement  attribuer  cette 
pénétration  ,  S<  cette  rapidité  ,  à  autre  chofe  qu'aux  Efpnts  j  que  c'eft  aux  feuls 
Elpiits  irritez  dont  j'ai  parlé,  qu'ondoit  imjsuter  le  ven;n  &c  la  caufc  de  tous  les 
fymptomcs  mortels  qui  fuivcnt  la  morfuredc  la  Viperejqu'on  en  doit  abfolumenc 
•xciure  le  Suc  jaune  ,  ôi  le  confiderer  comme  une  Salive  innocente  en  toutes  ma- 
nières, comme  je  l'ai  vérifié  pluficurs  fois  en  prefence  d'un  rres-grand  nombre 
de  ténio  lis  j  ^  que  c'eft  une  chofe  fort  ridicule  de  croire  que  les  Efprits  initez 
puilltiu  le  toncer.trcr  ,  &  demeurer  avec  le  fuc  jaune  après  la  mort  delà  Vipère 
te  produire  aucun  mauvais  effet. 

Il  devoit  juger  outre  cela  ,  que  quand  le  fuc  jaune  abondcroit  en  Sel  fixe  ou 
^©Ltilc ,  &  t^u'il  Icioïc  iucmc  un  Sel  tout  pur ,  le  fuc  de  Citron  pris  par  U  bou- 
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chc  ne  pouvant  pas  l'aprochcr  (i-tôr,  ni  Uns  tcrc  turc  altcic,  comme  il  cft  aes- 
cvidenr,  ne  IçAuroic  agir  fiuUii,  ni  en  faire  aucune  fixatio'ii  &  tju'il  auroic  beau- 
coup mieux  taie  d'crrc  dans  le  lilcncc  avec  les  Difcipics  de  Pycagon^,  que  de  con. 
icftei- &  dcguiUr  ,  comme  il  a  fait ,  les  vcritez  contenues  dans  mon  Livre  de 
Nouvelles  Expériences  fur  la  Vipère  ,  &C  de  fc  mêler  d'écrire  fur  des  matières  , 
qui  n'ont  pas  pallc  par  Tes  mains  ,  &  qui  font  tout-à-fait  au  delà  de  fa  cou - 
noillancc. 

Au  rcftc  j'ai  trop  d'tflime  ^-^pf  la  Nation  Allemande,  ^  particulièrement  trop 
de  vénération  pour  un  grand  nombre  de  curieux  &c  fçavans  hommes  que  l'Alle- 
magne a  produits ,  &  à  qui  toute  la  Médecine  a  tant  d'obligations ,  pour  mille 
beaux  Ouvrages  qu'ils  ont  publiez,  dc  qu'ils  publient  t  )us  les  jours;  pour  avoir  U 
pcnfce  d'imiti^r  la  manière  d'agir  de  ce  nouvel  Auteur,  lor^  que  m'attiqmnt  fans 
raifop,  il  a  voulu  dufli  s'en  prendre  à  ma  Nation.  J'ofccfpcrer  qu'il  n'y  aura  dans 
l'Allemagne  aucun  Docfleur  defmrcrclTé  ,  qui  ne  blàmc  fon  procédé,  ôc  qui  voyant 
mes  prcm.iers  (3c  derniers  écrits  fur  la  Vipère  ,  ^'  les  confrontant  av<"c  ce  qu'il  a  fi 
témérairement  avancé  ,  ne  déclare  ma  réplique  fort  raifonnable  ,  &  qui  n'avoue 
que  jenepouvois  pas  en  ufer  autrement. 

Je  fuis  aulïi  fort  perfuadé  ,  qu'uiT  grand  nombre  de  Oodeurs ,  dont  jlai 
l'honneur  d'être  aflTez  particulirement  connu  dans  l'Allemagne  ,  &  dans  plufieuri 
autres  Pais  étrangers ,  defabuferont  volontiers  ceux  qui  feroient  capables  de  croi- 
re ,  que  j'culfebeloin  d'emprunter  la  plume  d'autrui  ,  pour  compofer  les  petits 
Ouvrages  que  j'ai  publiez,  ou  que  je  pourrai  publier  à  l'avenir  fous  mon  nom  ; 
Mes  écrits  feront  aulîi  toujours  foy  ,  que  fi  je  fçii  me  deffcndre  lors  qu'on  m'at- 
taque fans  aucun  fondement ,  je  ne  me  plais  pas  audi  à  médire  de  perfonne  ,  ni  à 
fonder  ma  réputation  fur  la  ruine  de  qui  que  ce  foit. 


CHAPITRE    XXIX. 

De  U  DiflUUiion  des  Framboifes  cr  des  Fraijes. 

LADiftillationdesFraifes&;dcs  Framboifes  cft  une  des  plus  fimples  qu'on 
puilfe  faire  fur  les  Fruits  ;  Car  lors  qu'on  ne  defire  pas  d'en  tirer  un  Efpric 
inftimmable  ,on  fe  contente  de  les  pravire  dés  qu'on  les  a  cuillies ,  &:  les  ayant 
écriiées  les  mettre  dans  une  Cucuibite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau  luté 
avec  ^<  l'Amidon,ou  de  la  colle  faite  avec  de  la  fleur  de  farine,  puis  y  ayant  adap- 
té un  petit  Récipient  ,on  en  fait  la  Diftillation  par  le  Bun-Maric  entre  tiède  & 
bouillant  ,  &  on  en  tire  une  Eau  allez  agréable  au  goût  6c  à  l'odeur. 

Mais  lors  qu'on  veut  en  avoir  un  Efprit  inflammable  ,  il  faut  nècclTairemenr. 
avoir  recours  a  la  Fermentation  ,  laquelle  on  peut  facilement  procurer  à  ces  fruits 
comme  je  viens  de  dire  ;  Car  ayant  rempli  de  l'un  ou  de  l'autre  environ  les  deux 
tiers  d'une  Cucurbite  de  verre,  &  y  ayant  adapté  deflus  &  luré  un  vailfcau  de 
rencontre  ,  fi  l'on  tient  pendant  trois  eu  quatre  jours  la  Cucurbite  dans  du  fable 
au  delfus  d'un  four  de  Boulanger  ,  la  chahur  modérée  qui  éjIuutFcra  infcnfible- 
TOcnt  la  matière  ,  en  difpolera  les  parties  à  agir  reciproqucnleut  les  unes  fur  les 
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autres  ,  &:  paiciculicrcmcnt  U  volacila  fulfurec  inflammable  &  falîne  fur  l'acide^, 
en  forte  qu'en  fc  développant  peu  à  peu  des  gioflicrc^,  &  furmontant  l'acide  ,  elle 
(c  met  en  ct.u  de  le  pouvoir  abandonner  aufli  bien  que  le  Flegme. 

On  connoîcra  la  pcrfcdion  de  cette  fermentation  par  l'odeur  vincufe  qu'on 
fcntiia  en  dclutant  le  Vailleau  de  rencontre  i  &c  des  lors  f.ins  perte  do  tems  ayant- 
verle  la  matière  fcrmcntce  dans  une  Cucuibite  de  verre  ,  &c  l'ayant  couverte  de 
Ion  Chapiteau  bien  lutc  Se  garni  d'un  petit  Récipient  lurë  de  même  ,  on  pourra 
en  faire  monter  par  le  Dain-Maric,  ou  par  ccu:-^l^;Cendrcs  ou  de  Sable  fort  mo- 
dérez, un  Efprit  volatile  ôc  inflammable  fort  odûiant,  qui  montera  le  premier,  ÔC 
qu'on  pourra  aardcr  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ; 
après  lequel  on  peut  avoir  quelque  petite  quantité  d'Eau  un  peu  odorante  ,  mais 
Jont  les  qualitcz  feront  fort  au  dcllbusdc  celles  de  rEfprir. 

On  recommande  l'Eau  &  l'Efprit  de  Framboifcs  &  de  Fraifes  ,  plutôt  pour 
rmb.llir  ôc  confcrver  le  teint  des  Dames  ,  que  pour  aucun  autre  ufage  ,  quoi 
qu'on  puiflo  les  employer  utilement  pour  recréer  &  fortifier  les  parties  nobles,. 
&  particulièrement  le  cœur  &  le  cerveau.  On  peut  diflille:-  de  n  cme  les  Cerife^ 
noires  ,  en  écrafanc  bien  leurs  noyaux  parmi  tout  le  refte  j  &  employer  leur  Efprit 
It  leur  Eau  dans  l'Apoplexie  ,  l'Epilepfie>&  les  autres  maladies  du  cerveau. 


CHAPITRE   XXX. 

De  la  DiJîilUtioff  des  Noix. 

LA  Diitilbtion  des  Noix  vertes  eft  alFcz  facile  ,  fur  tout  à  ceux  ,  qui  fuivant la 
méthode  de  la  Pharmacie  ordinaire  ,  après  les  avoir  bien  écrafées  ,  en  avoir 
rempli  un  peu  plus  de  la  moitié  d'une  veflic  de  Cuivre  ,  ou  du  Corps  d'un  Rc- 
fricerantbien  étamez  ,  &  y  avoir  verfé  delfus  de  l'Eau  de  fontaine  ou  de  ri?iere> 
iui^u'à  ce  qu'elle  les  furnage  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  en  font  la  Diilillation  par 
un  feu  immédiat  bien  modéré  ,  en  la  manière  àç^  Eaux  communes ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  en  aycnt  tiré  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  qu'on  y  avoit  mife, 

Mais  les  Apoticaires  qui  font  foigncux  de  bien  préparer  leurs  Remèdes,  font 
bien  aifes  d'enchérir  fur  cette  Diftillation  :  Car  en  reverfant  l'Eau  difliillccfur  de 
nouvelles  Noix  vertes  écrafées,  ils  en  font  derechef  la  Difl:illation  j  après  la- 
quelle, ayant  fait  fecher  les  deux  Marcs  >  &:  les  ayant  brûlez  &  réduits  en  cen- 
dres ils  en  tirent  le  Sel  par  les  voycs  ordinaires  j  &  le  dillblvent  parmi  l'Eau 
diftil'lce  ,  pour  la  rendre  plus  efficace  ,  &  en  état  d'être  confcrvée  plus  long- 
tcms.  Qiiclques-uns  attribuent  à  cette  Eau  la  vertu  de  diirgudrc  le  fable  qui  cft 
dans  les  reins,  &  de  brifcr  la  pierre  qui  eft;  dans  la  veflie. 

Au  rcftc  ,  quoi  qu'on  ne  doive  pas  méprifcr  cette  DiftiHation  ,  on  peut  néan- 
moins en  faire  une  meilleure,  &  profiter  des  principales  patries  des  Noix  vertes* 
-ji  y  procédant  ainfî, 

Jdethock. 

On  prendra  en  leur  faifon  unt  bonne  quantité  de  Chatons  de  Noyer,  qui 
iijm  comme  la  fleur  de  l'Aibrc ,  &  les  ayant  bien  pilez  dans  un  moirtier  de  marbre 
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avec  un  pilon  de  bois,  on  en  expriajCra  le  Suc  ,  lequel  on  d'ilillcra  au  Biin- 
M-irie,ouau  feu  de  Sable,  dans  des  vaiÛcaux  de  vcire  ou  de  terre  &:  on  en 
gardera  l'E..u.  Après  quoi  lors  que  les  Noix  vertes  feront  parvenues  à  la  moitié 
de  leur  grolFcur,  on  en  prendra  autant  qu'on  voudra  ,  Se  les  ayant  bien  écrafr'cs 
dans  un  niorticr  de  marbre  ,  on  en  remplira  environ  les  ileux  ners  des  mêmes  vaif- 
fcaux  de  verre  ou  de  terre,  vcrlant  dcllus  de  l'Eau  dillillée  des  Chatons ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  les  fumage  de  deux  ou  trois  doigts^ 

Apres  avoir  fait  macérer  le  tenu  pendant  vingt-qu.'^trc  heures ,  on  en  fera  la 
D'ftillation  de  même  qu'on  avoit  fait  celle  du  Suc  de  Ch.uons  ,  de  on  en  gardera 
l'Eau,  jufqu'àce  que  les  Noix  vertes  ayent  atteint  toute  leur  groillur  ,  en  forte 
néanmoins  qu'elles  foient  encore  tendres  ^  bonnes  à  confire  -,  auquel  tcms  on  en 
prendra  autant  que  des  premières  ,&  les  ayant  écrafées  de  même  &  mifcs  dans 
les  mêmes  vailfeaux  ,  on  y  verftra  dellus  l'Eau  des  premicrts  Noix.  Après  une 
autre  macération  de  vingt- quatre  heurc5,  on  en  fera  la  Diftillation  de  même  qu'au- 
paravant ,  &  on  aura  par  ce  moyen  une  très- bonne  E.ui  de  Nfcix  ,  qu'on  pourra 
rendre  encore  plus  efScace,  fi  ayant  rcfervé  &  fait  fechir  le  marc  de  routes  les 
Diftillations  j  on  le  brûle  ôc  réduit  en  cendres  ,  &  en  ayant  tiré  le  Sel  y  on  le 
mêle  parmi  l'Eiu  diftillc'e. 

Vertus  de  F  Eau  de  Noix. 

On  donne  à  cette  Eau  le  nom  à'Eajt  des  trots  Noix  ,  à  caufe  des  trois  diverfcs 
Diftiilations  qu'on  en  fait  en  trois  tems  ditferens.  Elle  eft  diaphoretique  ;  On 
l'eftime  fort  cordiale ,  ôc  on  la  recommande  principalement  pour  la  guerifon  de 
toutes  les  fièvres  itatermittentcs  &  malignes  ;  Elle  fortifie  l'eftomac  Se  le  cerveau  i 
Elle  cft  bonne  contre  les  vapeurs  de  Mcre  ,  &  contre  les  coliques  que  les  vents, 
ou  les  matières  pituiteufcs  ont  caufêes.  On  la  donne  depuis  trois  ou  quatre 
onces  ,  jufqu'à  fept  ou  huit. 

Kemarque. 

Qiiclques-uns  ayant  fait  fecher  l'ccorce  verte  des  Noix  meures  la  diftillent  dans 
une  Cornue  par  un  feu  gradué  ,  &  ils  en  tirent  un  Efprit  charge  du  Sel  volatile 
&  une  huile  obfcurc  allez  épaillc  mêlez  avec  beaucoup  de  Flegme  ,  dont  ils  font 
apre's  la  redification  dans  un  Marras  à  long  cou  ,&  ils  en  tirent  un  Efprit  conte- 
nant le  Sel  volatile  &  une  Huile  purpurine  claire  qu'ils  recommandent  beaucoup 
contre  les  venins  &  particulicrcment  contre  la  Ptftcj  donnant  l'Efpiit  depuis 
fept  ou  huit  gouttes,  julqu'à  huit  ou  dix  incorporées  avec  du  Sucre  fin  en  poudre, 
puis  dilloutes  dans  la  même  Eau. 

On  pourroitdiftiller  de  même  les  Coquilles  fechcs  des  Noix  ,&  en  tirer  des 
fubftances  à  peu  prés  femblablcs  ,  dont  on  tftime  principalement  l'Huile  pour 
mortifier  les  ulcères  5c  çucrir  les  Dartres. 
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CH  AP  I  T  R  E    XXXI. 

Du  Raifi»  .à'àe  [es  diverfes  fubpfjces. 

/^-vN  pcntdùcqne  liChymiû  tire  plus  de  bons  &  diifcrcns  remèdes  de  la 
\J Vigne  &:  de  touc  ce  qui  en  provier.c,  que  de  tout  autre  Mix:e  qu'on  puilTc 
choifir  dans  la  famille  des  Végétaux.      ^  ,         r         j        r 

La  N.^ture  ,  le  Soleil ,  le  tcms  ,  &  mcme  quelque  forte  d'artifice  concourent 
bien  cnfemblc  pour  la  parfaite  maturité  du  Raihn  :  mais  il  faut  encore  employer 
des  vailTeaux  ,  du  rems  &  un  artifice  nouveau  ,  pour  la  première  &  plus  gioflicre 
réparation  de  ces  diverfes  fubttanccs  ,  fans  quoi  elles  demeurcroienc  confufcs ,  & 
l'on  n'en  tireroic  autre  avantage  ,  que  celui  qu'on  reçoit  de  l'ufagc  ordinaire  des 
Raiflns ,  ou  lors  qu'on  les  mange  au  fortir  de  la  Vigne,  ou  lors  qu'après  les  avoir 
ploni;é  ôar  trois  fois  dans  une  Lcflive  claire  faite  de  cendres  de  farmenr,  on  les 
fait  (ccher  au  Soleil  pour  en  ufer  au  bcfoin  ;  quoi  qu'on  puilFe  auflî  employer 
CCS  derniers  en  Médecine,  feuls  ,  ou  parmi  d'autres  Mcdicamens.  Je  lailfe  à  parc 
les  «crains  cowtenas  dans  le  fruit ,  de  même  que  la  partie  ligneufe  delà  grappe, 
qu'on  peut  ,  h  l'on  veuc  ,  diftiller  fecs  par  la  Cornue  ,  fans  aucune  préalable 

préparation.  i-      r     r  ^  cl  i 

C'^ft  donc  dans  le  fuc  de  Rainns  que  ces  diverles  lubltances ,  dont  j'entcns 
parler  ,  fc  trouvent  d'abord  confufement  mêlées  ,  &  dont  la  Fermentation  qui  ar- 
rive à  ce  fuc  dans  les  Tonneaux  fait  la  première  divihon  de  la  partie  liquide  clai- 
re, (a  qui  l'on  donne  le  nom  de  Vin,)  d'avec  la  Tartareufe  qui  s'attache  aux 
cotez  des  Tonneaux  ,  &:  d'avec  la  Féculente ,  qu'on  apelle  Lie  ,  &  qui  tombe  au 
fonddesvaiilcaux.Lafcparation  néanmoins  de  ces  trois  diverfes  matières  , 
n'empêche  pas  qu'elles  ne  foient  encore  chacun  compofccs  de  diverfes  parties 
fur  Idquclles  les  Chymiftes  trouvent  fuffifamment  dequoi  le  bien  exercer  ,  d'où 
l'on  doitj  avoiicr  que  j'ai  eu  raifondedire  ,  que  le  Raiiîn  furpalfoittous  les  au- 
tres M'Xies  en  quantité  Si  en  bonté  de  Remèdes. 

L'Expérience  &  la  Raifon  nous  font  voir  la  venté  de  cette  Fermentation  ,  en 
l'adion  &  réadion  réciproque  des  parties  falines  vohtiles  &  fulfurécs  ,avec  les 
acides  i&cn  ce  que,  de  cette  adion  &  réadion  refulte  l'union  &  la  confcrva- 
tion  ,^&  non  pas  la  deftrudion  des  fublbnccs  pures  j  On  y  remarque  aufli  la  fpiri- 
tualifxtion  de  celles  qui  y  fout  difpofé.-,1a   jondlon  de  celles  qui  ne  leur  font  pas 
oppofécs  ,  &  la  rejcdion  &  feparation  de  celles  qui  leur   font  à  charge;  ce  qu'on 
peut  reconnoîirc  en  ce  que  les  parties  plus  acides  du  Suc  ,  ayant  uni  à  elles  autant 
de  Sel  volatile  qu'elles  ont  pu  en  cmbralfcr ,  &  fait  enfemble  un  corps  compade 
&  cryllallin  ,  mêlé  de  quelque  tcrrtftrcïcc  ,  s'attachent  au  dedans  de  tous  les  cotez 
des  Tonneaux  &  deviennent  ce  que  nous  appelions  Tartre  :  Tandis  que  la  partie 
moins  acide  &  la  plupart  de  ce  qui  rcftoit  de  volatile  lalin  c^  inflammable  dans  le 
Suc  ,  s'unilfinc  cnfen-iblc  ,  &  recevant  en  leur  compagnie  la  partie  aqueufe  dû  mê- 
me Suc  ,  font  un  compofé  qui  cft  le  Vin;  outre  qu'en  agillant  &  réagiiTant ,  ils 
font  précipiter  au  fond  du  Tonneau  le  rcrtc  de  la  terre,  qui  a  néanmoins  retenu  à 
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elle  quelque  peu  d'acide,  8c  udc  portion  aller  coniîdciablc  de    Sel  rolacilc  ,  en 
partie  inflammable  »  comme  i'expciiencc  nous  l'aprcnJ. 


CHAPITRE   XXXU. 
De  U  BiplUtion  du  Vin. 

LEs  Notions  générales  que  j'ai  données  fur  les  divcrfcs  fubftances  que  le 
Raifin enferme  en  loi  j  me  fcmblcnt  allez  propres,  pour  faire  comprendre 
à  ceux  qui  s'apliquent  à  l'étude  de  la  Ciiymie ,  que  c'tll  lui  le  dificrcnt  alîcm- 
blage  &  fur  la  divcrfe  proportion  des  parties  qui  compolcnt  les  Mixtes  ,  ^  fur 
les  premières  réparations  que  la  Nature  en  fait ,  qu'ils  doivent  fonder  &  régler 
toutes  leurs  Opérations ,  fur  tout  en  cette  occalion.  Jo  cio.s  auflTi  \f:%  devoir  ex- 
hortera ne  le  lallèr  jamais  de  la  longueur  du  travail  ,  lorsqu'il  dl  necellàire  de  le 
continuer  j  &  à  ne  fe  rebuter  pas  pour  quelque  mauvais  fucccz  qui  peut  quelque- 
fois leur  arrivcrj  mais  à  s'étudier  plutôt  à  découvrir  poiaquoi  Ls  chofcs  leur 
ont  mal  rcùflî ,  veu  que  le  plus  fouvenc  ils  ne  doivent  ou  ne  peuvent  en  accufer 
qu'eux  méincs. 

C'cft  auflî  pour  l'égard  qu'on  a  à  la  légèreté  &  à  la  fubtilité  de  la  partie  vola- 
tile &  inflimnnible  du  Vin,  à  la  quantité  de  Flegme  qui  s'y  trouve  mêlét.-,  &  au 
peu  d'acide  qui  lui  e(l  demeuré  en  partage ,  qu'on  procède  plus  doucement,  & 
qu'on  employé  d'autres  vaifleaux  ,  &  un  autre  feu  pour  fi  DiftUlation  ,  que  pour 
celle  de  la  partie  tartareulc,  laquelle  ayant  beaucoup  moins  de  Flegme,  eft  à  demi 
fixée  à  caufcde  l'excez  de  Ion  acide,&  de  l'union  qu'il  a  faite  avec  une  partie  con- 
fiderable  de  Sel  volatile  qu'il  a  embralfée  ,  ÔC  avec  quelque  peu  de  terre  ,  qu'il  a 
entraînée  ,  pour  lui  lervir  comme  de  foûrien.  C'cft  aulîi  pour  ce  même  égard  , 
qu'on  ne  diftilie  pas  le  Vin  de  même  que  ii  Lie ,  laquelle  ayant  moins  de  Flegme, 
mais  plus  de  Sel  volatile  concentré  que  lui ,  &  moins  d'acide  que  lerartrc,  de- 
nian  ic  une  méthode  particulière  pour  fa  Diftillation.  On  procédera  donc  ainû 
pour  celle  du  Vin. 

Ayant  rempli  de  bon  Vin  un  peu  plus  que  la  moitié  d'une  veiïle  de  Cuivre 
bien  étaméeau  dedans ,  &  l'ayant  placée  fur  un  Fourneau  propre^  on  la  couvrira 
de  fa  Têce  de  More  étamée  de  même,  que  l'on  lutera  bien,  &  après  y  avoir 
adapté  ^  bien  Lné  Ion  Serpentin  ,  parte  zw  travers  d'un  giand  Tonneau  rempli 
d'Eau  froide  ,  &  avoir  joint  &  lutc  un  Récipient  au  Serpentin  ,  on  en  fera  la  Dif- 
tillation par  un  feu  bien  modéré  ,  laquelle  on  continuera,  jufqu'à  ce  que  l'Eau 
qui  ditt: liera,  loit  comme  inGoide  ,  &  ne  biûle  plus  :  Et  l'on  aura  par  ce  moyen 
ce  qu'on  appelle  Eau-de-vie,  dont  la  quantité  ne  fera  qu'environ  la  fixiémc  par- 
tie du  Vin  qu'on  avoir  mis  d  .ns  la  vciTie.  Les  Curieux  peuvent  faire  évaporer 
peu  à  peu  la  rcfidencc  ,  jufqu'à  la  confiftcnce  de  Miel,  (?c  en  tirer  par  la  Cornue  au 
Fcumeau  de  Réverbère  elos  l'Efpiit  acide,  qui  étoit  parmi  le  Vin  avant  fa  Diftil- 
lation ,  lequel  fe  trouvera  encore  chargé  de  beaucoup  de  Flegme  ,  fe  fera  acec-m- 
pagné  d'une  Huile  obfcure  puante  &  de  peu  d'ufagCj  Après  quoi  on   peut  btûlci 
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Si  vcdairc  en  ccndics  ce  c;ui  .uira  vcfté  dans  Li  Coimic,  &  ca  tirer  par  les  voyfî 
or*.liniiics  un  Sel  fixe. 

L'Eau-dc-vie  c(\  trop  connue  ,  pour  cjuc  j'en  décrive  les  vcitii?,ni  les  ufages. 


CHAPITRE     XXXIII. 
De  la  DiJiilUtion  de  rEfprit  de  Vin. 

LA  chevic  du  Vin  clt  c.uifc  qu'on  en  diftille  moins  à  Paris ,  qu'en  pluficurs 
Provinces  du  Royaume,  où  il  tft  à  grand  marclic  j  En  la   plupart  delquclles 
l'abondance  de  Tartre  qu'on  trouve  dans  les  Tonneaux  ,  n'empêche  pas  que  les 
bons  Vins  ne  rendent  leur  Efprit  fort  excellent  ,&  même  en  plus  grande  quan- 
tité  que  les  Vins  médiocres  des  Pais,  où  le  Tartre  n'a  pas  le  tems  de  ic  coaguler, 
&:  de  durcir  dans  les  Tonneaux,  qui  ne  durent  pas  d'ordinaire  plus  long-tems  que 
le  Vin  qu'on  y  met  ,  quoi  que  ces  Vins  ne  manquent  pas  de  Tartre.  Car  l'abon- 
dance 5  la  beauté  «Se  U  bonté  du  Tartre,  viennent  plutôt  des  Formenrations  réité- 
rées que  divers  Vins  nouveaux  ont  faites  fuccenivement ,  iSi  pendant  un  bon  nom- 
bre d'années ,  dans  des  Tonneaux  bien  épais  &:  propres  à  fcrvir  long-tems,  que 
du  terroir  ou  du  climat  où  l'on  recueille  les  Vins  j  puis  que  le  Tartre  d'Allemagne 
ell  tout  auGi  bon  que  celui  du  Languedoc  ,&  qu'il  cft  même  plus  épais,Hcau(e 
de  la  f^randeur  ,  l'cpailleur  du  bois  &  la  durée  des  Tonneaux  dont  on  le  ferc  : 
Outre  qu«  la  partie  Tartareufe  fc  trouvant  naturellement  feparée  du  Vin  ,  nedi- 
roinuë  aucunement  la  quantité  ,  ni  la  force  de  la  partie  rpirituculc   volatile  &  in- 
flammable du  Vin  ;  C'cft  pour  cette  raifon  que  les  Vins  du  Languedoc  ,  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  Tartre ,  enivrent  encore  plutôt  que  ceux  dont  le  Tartre  n'a 
pas  eu  le  tems  de  fc  coaguler.  On  doit  néanmoins  plutôt  fonder  le  choix  de  l'Efprit 
de  Vin  fur  fa  pureté,  que  fur  le  lieu  d'où  on  l'a  tiré.  Et  pour  y  réiiffir  ,  on  doit 
s'étudier  à  le  bien  déflegmcr  &  être  foigneux  d'avoir  pour  cet  effet  du  Vin  le  plus 
naturel ,  ou  de  la  nîcilleare  Eau-dc  vie  ,  qu'on  puilFe  trouver. 


Ke^ex. 


exions. 


Qielqucs-uns  veulent  que  pendant  la  Diftillation,  on  tienne  au  haut  de  la 
vcffic  ,  qui  contient  le  Vin  ou  l'Eau-dc-vie  ,  du  papier  broiiillard  en  pluficurs 
doubles ,  ou  quelque  morceau  de  gros  drap  ,  ^  que  tandis  que  les  Elprits  pallcnt 
facilement  à  travers  de  ces  chofes,  le  flegme  y  foit  arrêté  &  contraint  de  retomber. 
Cintres  veulent  qu'une  Eponge  de  rocfure  imbibée  d'Huile,  produife  le  même 
cff-t  :  Mn's  les  uns  &  les  autres  s'abufcijt ,  parée  qu'une  partie  du  Flegme  accom- 
pagnant l'Efprit ,  ne  manque  pas  de  palfcr  à  travers  du  papier  ,  du  drap  ,  &  même 
de  l'Huile  j  dont  l'Efprit  de  Vin  enlevé  même  avec  lui  quelques  particules ,  qui 
peuvent  altérer  fes  bonnes  qualitez. 

Ccsdifficultezont  obligé  les  nouveaux  Artiftes,  d'inventer  un  Vairîeau,  par 
le  moyen  duque',  on  peut  au  premier  coup  avoir  un  Efpritde  Vin  auflipur,  que 
fi  on  l'.tvoit  rectifié  pluficurs  fois  par  les  moyens  dont  je  viens  de  parler  ,  &  dont 
l'expérience  que  j'en  fais  tous  les  jours  ,  m'engage  à  donner  deux  diverfes  figu- 
res »  rcprcfcntant  les  Vaillcaux  que  j'cmploye'à  cette  RcdificAtion.  Je  laiffc  à  part 

en 
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<n cette  occafion  l'ufage  des  Muras  à  long  cou  couverts  de  leur  Clupe,  qu'on  doit 
autant  rcjctrcr  pour  le  longtcms  qu'il  faut  y  employer  pour  redifier  un  peu  d'Ef- 
prit ,  que  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  trouver  à  Paris  ces  Vailleaux  bien  faits , 
^  encore  plus  à  la  campagne. 

Remarques. 

La  Vc{îîe,  ou  le  corps  de  l'un  &:  de  l'autre  de  ces  Vai(rcaux,loit  être  de  Cuivre 
Touge  bien  ccamc  au  dedans  ,  ayant  deux  ouverture-,  dont  la  grande  8c  principale 
étant  en  fa  partie  fupericurc,  doit  ctreaceompagnccd'un  coi',  capable  d'ciiibrairci- 
juftemcnt  la  partie  balTc  du  Serpentin  j  &  l'autre  ^ctant  au  côté  octant  ("bit  pew 
plus  bas  que  le  cou  ,  doit  aulïï  avoir  un  petit  cou  propre  à  y  introduire  au  bcfoiii 
une  partie  du  Syphon  ,  ou  le  bec  d'un  entonnoir ,  tant  pour  vcrfcr  par  là  l'Eau- 
de-vie  dans  la  vcflTie,  que  pour  en  recirer  le  Flegme  par  le  moyen  du  Syphon  lors 
qu'on  a  diftillc  l'Efprir, 

On  peut  faire  le  Serpentin  d'Etain  Tonnant,  lors  qu'il  ne  doit  porter  qu'une 
Chape  de  verre  ,  laquelle  doit  cmbrafTer  la  partie  fuperieure  du  Serpentin  faite  en 
i^con  d'entonnoir^  \lais  il  faut  faire  le  Serpentin  de  Cuivre  lors  qu'on  veut  qu'il 
porte  un  grand  Réfrigérant  ;  Et  même  oj\  eft  obligé  de  le  fortifier  d'une  colomnc 
île  Cuivre  creufe  ,  bien  épaille  d'une  bonne  grollèur  ,  &:  alFez  forte  pour  foûcenir 
le  Réfrigérant ,  &  fortifier  le  Serpentin  dans  Tes  Replis  ;  Le  Réfrigérant  doit  être 
auflî  de  Cuivre  ,  étamc  feuiement  au  dedans  à  l'endroit  où  les  vapeurs  doivent 
monter  ,  fe  rcfoudrc  en  Efprit ,  ôcdelà  couler  dans  le  Récipient  :  Sut  toutes 
lefquelles  chofes  ,  je  renvoyé  le  Lcdleur  aux  figures  que  j'en  ai  fait  reprefenter. 

Par  le  moyen  dece  Vaideau  ,  la  partie  aqueufe  de  l'Eiu-de-vie,rencontrant  urî 
conduit  relFerré,  entortillé,  &  fort  élevé,  &  ne  pouvant  monter  fi  haut  ni  ft 
facilement  que  l'Efpritde  Vin  ,  efl:  contrainte  de  l'abandonner  ,  &  de  retomber 
dans  la  veffied'où  elle  s'ccoit  élevée  i  pourvu  qu'on  ménage  bien  le  feu. 

Opération. 

Pour  cet  effet ,  après  avoir  placé  le  vailTeau  ,  fur  un  Fourneau  bâti  exprés  & 
bien  proportionné  ;  rempli  de  bonne  Eau-de-vie  environ  les  deux  tiers  de  la 
veflle  i  parfaitement  bien  luté  toutes  les  jointures  tant  du  Vaiffcau  que  du  Réci- 
pient ,&  rempli  d'eau  froide  le  Réfrigérant  -,  on  allumera  dans  le  foyer  du  Four- 
neau un  feu  de  charbon  fort  doux,  quoi  qu'immédiat,  lequel  on  continuera, 
jufqu'à  ce  que  l'Efpritde  Via  celle  de  dift^ller  pur;ce  qu'on  connoîcra,  lors  qu'en 
en  faiknt  brûler  tant  foit  peu  dans  une  ^tite  cuiller  d'argent  ^  on  y  trouvera 
après  quelque  humidiié  au  fond;  Auquel  tems  néanmoins,  ayant  chanf^é  de  Réci- 
pient ,  on  continuera  la  diftillation  ,  jufqu'à  ce  que  l'Eiu  qui  diftillera  ncb;û!e 
plus  i  Et  on  profitera  par  ce  moyen  d'une  Eau-de-vie  qu'on  pourra  n^êlcr  &  rcdi- 
iier  après  parmi  d'autres. 

L'Efprit  de  Vin  rcdifié  cette  feule  foig,  fc  confumc  non  feulement  toiK  ,  lors 
qu'on  l'a  allumé  ,  mais  il  enflamme  cnfuitc  la  Poudre  à  Canon  ,  fur  laquelle  on 
l'aura  mis  dans  une  petite  cuiller.  On  a  aufli  la  fatisfadion  d'en  pouvoir  rcdi- 
fier  dans  ce  VailFeau  plufieurs  pintes  en  un  jour,  faas  beaucoup  de  peine»  avec 
peu  de  foin  &  peu  de  dépenfe. 

VV  r 


L..  ééu'^i. 
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rertus  de  rEfprit  de  fin. 

Qnclqucs-iins  ont  donné  à  l'Efpiic  de  Vin,  le  nom  d'Elfcnce  trcs-fiibtile  &  in- 
corruptible-, de  SouFrc  Cclcftc,  6<:dc  Soufre  Bczoardiquc  vcgctablc  ,  de  Clef  des 
Philolophcs,  de  Ciel  de  Raymond  Lulle  ,  de  Corps  ccKcrc  compole  d'Eiu&dc 
FwU  ,  &c.  Mais  lain.int  à  parc  coitf  ces  Eloges  ,  je  puis  dire  que  cet  Efpric  efl  fore 
propre  pour  cchaufili  &:  pénétrer  ,  de  niêmc  que  pour  incifcr  ,  fubcilifcr  ,  rcfou- 
dre  ,  faire  cranipirer  ,  &  difliper  les  mauvaifes  humeurs  ,  s'en  fcrvanc  interienre- 
ivcnt  &  extérieurement  aux  maladies  où  ces  effets  font  nccciriircs.  D'ailleurs  c'tft: 
\\w  mciilliuc  »S«:  un  dilfolvant  très-propre  à  plufieurs  ufagcs  ,  &  non  feulement  des 
plus  cmployc7>  mais  même  dont  on  fe  peut  le  moins  palier  dans  la  Cbymie.  Je 
puis  au(ïi  le  nommer  non  feulement  incorruptible  ,  mais  capable  de  conferver  les 
corps  qu'on  y  gar.ie  dedany,  &:de  les  défendre  contre  toute  pourriture. 

On  s'en  fcrt  aufli  fort  avantageufement  contre  les  Gangrenés  ,  &  pour  éloigner 
toute  la  corruption  qui  peut  arriver  aux  parties.  Il  débouche  puillamment  tous  les 
conduits  >  facilite  la  communication  des  Efprits  ,  &  haftc  la  circulation  du  fang. 
On  le  recommande  beaucoup  contre  les  Rhûa"\atifmes  :  c'eft  aTTlIi  un  des  meilleurs 
remèdes  qu'on  puille  employer  contre  les  brûlures  ;  il  en  arrêté  les  progrcz  ,  non 
pas  en  fixant  l'acide  ,  que  quelques-uns  ont  voulu  imputer  aux  particules  du 
feu  ,  quoy  qu'elles  dépendent  également  du  Sel  volatile  &  de  l'acide  des  matières 
qui  biûknc,  mais  plutôt  en  furmontant  le  même  acide  par  fa  quantité  ,  jointe  à 
celle  du  S^l  volatile  des  matières  brûlées  ^  que  l'acide  contrcbalançoit  ;  par  oit- 
l'adion  violente  du  feu  eft  énervée,  la  fureur  de  l'Archée  appaiféc  ,  &  la  Nature 
fort.ficv. 

Cet  Efpric  néanmoins  ,  quoi  que  fort  pur  en  apparence  ,  contient  encore  plu- 
fieurs particules  de  Flegme,  qu'on  peut  dmiinucr  en  rcdifiant  le  même  Efptit  fur 
la  fixiéme  partie  de  fon  poids  de  Sel  de  Tartre  bien  delfeché,  qu'on  aura  mis  dans 
le  même  Vai(leau,0Li  l'on  l'jivoit  re6tifié>  après  l'avoir  bien  délivré  de  fon  humi- 
dité ;  &  le  diftillant  par  un  feu  bien  modéré  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  pur. 
On  peut  même  après  cela  dclfccher  de  nouveau  le  même  Sel ,  &;  y  ayant  encore 
verfc  dcdlis  l'Efprit  de  Vin  ,  le  diftiller  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  pour  di- 
minuer encore  davantage  fcs  parties  aqueufes. 

Par  cette  méthode  on  aura  un  Efpritdc  Vin  de  dbonnc  odeur,  &  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  j  &  auquel  quelques-uns  donnent  le  furnom  de  Tartarifé.  M.iis 
on  L  rendra  encore  plus  pur  ,  fi  l'ayant  mis  dans  un  Malras  à  long  cou  couvert 
«le  fa  Chape  bien  lutée  ,  on  le  rcftifie  de  nouveau  au  Bain-Marie  tiède  ,  n'en  reti- 
rant qu'environ  les  trois  quarts  :  Et  fl  ayant  cnfuite  mis  à  part  la  rcfidencc  ,  on 
rcft  fie  encore  de  même  par  trois  ou  quatre  fois  cet  Efprit ,  mettant  toujours  à 
part  les  rcfidenccs  i  Car  on  aura  par  ce  moyen  un  Efprit  extraordinaircment  pur, 
dont  les  effets  feront  beaucoup  plus  puiiîans  que  ceux  de  l'Efprit  de  Vin  ordi- 
naire. En  forte  que  dix  ou  douze  gouttes  de  ce  dernier  ,  prifcs  par  la  bouchf„ 
dans  quelque  liqueur  propre  ,  opcrctom  davAntage  &  plus  piompccmcnt  qu'une 
cuiUcrcc  du  premier. 


CHYMIQJJE,  y^j 


CHAPITRE   XXXIV. 

De  I^Efj>nt  de  Vïn  Tartarifè. 

QUclqucs-nns  ne  regardant  que  la  fiipcrficie  du  furnom  de  Tutrtarlfê ,  que 
les  Auteurs  ont  donne  à  l'Efpric  de  Vin  ,  ont  crû  qu'il  fuflSfoit  de  rcdifier 
une  fois  cet  Efprit  fur  le  Sel  le  Tartre  pour  lui  donner  le  titre  de  Tai  tarife  j  fans 
conlîdcrcr  qu'on  ne  peut  pas  légitimement  lui  donner  ce  nom  ,  à  moins  que  dans 
ïx  reâ:ilîcation  il  n'ait  enlevé  &c  uni  à  lui  une  quantité  confiderablc  des  plus  pures 
SfC  plus  volatiles  particules  du  Tartre  avec  lequel  on  l'a  mêlé  :  Ce  ,  qu'on  ne  fçau- 
roit  bien  faire  que  pat  de  longues  digeftiotis  &:  réitérées  cohobations. 

Réflexions. 

Certains  A^^t^"is  veulent  qu'on  mette  dans  une  Cucurbitc  de  Terre  deux  livres 
d'Efprit  de  Vin  fur  une  once  de  Tartre  crud  groflicrcmcnt  pilé,  &c  qu'on  le  diftillc 
au  Bain-Marie  par  une  chaleur  fort  modérée  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  pur  : 
Us  recommandent  encore  de  rcdifîer  cet  Efprit  au  même  Bain  ,  fur  une  dra-^me 
de  nouveau  Tartre  pilé  de  même  j  Et  qu'ayant  calciné  la  refidence  des  deux  Dif- 
tilUtJons,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  verte,  ou  bleue ,  &  mêlée  enfuite  avec  l'Ef- 
prit  de  Vin  redifié ,  on  diftille  le  tout  par  un  feu  un  peu  plus  puKîanr,  prétendant 
qu'on  obtienne  par  là  un  Efprit  de  Vin  Tartarifé;  ]e  ne  vois  pas  néanmoins  que 
l'Efprit  de  Vin  puille  enlever  de  ces  neuf  dragmes  de  Tartre  ,  autre  chgfe  que  le 
Flegme  &:  quelque  petite  portion  de  leur  partie  acide  ;  veu  que  la  faline  que  la  mê- 
me acide  avoit  fixée  ,ne  peut  pas  s'unir  ni  monter  avec  l'Efprit  de  Vin.  T'tftime 
auffi  que  pour  y  rc'uflîr  il  faut  donner  à  TEfprit  de  Vin  fou  propre  ferment,  & 
fuivrc  les  moyens  que  je  fuis  preft  de  donner,  ôcque  j'ai  reconnu  les  meilleurs. 

O^er/ttiof}. 

Ayant  choifi  un  bon  Vin  nouveau  bien  fermenté  ,  qui  foit  naturellement  vert 
&  rude  au  goût  j  &  mis  par  exemple  quatre  onces  de  Sel  de  Tartre  dans  une  Cu- 
curbite  de  verre  grande  &  haute  ,  on  y  verfera  peu  à  peu  de  ce  Vin  ,  d'où  s'en- 
fuivraune  ébullition,  ou  fermentation,  caufée  par  l'adion  &  la  réuétion  de  la 
partie  acide  du  Vin  fur  le  Sel  de  Tartre  ,  &  du  Sel  de  Tartre  fur  le  même  acide  • 
On  continuera  de  verfer  peu  à  peu  de  ce  Vin  fur  le  Sel,  jufqu'à  ce  que  toute  l'ébuû 
lition  celfc  i  ce  qui  témoignera  que  le  Sel  &  l'acide  fe  feront  nuitucllcment  adou-^ 
cis  &  foulez  ,  &  qui  fervira  de  borne  à  l'aftufion  du  Vin  fur  le  S^l  ;  Auquel  tems 
ayant  pris  les  mcfures  en  forte  qu'il  refte  environ  un  tiers  de  vuide  à  1  :  Cucurbite 
on  la  placera  au  Bain  de  fable  ,  3<  on  la  couvrira  de  fon  Chapiteau  ,  &  en  ayant 
parfaitement  bien  luté  les  jointures,  &  adapré  à  fon  bec  un  petit  Récipient  luté  de 
wême  ;  on  en  diftillcra  l'Efprit  par  un  feu  de  charbons  un  peu  puillanr  ,  afin  que 
le  Sel  de  Tartre  ,  qui  cft  un  peu  lent  à  monter ,  ^  qui  autie^Tjcnt  reftcroit  par  loa 
propre  poids  parmi  les  fèces  ,  foit  contraint  de  s'élever  &  d'accompagner  l'acide 
dans  l'union  qu'il  a  faite  avec  l'Efprit  de  Vin,  &  ©n  continuera  la  Diftillation 
par  un  même  feu  >  jufqu'à  ce  qu'on  ne  rcc^nnoiflc  auciuic  douceur  en  l'crpric  de 
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Vin  qui  diftillcra  ,  ou  que  le  Flegme  fuccedeà  l'Efpnt  ;  auquel  teins  il  faut  ferrer* 
rEfprit  diftillc  d.ins  une  bouteille  parfiitcmciic  bien  bouchée.  Se  ctre  ties-pcr- 
fu.xdc  qu'il  contient  plus  de  Sel  volatile  deTartic,  que  ne  pourioit  aucun  autre 
Efprit  de  Vin  ,  quelque  autre  préparation  ,  ou  piiiiticjtion  qu'on  lui  pût  donner, 
&  quelques  ii'.rtiumens  qu'on  pût  employer  pour  en  venir  à  bout,  Cir  l'Efprit  de 
Vin  qui  a  c'tc  une  fois  bien  rcdific  ,  ou  bien  chargé  de  fon  propre  Sel  volatile,  6c 
qui  le  trouve  dépourvu  de  fon  ferment  acide  nature! ,  ou  de  quelque  autre  de  na- 
ture approchante  ,  ne  fçauroit  volatilifcr  avec  lui  aucun  autre  Sel  ;  Mais  l'Acide 
artamé  qui  fe  trolivc  naturellement  parmi  les  autres  fubftanccs  du  Vin  vert  ÔC 
auftere,  cft  fort  en  état  de  fe  charger  du  Sel  volatile  du  Tartre,  qu'un  acide  moin- 
dre en  quantité  tcnoit  dans  fcs  liens. 

Apres  la  diftillation  de  cet  ECprit  ayant  fait  évaporer  en  bouillant  le  Flegme 
infipidc  de  la  relidcnce  ,  &  l'ayant  réduite  en  une  coi-kfiftcnce  de  Miel ,  on  pourra, 
(i  on  veut  ,  la  diftiller  par  la  Cornu'c  fuivantJes  règles  ,  &cn  tirer  un  Efprit  ac- 
compagné d'une  Huile  puante  tartarcufe  ,  qui  ne  mérite  pasd'ctre  recherchée^ 
tandis  que  celle  du  Sel  de  Tartre  ;,qui  n'a  pas  été  volatilifée  ,  demeure  au  fond  , 
&  le  trouve  même  augmentée  de  quelque  peu  de  Sel  fixe  ,  qui  étoit  caché  dam  le 
Vin  qu'un  a  employé  ,  quoi  que  trcs-clair  &  très  dépuré  ;  comnie  on  le  vérifie 
en  calcinant  le  marc  ,&  en  en  tirant  le  Sel  par  les  voyes  ordinaires.  On  ne  peut 
pas  auflî  empêcher  l'union  de  ce  Sd  avec  celui  de  Tartre  ,  qu'on  a  employé  ,  à 
cauic  de  leur  conformité  de  fubftance  ,  non  plus  que  cette  augmentation  ,  lors 
que  l'acide  du  Vin  trouve  quelque  matière  à  ronger  ,  comme  il  lui  arrive  ici  j  où 
rencontrant  le  Sel  fixe  du  Tartre  ,  il  s'y  attache  ,  s'y  unit ,  &c  fe  fixniit  avec  lui ,  il  ^ 
en  aur'mcnre  la  quantité  ,  de  même  que  s'il  avoit  été  fimplcment  dellèché  3c  cal- 
ciné aii  feu  avec  lui-,  fuiv-ant  l'Axiome  Phyfique  Chymique,  Tcwf  corrcjïf  fe 
coagule  (U  rongeant  &  fe  fixe  sn  A\k<ilh 

Apres  cela  néanmoins  ,  encore  que  dans  cette  Opération,  il  y  ait  eu  uneefpece 
de  conibat  entre  l'Acide  volatile  &  le  Sel  fixe  ,  &  que  dans  ce  combat  une  partie 
de  l'Acide  volatile  fe  fixe  &  qu'elle  augmente  la  quantité  du  Sel  de  Tartre,  que  le 
niême  Acide  n'avoir  pu  enlever  la  première  fois;  il  devient  néanmoins  enfin  le 
■vainqueur  par  l'aide  du  Soufre  pur  du  Sel  volatile  du  Vin  ;  car  il  enlevé  &  il  vo- 
latilifc  tout-à-fait  le  Sel  fixe  du  Tartre,  qu'on  avoit  auparavant  uni  avec  le  Vin^ 
(\  l'on  y  procède  ainfi. 

AyaniLien  calciné  le  marc  de  la  première  Diftillation ,  &  dillbut ,  filtré ,  coa- 
rulé  3c  bien  delfcché  le  Sel ,  on  le  pefcra  ;  puis  l'ayant  remis  dans  la  Cucurbite  , 
on  verfcra  fur  chaque  demi-once  ,  une  pinte  de  Vin  nouveau  fermenté,  vert, 
auftere  ,  &  bien  dépuré  ;  3c  ayant  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Chap'teau  parfai- 
tement bien  luté  ,  3c  y  ayant  adapté  &  luté  de  même  un  Recipient,on  la  remettra 
au  B  lin  de  Sable  ,  &  on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  femblable  à  celui  de  la 
première  fois  ,  procédant  aufll  en  toutes  chofes  de  i-iicme  ,  &  gardant  foigneufe- 
nicnt  l'Efpricdiftillc  dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  Puis  ayant  de  nouveau 
calciné  le  Marc  ,  3c  en  ayant  tiré  ,  dépuré  ,  coagulé  &  delfechc  le  Sel ,  on  , rever- 
sera delfus  autant  de  pintes  de  Vin  qu'il  y  en  aura  de  demi  onces  ,  &  on  les  dif- 
tillera.  Apres  quoi  on  remettra  encore  de  nouveau  Vin  fur  le  Sel  qui  reftera ,  3i 
on  renouvellera  la  diftillation  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voyc  que  le  Sel  qui  pourra  rtftcr 
parmi  les  (cccs ,  ne  vaille  plus  la  peine  de  s'cnfcrvir. 
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On  doit  .mûTî,  moins  imputer  au  Tel  de  Tartre  le  peu  qui  pourroit  rcfter,  qu'au 
Sel  fixe  du  Vin,  quoi  que  fa  plus  grande  partie  ait  ctc  volarilifec  dans  les  Diftijla- 
tions  parmi  celui  du  Tartre.  On  doitctrc  aulTi  perluadc  qu'en  réitérant  les  alFu- 
fions  de  Vin  fur  les  fèces  ,  &  les  DiUillations ,  on  volatililcroit  totalement  ce  Sel 
jufqu'au  dernier  grain. 

Mais  dautant  que  l'Efprit  de  Vin  qui  a  volatilifc  &  enlevé  le  Sel  de  Tartre  ,  fc 
trouve  charge  de  beaucoup  de  Flegme  ,  on  eft  obligé  de  le  bien  re(5lifier  j  ce  que 
l'on  pourroit  faire  fort  à  propos  dans  le  VailTcau  ,  dont  je  me  fers  pour  la  rc(5lifî- 
cation  de  l'Efprit  de  Vin  ,  li  l'on  en  Intc  bien  exauçaient  les  jointures  &c  celles  du 
Récipient  j  ou  bien  dans  un  Matras  à  long  cou  couvert  de  fon  Chapiteau  luté  de 
nicmc  ,  5c  placé  au  Bain  de  Cendres  ,  ou  de  Sable  ,  fur  un  feu  bien  modéré. 

L'odeur  &:  le  goût  de  cet  Efprit  donnent  des  marques  indubitables  du  Sel  de 
Tartre  qu'il  a  enlevé  &:  volatilifé,  dans  lesDiftillations  réitérées  qu'on  a  faites  du 
Vin  fur  le  Sel  fixe  du  même  Tartre.  On  peut  auflifort  légitimement  le  nommer 
Tartaiifé  ,puis  qu'il  contient  en  lui  un  vrai  Sel  de  Tartre  que  l'Acide  du  \in  a 
détaché  ,  volatilité  &  uni  à  lui  ;  On  peut ,  dis- je  ,  le  nommer  tel  à  bien  meilleur 
litre  que  celui  qu'on  a  fimplcment  diflillé  fur  du  Sel  de  Tartre  ,  &qui  fans  rien 
enlever  de  ce  Sel,  n'en  reçoit  autre  avantage  que  celui  de  la  diminution  de  fa  par- 
tie aqucufc.On  peut  aufTi  donner  à  cet  Efprit  le  furnom  d'AlKalifé  puis  qu'il  con- 
tient en  lui  un  véritable  Sel  AIkaH  volatilifé  ,  &  puis  que  quelques-uns  ont  mê- 
me pris  cette  préparation  pour  une  véritable  volatilifation  du  Sel  de  Tartre. 


CHAPITRE      XXXV. 

De  U  iiJlïlUtiefi  du  Tartre, 

LE  Tartre  eft  une  matière  corporifiée  &  comme  pctrifiée  aux  catez  &  au  fond 
des  Tonneaux  qui  ontcontenu  le  Vin  ,&  qui  a  été  feparée  du  Mouftpar  la 
feimentation  ,  qui  convertit  le  même  MouIlenVin.  Ce  Tartre  tout  fcparé  qu'il 
clt  du  Vin  &:  de  la  Lie  ,  fc  trouve  néanmoins  composé  des  cinq  Subftances  que  la 
Chymie  rcconnoît  dans  la  compofition  de  tous  les  Mixtes  j  Car  il  contient  le 
Flegme  ,  la  partie  Acide  ,  la  Saline  Volatile  &Fixe,  l'Olcagineufc  &  la  Terreftre; . 
comme  on  le  veriEc  par  fa  DiftiUation.  Et  quoi  que  l'union  de  fes  parties ,  &  la 
couhrtcncc  folide  qu'elles  ont  prife  ne  foit  pas  à  l'épreuve  de  la  chaleur  du  feu, 
&  qu'elles  foicnt  non  feulement  dilTolubles  dans  l'eau  chaude  ,  mais  même  dans 
la  froide,  comme  fait  la  Chaux  ,  lors  qu'elles  ont  palfé  par  le  feu  ;  Leur  union 
néanmoins  eft  aflTez  forte  ,  pour  ne  fc  dillbudre  pas  dans  le  Vin-qui  les  environne 
dans  le  Tonneau ,  où  même  elles  multiplient  tous  les  ans  par  la  jonction  du. 
Tartre  du  Vin  nouveau  qu'on  y  remet ,  &:qu'ôny  laille  fermenter. 

Opération, 
On  peut  cg^ilement  employer  à  cette  DiftiUation,  le  Tartre  'crud  ^.  beau  &  bien- 
brillanc,  groffierement  pilé  i  ou  ,  fi  l'on  veut ,  pulverifé,  lave  &  ded'cchéi  ou 
bien  la  Crème  de  Tartre  ;  &  mètre  quatre  livres  de  l'un  des  deux  dans  une  gran- 
de Cornue  de  grés  environnée  de  lut  ,&  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réver- 
bère clos  ,y  allumer  un  petit  feu  ,  &  le  continuer  tel ,  jufqu'à  ce  que  la  partie 
aqucufe  du  Twcre  foit  à  peu  prés  diftiilce.  Apres  quoi ,  y  ayant  adapté  &  parfai- 
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tcmciu  b'cn  lucc  un  giand  Rccipient ,  on  augmentera  peu  à  peu  le  feu&cnfîii 
iufqu'à  la  dernière  violence  ,  &  tant  qu'après  que  le  Récipient  aura  été  long-tems 
rempli  de  nu.iocs  blancs  ,  qui  fc  feront  rcfouts  en  petites  gouttes  entrc-mélécs 
d'Eprit,  toute  li  liqueur  foit  ramalïcc  au  fond  du  Récipient,  5c  qu'il  devienne 
touf-à-fait  clair.  Auquel  tcms  ayant  ôté  tout  le  feu  ,  bouché  les  portes  Se  le  Re« 
ÇÎtrc  du  Fourneau  ,  Se  lailfé  peu  à  peu  refroidir  la  Cornue  ,  on  delutera  le  Rcci-. 
picnt,  Se  ayant  mis  deux  livres  de  pain  blanc  bilcuité  ÔC  pulvcrifc  dans  un  gi.nnd 
Matras  à  Ion»  cou,  &  vcrfc  dcll'us  toute  la  liqueur  contenue  dans  le  Récipient  ,oii 
le  couvrira  de  fa  Chape  bien  lutcc,  &:  y  ayant  adapte  Se  luré  de  même  un  petit 
Récipient  ,  on  en  fera  la  rcttifîcation  au  Bain-Marie  ,  ou  à  celui  de  Cendres  par 
un  feu  bien  modère,  laquelle  on  pourra  même  encore  réitérer  une  Se  deux  fois 
fur  de  nouveau  pain  bifcuité,  &  on  aura  par  ce  moyen  un  Elprit  pur  6c  pénétrant, 
&:  fort  pioprc  à  tous  les  ufages  pour  Icfquels  on  le  dcftine. 

Remarques. 

"T'ai  dit  qu'on  peut  employer  pour  cette  Diftillation  le  Tartre  crud  grofliere- 
ment  pilé  ,  parce  que  la  paitie  Tcrreftre  qui  y  eft  ordinairement  raclée  ,  ne  mon- 
tant pas  dans  la  Diftillation,  n'empêche  pas  aufli  les  parties  volatiles  de  s'élever, 
quoi  que  rien  ne  s'oppofe  au  dellein  de  ceux  qui  voudront  le  piler  &  le  laver ,  ou 
fc  fervir  de  la  Crème  de  Tartve.  ]c  ne  mets  pas  auflî  plus  de  quatre  livres  de 
Tartre  crud  dms  une  grande  Cornue, parce  que  s'y  enflant  dans  le  commence- 
ment de  la  Diftillation  ,  il  pourroit  la  faire  crever  s'il  y  en  avoit  davantage,  &  s'il 
ne  trouvoit  pas  l'cfpace  necelfaire  à  fon  gonflement. 

On  pourroit ,  fuivant  le  fenciment  de  quelques-un?,  verfer  la  liqueur  du  Réci- 
pient dans  un  cornet  de  papier  brouillard  mouillé,  placé  fur  un  entonnoir  de 
verre  ,  afin  que  l'Efprit  ayant  palTé  a  travers  du  papier,  &  l'Huile  noire  Se  puante 
y  étant  arrêtée  ,  on  puilfe  les  mettre  feparén'cnt  dans  des  bouteilles.  Mais  outre 
que  dans  les  Red  fications,  l'Efpirit  unit  Se  enlevé  avec  lui  quelques  particules  de 
Sel  volatile  que  l'Huile  avoit  embralfées;  on  peut  aufli  avoir  en  mcme  tems  une 
Huile  volatil! fée ,  jaune  ,  pure  ,  Se  aifée  à  feparer  ,  doiit  les  vertus  Sc  Us  ufages 
internes  &  externes  font  beaucoup  plus  confiderables  que  tout  ce  qu'on  pourroit 
attendre  de  l'Huile  puante,  qu'on  pourroit  refervcr. 

Quelques-uns  néanmoins  ont  prétendu  qu'il  n'y  pouvoir  avoir  aucun  Sel  vola- 
tile mêlé  parmi  l'Esprit  de  Tartre  ,  alléguant  que  fi  cela  éroit  ,  on  verroit  quelque 
ébulltion  ,  Se  quelque  échauffcment  de  Vailfeaux  en  verfant  un  Acide  fur  le  mê- 
me Efprit,  Sc  que  cela  n'arrivant  pac,on  doit  conclurrc  qu'il  n'y  en  a  point  :  Mais 
la  confcqnence  en  cft  fort  mauvaife&r  mal  fondée  ,  parce  que  l'Etprit  acide  du 
Tartre,  ayant  fixé  le  Sel  volatile  qu'il  avoit  enlevé.  Se  le  même  Sel  fc  trouvant  fur- 
monré  Se  comme  lié  par  cet  Elprit  qui  empêche  fonadion,  ne  peut  après  cela  ex- 
citer aucune  cbullicion  ni  chaleur  ,  quelques  acides  qu'on  puilîc  verltr  fur  lui  ; 
comme  on  p.ut  le  remarquer  en  la  préparation  du  Tartre  Vitriolé  :  Car  bien  que 
la  jonction  de  l'Huile  de  Vitriol  au  Sel  de  Tartre,  excite  d'abord  Se  pendant  quel, 
que  tcms  de  grandes  ébullitions  ,&  beaucoup  de  chaleur  aux  matières  &  aux  vaif- 
feaux,  ces  accidcns  néanmoins  ccllcnt  tout-à-fait  dés  que  le  Sel  de  Tartre  fe  trou- 
ve fuffifamrncnt  chargé  de  l'Acide  ,  &  on  ne  doit  attendre  après  cela  aucune  ébuU 
licioa  ni  chaleur ,  .quelque  quanciic  d'Acide  qu'on  vcrfc  fur  ce  Sel. 
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On  doitcfrc  ^^^  ^'^''f  P^fi^'^ic  «1"*-"  ^^  partie  aci-icdu  T.utrc  ,  n.ariTrcIlcnicnt 
di  fpoféc  à  s'li»""  ^vcc  Ii  Saline  ,  ne  manque  pas  d'en  enlever  dans  la  Diftillàtion 
autant  quelle  pcin  ,  comme  fait  la  partie  acide  du  Vin  nouvc.ui  vert  ,  dont  )*ai 
parlé  au  Chipitic  tjui  précède  :  L'on  doit  aufTi  juger  que  l'cfprit  de  Tartre  ne  Ic- 
roit  pas  ,  comnic  il  cft  ,  un  bon  di.iphorctiquc,  s'il  n'cmpruncoit  cette  qualité  du 
Sel  volatile  qu'il  ^  «-"Itvc  dans  la  Diftillàtion. 

*  On  peut  tirer  du  Tartre  un  Efprit  inflammable  beaucoup  plus  puilfant  &  plus 
diaphorctiquc  que  celui  que  je  viens  de  décrire  ,  en   y  procédant  en  la  manière 


qui  fuit 


A/are  Mctho^f^  de  tirer  l' Efprit  i/7fdmm.thle  dit  Tartre. 


*  Ayant  mis  en  poudie  deux  ou  trois  livres  de  beau  Taitre  ,  on  en  remplirai 
moitié  une  Cornue  de  verre  renforcée,  &  on  vcrfc  ri  par  dellus  peu  à  peu,  de 
l'Eiprit  de  Vin  bien  redblîé,  autant  qu'il  en  faut  pour  les  bien  humcdcr  &  ré- 
duire prefquc  en  race  j  puis  ayant  fermé  l'orifice  de  la  Cornue  avec  un  bon  bou- 
chon de  liège  ,  on  la  tieudra  fcpt  ou  huit  jours  en  un  lieu  tempéré  ,  pendant  le- 
quel tcms  il'Efprit  de  Vin  s'unira  avec  la  partie  fpiritueufe  &  huilcufc  du  Tattrc  i 
Après  quo'i ,  on  placera  la  Cornuif  au  Bain  de  Sable ,  èc  ayant  adapte  à  fon  cou, 
&  foic^neufement  luté  un  grand  Récipient,  on  en  fera  la  diftillàtion  par  dcgrcz, 
&c  on  en  tirera  premièrement  un  Flcgi^ie  ,  puis  un  Efprit ,  contenant  en  foi  quel- 
que portion  de  Sel  volatile,  ^  enfin  une  Huile  que  l'on  pourra  feparcr  ,  &  redlU 
fier  l'Efprit  dans  un  Matras  à  long  cou,rauni  de  fon  Chapiteau  ,dont  on  aura  bien 
luté  les  jointures  j  gardant  cet  Efprit  bien  rcdifié  ,  dans  une  bouteille  de  verre 
force  &  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  aux  mêmes  intentions  qu'on  einployc 
l'Efprit  de  Tartre  ,  que  j'ai  décrit  ci-dcirus  ,  mais  dont  on  doit  attendre  des  effets, 

beaucoup  plus  puilTans. 

*  On  pourra  encore  profiter  de  ce  qui  refte  dans  la  Cornue  après  la  diftillà- 
tion ,  avec  un  avantage  bien  plas  grand  ,  que  celui  qu'on  peut  tirer  de  ce  qu'on 
trouve  après  la  diftillàtion  ordinaire  du  Tartre  \  Si  en  ayant  diiropt  dans  de  l'Eau, 
filtré  ti  coagulé  la  partie  faline  ,  on  mêle  ce  Sel  avec  parties  égales  d'Alum  de  ro- 
che en  poudre  5  &  fi  en  ayant  rempli  à  moitié  une  Cornue  environnée  de  bon 
lut,  y  ayant  adapté  un  grand  Récipient,  &  bien  luté  toutes  les  jomturcs ,  on  en 
fait  la  diftillàtion  graduée  à  feu  ouvert  j  Car  on  en  tirera  par  ce  moyen  un  fort 
beau  Sel  volatile  de  Tartre,  qu'on  pourra  redifier  de  même  que  les  autres  Sels 
volatiles.  On  peut  aufli  le  mêler  avec  fon  premier  Efprit ,  les  rectifier  enfcmblc 
dt  nouveau  ,  au  Bain- Marie  ,  ou  de  Cendres ,  à  feu  modéré  ,  &  tn  garder  la  li- 
queur ainfi  rectifiée  ,  pour  l'en^ployer  en  cet  état.  On  peut  fajre  perdre  à  l'Huile 
de  Tartre  toute  fa  puanteur  ,  en  la  mêlant  avec  le  double  de  Ion  poids  de  Chaux 
en  poudre  &:  la  diftillant  dans  une  Cornue  de  verre,  au  Bain  de  Sable  ,  pour  s'en 
fervir  à  des  ondions  extérieures.  On  peut  rectifier  de  même  les  Huiles  puantes 
de  toutes  les  Plantes  &  de  tous  les  Animaux 

Vertus  de  l'Efprit  de  Tartre. 

On  recommande  beaucoup  l'Efprit  de  Tartre  pour  potrifer  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  &  faire  fortir  par  les  fueurs,  ou  par  infenfible  tranfpiration  ,  les  humeur» 
a«es  0ic  rongeantes ,  qui  font  la  caufe  ordinaire  des  Galles ,  des  Erefypclcs ,  &  de 
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plulicurs  autres  niaLdics  de  la  peau.  Oi\  s'en  leic  aufli  avec  hciuciix  fucccz,ponE 
piovoquci  les  fucius  dans  les  Rhûmatilmcs  ,  les  maux  de  gorge,  les  Pleuicfics ,  dC 
niénicdans  les  nialadits  Vénériennes.  Il  produit  de  très-bons  ctlcts  dans  toutes 
les  obllrudions  du  foyc  ,  de  la  rattc  &:  de  tous  les  vilccrcs  j  &;  particulièrement 
dans  les  Cachexies ,  Hydropifies  ,  Idericies  ,  &  même  dans  les  retentions  des 
Mcuihucs.  On  le  donne  dépuis  un  Icrupulc  ,  julqu'à  une  dragme  &  même  j.if- 
cju'a  deux  ,  dans  des  liqueurs  convenables.  On  le  mêle  aufïl  avtc  d'autres  Elprits 
&:  cntr'autres  avec  égaies  parties  d'Elprit  Theriacal  Camphre  &  «i'Bfprit  de  vi- 
triol,donnant  à  ce  mélange  le  nom  de  Mixture  fimplc  ,  dont  oiifc  fert  communc- 
mcnc  dans  les  Pais  Septentrionaux. 

ferius  de  P Huile  de  Tartre. 

On  peut  employer  pour  les  mêmes  maux  l'Huile  redificc  ,  5c  la  donner  depuis 
litux  cTQuttes,  julqu'à  huit  ou  dix  incorporées  avec  du  Sucre  fiii  en  poudre  ,  & 
•lidoutcs  dans  des  liqueurs  propres.  On  peut  aufli  la  mêler  avec  l'Huile  exprimée 
ile  Noix-Mufcades,  ô:  en  faire  un  Baume  propre  à  flairer  ,  tant  dans  les  maladies 
hyftcriqucs  ,.quc  dans  celles  du  cerveau  ,  &  contre  le  mauvais  air. 

On  ne  doit  pas  apeller  Tête  morte  la  malfe  iioitc  qui  refte  dans  la  Cornue 
après  la  diftillation  ,  puis  que  parmi  la  Terre  ,  qui  eft  le  cinquième  Principe, 
elle  contient  la  pliapart  du  Sel  qu'une  portion  de  l'Acide  avoir  fixé  en  s'unillanc 
à  lui ,  dont  aufli  on  doit  profiter  ,  en  le  feparant  de  la  Terre  par  iixiviation  ,  &: 
coagulation  ,  pour  s'en  fervir,  tant  à  ronger  ôc  à  diiroudre  divers  Mixtes  ,  qu'à 
précipiter  ceux  qui  ont  été  dillbuts  par  les  Acides  ,  de  même  qu'à  plufieurs  au- 
tres uiàgcs ,  comme  on  pourra  le  remarquer  dans  ks  fuites. 
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De  Ia  Dijîiliation  du  Virtaigre. 

E  n'entreprcns  pas  de  parler  ici  de  la  Diftillation  dV.n-gfand  nombre  de  li- 
queurs devenues  aigres  par  Fermentation  naturelle ,  ou  artificielle,  à  qui,  di- 
vers Auteurs  ont  donné  quelquefois  allez  improprement  le  nom  de  VinaigrejMais 
jc  m'attache  en  particulier  à  celle  du  vray  Vmaigrc,  ou  pour  mieux  dire  ,  du  Vin 
devenu  aigre  par  l'altération  de  ks  parties,  &  par  la  prédomination  de  Tacide  fur 
toutes  les^autres.  Sans  m'arrcter  donc  au  fentiment  de  ceux  qui  ont  crû  fans  rai- 
fon.&:  lans  expérience  que  le  Vin  ne  dcvenoit  aigre  que  par  la  totale  deflrudion 
ou  diflipation  de  fa  partie  volatile  &  inflammable  j  &  fans  repeter  ici  ce  que  j*ai 
dit  au  Chapitre  lo.  de  la  Seconde  partie  de  cette  Pharmacopée ,  tant  fur  cela,  que 
fur  le  changement  du  Mouft  en  Vm  j  ni  parler  davantage  des  altérations  coniidc- 
rables  qui  arrivent  à  l'un  &  à  l'autre,  &  principalement  à  ce  dernierijc  diray  feu- 
lement que  le  Vinaigre  fe  trouvant  compofé  de  beaucoup  de  Flegme  ,  de  peu  de 
Sel  volatile  dégagé  ,  mais  de  beaucoup  de  fixe  ,  &  de  beaucoup  d'Acide  ,  les  uns 
ôc  les  autres  unis  &  mêlez  avec  quelques  ccrreftrcïtez  ;  la  Chymic  ue  manque  pas 
de  moyens  pour  fcparcr  &  faire  voir  l'cxiftence.de  toutes  fes  parties. 

Daus  le  changemciit  qui  arrive  au  bon  Vin ,  lors  qu'il  fc  convetcit  de  lui-mcrae 
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CR  Vinaigre,  h  pnrtic  Acide  ayant  uni  à  clic  &  fixe  la  Saline  volatile  Ju  Vin  ;  &  fc 
trouvant  plus  pcfant?  ijue  le  Flegme  ,ic  laillc  monter  le  premier  dans  la  Dillilla- 
tion  .pourvu  qu'on  y  employé  une  chaleur  fore  modérée  j  Au  lieu  que  dans  la 
Diftillation  du  Vin  ,  la  partie  falinc  volatile  &c  inflammable  monte  la  premicrc,& 
le  FLgme  le  dernier.  On  peut  rcconnoîtrc  cette  vérité  au  Vinaigre  pur  &:  non 
contrefait  ,  &:  p..rriculicremcnt  en  celui  du  Languedoc  fc  de  la  Provence  ,  cù  les 
Vins  étant  à  grand  marché  ,  chaque  Bourgeois  a  d'ordinaire  dans  le  fond  de  Tes 
Tonneaux  plus  de  bon  Vinaigre  naturel  ,  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  Ton  ufar^e  Sc 
mcmc pour  celui  de  fcs  Amis.  D'où  vient  qu'on  n'y  voit  point  de  Vinaigiicrs 
qui  contrtfallcnt  le  Vinaigre  comme  à  Paris ,  «St  là  où  les  Vins  font  durs,  Dans 
CCS  Provinces  j  dis-je  ,  en  dillill.int  le  Vinaigre  par  un  feu  bien  modère  ,  on  ne 
manque  pas  d'en  tirer  au  commencement  un  Flegme  allez  infipidc  ,  quoi  que  t.int 
foit  peu  mtléd'J-Jprit  volatile  ;  Maison  ne  fçauroit  avoir  que  tres-difficilcmcnt 
à  paris  par  Diftillation,  aucun  Flegme  de  Vinaigre  bien  diftindi-,  à  caulc  des  falfi- 
ficaiions  qu'on  fait  ordinairement  au  Vinaigre  :  D'où  vient  qu'on  a  plutôt  fait  de 
recevoir  indifféremment  tout  ce  qui  monte  dans  la  Diftillation  qu'on  en  fai'r ,  que 
des'amufcrà  le  déflegmer  j  (^  qu'on  fe  contente  de  prendre  garde  que  h  rcd- 
dcncc  ne  biûle  iur  la  fin,  &  n'iâiprime  une  odeur  d'empircme  à  l'Efprit  diflille. 

Oferaijû», 

On  remplit  du  meilleur  Vinaigre  qu'on  peut  avoir  environ  les  deux  tiers  d'une 
Cucurbitcde  grés  propre  à  rcfifter  au  tcu,  ^  l'ayant  couverte  de  Ton  Chapiteau 
légèrement  luté;  on  la  place  fur  un  Fourneau  de  mefure  ,  &  y  ayant  allumé  un 
feu  modéré  ,  &  adapté  un  Récipient  au  bec  du  Chapiteau  ,  on  en  commence  & 
continue  la  Diftillation ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  retiré  environ  les  deux  tiers  du  Vi- 
naigre qu'on  aura  mis  dans  la  Cucurbite  j  puis  ayant  mis  de  nouveau  Vinaigre, 
chauffé  auparavant ,  à  la  place  de  celui  qu'on  a  diftillé,  on  en  continue  la  DiftiHa- 
tion ,  &:  on  garde  dans  quelque  grande  bouteille  tout  l'Efprit  qu'on  a  dîft  lié  ;  rc- 
v^rfant  de  nouveau  Vinaigre  chaud  dans  la  Cucurbite,  Se  pourfuivant  la  Diftil- 
lation par  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  une  fuftifante  quantité  d'Efprft  j  & 
que  la  refidence  augmentant  d<.  s'épaifîilVant  ,  on  foit  obligé  de  chani^cr  de  vaif- 
féaux  ,  &  de  vcrfcr  cette  refidence  dans  une  Cornue,  pour  en  tirer  fuivant  les  recrics 
le  dernier  Efprit ,  qui  fera  fuivi  d'une  Huile  noire  &  puante  ,  lailfant  au  fond  une 
rciîdcncc  feche  ,  contenant  le  Sel  fixe  Se  la  partie  terreftre  du  Vinaigre. 

On  fait  d'ordinaire  une  bonne  provifion  du  premier  Efprit,  à  caufe  de  Tes 
grands  ulages  pour  la  dilFolutiondcs  Perles  ,  des  Coraux  ,  des  yeux  d'Ecrevilîcs, 
des  Chaux  de  Plomb  ,  Si  de  plufieurs  autres  matières  de  même  nature  ;  fans  par- 
ler de  fes  ufages  internes  &  externes  dans  plufieurs  maladies  <Sc  dans  quelques 
CompofitioBS. 

On  fepare  le  dernier  Efprit  de  fbn  Huile  puante,  par  le  moyen  d'un  Cornet  de 
papier  brouillard  mouillé,  comme  j'ai  dit  de  l'Huile  de  Tartre  ,  &  on  l'employé 
à  la  dilFolution  de  certains  Métaux ,  oU  matières  Métalliques  ,  que  le  premier  Ef- 
piit  de  Vinaigre  ne  fçauroit  pénétrer  ;  Qiielqucs-uns  auffi  lui  donnent  le  nom  de 
Vmaigre  radical  :  On  pourroic  bien  employer  l'Huile  contre  les  vapeurs  Hifte- 
riqucs  ,  à  caufc  de  fa  puanteur  ,  mais  fon  plus  grand  ufage  eft  pour  mondiiier  le^ 
ulcères. 

XXx 
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On  calcine  le  marc  du  Vinaigre  dans  un  Ciculet,  poar  en  Ccparer  apr^s  le  Sel 
par  la  ditlolution  ,  lilci-ation  ,  &  coagulation  j  On  le  convertit  même.  Ci  l'on  veur^. 
en  ciyftaux  :  Qiiclquts-unsdiilolventrimplcmcnt  ce  Sel  dans  le  premier  ou  dans 
le  fécond  Efpiir  de  Vinaigre  ,  pour  redoubler  leur  pointe  ;  maison  peut  en  faire 
inic  plus  intime  union  ,  en  mettant  tjuatrc  onces  de  ce  Sel  dans  une  Cornue  de 
vcric  ,  (Se  y  ayant  vcifc  dcflus  une  livre  de  l'un,  ou  de  l'autre  de  ces  Elprits,&: 
wlacé  la  Cornue  au  Fourneau  deRcvcibcrc  clos,  en  faire  la  Diftiliation  par  un  feu 
gradue  ,  «Se  la  réitcrsr  en  cohobant  l'Efprit  diftillc  fur  le  Sclrcfte'  dans  la  Cornue, 
ôc  cela  jufqu'à  ce  que  l'Etprit  air  enlevé  tout  le  Sel  dans  les  rcïtcrécs  Diftillations 
On  donne  à  cet  Efprit  le  nom  d'Alkalifc  ,  ou  de  Radical,  à  beaucoup  plus  juftc 
titre  qu'au  fcccnd  Efprit  de  Vinaigre  j  car  étant  beaucoup  plus  pur  ,  ôc  intime- 
ment uni  avec  fon  propre  Sel ,  il  tft  beaucoup  plus  puilfant  pour  dilîbudre  les- 
Métaux. 

On  prépare  aufTi  un' Efprit  de  Vinaigre  ,  avec  égales  parties  de  beau  Miel  &  de 
bon  Vinaigre,  qu'on  digère  cnfemble  pendant  quinze  jours  dans  une  Cucurbite 
de  verre  ,  grande  &  haute  ,  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  au  dclFus  d'un  four  de 
Boulanger,  &  le  diftillant  après  au  Bain  de  Sable  par  une  chaleur  fort  modérée, , on: 
en  tire  un  Efprit ,  qu'on  peut  rcftifier  une  ou  deux  fois  ,  pour  le  rendre  plus  fub- 
cil  &  plus  pénétrant ,  de  même  que  fort  propre  pour  la  didolutiondes  Pciles  ,  des 
Coraux  ,  ik  de  femblables  Pierreries.  On  peut  diftilLr  de  même  un  Efprit  acide 
an  Vin  c!'El"pagnc  ,  ainfi  que  de  la  Bière  , du  Cidre  ,  du  Poiré ,  ôc  des  autres  Sucs 
fua'. entez  enai^ris. 
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I>e  U  DiJlilUtion du  Sucre. 

ON  diftille  divcrfcment  le  Sucre  j  Car  les  uns  l'ayant  mis  dans  une  grande  & 
haute  Cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau  &  placée  au  Bain  de 
Sable  ,  y  employent  un  feu  gradué  ,  fort  petit  au  commencement  ,  &  un  peu 
augmenté  fur  la  fin,  &  ils  en  tirent  une  Eau  fpiritueufe  acide,accompagnéc  fur  la 
fin  de  l'Huile  qui  la  lurnagc  ,  laquelle  ils  mettent  à  part  ,  rcdtifiant  &  feparant  au 
Bain  Vaporeux  la  partie  aqutufe  de  la  fpiritueufe.  Les  autres  ayant  mêlé  le  Sucre 
en  poudre  ,  avec  égales  parties  de  verre  ou  de  cailloux  pilez  ,  &  mis  le  tout  dans 
une  grande  Cornue  de  vcrrr  lut.e,  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clof,en  font 
la  diftiliation  par  un  f«u  gradué  trcs-violent  fur  la  fin  j  «Si  ils  en  tirent  un  Elprit 
&  une  Huile  mêlez  de  beaucoup  de  Flegme  ,  qu'ils  redifient  cinq  ou  fix  fois  fur 
la  refidcncc  calcinée,  réitérant  à  chaque  fois  la  caicination  de  la  mtme  refidence,, 
pour  ûtcr  toute  odeur  d'empyrcmc  àTHuile  &  à  l'Efprit  îMais  on  peut  faire  une 
diftiliation  de  Sucre  beaucoup  plus  curieufe  &  profitable  ,  &  par  fon  moyen  le 
tonvcrtir  &  faire  moiiccr  totalcwient  en  Efprit  inflammable  ,  en  y  procédant  ainfî,. 

Opération, 

On  prendra  une  livre  de  CafTonnade  ,  ou  de  Sucre  qui  n*ait  pas  été  afifinc' ,  &>. 
«ne  once  de  levure  de  Bicre ,  &  les  ayant  mis  dans  un  Barrilj  ou  dans  quelque  au-^ 
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trc  VaiflTcau  de  bois  ,  on  y  vcrlera  dtU'us  huic  livres  d'Eau  bouillante  ;  puis  ayant 
bien  mêlé  le  tout  iSc  bouché  ncgligcmiiunt  le  Vaillèau  ,  on  le  laillcra  en  cet  écac 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  environ  lequel  ccms  les  matières  commenceront  à 
bouillir  ,  ôc  bien-tôt  après  ,  elles  boiiillonncront  fi  fort  ,  qu'elles  (croient  capa- 
bles de  crever  le  Vaillcau  ,  s'il  étoit  trop  cxaâiement  bouché  ,  &  Ci  les  matières 
n'avoicnt  pas  l'ctenduc  nccellaire  à  leur  pronte  &  violente  Fermentation  j  dont 
on  ne  doit  pas  être  furpris  ,  yeu  que  le  Sucre  contenant  en  lui  une  grande  quan- 
tité déforment  c<c  ayant  nicmc  dequoi  en  fournir  à  beaucoup  d'autres divcrfcs  ma- 
tières ,  fes  particules  fc  trouvant  extraordinairement  excitées  par  l'addition  de  la 
levure  de  Bicre  &:  parle  mélange  de  l'eau  bouillante  ,  elles  prennent  un  mouve- 
ment beaucoup  plus  violent  ,quc  ne  peuvent  plufieurs  autres  matières ,  qui  man. 
quent ,  ou  qui  ont  bien  moins  de  ferment  naturel  pour  avancer  &  redoubler  leur 
Fcrmcncation. 

Il  fiut  vuidLr  alors  toute  la  liqueur  fermentée  dans  une  grande  Cucnibite  de 
verre  ,  &  l'ayant  couverte  de  Ton  Chapiteau  paifaitemenc  b.cn  luté,  de  même  que 
fon  Récipient ,  en  faire  ladiftillatiou  au  B  liii-Marie  ,  ou  à  ceux  de  Cendre  s  ,ou 
de  Sable  ,  par  un  feu  bien  modéré  ,&  on  en  tirera  un  Efprit  inâaaimable  ,  qui 
fera  fuivi  du  Flegme  ,  qu'on  peut  feparer  par  des  redifications. 

Autre  Opération, 

*  On  peur  encore  tirer  une  quantité  confidcrable  d'Efprit  inflammable  ,  de  ce 
qui  rtfte  après  la  diftillaiion  ;  Si  après  lai  avoir  fait  prendre  quelques  buiiiilons  , 
&  avoir  mcié  parmi  le  Flegme  relié  de  la  rcdlification  de  l'Efprit  infl.immablc,on 
les  remet  entcmble  chaudement  dans  \z  Valir^au  de  bois ,  où  ils  avoient  fermente 
la  première  fois  ,  en  y  ajoutant  une  nouvelle  once  de  levain  de  B  cre  j  C  \x  en  r 
procédant  de  même  qu'auparavant,  &  dilHUant  les  matières  dés  qu'elles  font  par- 
venues à  une  fuffilante  fermentation ,  on  ne  manquera  pas  d'en  tirer  un  Efprit  in- 
flammable ,  prelque  aulîi  fubtil  que  le  premier  ,  fur'  tout  lors  qu'on  l'aura  bien 
redifié.  Mais  au  cas  qu'on  veuille  fc  contenter  de  celui  qu'on  aura  tiré  par  la 
première  diftilLation  j  Si  après  avoir  pris  le  Flegme  qu'on  aura  feparé  de  l'Efprit 
inflammable  en  le  rcdifîant  ,&:  l'avoir  mêlé  avec  les  matières  rcftées  dans  la  Cu- 
curbite  après  la  diftillation  ,on  verù  le  tout  dans  le  vaiffeau  de  bois,  dont  on 
s'ètoit  fervi  pour  la  première  fermentation  ;  enfin  {\  après  l'a,'voir  négligemment 
couvert  de  quelque  morceau  de  planche  ,  on  lelailfe  deux  ou  trois  mois ,  ou  plus, 
fi  l'on  veut ,  dans  une  cave  ,  on  y  trouvera  par  delïiis  une  pellicule  cpaille,^ 
fous  clic  une  liqueur  beaucoup  plus  aigre  qu'aucun  Vinaigre  de  Vm  ,  ni  de  Bicrc 
dont  on  pourra  ie  fcrvir  aux  mêmes  ufages  ,  tanc  pour  le  dedans  que  pour  le 
dehors. 

*  On  ne  fçiuroit  cependant  imputer  ce  grand  changement ,  qu'à  la  difilpatîon 
d'une  partie  des  Efprits  volatiles  ,  ôc  aux  partlcuies  fermentantes  naturellement 
acides,  exaltées  par  l'inrrodudlion  de  l'acide  de  l'air.  On  doit  aufl[i  fçavoir  que  le 
Sucre  ,  le  Miel  ,  la  Manne  ,  &  tous  les  autres  Sels  doux  &  fulfurcux  contitnnenc 
en  eux  une  iecrete  femencc  d'Efprits  fcrmentans  ,  propres  à  divifer  les  fubftances 
liquifiables  ,  lors  qu'on  y  ajoute  de  l'eau  ,  ou  quelque  liqueur  analogue  ,  c'cft-à- 
dire  propre  à  en  feparer  les  ^volatiles  &  les  inflammables,  par  le  moyen  du  feu 
qu'on  aura  mis  dellbus  ,  &  à  engciuirer  &  multiplier  les  particules  acides ,  par 
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l'incroiUidion  des  particules  de  même  mtiuc,  donc  l'air  cft  rc.npli.  D'où  vient 
qu'on  ne  doit  pas  être  lupris,  Ci  délayant  une  livre  de  Sucre,  ou  de  Miel  ,.ou  de 
Mmnc  ,  dans  dix  ou  douze  livres  d'eau  commune  ,  &  cxpoGinc  quelque  tems-à 
l'air  cette  dulldution  ,  elle  fe  convertit  infcnfiblcmcnt  en  fort  bon  Vinaigre  ,'&iî 
l'acidité  de  cette  liqueur  s'augmente  de  plus  en  plus  ,  lors  qu'on  l'expofc  long- 
tems  à  l'air  ;  Si  s  dis- je ,  tous  les  Sucs  doux  des  fruits  font  bien-tôt  fufcepcibles  de 
fermentation  <5c  propres  à  donner  facilement  leurs  Efprits  volatiles  &  inflamma. 
blcs  j  &  s'ils  font  enfin  fujeis  à  s'cnaigrir  ,  lors  qu'ils  oju  étc  quelque  tems  ex* 

pofcz  à  l'air, 

rcrtus  de  l'Ffprit  du  Sucre. 

Les  vertus  de  l'Efprit  inflammable  du  Sucre  ,  approchent  beaucoup  de  celles  de 
l'Efprit  de  Vin  ordinaire  j  Car  il  échauffe,  il  incire,jl  refout ,  de  il  dcircche  égale- 
ment :  Mais  il  eft:  principalement  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine.  Il  a  aufR 
cela  de  particulier  qu'il  fe  mcle  &  s'unit  parfaitement  avec  les  Huiles  aromatiques 
diftillccs,  qui  furnageuc  d'ordinaire  les  Eaux,  &:  qu'il  les  rend  en  état  de  pouvoir 
être  unies  intimement  avec  toute  forte  de  liqueurs.  On  donne  cet  Elprit  depuis 
demi  dragmc  ,  jufqu'à  deux,  dans  des  lic^ueurs  convenables. 


CHAPITRE    XXXVIII. 
De  la  DiJiilUtion  de  U  Mnme. 

JE  crois  m'ctrc  alfez  expliqué  dans  la  Seconde  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  fur  là 
■  nature  de  la  Manne  ,  pour  dcfabufcr  ceux  qui  l'ont  prifc  jufqu'ici  pour  une 
Roféc  :  Car  toute  celle  que  nous  voyons  d'ordinaire  n'cfî  autre  chofe  qu'un  Suc 
condenfé  découlant  de  deux  efpeccs  de  Frêne,  qui  naiffcnt  dans  la  Calabre  ,  &  qui 
*;y  condcnfe  par  la  chaleur  du  Soleil ,  comme  font  plufieurs  autres  Sucs  ou  Lar- 
mes fur  divers  autres  Arbres  en  toutes  les  parties  du  Monde.  C'cft  pour  cela 
auffi  que  je  joins  la  D'.ftiU^tion  de  la  Manne  à  celle  des  parties  des  Végétaux  j  Je 
la  fais  fuivre  aulTi  celle  du  Sucre,  parce  que  Tes  parties  en  approchent  beaucoup, 
&  qn^ellc  contient  autant  6i  plus  de  ferment  que  le  Sucre. 

OperMiofi. 

Il  n'cft  pas  neccfTiirc  de  mcler  quoi  que  ce  foit  parmi  la  Manne  ,  lors  qu'on  U 
^cut  diftiller  j  11  faut  fe  contenter  de  la  mettre  telle  qu'on  nous  l'apporte  ,  dans 
uncCucurbitcde  verre  ,dont  les  trois  quarts  ou  du  moins  les  deux  tiers  demeu- 
rent vuides  i  &  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  tres-bicn  lutc ,  &  adapté  à  fon 
bec  ww  Récipient  lutc  de  même,  on  en  fera  la  Diftillation  au  Bain  de  Sable  par  un 
feu  fort  modéré  ,  &  on  en  tirera  une  Eau  prcfque  infipide  ,  laquelle  on  gardera  à. 
part  i  puis  ayant  changé  de  Récipient,  en  augmentant  de  degré  en  dcgié  le  feu, 
&  le  continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien  ,  on  trouvera  dans  le  Réci- 
pient un  El  prit  acide,  qu'on  redifîera  ,  pour  lui  ôrer  l'odeur  d'cmpireme,  qu'il 
acquiert  dans  la  première  Eau  ,  pour  la  rendre  plus  efficace  ,  &  d'autant  plus  pro- 
pre à  provoquer  les  futurs  qui  cft  un  de  fcs  principaux  clfccs. 


C  H  Y  M  I  Q^U  E.  j^3 

On  les  employé  aufll  ï  dilloudrc  le  Soiihc  &  à  en  tirer  une'  Teinture  fort  pro- 
pre aux  mnladics  de  la  poininc  On  pciic  donner  l'E.iu  renforcée  de  Ton  ElprJTj 
depuis  une  dragmc,  jufqu'à  dcmi-oncc,  dans  de  l'Enu  d'Ulnuria,  ou  de  Chardon- 
bénit ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable  5  &  la  Teinrure  de  Soufre,  dont 
je  viens  de  parler,  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'a  dix  ou  douze  gouttes  ,  dans 
quelque  liqueur  pcdlorale. 

On  peut  aulTi  diftiller  fort  à  propos  la  Manne  dans  une  Cornue  au  Blinde  Sa- 
ble par  un  feu  fort  doux  au  commencement  ,  puis  augmente  peu  à  peu  ,  &  conti- 
nué ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  Cornue"  i&:  cohobcr  enfuite  plu- 
fieurs  fois  ,  fur  larefidence,  la  liqueur  diftille'e,  Sc  la  diftiller  tout  autant  de  fois, 
ôc  on  aura  une  Eau  fpiritueufe  contenant  tout  ce  que  la  Manne  a  de  meilleur  ,  &: 
non  feulement  fort  fudoritique,  mais  tres.fpccilîque  contre  toute  forte  de  ficfvres 
intermittentes ,  la  donnant  au  commenccracnc  des  accès  en  pareille  dofe  ,  Sc 
dans  les  mêmes  liqueurs  que  la  précédente. 

On  tirera  auffi  de  la  Minne  un  Efpri:  iiiflammable  ,  en  y  employant  la  levure 
de  Bière,  l'Eau  bouillantc>6c  les  mêmes  Digcftions  ôc  DilliUations  que  pour  l'Ef- 
prit  inflammable  du  Sucre, 


L 


CHAPITRE     XXXIX. 

De  la  DiJiitUtion  de  la  Canelle, 

A  cherté  de  la  Canelle  &  la -difficulté  qu'on  a  d'en  avoir  de  bonne,  font  caufc 
qu'on  n'zïi  d.ftille  pas  d'ordinaire  l'Huile  en  France  ;  ^  que  plufieurs  fe  con- 
tentent d'en  tirer  l'Eau  fpiritueufe,  chargée  de  fon  Sel  volatile  Oléagineux  ,  à 
caufe  que  fon  ufagc  cft  fort  familier ,  6i.  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  l'Huile, 
laquelle  plufieurs  aiment  mieux  faire  venir  d'Hoîlanic  ,  que  de  fe  donner  la  peine 
de  la  diftiller.  Je  veux  néanmoins  inférer  ici  la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour 
bien  réuflir  à  la  Diftiliation  de  I*une  &  de  l'autre^  commençant  par  «elle  de  l'Eau. 

On  prendra  une  livre  de  la  meilleure  Canelle,  qu'on  pourra  trouver  ,  &  rayant 
légèrement  ccrafée&  mife  dans  une  petite  vcflic  de  Cuivre  bien  étamée  au  de- 
dans ,  on  verfera  dclfus  trois  livres  de  bon  Vin  blanc  ,  autant  d'Eui  diftillée  de 
Mclille ,  puis  l'ayant  couverte  de  fon  Réfrigérant  étamé  de  même  &  bien  luré,  ^ 
y  ayant  adapté  &  bien  luté  un  petit  Récipient ,  après  une  Macération  de  douze 
heures;  on  la  mettra  fur  un  Fourneau  propre,  Payant  rempli  le  Réfrigérant  d'Em 
froide,  on  commencera  la  Diftillation  par  un  feu  de  charbons  immcdinr  unuea 
vigoureux  ,  afin  de  détacher  &  frire  monter  plus  pfomprement  la  partie  fpiritueu- 
fe ,  olcagineufe  &:  falinc  volatile  de  la  Canelle  ;  &  on  la  continuera  ,  jufqu'à  ce 
que  l'Eau  en  diftille  prefque  infipide ,  faifant  toutes  fois  fcparation  de  la  première 
•&  de  la  féconde  livre  d'Eau  qui  diftillera  ,de  même  que  de  la  troificme  qui  les 
fuivra ,  comme  étant  de  degré  en  degré  l'une  meilleure  que  l'autre. 

On  aura  foin  cependant  de  changer  de  tems  en  tcms  l'Eau  dti  Réfrigérant,  drs 

^  X  X     iij 
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Qu'elle  commcnct-ra  de  s'évhaurtci,  afin  que  les  vapeurs  qui  s'élèveront  foicnt  plu- 
tôt iclouicsen  liqueur  ;  il  cft  bon  auffi  que  le  Réfrigérant  ne  foit  pas  beaucoup 
élevé,  po\iv  faciliter  la  Dlftillarion  de  la  partie  olcagineufe  de  la  Canellc,qui  ne 
rcut  que  ditficilcmcnt  monter  bien  haut ,  non  plus  qie  celle  de  la  p'ûparc  des  au- 
tres Aronuts.  Oi\  peut  employer  la  dernière  E-iu  à  la  Diftillacion  d'une  nouvelle 
Canèllc  ,  à  la  pl-K^e  de  celle  deMeUlfe  dont  je  me  fers  ici  ,  &  girder  les  deux  prc- 
n"iicres  livres  d'eau  fpiritucufe  chacune  à  part,  ou  mêlées  enlemblc. 

ycrtus  de  l'Em  deCamlU. 

L'Eiu  fpiritucufe  de  Canelle  eft  fort  propre  pour  rccre'er  &  fer  ifier  prompte- 
ment  toutes  les  parties  nobles  ,  &  principalement  le  cœur  ;  C'eft  pourquoi  on  la 
donne  utilement  contre  les  fyncopes  Se  les  défaillances.  Elle  excite  la  chaleur  na- 
turelle de  l'cftomac  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  arrête  les  dévoyemcns  ,  diflîpc  les 
vcnts,&:  appaife  les  coliques  qui  en  (ont  caufées.  On  l'eftimc  auiïi  beaucoup  pour 
faciliter  les  accouchemcns ,  donner  de  la  force  aux  femmes  qui  accouchent,  & 
apaifer  leurs  tranchées.  Elle  eft  aufli  fort  bonne  pour  provoquer  les  menftrucV 
retenus,  5:  pour  difliper  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  On  la  donne  feu- 
le depuis  le  quart  d'une  cuillerée  entière  ,  lors  qu'il  y  a  de  la  necefficé.  Mais  il 
vaut  mieux  s'en  tenir  à  une  moindre  dofc,  fur  tout  lors  qu'on  en  veut  réitérer 

l'ufage. 

Pour  rciiflrir  à  la  DiftiHation  de  l'Huile  après  avoir  choifi  une  livre  d'excellen- 
te Canelle ,  &  l'avoir  légèrement  écrafce  ,  &  mife  daus  une  petite  vcflie  de  cuivre 
bien  ctaméc  au  dedans  ,  on  fe  contentera  de  l'humeder  avec  un  peu  de  bon  Vin 
blanc  ,  &:  d'y  verfcr  dellus  fix  livres  d'Eau  de  fontaine;  puis  ayant  couvert  la  vef- 
fic  de  Ton  Réfrigérant  bien  lutc,  &:  laiiré  macérer  le  tout  du  foir  au  matin,  on  en 
ftra  la  diftillacion  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  la  diftillatioii 
de  l'Eau  de  Canelle  ,  excepté  qu'il  n'cft  pas  necclfaire  de  divifer  l'Eau  qui  en  diftil- 
lera,  &  qu'il  fuffit  d'oter  le  feu  ,  lors  qu'elle  diftille  prefque  infipide  :  Auquel  tems 
il  faut  lailïcr  refroidir  &  repofer  l'Eau  diftillée,  &  en  feparer  le  peu  d'Huile  qui 
fera  defcenduc  au  fond  ,  la  ferrant  dans  une  petite  bouteille  de  verre  forte  parfai- 
tement bien  bouchée  ;  Puis  ayant  coulé  &  bien  exprime  ce  qui  étoic  rcfté  dans  la 
vcûie  ,  &  mis  à  fa  place  une  livre  de  bonne  nouvelle  Canelle  légèrement  ccrafée  , 
on  y  ver  fera*  dclllis  non  feulement  l'Eau   diftillée  qu'on  aura  fcparéc  de  l'Huile  , 
mais  la  liqueur  exprimée  du  marc  ;&  ayant  couvert  la  veflîe  de  fon  Réfrigérant 
6:  proccdé  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  la  première  diftillation  ,  on  trou- 
vera au  fond  de  l'Eui   diftillée  un    peu   plus  d'Huile  qu'à  la  première  fois  la- 
quelle on  fcparcra&  ferrera  de  même.  ,       ,         «, 

On  pourra  renouvellcrl'cxpreffion  de  la  refidence  ,  remettre  dans  la  velIic  de 
nouvelle  Canelle,  &  par  dcflus  l'Eau  diftillée,  &.la  liqutur  de  l'exprcflion,  &  réi- 
térer la  Macération  &  la  Diftillation  ,  procédant  en  toutes  chofes  comme  aupara- 
vant •  &  renouvcller  même  pluficurs  fois  confecutives  les  mêmes  Opérations ,  & 
on  aura  coûiours  plus  d'huile  à  chaque  fois,  parce  que  l'eau  qui  cft  une  fois  fuffi- 
famment  chargée  de  l'huile,  lailfe  plus  aifément  précipiter  au  fond  celle  qu'elle 
enlevé  avec  elle  dans  la  diftillation.  On  peut  employer  cette  Eau  diftillée  à  la  pla- 
ce dccôUc  de  Cinclle  :  Mais  fi  l'ayant  mife  dans  une  bouteille  de  verre  bien  boa- 
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chce  ,  on  l'cxpofe  pendant  quelques  jours  au  Soleil ,  li  c'cft  cnEfté,  ou  au  def;  .s 
du  four  d'un  Boulanger  ,  en  un  autre  tems ,  on  trouvera  encore  dans  Ton  fond 
quelque  peu  d'Huile  qui  s'y  fera  précipitée. 

Quelques-uns  veulent  qu'on  mette  pour  cette  D'ftiHation  parmi  la  Cannelle 
quclqne  once  de  Nitre  ,  de  Sel  de  Tartre  ,  ou  de  Tu trc  crud  ,  dans  la  pcnfée 
qu'ils  ont  que  les  Sels  en  pénétrant  cet  Aromat  fepareront  inic  plus  grande  quan- 
tité d'Huile  des  parties  tcrrcftres  i  Mais  comme  j'ai  dit  ailleurs,  la  grande  dif- 
pofition  que  les  S-Is  ont  à  s'unir  avec  les  Hjilcs ,  fait  qu'ils  eu  abroibenr  plutôt 
quelque  portion  ,  que  d'en  augmenter  la  quantité. 

Vertus  de  l'Huile  de  Canelle. 

Les  vertus  de  l'Huile  de  Canelle  font  à  peu  prés  femblablcs  à  celles  de  l'Eau 
fpiritueufe;  Elle  opère  néanmoins  en  beaucoup  moindre  quantité  ,  parce  qu'elle 
eft  d'une  fubftance  bien  plus  pure  ,  plus  fubtile  &  plus  rcflcréc  ;  Car  on  ne  fç^-i- 
roit  guère  en  donner  plus  d'une  ou  de  deux  gouttes  à  la  fois  :  Elle  cft  ai..(T^  -, 
propre  quejfon  Eau  ,  à  racler  dans  les  Opi^-ts  ,  les  T.  blettes  a  les  Piluie>  ,  &:  |..'f .. 
(iwurs  autres  Remèdes  folidcs ,  &  emr'autres  dans  les  B^arneb  odorans  qu'on  po: 
te  dans  la  poch^  j  quoi  qu'on  la  mêle  aufRdans  des  liqueurs  ,  nprés l'avoir  ii.cor- 
porcc  avec  un  peu  d^  Sucre  fin  en  poudre  ,  ou  l'avoir  dilïbute  dans  quelque  peu 
d'Efprit  inflammable  du  même  Sucre. 


CHAPITREXL. 

I>e  U  DiplUtio/i  du  Girofle. 

LE  Girofle  n*cft  pas  d'une  fubftancefi  feche  que  la  Canelle  ,  il  contient  au{ïî 
beaucoup  plusd'Hu'le,  comme  on  le  vérifie  en  le  pilant  ,  &  encore  mieux 
dans  fes  diftillations  ,  où  l'on  pourroit  bien  à  pco  prcs  imiter  celle  de  la  Canelle  j 
mais  pour  y  mieux  léuffir  ,  il  faut  faire  précéder  une  clpece  de  putrefa(îlion  afin 
de  retondre  plus  intimement  les  parties  du  Girofle  ,  5v  rendre  la  ialine  volatile  ÔC 
oleagincufc  plus  en  état  d'abandonner  la  tcrrcftre.  On  ne  doit  pas  néanmoins 
procéder  de  même  pour  la  Diftillationde  la  Canelle,  dont  les  parties  fubtiles  étant 
en  beaucoup  moindre  quantité  ,  &bien  plus  fuj^'ttcs  à  dilTîpation  ,  ne  içauroient 
pas  lourtrir  une  longue  macération,  fans  une  notable  diminution  en  leur  quantité^, 
&  fans  une  grande  altération  dans  leur  propre  fubftance. 

Opération. 

On  prendra  par  exemple  une  livre  de  Girofle  J5&  l'ayant  groffîercmentpilée  & 
mifc  dans  une  Cucurbitc  de  verre,  &  veifé  dcflus  quatre  livres  d'Eau  de  fontaine 
ticde,  on  couvrira  la  Cucurbite  d'un  Vailîeau  de  rencontre  parfaitement  bien  lutéj 
Et  l'ayant  tenue  douze  ou  quinze  jours  au  delfus  d'un  four  de  Boulanger  ,  on 
délutera  les  Vailleaux,  &  on  verfera  les  matières  dans  une  petite  velfic  de  cuivre 
bien  étaméc  au  dedans,  laquelle  on  couvrira  de  fon  Rcfrigcranti  Et  l'ayant  placée 
fur  un  Fourneau  propre  ,&  foigncufemcnt  luié  toutes  les  jointures  ,  &:  celles  du 
Récipient  qu'on  y  aura  adapté  >  on  en  fera  la  diftillation  ^av  un  feu  de  charbons 
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jini'.^ccliar  all.z  vit ,  chui;:;caiK  an  bcfoin  l'Eau  du  Rchigcc nu  ,  &  on  contiiuicra 
lufqu'à  ce  c^u'on  aie  ciiflilîc  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  qu'on  avoir  mifc 
fur  le  Oivoflc  :  Ap'cs  quoi  ,  ayant  laillc  refroidir  à  demi  les  Vaillcaux,  on  fcpa- 
rera  par  inclinnrion  l'can  rpiriuicufc  qui  furnagcra  l'Huile  dans  le  Récipient  ;  Et 
avant  une  cette  Huile  dans  une  bouteille  force  bien  bouchée  ,  dt'luré  la  vc{Iic,  &c 
rcvcrfé  fur  la  relidcncc  toute  l'eau  dilKllce  ,  on  remettra  5:  relutera  le  Rcfiigcranc 
fur  la  vclîîc  ,  S:  on  en  renouvellera  la  Diftillation  ,  y  procédant  de  même  qu'au- 
paravant. Par  ce  moyen  on  obtiendra  encove  quelque  portion  d'Huile  ,  que  la 
première  DUlillation  n'avoit  pjj  enlever  ,  laquelle  on  pourra  joindre  à  la  pre- 
mière, gardant  l'eau  diflilU-cà  part  pour  fcs  ufagcs. 

On  peut  auffi  ,  après  avoir  fait  macérer  douze  ou  quinze  jours  dans  l'eau  tiède 
la  poudre  de  Girofle,  en  faire  la  Diftillation  dans  une  grande  Cornue  de  verre 
pUccc  au  Bain  de  Sable  fut  un  feu  modère,  6c  ayant  fait  la  mcme  feparation  de 
l'Huile  ,  &  cohobation  de  l'eau  fur  la  refidencc  ,  en  faire  une  nouvelle  Diftilla- 
rion  ,  afin  de  mieux  profiter  de  tout  ce  que  le  Girofle  conti-cnt  de  volatile  faliu 
^  oléagineux. 

Quelques-uns  fans  ajoijtcr  aucune  humidité  au  Girofle,  l'ayant  pilé  groflîcre- 
menr ,  &  mis  dans  un^-  Cornue  de  verte  ,  le  diftillent  au  Bain  de  Sable  par  un  feu 
gradue  ,&  ils  en  tirent  une  Eau  fpiritueufe  &  une  Huile  volatile  filme.  Mais 
l'empireme  que  l'Huile  contrade  dans  cette  Difl;illation  doit  faire  méprifcr  cette 
mcthode. 

Jutre  mamere  de  dijliller  fHftHe  de  Girofle. 

On  peut  néanmoins  diftillcr  fort  à  propos  le  Girofle ^rfr  defcente  ,  fans  y  ajou- 
ter aucune  humidité  -,  Si  ayant  étendu  un  linge  fin  de  mefure  fur  un  grand  enton- 
noir de  verre  placé  fur  un  Bocal  propre  ,  àc  arrêté  &  lié  ce  linge  tout  autour  ,  on 
y  étend  delfus  environ  demi-once  de  poudre  de  Girofle  j  puis  ayant  couvert  de 
cendres  le  creux  d'un  plat  d'argent  ou  de  fer  blanc,  proportionné  à  l'ouverture  de 
l'entonnoir  ,  &  mis  fur  les  cendres  de  la  menue  braife  ,  on  l'applique  &  prcfl'e  le 
cul  du  plat  fur  la  poudre  de  Girofle;  Car  en  continuant  de  remettre  au  befoin  de 
la  petite  braife  fur  les  cendres  du  plat,  l'Huile  Se  l'eau  fpiritueufe  du  Girofle, 
tliftilleront  peu  à  peu  dans  le  Bocal ,  &  la  poudre  demeurera  feche  &  infipide  fur- 
ie lino-e.  Apres  quoi  ,  ayant  mis  à  fa  place  de  nouvelle  poudre  de  Girofle,  ou 
procédera  de  même  qu'auparavant  ,  &  on  pourra  continlier  cette  Opération,  y 
employant  mcme  pluficurs  Vaiircaux  à  la  fois  ;  tant  qu'on  aye  la  quantité  d'Huile 
qu'on  aura  dcfu-ée.  Oi»  aura  par  ce  moyen  une -Huile  blanche  fort  odorante,  & 
du  moins  aufïï  belle  &:  auflTi  bonne,  &  en  aufli  grande  quantité,  que  par  quelque 
autre  voye  dont  on  fe  puilTe  fervir. 

On  réufliroit  fort  mal  h  l'on  cntrcprcnoit  de  diftiller  de  même  la  Canelle,:lont 
les  partie*  fubtUes  Se  volatiles  fe  diflfipcroient  au  lieu  de  difliller  en  bas  ,  où  l'oa 
ne  trouveront  cme  quelque  petite  goutte  d'eau  inCipide. 

Vertus  de  l'Huile  de  Girofle. 

On  cflimc  beaucoup  l'Huile  de  Girofle  pour  fortifier  le  coeur  Se  le  cerveau  ,  & 
toutes  les  parties  nobles.  On  l'ordonne  avec  un  iieurcux  fuccez  dans  les  maladies 
froides  de  l'cftomac  Se  des  intcftins ,  Se  dans  celles  de  la  matrice  ,  de  même  que 
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foQ'r  liârci-  lacirculationdu  fmg  ,  Se  pour  fouiager  ceux  qui  ont  le  Scorbut.  On 
i  donne  «icjniis  une  ,  jii(c]u'à  deux  ou  crois  gouttes  ,  incorpoiccs  avec  du  Sucre 
fin  en  poudre  ,  (?c  dclayccs  datis  quelque  liqueur  propre.  On  la  mclc  auiïi  dans 
les  BjIs  >  les  Pilules  ,  les  Opiats  ,  les  Tablettes ,  &c  dans  pluficurs  autres  Remè- 
des i  Ou  l'employé  aufll  dans  les  Baumes  odorans  ,  &  en  ondion  fur  l'eftomac  , 
l'ayant  incorporée  avec  l'iiuile  exprimée  de  Noix  Mufcades.  On  en  met  auflî 
fort  à  propoi  avec  du  cotton  dans  les  dents  cariées  pour  en  apaifer  la  douleur. 
L'Eau  fpiritiicufc  de  Girofle  peut  fervir  à  peur  prés  aux  mêmes  ufagcSiCn  une  dofc 
à  peu  près  fcmblablc  à  celle  de  l'Eau  fpiritucufe  de  Canclle. 

Remarques. 

*  Encore  que  les  Girofles  mis  en  poudre  paroifTent  fort  abondans  en  Huile  & 
en  état  de  lanendrc  par  exprelTionà  ceux  qui  piocederoicnt  de  môme  que  j:  l'ai 
cnlcigné  pour  l'excradtion  des  huiles  d'Anis  Se  de  Noix  Mufcades,  pour  ni'ac- 
couimodcr  en  cela  à  la  manière  Galenique  ;  on  doit  toutefois  s'attachera  l'une 
ou  à  l'autre  dts  deux  McihoJes  que  j'ai  données  pour  en  avoir  leur  huilo  par 
dift'llation  }  comme  étant  également  faciles  ôi  allûrées  ,  fans  en  attendra  aucune 
bonne  huile  par  exprelïion  ;  puis  qu'y  ayant  moi-même  autrefois  employé  les 
moyens  les  plus  fpecieux  ,  il  me  fut  du  tout  impoflibled'y  réiiflir. 

On  peut  diftillcr  les  Noix  Mufcades  &  le  Macis ,  dans  une  petite  vcflle  de 
Cuivre  écamcc  couverte  de  fon  Réfrigérant  ,en  y  procédant  de  même  que  je  vieni 
dédire  pour  la  première  diftillation  de  l'huile  de  Giiofle  j  Mais  le  peu  qu'on  en 
tire  n'en  paye  pas  bien  la  drogue  ,  ni  la  façon  ;  Outre  qu'on  a  trop  de  facilité  ,  & 
qu'on  trouve  trop  d'avantage  à  tirer  ces  huiles  par  expreflîon  pour  avoir  befoin 
de  recourir  à  une  autre  méthode.  Il  n'eft  pas  necelTaire  d'en  donner  ici  la  prépa- 
ration, l'ayant  domiée  avec  celles  des  huiles  exprimées  parmi  les  Préparations 
Galeniques. 

On  peut  diftiller  de  même  par  le  Réfrigérant  ,  lesCubcbes  ,  l'Amome  ,  le  Car- 
damome ,  les  Poivres  *  &  les  autres  femblables  Aromats. 


CHAPITRE     XLL 

De  U  Dijlillatio/t  du  Camphr€. 

L  Es  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  diftillation  du  Camphre,  ont  travaillé,  ec 
me  femble  fort  inutilement  :  Car  dans  l'efperance  qu'ils  avoient  çuif  de 
pouvoir  préparer  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  que  la  Nature  a  perfedionné, 
après  s'ècrebien  excercer  fans  pouvoir  y  rciitlir  ,  ils  ont  néanmoins  voulu  faire  , 
comme  on  dit  ,  bonne  mine  en  mauvais  jeu  ,  &:  publier  des  D^ftillations  très- 
peu  foûtenables  -,  J'eftime  alfuremenc  qu'ils  eullcnt  beaucoup  mieux  fait  de  ne 
pas  entreprendre  de  le  dillilleri  puis  qu'en  l'état  auquel  on  nous  l'apporte  ,  il  fur- 
monte  en  pureté  ,  en  fubtilité  ,  en  volatilité  ,  (Se  en  pénétration  ,  tout  ce  qu'on  en 
pourroit  tirer  par  diftillation  ,  quelque  foin  ,  quelque  addrelîe  ,  quelque  mélan- 
ge »  &:  quelques  Vailfeaux  qu'on  y  puilfc  employer.  Sa  diaphanitc  ,  Hi  blancheui 
égalant  celle  de  la  Neige ,  fon  goilc  acre  &:  piquant ,  fon  odeur  extra. irdiuairemenc 
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toitc  ,  r.i  voLuiliicf,  ù  prom^>cc  a.iripation,  fa  granJe  inflamin.;bilité,  même  dans 
l'fau  ,  ôc  ù  totale  ccnfompt  en  fans  lailkr  aucune  trace  de  fcccs  aux  Vailîcaux  oii 
on  l'allume  ,  tcnioigncnt  luftilamment  la  purué  &  la  fubrilité  de  fcs  parties  ;  En 
forte  que  l'on  peut  dire  ,  que  tout  ce  que  la  chimie  fçairoit  invciuci-  de  meilleur, 
îi'cft  pas  c.ipablc  ù'a^hny  iur  la  pHreié,  ôc  fur  la  pcif.dion  que  la  nature  a  don- 
nce  au  Camphr",  ni  d'en  feparcr  aucune  partie  gi-o[fiere  ;  Et  que  le  plus  grand 
avantage  qu'on  lui  peut  procuicr  ,  cil:  celui  de  le  lailfer  dans  fon  état  naturel  ;  ôc 
de  ne  lui  donner  aucune  préparation,  qui  toit  capable  d^  le  détruire  ,  ou  d'alteiei: 
les  bonnes  qualitcz. 

En  tft'ct ,  Cl  l'on  examine  bien  les  DHillations  que  les  Autears  ont  propofées, 
on  rcconnoîca  que  parmi  la  diiïîpation  inévitable  qu'on  fcroit  de  la  plus  grande 
partie  du  Camphre  qu'on  auroit  entrepris  de  diftiller,  5c  après  une  dépenfc  conli» 
dcrcble,  tant  pour  les  matières,  que  pour  les  Vailîcaux  ,  &:  avec  le  feu  qu'ils  veu- 
lent qu'on  y  employé,  ce  qu'on  aura  diflillé,  &  même  ,  fi  on  veut  ,  rccl:ifié  ,  n'ap- 
prochera pas  des  perfections  que  le  Camphre  avoit  avant  fa  Diftillation.  C'ell 
pour  cela  auffi  que  je  n'ai  pas  cru  à  propos  d'en  donner  ici  aucune  defcription,  &c 
qu'il  me  fuflii:  de  dire  à  ceux  qui  voudroicnt  avoir  une  Huile  ,  ou  une  liqueur 
oleai;incufe  de  Camphre,  qu'ils  fe  doivent  contenter  de  le  dilfoudrc  dans  de  l'Hji- 
Ic  d'Amandes  douces  ,  ou  dans  de  l'Efpr  t  de  Vin,  ou  dans  celui  de  Tercbentine  ; 
Ce  qu'on  pourra  faire  dans  un  Matras  parfaitement  bien  bouché  ,  placé  au  B  lin- 
Maric  ,pu  de  Cendres  ,  Iur  un  Icu  loit  modéré  j  Le  Camphie  néanmoins  tout 
pur  opereroit  avec  plus  d'efficace  que  toutes  ces  liqueurs. 

Quelques-uns  employent  l'Eau  -  forte  ,  ou  l'Efprit  de  Nitrc  pour  convertir  le. 
Camphre  en  une  fubllance  oleagineufc  ,  qui  fumage   ces  Elprits  :  Mais  on  ner- 
doit  pas  beaucoup  cft'mer  celte  prepararicn  j  parce  qu'outre  la  violence  que  cc-ff 
Efprits  corrofifs  font  au  Camphre  en  le  didolvant  ,  ils  y  infinuent  une    quantité 
confiderable  de  leurs  particules  ,dont  l'acrimonie  doit  être  fort  fufpe<flc,  fur  tout 
IwfS  qu'on  veut  employer  cet  Elprit  à  d.s  ulages  inrcrnes. 

Vertus  du  Camphre. 

Oneftîme  beaucoup  le  Camphre  en  icms  de  Contagion  ,  tant  pour  refifter  au 
mauvas  air  ,qu'à  la  pourriture  des  humeurs.  On  s'en  fert  aufli  beaucoup  contre 
les  vapeurs  de  la  Matrice,  tant  pris  par  la  bpuche  qu'en  l'approchant  du  nez,  ou 
le  dillolvanr  dans  les  Cl  ftcrc.  Les  Anciens  ,  k  croyant  froid  ,  l'ont  recon-.man-r 
dé  pour  éccindie  Jcdéfir  du  ccîc ,  &  pour  empêcher  la  gcneration  ,  d'où  vient. 
qu'ils  en  ont  fait  un  Vers  qui  a  palfé  en  Proverbe. 

Carnvhora  per  narcs  cajlrat  odure  marts. 

Mais  parce  que  rexpcricnce  &  la  raifon  nous  font  conncître  qu'il  eft  chauc^,  on 
di)''t  abfolument  imputer  à  la  fubtiliré  (5c  à  la  pénétration  de  fes  parties  tous  les 
effets  qu'il  peut  produ'rc.  On  le  donne  depuis  un  grain  ,  j.ifqu'à  tro's  ou  quarrCj 

fu'o  prcmicrcnicnc  (5c  comme  dillout  dans  qaele^uc  peu  d'Eipr^t  de  Vn,  ou  d'Hui- 
L-  d'Amandes  douces  ,  puis  délayé  dans  qielque  liqueur  propre.  Ou  le  mélc  auflî 
dajis  les  Cliftcrcs  hiftcr-q-ies,  depuis  trois  ou  q  -arre  grains  julqu'à  dix  ou  douze. 
On  en  met  encore  quclqic  grain  dans  ks  dents  creufcs  i  on  le  didbut  aulïï  dans 
de  l'Efprit  de  Vin  ,  ôc  on  s'cnfcrc  en  gargarifme  pour  appaif^r  la  douleur  des  mt- 
iiHS  dents. 
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CHAPITRE     XLII. 

De  la  DiJîilLuion  de  la  Terebenùne. 

ÎE  n'entieprcns  pas  d'écrire  ici  en  p.uticulicr  toutes  les  diftcrentes  manières  de 
diftillei  plnliviirs  efpcccs  de  Rcfincs  ,  puis  que  celle  de  la  Teicbcatine  ,  qui 
cft  une  Ri-dnc  liquide  ,  peut  Tuffirc  pour  toutes.  On  en  prendra,  p.n-  cxcmpl:r, 
deux  ou  trois  livres  ,  &  les  ayant  mifes  dans  une  grande  Cornue  de  vcne  placée 
-au  Biin de  Sable  ,  !k  y  ayant  adapté  un  Récipient  bien  kué  ,  Ton  en  commencera 
l.i  Dift'llation  fur  un  Feu  modcxé.  Ainfi  l'on  tirera  d'abord  un  Efpiit  acide  accom- 
pagne d'eau,  &  d'une  Huile  ctherce  volatile  inflammable  fort  claire  ,  qu'on  pour- 
ra garder  à  part  j  puis  en  continuant  le  même  feu  ,  on  en  tirera  une  Huile  alTcz 
blanche  ,  à  laquelle  fucccdera  une  cicrinr,  &:  quelque  tems  eprcs  une  autre  tout- 
à  fait  jaune  ,  ^  finalement  une  dernière  rouge. 

On  pourra  encore,  Ç\  l'on  veur,  recevoir  à  part  toutes  ces  Huiles  ,  &  les  ferrct 
dans  des  bouteilles  différentes  bien  bouchées  :  M  lis  Ci  on  employé  pour  Réci- 
pient une  bouteille  longue  fans  la  changer  jufqu'à  la  fin  de  laDift:illation,on  peut 
y  voir  les  divcrfcs  Huiles  comme  furnageantes  l'un;:  fur  l'autre  ,  dont  la  rouge  te- 
nant le  fond  fera  furmontée  par  la  jaune  ,  la  jiune  par  la  citrinc,  la  citrine  par  la 
i)lanche,  &:  la  blanche  enfin  par  Tcthcrée,  pourvia  qu'on  ait  bien  ménagé  le  feu. 
Ces  Huiles  ont  à  peu  prés  les  mêmes  vertus ,  mais  elles  font  plus  ou  moins  acti- 
ves ,  fuivant  le  rang  qu'elles  tiennent  plus  ou  moins  haut  dans  le  Récipient,  (k. 
q\i'clles  font  plus  ou  moins  colorées  ;  le  rang  inférieur  que  les  plus  colorées  tien- 
nent dans  la  Diftillation,  étant  une  marque  évidente  de  la  pelanccur  de  leur  fub- 
ftance  ,  &  du  peu  de  difpofition  qu'elles  ont  à  imiter  l'ad.vité  &c  la  pénétration 
de  ceJlcs  qui  tiennent  le  dcllus. 

On  trouvera  au  fond  de  la  Corniië  la  partie  plus  épaiffc  de  la  Terebentine, 
qui  fera  ce  que  les  Auteurs  nomment  Colophone  ,  dont  on  pourroit  tirer  encore 
un  dernier  Efprit  acide  ,  en  augmentant  le  feu  ,&:  enfin  une  Huile  obfcure  ;  Miis 
on  fera  mieux  de  s'en  abftenir  ,  &  de  garder  cette  Colophone  pour  l'employer 
dans  les  Ongucns  *  ou  Emplâtres,  ou  dans  d'autres  remèdes  externes. 

Quelques-uns  veulent  qu'en  diftillant  la  Terebentine  ,  on  y  mcle^de  l'eaa  • 
d'autres  veulent  qu'on  la  couvre  de  filalVe  ,  pour  abbatre  fon  gonflement  dans  U 
Diftillation  ,  de  empêcher  qu'elle  ne  pafledans  le  Récipient  par  le  -bec  dcîalCor- 
nuc  :  Mais  on  n'a  pas  bcfoin  de  ces  précautions ,  pourvu  qu'on  ménage  totiiours 
bien  le  feu  ,  S>i  fur  tout  dans  le  commencement  de  la  Diftillation. 

Vertus  de  l' Efprit  de  Terebentine. 

Le  Sel  volatile  de  la  Terebentine  ,  qui  fe  trouve  caché  dsns  !a  partie  acide  de 
l'Efprit  cthcré ,  &  dans  les  Huiles  qui  diftillcnt  les  premières ,  :ontribi)c  b^ancoup 
aux  vertus  qu'on  leur  attribue  ,  don:  les  principales  font  d'ouvrir  les  con.inics  de 
l'urine,  d'en  tempérer  les  ardeur<^,  empêcher  la  génération  du  calcul  &  arrêter  les 
Gonorrhées.  On  l'eftime  aufli  beaucoup  dans  routes  les  maladies  de  la  poitrine, 
i\'  dans  celles  de  l'eftomac,  du  foye,  «5c  de  la  r.itte  ,  comme  fl-uH!  pour  rcfoudie  les 
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coiuiifions  internes  qui  iurivcnt  dans  les  chutes  ,&  pour  giicrir  les  playes  &  les 
ulccres  internes,  Oi\  les  tionnc  depuis  crois  ou  qu.urc  ,  jufqu'à  dix  ou  douze 
gouttes  dans  des  liqueurs  propres,  on  s'en  fcrt  extérieurement  avtc  heureux  fuc- 
ccz  ,  pour  la  gucrilon  des  fiftules  >  des  fentes  ,  &.  des  ulcères  des  lèvres,  des  mam- 
mcllcs  &  du  fondement  ,  comme  aufTi  de  toute  forte  de  playcs  ,  &  particulière- 
ment de  celles  des  nerfs  ,  &  pour  mondifier  &  guérir  les  ulcères  tant  vieux  que 
Tiouvcaux  ,  dilTiper  les  contufions,  apaifcr  les  douleurs,  &  refoudre  les  tumeurs. 
On  les  recommande  aulfi  beaucoup  contre  la  furdicc  ,  Ci  l'on  en  met  quelques 
"outtes  dans  les  oreilles. 


CH  A  P  I  T  R  E    XLIII. 
De  la  DiJlillatio?i  du  ^ajlic. 

QUclques-uns  veulent  qu'on  mcle  avec  le  Maftic,  parties  e'g.ilcs  ch  poudre  de 
Culloux  ,  avec  quelque  peu  de  Sel ,  &  qu'on  en  tire  par  la  Cornue  par  un 
feu  eraduc  ,  une  liqueur  blanche,  une  huile  j  uine  ,  &  enfin  une  huile  rouge  j 
voulant  même  qu'on  les  rcdific  après  dans  une  pet  t:  Cornue,  6:  qu'on  en  fepare 
une  huile obfcurc  ,  qui  reftera  au  fond  après  la  redification. 

Les  autres  veulent  qu'on  mcle  le  Maftic  avec  du  Bol  en  poudre,  &:  qu'en  ayant 
fait  une  j  àtc  avec  de  l'Efprit  de  Vin  ,  &  les  ayant  lailfcz  en  Macération  pendant 
quinze  jouis  ,  on  les  diftillc  par  la  Cornue  a  feu  nud  :  Et  qu'en  ayant  tiré  une 
huile  vuLicilc  furnagcant  l'autre  liqueur  ,&  une  huile  pcfantc  tombée  au  fond 
on  les  redlific  encore  fur  de  nouveau  Bol  &  fur  du  Sel. 

Il  y  en  a  auCTi,  qui  veulent  qu'après  avoir  rempli  le  tiers  d'une  Cornue  de  Maf- 
tic en  poudre  ,&  vcrfc  dell'us  autant  d'Efprit  de  Sel  qu'il  en  faut  pour  le  bien 
humcder  ,  on  les  diftille  par  la  Cornue  au  Baiw  de  Sable  par  un  feu  gradue  bien 
aouverné,  ^  qu'il  en  forte  premièrement  un  peu  de  Flegme  ,  puis  une  huile  belle 
&  claire  mclée  parmi  l'Efprit  de  Sel  qui  aura  diflillé  ,  après  eux  ,  une  huile  jaune, 
Ôc  finalement  une  rouge  ;  Ils  veulent  aulïi  qu'on  garde  à  part  chacune  de  ces  li- 
queurs ôc  même  qu'on  les  rcdific. 

On  en  trouve  d'autres  qui  veulent  qu'après  avoir  tire  une  Teinture  de  fleurs  de 
bouillon  blanc  &  de  Millepertuis  ,  avec  l'Efprit  de  Terebcntinc,  on  falîè  digé- 
rer pendant  quinze  jours  fur  le  Maftic  ,  autant  pefant  de  cette  Teinture  ,& qu'en 
ayant  retiré  à  feu  de  Sible  cet  Efprit,  &  l'ayant  même  cohobè  deux  ou  trois  fois 
fur  le  Maftic  ,  5i  changé  enfin  de  Récipient ,  on  en  tire  une  huile  jaune  ,&  en 
dernier  lieu  ,  une  rouge  j  Et  même  qu'ayant  cnfuicc  calciné  le  marc  ,on  en  tire  le 
Sel  ,  &  qu'on  les  mêle  parmi  ces  huiles. 

Il  cft  permis  de  choifir  la  dift:illation  qu'on  croira  la  meilleure  ,&  même  d'en 
inventer,  fi  on  veut  ,  quelque  autre.  Pour  moi  j'eftime  qu'on  fera  encore  mieux 
de  fuivre  pour  la  diflillation  du  Maftic  la  méthode  que  je  viens  de  donner  pour  la 
Terebcntinc  i  dautant  que  fi  l'on  règle  bien  le  feu,  on  obtiendra  prcmitrcment 
une  liqueur  aqucufe  ,  tant  foit  peu  acide  ,  accompagnée  de  quelques  particules  de 
Sel  volatile  ÔCenfuite  une  Iviilc  jaune  ,  &  finalement  une  rouge,  qui  n'auront 
uos  même  bcfoin  d'être  rcdifiécs ,  &  que  fans  tant  d'embarras ,  6c  Hms  altérer  les 
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qualitcz  du  Maftic  par  le  mclangc  de  maticrcs  ttiangtics  ,  on  aura  ce  qu'il  coii- 
licnt  Je  plus  cilcnticl  ,  &  qui  peut  mieux  (IconJcr  les  iiutiuions  ,  pour  Icfqucllcs 
ou  le  diilillc. 

J'crtits  de  l'Hnilf  de  M-iJlic. 

On  cftimebcaucoupl'Huilc  diftillc'c  de  Maftic  dcins  les  foiblefTes ,  &  les  de- 
voycmcns  de  l'cftomac  &des  Inceftins  j  pour  gucrir  &  confolidcr  les  playes  &  les 
ulcères  ,  tant  des  Poumons  &  de  la  Poitrine  ,  que  des  autres  parties  internes  du 
corps  ,  boucher  l'orifice  àcs  veines  ôc  des  ancres ,  d<.  arrêter  toutes  pertes  de  Tang. 
On  la  donne  dans  des  liqueurs  propres ,  dépuis  quatre  ou  cinq  ,  jufqu'à  douze  &: 
quinze  gouttes.  On  Taplique  aufli  au  dehors,  tant  fur  l'frftomac  &  fur  tout  le 
ventre  ,  pour  féconder  les  remèdes  internes  ,  que  dans  les  playes  des  nerfs  6>:  de 
toutes  les  autres  parties  ,  pour  les  confoHder  &  guérir  j  l'employant  même  en  In. 
je6lion  parmi  les  Décodions  vulnéraires ,  lors  que  les  playes  font  profondes. 
On  s'en  fert  aufli  fort  à  propos  en  ondion  pour  fortifier  les  membres  dans  les 
fradures  &  dîllocations  des  O^. 

Oh  peut  diftiller  la  Rcfme  ordinaire,  la  Poix  noire,  l'Oliban,  la  Gomme  Elem- 
ni  ,  1a  Sandaraque  ,  laTaKimaque  ,  la  Sarcocolle,  l'Euphorbe  ,  ôc  leurs  fembia- 
blcs  ,de  même  que  la  Tciebentinc^clc  Maftic. 


CHAPITRE    XL IV. 

De  la  DiJîilUtion  du  Benjoin. 

L'Egard  qu'on  doit  avoir  à  la  fubftance  refineufe  du  B:"njoin  ,-feroic  bien  ca- 
pable de  porter  l'Artiftc  à  régler  fa  Diftillation  par  cû\t  des  autres  Refincs  j 
Mais  (on  odeur  agréable  ,  &  la  dclicatede  &  volatilité  de  fcs  principales  parties  , 
demandent  des  précautions  toutes  parciculicres  j  Car  fi  l'on  n'écoit  pas  bienexad, 
on  en  feroit  plutôt  une  dellrudion  ,  qu'une  légitime  préparation.  Ceux  qui  vou-- 
dront  réiiiïir  ,  y  procéderont  ainfi. 

O^erAtion. 

Apres  avoir  mis  une  livre  de  beau  Benjoin  en  poudre  dans  une  grande  Cornue 
de  verre  ,  dont  le  cou  foit  des  plus  longs  &  des  plus  hirgcs  ,  on  y  verfera  deiros 
trois  livres  de  bon  Efpritde  Vin,  les  agitant  &  incorporant  bien  enfemblej  puis  y 
ayant  ajufté  &  lutc  un  petit  Vailfeau  de  Rencontre,  on  tiendra  pendanr.vinnt- 
quatre  heures  la  Comné  le  cou  en  haut  ,  au  dclfus  d'un  four"  de  Boulantrèr  ,  aeU 
tant  de  lems  en  tems  les  matières  ,  pour  avancer  la  diifoUition  du  Benjoin  dans 
l'Efprit  de  Vin  :  Après  quoi  ,  on  placera  la  Cornue  au  Uain  de  Sable  ,  adaptant 
àfonbecàla  place  du  Vailleau  de  Rencontre  ,  un  demi  Balon  luté  avec  de  la 
vcûTu  mouillée  \  &  par  un  feu  bien  moLieré  ,  on  en  dilbllcra  premièrement  l'Ef. 
prit  de  Vin,  aprc-s  lequel  les  Fleurs  de  Benjoin  s'clcveront  :  Maïs  dés  qu'elles 
paroicront  ,  on  mettra  un  nouveau  Récipient  bien  fcc  à  la  place  du  premier  >&: 
on  le  huera  Icgcrcment  ,  afin  d'en  pouvoir  tirer  de  rems  en  tems  les  Fleurs  qui  y 
'îuu^eront,  de  même  q^ue  celles  q^ui  s'arrêteront  dans  le  cou  de  la  Cornue;  fcrranc 
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CCS  Fleurs  iAiis  un  V.u(rc.iu  (k  verre  bien  bouché  ,  Se  rcnKCtanc  le  R-cipi^-ntâ  mc- 
fure  qu'on  en  auiaôtc  les  Fleurs  ,  ÔC  ci.*llcs  du  bec  de  h  Cornue  :  Mais  on  le  kncra 
tout- à-f lit.  lors  qu'on  verra  diftillcr  de  la  Cornue  une  liqueur  épailTe  ,  qui  fera  la 
première  H  jîIc  de  B.njoin  ,  qu'on  fera  diftillcr  par  un  incme  feu  j  &:  en  le  conti- 
nuant, on  aura  une  liqueur  acide  ,  &C  après  elle  une  Huile  jiunc  5c  claire  ,&:  odo- 
ïanre ,  &  finilemenc  une  dernière  Huile  crade  &  cpaille.  Ce  font  la  toutes  les 
Subftances  qu'on  tue  du  Benjoin  en  le  d  ftilLint.  On  ne  dcfire  pas  néanmoins 
Toujours  les  avoir  toutes  à  la  fois  i  Car  on  fc  contente  le  plus  fouvenc  d'en  avQÎr 
les  Fleurs  ,  ou  la  Teinture. 

Remarques. 

Ceux  qui  ne  rcchci-chcnr  que  les  Fleurs ,  les  peuvent  faire  fublimer  fans  beau- 
coup de  peine  ,  en  mettant  deux  ou  trois  onces  de  Benjoin  mis  en  poudre  dans  un. 
pot  de  grés  longuet  placé  au  Bain  de  Sable,  &  couvert  d'un  long  Cornet  de  papier 
épais  y  dont  l'entrée  foit  proportionnée  à  la  circonférence  du  pot  :  Car  y  ayant 
ioint  (îi^  lié  tout  autour  avec  de  la  filTelle  le  bas  du  Cornet,  la  chaleur  du  feu  mo- 
dérée ,  qu'on  allumera  fous  le  Bain  de  Sable,  fera  élever  &attacher  au  dedans  du 
Coiiiet  les  Fleurs  de  Benjoin  légères ,  blanches  ,&brilhntes  comme  de  la  Neige, 
en  Criftaux  longuets  &  pointus,  dont  l'odeur  fera  autant  douce  &  agréable  ,  que 
la  lubftincc  fubtile  &  pénétrante,  &  qu'on  peut  nommer  un  véritable  Sel  volatile 
{"ulfuré  de  Benj   in. 

La  préparation  de  la  Teinture  de  Benjoin  n'eft  pas  aufïï  bien  difficile,  puis 
qu'on  la  peut  trouver  dans  la  dilfolution  qu'on  fait  du  Blnjoin  dans  l'Efprit  de 
Vin  .  avant  fa  D  filiation,  &  qu'ayant  vcrfé  par  inclination  &  ferré  cette  dilfo- 
lution dans  une  bouteille  de  vtrrc  bien  bouchée  ,  on  peut  la  nommer  une  vérita- 
ble Teinture  de  Benjoin. 

On  peut  dire  que  cette  Teintuie  contient  en  elle  toutes  les  bonnes  parties  du 
B  njoin  que  l'Efprit  d^  Vm  a  ditfoutes  ,  &  que  les  fèces  qui  reftent  au  fond  ,  ne 
font  que  des  corps  étrangers  que  l'Efprit  de  Vin  n'a  pu  difToudre.  On  doit  erre 
auflî  perfuadé  que  l'Eput  de  Vn  qui  monte  le  premier  dans  la  Diftillation  du 
B-njoin  ,  ne  manque  pas  d'enlever  plnfieurs  particules  du  Sel  volatile  du  même 
Benjoin  ,  avec  lefqiiclles  fa  partie  fulfurce  a  une  conformité  toute  particulière, 
comme  on  peut  le  reconnoître  parfa  bonne  odeur,  &  par  les  bons  effets  qu'il 
peut  produire  pris  inr  rxuremcnt  depuis  demi  dragme,  jufqu'à  deux  dragmes 
dans  des  Eaux  o  i  Décodions  propres  ,  lors  qu'on  veut  provoquer  les  Tueurs  -,  ou 
employé  au  dehors  pour  Cofmetique  ,  à  la  place  de  la  Teinture  de  Benjoin  j  Car 
il  monditîe  ,  deterge  &  pénètre  encore  mieux-  qu'elle. 

On  peut  auffi  d'ilfoudre  dans  cet  Efprit  les  fleurs  &  la  fubftancc  butircufedu 
B-njoin,qui  approche  de  la  nature  des  mêmes  fleurs,  &  en  tirer  une  Teinture 
plus  pure,  &  plus  fubtile  ,  &  qui  opérera  en  beaucoup  moindre  quanticc  que  la 
Hmplc  Teinture  de  Benjoin  ,  ou  que  l'Efprit  de  Vin  qu'on  en  retire.  On  ne  doit 
pas  auflTi  douter  que  les  fleurs  de  Benjoin  ne  foient  fa  partie  plus  ellcntiellc  ,  & 
qu'on  ne  doive  en  attendre  fes  principaux  cffas,  tant  pou*  lubtiHfer  les  mau- 
vaifes  humeurs,  &:  faire  fortir  par  les  pores  de  la  peau  ,  celles  qui  y  ont  de  la 
difpofition  ,  que  pour  incifer ,  détacher  &  pouffer  par  les  voycs  ordinaires  celles 
qui  font  épaillcs  &:  vifqucufes ,  &  particulièrement  celles  de  la  poitrine. 
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Vertus  cr  ftf^gf  ^^^  Fleurs  de  Benjoin. 
Les  Fleurs  de  Benjoin  onc  une  acidité  allez  agréable  ,  elles  font  bonnes  pour 
\qî,  Aftlimatiques*&:  pour  fortiHer  l'cftoinac  :  On  les  donne  depuis  trois  ou  quatre 
or.iins ,  jufqu'à  dix  ou  douze,  dans  des  liqueuts  convenables,  les  n^clant  dans  les 
Loochs  ou  dans  les  autres  Remèdes  peftoraux.  Ow  les  n:cle  encore  fort  à  pro- 
pos dans  les  Compofitions.odorances  ,  à  quoi  l'on  employé  aufll  piincipalcmcnt 
TH^nlc  jaune  ,qui  diftiUe  après  la  partie  acide.  Pour  ce  qui  cft  de  l'Huile  crallc 
ÔC  cpailll  qui  diftille  la  dernière  ,  on  ne  fç.iuroit  l'employer  que  pour  mondificr 
ou  confohdcr  les  plnycs  ou  les  ulcères.  Elle  ne  mcritcroit  pas  aullî  qu'on  l'a  rc- 
cherchâr  ,  (1  elle  nedccouloit  fans  grande  dcpcnic  après  les  autres  fubftanccs. 
On  peut  d)ftiller  le  Scorax  de  même  que  le  Benjoin. 
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CHAPITRE     XLV. 

De  U  BïplUùon  de  la  Mirrhe. 

A  Mirrhe  étant  une  Gomme-Rcfine  ,  dont  les  parties  aqucufcs  contreba- 
lancent l'olcagintuîe,  a  befoin  d'un  procédé  tout  particulier  pour  la  Diftilla- 
tion.  Pour  y  bien  rcUiîir  ;  ayant  choifi  ^  pilé  alfcz  lubtilement  une  livre  de  cette 
Gomme-Rtfine  ,  &  i'ayant  mife  dans  une  grande  Cornue  de  verre  jon  y  verfera 
dclfus  quatre  livres  de  boime  Eau- de-vie  ,  les,  agirent  enlemble  délors,  (3«:  même 
de  tems  en  tems  pendant  douze  heures  de  macération,  pour  faciliter  la  dillblution 
de  la  Mirrhe  dans  l'Eau-de-vie.  Apres  quoi  ayant  placé  la  Cornue  au  Bain  de 
Sable  ,  &  y  ayant  adapié  &:  luté  un  demi  Balon,  on  en  commencera  la  Diftilla- 
rion  par  un  ftudoux  au  commencement,  &  augmenté  peu  à  peu  ^  &  fur  tout 
vers  la  fin,  pour  mieux  faire  fortir  toute  la  partie  oleagineufe  de  la  Mirrl^e; 
mettant  à  paît  l'Eiprit  qui  montera  le  premier  dans  la  Diir'lation,  &  rclutanc 
cniuite  le  demi  Balon  ,  pour  recevoir  tout  ce  qui  diftillera  après, 

Los  que  tout  fera  d:tlllé,  (5<:que  les  Vaillcaux  leront  refroidis  >  ayant  fcparé 
l'hjm  d'té  !uperfluc  de  l*£au-de-vic,  de  Ia  partie  oleagineufe  de  la  Mirrhe,  & 
ii-Korporé  cette  dernière  avec  autant  pcfant  de  Viciiol  calciné  en  blancheurjon  la 
re(5t  fiera  dans  une  petite  Cornuif  de  verre,  au  B  'n  de  Sable  3  par  un  feu  bien  mo- 
déré, &  on  en  aura  une  Haile  moins  épaiffe  &  beaucoup  plus  pure  qu'elle  n*ç- 
toir,  a  caufc  que  le  Vitriol  en  aura  retenu  les  parties  plus  cr^lles  <ifc  plus  tericftres  : 
Mais  parce  que  le  Vitriol  ne  manque  pas  d'imprimer  quelque  acrimonie  à  cette 
Huile  ,  &  qLi'tlle  n'  ft  pas  encore  dans  b  pureté  qu'on  peut  dcfirer  ;  on  la  mêlera 
avec  ai'tant  pefant  d'os  de  Bce:;f ,  ou  de  Mouton  calcinez  ■&  mis  en  poudre  ,  &: 
quatre  fois  autant  d'Eiu  de  fontaine  ,  &  les  ayant  mis  enlemble  dans  un  Alambic 
tle  verve  tout  d'une  pièce  ,  ôc  ayant  adaptée  luté  à  fon  bec  un  petit  Récipient, 
on  en  tirera  ati  Bain  de  S.ble  par  un  feu  b'cn  m.odcré,  une  Huile  jaune,  belle  fie 
claire  ,  &  fort  propre  à  tout  ce  qi^'on  veut  l'employer. 
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Vérins  cr  ufages  de  l'Huile  de  Myrrhe, 

Ses  ufagcs  font  pi-incipalemcnt  pour  faire  mourir  les  vers  ,  rcfifter  aux  venins. 
&  à  1.1  pourriture  des  humeurs  ,  &:  ouvrir  les  obllruAioiis  de  "tous  les  vifccrer, 
particulicrcmcuc  celles  de  Kl  matrice.  On  U  doniie  depuis  deux  ou  trois  eout- 
tes,  jufqu'à  fcpt  ou  huit,  incorporées  avec  du  Sucre  en  poudre,  puis  dilfoutcs 
dans  des  lii]ucurs  propres.  Oa  la  mclc  aufll  dans  les  Pilules  ,  les  Opiats  &  plu- 
iîcurs  autres  Rcmcdcs. 

Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  dllfoudrc  la  Myi"rhc  dans    l'Eau-de-vie  ,  ou  dans 
h'ciprit  de  Vin,  ^  de  tirer  l'Extrait  de  cette  dillolluiion  après  l'avoir  filciée. 
J'ai  donné  la  préparation  de  l'huile  de  Mirrhc  par  défaillance  parmi  celles  des 
ancres  huiles  G  ilcniqucs. 


CHAPITRE      XLVI. 

De  la,  DiJîtlUtion  de  la  Comme  Ammomac. 

LE  furnom  d'Ammoniac  fat  donné  à  cette  Gomme  à  caufe  du  Temple  d'Am- 
mon  ,  où  les  Anciens  Païens  alloient  confultcr  l'Oracle  de  Jupiter  ,  &  parce 
que  c'ctoit  le  lieu  natal  de  cette  Gomme  ,  dont  la  fubftance  aqucul'e  &  virqucufe 
demande  une  méthode  particulière  ,  &  peu  femblablc  à  celle  de  la  Mirrhc. 

Remarques. 

On  pourroit  bien  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns ,  mêler  du  B  jI  ,  de  la 
Brique  ,  ou  des  Cailloux  en  poudre,  parmi  la  Gomme  Ammoniac,  le  Galba- 
num  ,  l'Opopanax  ,  &  les  autres  Gommes  aqueufes  de  nature  aprochantc  ,  avahc 
que  de  les  mettre  dans  laCornuirpour  en  fiire  la  Diftillation  :  Mais  encore  que 
ces  Gommes  s'enflent  facilement  dans  la  Cornue  ,  lors  que  la  chaleur  du  feu  les 
prede  plus  qu'elles  ne  le  peuvent  fouffrir  ,&  qu'elles  puilTent  alors  fortir  par  le 
bec  de  la  Cornue ,  &  couler  dans  le  Récipient  :  on  peut  néanmoins  en  faire  fort  à 
propos  la  diftillation  Çxns  mêler  quoi  que  ce  foit  parmi,&  fans  qu'on  doive  crain- 
dre aucun  mauvais  fucccz  ,  pourvu  qu'on  proportionne  comme  il  faut  le  feu  & 
les  Vaillcaux  à  leur  portée. 

Ceux  qui  ont  des  Fourneaux  &  des  VaifTeaux  propres  à  placer  une  Cornue,  & 
a  faire  la  diftillation  des  matières  qu'elle  contient ,  par  le  moyen  d'un  air  échauffé 
enfermé  ,  pourroient  s'en  fervir  fortà  propos  en  cette  occafion;  Mais  parce  que 
tous  n'ont  pas  ces  commoditez  ,  on  peut  y  réiifïir  par  d'autres  moyens  foit  au 
Bain-M  irie  ,  mêlé  de  fcicure  de  bois  ,  foit  au  Bain  de  Cendres ,  foit  à  celui  de 
Sable  pourvu  qu'on  ménage  bien  le  feu,  &  que  la  Cornue  qu'on  amploycra  foie 
alfcz  grande. 

Opcratio?t. 

On  mettra  donc  une  livre  de  belle  Gomme  Ammoniac  .dans  une  Cornue  de 
verrej,  grande  ,  profonde ,  &:  propre  à  contenir ,  fî  on  vouloir,  huit  ou  dix  fois  au- 
tant 
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x.inc  tk  la  mcmc Gomme  ;  On  choiliii  celui  Jcb  Biins  que  l'on  voucTr.i,  Se  y  .vint 
plac€  la  Cornue  ,  &  aclAptc  &  bien  lutc  à  fow  bec  un  graud  Récipient  ,  jn  com- 
n">cncera  la  d  ftilLuion  par  un  feu  bien  nnodcic  ,  Se  on  le  continuel  a  loMi^  rems  de 
me  me  ,  iSc  juiqu'à  ce  qu'on  voyc  que  la  Diftillatioa  foie  beaucoup  avan^cfe  ,  & 
que  tout  le  danger  du  gonflement  de  la  GomuiC  Toit  paffé  ;  auquel  tcms  il  fanr  peu 
a  peu  augn^cnter  le  feu,,  Sc  même  le  pouirer  fur  la  fi:i  pour  fiirc  fortir  de  la  Cor- 
nue la  dernière  Hujlc  de  la  Gomme,  fiailian:  h  DiftiUato.i  lors  qu^  le  Rci  ipienc 
fcri  lout-à-fut  éclairci. 

Apr  s  qu'on  aura  lailTé  refroidir  les  vailTcauxA  dclutc  le  Rcc'p'crt,on  y  trou- 
yera  un  Elprit  acide  contenant  le  Sel  volatile  de  la  Gomme,  mclë  de  beaucoup  de 
Flegme  ,  aifemble  une  Huile  craflc  &c  foccide  j  de  toutes  Icfquellcs  fubft  ioccs  oii 
fera  la  reftification  ,  en  les  verfanr  fur  une  livre  d'O^  calcinez  en  pou:lre,mis  dans 
une  Cucuibirc  de  verre,  la  couvrant  de  (on  Chapiteau  b  en  lure  ,  ôc  la  pi  cuit  au 
Biin  de  S.iblc  fur  un  feu  fort  modéré  ;  Car  par  ce  moyen  les  parties  Ls.plus  grof- 
Geies  de  l'Huile  ,  &  la  plus  aqucufc  de  la  premier':  Diftillation  de^^em\ri  nt  au 
fond  ;  tandis  que  les  fubdaJiccs  pures  <?:  volatiles  s'élèveront  dans  le  Chapiteau, 
de  dirtilleront  dans  le  Récipient  qu'on  y  aura  adapté  &  hué.  0;i  frouirn  nême 
xcdVifier  encore  une  fois  fur  de  nouveaux  Os  calcinez  en  pouui.  .,tout  ce  qui  aura 
dilliilc  ,  ôi  leparer  enfin  l'Huile  diftil'ée  volatile  de  la  partie  fp  r  À^jeufe  ,  dans  la- 
quelle le  Sel  volatile  de  la  Gomme  ne  manquera  pas  de  Ce  trouver,  pourvu  qu'on 
ait  foigneufemcnt  lurc  les  Vailleaux,  tant  dans  la  première  d.ftillation  ,  que  dans 
Les  deux  rcdlificacions* 

Verttfs  de  lEfprit  de  la  Gomme  Ammoniac. 

L'Efprit  de  Gomme  Ammoniac  eft  fort  propre  pour  déboucher  les  obftruc- 
tionS  du  foye  ,  delarattc,  &  de  tous  les  vifcercs  ,  d'où  vient  qu'on  l'eirpluyc 
avec  un  heureux  fucccz  dans  Içs  Hydropifiss ,  Idericies ,  &  Cachexies ,  &  mcmc 
dans  les  Suppveflfîons  d'urine  j  Mais  particulièrement  dans  les  maladies  de  la  Ma- 
trice ,  qui  viennent  de  la  rétention  des  Mcnrtruijs  ,  &  de  l'obftruction  des  Vaif- 
feaux.  On  le  donne  aprcs  les  Remèdes  généraux  ,  le  matin  à  jeun  ,  depuis  cinq 
ou  fixa  jufqu'à  quinze  ou  vingt  gouttes  ,  dans  du  Vin  blanc,  ou  dans  quelque  au- 
tre liqueur  propre,  &  on  en  cor-tinue  l'ufjge  fuivant  le  befoin. 

On  donne  l'Huile  pour  les  mêmes  fins  depuis  deux  goutte5,  jufqu'à  fcptou  huit, 
incorporées  avec  du  Sucre  en  poudre  ,  puis  dillbutes  dans  quelque  liqueur  pro- 
pre. On  la  donne  aufli  fort  à  propos  dans  toute  foi  te  de  coliqMCS ,  tant  par  la 
bouche  ,  que  dans  les  Cliftcres  ,  où  on  la  mêle  depuis  huit  ou  dix  ,  jufqu'a  vinrrc 
ou  trente  gouttes.  On  peut  aufli  s'en  fe  vir  de  même  pour  faciliter  les  accouchc- 
fnens,  &  en  oindre  les  narines  pour  abbiiffcr  les  vapeurs  de  la  Matrice,  a  quoi 
on  peut  aufli  employer  l'Huile  qui  n'eft  pas  redifiée. 


CHAPITRE    XLVII. 

Des  Teintures  chimiques  des  Végétaux. 

LA  Chimie  donne  le  nom  de  Teinture  à  i'cxtraéè.on  ou  fcpnradon  qu'on  faic 
de  la  couleur  d'un  ou  de  plufieurs  Mixtes  ,  &  de  fon  impreflî xi  dans  queU 
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i]vic  liqueur ,  ou  mciiltiuc  propre.  Ccccc  cxcrad;oa  ,  ou  leparacîon  de  couleur 
coiuicnc  avec  clic  une  porcioii  de  la  plus  pure  fiiblliuce  du  M  x:e  ,  laquelle  ayant 
auittc  Ion  propre  corps  ,  s'cftdiiroutc  &  unie  au  menftiuë  ,  &  luy  a  communiqué 
la  couleur  ôc  Tes  vertus.  Les  Teintures  des  Végétaux  font  fort  ordinaires  dans  la 
pharmacie  Galcniquc  ,  mais  on  ne  les  prépare  guère  qu'au  tems  auquel  on  les 
doit  employer.  Et  lî  on  veut  les  conferver  quelque  tems,  l'on  en  remplit  des  bou- 
teilles, au  haut  dclquclles  on  met  un  peu  d'Huile  ,  pour  empêcher  la  penctration 
de  l'air  qui  pourroit  corrompre  les  Teintures. 

Mais  le  but  de  la  Pharmacie  Chymique  étant  de  faire  des  préparations  plus  pu- 
res ,  Se  plus  durables  que  celles  dont  je  viens  de  parler  ,  elle  y  employé  des  menf- 
trucs  moins  fujcts  à  corruption  ,  &  elle  les  choifit  en  forte  ,  qu'ils  ayenr  quelque 
analogie  avec  les  iabrtances  dont  elle  veut  tirer  la  Teinture,  éc  qu'elle  puilfe  con- 
ferver également  les  bonnes  parties  &  quaiitez ,  tant  des  Mcnftrucs  ,  que  des 
Mixtes  dont  elle  veut  tirer  la  Teinture.  On  le  contente  néanmoins  quelquefois , 
de  la  tirer  de  certaines  Herbes  ou  Fleurs  ,  avec  leurs  propres  Eaux  diftillées ,  y 
ajoutant  quelque  peu  d'Elpritde  Soufre  ,  ou  de  Vitriol ,  pour  aider  à  la  péné- 
tration de  CC3  Eaux  :  Mais  on  dilTout  alors  une  proportion  raifonnable  de  Sucre 
candy  ,  ou  autre  bien  fin  ,  dans  ces  Teintures  filtrées  ,  pour  les  pouvoir  conferver 
quelque  tems  dans  d.s  bouteilles  bien  bouchées. 

Kcmarque> 

*  Il  faut  avant  toutes  chofcs  confiderer  &.  connoîtrc  a  fond  les  partfes  &  lar 
principale  fubllance  des  Mixtes,  dont  on  veut  tirer  la  Teinture  ;  &  choifir  un- 
mcnftriic  qui  puilTc  les  pénétrer  ,&  cndiiroudre&  unira  foy  la  partie  pure  ,dont. 
on  a  befoin.  Les  fubftances  purement  aqueufes  ou  ialines  ,  demandent  des  menf- 
trucs  aqueux  ,  mais  on  ne  fçauroit  les  conferver  long-  tems ,  à  moins  que  le  Mix- 
te ,  dont  on  veut  f'rer  la  Teinture  ,.  n'abonde  en  parties  falincs  ,  ou  qu'en  faifanc 
évaporer  une  partie  du  menllruif  &  le  concenrvant  en  quelque  lorte  ,  on  n'y  ajou- 
te du  Sucre  ou  du  Miel.  L'eau  fuffit  à  tirer  la  Teinture  des  Violettes  ,. des  Ro- 
Çc$  ,  des  Oeillets  ,  des  Pivots  &  de  pluficurs  autres  Fleurs  ,  mais  la  Ficur  de  Sou- 
ci refufc  fa  Teinture  à  l'eau  ,  &  elle  la  donne  à  l'cfprit  de  Vin  ,  de  même  que  le 
Saffian.  Cet  Efprit  à  une  grande  analogie  avec  les  parties  refineufes  ,  fulfurées  & 
aromatiques  des  Plantes  5  d'où  vient  qu'on  en  doit  ctre  en  tout  tems  fufïi:am- 
ment  pourvu. 

On  doit  aulîî  confiderer  l'Efprit  de  Vin  ,  non  feulement  comme  le  plus  ufitc 
Menftruc  ,  pour  extraire  la  Teinture  de  la  plupart  des  Végétaux  ;  &  particulière- 
ment de  ceux  dont  l'humidité  n'cft  pas  bien  grande,  &:  dont  la  fubftance  a  des  par- 
ties rcfineufes  ,  eu  olcagineufcs ,  mais  comme  le  plus  analogue  &c  le  plus  propre 
à  recevoir  &  conferver  dans  fon  fein  leurs  parties  plus  pures ,  &  plus  circnticlles; 
pourvu. qu'on  empêche  que  rien  nefediffipe  pendant  la  Macération  ,  &  qu'on  ait. 
lipin  de  garder  ces  Teintures  dans  des  bouteilles  fortes  bien  bouchées. 

On  met ,  par  exemple  ,  la  quantité  qu'on  veut  de  Sommitcz  mondées  d'Ab- 
ilntcdansun  Matras  >  ou  dans  une  Cucurbitei  col  étroit  ;  puis  y  ayant  verfé 
Hcifus  de  bon  Efpric  de  V'n\ ,  jufqu'à  ce  qu  il  fumage  l'Abfuite  de  trois  ou  qua- 
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tre  doigts  ,on  couvre  le  Matras,  ou  la  Cucurbitc  d'un  petit  Vailfcau  de  icuconcrc 
parfaitement  bien  lutc  ,  6:  ayant  fait  macérer  le  tout  pendant  fcpt  ou  huit  jours 
au  dclVus  d'un  four  de  boulanger  ,  ou  en  quelque  lieu  modérément  clviud  ,on  le 
coule  &  exprime  ,  Se  on  en  fcparc  une  Teinture  verdârrc  ,  contenant  en  elle  les 
parties  les  plus  puics  &  les  plus  efîenticllcs  de  l'Abfintc; laquelle  on  filtre  &:  garde 
dans  vnc  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  la  donner  au  befoin  dépuis 
un  fcrupule ,  jufqu'à  deux  dragmcs  ,  dans  du  Vin  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
propre  ,dans  les  maladies  de  l'cftomac  ,  du  foie,  ôc  de  la  manice. 

Oa  procède  de  mcmc  pour   tirer  les  Teintures  de  plufieurs  B^is  ,  Ecorces  j 
GcJmmes-,  Racines  ,  B  lycs ,  &c  Semences  aromatiques;  &c  pour  celles  du  Safran  , 
ôc  de  plufieurs  Fleurs  Cordiales  ôc  Cephaliques  ,  &:  même   de  certaines  Ecorces 
de  1  ruits  ;  les  dofnnt  &:  s'en  fervant  à  peu  prés  de  même  que  de  la  Teinture  de 
l'Abfintc  dont  je  viens  de  parler. 

On  prépare  à  peu  prés  de  même  plufieurs  Teintures  Cephaliques ,  Cordiales  ; 
Stomachiques ,  Anti-fcorbutiques  ,  &:c.  compofécs  de  plufieurs  parties  de  Végé- 
taux divciiemcnt  dofées ,  dont  je  n'cntreprens  pas  de  donner  ici  des  dcfcriptions; 
Je  dirai  feulement  que  la  Chimie  commence  plufieurs  de  fcs  préparations  par  les 
Teintures ,  comme  on  le  pourra  voir  dans  les  fuites. 

*  Les  Teintures  font  le  commencement  des  Elixyrs,  des  Extraits  &  des  Pana- 
cées ,  &  elles  fi^nt  de  grand  ufage  en  Tune  &  en  l'autre  Pharmacie  ,  &  fut  tout  en 
la  Chymique.  On  donne  avec  raiion  le  nom  de  Teinture  aux  Menftrucs ,  qui 
avec  la  vertu  des  Mixtes  ,en  ont  aufifi  tiré  la  couleur  j  Mais  on  ne  laifTe  pas  de 
donner  ,  quoi  qu'improprement  le  nom  de  Teinture  aux  Menflrucs  ,  qui  n'ont 
tiré  que  la  vertu  des  Mixtes  ,  incapable  de  donner  aucune  couleur  ;  Car  on  ne 
donne  pas  moins  ce  nom  là  à  l'Efprit  de  Vin  ,  qui  n'a  tiré  que  la  vertu  des  Fleurs 
de  Romarin  ,  de  petit  Muguet  ,  ôcc  j  qu'au  même  Efprit  qui  a  tiré  la  vertu  ôc  U 
couleur  du  Safran  ,  des  Fleurs  de  Souci ,  &c  On  ajoute  auflî  quelquefois  des 
Sels  &  des  Efprits  acides  aux  Menftruifs ,  tant  pour  aider  à  leur  pénétration  ,  que 
pour  relever  la  couleur  qu'ils  tirent  des  Mixtes  ;  Et  ces  Acides  opèrent  diverfc- 
mcnt ,  non  feulement  fuivant  leur  divcrfité,  mais  fuivant  celle  des  Mixtes, fur  Iz 
Teinture  defquels  on  les  verfe  ,  dont  ils  diverfifient  manifcûement  la  couleur: 
Car  le  même  Efprit  de  Vitriol  rougira  la  Teinture  des  Violettes  ,  des  Rofes ,  &c. 
&;l  blanchira  celle  de  l'Indigo. 

*  Mais  parmi  les  moyens  que  laChymie  donne  pour  tirer  la  Teinture  des  Mix- 
tes ,  is:  pour  en  divcrûHcr  les  couleurs  par  fes  Sels  &  par  fes  Acides  ;  Je  ne  veux 
pas  fuprimcr  celui  qu'elle  donne  ,  pour  tirer  des»  Fleurs  des  Plantes  ,  leurs  cou- 
leurs naturelles,  &  les  feparer  en  corps  des  Menftri  es  qu'on  en  avoit  chargez  i 
A  quoi  on  rélillira  en  y  procédant  ainfi. 

MA»iere  ,  four  tirer ,  en  forme  de  Lacque^  les  couleurs  des  Fleurs  de 
favot  rouge ,  de  Martagons ,  de  Rofcs ,  d'Oeillets  ,  d'iris  , 
de  Violettes ,  &  de  toute  fer  te  de  Fleurs  réce  fîtes. 

*  Il  faut  faire  une  Icilive  de  Chaux  vive  ,  5i  de  Soude  ou  Alcali  ,  moyenne- 
Hienc  forte,  &  y  ayant  plongé  une  raifonable  quantité  delà  Fleur  récente  dont 
on  veut  tirer  la  couleur  ,  il  les  faut  cuire  à  petit  feu  dans  un  Vaiifeau  de  terre 
7crni  j  jufqu  à  ce  que  la  lefTivc  en  ait  tiré  toute  U  Teinture  &   que  les  Fleurs 
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écant  devenr.cs  bUnchcs  (i\:  lans  couleur,  on  yoye  dans  Li  icllivc  une  belle  Tein- 
ture de  CCS  Fleurs  j  11  f.uic  alors  les  rirer  &:  rejcccer ,  &  faire  bouillir  doucement 
la  lcflive,cn  y  njoûcant  autant  d'Alum  de  Roche  en  poudre  qu'il  s'y  en  pourra 
dilVoudrc  i  Apics  qut  i  ayant  rempli  à  demi  d'eau  ncccc  une  granJc  terrine  bien 
vernie  au  dedans  ,  &:  ô'é  la  Icflivc  du  feu  ,  on  le  verl^ra  dans  cette  eau  ,  où  il  ar- 
rivera que  la  couleur  ayant  pris  une  elpccc  de  corps  ,  defccndra  au  Fond  ;  laquelle 
étant  lepolce,  on  vericra  par  inclination  la  liqueur  qui  la  (urnagera  j  puis  on  met- 
tra une  bonne  quantité  d'eau  nette  fur  cette  couleur  ,  &C  l'ayant  bien  mêlée  ôc 
donné  le  tcrns  à  la  couleur  de  fe  précipiter  au  fond  ,  on  verfrra  encore  par  incli- 
nation cette  lotion  ,  &  on  continuera  d'y  verfer  de  nouvelle  eau  en  fa  placejSc  cfc 
réitérer  ces  lotions  avec  de  nouvelle  eau  nette  ^  jufqu'à  ce  que  tout  le  Stl  de  la 
Icffive  ,&  tout  l'Alum  ,  ayent  été  bien  emportez:  En  quoi  il  faut  obfcrver ,  que 
tant  mieux  on  aura  délivre  la  couleur  de  tout  Sel  &  de  toat  Alum  ,  tant  plus  belle 
&  vive  Ton  la  trouveri.  Il  ne  faut  employer  à  ces  lotions  ,  que  de  l'eau  commune 
bien  claiie.  La  couleur  ayant  été  bien  lavée  ,  on  la  vuidcr\  fur  des  morceaux  d^ 
toile  fine  étendus  fur  de  la  Biique  nouvellement  cuite  ,oii  l'ayant  lailîcc  fechcr  à 
l'onbie  ,on  aura  une  Lacque  fort  belle  S<.  fort  propre  à  peindre  &  à  reprefenter 
ks  Fleuis  au  nature!  ,  &  à  donner  la  couleur  aux  Baume*,  aux  Pommidesj  &c. 

*  Il  y  en  a  qui  n'employent  à  cela  ,  qu'une  leffive  tirée  de  la  Chaux  &  des 
Cendres  communes  :  Les  autres  veulent  que  la  feule  dilTolution  d'Alum  luiHfc, 
fur  tout  pour  lescoulcurs  vives,  dont  ils  craignent  la  dc(lru6lion  par  la  grande, 
acrimonie  des  premiers  Sels,  il  tft  permis  d'éprouver  les  trois  manières- 
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Z)es  Eiixirs. 

LEsElixirsapprochent'beaucoup  de  la  nature  des  Teintures,  dont  ils  em-- 
pruntent  même  le  principal  de  leur  compofition.  Les  fentimens  des  Auteurs* 
for.t  Jitferens  fur  l'ctimologie-  du  nom- d'Elixii  i  Car  les  uns  le  font  dériver 
d'i^Aftiv  &  #i/'f«  comparant  tes  Remèdes  à  une  extia6iion  d'Huile,  qu'ils  conti^ 
dercnt  comme  une  des  pa-.tics  les  plus  eirentiellcs  des  Mixtes.  Les  autres  veu- 
lent que  ce  nom  vienne  du  Verbe  «Atîiw  à  caufe  du  grand  fccours  qu'on  reçoit 
d  s  fcl  xirs  i  D'autres  le  tirent  du  mot  Arabe  AUchfiro  ,  qui  dénote  twie  extradion 
art  ficiclie  de  quelque  efTencc.  Mais  fans  m'arréter  au  nom  ,  je  dis  que  les  Eii- 
xirs font  des  liqueurs  fpiritueofes  ,  deil.nées  à  des  ufagcs  incernes  3  ôc  contenant 
h  plus  pur.'  fnbftince  des  M'xtes  choifis,  qu'on  y  a  employez,  &  laquelle  on  leut^ 
a  communiquée  pu  le  moyen  de.l'infufion,  ou  m  ceration. 

Les  cpriis  tirez  des  Végétaux  ,  ou  leurs  Eaux  fpiritueufes  ,  font  d'ordinaire  la 
baie  des  El  xir  ,(5c  les  Monitr.,és  dont  on  fe  fcrt  pour  dilfouJrc  &  retenir  la  vraye 
eflencc  de  MeJieamtn'  ,  jU'  entrent  dans  leur  conrpofit  on.  Oi  reconnaît  nean- 
mo  ns  l'Efprii  de  Vm  powr  le  plus  couMnode  de  tous  ;  d'où  vient  qu'on  l'yem- 
ployc  plus  fouvcnt  que  tout  autre  M<-'  ftiuc;  fur  tout  alors  qu'on  a  bcfoinde  d^C- 
foudre  &  d'unir  a  i'Elixir  quelques  fubllmccs  olcigmciifcs  ,ou  refineufes  ,  &-par- 
liculicrtnieni  celles  des  Aromats  qui  rtderoiCiit  parmi  le  maïc  après  l'nifuiion ,  fy 
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es  n'avoi'ent  rencontré   qujL^uc  iiqutur   analogue  ,  &c  propre  à  s'y  iniînutr 

&  unir. 

Ce  qui  n'empêche  pourtant  pas  qu'on  ne  mclc  fcni vent  des  Eaux  rpiiitueufcs 
moins  pénétrantes  p.umi  cet  El'pric,  aliu  d'en  ciTiouirer  la  pointe  ,  lors  qu'il  tft 
chari;é  de  ces  lublimces,  &  atîn  de  mettre  l'Elixir  en  un  état  propie  &:  commo- 
de ,  pour  être  p;  is  par  la  bouche,  loi's  qu'on  le  veut  donner  tout  leul  :  Cela  n'em- 
pêche pas  aufîi  ,  (|u'on  n'y  ajoute  même  alors  quelque  peu  de  Sucre  ,  ou  de  quel- 
que Sirop,  pour  le  rendre  plus  agréable  :  Mais  il  n'cft  pas  ncccllàirc  d'alfoiblir 
ccc  Efpric  ,  non  plus  que  l'£l  xir,  lors  qu'on  ne  prétend  pas  de  le  donner  feu!  ,  & 
qu'on  le  crarde  pour  le  donner  dans  des  liqueurs  propres  à  Tes  ufagcs  :  C'eft  alors 
auflTi  qu'on  ne  donne  ces  Elixirs  que  depuis  cinq  ou  (îx  gouttes  ,  jufqu'à  quinze 
ou  vini;t  j  Au  lieu  qu'on  donne  jufqu'à  une  ou  deux  cuillerées  à  la  fois  de  ceux 
dont  on  a  affoibli  les  Efprits,  en  y  ajoutant  des  Eaux  fpiritueufes  &  en  les  adou- 
cillant  avec  du  Sucre  ,  ou  des  Sirops. 

On  prépare  ,  par  exemple  ,  un  Elixir  Camphre  ,  en  faifant  digérer  ^  dilîbu- 
dre  au  Bain-Mirir  ,  ou  à  celui  de  Cendres  ,  dcmi-oncc  de  Camphre  dans  quatre 
onces  d'E'.îTTit  de  V  n  ,  mis  dans  un  petit  Matras,  couvert  de  fon  Vaiffeau  de  ren- 
contre parfaitement  bi^n  lutez  enfevnblc  ,  &  on  donne  à  cette  dilîolution  le  nom 
d'Elixir,  dont  on  ne  fr.it  prendre  au  plus  qu'une  vingtaine  de  gouttes  à  la  fois  , 
dans  du  V  n,  ou  dans  quelque  Eiu  cordiale  >  pour  provoquer  les  fueurs  ,  fortifier 
Je  cœur  ,  rcfiftcr  à  la  malignicé  de  l'air  Se  aux  venins  ,  foulager  les  goutteux  ,  &C 
donner  un  grani  fecours  dans  toutes  les  maladies  du  cerveau.  On  peut  auflî  en 
mettre  fort  à  propos  quelque  goutce  avec  un  peu  de  coton  dans  les  dents  creufes, 
pour  en  appailcr  la  douleur. 

Préparation  de  l'Elixir  de  Citro/t. 

On  prépare  un  Elixir  de  Citron,  n  y  procédant  ainfi.  On  met  dans  un  Ma- 
tras  demi  livre  d'ccorce  jaune  fuperncielle  ds  Ctvon  ,  écrafée  ,  ou  incifée  bien 
menu  ;  Et  y  nyant  verfé  dclîus  deux  livres  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  &  demi  livre  de 
Suc  dépuié  de  Citrons ,  on  couvre  le  Matras  d'un  petit  VaiffcâU  àt  rencontre, 
foigncufcmcnt  luté  j  &  l'ayant  tenu  pendant  vingt-quatre  heures  au  delfus  d'un 
four  de  Boulanger,  puis  coule  &  exprimé  médiocrement  le  tout  ,  ou  y  mêle  au- 
tant pefant  d'Eau  diftillée  de  Scorzonere  ,  &  une  livre  &  demi  de  Sucre  fimn 
poudre;  puis  ayant  pallé  le  tout  par  un  papier  gr'<^,  on  y  ajoute  ,  fi  l'on  veutj 
une  dragme  de  Teinture  de  Mui'c  &  d'Ambre  gris  ,  ^  on  a  un  Elix  r  cordial  fore 
agréable  ,  dont  on  peut  donner  à  la  fois  depuis  demi  cuillerée  jufqu'à  deux  cuii-  , 
krces  entières ,  pour  récréer  &  foit  fier  toutes  les  parties  nobles. 

Remarques.  ^ 

Dans  cette  Préparation  ,  je  ne  puis  q  l'approuver  le  fentiment  de  Schrodcr, 
&:fle  Rolnncius  ,  fur  le  Suc  de  Citron  qu'iU  ont  mis  dans  cet  Elix;r,  pour  lui 
donner  une  acidité  autant  ai^rc'iblc  ;iu  gf-ûr  ,  que  propre  à  tempérer  h.  chaleur, 
\  émoulfcr  la  po'nte  de  l'Efprit  de  V^n  j  Contre  la  penfée  de  Frideric  Hoffmar, 
Médecin  de  Halle  en  Saxe,  qui  s'oppofant  en  cette  occafion  aux  écrits  de  Schro- 
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der ,  duquel  néanmoins  il  a  cntrepiis  de  commencer  le  Livre  ,  ©"  m  ccjtu  toîi' 
cjuam  Afa^îjiri-  verba.  jurare  aààiÈiHS  erat  ,  Ycnc  retrancher  le  Suc  de  Citron 
de  Ton  Elixyr ,  dcftiné  pour  les  maladies  du  cœur  ,  &:  pour  rcfider  au  venin  de  la 
Perte  ,  Tans  lionncr  aucune  raifon  de  ce  rctranclicmcnc.  Mais  ce  Doileur  fe  fou- 
vicut  bien  mal  de  ce  qu'il  a  avance  ,  puis  qu'il  veut  ailleurs  ,  avec  aufll  peu  d'cjcpc- 
ritncc  que  de  raifon  ,  faire  paircr  le  Suc  de  Citron  pour  l'unique  Alcxitere  du  ve- 
nin de  la  Vipcrc  ,  dont  la  nature  oc  les  qualitcz  lui  font  encore  plus  inconnues 
que  celles  du  Suc  de  Citron ,  qu'il  voudroit  fi  mal  à  propos  cxclurre  de  cet 
Elixyr. 


^  CHAPITRE   XLIX. 

De  C Elixyr  de  Froprieté, 

LA  réputation  de  ce't  Elixyr  cft  trop  grande  ,  &  fcs  effets  font  trop  connus , 
pour  ne  mériter  pas  icy  un  Chapitre  particulier.  Tous  les  Auteurs  attribuent 
à  Paracclfe  l'invention  de  ce  beau  Remède  \  MaIs  la  connoiirance  imparfaite  qu'il 
en  a  donnée ,  &  fur  tout  fon  filence  touchant  le  Mcnftruë  qu'on  y  doit  employer, 
ont  beaucoup  cmbarrairé  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  &:  ont  caufé  la  diverfué 
de  Dcfcriptions  que  nous  en  trouvons  dans  les  Livres,  Celle  que  Crollius  en  a 
donnée  acte  néanmoins  la  mieux  reçue  j  quoy  qu'on  ait  grand  fu  jet  de  de'ap- 
prouvcr  l'Efprit  de  Soufre,  qu'il  y  fait  entrer  pour  tirer  la  Teinture  de  la  Myrrhe, 
de  l'Alocs  ,  &  du  Safran  ;  puis  que  cet  Efprit  eft  capable  de  brûler  la  plus  pure 
fubftance  de  ces  drogues ,  &  de  fruftrcr  par  ce  moyen  l'Arcifte  &  les  Malades  de 
tous  les  bons  effets  qu'ils  doivent  attendre  de  cet  Elixyr. 

Je  ne  vois  pas  non  plus ,  qu'on  puifle  employer  plus  à  propos  à  ces  ufages  les 
liqueurs  tirées  de  la  refolution  de  certains  Tels  de  Végétaux  ,  ou  de  Minéraux,  auf- 
quellcs  on  a  donné  le  nom  d'Alxaed  j  parce  que  la  Myrrhe ,  l'Alocs  5i  le  Safran  , 
ne  font  pas  à  l'épreuve  de  l'acrimonie  naturelle  de  ces  Sels  ,  qui  ne  manqueroient 
pas  de  détruire  &  de  confumer  ce  qu'ils  ont  de  plus  pur  &  déplus  elfentiel  ;  Mais 
ma  pcnféc  efl ,  qu'en  cette  occafîon  ,  comme  en  toute  autre  ,  on  doit  rechercher 
des  Mcnftruiis  qui  conviennent  en  fîmilicude  de  fubftance  ,  avec  ,les  matières  donc 
on  veut  fcparer  la  partie  plus  cffcntielle.  Et  dautant  que  la  Myrrhe  ,  l'Alocs  &  le 
Safran ,  ont  en  leur  fubftance  des  parties  aqueufes  mêlées  d'oleagmeufcs ,  on  ne 
manquera  pas  de  réufTir  à  leur  extra<^ion ,  fi  l'on  y  employé  des  Menftruës  ana- 
logues ,  tels  que  font  ceux  dont  j'ay  accoutumé  de  me  fervir  pour  cette  pré- 
paration. 

Operaticfî. 

Ayant  mis  dans  une  Cucurbitc  de  verre  à  cou  étroit  ,  égales  parties  de  Myrrhe 
choiVic  ,  d'Alo'cs  Socotrin  ,  &  de  beau  Safran  ,  fubtikment  pilez  ,  &  les  ayant 
légèrement  arrofez  de  quelque  peu  d'Efprit  de  Soufre  adouci  avec  égales  parties 
d'Efprit  de  Vin  ,  on  y  verfera  delfus  de  l'Eau  diftilée  de  Mtlilfe  ,  jufqu'â  ce  qu'elle 
les  fumage  de  trois  doigts  j  puis  ayant  b  en  ag'té  les  matières  ,&  couvert  la  Cu- 
curbiic  d'un  petit  Vailfcau  de  rencontre  foigneufement  luté ,  on  les  fera  macérer 
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pçnianc    quinze  jours  au  cîefTus  d'un  four  de  Bouh.ngcr,  rcnouvellant  l'apitnt  ou 
de  tcms  en  rems  ,  afin  de  bien  dilFoudre  d.ins  cette  liqueur  la  luhftance  aciucufc  de 
ces  drogues  ;  c'cft  à  dire  celle  qui  peut   fe  dilloudrc  dans  les  Mcnflri-cs  aqueux- 
puis   ayant  dclucc  les  VailTcaux  ,  vcrfc  par  inclination  ,  filtre  ,  ô<  gaidc  à  part  la 
liqueur  teinte  qui  furnagera  les  poudres  ,  on  mettra  à  fa  place  environ  un  tiers 
davantage  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  qu'on  n'avoir    mis  d'Eau  de  Mclille,  &  ayant 
foigneufcmcnt  reluté  les  Vailfeaux  ,  renouvelle  &  continue  la  macération  pendant 
deux  mois ,  $c  agité  de  tcms  en  tems  les  matières,  de  même  qu'auparavant  , on  en 
filtrera  aufli de  mène  la  liqueur  ,  qui  fe  trouvera  chargée  de  la  plus  pure  elfence 
de  CCS  drogues  ;  fur  Icfquelles  on  pourroit  bien  encore  verfcr  de  nouvel  Efprit  de 
Vin  ,  d<:  en  réitérer  la  macération  j  mais  cette  rcfidcnce  n'en  vaudroit  pas  la  peine. 
On  mêlera  donc  cette  Teinture  avec  la  première  qu'on  avoit  tirée  avec  l'Eau  dé 
Mcliire  ,  &c  les  ayant  mis  dans  une  Cucuibite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau 
bien  luté  &  placé  au  Bain  de  Cendres, on  en  tirera  par  un  feu  fort  modéré  environ 
les  deux  tiers  de  la  liqueur  ;  puis  ayant  lailfé  refroidir  les  Vailfeaux  ^  les  matières 
on  vei fera  dans  une  bouteille  de   verre  double  ce  qui  aura  refté  dans  la  Cucur- 
bitc  ,  &  ayant  bien  bouché  la  bouteille  ,  on  gardera  cette  liqueur  pour  le  befoiii. 

Pourfatisfaireà  l'intention  delà  plupart  des   Auteurs  ,  qui  veulent  quel'Efprit 
de  Soufre  fallc  une  partie  de  la  compofition  de  cet  Elixyr  :  On  pourra  verfer  fux 
une  portion  de  cette  liqueur  concentiée  ,  le  tiers  ou  le  quart  de  Ion  pois  d'Erpric 
Je  Soufre  ,&  les  macérer  enfcmble  pendant  deux   mois  au  dcllus  d'un  four  de 
Boulanger  ,  dans  un  AL.tras  couvert  d'un  Vailfeau  de  rencontre  parfaitem.ent  bien 
luté  3  reniant  lequel  tcms  l'acide  de  l'Elprit,dc  Soufre  mortifiera  la  plupart  de 
l'Aloës  &  de  la  Myrrhe  ,.&  s'unilTant  &  s'accommodant  avec   cette   Irqueur  con- 
centrée ,  perRdionnera  l'El'xyr  ,  te  le  tendra  fort  propre  aux  ufages  pour  lefquels 
les  Auteurs  l'ont  recommandé.  Crollius  particulièrement,  veut  que  cet  Elixyr 
ait  été  le  B-uime  des  Anciens  >  &  qu'il  contienne  toutes  les   vertus  du  Baume  na- 
turel ,  ncceiraires  à  la  confervation  des  corps ,  &  fur  tout  de   ceux  des  vieillardsj 
q-.i'il  (oit  merveilleux  contre  toucos  les  maladies  des  pe  un  ons ,  contre  les  mala- 
dies contagieufes  &c  la  corruprion  àe  l'air  ;  pour  fort  fier  &  aj^paifer  les  douleurs 
de  l'eftomac&:  desinttû-ns ,  ôc  celles  de  la  tête  ,  en  diflîpcr  les  vertiges  ^iiffcrmir 
la  mémoire  ,  brifti-  les  calculs  dans  les  re;ns  ,    garantir  de  la  goutte  &  de  la  para— 
lifie  ,  guérir  la  fièvre  quarte,  ccniervcr  la  jeuncire  Se  éloigner  la  vieillelVe  , gué- 
rir &  confolider  b'cn.  tôt  les  pUycs  &:  les  ulcères  internes  y&  en  un  mot ,  pour 
furmonrcr  par  une  piopric té  occulte  toi  te  forte  d'irfirivitcz  tant   chaudes-,   quC^ 
froi.les>  On  le  donne-  dépuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  dotze  &ç   quinze  gouttes  ,  dans 
du  V  n  ,ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

Mais  dautant  qtu!  cet  Elixyr  préparé  avec  l'Efpritde  Soufre,  n'eft  pas  propre  à 
toute  forte  de  perfonnes  ôc  particulièrement  à  celles  dont  en  ne  doit  imputer  les 
\     maux  qu'à  l'cxtcz  des  accidcns  ,  que  l'Efprit  de  Soufre  pourroit  multiplier  j  On 
,i    fera  fort  bien  de  garder  à  part  une  portion  de  la  Teinture   concentrée  pour  y  mê- 
ler au  bcfcin  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  paids  d'Efprit  voKitile  falin  de  Corne  de 
Cerf  bien  reû.fié  ,   ou  de  quelque   autre   Efprit  de  pareille  nature ,  qui  puifle 
moulTcr  la  pointe  des  acides  en  s'unilTant  àciix  ,  &:  en  détourner  par  ce  moyen 
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les  mauvais  crtlis  :  Co.nv.nc  j  •  l'.n  vca  ^n*  Lciqucr  fore  jucH-ieiiremcnc  k  des  fçavans 
Médecins,  qui  connoiiruu  à  fond  la  caufe  des  maladies  ,  choifilTcnt  &  cmployenc 
hcuicufcmciu  au  bcfoin  les  icmcdes  qui  peuvent  les  fiirmonter. 


CHAPITRE     L. 
Des  Extraits  des  Vcgctmx. 

ON  donne  le  nom  d'Extrait  à  la  partie  la  plus  pure  des  Végétaux  ,  qu'on  a  fe- 
lurce  des  qioirKrcs,  &  diiroutc  dans  quelque  Meuilruc  propre  par  le  moyeu 
de  ladir-cftion  j' &:  qu'on  a  après  réduite  en  une  confiftence  cpaiire  par  la  diftil- 
lation  ,  ou  par  l'cvaporation  de  l'humidité  du  Menftruc.  On  commence  d'or- 
dinaire les  Extraits  par  la  Teinture  des  matières  \  on  convertit  la  Teinture,  en  une 
Ellence  ,  qui  eft  d'une  confiftcnce  moyenne  entre  celles  de  la  Teinture,  &  celle 
de  l'Extrait  i  &:  enfin  on  convertit  l'Eircnce  en  Extrait.  On  peut  aufli  convertir 
divers  Sucs  en  Extrait,  en  faifant  évaporer  leur  humidité  fuperfluë  ,  <S<:  entre- 
autres  le  Suc  de  plufKurs  Fruits,  Bayes  ,  &  Herbes  :  M  lis  on  prépare  beaucoup 
plus  d'Extraits  en  verfant  des  Mcnftrucs  fur  les  parties  des  Végétaux ,  d'où  on  les 
veut  tirer,  qu'en  n'y  employant  que  leur  Suc  ;  Vcu  même  qu'on  à  fouvent  re- 
cours à  des  liqueurs  étrangères  pour  extraire  &  feparer  la  plus  pure  fiibftance  de 
pluficurs  fucs  ép  ilTis ,  qui  ont  apparence  d'Extrait,  comme  font  l'Opium,  l'Aloës 
laScamoncc,  U^,  pour  en  fepaicr  les  parties  grofliercs    des  pures  dont  on  a 

bcfoin. 

Q.ielques-uns  ont  écrit  qu'on  devoit  s'abftenir  de  préparer  des  Extraits ,  pour 
le  danger  qu'ils  difent  qu'il  y  a  en  les  préparant , de  perdre  la  partie  plus  elfenticUc 
des  matières.  Cette  penlée  peut  avoir  lieu  en  certains  Aromats ,  dont  les  parties 
tenues  &  volatiles  ne  pouvant  fouffnr  le-  feu  ,  ne  manquent  pas  de  fe  difîipcr  dans 
révaporationdc  la  liquc  r  ,ou  de  s'éUvcr  dans  la  d'ftillation  ,  lors  qu'on  veut 
profiter  des  parties  fixes  :  Mais  toutes  les  parties  des  Végétaux  ne  font  pas  fu- 
icttcsà  ccsdiflipatious  i  outre  que  bien  fouvent,  en  méprifant  celles-là,  on  ne 
recherche  que  celles  qui  font  plus  fixes.  Et  d'autant  que  la  fcparation  des  parties 
pures  d'avec  les  impures ,  cil  fort  nccelfaire  en  tous  les  Extraits  j  qu'on  ne  peut  le 
faire  en  la  plupart,  fans  les  dilFoudre  dans  quelque  Menftruc  propre,  tc  qje  l'u- 
fa^TC  de  plufieurs  Extraits  eft  autant  commode  aux  malades,  que  propre  à  féconder 
l'intention  des  Médecins  ;  on  auroit  grand  toit  de  ne  leur  donner  une  bonne  pU- 
ce  parmi  les  Préparations  Chimiques. 

KcmArques. 

Pour  bien  rcLlfllr  à  la  préparation  des  Extraits ,  il  faut  s'étudier  à  connoître  U 
natui  c  dcb  fublbnccs  des  parties  des  Végétaux  dont  on  veut  faire  l'extraction  ,  afin 
d'y  cmplo)er  un  Menftiuc  qui  ayant  de  l'analogie  avec  leurs  parties  pures, puilFe 
en  ks  dillolvant  les  unir  à  lui  &  les  feparer  des  parties  groflTi-'rcs.  Sur  quoi  je  ne 
fuis  pas  du  fcntimcnt  de  ceux  ,  qui  rcjettant  en  cette  occahon  l-'Efprit  de  Vin  ,  ne 
voudroicnc  employer  que  l'Efprit  de  Roféc,  ou  l'Eau  de  Pluye  diftillée  pour  menC- 
tiucen  toute  forte  d'Extraits  i  puis  qu'on  uc  fçauroit  pas  y  dilloudre  toute  forte 

de 
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(3e  fubft.inccs  ,  &  fur  tout  les  rclincurcs ,  pour  lcft]uclles  la  Chymie  n'en  a  poiuc 
de  plus  propre  que  l'Elprit  de  Vin  :  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puilfe  em- 
ployer fort  i  propos  l'Elpii^  Je  Rofcc  ,  ou  l'Rui  de  pliiye  diftillee  pour  pluficuis 
ancres  dillolutions  de  parties  pures  Sc  fur  tout  de  pluficurs  Fleurs,  de  de  quelques 
Hcibcs ,  dont  les  principales  parties  font  aqueufcs. 

On  peut  employer  ces  fortes  de  Mcnftrucs  à  h  préparation  de  l'Exrrait  des 
.lcui*s  d'Ocilkts,  de  celui  du  Safran  ,  de  la  petite  Centaurée,  du  Cliardon- bénir , 
dcl'Abfiiitc,  (3c  même  de  pluficurs  Racines  aromatiques;  quoi  qu'on  puillc 
cncor  plus  à  propos  employer  l'Efprit  de  Vin  à  toutes  ces  cxtradlions ,  fc  Icrvauc 
d'un  feu  crcs-lenc  ,  lors  qu'on  en  veut  rcfrer  l'Efprit ,  ferrant  cet  Efpcir,  pour 
profiter  de  quelques  bonnes  parties  qu'il  peut  avoir  enlevées  avec  lui  j  ou  s'ctt 
Icrvn-  en  un  bcfoin  pour  quelque  préparation  pareille  ou  approchante. 


CHAPITRE     LI. 
De  r Extrait  de  l^Opium. 

L'Opium  e'tant  un  Suc  découlé  des  incifions  qu'on  a  Riites  aux  tctes  de  Pavot 
lors  qu'elles  approchent  de  leur  maturité  6c  condenfc  par  les  R  -yons  du  So- 
Icil  dans  la  Grèce  ,  là  où  le  Pavot  croît  en  abondance,  a  été  nommé  par  ceux  du 
Pais  oV«y  ou  oVioj»  par  excellence,  parce  qu'en  effet  c'tft  un  Suc  fort  confidcrablc 
de  qui  peut  produire  de  plus  grands  effets ,  &:  en  moindre  quantité  qu'aucun  Suc 
tiré  des  Végétaux.  La  difficulté  néanmoins  qu'il  y  a  d'avo  r  un  Opium  découlé 
de  lui-même  fans  aucun  mélange  ,  &  les  impuretez  qu'on  remarque  en  celui 
qu'on  nous  apporte  ,  qui  à  proprement  parler ,  n'cft  qu'un  Meconium  ou  un 
Suc  exprimé  des  tètes  de  Pavot  ,  ont  obligé  les  Chymiftes  à  chercher  des  moyens 
pour  en  faire  la  purification. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  la  nature  5c  les  qualitez  de  l'Opium  ,  ni  à 
railonner  fur  la  froideur  que  les  Anciens  lui  ont  mal  à  propos  attribuée.  Il  me 
iuffit  de  dire  que  dans  la  préparation  de  l'Extrait  de  l'Opium  ,  on  doit  confiderer 
en  lui  trois  fubftanccs  différentes  ,  dans  lefquelles  font  cachées  les  cinq  ,  que 
l'Opium  a  communes  avec  pluficurs  autres  parties  de  Végétaux.  La  première  cft 
aqucufc  ,  fpiritueufc  &  faline  ,  la  féconde  olcagineufe,  &re(incufe  &  la  troifiéme 
purement  tcrreftre.  La  dnverfité  des  deux  premières  oblige  à  y  employer  deux 
divers  Menûrués  ,  &:  à  proportionner  chacun  des  deux  à  la  matière  qu'il  doit 
dilTbadre. 

Opération}. 

Pour  y  réiiQîr ,  ayant  incifé  bien  menu  ,  &  mis  dans  un  Matras  demi  livre  du 
plus  bel  Opium,  qu'on  aura  pu  trouver,,  «S<:  verfé  deffus  deux  livres  d'Eui  de  pluy 
ou  de  rivière  ,  agité  les  matières  ,  &  bouché  le  Matras  j  on  le  tiendra  pendant  dir 
ou  douze  heures  au  Biin  de  Sable  ,  fur  un  feu  modéré  ,  renouvcUant  de  tems 
tcms  l'agitation;  puis  ayant  augmenté  le  feu  du  Bain,  jufqu'à  donner  quelques 
boiiillons  aux  matières ,  on  verfera  par  inclination  fur  un  filtre  de  papier  <vt-is  h 
liqueur  qui  furnagcra  ,  ^  l'ayant  filticc,  on  la  mettra  à  part;  Après  quoi  j^iyanc 
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vv.Ttd  deux  livres  dt  nouvelle  Eau  lur  la  rchdcncc,  bouche  le  Marra?,^  reïtere' les 
menus  .limitation,  macération  ,  ébullition  &  filcLation  de  tonte  la  liqueur  qui  fur- 
lïagcva  ,  &  qui  contiendra  le  refte  de  la  lubft.uice  aqucufc,  fpiritucufe  ôc  faline  de 
l'Opium  i  5c  mè'.c'  cette  liqueur  avec  la  prcmicrci  on  verfcra  fur  la  refidencc  dans 
le  mc.nc  Matras  deux  livres  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  qui  fe  colorera  d'abord  en 
commençant  de  dillbudre  la  fubftance  refmcufe  de  l'Opium  ,  qui  lui  cft  analogue, 
S<:  qui  ne  pouvoir  fc  didoudrc  dans  l'Eau,  puis  ayant  couvcic  le  Matras  d'un  petit 
Vailleau  de  rencontre  foigneufemcnt  lutc  ,  Se  renouvelle  &;  continué  la  macéra- 
tion &  l'agitation  des  matières  de  mcmc  qu'auparavant  ,  mais  fur  un  feu  beau- 
coup moindre  ,  on  en  filtrera  la  liqueur  ,  &c  on  la  ferrera  comme  la  première: 
Apres  quoi,  ayant  verfé  fur  le  marc  une  livre  de  nouvel  Efprit  de  Vin,  &  procédé 
en  toutes  cliofes  de  même  qu'à  l'autre  fois  ,  la  fubftance  refmcufe  de  l'Opium  fe 
trouvera  tout-à-fait  dilfoutc  dans  l'Efprit  de  Vin,  tandis  que  la  partie  terreftre  de 
l'Opium  aura  refté  fur  le  filtre,  ou  au  fond  du  Matras.  Et  quoi  qu'on  ne  puifTc 
pas  la  dire  tout- à-fait  dépouillée  des  autres  fubftances  ,  il  lui  en  rcftc  néanmoins 
fi  peu  ,  qu'on  ne  doit  pas  les  rechercher  davantage,  mais  plutôt  ranger  cette  terre 
parmi  les  tcftes  mortes  dts  autres  Végétaux. 

Il  faut  alors  vcrfer  pefle-meflc  les  premières  Sc  les  fecon.^es  Teintures  de  l'O- 
pium dans  une  Cucurbite  de  vcrre,&  après  l'avoir  placée  au  Biin  de  Sable, &  cou- 
verte de  fou  Chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,de  même  que  le  petit  Récipient 
qu'on  aura  adapte  à  fon  bec  ;  en  tirer  par  un  feu  modéré  l'Elprir  de  Vin,qui  pourra 
r-Tvir  à  de  nouvelles  cxtra<ftionsde  parties  refincufcs  d'OpiumjOUjfi  l'on  veut, pour 
appaifer  les  douleurs  des  dents  ;  puis  ayant  deluté  le  Chapiteau,  &  verfé  dans  une 
petite  terrine  bien  vernie  toute  la  liqueur  qui  r^ftoit  dans  la  Cucurbite  ,  on  en  fera 
évaporer  peu  à  peu  l'humidité  fuperfiuc  ,  fur  le  même  feu  de  Sable,  &  on  donnera 
enfin  à  la  malVe  une  louable  confiftence  d'Extrait, qui  contiendra  toutes  les  parties 
pures  que  l'Opium  polfedoit,  lefquellcs  confident  en  un  Efprit  volatile  falin  dc 
fulf^ré  ,  en  une  Huile  en  partie  refineufe  à  demi  volatile  ,.&  un  peu  d'autre  Sel  à 
demi  fixé  par  la  jondion  de  quelque  peu  d'Acide  que  l'Opium  contient;  le  tout 
encore  accompagné  de  quelque  peu  de  Flegme. C'efl:  ic',  félon  mon  fens  ,  la  plus 
pure  &  la  meilleure  extradion  d'Opium,  qu'on  puilfe  inventer  ;  dont  je  puis  hau-  " 
tcment  alfurcr  le  bon  fucccz  tant  de  la  préparation,  que  de  l'ufige  ,  pour  les  expé- 
riences innombrables  que  j'en  ai  faites  depuis  long-tcms,  <3c  que  j'en  fais  en- 
core tous  les  jours. 


Remarques. 


On  ne  doit  pas  ai. fll  s'étonner  que  ces  longues  expériences  m*ayen:  cy-devant 
porté  à  m'oppofer  ,  comme  je  fais  encore  aujourd'hui ,  à  là  torrcfadtion  que  plu- 
fiiuts  Auteurs ,  même  fort  renommez  ,  ont  voulu  qu'on  pratiquât  fur  l'Opium^, 
pour  confumer  la  plus  grande  partie  de  fon  Soufre,  qu'ils  ont  crû  dangereux,  quoi 
qu'il  foit  en  effet  une  des  meilleures  &  des  plus  efficaces  parties  de  l'Opiumj 
n'ayant  pas  confideré  que  par  cette  torrcfadion  on  confumeroit  la  plus  grande 
partie  de  fon  Sel  volatile  avec  celle  de  fon  Soufre,  &  que  par  ce  moyen  les  autres 
fubftances  pcrdroient  la  plijpartdclcur  aélivité.  Car  quoi  qu'on  puifTe  dire  que 
les  fubllances  olcagincufes  &  fulfureufcs  refiftent  à  la  pénétration  des  Acides  ,  on 
doit  néanmoins  c.trc  fort  pcrfuadé  que  les  Acides,  s'unilfant  par  inclioarion  à  lou- 
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te  forte  de  Sels,  tant  fixes,  que  volatiles  ,  changent  leur  nature  &  leur  adion  en 
les  fixant  ,  Se  qu'en  employant  ces  Acides  à  la  diflblution  de  l'Opium  i  on  n'eu 
doit  attendre  que  des  etfcts  fort  diftcrcntsdc  ceux  que  l'Opium  peut  produire  lors 
qu'il  n'a  rcçià  aucune  altération  fcmblable. 

L'Examen  des  parties  pures ,  qu'on  fcparc  de  l'Opium  en  en  tirant  l'Extrait, fait 
bien  connoîuc  que  ce  fcroit  en  vain  qu'on  chcrchcroit  dans  l'Opium  des  fubftau- 
ccs  bien  froides  ,  ô:  qu'on  leur  attribucroit  les  puilfans  ctfets  dont  il  cft  capable, 
donne  même  en  fort  petite  quantité.  Vcu  que  ce  n'efl:  pas  le  propre  des  fubftanccs 
froides,  d'agir  ,  de  même  que  l'Opium  ,  par  grains  ,  ou  par  demi  grains,  ni  de 
faire  ce  qu'on  ne  peut  raifonnnblement  attendre  que  des  fubftanccs  tout-à-fait 
chaudes.  Et  quoi  que  je  ne  connoiirc  aucun  Moderne  tant  foir  peu  éclairé  ,  qui 
ait  la  penlcc  d'accufcr  l'Opium  de  froideur  j  &  que  ce  que  j'ai  dit  autrefois  de 
l'Opium  dans  mon  Traité  fur  la  Thcriaque,  fembleroit  devoir  defabufer  ceux  quî 
pourroient  ctic  encore  dans  cette  erreur  ,  ou  qui  ne  connoillant  pas  la  nature  ni 
les  qualitcz  de  l'Opium  ,  ne  fçauroient  pas  non  plus  au  vrai  les  effets  qu'il  peut 
produire  j  Je  crois  néanmoins  fort  à  propos  de  joindre  aux  expériences  que  j'avois 
faites  alors  ,  une  bien  plus  confiderable  que  je  fis  encore  quelque  année  apréi  fur 
moi-même  ,  d»nt  voici  la  veritabL[H'ftûirc. 

Raifonnant  dans  ma  Boutique  un  jour  d'Efté  vers  les  huit  heures  du  matin, 
avec  un  Médecin  de  Provence  fort  curieux,  fur  la  nature  &  les  effets  de  l'Opium, 
ôc  lui  voulant  démontrer  que  la  qualité  fomnifcre  ,  qu'on  avoit  jufques-là  attri- 
buée à  l'Opium  ,  n'étoit  pas  telle  qu'on  fe  l'étoit  imaginé  ,  je  coupai  en  fa  prefen- 
cc  par  le  milieu  une  grofie  pièce  d'Opium  ,  qui  fe  trouva  au  dedans  fort  belle  de 
pure  ,  Se  en  ayant  feparé  du  milieu  un  petit  morceau  du  plus  pur,  qui  pefa  douze 
grains  à  bon  poids ,  je  l'arrondis  avec  mes  doigts ,  Se  en  ayant  fait  une  pilule  ,  h 
î'avallai  devant  lui ,  nonobftant  les  infiances  qu'il  me  faifoit  pour  m'obligcr  de 
m'en  abflenir,  craignant  quelque  mauvais  fuccez. 


rallafie  ,  Sc  je  recommençai  d'agir  dans  ma  fijutique  jufqucs  fur  les  deux  heures, 
qu'étant  monté  dans  ma  chambre  je  me  couchai  fur  des  chaizes,  à  defTein  d'y  dor- 
mir une  heure  ou  deux  •,  Mais  y  étant  je  n'eus  aucune  envie  de  dormir ,  quoi  que 
je  m'y  trouvallé  fort  tranquille  ,  Sc  Ci  fatisfait  de  ce  repos  que  j'y  demeurai  jufques 
vers  les  fîx  à  fept  heures  du  foir  j  auquel  tems  quelqu'un  étant  venu  me  demander 
pour  quelque  malade,  je  me  levai  d'abord  ,  mais  me  fenrant  en  quelque  forte 
embarradé  des  vapeurs  de  l'Opium,  lors  que  je  fus  debout ,  je  me  remis  fur  les 
mêmes  chaizes  ,  où  je  fus  avec  la  même  tranquillité  j.ifques  fur  les  neuf  heures  • 
Auquel  tems  n'ayant  point  d'envie  de  manger  ,  je  refolus  de  ne  pjs  foupcr  ,  afin 
de  mieux  connoîtrc  jufques  oij  pourroient  s'étendre  les  effets  de  l'0'-iium. 
Pour  le  fçavoir,  m'ctant  mis  tout-à-fait  au  lit,  je  pallai  la  nuit  dans  un  fort  acrrea- 
ble  repos  j  mais  ce  qui  efl  le  plus  remarquable,  c'tftque  je  n'eus  jamais  envîe  de 
fermer  l'œil,  Si  que  je  fus  toujours  éveillé  de  même  que  fi  j'eufic  été  debout. 

Il  eft  bien  vrai  que  pendant  tout  ce  tems-là  ,  tant  fur  le  lit,  que  fur  les  chai- 
zes ,  je  fentois  de  tems  à  autre  des  démangeaifbns  par'tout  le  corps,  qui  ctoicnt 
des  marques  fenfibles  de  la  vertu  diaphorctique  de  l'Opium  j  8c  qui  pouvoicnc 
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uicmc  contribuer  i]ucli]uc  ch«fc  à  mes  veilles  ,  quoi  qu'elles  fullcnt  tont-à-faI< 
/'ans  inquiétude.  M'ctant  levé  le  lendemain  matin  à  mon  ordinaire,  je  ne  fencis 
plus  de  vapeurs ,  mais  j'eus  encore  pcndanr  roue  le  jour  à  peu  près  les  mêmes  dc- 
mangcailoiis  qu'auparavant  ,  ayant  toutefois  bon  apctir.  La  nuit  fuivante  je  dor- 
mis comme  j'avois  accoutume  avant  que  j'culîc  pris  l'Opium,  fans  qu'aucune 
dt'mangcailon  m'cveillât  j  Mais  le  lendemain  matin  qui  ctoit  le  troifiémc  jour^ 
on  remarqua  que  mon  vifjgc  croit  bouftî  ,  lans  aucune  rougeur,  &:  fans  que  je 
fcntillc  aucune  douleur  ;  ce  qui  n'cmpccha  pas  que  je  n'allalfc  par  la  Ville  où  j'a- 
vois .-ffiire  ,  &:  que  l'enflure  ne  fc  difîii  ât  avant  le  midi. 

Je  n'euile  jamais  pu  parler  avec  tant  de  certitude  des  effets  de  l'Opium;  qu'apre's 
l'avoir  expérimenté  comme  j*ai  fait  par  deux  fois  fur  moi-même  ,  une  fois  au 
poids  de  lix  ,  &  l'autre  à  celui  de  douze  grains;  Car  me  trouvant  d'une  fort  bon- 
ne conftitution  ,  (5c  n'ayant  d'ordinaire  point  de  mauvaife  humeur  qui  prédomine 
en  moi  ,  (î>:  qui  eut  été  capable  d'altérer  lescftlts  naturels  de  l'Opium  ^  on  doin 
plutôt  avoir  égard,  &:  fc  fonder  fur  ce  qui  m'cft  arrivé.  Se  que  je  protefte  être  fore 
véritable  ,  que  fur  pluficurs  autres  expériences  qu'on  pourroit  avoir  faites  fur  des 
pcrfonnes  malades ,  dont  l'état  changeant ,  &c  ladivcrfeconfl:  tution  ,  ne  peuvent 
que  diveifificr  beaucoup  tous  les  cflets  de  l'Opium  ;  Outre  fqu'on  n'a  pas  accou- 
tumé de  le  faire  prendre  en  fi  grande  dofc  »  vcu  qu'on  ne  le  donne  gueres  que  dé- 
puis demi  grain,jufqu'à  un  ou  dcwx  ;Et  fi  l'on  y  prend  bien  garde, H  peine  peut-on 
remarquer  qu'ils  procurent  aux  malades  aucun  iommcil  cxceflif,quelque  crain- 
te qu'on  puilfe  avoir  de  fa  qualité  fomniferc. 

Le  rcfuhat  de  toutes  les  reflexions  que  j'ai  faites  en  divers  tems  fur  mes  expé- 
riences ,  &  lur  tout  ce  que  j'ai  vcu  arriver  dans  l'exhibition  de  l'Opium  ;  cfl: ,  que 
la  vertu  diaphoretique  que  j'ai  reconnue  fort  fcnfiblement  en- lui ,  cfl:  un  eff:l-t  de 
Ton  Sel  volatile,  lequel  s'étant  uni  &  concentré  avec  fon  Soufre  ,  &  l'obligeant  à 
fuivre  &:  à  féconder  fes  mouvemens ,  poulfe  vers  les  pores  de  la  peau  les  humeurs 
fuligineui'es  &  rongeantes  ,  qui  interrompent  le  repos  ,  &  qui  font  !a  caufe  des 
douleurs;  M  lis  quoi  qu'on  ne  puilFe  pas  efpcrer  de  voir  des  effets  autant  lenfibles 
de  l'Opium,  donné  au  poids  d'un  ou  de  deux  grains,  que  Ci  ou  le  donnoit  au  poids 
de  douze  ;  l'on  doit  néanmoins  juger  de  la  difpofition  qu'il  a ,  parce  qu'il  fait  en 
grande  dofc. 

Quant  aux  effets  confiderables  qu'il  produit  tous  les  jours,  donné  feulement 
au  poids  d'un  grain  ,  &  même  de  demi  grain,  &  particulièrement  lors  qu'on  veut 
appaifcr  les  douleurs,  ou  fufpendre  les  fluxions  ;',on  ne  les  fçauroit  raifonnable- 
iTient  attribuer  qu'au  Sel  volatile,  &  au  Soufre  que  le  même  Sel  a  embralfé  :  On 
a  aufla  grand  fujct  de  croire  ,  que  de  l'union  intime  de  ce  Sel  avec  le  Soufre,  &  de 
leur  juflc  propoition  ,  il  rcfultc  un  ferment  fecret ,  capable  de  fe  multiplier  ,  en 
unifiant  à  lui  les  particules  homegencsqu'il  rencontre  dans  l'eftomac;  &  de  juger 
qu'il  profite  de  leur  JQudion,  pour  produire  ce  qu'il  ne  pouiroit  pas  faire  fans 
tpclquc  fecours. 

pour  ce  qui  cft  des  vapeurs  narcoti<j,ues  qui  peuvent  s'élever  de  l'Opium,  ôc 
qu'on  peut  imputer  à  fon  Soufre  ,  elles  ne  peuvent-pas  être  fort  confîderablesj 
lors  qu'on  donne  l'Opium  en  petite  dofe  ;  Car  fi  on  remarque  leur  petite  quan- 
tité ,  l'on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'elles  ibicnt  capables  de  boucher  les  conduits 
des  efprits  ,  ni  ceux  des  humeurs  qui  découlent  fur  les  parties  ;  Mais  on  doit  plu- 
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tôt  croire  qiiel'adouciircnuncdes  doulcuis,  ^  l.i  furpenfion  des  fiiixions,  vicn- 
jicnc  de  l.i  jufte  proportion  du  Sel&  du  Soufre  de  l'Opium,  &  du  ferment  fecrcc 
qu'ils  contiennent  ;  6k:  que  s'ctant  unis  avec  les  particules  homogènes  qu'ils  ont 
rencontrées ,  «5c  qu'ayant  accroche  &  mortifie.'  celles  qui  ctoient  la  caufe  du  mal , 
6c  particulièrement  les  acides  ,  ils  produilcnc  leurs  grands  effets,  quoi  que  don- 
nez en  petite  quantité.  CJa  cil  ù  \rai  qu'encore  que  ce  Sel  ôc  ce  Soufre  aidez  de 
leur  ferment  naturel  ,  ne  puilFcnt  pas  poulFcr  les  humeurs  li  loin  qu'ils  feroienr, 
il  on  les  avûit  donnez  en  plus  grande  dofe  ,  ils  peuvent  néanmoins  les  arrêter ,  & 
empêcher  leur  effet  pendant  quelques  heures,  comme  on  le  icmarque  tous  les 
jours. 

On  doit  être  aufll  perluadc,  que  ce  Sel  &  ce  Soufre  ainiî  unis,  ne  quitteroient 
pas  leur  prife  fi  on  les  avoir  donnez  en  plus  grande  dofe  ;  quoi  qu'on  doive  tou- 
jours la  proportionner  au  tempérament  de  à  l'état  des  perfonncs.  Et  cela  d'autant 
plus ,  que  l'expérience  m'a  fait  voir,  qu  une  pcrfonne  de  laquelle  j'ai  parlé  dans 
mon  Livre  de  la  Theriaquc  ,  qui  s'étoit  habituée  peu  à  peu  à  prendre  de  l'Extrait 
d'Opium  ,  &  d'en  augmenter  la  dofe  jufqu'à  demi  dragme  ,  ^  d'en  prendre  mê- 
me trois  fois  la  femainé  ,  avoir  règlement  vingt  heures  après  chaque  prife  un  bé- 
néfice de  ventre  ,  6c  alloit  neuf  ou  dix  fois  à  la  felle  :  Ce  qui  efl:  un  ^cffx:t  bien  fen- 
fiblede  la  force  de  l'union  de  ce  Sel  volatile  avec  Ton  Soufre  ,  ôc  de  leur  ferment 
naturel  ;  lequel  fe  trouvant  fortifié  des  particules  falines  homogcnes  qu'il  a  ren- 
contrées ,  ôc  ayant  par  leur  moyen  embi  allé  ,  uni  à  lui ,  Ôc  fixe  les  acides ,  pro- 
duit enfin  ce  qui  fembleroit  être  aiv  delà  de  fes  forces  ;  D'où  il  tft  confiant  qu'il 
n'arrive  point  de  fommeil  extraordinaire  ,  non  plus  par  une  grande  ,  que  par  une 
petite  dofe  j  à  moins  que  cela  ne  vienne  de  quelque  mauvaife  difpofition  de  la  na- 
ture ,  comme  aux  Léthargiques  ,  laquelle  pourroit  porter  les  crédules  à  imputer 
mal-à-propos  à  l'Opium  dcseffi.ts  donc  il  cft  fort  innocent. 


o 

tro 
cîens 


CHAPITRE     LU. 
Du  Laudanum, 

N  a  donne  le  nom  de  Laudanum  à  diverfes  Préparations ,  oii  Compofi- 
_  cions  ,  qui  ont  l'Opium  pour  leur  bafe  ,  &  donc  l'ufage  cft  aujourd'hui 
rop  commun  pour  n'en  pas  donner  un  Chaptre  particulier.  La  plûpait  des  An- 
îens  &:  même  quelques  Modernes,  ont  pratiqué  la  torrtfadion  de  l'Opium, 
&  fe  font  fervis  des  Acides  pour  en  tirer  l'Extrait  pour  la  préparation  du  Lauda- 
num j  Ils  y  ont  auiïi  ajoiué  diverfes  Teintures  d'Aromars  (S:  de  quelques  Pou- 
dres cordiales  ;,  des  Magifteres  ,  des  Pierreries,  des  Huiles  diftillées,  pluficurs 
Extraits  cordiaux  ou  cephaliques  ,  certains  Sels  volatiles  ,  ôc  diverfes  autres  pré- 
parations d'Animaux  ,  ou  de  Minéraux.  Mais  fans  retoucher  ici  ce  que  j'ai  dit  au 
Chapirre  qui  précède^  tant  concre  la  torrcfa^kion  de  l'Opium,  que  contre  les  Aci- 
des pullFansi  j'efti  me  que  l'Extrait  d'Opium  dont  j'ai  donné  la  préparation  ne 
le  doit  pas  céder  à  aucun  Laudanum  ,  &  que  fa  fimplicité  vaut  beaucoup  mieux 
que  tous  les  artifices  qu'on  y  peut  aportcrj  veu  même  qu'on  peut  au  befuiu  y 
ajouter  ccls  autres  Remèdes  qu'on  jugera  à  propos, 
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Miis  pour  doniK-i  quelque  choie  au  nom  ,  &  aux  louables  cttccs  qu'on  doit  at- 
tendre du  Laudajuim  ,  l'mfcrcrai  ici  la  Ddciiption  qui  m'a  fcmblc  la  plus  laifoiv 
nablc  de  toutes  celles  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs,  laquelle  )'ai  tirée  de  l'Epure 
que  M.  Jocl  L^ngclot  trcs-fçavant  Médecin  du  Duc  d'HoUacc  a  addrclfcc  ,  à 
M.lTicursdc  la  Société  d'A  lemagnr,  imprimée  à  HuAibouig  en  l'année  1671. 
Li  meilleure l>re^aratiôrj  du  L^nddnnm. 

Cet  Auteur  veut  qu'on  mette  dans  une  Cucurbitc  de  verre  allez  balTe,  une  livre 
de  bon  Opium  incifé  ,  for  menu  ,&  qu'y  ayant  vcrfé  dellus  dix  livres  de  Suc 
iiouvcllcment  tiré  de  Coins  bien  mûrs  ,  &  ajouté  une  once  de  Sel  de  Tartre  bien 
fcc,  on  cxpofe  la  Cucuibitc  à  une  chaleur  bien  douce  pendant  un  jour  ou  deux, 
ou  jufqu'à  ce  qu'on  voye  p.iroîcrc  au  dclFus  de  U  liqueur  de  petites  ampoules ,  qui 
dénoteront  que  les  matières  font  prcftes  à  fermenter.  Il  veut  aufli  qu'on  y  ajoute 
alors  qur.tre  onces  de  Sucre  en  poudre  ,  d:  qu'on  y  employé  une  chaleur  modérée 
pour  avancer  la  Fermentation,  par  le  moyen  de  laajucllc,  l'Opium  fe  doit  élever  ^ 
didbudrc  totalement  \  recommandant  de  s'éloigner  des  vapeurs  qui  s'élèveront  : 
Il  dit  auffi,  qu'alors  la  partie  impure  volatile  &  écumeufe  furnageant  la  liqueur,la 
terrcftre  demeurera  au  fond  ,  &  que  la  liqueur  pure,  tranfparante  ,  &  rouge  com- 
me Rubis,  tiendra  le  milieu  i  qu'il  faut  la  Tcparcr,  la  filtrer ,  &  la  faire  épaifllr  par 
une  chaleur  bien  douce  ,  jufqu'à  la  confiftence  d'Extrait  j  puis  ,  qu'on  dilVolve  cet 
Extrait  dans  de  l'Efjn-it  de  Vin  j  &  que  l'ayant  filtré  ôc:  fait  digérer  pendant  un 
mois  fur  un  feu  bien  doux  ,  pour  meurir  iJc  pcrfcdiouner,  comme  il  dit ,  les  cru- 
ditez  de  l'Opium  dans  ce  feu  celcfte  ,  on  épaiflille  de  nouveau  le  tout  en  con- 
fillence  d'Extrait  ,  duquel  il  promet  des  effets  merveilleux  en  toutes  occa fions, où 
l'on  doit  employer  le  Laudanum,  n'en  donnant  même  à  la  fois  que  le  quar',ou  au 
plus ,  la  moitié  d'un  grain. 

Cette  préparation  de  Laudanum  mérite  d'être  approuvée ,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
qui  foit  capable  de  dépraver  la  nature  de  l'Opium.  Car  outre  qu'on  ne  remarque 
pas  dans  le  Suc  de  Coins  bien  mûrs  aucun  acide  bien  puiffant  ;  il  n'y  en  a  qu'au- 
tant qu'il  en  faut  pour  aider  à  la  fermentation  ,  &  celui  qui  y  eft  caché  fe  trouve 
non  feulement  contrebalancé  en  premier  lieu  par  le  Sel  de  Tartre  ,  &:  confecuti- 
vcmcnt  par  le  Sucre  ,  mais  finalement  tout-à-fait  adouci  par  le  Sel  volatile  de 
l'Efprit  de  Vin  qu'il  y  ajoute  fort  judicicuferaent.  Pour  ce  qui  eft  des  vapeurs  qui 
s'élèvent  de  l'Opium  pendant  la  fermentation  ,  on  ne  peut  pas  les  qualifier  bon- 
nes ;  puis  ,  qu'outre  leur  mauvaife  odeur  ,  on  ne  fçauroit  pas  les  foutîrir  non  plus 
que  celles  du  Vin  ,  lors  qu'il  fermente  dans  la  Cave.  Qiiant  à  la  petite  dofe  du 
Laudanum  ,on  peut  l'imputer  à  l'union  &  au  reLÏ'errcment  que  la  Fermentation  a 
fait  des  parties  de  l'Opium  ,  &  à  leur  dernière  conipreflîon  en  les  reduifant  en 
Extrait. 

Vertus  du  Laudanum. 

On  ne  fçauroit  inventer  dans  l'fine  ,  ni  dans  l'autre  Pharmacie  ,  aucun  remède 
plus  propre*  a  un  plus  grand  nombre  de  maux  ,  &  dont  l'ufage  puilfe  être  de  plus 
orandc  étendue  que  le  Laudanum  ,  ou  l'Extrait  de  l'Opium,  tel  que  je  l'ai  décrit 
au  Chapitre  qui  précède  :  Car  il  procure  le  repos,  en  cmoufTant  la  pointe  des  hu- 
meurs acres  qui  l'interrompent ,  dont  il  arrête  le  mouvement  j  11  fortifie  la  nature 
&  les  parties  i  au  lieu  que  pluficurs  narcotiques  font  le  contraire  :  Il  corrobore 
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tons  les  vifccres ,  cntrcticiu  la  chaleur  naturelle  ,  arrére  toutes  pertes  de  fang  da 
hommes  Si  des  femmes ,  «5c  mcmc  les  mcnftrucs  cxccffifs  ,  toute  forte  de  flux  de 
ventre  &:  toutes  fluxions  acres  &  fubtilcs,  tant  fur  les  yeux  ,  les  dents,  &  ks  oreil- 
les ,  que  fur  le  gofi.r,  les  poiàmon?^,  l'eftomac  ,  &  toutes  les  autres  parties  inter- 
nes ou  externe?^.  Pris  intérieurement ,  5c  applitjuc  en  linimcnt  au  front  &  aux 
temples ,  il  apaife  toutes  les  douleurs   de  tcfte  ,  cpii  viennent  de  la  fubtilité  des 
humeurs  ;  il  diflfipe  les  vents  &  les  bourdonnemcns  des  oreilles  ,  il  appaife  la  dou- 
leur des  dents,  il  arrête  le  vomidement  après  l'évacuation  des  matières  ,  de  même 
que  les  fuperpurg.itions  &  la  fermentation  des  humeurs  ;    Il  nppaifc  les  coliques 
venteufcs  ôc  bilieufcs ,  &c  toute  forte  de  tranchées  dcj  hommes  &  des  femmes,  tant 
pris  par  la  bouche,  que  délayé  dans  les  Clyfteres.  Enfin  c'eft  un  fouverain  Remè- 
de dans  les  dillcnrcrics ,  tant  pour   empêcher   la  fermentation  des  humeurs ,  que 
pour  en  cmoullèr  l'acrimonie,  fur  tout  après  les  purgations  nccciriircs. 

On  s'en  fort  aufll  fort  à  propos  dans  les  maladies  des  reins  &C  de  la  vefîic  ,  pour 
en  appaif.r  les  douleurs ,  ^  celles  des  Gonorrhées  ,  &  pour  fortifier  les  Vallfcaux 
fpcrmatiques  débilitez  i  11  appaiireaulli  les  douleurs  de  toute  forte  de  gouttes  dC 
de  rhûmatifmcs  ,  celles  des  ulcères  ôc  des  brûlures ,  &  généralement  toutes  celles 
qui  peuvent  arriver  à  quelque  pirtie,  à  quelque  perlonne,  à  quelque  âge  ,  ou  fexe, 
en  quelque  tems  ,  &  de  quelque  caufc  que  ce  loit ,  &  fur  tout  après  qu'on  a  fait 
procéder  les  Remèdes  généraux  ,  Gms  lelqnels  l'ufage  du  Laudanum  ne  fcroit  pas 
toujours  avantageux. 


CHAPITRE     LUI. 

De  f  Extrait  d'Aîoé. 

LA  culture  qu'on  fait  afTez,  connnunémcnt  dans  les  Jardins  de  la  Plante  d'Aidé 
la  rend  trop  connue  ,  pour  qu'il  foit  ncccîîliire  d'en  donner  ici  une  defcri- 
ption  particulière.  Je  me  contente  de  dire  qu'on  reconnoît  dans  les  Boutiques 
pour  Aloé  le  Suc  épailîi  de  cette  Plante  ,  lequel  on  nous  apporte  d'ordinaire  d'A- 
rabie ou  d'EgyptCj  deiïechc  &  enveloppé  de  pcanx  ,  5c  dont  nous  voyons  trois  ef« 
peces  ;  à  la  moindre  defquelles  on  a  donné  le  nom  d'Aloé  Cabahn,  tant  à  caufe  de 
Tes  impuretez ,  que  parce  qu'on  ne  l'employé  gueres  que  pour  les  Chevaux  ,  au 
lieu  que  le  moyen  Aloé  étant  un  peu  plus  pur  5c  approchant  de  la  couleur  du  foye, 
porte  le  nonn  d'Hépatique  ,  5c  que  le  plus  pur  &  le  meilleur  de  tous  retient  le  nom 
de  Succotrin  ,  ou  de  Socotrin,  tant  pour  fa  pureté  ,  qu'à  caufe  de  l'Ifle  Socotra, 
où  on  le  rccjcilleen  grande  abondance.  CMl  auiïi  le  fcul  qu'on  doit  choifir  pour 
en  tirer  l'Extrait  ,  &:  pour  l'employer  par  tout  où  l'on  ordonne  l'Aloé  i  dont  les 
principales  marques  de  bonté  font  d'être  de  couleur  purpurine  ,  luifant  &  tranf- 
parant  lors  qu'il  cft  rompu  en  petits  morceaux  ,  5c  d'être  d'une  odeur  afllz 
agréable. 

On  remarque  dans  l'Aloc  deux  principales  fubftanccs  ,  dont  l'une  étant  aqueu- 
fe  5c  faline  fe  difTout  facilement  dans  les  Liqueurs  conformes  à  fa  nature,  tandis 
que  l'autre  ,  qui  eft  refineufe  ,  ne  fe  délaye  bien  à  propos  que  dans  l'Efprit  de  Vm. 
On  pourroii  employer  l'Eau  commune  pour  la  dilToluiion  de  la  première  ,  com- 
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nvj  ©nl'cmployc  pour  celle  do  l'Opium  ;  mais  on  a  d'ordinaire  recours  Ji  des  LU 
queiirs  propres  à  lecoiulcr  (Is  vertus ,  ou  du  moins  à  forcificr  l'cftomac  Se  les  in- 
tcrtins  pendant  (on  adion  ;  comme  font  les  Sucs  bien  dépurez  de  Rofes- pâles  ,  de 
Violettes ,  de  Chicorée  ,  de  Bourrache  ,  de  Buglolle  ,  de  Fumcterre  ,  Sec.  Le  pro- 
cédé qu'il  faut  fuivre  en  l'une  &  en  l'autre  Extradion  ,  Ce  trouve  li  approchant  de 
ceux  que  j'ay  donnez  pour  celte  de  l'Opium  ,  qu'il  fcroit  fuperflu  d'en  donner  une 
nouvelle  defcription  :  Je  diray  feolcmenc  ,  que  les  deux  plus  communs  Extraits 
d'Alocs  ,  qu'on  prépare  dans  les  Boutiques  (ont  faits  l'un  avec  le  Suc  de  Rofes- 
palcs  ou  rouges ,  l'autre  avec  celui  de  Violettes  ,  fous  les  noms  à'yiloe  Rofita  S>c 
à'  Aloe  riolacA  ,  &  qu'on  cft  également  oblige  d'avoir  recours  fur  la  fin  à  l'Efpric 
de  Vin  ,  lî  l'on  veut  faire  entrer  dans  l'Extrait  la  partie  refineufe  de  l'Aloé  ,  quciy 
que  quelques-uns  fc  contentent  de  la  partie  aqucufc  &c  falinc  ,  rcfervant  la  refi- 
neufe pour  les  Baumes  vulnéraires  ,  qui  fiû  l'cmploy  le  plus  avantageux  qu'on 
puillc  faire  de  cette  partie-là. 

Venus  des  Extraits  d' AloL 

Les  deux  Extraits  d'Aloc  dont  je  viens  de  parler  ,  ont  prefque  les  mêmes  ver- 
tus 6c  les  mêmes  ufagcs  \  Mais  celui  qui  efl:  fait  avec  le  Suc  de  Rofes  ,  efl:  un  peu 
plus  purgatif  que  celui  qu'on  fait  avec  le  Suc  de  Violettes  \  Touchant  lequel  je  ne 
veux  {ws  celer  la  compofition  des  Pilules  Angéliques ,  que  les  Apoticaires  de 
Francfort  débitent  depuis  long-tems  lous  le  nom  de  Vduics  de  Francfort  ,  &: 
tiennent  pour  un  grand  fecret  ,  de  peur  que  d'autres  n'en  profitent. 

riltdes  de  Francfort. 

On  prendra  ,  par  exemple  j  une  livre  de  bon  Aloé  en  poudre ,  &  en  ayant  dif- 
fout  au  Bain  Marie  ,  ou  à  ceux  de  Cendres  ,  ou  de  Sable  ,  la  partie  aqueulc  falinc, 
dans  du  Suc  de  Violettes  ,  nouvellement  exprimé  ,  &  la  refineufe  dans  de  l'Efprit 
de  Vin  >  &  filtré  ^  mêlé  les  deux  diirolutions  dans  une  terrine  vernie  ,  on  en  fera 
évaporer  l'humidité  fuperfluc  fur  un  feu  fort  doux,  jufqu'à  ce  que  tout  foit  épaifli 
en  confidence  de  Miel  j  puis  y  ayant  ajoiaté  le  double  de  fon  poids  de  nouveau 
Suc  de  Violettes  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  une  même  chaleur  ,  jufqu'*à 
ce  que  la  mafie  foit  épaiflic  en  forte  ,  qu'on  puifie  en  former  des  Pilules ,  qui  fe- 
ront la  même  chofe  que  celles  dont  la  réputation  cft  fi  grande  fous  le  nom  de 
Fihiies  deFrancforty  dont  la  principale  bonté  confiftc  en  l'adoucillèment  que 
le  Suc  de  Violettes  fait  de  l'acrimoniede  l'Aloé,  laquelle  oblige  la  plupart  des  Au- 
teurs d'en  défendre  l'ufage  aux  perfonnes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  qui  font  fu- 
icrtcs  aux  hcmorrhoides  ,  au  crachement  de  fang  ,  au  faignement  du  ucz,ou  à 
quelque  autre  hcmorrhagie  que  ce  foit  ;  ou  qui  ont  des  ulcères  aux  poijmons  ,  ou 
qui  font  dellcchces  Se  exténuées  par  des  fièvres  lentes  ,  de  même  qu'aux  femmes 
r^roircs  ,  de  peur  de  l'ouverture  des  vailfeaux  ,  <5c  des  autres  accidcns  que  l'Aloé 
peut  caufer.  Au  lieu  que  moyennant  ces  précautions  ,  ils  recommandent  beaucoup 
l'Extrait  d'Aloé  pour  l'entretien  de  la  fanté  ,  pour  nettoyer  l'cftomac  des  humeurs 
corrompues,  qui  s'attachent  d'ordinaire  à  fes  tuniques,?,:  pour  ouvrir  les  obftruc- 
tions  du  foye  ,  delà  ratte.&de  tous  les  Yifcercs,&en  faire  fortir  en  même 
tems  les  impuretez  ,  en  fortifiant  toutes  les  parties. 

Q_itlqiies-uns  ont  voulu  ajouter  à  l'Aloé  ,  outre  le  Suc  de  Violettes ,  ceux  de 
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Rofcs ,  de  Famctcri-f , de  Bourrache  &:  de  B^iglolFc -,  D'autres  mcme  ont  voulu 
les  au[;mcnccr  des  Sucs  de  Chardon-bcnif ,  de  Camomille  ,  de  Gcrmcndrec  ôc  de 
Véronique,  dans  la  pcnfcc  qu'ils  ont  eue  ,  que  ces  Sucs  faifoient  une  partie  de 
la  compofuion  de  ces  Pilules  Angéliques  ou  de  Francfort  :  Mais  quoi  qu'on 
puiiFc  employer  la  plupart  de  ces  Sucs  aux  maladies  de  l'cflomac  ,  du  foyc  ,  ôc  de 
la  ratte  ,  outre  l'augmcutation  peu  ncceflairc  qu'ils  fcroient  au  poids  &C  au  volu- 
me de  ces  Pilules  ,  ils  ne  pourroicnt  pas  tous  enfcnible  adoucir  l'acrimonie  de 
l'Alocs  ,  comme  le  fait  forr-à-propos  le  Suc  de  Violettes  ;  D'aillcuss  ils  apportc- 
roicnt  un  grand  changement  à  la  véritable  rccepte  de  ces  Pilules. 

On  a  accoutumé  de  former  ces  Pilules  trcs-pctites ,  jufqu'à  ne  pefer  pas  un  de- 
mi grain  chacune.  On  les  prend  dans  du  Pain  à  chanter  ou  de  la  Pomme  cuite  , 
o'  dans  quelque  Confiture  ,  dépuis  cinq  ou  fix  ,  julqu'à  quinze  ou  vingt  grains, 
en  remettant  à  table  ,  &  pour  le  mieux  ,  lors  qu'on  veut  fouper  ;  parce  que  ne 
faifant  leur  effet  que  dix  ou  douze  heures  après  qu'on  les  a  prifes,  on  a  le  loifir  de 
dormir  dans  cet  intervalle  de  tems. 


CHAPITRE     LIV. 

Des  Extraits  de  Rhubarbe  (jr  de  Senne. 

LA  plus  grande  partie  de  la  Subftance  la  plus  pure  de  la  Rhubarbe,  fe  trouvant 
aque«fe  &  falinc,  de  même  que  celle  du  Senne  ,  on  doit  employer  des  Mcnf- 
tri'cs  aqueux  à  leur  extradion  :  Mais  après  qu'on  a  bien  extrait  cette  Subftance,  il 
faut  employer  quelque  peu  d'Efprit  de  Vin ,  pour  dillbudie  un  peu  de  la  rcfineufe 
qui  refte  dans  le  marc. 

Opération . 

Pour  y  réiiflîr  ,  ayant  par  exemple  écrafc  ,  ou  incifé  bien  menu  une  livre  de 
bonne  Rhubarbe  ,&  Payant  mife  dans  uneCucurbite  de  verre  j  on  y  verfera  def- 
fus  quatre  livres  d'Eau  diftillée  de  Chicorée  ou  d'Endive  ,  puis  ayant  place  la  Cu- 
curbiteau  Blinde  S-ible  ,  &:  entretenu  fous  le  B^in  un  feu  fort  modéré  pendant 
dix  ou  douze  heures ,  on  en  coulera  &  exprimera  fortement  la  Teinture  j  Après 
quoi ,  ayant  remis  le  marc  dans  la  Cucurbite  ,  &  verfé  dclTiis  deux  livres  de  nou- 
velle Eau  de  Chicorée  ,  on  en  renouvellera  la  macération  au  même  Bain  ,  6cà  U 
mcme  chaleur  pendant  fix  heures  j  puis  ayant  coulé  &  exprime  les  matières  ,  & 
remis  le  marc  dans  la  Cucurbite ,  on  y  verfera  defiTus  une  livre  de  bon  E'prit  de 
Vin  ,  &  l'ayant  couverte  d'un  Vaill'eau  de  rencontre  foigncufcment  luté,  reinifcau 
même  Bain  ,  &  renouvelle  la  macération  pendant  fix  heures  ,  on  coulera  &  expri- 
mera fortement  le  tout  j  puis  ayant  mêlé  cette  Teinture  avec  les  précédentes  ,  ^ 
padé  tout  ce  mélange  par  le  papier  gris,  on  verfera  la  liqueur  filtrée  dans  une  Ter- 
rine bien  vernie,  &  en  en  fera  évaporer  l'humidité  fuperfluc  par  une  fort  lente 
chaleur,  laquelle  on  continuera,  jufqu'à'ce  que  la  principale  fiibftance  de  la  Rhu- 
barbe refte  au  fond  de  la  Terrine  en  confiftcnce  d'Extrait.  Et  pour  profiter  de 
toutes  les  bonnes  parties  de  la  Rhubarbe,  en  ayant  fait  fecher  le  marc  ,  on  le  brû- 
lera &:*rcduira  en  cendres  i  &  on  en  tirera  par  les  voycs  ordinaires  quelque  peu 
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de  Sel  fixe,  qui  pourra  y  rcftcr ,  qu'on  incorporera  avec  l'Extrait,  lequel  on  fer- 
rera après  dam  un  pot  de  fiyancc  bien  bouche  ,  pour  s'en  fcivir  au  befoin,  y  mê- 
lant alors  ,  Il  l'on  veut ,  quelque  goutte  d'Huile  de  Candie  ,  ou  de  Girofle. 

Il  n'tft  pas  neceirairc  d'incifcr  ,  ni  d'ccrafer  les  fciiilles  de  Senne' ,  pour  en  avoir 
l'Extrait  il  ù  ffic  de  les  bien  monder  avant  que  de  les  employer  ,  procédant  au  fur- 
plus  de  mcmc  que  pour  l'Extrait  de  Rhubarbe. 

J'eriMs  de  l" Extrait  de  Rhubarbe. 

L'Extratdc  Rhubarbe  cft  un  des  plus  doux  &  plus  falutaire»  purgatifs  qu'on 
puillc  employer  \  Car  en  vuidant  fans  aucune  violence  les  mauvailes  humeurs  de 
î'cftomac  <:?c  des  inttflins  ,  il  fortifie  toutes  les  parties  où  elles  fejournoicnt ,  &  rc- 
fiitcà  la  maligntc  des  mêmes  humeurs.  Il  pallc  pour  un  purgatif  fpccifique  de  la 
bih ,  &  principalement  dans  l'efprit  de  ceux  qui  croient  qu'il  y  a  des  Medicametts 
propres  à  purger  pir  ekâ;ionj  quoi  qu'il  njy  ait  aucun  Médicament  capable  de  les 
llparcr  l'une  de  l'autre  lors  qu'elles  fonrn  clées  enfcmble  >  ôc  d'en  purger  une  feu- 
le ,  fans  que  les  autres  qui  s'y  trouvent  mêlées  fortent  en  liiême  tems. 

On  oi donne  princ'palcmcnt  cet  Extrait  di.ns  Its  Diarrhées ,  Lienteries ,  Dîfen- 
tcriwS  ,  Rtcricics,  Cachexies  <,^  dans  toutes  les  maladies  de  l'tftomac  ,  du  foye, 
&  de  la  ratte  ,  de  même  que  dans  les  fièvres  tierces  &  les  autres  bilieufes  j  &  pour 
faire  mourir  les  vers.  On  le  prend  dépuis  demi  fcrupulc  ,  iufq.u'à  demidragme, 
&  même  julqu  a  une  dragme  ,  en  Bol  ,  ou  en  Pilules  ,  qu'on  cnvclope  ,  ou  qu'on 
délaye  ,  fi  l'on  veut,  dans  quelque  liqueur  propre. 

Q.i  recommande  principalement  l'Extrait  de  Seiiné  pour  purger  Ls  humeurs 
mélancoliques  ;  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  purge  les  bilieulcs  &  même  tou- 
res  les  mauvaifts  humeurs  qu'il  rencontre  dans  l'cilomac  ou  dans  les  inieftins.On 
le  donne  en  même  dofe  que  l'Extrait  de  Rhubarbe. 


CHAPITRE      LV. 

ne  l^ Extrait  de  Coloquime» 

LA  Coloquinte  qui  eft  une  efpece  de  Courge,  de  la  grolTeur  &  de  la  figure 
d'une  Orange  ,  légère  &  blanche  lors  qu'on  lui  a  ôré  fon  écorce  &  d'un  goût 
•ïtraordinairemcnt  am'cr  ,  contient  en  elle  deux  Subftanccs  principales ,  l'une 
aqucufc  faline  ,  &  l'autre  rcfineufe  i  Mais  cette  derncrc  y  tft  un  peu  plus  abon- 
dante qu'en  la  Rhubarbe  3  D'où  vient  que  quelques  Auteurs  n'ont  employé  que 
l'Efpi  t  re  Vin  pour  fon  extraction  ,  5c  entr'autrcs  Martin  Ruland  ,  qui  ayant  ac- 
c«  CWiin  c  de  fc  Icrvir  de  la  Teinture  de  la  Coloquinte  ,  la  liroit  avec  l'Efprit  de 
Vin  ,  te  nommoit  cette  Teinture  Efpric  de  Vie  doré.  Miisdautanc  qu'il  eft  fort  à 
propos  q:c  l'Extrait  contienne  également  les  deux  fubftances  delà  Coloquinte 
on  y  téuûira  beaucoup  mieux  en  y  procédant  ainfi. 

Operatiofî. 

Aynt  bien  mondé  la  Coloquinte  de  tous  fes  grains,  &  incifc  bien  menu  f^ 
pulpe  ,  oncQ  mettra  une  livre  dans  une  Cucurbitc  de  verre  un  peu  gtandc  ,& 
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l'ayant  placée  au  Biin  de  Sable  ,  &  vciTc  fur  la  Coloquinte  fix  livres  de  bon  Vin 
bl.inc  nouveau  ,  on  couvrira  la  Cucurbite  de  fa  Chape  :  ôc  l'ayant  bien  lutce  ,  8c 
adapté  un  petit  Récipient  à  Ton  bec  ,  on  allumera  le  Feu  fous  le  Biin  ,  lequel  on 
entretiendra  fort  doux  pendant  dix  ou  douze  heures  -,  puis  ayant  delutc  les  Vaif- 
feaux  ,  coulé  (5:  fortement  exprimé  l'infahon  ,  garde  à  part  la  liqueur  exprimer, 
&:  remis  le  marc  dans  laCuQurbicc  ;  on  y  verfera  defFus  deux  livres  de  bon  Efpric 
de  Vin  ,  &:  tout  celui  du  Vin  qu'on  avoic  employé  à  la  première  Teiiitu  e  ,  Se  qui 
ctoit  dillillé  d.ms  le  Récipient.  Pui.s  ayant  couvert  la  Cucurbite  d'un  Vailfeau  de 
rencontre  parfaitement  bien  kité  ,  &  fait  macérer  le  tout  pendant  douze  heures  , 
dai.j  Mn  Biin  pareil  au  premier  ,'mais  un  peu  moins  échaufïe  ,  on  coulera  hc  ex- 
primera fortement  cette  Teinture  ,  &  l'ayant  mêlée  avec  lli  première  ,  5c  pafTc  les 
deux  enfemble  p.ir  le  pnpier  gris,  on  le  revcrfcra  dans  la  Cucurbite,  &  l'ayant  cou- 
verte de  Ton  Chapiteau  foigneufement  luté,  &  adapte  à  Ton  bec  un  Récipient  luté 
de  n  cmc  ,  on  en  retirera  au  Bain  de  Sable,  par  un  feu  bien  modéré  ce  qu'il  y  avait 
d'Efprit  de  Vin  ,  qui  pourra  fcrvir  de  nouveau  à  de  pareilles  Teintures.  Enfuitc 
l'ayant  tout  ret'ré  ôc  deluté  les  VailFeaux  ,  on  verfera  dans  une  Terrine  bien  ver- 
nie toute  la  liqueur  qui  reftoic  dans  la  CucuAlte  ,  &  on  en  fcya  évaporer  pcufà 
peu  au  Bain  de  Sable  ,  par  une  chaleur  modérée  ,  l'humidité  fjperfluc  .  lufqu'à  ce 
que  cette  Teinture  ait  acquis  à  peu  prés  une  confiftence  dcRob  ;  puis  l'ayant  laHlé 
refroidir ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  ,  pour  la  mêler  au  befoin  avec  d'autres 
Extraits  purgatifs ,  fur  la  fin  de  leur  évaporation  ,  ou  pour  s'en  fcrvir  à  d'autres 
ufages.  On  peut  auiïl ,  fi  l'on  veut  en  continuer  l'évaporatioji ,  &c  réduire  ce  Rob 
en  un  véritable  Extrait  de  Coloquinte. 

Quelques-uns  voulant  préparer  cet  Extrait ,  y  employent  les  Trochifques  Al- 
handal ,  qui  font  compofez  de  pulpe  de  Coloquinte  en  poudre  ,  &  .de  Mucilaees 
de  Gomme  Tragacant  ,  faifant  cela  ,  tant  à  delfein  d'émoulfer  la  pointe  ,  Se  l'ac- 
tion violente  de  la  Coloquinte  ,  que  pour  en  épaiffîr  &  multiplier  l'Extrait ,  qui 
n'eft  guère  abondant  de  lui-mêine.  Ce  qui  n'tft  pas  défendu  à  ceux' qui  auront 
ces  intentions. 

Fertus  de  r Extrait  de  Coloquinte. 

Le  principal  effet  de  l'Extrait  de  Coloquinte  ,  ctt  de  faire  fortir  les  ferofitez 
des  parties  les  plus  éloignées  du  corps  :  D'où  vient  qu'on  l'employé  fort  à  propos 
pour  vuidcr  les  Eaux  des  Hydropiques,  qui  refiftent  aux  Remèdes  plus  bénins. 
On  s'en  fert  auflidans  les  maladies  des  jointures  ,  dans  les  Gouttes ,  &  dans  les 
Rhumatifmes  ,  le  mêlant  avec  d'autres  Extraits ,  Se  fur  tout  avec  celui  de  Rhu- 
barbe ,  pour  refréner  fon  a(ftivité  ,&  fortifier  en  même  tems  les  parties.  On  le 
donne  feul  en  Pilules  enveloppées  depuis  deux  ou  trois  grains ,  jufqu'à  huit ,  ou 
dix  ,  ou  mêlé  avec  d'autres  Extraits  ,  &  pour  lors  on  proportionne  fa  4ofe  ,  ayant 
égard  à  la  portées  dès  autres  Extraits. 


CHAPITRELVI. 

De  l' Extrait  d'Efule. 

JE  ne  veux  pas  daws  cette  Préparation  ,  ni  ailleurs  ,  imiter  les  Anciens  en  l'inft;- 
àon  qu'ils  faifoienc  de  la  Racine d'Efule  dans  le  Vuuigre  ,  pour  ne  pas  trop 
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cfnioulTcr  par  ce  puid'iiu  acide  ,  ce  qu'on  recherche  principalement  en  cet  Extrait^ 
tjiii  cft  la  vertu  fpecifiqac  qu'il  à  de  purger  les  fcrofitce  ,  &  pai  ticuhcremcnt  les 
Eaux  des  Hidropjqucs  :  d.uis  la  penfcc  que  j'ai  qu'on  peut  fort  bien  rcufïir  à  cet- 
te p. cpudciou  ,  iàns  y  employer  aucun  femblablc  acide  ,  Ci  on  y  procède  ainfi. 

Ayant  cueilli  au  mois  de  Mai  ,  en  un  beau  tcms  ^  la  quantité'  que  l'on  voudra^ 
de  la  Plante  entière  de  la  petite  Elulc, l'ayant  bien  lavce,puis  écraféc  dans  un  mor- 
tier de  marbic  avec  un  pilon  de  bois,  on  en  remplira  environ  le  tiers  d'une  Cucur- 
bite  de  verrcjpuis  v  ayant  verfc  delTus  de  bon  Vin  blanc  nouveau, j'ifqu'à  ce  qu'il 
lurnage  l'Eùile  de  quatre  bons  doits ,  on  couvrira  la  Cucuvbite  d'un  Vaill'cau  de 
rencontre  ,  bien  kué  ,  &c  l'ayant  tenuif  pendant  vingt-quatre  heures  au  Bain  de 
Sablt  ,  lur  un  feu  fort  modère  ,  on  coulera  Si  exprimera  l'infiifion  ,  &:  on  la  gar- 
dera à  paît  ;  puis  ayant  rerais  le  marc  dans  la  Cucurbitej&  verfé  delFus  de  bon  Ef- 
prît  de  Vin  jvifqu'a  ce  qu'il  le  fumage  feulement  d'un  bow  travers  de  doigt  ,  on 
couvrira  derechef  la  Cucurbite  d'un  VailTeau  de  rencontre  ,  &c  en  ayant  bien  lutc 
les  jointurcs,on  la  tiendra  pendant  cinq  ou  fix  heures  au  même  Bainjenfuite  ayant 
coule  5c  exprime  de  nouveau  cette  dernière  infuGon  ,  &  en  ayant  n.élé  la  liqueuc 
avec  la  précédente  ,  on  les  pallcra  par  le  papier  gris  ,  &  les  ayant  remifes  dans  U 
Gucurbitc  bien  nette  , placée  au  Bùn  de  Sable  ,  l'ayant  couverte  defon  Chapiteau 
&  bien  lutc  les  jointures  ,  de  même  que  celles  du  Récipient  qu'on  aura  adapté  à. 
Ton  bec  ,  on  en  retirera  l'Efprit  de  Vin  par  un  feu  moderéi  puis  ayant  verfé  la  re- 
lidencc  dans  une  Terrine  bien  vernie  ,  placée  au  même  Biin,  on  en  fera  évaporer 
doucement  l'humidité  rupeifluë  ,  jufqLi'à  ce  que  ce  qui  rcftera  foit  épaiffi  en  Ex- 
trait i  E'ifi'i  l'ayant  luiré  refroidir  ,  on  l'aromatifera  de  quelques  gouttes  d'huile 
diftillcc  d'Anis ,  de  Girofle ,  ou  de  Canelle,  ôc  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

yeritis  de  l'Extrxit  d'Efule. 

L'Extrait  d'Efulc  efl:  un  pullfant  Hydragoguc  j  C'cft  pour  cela  auflî  qu'on  l'em- 
ployé avec  h.urcux  fuccez  ,  dépuis  demi  fcrupulc  jifqu'a  demi  dragme  ,  en  Bol, 
ou  en  Pilules ,  pour  vuider  les  Eiux  des  Hidropiques  ,  en  en  réitérant  l'ufage ,  ôi 
en  augmentant  ou  modérant  la  dpfe  fuivant  le  befoin  ,&  la  portée  des  malades. 

Ou  peut  préparer  pludeurs  autres  Extraits  propres  à  vuider  les  Eiux  ,  &:  entre- 
autres  ceux  des  Racines  de  Flambe  ,  de  Brioine  ,  &  de  Sureau  ,  en  en  tirant  le 
Suc  ,  le  dépurant  &:  le  faifant  évaporer  doucement  dans  une  Terrine  hi.u  vernie^ 
jufqu'àl'épiiireur  des  Extraits  j  ou  en  fai fane  macérer  ces  Racines  bien  écrafées 
dans  du  Vin  blanc  pendant  dix  ou  doi^ze  heures  ,  coulant  &  exprimant  l'infufion 
&  filtrant  &:  faifant  évaporer  doucement  la  liqueur ,  jufqu'a  la  confidence  necef- 
fairc  .  La  dofe&  l'ufage  de  ces  Extraits  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  de  la 
Raone  d'Efulc. 

On  prépare  z\\ÇÇ\  un  Extrait  Hilragoc^ue  beaucoup  plus  violent  q'.ie  ceux-ci 
avec  le  Suc  dépuré  du  fruit  de  Concombre  fanvage  évaporé  àpetit  feu  dans  une  Ter- 
xin.  bien  vernie  ,  jufqu'à  la  confilKncc  des  Extraits  j  Ec  l'Extrait  qu'on  en  tire  fc 
*îommc  £/«irm«r»  ,  dont  U  dofe  n'cft  que  de  deux  ,  tros  ,  ou  quatre  grains  au. 
plus.  Je  lailfc  à  part  les  Extraits  qu'on  pourroit  tirer  des  fi-U'lles  ou  Semences  de 
SoldincUc ,  de  Lauceob ,  de  Mçzcrcon  ,  d'H'cble  ,  de   Sarcau  ,  &CQ,  defquels  h 


CHYMIQ.UE.  5^j 

préparation  fcroit  a(Ttz  facile  s'ils  (ftoicnc  en  ufage. 

On  fera  bien  de  fechcr  ,  6z  de  brûler  le  Marc  de  ces  Extraits  pour  en  tirer  le 
Sel ,  Si  l'y  mêler  lors  qu'ils  font  achevez. 


CHAPITRE     LVII. 
De  l'Extrait ,  Refwe ,  ou  Magijlere  de  Scamonèe. 

ENcore  qu'on  pourroit  en  diftillant  la  Scamonée  p.ir  la  Cornue  ,  en  tirer  les 
ci nqfubftances,  qu'on  tire  d'ordniaire  de  pluficurs  autres  parties  de  Végé- 
taux i  on  ne  s'en  donne  pas  néanmoins  la  peine  ,  p\ice  qu'on  en  dcftruiroit  par 
ce  moyen  les  bonnes  parties  ,  au  lieu  d'en  faire  quelque  bonne  préparation  :  Mais 
on  fe  contente  de  protîtcr  de  fa  partie  rcfineufe  ,  donc  on  fe  fcrten  mille  occa- 
sions, après  l'avoir  fepaiée  de  latencftre. 

O^erAtion. 

Pour  y  rcliflir  ,  aprc's  avoir  choifi  de  la  Seamonée  bien  pure  ,  bien  refineufe  & 
iegcre  ,en  avoir  pile  fubcilement ,  &  mis  une  livre  dans  une  Cucurbite  de  verre, 
bc  y  avoir  verfé  deîTus  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  julqu'à  ce  qu'il  la  furnage  de  quatre 
doigts ,  on  couvrira  la  Cucurbite  d'un  VaiiTcau  de  rencontre  ,  &  en  ayant  foigneu- 
fement  luté  les  jointures ,  &  bien  agité  les  matières ,  pour  faciliter  la  pénétration 
de  l'Efprit  de  Vin  \o\\  placera  la  Cucurbite  au  Biin  de  Sable  tant  foit  peu  échauffe, 
où  on  la  tiendra  pendant  vingt-quatre  heures ,  agitant  de  tems"  en  tenis  le  tout  j 
puis  ayant  verfé  par  inclination  &' gardé  à  part  la  Teinture  co!o;ée  &  claire,  qui 
furnagera  ce  qui  o'aura  pas  été  dilTout,  on  y  vcrfera  delfus  autant  de  nouvel  Efprit 
de  Vin  qu'à  la  première  fois ,  &  ayant  remis  fur  la  Cucurbite  le  VailVeau  de  ren- 
contre bien  luté  ,  on  renouvellera  la  digeftion  au  n  en  c  Biin  pendant  tn  mô- 
me tems  ,  &  les  agitations  par  intervalles  ;  ce  qui  futHra  pour  la  dillblution  en- 
tière de   la  partie  rcfineufe  de  la  Sc>imonée. 

Il  faut  alors  palfer  par  le  papier  gris  cette  Teinture  ,  5c  ayant  bien  nettoyé  la 
Cucurbite,  l'y  verfcr  avec  la  prcmiereTcnture  claire  j  puis  l'ayant  couveite  de 
ion  Chapiteau  bien  luté  j  &  adapté  à  fon  bec  un  Récipient  luté  de  même  ,  la  pla- 
cer au  Bain  de  Sable  ,  &  par  un  feu  modéré  en  retirer  la  valeur  d'environ  les  deux 
tiers  de  l'Elprit  de  Vin  \  Après  que',  ayant  déluré  les  Vailfeaux  ,  on  trouvera  au 
fond  de  la  Cucurbite  ,  la  partie  refincule  de  la  Scamonée  de  couleur  purpurine, 
tranfparantc  ,  5c  épailVc  comme  du  Miel  bien  cuit,  qu'on  peut  nommer  l'Extrait 
de  Scamonée  ,  au  delfus  duquel,  on  verra  la  partie  plus  aqueufe  de  l'Efprit  de  Vin, 
qu'on  leparcra  par  inclination  ;  puis  en  chauffant  doucement  la  Cucurbite,  on. 
verfera  cette  Rcfmc  dans  une  ccuellc  degrés  ,  ou  dans  une  petite  terrine  vernie, 
&  l'ayant  couverte  d'un  papier  ,  on  l'expofcra  au  Soleil  ,  ou  bien  on  la  mettra  au 
delfus  d'un  four  de  Boulanger  pour  l'y  faire  fcchcr  ,  en  forte  qu'on  puilfe  la  met- 
tre en  poudre  ,  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir. 

On  peut  avoir  un  Magiftcrc  de  Scamonée  ,  en  vuidant  dans  une  Terrine  une 
partie  de  la  Teinture  de  Scamonée  ,  6c  y  verfant  delfus  huit  ou  <\\\  fois  autant  nc- 
fant  de  belle  Eau  fraîche  j  Car  parce  moyen  l'Efprit  de  Vin  qui  avoir  dilfout  laiub- 
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ftmcc  rolîneure  ^^o  1 1  Sca.-ixoiié^,  Ce  trouv.int  iiffbibly  par  l'Eau  qu'on  a  vei'fcc  def- 
fus  cil  coiuiMint  d'.ïl>on«.loiuîrr  la  mcme  fubllancc  ,  d'où  vient  que  U  liqueur  pa- 
roît  comme  du  latr  ,  6c  que  la  fubftance  icfincufe  fcparcc  de  la  liqueur  fe  precipito 
prefquc  toute  au  fond  ,  le  rcftc  furnac^eanc  la  liqueur  ,  ou  s'atciclunt  aux  côccz 
de  la  Terrine  ,  d'où  on  le  fcpare  aprcs  avoir  vciTe  par  inclination  la  liqueur.  Ou 
peut  préparer  de  mcme  la  Gomme  Gutte. 

rertus  ér  ttf^gfs  de  la  RefiJie  de  ScamoM^e. 
Le  principal  effet  de  la  Rcfme  de  Scamonéc  ,  eft  de  purger  les  humeurs  bilieu- 
fes  &  pituitcufes.  Oii  la  donne  depuis  cinq  ou  fix,  ju(qu'à  douze  &:  quinze  grain;?, 
mêlée  avec  quelque  Conferve,  ou  quelque  autre  Remède  en  forme  de  Bol ,  ou  dé- 
layée dans  des  liqueurs  propres.  Mais  on  doit  être  foigneux  de  la  triturer  aupara- 
vant ,  &  d'y  mêler  environ  le  quart  d'une  Amande  ,  ou  quelque  Semence  froide 
mondée,  pourdivifer  les  parties-  de  la  Rcfine  ,  &  empêcher  qu'elle  n'adhère  aux 
tuniques  de  l'cftomac  ,  en  furnageantla  liqueur,  &  qu'elle  ne  caufedes  tranchées, 
ou  quelque  luperpurgation. 


L 


CHAPITRE     LVIIL 

De  1^ Extrait  ,  Refmey  ouMagipre  de  JaUp. 

E  Jalap  ayant  beaucoup  plus  de  parties  terrcftres  ,  aqueufes  &  falines ,  5c: 
.  ,  moins  de  refineufcs  ,  que  la  Scamonéc  ,  on  fera  fort  bien  d'employer  deux 
divers  mcnftrucs  à  la  diliolutionôc  à  l'extradion  de  cts  deux  diverfes  fubftances  ; 
Nonobftant  le  fentiment  de  la  plupart  des  Auteurs  ,  qui  ne  cherchant  que  la  fub- 
ftance  refincufe  du  Jalap  ,  &  méprifant  Tes  autres  parties  ,  n'employent  que  l'Ef- 
prit  de  Vin  à  Ton  cxtradion. 

O^eratio^. 

Pour  profiter  donc  à  propos  de  toutes  les  bonnes  parties  du  Jalap  ;  après  en 
avoir  pilé  fubtilement  une  livre  ,  &  l' avoir  mife  dans  une  Cucurbirc  de  verre  ,  on 
y  vcrfera  dellus  quatre  Uvrcs  de  bon  Vin  blanc  ,  &  les  ayant  bien  mêlées  ,  &  cou--^ 
vert  la  Cucuibite  d'un  vailTeau  de  rencontre  bien  luté,  on  la  tiendra  pendant  vingt- 
quatre  heures  au  Bun  de  Sable,  fur  un  feu  fort  doux ,,  agitant  de  tems  en  tems  1rs 
matières  fans  déluicr  les  VailTeaux  ,  excepté  à  la  fin,  qu'ayant  feparé  celui  de  ren- 
contre, mis  à  fa  place  un  Chapiteau  fur  la  Cucurbite  ,  &  adapté  &  luté  un  Réci- 
pient au  bec  du  Chapiteau,  on  augmentera  un  peu  le  feu  du  Bain  ,  pour  faire  feu- 
lement dilUller  fa  partie  rpirituculc  ,  laquelle  on  gardera  ;  puis  ayant  déluré  les 
Vailfeaux  ,  coulé  &  exprimé  ce  qui  reftera  dans  la  Cucurbite,  &:  filtré  &  gardé  ,  à 
part  la  liqueur  ,  on  remettra  le  marc  dans  la  Cucurbite,  &  on  verfera  delFus  une 
livre  de  bon  Efprit  de  Vin  avec  celui  qu'on  aura  diftilié  &  gardé. 

Après  qio,  .y:nt  bien  agité  les  matières  ,  &  couvert  la  Cucurbite  de  Ton 
VaiOcau  de  rencontre  foignrufement  luté  ,  on  la  tiendra  pendant  vingt-quatre 
heures  au  B  i:n  de  S  ible  fur  un  feu  fort  doux  j  puis  ayant  déluré  le  Vaillcau  de  ren- 
contre, on  Ycrfcru  par  inclination  dans  une  bouteille  nette  la  Teinture  claire  qui       J 
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ftrnagcra  le  marc  \  &  y  ayant  encore  verfc  dclFus  une  livre  de  bon  Efprit  Je  Vjd, 
recouverc  la  Cucurbitc  de  i<i\\  VailTeau  de  rtncontrebicn  luté,  &  remis  la  Ciicur- 
bite  au  même  Bîin,  on  en  rcnouvc-l'era  la  macération  pendant  un  même  tcmsjnuis 
ayant  filtré  &  mclé  cette  dernière  Teinture  avec  la  prtccdcntc  on  pourra  ,  h  on 
veut ,  mêler  les  deux  avec  la  première  ,  &:  les  ayant  vcrfccsdans  une  Terrine  bien 
vernie  ,  en  faire  évaporer  l'humidité  fupcrfluë  par  une  chaleur  fort  douce,  jufqu'à 
ce  que  la  rclidcncc  foit  fuffifamment  Jpaiflic  ,  5c  qu'elle  foit  en  état  d'ctre  nom- 
race  ,  comme  elle  IMl  ,  un  véritable  Extrait  de  J>lap,  auquel  on  peut  encore 
ajouter  fort-à  propos  le  Sel  fixe  ,  qu'on  aura  pu  tirer  du    marc  brûlé  &:  réduit  en 

cendres. 

Mais  fi  l'on  vouloir  avoir  à  part  la  Rcûnc  ,  ou  le  Magiftcre  de  Jalap,  ©n  pour- 
roit  les  rechercher  feulement  dans  les  deux  dernières  Teintures,  qu'on  aura  t.rées 
avec  l'Efprit  de  Vin,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  Refine  &  le  Ma» 


gifterc  de  Scamonée. 


Vertus  de  la  Refim  dejala^. 


Les  verras  &  la  dofe  de  la  Refine  ,  &:  du  Magiftere  de  Jalap  ,  approchent  beau- 
coup de  celles  de  la  Refine ,  &  du  Magiftere  de  Scamonée  ;  L'Extrait  tend  aufli  à 
une  même  fin  ,  mais  on  peut  en  augmenter  la  dole  jufqu'à  demi  dragme  ,  tant  à 
caufe  de  l'humidité  ,  que  des  autres  parties  du  Jalap  ,  qui  augmentent  le  pois  ôC 
la  quantité  de  la  Refine, 

On  peut  tirer  de  même  les  Extraits ,  les  Refines ,  &  les  Magifteres  de  l'Agaric, 
<Ju  Mechoacan  ,  du  Turbit  ,  des  Hermodates  ,  des  Ellébores  ^  &  de  plufieurs  au- 
tres Racines ,  dont  les  parties  ont  quelque  rapport  avec  celles  du  Jalap. 


CHAPITRE    LIX, 

De  l'Extrait  Pamhtmagogue. 

ON  ne  voit  pas  de  Compofition  Chymique  dans  les  Auteurs,  plus  diverfifiéc 
que  cet  Extrait ,  tant  pour  les  Simples  qu'ils  y  ont  employez  ,  que  pour  leur 
dofe  ,  &  pour  leur  préparation  :  Ce  qui  a  donné  fujet  à  quelques-uns  de  former 
inêiiK  alLs  légèrement  des  cont.ft.iiions  ,  que  d'autres  ont  refutées  avec  autant 
de  netteté  ,  que  de  folidité  d'Elprir.  Miis  (ans  m'airéter  à  ces  fortes  de  difputes 
ni  à  aucun  des  Extraits  dont  on  trouve  les  Defcriptions  dans  les  Livres  ;  j'en 
donnerai  une  dont  le  choix  ,  les  dofes  ,  S>c  la  prcparation  des  matières,  me  pa- 
roilFent  fort  raifonablcs, 

O^cration. 

On  prendra  deux  onces  d'Extrait  d'Alocs ,  &:  autant  d'Extrait  de  Rhubarbe,une 
once  J'Extra  t  de  Senne  ,  autait  de  chacun  de  ceux  le  Scamonée  ,  de  Jalap  ,  d'A- 
garic ,&  de  Coloquint  ,  -5c  demi  once  de  celui  d'EUeborc  no;r  :  On  préparera 
chacun  deces  Exrratt' 5  .omme  j'ai  dit  arx  Chapitres  qui  procèdent  :  mais  on 
ni  ks  épi  lli  1  pis  ro,.c-à-fau  -,  Car  il  fuffic  qu'ils  fo  ent  en  confiftence  de  M. cl. 
Ay-uH  mis  cnfemble  ,  &  bien  mclé  tous  ces  Extraits  dans  une  petite  Terrine  bien 
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vernie  placée  au  B  »in  de  S  ible  Cur  un  feu  fort  modère  ,  on  en  fera  e'vaporcr  peu 
à  peu  le  fuvpUis  Je  l'iuimidicc  fupcitluc  ,  en  les  agitAuc  doucement  de  tcms  en  tcms 
avec  une  Tpaciilc  ,  )urc]u'â  ce  qu'ils  aycnc  acquis  cnfemble  une  bonne  confidence 
d'Eïrrait.  Auquel  cems  ayant  tiré  h  Terrine  du  B.iin  ,  &  laiiré  prcfquc  refroidir 
l'Extrait ,  on  y  incorporera  quatre  gouttes  d'Huile  diftilice  de  Girofle  ,  &c  autant 
Je  chacune  de  celles  de  Fenouil,  de  Lavande  ,  5c  de  Marjolaine  j  Et  l'Excraic  fera 
parfait ,  &:  en  ctat  d'ccre  ferré  dans  un  pot  de  fayance,  ou  dans  quelque  veffic,  oa 
peau  huilée  ,  pour  s'en  fcrvir  au  bcloin. 

En  y  procédant  ainfi ,  on  ne  doit  pas  craindre  la  feparation  des  fubftances  refi- 
neufes,  d'avec  les  aqucufcs  falines  concentrées  ,  qu'on  a  dit  pouvoir  arriver  à  cet 
Extrait ,  fi  on  ne  metcoit  pas  ces  Refines  en  poudre  ,&  fi  on  n'y  mcloit  pas  quel- 
ques Amandes  ,  ou  quelques  Semences  froides  ,cn  les  triturant ,  ou  fi  on  ne  les 
dillblyoitpas  de  nouveau  dans  de  l'Efprit  de  Vin  :  Car  l'expérience  de  la  raifon 
•font  voir  ,  que  ces  diverfcs fubftances  s'uniircnt  parfaitement  bien  enfemblc,  & 
perfirtcnt  dans  leur  union  ,  tant  que  l'Extrait  demeure  dans  fa  confiftencc  ordi- 
naire •  &  qu'on  ne  fç  \uroit  fcparer  les  fubftances  rcfincofes  d'avec  les  aqucufcs  fa- 
lines, qu'en  dillblvant  ces  dernières  dans  quelque  liqueur  aquefe  ,  qui  ne  puific 
pas  dilloudre  lesrcfincufes. 

Et  quoi  qu'on  ne  pourroit  pas  mêler  ï  propos  ces  Refines  dans  un  Extrait 
aqueux  ôc  falin  bien  cpaiffi  Se  refroidi ,  fans  les  mettre  auparavant  en  poudre  lors 
qu'elles  font  feches ,  ni  les  réduire  bien  en  poudre  fans  y  mêler  quelque  Semence, 
ou  quelque  autre  matière  oleagincufe  ,  qui  puiffe  en  bien  divifer  les  parties  ;  c'eft 
une  chofc  bien  alfû  ée  que  les  ayant  une  fois  bien  mclécs  avec  l'Extrait ,  elles  ne 
peuvent  pas  s'en  feparer  d'elles-  mêmes. On  ne  doit  pas  non  plus  craindre  en  cette 
préparation  ,1a  dilTipation  des  principales  parties  des  Aromats  5  puis  qu'au  lieu 
d'un  Extrait  que  pluficurs  Auteurs  ont  voulu  qu'on  en  tirât  pour  mêler  dans  cctui- 
ci  ,on  y  employé  leurs  Huiles  diftillées,  qui  contiennent  comme  en  racourci  leur 
pri*ncipAle  vertu ,  Se  que  ces  Huiles  ne  peuvent  pas  fe  difllper  ,  puis  qu'on  ne  les 
mêle  que  lors  que  l'Extrait  cft  prefque  refroidi. 

Quant  à  ce  que  Zvvelfer  a  prétendu  qu'on  pût  tirer  fort  à  propos  avec  l'Efprit 
de  Vin  les  Extraits  des  parties  de  Plantes ,  dont  la  fubftance  eft  mcléc  d'aqueufc 
faline&  de  refineufe  ,  )-■  perfifte  dans  mes  premiers  fentimens,  qui  font  qu'on  doit 
extraire  la  première  dans  des  liqueurs  aqueufes ,  avant  que  d'employer  l'Efprit  de 
Vin  pour  l'extradion  de  la  dernière  ;  Veu  que  cet  Efprit  étant  bien  redifié,  corn- 
mcil  Icdoitctre.nefçauroit  extraire  les  premières  j  ]e  m'étonne  auflî  qu'un 
homme  qui  ayant  été  Apoticaire,  a  voulu  dans  fcs  écrits  mettre  en  compromis  la 
fuffifance  de  fes  Confrères,  n'ait  pas  prévu  qu'il  s'expofoit  à  leur  ccnfure,  lors  que 
dans  fcs  obfcrvations  fur  la  VU.  Clallc  de  fa  Pharmacopée,  qui  eft  des  Extraits,  il 


nencc  que  les  Apoticaircs  en  font  tous  les  jours,  fait  voir  que  ces  Sels  ne  fe  dillbl- 
vent  pas  dans  l'Efprit  de  Vin,  lors  qu'il  cft  tout  inflammable  i  &quc  ce  même  Ef- 
prit dilVolvant  les  particules  oleagincufes  qui  fe  trouvent  parmi  pluficurs  Sels  vola- 
tiles ,  confcrvc  dans  fou  fcin  les  mêmes  Sels  fans  les  diffoudre  ,  &  qu'il  en  éloigne 
mcmc  la  diflipation  en  les  furnagcant ,  pourvu  que  la  bouteille  fgit  bien  bouchée  ; 
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&  puisqu'il  avoue' lui-mcme  que  l'cfpiit  de  Vin  ne  peut  pas  difïbudre  les  Sels, 
fixes ,  qui  font  avec  les  volatiles,  ce  que  h  partie  aqucufc  de  ces  parties  de  Plantes 
contient  de  meilleur. 

On  a  donné  à  cet  Extrait  le  nom  de  Panchimagogue,  parce  qu'il  a  la  vertu  de 
purger  gcncrAlemcnt  toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps.  O  1  le  donne  cri 
Pilules  cnvcloppccs  ,  de  même  que  les  autres  Extraits  depuis  demj  fcrupule, 
jufqu'à  demi  diagmc  ,  ou  deux  fcrupulcs. 


O 


CHAPITRE     LX. 
Des  fécules. 

N  peut  mettre  les  Fécules  au  rang  des  Prrparations  Chimiques  mal  invefi- 
cccs  ,  ôc  dont  on  feroit  bien  mieux  de  fe  palfer ,  que  d'employer  Ton  tems  à 
les  préparer,  &  fur  tout  en  y  procédant  fuivant  le  fentiment  de  ceux  qui  en  ont 
ccrit  les  premiers.  On  donne  bien  le  nom  de  fèces  aux  immondices  qui  fe  feparenc 
ôc  qui  tombent  au  fond  de  plufieurs  liqueurs ,  mais  Q'I  ne  doit  entendre  ici  fo^is 
le  nom  de  Fécule  ,  qu'une  fubftance  blanche  dc  farineufc ,  defcenduc  &  entaffcc 
au  fond  du  Suc  ,  ou  de  la  liqueur  de  certaines  Racines  ,  comme  font  celles  de 
Piyoine,  de  pic  ]de  Veau,  &c.  On  delfcche  cette  fubftancc  blanche  &  de  Flambe 
farineufe  à  l'ombre,  ou  au  Soleil,  après  en  avoir  feparé  la  liqueur  par  inclination 
Et  quoi  que  je  ne  confcille  pas  à  perfonne  de  faire  de  telles  préparations ,  je  ne 
Jaillcrai  pas  d'en  d'écrire  ici  la  méthode. 

Oj^eratioft. 

^  On  prend  ,  fi  on  veut ,  les  Racines  de  Bt  yoine,  ou  de  Flambe  ,  ou  de  quelque 
autre  Plante  ,  bien  nourries  &  nouvellement  cueillies  j  &  les  ayant  bien  lavées  (5c 
nctoyécs  de  leur  écorce ,  on  les  râpe  bien  menu  ,  &  en  ayant  exprimé  le  Suc  par 
ime  forte  toile ,  &  laillé  ralîbir  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  une  Terrine  ,  on 
verfepar  inclination  le  Suc  clair  fnrnageant  la  matière  blanche  qui  fe  feraatfecée, 
laquelle  on  fait  après  fecher  à  loifir  au  Soleil,  ou  à  l'ombre  ,  ou  ,  fi  l'on  efl;  prelfé, 
au  Bain  de  Sable,  par  une  chaleur  fort  modérée  ;  &  on  a  par  ce  moyen  ce  qu'on 
appelle  Fécules  de  la  Racine  qu'on  a  employée  ;  qui  ne  peut  être  qu'une  matière 
dcniiée  de  vertus ,  fe  trouvant  dépourvûii  de  celle  du  Snc  qu'on  en  a  feparé  ,  5c 
qui  ne  peut  pas  produire  les  effets  qu'on  doit  attendre  àçs  Extraits  qu'on  peut  tuer 
du  Suc  de  ces  Racines,  en  la  manière  que  j'ai  déjà  décrite.  Je  dis  de  plus  ,  que  la 
poudre  de  ces  Racines  coupées  en  rouelles ,  &  fechées  avec  tout  leur  Suc  ,  vaut 
encore  beaucoup  mieux  que  toutes  leurs  Fécules  préparées  ,  comme  ils  onc 
prétendu. 

On  donne  le  nom  particulier  de  Cherfa  ,  ou  .:'c  Gerfa  ,  à  l'Extrait  dciïcciic 
qu'on  tire  du  Suc  de  la  Racine  de  Biftorte,  qu'on  nomme  auflî  Serpentaire  i  d^n: 
on  ne  fcpare  pas  la  liqueur  furnageant  les  fèces ,  comme  on  fait  celle  des  Fécules 
qui  précèdent ,  mais  on  la  fait  dclfechcr  avec  fcs  fèces  ,  les  parta;Tcant  dans  de  pe- 
tits Vailfeaux  ,&  les  cxpofant  au  Sdleil ,  jufqu'à  ce  qu'on  puilfe  les  mettre  en 
poudre. 

CCcc 


570  PHARMACOPEE    ROYALE, 


CHAPITRE    LXI. 
Des  Sels  desFezdaux. 

LA  Pfcparation  de  quelques  Sels  de  Végétaux  ,  que  j'ay  donnée  par  occafion 
en  parlant  de  la  Djftillation  des  pnrrics  des  Plantes  ,  ne  pouvant  pas  fournii: 
roques  les  lumières  nece(r.iires  fur  unfuja  3  qui  efl;  autant  confideiable  ,  qu'il  eft 
de  grande  étendue  j  J'ay  cru  necclTaire  de  le  retoucher  pour  y  faire  de  nouvelles 
icftexions  ;  &  de  communiquer  en  même  tcms  au  public  ma  méthode,  non  feule- 
ment fur  les  Prcpirations  qui  palTcnt  pour  communesypais  fur  celles  qui  n'ayant 
été  connues  que  de  peu  de  pcrfonncs  ,  ont  été  cachées ,  ou  du  monis  fort  dégui- 
fées  5  par  ceux  qui  ont  pij  en  avoir  les  connoiirances. 

Oiî  n'a  pas  ci  û  autrefois  que  les  Sels  àts  Végétaux  fufTent  volatiles  ,  parce  que 
celui  qu'on  en  tire  par  les  voyes  ordinaires  ne  s'cxhdle  pas  au  feu  ,  &  qu'il  fouffre 
plutôt  la  fufion  ,  que  de  quitter  le  fond  du  VaifTeau  ,  dans  lequel  on  l'a  mis.  On 
Hv  fc roi i  pis  ton  bé  dans  une  telle  erreur  j,  il  on  eût  bien  connu  la  nature  des  Sels  , 
&  particuiiiremtnt  de  ceux  que  nous  tirons  des  Végétaux  j  Car  on  3oit  être  fort 
ptrluadé  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  dont  l'un  cft  d'un  goût  acide  ,  S:  l'autre  d'un 
goût  falui  ;  que  l'un  &  l'autre  de  ces  Sels  font  naturellement  volatiles  ,  aufli  bien 
tandis  qu'ils  lont  mêlez  cnfemblc  dans  un  même  Mixte  ,  &  comme  confondus 
avec  les  autres  Principes ,  qui  leur  fervent  en  quelque  façon  d'intermède,  que 
lois  que  la  Chymie  les  a  artificiellement  feparez  l'un  de  l'autre  j  Mais  qu'ayant 
une  très-  grande  difpofition  à  s'unir  cnfemble ,  ils  le  font  dés  qu'on  les  feparc  des 
auir^-b  Principes  ;  &:  qu'unifiant  à  eux  ,  lors  qu'ils  le  peuvent ,  le  peu  de  partie 
teiix-ftre;  qui  leur  eft  necefiaire  pour  fervir  de  bafe  &  de  lien  à  leur  union,  ils  com- 
pofeiit  enilmble  un  Sel  fixe,  que  la  p'ûpart  des  Anciens ,  &  même  plufieurs  Mo- 
dernes, ont  crû  être  de  lui-irême ,  &  naturellement  tel  j  fans  confiderer  que  la 
qualité  de  fixe  n'cft  arr.véc  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  Sels ,  que  par  l'union  du  Vo- 
latile à  l'Acicc  j,  Se  de  l'un  &  de  l'autre  à  quelques  particules  de  terre  qui  leur  fer- 
"VCnt  de  fondement. 

l'iftiipe  outre  cela  ,  qu'encore  qu'on  nepuifie  pas  dire  qu'il  y  ait  aucune  Plan- 
te, qi.i  n*:.it  Ion  propre  Sel  ,on  ne  peut  pas  néanmoins  le  bien  difcerner ,  ni  le 
qu.J  firtel  ,  fans  l'avoir  fcparé  des  autres  fubftances  j  &  que  la  voye  de  l'uftion 
&  de-  l'incinération  des  matières  étant  celle  qu'on  fuit  le  plus  communément 
pour  en  venir  à  bout  ,  la  partie  fulfuréc  s'envole  par-là  ,  de  même  que  l'aqueufc  , 
la' jutUc  délayant  &atFoiblifiant  le  Sel  acide  ,  empêchoit  fon  union  étroite  avec 
le  Sel  volatile  i  Je  dis  de  plus  ,  que  les  Sels  acide  &  volatile  fe  trouvans  dégagez 
de  k>  rs  principaux  embarras  ,  &  aidez  des  particules  acides  des  matières  em- 
ployées au  feu  necelfaire  à  leur  uftion,&dc  Tacide  de  l'air  qui  a  auffi  beaucoup 
d'analogie  avec  eux  ,  s'unirfcnt  peu  à  peu  ,  mais  fort  étroitement  l'un  à  l'autre; 
que  la  terre  qui  s'y  trouve  alors  mêlée  en  trcs-petite  quantité  ,  fcrt  à  leur  union  , 
b:cn  loin  de  les  em^^êcher  ^&  que  le  Sel  qui  en  rcfultc  efl  proprement  un  corps 
compoié  de  Sel  acide  ,  &  de  Sel  volatile  ,  &  de  quelques  particules  de  terre  qui 
ont  paflé  a-ycc  eux  par  le  filire.aprés  avoir  étcdifloutcs  dans  l'Eau» 
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Je  dis  auffi  que  dans  l'Uftion  &c  l'Incinération  des  parties  des  Plantes  ,  il  fc  fuie 
une  colliqnacion  des  fiibUanccs  ,  &:  particulièrement  des  S^ls  i  fans  laquelle  ils 
ne  pourroient  pas  agir  &  réagir  comme  ils  font  l'un  fur  l*autre  pour  s'unir  intime- 
ment ,  &  faire  uncompofc  tel  qu'on  le  voit  ;  dont  les  qualitez  nous  paroilï'cnt 
fort  dirtcrcnt.s  de  celles  qu'on  peut  remarquer  aux  mêmes  Sels  ,  lors  qu'ils  font 
feparczj  que  la  génération,  la  confidence  ,  &c  la  forme  de  tous  les  Végétaux  que 
nous  voyons ,  dépend  de  ces  deux  Sels  j  &c  quoi  qu'ils  puidcnc  fubllftcr  fcparc- 
ment  l'un  fans  l'autre  ,  6c  qu'ils  foient  d'eux-mêmes  incorruptibles  ,  lors  qu'on 
les  a  ferrez  en  forte,  que  l'air  ne  puifFc  les  pénétrer  ;  qu'ils  fc  foiJtitnnent  nean 
moins  bc.uicoup  mieux  l'un  l'autre  ,  lorsqu'ils  font  intimement  unis  ;&  qu'on 
peut  dire  d'eux  qu'ils  font  comme  les  deux  Pôles  de  la  Nature  ,  le  fondement  ^  le 
-ciment  ,  &  le  foûticn  de  tous  fes  ouvrages  animez  ,  ou  inanimez  ,  &c  qu'elle  ne 
fut  aucune  génération  ,  ai  production  lans  eux  ,  ôc  Uns  qu'elle  les  y  employé. 


L 


CHAPITRE    LKII. 
Du  Sel  de  Chardon-Bemt. 

'Uftion  &:  rincinerati(Mi  des  parties  des  Plantes  ,  n'ed  pas  toujours  neceiïaire 
à  l'union  du  Sel  volatile  avec  l'acide  pour  la  compofition  d'un  Sel  fixe  ,  puis 
que  nous  voyons  par  expérience,  que  lans  leur  Tecours  ,  nous  pouvons  tirer  du 
Chardon-Benit,  de  l'Abfinte  jde  l'Ozeille  ,  de  la  Centaurée,  &  de  plufieurs 
autres  Plantes  ,  un  Sel  compofé  d'Acide  &  d'Alnali ,  approchant  beaucoup  de  la 
nature  des  fixes  i  quoiqu'un  peu  moins  capable  de  refifter  au  feu,  que  celui 
qu'on  peut  tirer  des  mêmes  plantes  ,  en  les  rcduifant  en  cendres  ;  &  quoi  qu'on 
ne  puiffc  pas  l'y  expofer  fans  une  notable  diminution  de  fa  quantité  ,  &  principa- 
lement de  fa  partie  aqueufe  ,  qui  s'étoit  corporifiée  avec  lui ,  &  fans  quelque  dif- 
fjpation  de  l'acide  ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  unie  iHtimement  avec  la  volatile  , 
ou  qui  l'avoit  furmontée  en  quantité. 

,  Ce  Sel  néanmoins  n'ayant  pas  fouftlrt  la  violence  du  feu  qu'on  a  coijtume  d'em- 
ployer pour  l'Uftion  &:  l'Incinération  de  ces  Plantes, &  contcn.inc  en  lui  leur 
partie  la  plus  eircntielle  ,  vaut  beaucoup  mieux  pour  la  Médecine  ,  que  celui  qui 
à  fouffcrt  l'incinerationi  puisqu'il  retient  encore  une  bonne  partie  de  lafubftancc 
fuUuréc  de  la  Plante  ,  d'où  on  l'a  tiré  ,  &  qu'il  en  a  même  en  partie  la  farcur  &: 
l'odeur  i  tandis  que  la  partie  aqueufe  de  la  Plante  ,  qui  s'cft  corporifiée  avec  lui 
ne  manque  pas  de  diminuer  fon  acrimonie. 

On  nomme  ces  Sels  elTcntiels  ,  parce  qu'ils  contiennent  en  eux  les  parties  les 
plus  elFentiftlles  de  la  Plante  j  leur  couleur  eft  d'ordinaire  obfcure  ,  à  moins  qu'on 
ne  les  calcine  dans  un  Creufet  &  qu'on  ne  les  d-lfolye  ,  filtre  &  coaiTule  de  nou- 
veau ;  quoi  qn'il  vaut  beaucoup  mieux  les  garder  &:  employer  dans  leur  couleur 
obfcure  ,  que  de  difliper  en  les  calcinant  leur  partie  fulfuréc,  &  avec  elle  la  faveur 
&  l'odeur  de  la  Plante  qu'ils  avoient  retenues. 

Les  exemples  qfie  j'ai  donnez  pour  l'extradion  ,  dépuration  >  évaporarion 
des  Sucs  des  Plantes  ,  pour  en  avoir  le  Sel  cHcntiel  j  de  même  que  ceux  de  leur 
uîlion ,  incinération  ,  lixiviation,  filtration  &  coagulation  ,  pour  en  avoir  le  Sel 
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hxc  ,  n'.iyan:  pas  befoin  de  rcpcricion,  je  n'en  groflirai  pas  ce  Chapitre. 
Vertus  du  Sel  de  Chardon,  henlt. 

Le  Sel  cdcnticl  de  Chardon-bcnit  contenant  en  lui  beaucoup  de  parties  fulfu- 
tccs  de  la  Plante  ,  cft  fort  propre  à  provoqiicr  les  Tueurs  ,  fur  tout  donne  dans  fa- 
propre  Eau  j  il  cft  ennemi  des  vers ,  &  il  rcllflc  à  la  pourriture  des  humeurs,  .&^ 
à  la  malignité  des  fièvres.  Celui  qu'on  tire  des  cendres  de  la  Plante  a  à  peu  prçs 
les  mêmes  vertus  ,  mais  fcs  effets  font  plutôt  purgatifs  que  diaphoretiques.  Ce 
dernier  fe  trouvant  plus  fixe  cft  auili  beaucoup  plus  propre  pour  mortifier  les 
acides ,  qui  cxcitciu  les  Fermentations  dans  l'eftomac  &dans  les  parties  balfes.  Oiî 
donne  l'un  6c  l'autre  de  cz^  Sels  ^  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'a  demie  ,  &  mén.c 
''julqu'à  une  dragme  ,  dans  fa  propre  Eau  ,  dans  du  bouUion  ,  dans  du  Vin,  ou 
dans  quelque  autre  liqueur. 


CHAPITRE    LXIII. 

Bu  Sel  Effe^tiel ,  Crème ,  ou  Crijîal  de  Tartre, 

NOus  n'avons  aucun  Mixte  parmi  les  Végétaux  ,  qui  abonde  tant  que  le  Tar* 
tre ,  en  S-1  volatile  falin^  &  en  Sel  acide  ^  Car  à  proprement  parler  ces  deux- 
Scis  font  prelque  toute  la  mat  eie  confiderable  du  même  Tartre  j  puis  qu'on  ne 
doit  pas  faire  cas  de  l'Eau  ni  de  la  Terre  qu'on  y  trouve  ,  &:  qu'on  n'en  recherchc 
que  rarement  la  partie  oleagineufe. 

Le  Tartre  a  le  Suc  de  Raifins  pour  père  ,  la  Fermentation  pour  merc,  &  le- 
Tonneau  pour  matrice.  On  le  doit  confiderer  comme  un  exemple  fiiigulier  de  l'u« 
uion  naturelle  du  Sel  volatile  falin,  avec  le  Sel  acide  ,  &  du  changement  du  pre- 
mier en  hxç. ,  par  l'union  du  dernier  j  de  même  que  pour  un  exemple  de  la  lapidi- 
fication  qui  fe  fait  dans  nos  corps  ,  par  la  jondion  des  Sels  acides  aux  volatiles, 
&:  de  tous  les  deux  à  quelques  particules  terrcftres. 

Ce  changement  du  Sel  volatile  falin  du  Tartre  en  fixe ,  eft  beaucoup  plus  na- 
turel ,  (5c  fe  fair  avec  bien  moins  de  violence ,  que  celui  qui  arrive  au  Sel  des  Plan- 
tas par  l'Incinération  j  il  ne  fouflfrc  point  aulïi  d'autre  chileur  ,  que  celle  que  fon 
propre  acide  caufc  aprcs  qu'il  a  excité  la  Fermentation  ;  C'eft  aulIi  dam  l'adJon  & 
rcadion  que  font  enfemble  ce  Sel  acide  avec  le  Sel  volatile  falin  6c  le  Sel  volatile 
fulfurédu  Suc  de  Raifins  pendant  la  Fermentation  ,  que  le  même  Sel  volatile  ful- 
fjré  unit  à  lui  la  plupart  de  la  partie  aqueufe  du  même  Suc  >  &  autant  de  Sel  aci- 
de qu'il  lui  en  faut  pour  fa  perfc<Skion  &  pour  fon  changement  civ  Vin  \  &  c'eft 
encore  par  une  même  action  &  réaction,  qu'une  autre  partie  du  Sel  volatile  falin 
s'unit  avec  le  rcfte  de  l'acide  ,  ic  quelque  portion  de  la  partie  terreftrcdu  Suc  ,  & 
qu'en  étant  fixé  &  comme  lapidifié,  il  s'attache  en  Cr'ftaux  contre  les  douves  & 
les  fonds  du  Tonneau  ;  &L  qu'une  autre  portion  du  Sel  volatile  fulfuré  mclé  avec 
quelque  peu  de  falin  ,  quelque  partie  ttrrcftre  ,  quelque  refte  de  Vin,  &  tres-peu 
d'acide  ,  defccnd  au  bas  du  Tonneau  ^  &  fait  la  Lie, 

Mais  ce  n'cft  pas  adcz  que  la  nature  ait  fait  toutes  ces  diverfes  feparations  ,  & 
divers  aircmblagcs  de  fubftanccs  dans  un  même  Tonneau^,  qu'elle  les  ait  placées 
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en  des  lieux  ditfcrcns  ,  quoi  que  dans  un  mcmc  Va.ircau  ,  &:  quelle  leur  aîc  don' 
ne  des  qualitcz  alFcz  confidcrablcs  ,  pour  qn'on  puilFc  s'en  fervir  rous  les  lours  k 
divers  ulagcs  ,  fans  y  employer  aucune  préparation  remarquable  ;  Il  faut  que  \l 
Chimie  anchcnlle  fur  toutes  ces  chofcs ,  &:  qu'en  faifanc  de  nouvelles  fcDara 
tions  ôc  purifications ,  elle  mette  en  évidence  les  fubihnccs  cachées  ôc  confiifes" 

f&  qu'elle  leur  donne  des  pcrfedions  au  delà  de  tout  ce  que  la  nature  leur  ayoit 
accorde  Comme  on  l'a  p  voir  dans  les  Préparations  que^a,  d^ja  données  fur 
le  .Vin  ôc  fur  le  Vn.aigre  &  comme  on  le  verra  dans  celles  que  je  vais  donner 
lur  le  Taj^cre  &c  lur  la  Lie  du  Vin. 

Li  premiers  &  h  plus  fimple  préparation  du  Tartrr,  cft  celle  de  fa  purification 
laquelle  on  peut  faire  plus  ou  moms  parf^iite  ,  'uivant  le  defir  qu'on  en  a  Car 
ayant  choifi  k  Tactrc  le  plus  pur ,  le  plus  luifant ,  &  le  plus  criftallin  qu'on  'aura 
pu  trouver  ,  &  l'ayant  mis  en  poudre  fubcile  ,  on  le  contente  quelquefois  d'afrirer 
cette  poudre  dans  de  belle  Eau  de  fontaine  ou  de  rivière  ,&  Je  l'en  laver     u 
que  l'Eau  qu'on  y  employé  n'enlevé  plus  aucune  impureté  du  Tartre  &  qu'on  l'en 
puiiFe  feparer  aufli  claire,  comme  on  l'y  avoit  mile.  Cette  lotion  néanmoins  ne 
peut  pas  donner  au  Tartre  une  dernière  pureté  i  mais  elle  en  fepare   les  parties 
ligneufes  &  tencftrcs ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  fablonncufes  ,&  elle  met  le 
Tartre  en  état  de  pouvoir  être  plus  commodément  employé  à  tous  les  uCàcrcs  auf, 
quels  on  lédvftm;.  Quelques-uns  même  le  préfèrent  à  celui  qu'on  a  dilfô^ut  dans 
l'Eau  bouilln.    ,   roy-UK  qu'on  ne  le  peut  pas  faire,  fans  quelque  diminution, 
ou  changement  dans  fa  lubftince ,  ou  dans  Cqs  vertus. 

La  féconde  &  plus  intime  purification  du  Tartre,  cft  celle  de  fa  redudion  en 
Crème,  ou  en  Cnftaux  :  Ce  qu'on  peut  faire  en  y  procédant  ainfi. 

Jutre  Méthode. 

On  mettra  ,  par  exemple  ,  trois  ou  quatre  livres  de  Tartre  lavé ,  comme  je  viens 
.de  dire  ,  dans  une  grande  Chaudière  de  cuivre  bien  nette  ,  pincée  fur  un  bon  feu 
de  charbons,  avec  dix  fois  autant  de  belle  Eau  ,  &:  les  ayant  fait  bouillir  pendant 
un  bon  quart  d'heure,  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatule  de  boisj&  en 
feparant  l'écume  ;  on  les  pafTera  par  unechauU'ede  drap,  repallant  même  la  li- 
queur coulée  la  première  ,  &:  faifant  en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  ne  foit  pas  bien 
clair  :  Et  l'ayant  toute  paflee  ,  &c  laiffée  refroidir  ,  on  trouvera  quelque  peu  de  . 
Crème  furnagcant  la  liqueur  ,  comme  une  croûte  ,  &  le  refte  du  Sel  clfentiel  de 
Tartre  attaché  en  fort  petits  Cnftaux  aux  cotez  (Si  au  fond  des  Vailfeaux  i  lequel 
on  ramaftera  ,  lavera  &  fcchera ,  pour  s'en  fervir ,  fi  l'on  veut ,  en  cet  état. 

Mais  fi  on  defiie  le  rendre  plus  beau  &  le  réduire  en  gros  Ciiftaux ,  on  le  fera 
bouillir  dans  une  grande  poêle  ^n  de  nouvelle  Eau  bien  claire,  &  lors  qu'il  fera 
tout-à-fait  diftout ,  &  l'Eau  diminuée  en  forte  qu'on  voye  la  Cicme  fe  formet  au 
deflus  comme  une  pellicule,  on  ôtcra  doucement  la  po'clc  du  feu  ^  &  ayant  lailïe 
tout-à-fait  refroidir  la  liqueur  fans  y  toucher,  on  trouvera  cetre  Crème  alfez 
cpaiffc  qui  la  furnagera,&:  les  Criftaux  blancs  &  brillants  attachez  aux  cotez  &:  au 
fond  de  la  pocle ,  &  les  ayant  lavez  &  fcchez  ,  on  les  gardera  pour  le  bcfoin. 
La  grande  quantité  de  Criftalde  Taruc  «ju'on  prépare  dans    s  pais  ou  le  Tar- 
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trc  cft  fort  commun  ,  cil  c.uifc  c^u'oii  ne  Fait  pas  dilHailcc  de  (c  fervir  de  VailTeaux 
de  cuivre  ,  >]ao:  c^u'onfi-Toit  beaucoup  mieux  de  faire  bouillir  le  Tartre  dans  des 
pocics  d'iit.'.in-roiinint  :  Car  quoique  IcT.irtrc  ne  puilfc  pas  promptemcnr  péné- 
trer &dilIoadrc  beiucoupdc  cuivrj  ,  il  ne  lailfe  pas  d'en  enlever  dans  le  peu  de 
fcjour  qu'il  y  fait  quelques  particules  ,  qui  ne  manquent  pas  de  feirêlcr  pumi  U 
Crcme  ,ou  les  CrilViux  ;  comme  on  le  peut  icmarqucr  dans  le  Criftal  de  Tartre 
qu'on  y  a  préparé  ,  dont  fa  fubft.mcc  cil  opaque  ,  &  la  couleur  blanche  tire  tant 
foit  peu  fur  la  couleur  du  cuivre  ;  Au  lieu  c[uc  celui  qu'on  aura  préparé  dans  des 
Vailicaux  d'Etain-fonnant  cft  tout-à-fiit  blanc  &  m:;mc  allez  tranfparant. 

La  divilion  d^s  parties  de  ce  Sel  clkntiel,  qui  aiiive  en  paû'ant  la  dilfolution  du 
Tartre  par  la  chaude ,  eft  caufe  qu'on  le  trouve  prefque  en  poudre  au  fond  &  aux 
côrcz  des  Vailicaux  ,  Se  que  pour  l'avoir  en  Criftaux  ,  l'ayant  dilFout  &  faitboliil- 
lir  dans  de  nouvelle  Eau  ,  on  ôte  après  fort  doucement  le  Vallfeau  du  feu,  afin 
que  la  liqueur  n'étant  point  agitée  ,  ni  les  parties  du  Sel  elfentiel  rompues  >  les 
Crvftaux  en  foicnt  plus  entiers  &  plus  beaux. 

On  a  cependant  grand  fujct  d'admirer  en  ce  Sel  elTcntic!  ,  U  force  de  l'acide 
proportionnellement  mêlé  ôc  uni  avec  le  volatile  ,  puis  que  faifant  un  nouveau 
corps  avec  lui  ,  il  n'eft  pas  dilfolublc  dans  les  Eaux  froides  j  mais  feulement  dans 
les  boiiillances  ,&  quil  s'en  fcpare  même  ,  &  fe  criftallife  de  nouveau  à  mefuie 
qu'elles  fe  refroidiirent.  Cette  union  toutefois  n'cft  pas  fî  confiante  ,  qu'on  ne 
puilfe  la  rompre  par  artifice  ;  Car  outre  qu'en  mettant  ces  Criftaux  au  feu  ,  Se  en 
faifant  dilTipcr  une  portion  de  la  partie  acide  dans  un  Creufcr ,  ou  dans  nnc  Cor- 
nue ,  le  Sel  qui  reftc  fe  trouve  avoir  perdu  fon  acidité,  ôc  ayant  change  de  nature, 
eft  devenu  dillblublc  dans  l'Eau  ,  quoi  que  fixe  ôC  permanent  au  feu  i  on  peut  aufîi 
rompre  cette  union  en  ajoutant  à  ces  Sels  unis  quelque  nouvel  Acide  ,  lequel  n'é- 
tant pas  de  la  nature  du  premier,  &  outrepalTant  la  proportion  neceiraire  à  la  eor- 
porification  de  l'Acide  avec  le  Volatile  ,  fait  qu'ils  font  cnfemble  dilfolubles  dans 
TEiu  froide  ,  fans  toutefois  redonner  fa  n  uure  au  S^l  volatile  ,  qui  fe  trouve  en-  >-. 
corc  prefque  également  fixé  ,  quoi  que  l'acide  furpalfe  la  proportion  neceiraire 
à  fa  fixationjôc  qui  ne  peut  redevenir  volât  le,  qu'en  y  ajoutant  autant  de  quelque 
Sel  véritablement  fixe  ,  qu'il  en  faut  pour  ^bforber  les  Acides  ,  qui  le  lioiem  ôC 
cmpéchoient qu'il  ne  fe  manifcllât. 

On  peut  ,  par  exemple  ,'-ompre  l'Union  de  l'Acide  &  du  Sel  volatile  naturels, 
qui  fe  trouvent  dans  le  CiilVil  de  Tartre  ,  par  l'addition  l'un  acide  étranger.  Ci 
ayant  mis  en  poudre  fubtile  ce  Crift.il ,  on  y  verfe  delTus  autant  d'Huile  de  Vitriol 
qu'il  en  faut  pour  en  faire  une  parc  i  &  fi  ayant  enfuite  tenu  cette  pâte  fur  un  feu 
de  di^eftion  modérément  chaud  l'cfp.ice  de  trois  jours  on  la  dilTout  dans  de  l'eau 
de  pluie  d.ftilléc  ;  Car  ayant  filtré  cette  diifolution  on  1 1  peut  confervcr  en  cet 
état  i  ou  bien  en  l'ayant  éviporée  luffifamment  au  Bain-Marie,  la  réduire  en  un 
Sel  criftalin  ,  également  dillblabledans  les  eaux  froides  Ôc  dans  les  chaudes  ;  que 
quelques-uns  employeur  à  éteindre  la  foif  &  l'ardeur  des  Fcbricitans. 

Remarque  curiettfe. 

*  Pour  fatisfaire  à  ceux  ,  qui  défirent  avoir  un  Criftal  ou  Crème  de  Tartre  , 
cgalementdi'rolublc  da.is  les  liqueurs  aqncufcs,  lb;t  chaudes,  foit  froides  ,  eu 
cônrv-rvani  fa  partie  acide  naturelle  ,  qui  ùulc  l'cmpcche  de  fe  liquéfier  dans  l'eau 
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froide  •,  il  fera  fort  aifé  d'y  rciiirir,.ri  on  y  ajoure  autant  de  Sel  fixe  de  Tartre  qu'il 
en  faut  pour  ablorber  &  furmontcr  la  partie  acide  du  Criftal, 

Opération. 

*  Pour  cet  effet  ayant  mis  dwns  une  Cucurbite  de  vcue  la  quantité  que  l'on 
aura  voulu  d'huile  de  T  rtre  tirée  par  défaillance  du  fcl  de  Tartre  bien  purifié ,  &: 
mis  laCucuibicc  au  B  in  de  Sable  modérément  chaud  j  lors  que  cette  huile  fera 
fufHlammcnc  échauffée  ,  on  y  vcifera  peu  à  peu  de  la  Crcme  de  Tarrre  bien  blan- 
che ,  mife  en  poudre  fubtile ,  tout  autant  qu'il  s'y  en  pourra  diffoudre  ;  Et  lors 
que  l'huile  ayant  été  bien  foulée  de  cet  acide  ,  la  mutuelle  adlion  Je  ce  dernier 
avec  le  Sel  fixe  fera  celfée  ,  on  verfera  dans  la  Cucuibite  ,  à  peu  prés  deux  fois  au- 
tant d'eau  chaude  nette  ,  qu'il  y  aura  de  matière  ,  &  ayant  bien  mêlé  le  tout ,  on 
le  filtrera  chaudement  par  le  papier  gris  posé  fui  un  entonnoir  de  verre;  puis  ayant 
rincé  &c  remis  la  Cucurbite  au  même  Bain  ,on  y  reverfcra  la  liqueur  filiréc,  &  on 
en  fera  doucement  évaporer  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voyc  parcîtrc  une  pe- 
tite pellicule  au  delfus  de  la  liqueur  ;  Ce  qui  étant ,  il  faut  tirer  le  feu  du  dclTous 
du  Bain  ,ôc  laifl'er  refroidir  les  Vailfcaux. 

*  Ayant  enfuJte  versé  dans  quelque  bouteille,  la  liqueur  qui  furnagera  les 
Criftaux  ,  on  les  étendra  fur  du  papier  blanc  &  les  ayant  fait  promptemcnt  fecher 
au  Soleil  ,  ou  en  quelque  étuve  ,  on  les  ferrera  foigneufement  dans  une  bouteille 
de  verre  forte  &  bien  bouchée  j  Et  ce  feront  des  véritables  Ci  iflaux  de  Tartre,  dif- 
folubles  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  foie  chaudes  ,foit  froides.  On  peut  encore 
remettre  dans  b  même  Cucurbite  ,  la  liqueur  qu'on  avoir  verfée  par  inclination, 
&  l'y  faire  criftallifer  à  la  même  chaleur  de  Bain  ,  en  y  procédant  de  mcrae  qu'au- 
paravant ;  mais  fi  on  n'cft  pas  curieux  d'en  tirer  un  Sel  criftallifc  ,  on  peut  fe  con- 
tenter d'en  fjire  évaporer  l'humidité  5  jufqu^à  ce  que  le  Selrcfte  bien  fec  &  bien 
blanc  ,  dans  la  Cucurbite  ,  auquel  tems  on  le  ferrera  en  diligence  de  même  que 
le  précèdent. 

*  En  cette  préparation  5  on  doit  fçavoir,  que  la  combination  du  Sel  de  Tartre 
fixé  par  l'acide  du  feu  j  ou  des  matières  combuflibles ,  faite  avec  l'autre  Sel  de 
Tartre  naturellement  volatile,  mais  fixé  par  l'acide,  qui  fait  une  partie  de  fa  com- 
pofition  ,  forme  un  Sel  compofé  ,  non  feulement  fort  perméable  par  toute  forte 
de  liqueurs  aqueufes  ,  mais  fort  en  état  d'ouvrir  &  de  pénétrer  les  conduits  da 
corps;  6c  lequel  contenant  en  foi  les  vertus  &:  les  proprictez  de  toutes  les  fub- 
ftances  qui  fe  trouvent  unies  en  lui ,  peut  opérer  avec  grande  clHcace ,  &  produire 
avec  beaucoup  plus  de  force  &  de  facilité  ,  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  du 
Criftal  de  Tartre  ordinaire  ;  On  peut  aulîi  en  ufcr  de  n-sême  3&  en  même  dofc  , 
&  même  s'en  fervir  en  heu  de  ce  dernier  pour  la  préparation  du  Tartre  Chalibé  , 
&  pour  celle  du  Tartre  Emetique. . 

*  Ceux  qui  voulant  faire  cette  préparation,  auront  eu  la  curiofitcde  pcfcr  leur 
Sel  de  Tartre  ,  avant  que  de  le  faire  refoudre  en  liqueur,  &  leur  Criftal  de  Tartre 
avant  que  de  l'y  dilloudrejreconnoîtiont  la  vérité  de  ce  ijue  j'ai  dit  ailleurs  ,  qui 
tft  que  fix  parties  de  Soi  hxe  de  Tartre  ,  rendent  folublcs  fept  parties  de  fon 
Criftal, . 
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Vfjiges  de  la  Crcme  de  Tartre. 

Le  principal  ufage  de  la  Ctcnic,  ou  Grillai  de  Tartre  ,  cft  pour  inoTcr  &  digé- 
rer les  humeurs  craÎTcs  &:  vif^ucufcs,  «?c  les  difpofcr  à  la  purgation.  On  l'eivploye 
avec  un  heureux  lucccz  dans  les  obftrudions  du  foy: ,  de  la  rarte  ,  &  de  tous  les 
vifccrcs,&  même  on  en  continue  ruHige  pendant  pluficurs  jours  fuivant  le  bcToin. 
On  le  donne  depuis  un  fcrupulc  ,  jufqu'à  une  dragme,  dans  du  boiiillon  ,  ou  dans 
quek]uc  liqueur  chaude  dans  laquelle  on  l'aura  diflbur.  ^ 


CH  APITRE    LXIV. 

Dh  Crijlal  de  Tartre  chalibé. 

LA  vertu  defopilativc  du  Sel  vitriolique  caché  dans  l'Acier  ,  pouvant  beau- 
coup augmenter  celle  de  la  Crème  ,  ou  Criftal  de  Tartre  j  on  a  jugé  à  pro- 
pos d'en  faire  une  union  .  &:  par  ce  moyen  un  Remède  compofc  ,  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Crcme  ,  ou  Criftal  de  Tartre  Chalibé. 

Opération. 

Pour  le  préparer ,  les  uns  ayant  pilé,  fait  bouillir  &  diffaudre  une  livre  de 
Criftal  de  Tartre  dans  dix  livres  d'Eau,  y  ajoutent  fur  la  fin  trois  onces  de  Limaille 
d'Acier,  &:  ayant  bien  agité  cette  Limaille  dans  l'Eau  ,  patient  chaudement  cette 
tnèmc  Eau  à  travers  d'une  chaude  de  drap  ,  &  après  avoir  laifte  refroidir  l'Eau, 
ils  en  feparent  &  font  fecher  les  Criftaux  chargez  de  la  partie  vitriolique  de  l'A- 
cier qu'ils  oiK  ditfoutc. 

Les  autres ,  en  obfervant  la  même  proportion  d'Eiu,  de  Limaille  d'Acier,  &  de 
Criftal  de  Tartre  ,&  les  mettant  enfenible  dés  le  commencement  fur  le  feu,  les 
font  boviillir environ  un  quart  d'heure,  procédant   au  furplus  de  même  que  les 

premiers. 

Il  y  en  a  encore  ,  qui  après  avoir  dilTout  une  livre  de  Criftal  de  Tarrre  dans  de 
l'Eau  bouillante  ,  Ilq  contentent  d'y  jetter  alors  une  once  de  Vitriol  de  Mars  pré- 
paré avec  l'Efprit  de  Vitriol ,  comme  je  dirai  en  fon  lieu  j  puis  ayant  laiffé  refroi- 
dir cette  liqueur  ,  ils  en  feparent  les  Criftaux  amalfez  aux  cotez  &  au  fond  du 
Vailfeau  ,  les  font  fecher,  &  les  gardent  pour  le  bcfoin. 

QielqueS'Uns  ayant  fort  judicieufemcnt  mis  en  poudre  quatre  onces  de  Criftal 
de  Tartre  ,  &  deux  dragmes  de  vitriol  de  Mars  ,  les  humedent ,  &  reduifent  en 
patc,  avec  environ  deux  onces  de  quelque  Eau  cordiale  ;  puis  l'ayant  fait  fechcr,& 
mife  en  poudre  ,  &  y  ayant  ajouté  quelque  goutte  d'Huile  diftillée  de  Cancllc,ou 
de  Girofle,  ils  ferrent  cette  Poudre  ,  fous  le  nom  de  Criftal  de  Tartre  Chalibé. 
On  peut  choifir  celle  de  ces  Préparations  pour  laquelle  on  aura  le  plus  d'in- 
clination. 

Vfages  du  Crtfial  de  Tartre  cbalibé. 

On  confiderc  le  Criftal  de  Tartre  Chalibé  ,  comme  un  Remède  fpecifique  pour 
la  gucrifon  de  pluficurs  maladies  chroniques ,  &  entr'autres  des  obftrufticns  du 

foye 
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foyc  Ôc  de  la  ratte  ,  del'Idcricie  ,dc  la  Fièvre  quarte  ,  de  la  Mélancolie  hypo- 
chondii.ique,  de  la  rupprcfTIon  des  Mcnftnics  ,  des  Cachexies,  ôc  de  tous  les  maux 
qui  vienncnc  des  oblhiK^bions  de  la  matrice.  Mais  quoi  que  pluficurs  Auteurs 
Anciens  &c  Modernes  ,  ayent  accoiàtum^  d'employer  ce  Remède  pour  la  guc- 
rilbndc  ces  maladies  ,  «S»:  le  plus  fouvent  fans  en  rechercher  l'origine  ,  &c  fans 
aucune  exception  ,  j'-vilimc  qu'on  feroic  mieux  de  s'en  abftenir  ,  lors  qu'elles 
proviennent  des  acidci.,  6c  de  recourir  aux  Préparations  qui  peuvent  émouHec 
leur  poincc  ,  dompter  leur  adlion  ,  S>:  rendre  fluides  les  humeurs  que  ces  acides 
avoienc  fixc^s. 

On  n'employé  utilement  ce  Criftal  de  TartreChilybé,  qu'après  les  Remèdes 
généraux  &  lur  tout  l:s  purgatifs  ,  donc  on  réitère  ou  renouvelle  l'ufagc  fuivanc 
lebcJoin.  On  le  donne  depuis  demi  Icrupule  ,  jufqu'à  demi  dragmc  ,  dans  un 
boiiillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  chaude  ,  le  matin  à  jeun  ,  ôe  on  en  con- 
tinue l'ulage  aulîi  long-cems  qu'on  le  juge  nccciraire. 


CHAPITRE    LXV. 
Du  Cryjlnl  de  Tartre  Emetiqttc. 

LE  choix  qu'on  fait  ici  du  Cryftal  de  Tartre,  pour  enveloper  &  comme  con- 
centrer en  foi  la  vertu  vomitive  de  l'Antimoine  ,  ne  peut  pafT.r  que  pour  fore 
raifonablc  dans  rcfpric  de  ceux  ,  qui  confidereront  que  la  partie  acide  de  ce 
Cryftal  modérant  la  violence  de  l'Emctique  ,rend  fes  effets  plus  doux  ;  En  forte 
qu'après  quelque  vomiflement ,  &  que  l'eftomac  a  e'té  déchargé  par  là  d'une  par- 
tie de  fes  mauvailes  humeurs  ,  le  refte  s'écoule  par  le  bas  avec  les  matières  qui  fe 
trouvent  dans  les  premières  &  fécondes  voyes. 

y  Le  Ciiftal  deTartre  étanr  labafede  cette  Préparation  ,  je  n'ai  pas  voulu  la 
ranger  parmi  celles  de  rAntimoinc,quoi  que  ce  foie  de  lui  que  procèdent  fes  prin- 
cipaux efïèts.  La  nnême  raifon  m'oblige  auiîi  à  ne  parler  pas  ici  de  ce  qui  regarde 
l'Antimoine  ,  ni  même  de  l'Eau  compofée  qu'on  doit  employer  pour  la  prépara- 
tion de  ce  Criftal. 

Opération. 

On  prendra  quatre  onces  de  Criftal  de  Tartre  ,  &autant  de  Safran  de  Moraux, 
prépare  avec  du  Sel  d'Abfinthe  ,  comme  je  le  dirai  en  parlant  des  préparations  de 
l'Antimoine  i  &  les  ayant  mis  en  poudre  iubtile  ,  &  cette  poudre  dans  un  ^inni 
Matras  ,  on  vcrfcra  dellus  quatre  livres  d'Eau  Bencdiûe  de  Serpolet  de  Myn- 
ilcht ,  dont  je  donnerai  la  delcription  dans  h  dernière  partie  de  cet  Ouvrage;  puis 
ayant  bouché  le  Matras  ,  on  le  tiendra  pendant  quatre  jours  au  Bain  de  SaMe,fur 
un  feu  modéré,  agitant  de  tem'scn  tems  les  matières  \  après  quoi  on  aucmenrcra 
le  feu  du  Bain,  jufqu'a  donner  quelques  boiiillonsà  la  liq-ieur,  &  on  la  pailcra 
chaudement  à  travers  d'une  chaulle  de  drap,  UilVant  le  Sahan  de  Métaux  au  fouà 
du  Matras  i  puis  la  hqucur  étant  bien  refroidie,  on  en  fcparera  &  fcchcra  les 
Criftaux  ,  &  les  ayant  fechez  &  mis  en  poudre  ,  on  les  ferrera  pour  lebefoin. 

DDdd 


^78  PHARMACOPEE    ROYALE, 

Vertus  du  Cryjîal  de  Tartre  Emeticfue. 

Ce  Cryft  il  cfl  un  des  plus  doux  ,  &  des  plus  exccllcns  Emctiques  qu'on  puifle 
prcp.uei-  -,  C\ft  pour  cela  auffi  qu'en  le  donne  à  toute  force  d'âges  &  de  fcxes,  & 
BiCiiK  aux  pcrfonnes  les  plus  délicates  ,  avec  beaucoup  plus  de  fureté  ,  qu'aucun 
autre  vomitif  ciré  dcl'Antimoinc,  ou  |dcs  ancres  Minéraux,  On  s'en  fert  fort  à 
propos  dans  les  Lcdiargies,  les  Epilcpfies ,  les  Apoplexies  ,  Ls  rêveries  ,  les  alié- 
nations d'Efprit  ,  &  coûtes  autres  maladies  du  Cerveau  ;  dans  les  maux  d'Efto- 
mac  ,  les  Vomillcmcns ,  les  Ittcricics  ,  les  Hidropides,  les  Ficvrcs  quartes,  tierces 
6c  quotidiennes ,  &  même  les  concinucs  bilieufcs.  On  l'employé  aufll  pourvuidei: 
l'Eftomac  des  poifons ,  &:  des  autres  matières  morbifîques.  On  donne  ce  Cryftal 
depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  huit  ou  dix  grains ,  dans  du  bouillon,  ou  dans 
quelque  autre  liqueur  chaude. 

R£marques^ 

Qrioi  que  ccCiyflal  emetique  opère  avec  beaucoup  plus  de  douceur  ,  que  ne- 
font  picfque  cous  les  autres  Emctiques;  on  ne  doit  pas  néanmoins  négliger  les  prc«. 
cautions  qu'il  faut  obferver ,  lors  qu'on  veut  donner  les  Vomitifs,  dont  les  prin- 
cipales font  de  ne  les  pas  donner  aux  perfonnes  qui  font  fujettes  à  des  crachemens 
de  lang  ,qui  onc  des  ulcères  aux  poumons  ,  ou  à  des  autres  parties  internes,  qui 
CMit  la  poitrine  ccroice  ,  ou  qui  ne  pcuvenc  que  difficilement  vomir.  On  n'en  doit 
pas  non  plus  dominer  aux  femmes  groffes.  Il  faut  auffi  être  foigneux  de  donner  du 
bouillon  gras  ,au  beurre  ,  ou  à  la  viande  ,  à  ceux  qui  ont  pris  l'Emetique  ,  lors 
qu'ils  commencent  à  vomir  ,  afin  de  faciliter  le  vomiiïèmcnt  &.dc  le  rendre  plus 
doux.  . 


C  H  A  P  I  TR  E    LXVI. 

Du  Sel  fixe  de  Tartre  ér  de  fa  refolution  e»  liqueur. 

]^L  n'y  a  pas  lieu  de  contefter  la  qualicé<ie  fixe,  que  les  Anciens  &  les  Modernes 
;ont  donné  au  Sel  de  Tartre,  lors  qu'on  l'a  préparé  par  les  voyes  ordmaircs^  , 
CD  y  employant  un  feu  violent.  Mais  on  auroit  tort  de  croire  que  ce  Sel  fût  de 
de  lui-mcme  tel  ,  puis  qu'il  cft  naturellement  fort  volatile  ,&  qu'il  pcrfcvcreroic 
dans  ce  louable  et  t,  Ç\ ,  comme  j'ai  die  ailleurs,  le  Sel  acide  ,  qui  fait  une  partie 
de  la  con  pofition  du  Tartre  ,  ne  lefixoiten  faifant  une  ccroice  union  avec  lui 
ptndanc  la  caicination;  Cette  alceracion  néanmoins  toute  con/îderable  qu'elle 
fft  ,  n'eft  pas  dcftiu<5tive  ,  puis  qu'on  peut  redonner  à  la  plus  grande  partie  de  ce 
Sel  fa  pcmiere  vohtilité  ,  fi  on  le  délivre  de  fcs  liens  ,en  en  feparani  ou  furmon- 
tant  r.:cidr  j  ou  fi  l'on  prévient  &  empêche  fon  union  avec  lui.  Leur  jonûion  • 
lootefois  n'crt  pas  fans  un  notable  avantage,  puis  qu'en  fixant  le  Sel  volatWe  ,elle 
tncm^  t\hc  la  diffipation  ,  &  qu'on  peut  l'employer  en  cet  état  à  plufieurs  ufagcs 
ou  le  Sel  volatile  leul  ne  pourroil  pas  produire  les  mêmes  effets ,  ne  pouvant  pas 
ÊibfiliçK  au  feu. 


CHYMIQ.UE.  ^^ 

Préparât  ioft. 

Onpcuc  profirei  Je  la  redJencc  de  Li  diftillatioti  de  l'Erpric  &  et  l'Huile  Je 
Ta» tic  doiu  j'ai  Jcjx  parlé,  &  l'ayant  calcinée  à  feu  ouvert ,  en  tirer  le  Sel  par  les 
voycs  ordinaires  :  Mais  ceux  qui  ne  fe  foucicnt  pas  de  l'Efprit  ni  de  l'Huile  de 
Tartre,  peuvent  mettre  quelques  livres  de  Tartre  crud  dans  un  fac  de  gros  pa- 
pier ,  6^:  l'ayant  bien  lie  5:  plonge  dans  de  l'Eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  Toit  un  peu 
pénètre,  le  mettre  au  milieu  du  fcyf  r  «l'un  grand  Fourneau  à  demi  rempli  de 
charbons  bien  allumez  ,  èc  l'en  ayant  tout  couvert  y  entretenir  un  bon  feu  pen- 
dant deux  grandes  heures  ;  après  lerquclies  ,  le  feu  étant  éteint ,  on  trouve  le  Tar- 
tre calculé  ,  en  une  maltc  noirâtre  ,  compolcedu  Sel  acide  uni  avec  le  Sel  volatile 
quMa  fixé,  &de  la  partie  terrclhc  du  Tartre  qui  s'y  trouve  mêlée. 

On  brile  après  ,  &  on  fait  boijillir  cette  malïè  dans  une  bonne  quantité  d'Eau 
&  en  ayant  palfé  la  liqueur  par  je  papier  gris  ,  reverfé  &  fait  bouillir  de  nouvelle 
Eau  parmi  la  relidcncc  ,  refiltrc  B<  mêlé  cette  liqueur  avec  la  première,  on  en  fait 
confumer  (ur  le  feu  l'humidité  fupcrflué  ,  &  on  trouve  au  fond  du  Vaifïèau  le  Sel 
de  Tartre  fort  blanc  &:  fixé  ,  qu'on  peut  garder  ,  fi  l'on  veut,  en  cet  état  dans  une 
bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  ou  l'expofer  à  la  cave  ,  ou  en  un  lieu  hu- 
mide dans  un  plat  de  verre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refout  en  une  liqueur,  qu'on  nom- 
me improprement  huile  de  Tartre  ,puis  que  ce  n'cft  en  effet  qu'un  Sel  de  Tarrrc 
refout ,  dont  on  peut  même  hâter  la  rcfolution  en  y  ajoutant  feulement  autant 
d'Eau  qu'il  en  faut  pour  tenir  le  Sel  en  dilTolution. 

Remarques. 

Ceux  qui  défirent  augmentci:  la  blancheur  du  Sel  de  Tartre  ,  &  celle  des  autres 
Sels  de  Plantes  qu'on  ellime  fixes ,  &  les  conferver  dans  leur  beauté  &  fecherelTe 
en  forte  que  l'humidité  de  l'air  ne  puilVe  pas  les  pénétrer  ni  refoudre  j  peuvent 
après  en  avoir  confumé  l'humidité  fuperfluc  les  mêler  avec  environ  le  tiers  de  leur 
poids  de  Soufre  en  poudre  ,  &:  les  faire  brûler  &  confumer  parmi  ces  Sels  fur  un 
bon  feu  de  charbons  ;  &  en  ayant  fait  une  leflîve  &  l'ayant  fi'tréc,  en  faire  éva- 
porer  la  liqueur  jufqu'à  la  pellicule  dans  une  Cucurbitede  verre  au  feu  de  S  .bic* 
pms  ayant  laiflc  refroidir  les  matières  ,  en  fcparer  &  fechcr  les  Cryftaux  ;  &  faire 
même  évaporer  de  nouveau  jufqu'à  la  pellicule  la  liqueur  qui  les  aura  furnaeez 
pour  profiler  du  Sel  qui  y  elt  encore  contenu.  °    * 

On  ne  doit  pas  aufli s'étonner  que  ces  fels  fimplement  calcinez,  ne  p«f(l^-nt; 
pas  rcfifter  à  la  pénétration  de  l'air  ,  parce  qu'ayant  bien  eu  dans  leur  calcmation 
autant  d'acide  qu'il  falloit  pour  les  fixer,  mais  non  pas  pour  remplir  tous  les  pe- 
tits intervalles  que  l'adtion  des  parties  du  feu  y  a  laillcz  ,  ils  ont  encore  leurs  po- 
res alFcz  ouverts ,  pour  recevoir  en  tout  tems  l'humidité  qui  fc  prefente  &  fjf 
tout  celle  de  l'air  lors  qu'ils  y  font  expofez.  On  ne  doit  pis  ,  dis-je  s'étonnner^ 
qu'on  les  trouve  fouvent  refouts  en  liqueur ,  dans  les  VaifTcaux  où  l'on  les  à  lo* 
gcz  ,  lots  qu'on  n'a  pas  eu  le  foin  de  les  bien  boucher  ;  Mais  lors  qu'ils  rencon' 
trem  un  acide  nouveau  telqu'eft  celui  qui  s'élève  du  Soufre  ,  qu'on  mélc  &  fa,t 
brûler  parmi  eux  dans  leur  dernière  calcination ,  ils  ne  maitquetTt  pas  de  s'en  rc,n 
phr  ,  en  forte  que  n'ayant  en  eux  prcfquc  plus  de  vuide  ,  l'acide  de  l'air  ni  aucuâ 
aotre ,  ne  peuvent  pas  rompre  l'union  étroite  qu'ils  ont  enfcmble. 
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Ce  n'cft  pas  qu'on  hule  mieux  d'cxpolcr  ces  Sels  a  de  lî  fortes  &c  fi  frec]ucn«s 
cAlcinatioiis  i  vca  qu'on  ne  les  fç  au  roi  t  hure  Uns  quelque  notable  diminucion  dc 
q.iclqMCs-uncs  dc  leurs  meilleures  parties ,  ô<  cntr'aucrcs  de  la  rpiritiieufc  fulFuréej 
co.umc  on  le  remarque  dans  la  dillipation  dc  la  faveur  &  de  l'oJeur  dc  la  plante, 
oui  arrive  toujours  aux  Sels  ainll  calcinez  ,  Icfqaels  en  cenlcrvcroicnt  une  bonne 
partie  ,  Cl  on  ne  les  expofoir  pas  ainfi  à. la  violence  du  feu  :  D'où  vient  qu'on  a 
grand  kij.t  de  préférer  ks  Sels  cirenti<^ls  ,  qu'on  peut  tirer  des  Plantes  par  un  feu 
doux  &:  modtrc  ,  à  ceux  qui  palfent  par  des  feux  violcns ,  tcls^que  iont  ceux  des  . 
calcinations. 

rerius  dti  Sel  de  Tartre. 

Le  Sel  dc  Tartre  cft  comme  un  modelé  de  tous  les  Sels  dc  Plantes  fixez.  Il  n'y* 
en  a  point  de  plus  uhtc  dans  l'une  ni  dans  l'autre  Pharmacie,  ôc  iur  tout  dans  la 
Ghymjquc  ,  qui  l'employé  non  feulement  parmi  les  apéritifs  &  purgatifs  ,  &  pouD 
moitihcr  les  At^idcs,  qui  caufent  les  Fermentations  dans  nos  corps  j  mais  aux  dif- 
foiucions  Se  aux  prccpitations  de  plulicurs  lubftances  ,  6c  fur  tout  de  Minerauxr 
de  même  qu'à  krv:r  d'aiguillon  à  plufieurs  Mcnftruifs  ,  qu'on  employé  pour  ex- 
trade les  Teintures  de  divers  M^dicamens:  Sans  parler  de  fes  ufages  externesa-anc 
pour  ctfacer  les  taches  &:  les  tamsdu  vifage,  que  pour  fervir  dc  Remède  fpecitique 
aux  maladies  de  la  peau ,  que  les  Sels  acides  ont  caulées. 

1'  y  en  a  qui  après  avoir  pilé  &:  mêle  parties  égales  de  Tarcre  &  de  Nitre ,  met- 
tent cette  poudre  dans  un  grand  uiortier  dc  fer  au  de  bronze  échaufté,  &  y  ayant 
mis  le  feu  avec  un  ehitbon  allumé  ,  les  calcinent  prelquc  en  un  moment,  &  trou- 
vent au  fond  un  Sel  blanc  ,  qu'ils  font  paifcr  pour  Sel  de  Tartre  ,  quoi  que  le  Sel 
fixe  du  Nitre  en  falTe  la  moitié.  . 

On  prépare  auflTi  un  Sel  criftallin  »  avecparri.s  égales  dc  Sels  de  Tartre  &  dtf 
Nitre  bien  purifiez  dillouts  dans  dc  •'£  ui-Ro(c  chautfée  ,  puis  filtrez,  coagulez  &' 
crift  illifcz  a  la  manière  ordinaire  ,  lui  donnant  le  nom  de  Sel  de  T.ircrc  N  tré,qui 
cft  fort  propre  pour  ouvrir  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  rattc  ,  des  reins  3^  des 
uretères  ,  &:  m.cme  pour  éteindre  les  inflammations  dc  la  bouche  ôc  du  golicr,  le- 
donnant  dans  des  liqueurs  propres  ,  depuis  demi  fciupule  ,  jufqu'à  demi  dragme. 


CHAPITRE     LXVII. 
D// ,  Tartre  Fiiriolé.  . 

ENcore  que  i'effcrvcfcence  &  la  grande  chaleur  qu'on  fent  au  Vaiircau  ,  ^  au^i  > 
m.tticrcs  lors  de  la  jond.on  du  Sel  on  de  la  liqueur  du  Tartre,  à  l'Elprit  rcéli- 
fic  <^c  V  triol ,  parte  dans  'Ei'prit  de  pluûeurs  pour  un  effet  de  l'antipathie  qu'ils 
ctoyeht  Lire  encre  les  Acides  &  les  AIkiIisj  ]e  ne  crains  pas  de  dire  que  la  grande 
difpofition  que  ces  Sds  ont  à  s'unir  intimement  cnfcmble  ,  les  portant  à  agir  <3c  à 
réagir  l'un  fur  l'autre  avec  célérité,  &  quelque  efpecc  de  violence,  l'crircrvelctncc 
&  ù  chaleur  b'en  enfui  vent  :  Et  coa.me  l'une  &  l'aittrc  ccifent  lors  que  ces  Sels  fc 
font  réciproquement  pcntirez  &  comme  raiUficz  l'un  de  l'autre  en  ibrte  iTiéme 
ou'cilcs  n'âiiivcnt plus  après,  quelque  fuperaddiiion  qu'on   piiillt  faire  de  l'un 
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ou^e  l'autre  fur  les  deux  proporrionnclkinciu  unis  j  on  auioit  tort  d'imputer  cet 
effet  à  aucune  antipathie  ;  vcu  méiuc  que  s'il  y  en  avoit  ,  on  en  verroic  rcTulicr  Ja 
dclbudion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Sels  ,  ou  ,  fi  on  veut  des  deux  cnjfemblc  • 
ce  qui  n'arrive  pas  ,  puis  qu'en  mettant  le  Tartre  vitriole  dans  une  Cornue,  &  le 
pondant  par  un  feu  gradue ,  on  en  peut  tirer  rEfprit  de  Vjtriol  prcfque  au  même 
état  auquel  on  l'avoir  employé- ,  &c  trouver  le  Sel  de  Tartre  au  fond  de  la  Corni;c 
Tans  aucun  changement  notable. 

Cette  cffervcfccncc  a  porte  quelques-uns  à  donner  au  Tartre  vitriole  le  nom  de 
Magiftere  ,  quoi  qu'on  ne  voye  aucune  précipitation  dans  lîl  jonction  de  l'ETpric 
acide  au  Sel  fixe  ,  mais  bien  une  coagulation,  qui  rcfultc  de  l'union  intime  &  de 
la  corporification  qui  le  fait  de  l'efpnc  de  Vitriol  avec  le  Sel  de  Tartre.  On  s'cft 
aufli  fort  abufc  ,  lors  qu'on  a  eu  crainte  que  la  partie  la  plus  volatile  de  ce  Tartre 
vitriole  ne  fc  dilîipât  dans  rt'chauftement  Si  l'eft-ervtfccncc  des  matières,  puis 
qu'il  clt  tres-conftant  qu'il  ne  s'en  élevé  qu'une  Eau  infipide  ;  &c  que  l'expérience 
&  la  raifon  nous  cnfeignent  que  les  Sels  taxes  &  les  volatiles  ayant  une  commune 
dirpofition  à  s'unir  aux  acides,  les  embralTent  ôc  (e  confondent  tous  deux  fore 
étroitement  enfemblcjCn  lorte  qu'ils  ne  fe  feparent  que  fort  difficilement  •  Com- 
me on  le  peut  vérifier  dans  la  jonction  des  Sels  volatiles  des  Animaux  aux  acides 
où  la  chaleur  &  l'etfervelcence  ,  quoi  que  fort  confiderables,  ne  font  élever  autre 
chofe  qu'une  Eau  fort  inlipide  ôc  lans  odeur  ;  Qiioi  que  quelques-uns  ayent  fort 
recommandé  d'employer  de  petits  entonnoirs  ;  de  vcrfcr  par  kur  canal  fort  dou- 
cement les  Acides  fur  les  Sels  volatiles  i  U  de  bien  boucher  l'orifice  des  VaifTeaux 
craignant  mal  à  propos  la  diffîpation  d'une  partie  d'un  Sel,  dont  l'Acide  chancre 
dans  le  moment  la  nature  volatile  en  fixe  ,  par  l'union  étroite  qu'il  contraâ;c 
avec  lui. 

On  voit  quejque  différence  dans  les  AuteurS;,  fur  la  proportion  du  Sel  de  Tar- 
tre avec  l'Efpric  de  Vitriol, pour  la  préparation  du  Tartre  Vitriolé  :  Ce  qu'ondoie 
imputer  au  plus  ,  ou  au  moins  d'huiaiidité  qui  fe  trouve  parmi  le  Sel  de  Tartre  re- 
fout, ou  à  la  moindre,  ou  plus  grande  reâ:  fication  de  l'Efprit  à;^  Vitriol  ;  Mais  la 
plus  fùre  règle  ,  efl  celle  de  celfer  de  verfer  l'un  fur  l'autre  dcilors  que  l'ébuLli- 
tion  cclTe  ,  parce  que  c'eft  une  marque  que  le  Sel  fixe&  l'Efprit  Acide  fe  font  ré- 
ciproquement &  fufHiamment  pénétrez  &  comme  foulez  ,  de  qu'ils  ont  rencontré 
le  point  de  leur  légitime  proportion, 

OjferaùûK. 

Ondoit  mêlerceSel&cétErprit  dans  une  Cucurbite  de  verre,  grande  ôc 
haute  ,  nfin  q-ac  l'ébulftion  qui  leur  arrive  trouve  de  l'cfpacc.  Oii  a  la  liberté  de 
verfcr  l'E:prit  de  Vitriol  fur  la  liqueur  de  Tartre,  ou  cette  liqueur  fur  l'Eiprit.On 
doit  feulement  être  foigneux  de  verfer  l'un  fur  l'antre  fort  lentement ,  d'aaiter  de 
tenas  en  tems  les  liqueurs  pour  les  bien  unir  ,^  de  ne  plus  verfer  dés  que^l\ffer- 
vefccnce  celfe  :  Auquel  teins  on  doit  placer  la  Cucuibite  au  Bain  de  Sable  fur  un 
feu  fort  modéré  ,  ôc  en  faire  évaporer  doucement  l'humidité  fupcrflué  ,  jufqu'à  la 
pellicule  ,  pour  en  avoir  un  Tartre  Vitriolé  blanc  &  criilallin,  ou  jufqu'à  la  loiale 
confomption  de  l'humiditc,  pour  l'avoir  en  malfe,  ou  en  poudre  blanche. 

On  peut  toutefois  abréger  beaucoup  l'Opération  ,  en  mettant  la  quantité  que 
ronvcmdu  Sel  de  Tartre  bien  blaiiccH  poudre,  &  bien  feché,  au  fond  d'une 

P  D  d  d     iij 


^%t  PHARMACOPEE    ROYALE, 

Cuciuliicc  de  Yorrc  ,  y  vcrUiu  fore  doucement  aucnnc  de  bon  Efpiit  c!e  Vitriol, 
qu'il  en  peut  abfoibcM ,  &  ccirant  d'y  en  yeifer  dciVus  lors  qu'on  ne  voie  plus  d'cf- 
fcrvefccucc  :  Cn  on  a  pu  ce  moyen  un  Tartre  Vitriolé  fort  blanc  ôc  fort  C?Cy  fans 
qu'il  foie  bcfoin  J'en  f.iire  cvapocer  aucune  humidité  lupcifluc,  vcu  qu'il  n'y  en  a 
point.  Cette  préparation  peut  fcrvir  aufli  d'un  exemple  général ,  non  feulement 
6c  l'union  des  Alk.ilis  avec  les  Acides,  Si  de  la  grande  altération  qui  arrive  à  leur 
faveur  S>c  à  leurs  autres  qualitez  par  leur  jon<5lion  ;  mais  du  changement  de  liqui- 
de en  folidcqui  fc  manifcllecn  l'Efpric  de  Vitriol,  en  s'uniilant  &  ne  faifant  plus 
qu'un  même  corps  avec  le  Sel  de  Tartre. 

Jufre  Opération. 

On  peut  préparer  un  Tartre  Vitriolé  en  Criftaux  ,  en  lamaniere  qui  fuir.  Pre- 
nez une  livre  de  beau  Tartre  blanc  ,  &  l'ayant  bien  piléc,  lavez- la  dans  une  Ter- 
rine avec  dci'Eau  tiède  ,  tant  que  vous  en  ayez  emporté  ^toutes  les  impurctez  i 
puis  ayant  feché  &  mis  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  vôtre  Tartre  ainfi  purificV 
verlez  y  delVus  deux  livres  de  bon  Efprit  de  Vitriol,  &  ayant  couvert  la  Cucurbite 
de  fa  Chape,  retirez-en  l'humidité  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud  j  puis  les 
Vallfcaux  étant  refroidis  ,  diffolvez  dans  de  l'Eau  chaude  ce  qui  aura  reftc  dans  la 
jCucurbitc  ,  &  ayant  bien  filtré  cette  liqueur  .faites-en  évaporer  à  feu  lent  l'humi- 
dité fuperflué  jufqu'àla  pellicule.  Laiffez  alors  bien  refoidir  les  Vailîèaux  ,  ayant 
vcrfé  dans  une  autre  Cucurbite  de  verre  la  liqueur  non  criûallifée  ,  feparcz  les 
Criftaux,  &  les  faites  fecher  pour  vôtre  ufagej  continuant  enfuite  d'évaporer  & 
de  réduire  en  Criftaux  la  liqueur  ,  tant  qu'on  en  ait  tiré  tout  le  Tartre  Vitriolé 
qu'elle  contient. 

L'Acide  multiplié  par  la  quantité  d'Efprit  de  Vitriol  ajoutée  à  cette  Préparation, 
furmontant  de  beaucoup  la  poportion  d'Acide  ,  que  la  nature  employé  dans  la 
compofition  du  Tartre  ,  fait  qu'on  peut  également  diflbudre  dans  les  liqueurs 
chaudes  &  dans  les  froides  ces  Criftaux  de  Tartre  Vitriolé  ,  au  lieu  qu'on  ne  peut 
dilFoudre  le  Criftal  de  Tartre  ordinaire  ,  que  dans  les  liqueurs  bouillantes. 

*  Vertus  du  Tertre  Vitriolé. 

Le  Tartre  Vitriolé  eft  un  excellent  digeftif,  incifif,  5i  defopilarif.  Son  grand 
ufagecft  pour  ouvrir  les  obftrudions  du  foye  ,  de  le  rattc  ,  de  tous  les  vifceres  ,  de 
même  que  celles  de  la  matrice.  On  le  donne  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqy^à.  demi 
dragme  ,  dans  des  liqueurs  convenables  j  On  le  mêle  aufli  fort  à  propos  dans  des 
Opiats ,  &  parmi  d'autres  Remèdes  apéritifs  &  purgatifs. 
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CH  A  P  I  T  n  E    LXVIII. 

Du  Sel  de  Tartre  folie. 

Lu fieurs  Auteurs  ont  parlé  de  cette  préparation  fous  divers  noms  &:  procédez, 
tendant  néanmoins  à  peu  prés  à  une  même  fin.  Leur  principal  but  ayant  été 
fouler ,  pour  ainfi  dire  ,  le  Sel  fix^  de  Tartre  de  l'Acide  du  Vinaigre,&  d'ache- 
:  de  remplir  cnfuitc  les  petits  vuidcs  rcftans  de  l'un  &  de  l'autre  d-'Elprit  de  Vin, 
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rour  les  unir  enfemble  plus  parfairemcnr.  Qiiclques  Auteurs  vculciit  qu'on  im- 
ibc  pluficms  fois  le  StI  de  Tartre  de  bon  Vinaigrejqii'on  en  retire  aurant  de  fois 
par  diftillarion  la  p.utie'aqueufe,  &  qu'on  rciccte  ces  Opérations  ,  jiifqu'à  ce  que 
le  Vinaigre  qu'on  y  aura  mis  diftille  aufll  acide  ,  que  lors  qu'on  l'a  employé  ; 
Mais  la  mcthoJc  qui  fuit  fera  plus  courte  &  plus  f  ici  le. 

Opération. 

On  mettra  le  Sel  de  Tartre  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre  ,  &  on  vcrfcra 
ieiïijs  forcement  autant  de  bon  Efprit  de  Vinaigre  que  le  Tel  en  pourra  abforber, 
en  forte  que  le  Sel  &c  l'Efprit  fe  trouvent  réciproquement  pénétrez  ti  ralFafiez  l'un 
de  l'antre,  &  qu'on  ne  voye  aucune  effcrvefcencc  aux  matières^  Car  par  ce  moyen 
on  fera  en  une  feule  fois  ce  qu'on  feroit  en  plufieurs  ;  &  le  fel  de  Tartre  8>c  l'Acide 
du  Vinaigre  étant  intimement  unis,  on  fera  évaporer  facilement  au  Bain  de 
Sable  fur  un  feu  modéré  ,  la  partie  aqucufc  de  l'Efprit  de  Vinaigre  ,  &  on  trou- 
vera au  fond  de  la  Cucurbite  une  matière  noirâtre  ,  telle  qu'on  l'auroit  trouvée 
après  toutes  les  Opérations  réitérées  ,dûrit  je  viens  de  parler.  Ayant  laide  refroi- 
dir cette  matière  ,  on  la  dillbudra  dans  de  bon  Efprit  de  Vin ,  &  l'ayant  palTce  par 
le  papier  gris  ,&  mife  dans  une  Cucurbite  de  verre, ou  dans  une  Terrine  bien 
vernie ,  on  en  fera  évaporer  l'Efprit  au  Bain  de  Cendres  ,  ou  de  Sable  ,  fur  un  fc« 
tres-lent ,  jufqu'à  ceque  la  matière  foit  tout-à-fait  deircchée.  Après  quoi  on  la 
difîbudrade  nouveau  dans  d'autre  Efprit  de  Vin  ,  &  l'ayant  rcfiltrée  ,  on  en  fera 
évaporer  cet  Efprit  fur  un  feu  tres-lent,  de  même  qu'à  la  première  fois.  Oii  renou- 
vellera même  encore  toutes  ces  Opérations  ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  la  matière, 
blanche,  féche,  &  en  fciiillesdiftindtes  au  fond  du  Vaiircaa  ;  D'où  vient  que  les 
Auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  Sel  de  Tartre  folié  ,oude  Terre  foliée  de 
Tartre. 

RemArqt^s, 

Le  Stl  de  Tartre  chargé  de  l'Acide  du  Vinaigre ,  approche  beaucoup  des  vertus 
du  Tartre  vitriolé  i  Mais  l'addition^de  l'Efprit  de  Vin  y  apporte  quelque  change- - 
ment.Car  comme  l'cxcez  de  l'Acide  fur  le  volatile  fulfuré  a  écé  caul'e  de  la  conver- 
fion  du  Vin  en  Vn)aigre  :  ainfi  le  fulfuré  volatile  du  Vin  qu'on  ajoute  ic',  émouffe 
la  pointe  de  l'Acide  du  Vinaigre  5  &  change  la  nature  du  compofé,  d'oii  refultc 
ton  nouvel  effet  &  une  vertu  toute  particulière. 

Cependant  on  doit  fçivoir  que  dans  la  dilfolution  qu'on  fait  du  Sel  de  Tar- 
tre dans  l'Efprit  de  vinaigre  ,(S<:  pendant  l'union  de  cet  Acide  avec  le  Sel  fixe  ,  on 
Yoir  une  précipitation  de  la  dernière  partie  lerreflre  du  même  fel  ,  qui  autrement 
^  en étoit  comme  infeparable  ,&  que  dans  les  didolutions  &  filtrations  qu'on  en 
lait  avec  l'Efprit  de  Vin  ,  elle  demeure  toute  dans  le  filtre  ^ôc  la  malfe  fe  trouve 
par  ce  moyen  délivrée  de  toute  forte  d'impuretez. 

On  peut ,  Ç\  l'on  veut  ,  dilloudre  ce  Sel  dans  quelque  Eau  Cordiale,  &  l'aynnc 
cryftilhfé  &  fcché  par  les,  voycs  ordinaires,  le  j^arder  dans  une  bouteille  de  verre 
double  bien  bouchée  ,  on  le  ferrer  de  même  lors  qu'on  la  réduit  en  feiiillcs  s  ou 
bien  i'expofer  à  l'humidité  de  la  cave  pouK  le  réduire  en  liqueur  purpurine ,  qu'on 
icrrerapour  lebefoin. 
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T'ertus  du  Sel  de  Tartre  folié. 

Ce  S>?1  cft  lI'upc  nature  moyenne  encre  fixe  &  volatile;  Il  (ft  modérément 
chiuJ  ,  «50  toit  piopic  pour  puiificr  h  malfc  du  CdU2,  >  &  pour  purger  doucement 
&  fort  à  propos  les  humeurs  tartarcufcs  ,  qui  font  lacaufcdc  pkilleurs  maladies 
rebelles  i  on  le  donne  depuis  cinq  ou  hx  ,  jufqu'à  huit  ou  dix  grains  ,  ou  bien 
tout  autant  de  gouttes,  lors  qu'il  cil  en  liqueur  ,  les  dcl.iyanc  dans  du  bouillon  , 
oii  dans  quelque  Eau  ou  Décoction  propre.  On  peut  employer  ce  Sel  pour  pe"^- 
trer  &  ouvrir  plulîeurs  Minéraux,  &  pour  en  tirer  les  Teintures  ,  particuliereir 
du  Mus ,  en  y  ajoûtJiu  l'Eiprit   de  Vin  ,  ou  quelque  autre  Menûruc. 
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CHAPITRE     LXIX. 

Dft  Sel  vûktlle  de  Tartre. 

LE  Sel  de  Tartre  étant  naturellement  volatile  ,  comme  j'ai  dit  ailleurs,  on  ne 
doit  pas  s'étudier  à  changer  fa  natarci  ïù^h  on  doit  plutôt  avûir  foin  d'empê- 
cher que  la  pirtic acide  duTartre  ne  fixe  la  volatile  ;  ou  rechercher  les  moyens 
de  les  feparer  lors  qu'ils  ont  été  unis  6c  fixez  enfemble.  Les  Anciens  ,  &  la  plu- 
part des  Modernes  ,  n'ayant  pas  connu  la  grande  difpofition  que  les  Sels  volatiles 
&  fixes  ont  à  s'unir  avec  les  acides  ,  ni  l'union  prefquc  indiirolubl'e  qu'ils  con- 
trarient en  fe  joignant  enfemble  ,  on  ne  doit  pas  ^'étonner  du  mauvais  fucces 
qu'iisonteuala'îechcrchcdecc  Sel  volatile,  &  que  la  plupart  des  Auteurs 
ayent  mieux  aimé  le  fuprimer  ,  &  témoigner  en  cela  tacitement  qu'il  ctoit  au  de- 
là de  leur  connoillance  ,  que  de  faire  voir  le  mauvais  employ  de  leur  tems  &  de 
leur  peine  en  n'en  pouvant  rien  écrire  de  bien  allure.  Ce  n'cfl;  pas  que  je  veiiille 
me  vanter  de  l'avOT  uniquement  connu  le  premier  ,  &  que  je  ne  fçache  que  plu- 
fieurs  pcrfonnes  fçavantcs  &  curieufes  de  l'Allemagne  ,  ayant  eu  des  penlées  fort 
arprochantcs  des  miennes  ,  en  ont  donné  des  préparations  dignes  d'eux  ;  mais 
l'ofc  dire  avoir  été  le  premier  des  François,  qui  l'acoramuniqué.dans  les  Ouvra- 
ges &  qui  l'a  préparé  publiquement  en  France.  Je  puis  dire  même  d'avoir  veu  de 
bon'ail  qu'immcdiaccmcnt  après  la  publcation  de  ma  Pharmacopée  ,  des  pcr- 
fonnes en  firent  honneur  à  leurs  Livres  de  Chymic  ,  qui  n'en  faifoicnt  auparavant 
aucune  mention  ,  &  qu'en  ufant  de  la  forte  ,  ils  fécondèrent  les  intentions  que 
j'avois  dépuis  long-tems  de  rendre  public  le  Sel  volatile  de  Tartre,  qu'on  avoïc 

tant  attendu  &dehré.  .,,.,•   r  i 

Il  cft  conftant  que  le  Sel  acide  ,  &  le  volatile  ,  qui  fe  trouvent  naturelemient 
dans-lc  Tartre  ,  ne  fe  feparent  l"un  de  l'autre  que  fort  difficilement ,  &  qu'ils  font 
toûiours  difpofez  a  s'unir  le  plus  étroitement  qu'il  eft  poflible,  mais  fur  tout  dans 
la  calcination,  laquelle  difTipant  la  partie  aqucufequi  divifoit  &  feparoit  fenfible- 
lisent  leurs  parties  ,  rellerrc  manifcacment  la  moins  groflierc  de  la  terreftrc  ,  qui 
fcrt  de  moyen  k  leur  union,  &  qu'on  n'a  pu  feparer,  quelque  dillolution  & 
cxa^c  filtration  qu'on  en  ait  faite  :  Et  quoi  que  par  ce  feu  violent  ,  la  partie 
aqu'ï^ufefcdiflip^nctout-à-fait,  l'acide  fouffre  une  notable  diminution  ;  il  y  en 
rcfte^  néanmoins  aircz,pour  entretenir  l'union iju'ils  contraacnc  en  agiffant  réci- 
proquement 
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proqucmcnt  l'un  fur  l'autre  pendant  la  calcination  ;  Eti  forte  que  pour  rûmpv  -^ 
cette  union  ,cn  fcparant  ou  luimontint  l'Acide  qui  rcfte,  Sc  qui  tient  encore  lc\  ^ 
volatile  cn<7.ii;é  entre  ll's  p.irtics  ;iprcs  la  calcination,  quelques  M)icincs  y  em-  \  ■*, 
ploycnt  un  nouvel  acide  ,  lequel  toutefois  cft  de  même  nature  ,  5c  eft  contenu 
dans  la  n^ê-nc  m.uicre  ,  oùéroit  celui  dont  on  a  difTipc  la  plus  grande  pircic  par 
la  calcination  du  Tartre  ,  faifant  cela  avec  beaucoup  de  raiionj  parce  que  le  Sel  de 
Tartre  ayant  perdu  dans  la  calcination  beaucoup  des  parties  acides  qui  l'avoienc 
arrccé  ;  &  ne  lui  en  étant  rcftc  qu'autant  qu'il  en  falloir  pour  lui  confervcr  la 
qualité  Je  tlxc  j  la  pjrtic  la  plus  fixc'e  de  ce  Sel  fc  trouVc  alors  comme  affamée 
d'Acide  ,  ce  qui  arrive  naturellement  ^teus  les  Sels  fixes  ;  d'où  vient  que  s'unif- 
fant  avec  célérité'  à  cet  Acide  nouveau  ,  dont  les  parties  font  difpofces  à  remplir 
tous  les  porcs  que  l'adion  du  feu  y  a  lailkz  ,  cette  nouvelle  union  cft  caufe  que 
la  partie  la  plus  volatile  du  Sel  de  Tartre  reprend  fa  liberté  &c  fa  vola  tilité  natn- 
xelle  ^  &  qu'elle  fcfiic  bien-tôt  connoîcre  par  fon  odeur  ,  &c  pir  toutes  les  mar- 
ques qui  font  clllntielles  aux  Sels  volatiles  :  Et  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  cet 
ctfcr,  puifquc  pour  redonner  aux  Icls  volatiles  des  Animaux  la  vohtiiitc  que  les 
Acides  ont  fupprimée  en  les  fixant  ,  on  a  recours  aux  Sels  fixes  ,fculs  capables  de 
forcer  ks  Sels  acides  d'abandonner  les  volatiles  pour  s'unir  à  eux  ;  D'où  s'en- 
iuit  que  ces  volatilcs/c  dégagent  ,  5c  manifcftcnt  toutes  les  qualitez  donc  ils  font 
capables. 

Opération. 

Ces  Modernes  veulent  qu'après  avoir  calciné  en  noirceur  deux  ou  trois  livres 
de  Tartre  crud  ,  &  les  avoir  mifcs  dans  un  grand  pot  de  fer ,  on  y  verfe  delfus  de 
l'Eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  les  fumage  d'un  travers  de  doigt ,  qu'on  met- 
te enfuite  le  pot  fur  un  trcs-petit  feu  ,  3c  que  les  matières  étant  bien  débyécs ,  & 
feulement  tiedcs  ,on  y  répande  peu  à  peu  une  demi  poignée  de  Tartre  ctud  fub- 
tilement  pulverifé;  en  forte  qu'on  voyc  par-là  s'élever  au  detfus  de  la  liqueur  pju- 
fieurs  ampoules ,  (Se  qu'en  contmuant  de  répendre  peu  à  peu  &  de  rems  en  tems  de 
nouvelle  poudre  de  Tartre  fur  la  liqueur,  la  Fermentation  augmente,  les  ampoules  v 
gruffiirent ,  fe  multiplient ,  &:  s'amoncelcnt  enfemblc  ,  reprcfentant  des  <''rappes 
de  Raifms  d'une  manière  fort  agréable. 

Us  recommandent  cependant  de  bien  ménager  le  feu  ,  en  forte  que  fa  chaleur 
n'excède  pas  celle  qu'on  employé  d'ordinaire  pour  les  Fermentations  j  de  procé- 
der fort  doucement  en  l'afperfion  de  la  poudre  ,dc  peur  que  pour  en  avoir  trop 
mis  à  la  fois  ,  l'crtervefceuce  étant  exccflive  les  matières  ne  lurmontcnt  les  bords 
du  Vailîcau  ,  &  ne  fc  répandent;  (Se  de  ne  mettre  plus  de  poudre  ,  lors  qu'il  ne  fe 
fait  plus  d'ébuUition. 

Aptes  cela  5  ils  veulent  qu'on  mette  cette  liqueur  dans  une  Cucurbire  de  fer 
bien  grande  S<.  bien  haute  ,  &  que  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  bien  luté  & 
y  ayant  adapté  &  luté  de  même  un  Récipient,  on  en  faiTc  la  diftillation  au  B  \in  de 
Sable  par  un  feutres-doux  ,  fur  tout  au  commencement,  appliquant  même  de 
tems  en  tems  des  linges  mouillez  autour  de  laCucurbitc  ,  pour  reprimer  l'cfter* 
vefcence  de  la  liqueur  ;  augmentant  enfin  le  feu,  pour  faire  monter  le  Sel  volatile, 
te  rcdtiftmt  la  liqueur  diftillée  autant  qu'il  eft  ncceftaire  pour  en  feparcr  ce  Sri,  Se 
pour  l'avoir  dans  toute  fa  beauté  &;  pureté.  Ils  aflarenc  auili  que  cette  Fermer- 
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ïaiion  fait  une  ù  iucimc  diviiiun  des  parties  tant  du  Taicre  ciud  ,  <qiie  du  calcTnc, 
quM  ne  i\ftc  |>prC6  U  çliAillapon  dai>5  le  marc  piefquc  aucun  Sel,  ni  volatile^ 
ni  fi\<. 

Le  T.ucrc  crud  &  le  Sel  de  Tartre  calcine  ,  forçant  d'une  même  matière, tC  crant: 
d'une  même  nature  dans  leur  origine,  il  fcroit  alltz  difficile  de  déterminer,  lequel 
dci  deux  fc  volatilife  plutôt  dans  la  Fermentation  ,  &  iur  tout  s'en  élevant  une 
grande  quantité,  &  n'en  r».ftant  prcique  point  parmi  le  M  arc,  comme  ces  Auteurs 
ont  voulu.  Ma  pcnfce  cft  néanmoins  que  dans  la  confufion  où  la  Fermentation 
met  les  p  irtvcs  pour  les  difpofcr  à  une  feparation  ,  l'Acide  du  Tertre  ne  mnnque 
pas  Je  s'unir  à  »ut.uit  de  Sel  fixe  qu'il  en  peut  embrader ,  de  que  la  portion  de  Sel 
qui  s'k.ft  unie  à  lui  n'a  p->s  plus  de  peine  à  conferver  fon  union  ,  que  celle  ,  qui  fc 
fcparant  du  Suc  de  Railins  par  la  Fermentation  ,  fait  la  principale  partie  de  la  ma- 
tière du  Tartre, 

On  peut  aufll  volatilifer  le  Sel  de  Tartre  par  le  moyen  de  l'huile  noifre  diftille'c 
du  mtmc  Tartre  j  dont  on  prend  une  paitie,  &:  l'ayant  bien  incorporée  avec  deux 
fuis  autant  pelant  de  SA  de  Tartre  purifié  ,  on  met  cette  malle  dans  une  Cornue  de 
verre  ,  &  l'ayant  parfaitement  bien  bouchée  ,  &  tenue  pendant  cinq  ou  fix  mois 
au  delfus  d'un  four  de  D 'ulanger,  ou  en  quelque  autre  lieu  modcrcment  chaud  : 
ayant  r'ébouché  la  Corni  c  ,.^  joint  à  fon  bec  un  grand  Récipient  loigncufemcnc 
luté,  on  en  tire  au  Bain  de  Sablepar  un  feu  gradué  un  Sel  volatile  urincux, blanc, 
crillallin  ,  &  d'une  odeur  fort  pénétrante  ;  accompagné  d'une  portion  du  même 
Sel,  qui  fe  trouve  refonte  en  liqueur,  &  mélcc  de  quelque  peu  d'Huile  qui  fe 
trouve  prelque  audî  pénétrante  que  le  même  Sel. 

Or  quoi  qu'on  puilfe  dire  que  l'Huile  de  Tartre  contient  en  elle  beaucoup  de 
Sel  volatile  ,  comme  font  pluiîeurs  autres  Huiles  ,&  que  le  Sel  volatile  qu'on  en 
tire  peut  en  provenir  i  il  y  a  néanmoins  grande  apparence  que  le  Sel  de  Tartre  en 
fournit  la  plus  grande  partie  ,  puis  que  le  Sel  volatile  monte  en  aifez  grande  quan- 
tité ,  qu'on  en  a  beaucoup  plus  qu'on  n'avoit  mis  d'Huile  ,  &;  qu'il  ne  refte  au 
fond  qu'un  charbon  onÂu'eux  reprefentant  principalement  les  feccs  de  l'Huile^ 
&  pel  mt  beaucoup  moins  que  le  Sel  de  Tartre  qu'on  y  avoir  employé. 

]'tft. me  auflî  que  la  grande  digeftion  ayant  ouvert  &  divifé  jufqu'aux  moin- 
dres particules  Je  ces  deux  fubftances,  5c  rompu  l'union  particulière  que  le  Sel  de 
Tai  trc  avoir  contractée  avec  une  portion  de  l'Acide  ,  6c  quelques  particules  de 
Ttrre  ,  de  même  que  celle  que  l'Huile  avoir  faite  avec  une  portion  du  Sel  vola- 
tile j  &:  qu'ayant  dérangé  toutes  leurs  parties,  &c  leur  ayant  donné  une  autre  fitua- 
tion  dans  l'union  no'  vcllc  qu'elle  leur  a  procurée  i  il  eft  alors  aifé  au  Sel  volatilcj 
if,  à  la  plus  pure  portion  de  l'Huile  de  fe  manifeftcr  avec  toutes  leurs  qualitez  ,  & 
«l'ab  indonner  des  liens ,  qui  n'ont  plus  la  puilTance  de  les  arrêter. 

A  quoi  l'on  peut  njouar  ,  que  le  ferment  fecret  du  Sel  volatile  caché  dans  l'Hui- 
Iç  de  Tarrrc  ,  ayant  tu  tout  le  tems  neccflairc  pour  s*exaltcr&  fe  multiplier  ;  a  non 
feulement  gagné  le  dedusfur  II  partie  acide  ,  mais  l'a  en  quelque  façon  convertie 
en  fa  propre  ïnbllance  ,  protitant  de  la  jondion  de  l'Huile  de  Tartre,  fur  laquelle 
les  acides  n'ont  aucune  adion,  ne  pouvant  s'y  unir  randis  qu'ils  font  fculs  ,  &  à 
laquelle  ils  ne  peuvent  s'unir  que  par  la  médiation  des  Sels  y  vcu  même  que  ks^ 
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AciJcs  ne  pouvant  que  fore  difticilement  rompre  l'uniow  que  tes  Sels  coti(fVrat.nt 
facilement  avec  les  Huiles ,  ils  lom  contraints  de  changer  de  fiçure  ,  &c  de  fc  con- 
foimer  à  la  n.uurc  des  ScU  pour  avoir  paît  à  runion  que  les  nicmcs  SjIs  ont  cou- 
tradée  avec  IcsH  lilos. 

L'Employ  de  l'Alum  que  quelques  Modernes  ont  fait  pour  la  volatilifation  d«i 
Sel  deTaitie  ,  uKiicc  bien  d'avoii  ici  Ion  rang  ;  nonobftuu  quclqj^es  petites  dif- 
ftcultcz  qu'on  pourroit  trouver  (ur  ladivcrficc  de  lubftancedu  Sel  de  Tartre  d'a- 
vec celle  de  l'Alum  ;  fur  laquelle  les  fcrupulettx  feront  bien- tôt  fatisfaits,sMs  con- 
fidcrent  que  l'Alum  ne  donne  rien  de  mauvais,  ni  de  dommageable  dans  fà.  d.ftiU 
lation  ,  ÔC  qu'on  employé  avec  un  bon  fuccez  (on  Eau  fpiritueufc,  même  iutcricu, 
rement ,  &  fur  tout  dans  les  maladies  de  la  bouche  &  du  gofier.  Les  Modernes 
veulent  qu'on  y  procède  ainfi, 

Julre  Opération. 

On  mêlera  trois  livres  de  Sel  de  Tartre  bien  Ccc  Se  bien  purifie  avec  autant  pc- 
fant  de  bon  Alum  crud  en  poudre  ,  &  les  ayant  mis  cnfemble  dans  une  grande 
Cornue  de  grès  environtiée  de  lut  ;  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Rcvcrbcrc 
clos ,  &:y  ayint  adapté  &  foigneufement  luté  un  grand  Récipient  ,  on  en  fera  la 
dirtiUation  par  un  feu  gradue,  doux  au  commencement,  mais  augmente  fur  la  fin 
jufqu'à  la  d^nierc  violence  j  Et  par  ce  moyen  les  Vailleriux  étant  refroid's ,  on 
trouvera  dans  le  R?cipient  beaucoup  de  Sel  volatile  de  Tartre  ,  dont  l'oJeur  &  le 
goût  feront  fort  fubtils ,  &  fort  penetrans  ;  6c  l'Eau  fpiritueufe  de  l'Alum  mê!ce 
avec  lui ,  dont'on  fera  la  redifi:ation  par  les  voyes  ordinaires  ,  pour  avoir  le  Sel 
volatile  dans  fa  pureté  de  perfecflion. 

Les  mêmes  Modernes ,  pour  ôrer  la  répugnance  qu'on  pourroit  avoir  contre 
les  parties  aqueufe  &  fpritueufe  de  l'Alum  ,  qui  ne  manquent  pas  de  monter  par- 
mi les  parties  qui  £  Jlevent  du  Sel  de  Tartre  dans  la  diftillacion,  veulent  qu'au  lieu 
de  l'Alum  crud  ,  on  n'employé  que  fa  Tcfte  morte  ,  Se  que  l'ayant  pilc'e  &  n  ê- 
Ice  avec  autant  pefant  de  Sel  de  Tartre  bien  fec  &  en  poudre  ,  on  en  tire  par  la 
Cornue  le  Sel  volatile,  en  j  procédant  de  même  qu'avec  l'Alum  crud. 

L'Acide  contenu  dans  l'Alum  eft  Ci  foible  &  Ci  peu  confilerable,  ^u'il  n'y  a  pas 
lieu  de  lui  attribuer  la  volatilifation  du  Sel  de  Tartre,  mais  plutôt  a  fa  partie  fixe 
qui  refte  après  la  diftillation  ;  veu  même  que  fuivant  ces  Modernes ,  elle  produit 
cet  ertet  fans  la  participation  de  l'Actde.  Qnant  aux  raifons  de  la  volatilifation  de 
ce  Sel  par  lemoycn  de  PAlum;  ma  penfce  eft  qu€  le  Sel  tcrreftre  de  ce  dernier 
^tant  mêlé  avec  le  Sel  de  Tartre  ,  y  rencontrant  le  refte  de  l'Acide  qui  avoir  fixé  ce 
Sel  ,  Se  Ce  trouvant  plus  poreux  Se  plus  aride  que  lui,  l'abforbe,  ou  en  tout  cis  le 
dirainuif  en  lorte,  que  ne  pouvant  en  retenir  une  Ci  grande  quant. té  dans  fcs  po- 
res ;  il  en  abandonne  la  plus  grande  partie  ,  laquelle  étant  remîfe  en  liberté  rede- 
vient volatile  ,  comme  elle  l'écoic  naturcUcmenc. 

Remar^nes. 

]'ai  dit  ailleurs  que  la  fubftancc  la  plus  acide  du  Suc  de  Raifinç,  s'unîr  avec  une 
bonne  partie  de  Sel  volatile  ,  pour  la  con>polition  du  Tartre,  ^'  q.jc  la  Le  qui 
fe  trouve  au  fond  des  Tonneaux  ,  abondant  en  Sel  volatile  &  en  E'prit  Atlfmé  ne 
contient  que  fort  peu  d'Acide,  qui  même  ne  fçauroic  fixer  que  fort  pfu  de  yoIsl^ 
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tilc.  Ccft  pour  CCS  raifons  aufli ,  qu'on  peut  fort  facilement  tirer  le  Sel  volatile 
de  cette  Lie  ,  ôc  qu'on  n'a  paç  bcioiii  d'emprunter  des  matitrcs  étrangères  pour 
çn  venir  à  bout. 

Pour  cctcrtcc  ,  ayant  feparc'  par  filtration  &:  par  cxprcflîon  le  Vin  qui  accom- 
pagne U  partie  plus  cpailVcde  la  Lie  ,  dans  Liqucllc  le  S.l  volatile  fe  trouve  caché 
p.iimi  l.i  partie  tcricftrc  ,  6c  ayant  diftillc  ce  Vin  pour  profiter  de  Ton  Elprit  vola- 
tile iis:  inflammable  y  on  Fera  parlaitcmcnt  fechci  au  Soleil ,  ou  au  dcllus  d'un  four 
de  Boulanger  cette  partie  t'paiilc  ,  ^  l'ayant  piilveriléc  ,  on  l'arrofcra  de  Ton  pro- 
pre Efprit  ,  ou  d'un  autre  femblablc  bien  rcd  hé  ,  ôc  l'en  ayant  médiocrement  hu- 
iv.cCiec  ,  on  taillera  bien  fcchcr  la  malle  d'clie-même  ,  là  où  on  l'avoit  fait  fecher 
auparavant  ,&  on  en  remplira  environ  les  deux  tiers  d'une  grandi;  Cornue  de 
giés  cnvironée  de  lut;  puis  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos,  6i 
ayant  adapté  &:  parfaitement  bien  lutc  à  ion  bec  un  grand  Récipient ,  on  en  fera, 
la  diftillation  ,  commençmt  par  un  feu  bien  doux  ,  &  l'augmentant  de  degré  en 
degré  pendant  dix  ou  douze  heuics ,  julqu'à  la  dernière  violence. 

Après  quoi  ,  les  Vallfcaux  étant  refroidis  ,  ôi  les  ayant  déluttz  ,  on  trouvera 
dans  le  Récipient  le  Sel  volatile  du  Tartre  mêlé  avec  la  partie  olcagineufe,  &c 
beaucoup  de  Flegme  ,  qu'on  vuidera  eniemble  dans  un  grand  Matras  à  long  coii. 
Se  l'ayant  placé  au  Biin  de  S-ible,  ôc  couvert  de  fon  Chapiteau  parfaitement  bien 
luté  éc  garni  d'un  puit  Récipient  luté  de  même,  on  en  fera  la  rcdification  par  un 
feu  bien  modéré  ,  y  procédant  de  même  que  pour  la  rcdification  des  autres  Sels, 
volatiles  ;  Et  on  verra  que  le  Sel  vol.tile  duTaitre  montant  le  premier,  s'atta- 
chera au  dedans  du  Chapiteau  en  forme  blanche  &  cryflallinc  d'où  on  le  fepa- 
rera  de  bonne  heure  avec  autant  d'adi\fle  que  de  promptitude,  pour  empêcher 
autant  qu'on  pourra  fa  difïipation  ,  6e  le  mélange  de  la  partie  olcagineufe  qui  fui- 
vra  de  prés  ce  Sel  volatile  ,  &  montera  avec  le  Flegme  qui  aura.diirout  <5<:  enlevé 
avec  lui  le  rcftc  du  Sel  volutile. 

L'affufion  de  l'Efprit  de  Vin  bien  rcdifié  fur  cette  Lie  fechc  ,  n'cfl:  pas  fi  abfolu- 
ment  nece(Taire  ,'qu'on  n'en  puilTe  tirer  du  Sel  volatile  fans  y  employer  cet  Efprit^ 
Mais  il  y  eft  avantageux  ,  en  ce  qu'embraifant  quelque  portion  de  l'acide  de  la 
Lie  ,  &  l'enlevant  avec  lui  dans  fa  difïipation  ,  il  en  délivre  le  Sel  volatile^  &  fait 
qu'on  l'obtient  en  plus  grande  quantité  ,  qu'on  ne  feroic  autrement. 

Memar^ue. 

'  *  T'avertis  le  Leâ:eur  ,  qwc  dans  la  dernière  préparation  de  Sel  volatile  de  Tar- 
ife ,  que  je  viens  de  donner  ,  il  ne  doit  pas  employer  indifféremment  toute  forte 
de  Lie  de  Vin  j  mais  qu'il  doit  préférer  celle  du  Vm  blanc  bien  mûr  à  toute  autrej 
la  prendre  dés  qu'on  a  tiré  le  V^n  ,  &  qu'on  en  a  vuidé  les  TonHcaiix,  fans  atten- 
dre que  la  Lie  s'y  enaigrijïc  ;  Car  cet  acide  feroit  capjblede  rendre  fixe  le  Sel  vo- 
latile ,  &  de  donner  un  mauvais  fuccez.  à  l'Opération  ,  quelque  juile  &  fmcerc 
auc  jj  l'ai  décrire. 

*  Ow  peut  auÛTi  volatilifcr  le  Sel  fixe  de  Tartre  ,  en  la  manière  qui  fuit.  On  , 
prendra  huit  onces  de  Sel  de  Tartre  bien  blanc,  &  l'ayant  mis  dans  une  Cucurbite 
de  verre  ,  on  y  verfcra  deflus  parties  égales  d'Efprit  de  Vin  &  d'Efpiit  de  Tartre 
bien  re£k  fiez  ,  jufqu'i  la  furéminence  de  quatre  doigts  ,  &  ayant  couvert  la  Cu-. 
«prbite  d'un  VAJflcau  de  rencontre  ,  &   foigncultmcni   hué  ks  jointvjrçs ,  on  1«  ^ 
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inettra  fur  un  Foiirncnudcdigcftion  ,  &  l'y  ayant  lailVéc  pendant  htiit  jours ,  on 
dcliiccra  le  Vaiirciu  dcrcnconcuc  ,  Se  ay^nt  mis  à  u\  place  un  Cl»Apitcaa  muni  de 
Ton  Rccipicnr ,  &c  bien  iucc  toutes  les  jointures  ,  on  en  fera  la  diftillaiion  au  D.iin 
de  Sabk'  ,  p»r  un  feu  modéré  ,  prcfquc  jufqu'à  la  ficché  du  Sel.  Api  es  quoi  ayant 
dclutc  les  Vailll-jux  5:  reveiTc  lur  le  Sel  panics  c^.ilcs  dts  ncmes  Elpiits  ,  on  en 
iciccrera  ladigeftion  S<.  la  d^ftillation  julqua  l')\  tois  ;  lit  lafixic'mc  étant  achevée, 
ayant  verfé  fur  le  Sel  une  pareille  quancicé  des  mcmcs  tipnts ,  &  vcrfc  le  tout 
dans  un  Matras  à  long  cou  ,  on  le  couvrira  de  fcnCiinpiteau  ,  (5^:  y  ayant  adapté 
un  Récipient  ,  (3«:  bien  luté  toutes  les  jointures  ^  on  en  k'ra  la  difl.llation  au  mê- 
me B.iin  ,  lugnuutant  un  pt^u  le  feu  vers  la  fin  ,  &  on  verra  monter  le  Sel  vola- 
tile de  Tartre  jufqu'au  haut  duChapitc.iu  ,  lequel  ayant  recueilli,  «Se  rcct'fié  avec 
fon  propre  Efprit  ,  on  ferrera  dans  une  bouteille  de  vtrre  foi  te  bien  bouchée. 

l'ertus  dit  Sel  volatile  de  Tartre. 

Le  Sel  volatile  de  Tartre  eft  fort  propre  pour  purifier  la  malTc  du  fang,  poufltr 
par  les  pores  de  la  peau  les  humeurs  fuligineufcs  «Se  acres  ,  mortihvr  les  acides,cn 
empêcher  la  Fermentation  ,  6v:  les  faire  tranlpirer  ,  ou  loicirpar  les  urines,ou  par 
les  fL-Ues.  On  peut  s'en  fervir^avantageulement  pour  la  guenlîon  des  fièvres  in- 
termittentes ,  &  particulièrement  de  la  quarte  i  pour  celle  des  Hydropifies ,  des 
I^cricies,  des  Cachexies,  du  Scorbut ,  ôc  delà  plupart  des  maladies  chroniques 
des  hommes  ^  des  femmes.  On  le  donne  loin  des  repas  dépuis  dix  ou  douze 
grains,  jufqu'à  vingt  &  trente  ,  dans  des  liqueurs  convenables  i  ou  en  Bol ,  mêlé 
avec  des  Confcrves  ,  des  Eleduaires ,  ou  d'autres  Ranedes.  Il  cft  auili  fort  fpeci- 
fique  pour  anéter  les  Gingrenes  ,  le  donnant  par  la  bouche  ,  ô<:l'appliquant  fur 
l'endroit  gangrené.  Oi\  le  recommande  ^.lufli  beaucoup  pour  la  diliolution  de 
pluficurs  Minéraux. 

J'cullc  pu  inférer  ici  quelques  autres  préparations  de  Sel  volatile  de  Tartre; 
Mais  je  crois  en  avoir  allez  donné,  &:  que  la  dernière  dont  je  luis  tres-allûré  ne  le 
doit  pas  céder  ,  ni  pour  la  réalité,  ni  pour  la  facihté  ,  à  aucune  de  celles  dont  on 
pourroit  donner  la  defcription. 

Autres  Remarques  i^ecejfaires. 

Aurefte  les  exemples  que  j'ai  donnez  des  Sels  volatiles  blancs  &  cryftallins  , 
qu'on  peut  tirer  fuivant  ma  méthode  ,  non  feulement  de  la  Lie  du  Vin  &  des  fè- 
ves feches  ,  mais  même  de  quelques  autres  L:-gumes  &  de  plufieurs  Plantes  anti» 
fcorbutiques  ,  doivent  défabufcr  ceux  qui  auroient  crû  véritable  ce  que  ZvveIfFer 
a  avancé  dans  la  quinzième  Claire,  &  en  la  688.  page,  de  f.i  Pharmacopée  Royale 
impriméeà  Dordrckt  en  l'année  i6-/i.  où  apics  plufieurs  difcouis  tendant  à  une 
même  fin  ,  il  conclud  en  ces  termes.  Çhtare  vtro  zerins  ccmprobaium  tnanet  ^ 
nHiium  fHh^A»ùa\e  exîfiens  Soi  Tolaùle  ex  Vegeuhilibus  »  uù  ex  u^nimatihiS 
in  aies  accidie ,  Arte  <lui  pojfe  ,  nlji  SaUw  fixum  t  &  hoc  ipfhm  non  nifi  prd' 
mijfa  incinérai io/ie.  Puis  que  l'experitnce  qu'on  peut  faire  des  chofes  que  j'ai 
avancées  y  lenverfera  entièrement  toutes  les  alki  tions ,  6:  détruira  en  rrême  tcms 
toiles  les  prétendues  raifons  qu'il  a  rapportées  pour  appuyer  fon  opinion.  Car 
encore  qu'il  foit  difficile  de  fe  perfuadtr  qu'un  honmie  comme  lui  ,  qui  a  pail'c 
pour  fç^vant  &  expérimenté  dans  fon  Art ,  ait  été  capable  de  fc  tromper  tn  d,es 
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tiiatierfs  qu'il  ilcvoir  avoii-  rcpallecs  Couvent  par  fcs  mains  :  Il  cil  vrai  néanmoins 
qu'il  n'a  dis  fait  allez  de  rcflcxion  fur  ce  qu'il  a  débité  i  &  qu'il  n'eût  pas  pronon- 
cé Cl  .iffirmativcmcnc ,  s'il  avoic  examiné  à  fond  la  nature  dts  chofcs  dont  il  a  trai, 
té  ;  Vca  qu'il  auroit  remarqué  entre-autres  ,  que  la  S'.iyc,  qui  n'cft  prcfqnc  com- 
pofce  que  des  parties  falines  &c  olcagincufes  du  bois  que  l'adion  violente  du  feu  a 
déiachécs  &:  Inblimécsdans  les  cheminées  ,  rend  dans  la  d^ftillation  par  la  rctorte 
beaucoup  de  S^l  volarilc  ,  qui  ne  peut  palier  que  pour  un  véritable  Sel  volatile 

de  Végétaux.  ^ 

Et  une  preuve  convaincante  de  ce  que  cet  Auteur  s'eft  oublie  en  cette  occa- 
fion  ;c'(-rt  qu'il  ton  bc  dans  une  manifeftc  conrradidion  en  la  quinzième  Cladc 
de  fa  Pharoiacopéc  Royale  page  7  19.  où  il  entreprend  de  donner  contre  fa  propre 
déclaration  la  méthode  de  préparer  un  Sel  volatile  de  Tartre  ,  que  tout  le  monde 
fçait  être  une  partie  d'un  Végétal  ^  quoi  que  Ton  procédé  ,  tout  ennuyevx  qu'il 
cft  ,  ne  tende  qu'à  unir  le  Sel  fixe  du  Tartre,  avec  le  Sel  acide  le  plus  fubtil  de  l'air, 
qu'il  prétend  joindre  cnfemble  ;  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer  ,  n'.ipproche  pourtant 
point  des  qualitez  du  véritable  Sel  de  Tartre  ,  dont  je  viens  de  donner  la  prépa- 


ration. 


CHAPITRE     LXX. 
Df  la  Temture  du  Sel  de  Tartre. 

LA  Teinture  du  Sel  fixe  du  Tartre,  contient  en  elle  des  parties  fi  pures  &  C\ 
confidcrables  ,  que  c'cft  avec  beaucoup  de  juftice  ,  qu'elle  trouve  ici  la  place 
que  j'avois  oublié  de  lui  donner  dans  la  première  imprelïion  de  cette  Pharma- 
copée. 

Biverfes  Méthodes. 

Tous  ceux  qui  ont  donné  la  préparation  de  cette  Teinture  ,  conviennent  bien 
delà  purification  de  ce  S:l ,  de  la  longueur  &de  la  violence  du  feu  ,  qr'il  lui  faut 
faire  fouffrir  ,  5<:  de  la  couleur  mêlée  de  bleu  &  de  rouge  qu'il  doit  avoir  avant 
qu'on  en  puilTc  tirer  une  belle  Teinture  ;  Mais  les  uns  fe  contentent  de  mettre 
ce  Sel  purifié  dans  un  bon  creufet  ,  ou  dans  quelque  Vailfeau  de  terre  propre  ,  de 
l'cxpolci  à  un  bon  feu  de  Rcverbere  ,  &  s'ils  le  peuvent,  dans  le  four  d'un  Potier  , 
&  de  l'y  tenir  ,  jafqu'a  ce  qu'il  ait  acquis  une  belle  couleur  mêlée  de  rouge  ôc 

de  bleu. 

Les  autres  aiment  mieux  le  faire  fondre  au  fourneau  à  Vent  dans  un  bon  creu- 
fet ,  &  l'y  tenir  en  fufion  pendant  pluficurs  heures  ,  &  jufqu'à  ce  que  ce  Sel  foit 
fuffil'ammcnt  coloré  ,  étant  même  contraints  de  fe  fervir  de  crenfcts  de  fer  de  fon- 
te ,  parce  que  rarement  les  meilleurs  crenfcts  ,  mcme  d'Allemagne  ,  peuvent 
contenir  loir^-tems  ce  Sel  en  fufion  ,  fans  qu'ils  le  fendent  &  le  répandent  dans 

le  feu. 

Je  lailTc  à  chacun  la  liberté  de  fuivrc  cçlle  ae  ces  Méthodes ,  qui  lui  agréera  le 
mieux  ,  pourvu  qti'on  donne  enfin  par  un  feu  violent  Cuffifamment  continue  ,  la 
couleur  haute  mêlée  de  rouge  &  de  bleu  ,  nccelTaire  à  ce  Svl  ^  pour  en  pouvoit 
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extraire  lu  Teinture.  Mais  on  doit  ctre  diligent  à  vcifcr  ch;uiJcnKnt  ce  Sel  ainfi 
colore  ,  dans  un  mortier  de  fer  bien  chauffe  ,  le  liàter  de  le  réduire  en  poudre, 
6c  de  le  mettre  dans  un  bon  M  itras  de  verre  double  auparavant  chauft'c  ,  y  vcr- 
fant  delfus  peu  à  peu  ,  autant  d'Efprit  de  Vin  bien  rcdific  ,  qu'il  en  faut  pour  le 
bien  pénétrer  &:  liumc(5lcr,&  y  en  ajoutant  enfuitc,  jufqu'à  ce  qu'il  furnagc  le 
SA  la  hauteur  de  quatre  bons  travers  de  doigr. 

Il  faut  alors  introduire  dans  le  cou  de  ce  VaifTcau  le  cou  d'un  autre  Matras  v«idc 
beaucoup  moindre  tournant  Ton  cou  en  bas,  en  ioitc  que  les  deux  Matras  enfem- 
blc  falll-nt  un  Vailllau  de  rencontre  :  &  en  ayant  exadlcmcnt  luté  les  j  )inturcs, 
le  placer  au  Bain  de  Sable,  auquel  on  donnera  de  on  confcrvera  une  bonne  chaleur 
pendant  quelques  jours  ,  Se  julqu'à  ce  qu'en  agitant  doucement  de  icms  en  tems 
les  matières  ,  on  voye  l'Elprit  de  Vin  colore  d'un  beau  rouge.  On  peut  alors  dc- 
luter  les  jointures,  &  vcrfcr  par  inclination  la  Teinture  dans  une  bouteille  pro- 
pre, &  l'ayant  bien  bouchée  ,  verfer  fur  le  Sel  une  pareille  quantité  de  bon  Efprit 
de  Vin  ,  relutant  les  jointures ,  &  réitérant  &  continuant  les  mcmes  macérations 
Se  agitations  fur  le  même  Bun,  tant  que  l'Elprit  foit  luffifamment  coloré.  Apics 
quoi  ayant  verfé  les  deux  Teintures  dans  une  Cucuibitc  de  verre  ,  &  l'ayant  cou- 
verte de  Ton  Chapiteau  bien  luté  ,  on  en  retirera  au  Bain-  Marie  ciede  environ  les 
trois  quarts  de  rÊfprir,  &  on  trouvera  au  fond  de  laCucurbite  la  Teinture  de 
1  artre  polledant  toutes  les  bonnes  qualitez  qu'elle  doit  avoir,  laquelle  on  gardera 
dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée. 

Cette  Teinture  contient  en  elle  la  plus  pure  partie  du  Sel  de  Tartre  ,  que  l'Ef- 
prit  de  Vin  a  dilfoutc  &  volatilifée,  &  de  laquelle  il  a  reçu  une  odeur  trtsagrea- 
ble  y  5c  fort  approchante  de  celle  de  la  Vigne  en  fleur. 

Remarques. 

Encore  que  l'Efprit  de  Vin  ait  enlevé  &  concentré  dans  cette  Teinture,  la  par- 
tic  plus  fubtilc  du  Sel  de  Tartre  ,  &  que  quelques-uns  pourroicnt  croire  que  le  Sel 
qui  refte  dans  le  Matras,  ait  perdu  Tes  principales  qualitez  :  On  doit  toutefois 
être  perfuadé  ,  que  fi  on  le  dillout ,  filtre  ,  &  coagule  de  nouveau,  on  lui  redon- 
ne fa  première  blancheur,  &  on  le  trouve  propre  aux  nêi"ies  ufages  cju'auparayanr. 
Je  dis  même  qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  dans  le  long  fejour  que  l'Elprit  de  Yiix 
a  fait  avec  lui ,  il  a  émoulTé  une  partie  de  Ton  acrimonie,  ôc  que  fe  trouvant  ani- 
mé des  particules  de  cet  El  prit  qu'il  a  rercmxs,  i\  on  le  rcfour  en  liqueur  en  lieu 
humide,  &:  fi  on  pallc  cette  liqueur  pnr  l  poudre  de  verre  placée  fur  un  entonnoir 
de  verre  ,  on  aura  une  liqueur  de  Tartre  incomparabkmenc  plus  douce  &:  plus 
propre  pour  les  Cohnetiques  &  poin  lous  autres  ufages  ,  que  celle  qu'on,  pré- 
pare du  Sel  de  Tartre  fans  aucun  E  prit  de  Vin. 

*  Etant  impofTible  de  dilVoudre  ks  Sels  dans  l'Efprit  de  Vin  ,  lors  qu'il  cft  par- 
faitement redlifîé  ,  &.  l'Eau  étant  le  veiitabie  dilîolvant  de  tous  les  Sels ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  ,  fi  nonoblVant  les  divers  foins  que  l'on  prend  de  bien  calciner  le 
Sel  de  Tartre  ,  Su  de  lui  bien  donner  la  couleur  rouge  verte,  on  a  ordinairemenc 
bien  de  la  peine  d'en  tirer  une  Teinture  auffi  haute  en  couleur ,  que  l'on  la  pour- 
roit  defirer.  On  y  véiiflira  mieux,  fi  on  y  employé  un  Efpricde  Vin  un  peu  moins 
rcftifîé  i  parce  que  fe  trouvant  encore  cmbarrallé  de  quelques  particules  aqueule^a 
il  en  reçoit  de  la  facilité  à  pénétrer  le  Sel  ,^  il  ne  manque  pas  d'en  tirer  au  pre- 
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micr  coup  une  Fort  belle  Tcintiuc,  ccn  me  la  nilon  &  l'expciicncc   me  l'ont 
fait  voir. 

J'ertus  de  U  Teinture  dt$  Sel  de  Tertre. 

La  fubcilité  des  fiibftanccs  dont  cette  Toinrurc  cft  compofcc  ,  la  lenl  capabb 
de  pciucrcr  toutes  les  parties  du  corps  ,d\n  déboucher  les  obltriidions ,  puiificr 
la  malle  du  fang  ,  eu  faciliter  la  circulation  ,  &  en  fortifiant  la  chaleur  naruicllc, 
la  rendre  en  ccat  de  pouvoir  chairer  les  humeurs  fupci  fines ,  &:  de  faire  aifcmenc 
toutes  Tes  fonctions.  Elle  donne  un  grand  fecours  avix  Scorbutiques,  aux  Hy- 
dropiques ,  8c  aux  Idv'iiqucs  -,  elle  ouvre  les  conduits  du  Foye  ,  de  la  Ratte  ,  du 
Mefenccre  ,  des  Reins  ,  de  la  Veflîe  ,  &  de  la  M  itrice  ,  poullant  les  impurctcz  du 
corps  ,  autant  par  les  grandes  voycs  >que  pat*  inleufibîe  tranfpiration.  On  la  don- 
ne depuis  le  quart  d'une  cuillerée  ,  jufqu'à  une  cuillerée  entière  dans  du  Vin  , 
dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre  ,  le  matin  à  jeun  ,  &  ou 
en  continue  l'uiaî^e  fuivant  le  beloin.  v 


ma 


CHAPITRE     LXXI. 

Du  Sel  volatile  Huileux. 

£s  f^vandcs  louanges  que  Sylvius  Médecin  dcLcyden  a  données  au  Sel  vola- 
jtilc'Huilcux  ,  &:  les  frec]uens  emplois  qu'il  en  faiioit  dans  la  cure  de  diverfcs 
ladies,  ayant  fait  naître  dansl'efprit  de  pludeursperlonnes  le  defir  d'en  fçavoir 
la  preparation.i  on  a  fu  jet  de  fe  plaindre  du  procédé  de  ce  Içivant  homme  ,  en  ce 
nu'ayant  fait  part  au  public  de  plufleurs  beaux  écrits.  Se  y  ayant  louvent  fait  men- 
tion de  ce  Remède  ,  il  n'en  a  pas  communiqué  ladefcription.  Qielques-unsnean- 
tnoinsont  crii  ique  la  confideration  des  maladies  pour  lefquelics  il  s'en  fervoif  , 
&  l'examen  des  autres  Remèdes  qu'il  employoit  pour  des  maux  femblables  en 
approchai  ,  faifoit  co^noîcre  ce  que  ce  pouvoit  être  ,&  qu'on  ne  manqueroit  pas 
d  y  réiiflTir,  en  faifant  une  union  proportionnée  dcsfubftances  huilcufcs ,  avec  les 
fpiritucufes  ôc  falincs  volatiles. 

Diverfes  Méthodes. 

pour.cct  effet  ,  les  uns  veulent  qu'ayant  incorporé  quelques  gouttes  d'H-iifes 
dift.llée^  avec  du  Sucre  fin  en  poudre  ,  on  les  diflblve  dans  des  Eaux  fpiritueufcs 
d'Aromats  ,  y  mêlant  après  quelque  Sel  volatile  de  Végétaux  ,  ou  d'Animaux  : 
D'autres  veulent  qu'on  puitle  fatisfaire  à  l'intention  de  Sylviusjendilfolvant  qucU 
nue  portion  de  fcl  volatile  dans  l'Eau  fpiritueufe  &  huilcufe  de  Marjolaine  ,  de 
Lavande ,  ou  de  quelque  autre  Plante  odorante  &:  contenant  en  elle  quelque 
Huile.  D'autres  mêlent  les  Elprits  huileux  des  Aromats  avec  les  Sels  volatiles,  ou 
leurs  Elprits  falins  ,  qui  iic  font  autre  chofe  que  les  mêmes  fels  refouts  dans  quel- 
que portion  de  Flegmcj  La  fin  de  tous  lefquels  procédez  étant  à  peu  prés  f^mbla- 
ble  ,&:  n'y  en  ayant  aucun  qui  ne  poirededes  parties  huileufes ,  &  des  falines  vola- 
tiles, on  ne  doit  pas  leur  rcfufer  le  nom  de  Sel  volatile  huileux. 

Mais  parce  qu'il  cft  bon  qu'on  fçache  la  proportion  des  diverfes  fubftances  qui 

doivent 
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doivent  faire  l.i  compoficion  d'un  Sel  volatile  huileux  ,  je  n'en  Tçauroîs  donner  un 
nieillcur  moJc'c  ,  que  celui  que  nous  a  communique  Monficur  Tilingins  Pro- 
fclllur  en  McJccine  à  Rintcl,  d.ms  Ion  Livre  intitule  Proâromtts  Praxeos  LhymU-^ 
xyUa  ,  imprime  à  Rintcl  en  l'année  1674.  où  il  le  décrit  en  la  page  341. 

Frepar.ttiû»  du  Sel  volatile  huileux. 

On  prcndrijCuivant  lui  ,  une  once  d'Eiprit  Aromatique  ,  dont  il  donne  après 
la  di-fc-ription  ,  deux  dragmcs  de  Sel  volatile  Ammoniac  ,  &:  fix  gouttes  de  Te  n- 
tiuc  de  GMotl.'  \  &  les  ayant  mêlez  enfemblc  dans  une  bouteille  ,  (S:  l'ay.inc  bi.n 
bouchée  ,  &:  laillé  repofer  ce  mélange  pendant  la  njit,  on  (cparcra  par  inclination 
la  liqueur  cl.rirc,  de  quelque  peu  de  poudre  qui  fe  fera  precipiteée  au  fond  ;  &  on 
aura  par  ce  moyen  un  Sel  volatile  huileux,  ou  bien  un  E'prit  aromatique  clKu-<^é 
de  Sel  volatile  ,  ou  ,  fi  vous  voulez,  un  Sel  volatile  tcmp:ré  ,  d'une  odeur  &:  d'un 
goût  agréable  -,  lequel  à  caufe  de  la  ténuité  de  Tes  parties,  c(l  fort  propre  pour  at- 
ténuer &  dilcuter  les  mauvaifcs  humeurs ,  &  les  pouller  par  les  pores  de  la  peau  : 
Son  uiagc  cft  audi  Fort  avantageux  dans  toutes  les  maladies  froides  ,  &:  fur  tout 
dans  celles  qui  viennent  de  quelque  lue  ou  ferment  acide  ,  dont  il  empêche  l'cf- 
fcrvefceiice  &:  les  cftlts.  On  donne  ce  Sel  volatile  huileux  depuis  cinq  gouttes, 
jiifqu'à  dix  ,  dans  quelque  Eau  diftillée  propre. 

Efprit  AromAtique  de  Tilwgius. 

La  defcription  de  Ton  Efprit  Aromatique  cft  telle.  On  prendra  deux  onces  de 
bonne  Canelle  ,  une  once  6c  demi  de  Rôles  rouges ,  fix  dragmes  de  Semence 
d'Anis  ,  &  autant  de  FenoUil ,  demi-once  de  Racine  de  Galanga  ,  &  autant  de 
Clous  de  Girofle  ,  deux  dragmes  de  Cardamome  ,  &  autant  de  Semence  d'Epine- 
vinctte  ,  &  deux  fcrupules  de  Santal  Citrin  ,  autant  de  Noix  Mufcade?,  &  autant 
de  Cubcbes  ;  0\\  écrafcra  bien  les  drogues  ,  à  la  referve  des  Rofes  ,  &  les  ayant 
mêlées  (5:  mifcs  enfemble  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  &  y  ayant  verfé  dclfus  fix 
livres  de  bon  Efprit  de  Vin,  &:  une  livre  d'Eau  de  pluye,  on  couvrira  la  Cucurbite 
de  Ton  Chapiteau  ,  &  l'ayant  bien  luté ,  phcé  la  Cucurbite  au  Bain  de  Sable  ,  & 
adapté  un  Récipient  au  bec  du  Chapiteau  ,  on  fera  digérer  les  matières  fur  un  feu 
tres-lent  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  les  diftillcra  ,  en  y  procédant  de 
même  que  pour  les  Efprits  de  toute  forte  d'Aromats. 

Vertus  de  cet  Efprit. 

Cet  Efprit  échauffe  ,  atténue  6c  delfeche  ,  il  fortifie  le  cœur  Ôc  l'eftomac  ,  Si  il 
eft  fort  propre  dans  toutes  les  maladies  froides  ;  On  le  donne  depuis  une,  iufqa'à 
deux  (5c  trois  dragmes,  dans  des  liqueurs  propre*;. 

La  diverfe  fubltance  des  Drogues  employées  à  cet  Efprit  Aromatique,  femblc- 
roit  demander  des  diverfes  macérations  ;  \Lais  outre  que  les  parties  les  plus  fub- 
ti-les  des  Aromats  fc  détachent  fxcilement  des  groflîcres,  l'égard  qu'on  doit  avoir 
à  la  contufion  (5c  à  la  digeftion  de  vingt-quatre  heures  qui  lont  ici  ordonnées  6c 
à  la  pénétration  de  l'Efprit  de  Vin  ,  fuffit  pour  ôccr  tout  le  fcrupulc  qu'on  pojc- 
roitcn  avoir. 
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CHAPITRE    LXXn. 


Cor.îen.xnt  quelques  préparât io/^ s  curicujes  qui,  fervlrom  de  (upplemem 

^  de  clojlHre  k  ce  Livre  ^  é'  en  f^irtïctilier  aux  dijlilUtioKS 

de  U  Meiijje  ,  des  Rofes  &  des  Fleurs  de  Romari/t. 


.M  peut  tirer   une    Eau,   un  E^pi^'it  ,  un    Sd   volatile,  &  une  Huile  di  la 

_'Mcliirc,ou  de  telle  aune  Plante  que    l'on  voudra  ,  en  y  procédant  en  la 

manière  qui  fuit. 


o; 


opération. 


*  Il  faut  cueillir  au  milieu  dcl'Eftc  la  Melllfe  ,ou  la  Plante  que  l'on  voudra  , 
fv'  en  r.y.int  pris  les  f  u  lies  bien  c'pluchécs  ,  après  avoir  rejette  tout  le  rcfte  ,  les 
bien  cercler  dans  un  mortier  de  mirbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  en  remplir  une 
Urne  de  terre  b  en  vernie  au  dtdins ,  l'entatTlr  ,  &  la  p'-elFer  en  forte  ,  qu'il  n'y 
puillc  r.fter  aucnn  a'r  parmi  :  Il  faut  alors  bien  boucher  TL'rn  avec  du  licgî^  èc 
vericr  fiu"  les  j'jintures  de  la  Cire  jaune  fondue  ,  pour  empêcher  que  Thcrbe  ne 
s'évente  :  Ou  tiendra  l'Urne  ainfi  bouchée  en  un  lieu  tcmpcrc,  jifqu'à  ce  que  la 
PUnie  fe  putrifiant  devienne  comme  en  boiiillie;  ce  qui  arrive  pkuôcou  plus  tard, 
fuivant  que  la  Plante  a  plus  ou  moins  d'humidicé.  Il  ne  faut  pas  alors  s'étonner  (i 
la  PUnteacontradc  une  odeur  infiiportable  ,  mais  il  faut  la  diftiller  dans  une 
Cuc'-ubitc  de  verre,  couverte  de  fon  Chapiteau  &  munie  de  {on  Récipient  fuffi- 
famment  arand  ,  dont  toutes  les  jointures  ayent  été  parfaitement  bi-n  lutées  ,  & 
en  faire  avec  f^rand  foin  la  diftillation  au  Bain  de  Sable  modtiémer.t  chaud  au 
commencement,  puis  augmenté  par  dcgrez;  Et  on  aura  premièrement  une  eau  ,  à 
peu  prés  femblablc  à  celles  que  l'on'tire  des  Plantes  par  les  voyes  ordinaires,  puis 
en  au-^mentant  le  feu  ,  on  aura  un  Efprit  ,  &  un  Sel  volatile  ,  bc  enfin  u  le  Huile 
obfcu^e  &  puante  ,  laquelle  il  faut  enfuite  mêler  avec  le  Sel  volatile  t<.  l'Elprir,  & 
les  refti fier  enfcmblc quelquefois  .en  lutant  toujours  foigneufement  les  jointu- 
res •  j  ifuua  ce  que  toute  cetteHuile  s'étant  bien  unie  avec  le  Sel  volatile  ,  foi: 
montée  avec  lui  &:  fig^'c  enfemble  dans  le  Chapiteau  ,  en  S:l  fort  blanc  ,  d'une 
odeur  urineufe  fort  pénétrante  ,  &  fort  femblablc  aux  S.ls  volatiles  qu'on  tire  du 
Crâne  ,  du  San'^ ,  bc  des  autres  parties  du  corps  humain,  ou  de  la  Corne  de  Cerf 
0'\  des  autres  parties  des  Animaux.  On  peut  aufli  l'cmpioycr  aux  mêmes  ufagcss 
M -lis  il  poifcde  les  vertus  particulières  de  la  Plante  dont  on  le  rire. 

*  Aa  cas  que  la  Plante  qu'on  voudra  employer  ne  fût  pas  alllz  fUcculente,  on 
peut  l'nii-nederavec  fa  propre  Eau  ,  diftillée  par  les  voyes  ordinaires.  Si  on 
n'aticndoit  pas  l'entière  putrcfadion  de  la  Plante  ,  on  tircroitunc  Eau  fpiritueufe, 
&;  une  Huile  odorante',  mais  il  n'en  monteroit  point  de  S-l  volatile  ,  parce  qu'on 
liC  peut  pas  le  détache-  du  total  ,  uns  que  la  putrcfadion  ait  précédé. 

Vertus  du  Sel  volatile  des  fiantes. 

*  Le  Sel  volatile  de  qnct^ae  Plante  qucce  lort,  cft  diurétique  &  diaphoretiquc; 

il  i'uuit  di  fc  torporifiv  avec  les  acides ,  Hc  il  en  devient  un  SeLcompofé  fixe,  dom 
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on  r?iit  ufcr  de  tr.êaïc  que  des  Sels  volatiles  des  Animaux  ,\mis  avec  les  acides 
dcfquels  je  dois  parler  en  leur  lien. 

*  Outre  ks  préparations  des  Rôles  ,  que  j'ai  ci-devant  donncfes,  on  peut  ti- 
rer par  diftillation  ,  un  Elpritde  Rofcs  inflammable  trcs-odoranc ,  en  la  manière 
qui  luit. 

Prenez  trente  livres  de  gros  boutons  dcRofes  pâles  ,  prcfts  à  épanoiiir  ,  cueil- 
lis de  bon  matin  ;  En  ayant  rejette  la  queue  ôc  leur  lailîant  Uur  calice  ,  il  faut 
les  bien  ccralcr  dans  un  grand  mortier  de  mai-brc  avec  un  pilon  de  bois,  en  y  mê- 
lant &:  pilant  parmi  quatre  livres  de  belle  Calîonade  blanche;  puis  ayant  prépare 
une  ou  deux  Urnes  de  terre  vernies  au  dedan»,  de  grandeur  CuflîUnte  &  propor- 
tionnée pour  les  contenir.  Il  faut  y  mettre  ces  boutons  ainfi  pilez  &  les  en  bicti 
remplir  ,  en  les  y  enfonçant  &  prcllant  en  fortfjqu'il  n'y  rcftc  aucun  air  parm.:Lcs 
Urnes  en  ayant  cré  remplies  jufqu'à  leur  cou, il  faut  les  bien  boucher  avec  du  licge 
■&:  de  la  cire  fondue  par  delïus,&  les  tenir  pendant  une  quinzaine  de  jours  au  dcf- 
fus  d'un  four  de  Boulanger  ;  Auquel  tems  ,  en  débouchant  les  Urn:s  ,  ou  fcnt'ra 
une  odeur  vincufe  ,*qui  fera  une  marque  de  ruffifantc  fermentation  :  Il  faut  alors 
en  commencer  la  diftillation  au  Bain  de  Sable  ,  à  feu  modère  ,  en  ayant  rempli  un 
peu  plus  qu'à  moitié  uneCucurbite  de  vcrro  ,  8c  verfé  delfus  autant  d'Eau  Rofe 
qu'il  en  aura  fallu  pour  bien  dc'rremper  ces  bontons  ,  &:  en  dîvifer  la  malTL  cn- 
tairée  étant  foigneux  de  la  couvrir  au  plutôt  de  fon  Chapiteau,  d'y  adapterai! 
Rcc'pient  proportionné  ,  5c  d'en  bien  luter  toutes  les  jointures.  Car  y  ayant  pro- 
cédé fuivant  les  règles  &  avec  l'cxad;itude  necelVaire  ,  on  ne  manquera  pas  d'obte- 
nir dés  le  commencement  un  Efprit  de  Rofes  inflammable  tres-odorant  ,  qu'on 
pourra  rectifier  fi  on  le  defire  jCc  qui  n'empêchera  pas  qu'on  ne  tire  enfuite  une 
excellente  Eau  Rofe  ,  en  continuant  la  diftillation ,  &  modérant  le  feu,  principa- 
lement vers  la  fin  ,  pour  éviter  i'erapyreme. 

Diverfes  Méthodes  de  tirer  r Efprit  volatile  Çalin  é"  tirineu>c ,  i;  même 
l'Elprit  i/jflammable  des  fleurs  de  diverfes  Plantes. 

*  Les  Curieux  pourront  aufli  tirer  des  fleurs  de  Romarin  ,  de  pet't  Muguet ,  & 
de  leurs  femblablcs  ,  un  Efprit  volatile  falin  &urineiix  ,  en  y  procédant  en  la  ma- 
nière qui  fuit.  On  prendra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  l'une  de  ces  P.-urF, -non- 
déc  &  fraîchement cueillie-,&:  l'ayant  mifcdans  une  Cuci'rbitede  venc  à  coi^  étroit 
on  l'imbibera  bien  de  Roféedu  mois  de  May  ;  puis  ayant  adapté  à  l\or  fije  dc.U 
Cncurbite  un  petit  Vaifibau  de  rencontre,  &  en  ayant  fo'^ncuitnicnt  luié  les  join- 
tures avec  du  papier  &  de  l'amidon  cuit ,  on  placera  la  Cucurbite  dans  tx'nc  cave, 
où  l'on  la  laidera  pendant  quelques  mois  ,  &  jufqu'à  ce  oaxq.  les  fl.urs  fajcnt  rc- 
foutes  en  liqueur,  &  qu'ouvrant  les  Vaificaux,  il  en  forte  une  odeur  iuavt.  tres- 
penetrante  i  II  faut  alors  couvrir  en  diligence  la  Cucurbite  de  fon  Chapiteau  k  'ii 
proportionné  ,  iScen  ayant  foigneufement  lutc  les  jointures,  en  faire  la  diftillatioti 
au  Bain  de  Sable  par  un  feu  moderéjucon  en  tirera  un  Esprit  volatile  urincux  t.es- 
pcnetranr,  &  fort  AromatiqHe,  contenant  en  un  degré  lnblime  les  princ'pUes  ver- 
tus de  la  fleurj  lequel  on  peut  re(fVifi:r  par   k  Matrasà  long  cou  fuivant  les  règles. 

*  On  pourroit  auflî  tirer  de  ces  fortes  de  fleurs  ,  un  Efprit  infl  immrblc  odorant, 
en  y  procédant  de  même  que  je  l'ai  enfeigné  pour  les  Rofes  j  On  pourro't  dis- je, 
les  diftiller^»7r  àefcentc  ,  de  même  que  je  l'ai  marque  pour  les  mêmes  Rofcs  &; 
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pour  les  Clous  Je  GiioHc  ,  &c  les  préparer  par  toutes  les  voyes  que  j'ai  décrite?, 
oupar  d'aurrcs  qu'on  croira  meilleures  ou  également  bonnes.  Et  dautant  que 
les  nombrcufcs  t:?v  diftcrcntcs  préparations ,  que  )'ai  données  fur  les  principales 
parties  des  Vegct.uix  ,  me  paroilfcnt  plus  que  fuffifantcs  pour  bien  inltruire  ôc 
drcflcr  les  Etudians  ,  ik  pour  les  exciter  à  la  recherche  de  ce  que  je  nourrois  avoir 
omis ,  je  finis  ici  ce  Livre  des  Végétaux,  pour  palfcr  à  celui  des  Animaux. 


LIVRE    SECOND^ 

CONTENANT     LES     PREPARATIONS 

Chimiques  des  An  maux. 


CHAPITRE     PREMIER, 
Des  Remèdes  tirez  de  l'Homme. 

LES  Végétaux  dont  la  Préparation  a  fervi  de  matière  au  Livre  qui  précedr» 
ne  font  pas  la  feule  cliofc  que  Dieu  a  créée  pour  le  fcivicc  de  l'Homme  j 
Veu  que  non  frulement  il  lui  fait  trouver  en  pluficurs  Animaux  une  bonne 
partie  de  ce  qui  lui  eft  nccelTairc  pour  fa  nourriture  ,  mais  qu'il  lui  a  donné  le 
moyen  &:  l'adrelfc  de  tirer  de  chacun  d'eux  en  particulier  pluficurs  bons  Rcmcdes, 
&  qu'il  a  m.cmc  voulu  qu'il  trouvât  en  fon  propre  corps  pendant  la  vie  ^  &  en 
celui  des  autres  Hommes  après  leur  mort ,  encore  de  plus  exccllens  Medicamcns, 
que  dans  quelque  autre  Animal  que  ce  foit.  En  forte  que  la  Chimie  peut  y  trou- 
ver abondamment  dequoi  s'exercer  &  faire  des  Préparations  fort  exquifcs.  Car 
outre  celles  qu'on  peut  faire  de  fon  Crâne  &  de  fcs  autres  Os ,  de  fon  Sang  ,  de 
fa  Graille  ,  è^c  fa  Chair,  &:  de  fa  Mumic  ,  ou  Corps  embaumé  &  dcfleché  ,  on 
peut  aufll  préparer  les  Ongles ,  fcs  Cheveux  ,  fon  Urine  &  fes  autres  cxcremens» 
de  même  que  l'Arrierc-faix  des  Femmes  &c.  ]jfques-là  qu'on  peut  dire,  qu'il 
n'y  a  aucune  partie  ,  ni  excrément ,  ou  fupcrfluité  en  l'Homme  ni  en  la  Femme, 
que  1.1  Chimie  ne  puilfe  préparer  pour  la  guerifon,  ou  le  loulagcmcnt  de  la  plu- 
part dts  maux  ,  aufquels  l'un  &  l'autre  font  fujcts. 

L'cs  Arc  ftcs  tirent  des  parties  de  l'Homme^  6c  de  celles  de  tous  les  Animaux  des 
fubftanccs  à  peu  prés  fcmblables  à  celles  des  Plantes  ,  mais  non  pas  en  une  même 
proportion.  Car  les  Animaux  ont  moins  de  Terre  ,  moins  d'Acide  ,  &  beaucoup 
plus  de  Sel  volatile  qu'elles  j  ils  ont  aufli  plus  d'Huile  que  quelques-unes  6v:  moins 
^UC  d'autres. 

Le  peu  d'Acide  qu'il  y  a  dans  les  Animiaux.  &  fon  peu  de  force  ne  pouvant 
arrêter  que  crcs-pcu  de  Sel  volatile,  &  le  même  Sel  s'y  trouvant  en  quantité  j  on  ne 
doit  pas  s'étonner  que  n'ayant  rien  qui  l'empêche  d'abandonner  les  autres  fub- 
ftauccs ,  on  n'ait  pas  beaucoup  de  peine  à  i'cn  feparer ,  &:  à  le  faire  fortir  en  pue». 
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micr  lieu  de  la  Cornue  pour  entrer  dans  le  Récipient  ;  puis  monter  du  fond  du 
Macras  à  long  cou  au  haut  du  Chapiteau  dans  fa  rcdification,  comme  il  arrive  lors 
qu'on  en  fait  la  préparation.  Pour  ce  qui  cft  de  l'Hnle  ,  étant  d'cUe-mjme  alfcz 
volatile, &  participant  beaucoup  de  la  nature, &  mcmc  de  la  propre  (ubllancc  de 
ce  Sel ,  il  arrive  qu'elle  le  fuit  de  prcs  dans  la  redification  ,  de  rocu^c  que  dans 
la  DiftiiUtion. 

Je  dis  d'ailleurs  ,  qu'encore  qu'il  y  ait  des  Animaux,  qui  en  mangent  d'autres 
pour  leur  nourriture  j  &  que  l'homme  vive  cm  partie  de  la  chair  de  plufi.urs  Ani- 
maux ;  on  doit  néanmoins  confidcrer  les  Plantes  comme  la  première  &  principale 
nourriture  de  la  plûpait  des  Animaux  ,  &:  fur  tout  de  ceux  qui  fervent  de  nourri- 
turc  aux  hommes  ;  ôc  croire  que  c'efl:  de  la  volatilité  du  Sel  des  Plantes ,  que  la 
plupart  des  Animaux  &c  principalement  les  hommes  ,  reçoivent  celle  du  leur. 

On  doit  aulTi  être  perluadc  que  la  quaUté  &  la  quantité  de  Sel  vol.itile  des  Ani- 
maux, vient  de  l'exaltation  que  la  chaleur  naturelle  de  l'cftomac  fait  des  fubftan- 
ccs  qui  leur  fervent  de  nourriture  j  6c  que  cette  volatilité  leur  til  abfolumcnt  ne- 
cellaire,  afin  qu'ils  foicnt  promptement  &  également  portez  ,  comme  ils  le  font, 
aux  parties  les  plus  éloignées  de  l'eftomac ,  de  même  qu'à  celles  qui  en  font  voi- 
fînes.  Ou  ne  doit  pas  aufîi  douter  que  les  parties  principales  de  l'homme  ,  ne 
foient  abondamment  pourvues  de  ce  Sel  volatile,  puis  que  non  feulement  fcs  par- 
ties qui  font  fans  fentiment ,  comme  lont  les  o-ngles ,  &  les  cheveux,  mais  tous 
Ces  cxcrcmcns  &  même  les  plus  vils,  en  contiennent  une  quanticé  fort  confi- 
derablc. 


CHAPITRE       IL 
De  la  Frétât atton  du  Cra»e  Humain. 

JE  ne  fçaurois  approuver  l'Uftion  ou  la  Cllcinntion  du  Cranc  humain ,  ni  le 
Magiftcre  que  pluficurs  Auteurs  veulent  qu'on  en  fallè  ,  puis  qu'on  ne  peut  le 
bru  er  ,  ou  calciner ,  fans  en  difïipcr  les  meilleures  parties,  ni  le  réduire  en  Ma- 
gifterc  ,  fans  les  dépraver  beaucoup.  C'cft  pour  cela  aufli ,  que  je  ne  m'arrêterai 
pas  à  les  décrire,  dans  la  penfée  que  j'ai,  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  con^. 
tenter  de  limer  le  Crâne  ,  &  d'en  employer  la  poudre  ,  comme  l'enfeigne  la  Gale- 
nique  ,  que  de  fc  fcryir  de  moyens  fi  dcftrudtifs,  &  fi  éloignez  de  la  légitime  prépa- 
ration qu'on  doit  donner  à  un  fi  bon  Remède^  ne  pouvant  relKr  au  Crâne  calcine 
aucune  vertu  confidcrablc,  que  celle  de  relferrer  ,  &  de  pouvoir  mortifier  ou  ab- 
forber  quelques  acides. 

La  meilleure  Préparation  Chimique  qu'on  puilfc  faire  du  Crâne  humain  ,  eft 
celle  de  fa  diftillation  ;  pour  laquelle  ayant  eu  deux  ou  trois  Crânes  d'Hommes 
ctringlcz  ,  ou  morts  de  quelque  autre  mort  violente  lors  qu'ils  étoient  bien  fains, 
&  les  ayant  brifez  ,  ou  fcicz  en  morceaux  bien  menui  ,  ou  les  mettra  dans  une 
gryide  Cornue  de  grés  ,  bien  environnée  de  lut  ,  fans  qu'on  fe  mette  en  peine 
qu'elle  en  foit  plus  ou  moins  remplie  ,  puis  qu'on  en  peut  faire  également  bien 
la  diftillation  ,  pourvu  qVon  procède  bien  en  tout  le  reAe  de  l'Opération. 

FFff    iij 
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Méthode. 

0\\  pliccri  cette  Coinuc  au  Fourneau  de  Reverbcc  dos ,  &  l'ayant  couverte 
de  Ton  Do'iie  ,  ^  allumJ  d.ins-lc  CcntUicr  un  fcn  de  Charbons  fort  doux  ,  on  fer- 
mera le  Rc^icrc  du  D.omc  ,  la  porte  du  Foyer  (Se  numc   prefciuc  tout-a-t.it  celle 
du  Cendrier ,  Sc  on  entretiendra  un  feu  cgalcmcnc  doux  pendant  deux  heures,  où 
iufqu'à  ce  qu'on  fente  i|uc  le  Domc  commence  tant  foi  t   peu  de  s'échauffer;  Au- 
quel tems  on  tranfportcra  le  feu  du  Cendrier  dans  le  foyer,&:  l'ayant  tant  foit  peu 
aucrmenté  ,  on  adaptera  un  grand  Récipient  au  bec  de  la  Cornue  ,  <Sc  on  en  lutera 
forancufcment  les  jointures  ,  donnant  quelque  tcms  apre's  tant  foit  peu  d'air  au 
R'et^ître  du  Dôme  ,  (3c  entretenant  un  même  feu  pendant  deux  heures  ,  ou  jufqu'à 
ce  que  le  Flegme  ait  commencé  de  diftiller  dans  le  Recipient;puis  ayant  donné  un 
peu  plus  d'ai'^  au  Regître  du  Dôme ,  &  augmenté  le  feu   d'un  degré  ,  on  verra  les 
Efprits  volatiles  falins  accompagnez  d'Huile  fortir  de  la  Cornue  en  nuages  blancs. 
Apres  avoir  entretenu  ainfi  un  feu  égal  environ  deux  heures ,  on  l'augmentera 
encore  d'un  degré  ,  ouvrant  de  plus  en  plus  à  proportion  le  Regîrre  du  Dôme; 
puis  l'ayant  tout-à-fait  ouvert  ,  &  augmenté  le  feu  jufqu'à  la  dernière   violence  , 
on  le  continuera  de  n^ême  ,  tant  que  ne  fortant  plus  de  nuages  de  la  Cornue  ,  le 
Récipient  devienne  tout- à-fait  clair  :  Auquel  rems  on  laifiera  refro-'dir  les  Vaif. 
(eaux  ;  ce  qu'étant  fait  ^  les  ayant  delutcz  ,  on  trouvera  l'Huile  &  la  partie  fpiri- 
tueufe  Hilinc  &  volatile  du  Crâne  accompagnées  de  beaucoup  de  Flegme  ,  defcen- 
duc  au  fond  du  Récipient  ;  dcfquellcsdiverfes  fubft.mces  ,  on  fera   la  reârification 
les  mctt-nit  enfemblc  dans  un  Matras  à  long  cou  placé  au  Bain  de  Sable  ,  le  cou- 
vrant de  fon  Chapiteau  de  verre  parfaitement  bien  luté  ,  «Se  y  procédant  de  mcnic 
que  j'ai  dit  pour  la  rcdification  des  Sels  volaflesdcs  Végétaux. 

Remarciues. 

Quelques  Auteurs  veulent  qu'on  Tepare  i'Huile  des  autres  fubftances,  avant 
que  de  les  rectifier  ,  failant  palFcr  ces  dernières  mêlées  enfemble  par  le  papier  gris, 
fur  lequel  l'Huile  s'arrête  ,  laquelle  ils  refervent  feulement  pour  des  ufages  exter- 
nes i  ne  prenant  pas  garde  que  cette  huile  contient  en  elle  beaucoup  de  Sel  vola- 
tile ,  que  fes  qualitcz  &  vertus  font  prefque  femb!:=bles  à  celles  du  même  Sel  ,  & 
qu'onpcut  fort  à  propos  l'employer  aux  mêmes  ufages  internes  ,  fur  tout  après 
l'avoir  bien  redifiéc  ;  D'où  vient  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  la  laiffer  avecles  au- 
tres fubrt.inces  dans  la  redification.  ^       ^ 

Les  mêmes  Auteurs  croyant  bien  redifier  ce  Sel  volatile  ,  ont  voulu  ,  qu'après 
avoir  mis  la  liqueur  falinc  &  aqueufe  dans  un  Matras  à  long  cou  ,  on  y  versât  peu 
à  peu  par  un  petit  entonnoir  de  verre  ,  de  rEfprit  de  fel  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  fie 
plus  d'ébuUition  ,  prétendant  qu'après  avoir  filtré  &  mis  cette  liqueur  dans  une 
Cucurbite  de  verte  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  &  fait  monter  par  le  Bain  de  Sa- 
ble la  partie  aqueufe  ,  on  puilTc  ,  en  continuant  le  feu  du  B  .in  ,  faire  élever  dans 
le  Chipitcau,QU  aux  cotez  de  la  Cucurbite  le  Sel  volatiL-  que  l'Efprit  dcifel  a  fixé; 
Mais  ils  n'ont  pas  fait  réflexion  fur  ce  qui  doit  rcfulter  de  l'adion  &  réadion  de 
cet  Efprit  acide  avec  le  Sel  volatile,  &  ils  n'ont  pas  préveu  qu'étant  par  là  récipro- 
quement fixez  ,  le  Sel  volatile  n'eft  plus  en  état  de  fe  (ublimer;  Veu  que  par  leur 
propre  aveu, on  ne  peut  après  y  bien  réUlTir,  qu'en  ajoutant  &  uailTant  à  ces  Sels 
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akfi  mêlez  ,  le  double  de  leur  poids  de  Si  de  Tartie  ,  on  de  quelque  aurre  >\lKMii 
de  mcmc  n,,C'Ji\.^  lequel  puillc  en  s'uuiiTinc  à  l'acide  ,  ledonncr  au  SA  volatile  ù 
prc.iiierc  libcicc. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Cranc  humain ,  prépare  n-!cme  fort  fimplc- 
nieiir ,  l'ont  unanimement  recommande  pour  la  j^ucnlon  de  toutes  les  maladies 
du  Cerveau  ,  cS:  particulièrement  de  l'Epilcpfic  ^  de  l'Apoplexie  j  Mais  le  Sel  &c 
l'Huile  volatile  du  même  Crâne,  fe  trouvant  non  feulement  débarralltz  de  leur 
partie  tcrrtftrc  Se  aqueufe  ,  mais  fort  exaltez  par  la  diflillation  &:  pnr  la  rcdifîca- 
tion,  font  en  état  Je  produire  des  cticts  incomparablement  plus  puillàns  3  dont  la 
lubcilité  <3c  la  ponctration  de  leur  faveur  &c  de  leur  odeur  font  des  marques  indu- 
bitables. 

On  doit  être  aufll  fort  perfuadc,  que  la  chaleur  de  l'Eftomac  les  fiit  palîcr  avec 
autant  de  facilité  que  de  vitelfc  ,  non  feulement  au  cerveau  ,  mais  aux  endroits  da 
corps  les  plus  éloignez.  On  fait  prendre  prefque  également  parla  bouche,  le  Sel 
Tolatile  »3c  l'Huile  ;  Mais  on  préfère  le  Sel ,  à  caufe  qu'il  eft  un  peu  plus  volatile, 
plus  pur  ,  plus  beau  &  moins  defagreablc  au  goiat  Ôc  à  l'odorat.  Ladofcdu  Sel 
cil  depuis  fix  ,  huit ,  ou  dix  grains ,  jufqu'à  vingt  &:  trcnt'- ,  dans  quelque  Eau  , 
Decodlign,  Confcrve  ,  ou  Opiat  Cephalique.  Celle  de  l'Huile  rcd  fiée  eft  de- 
puis deux  ou  trois  gouttes  ,  jufqu'à  huit  ou  dix  ,  dans  les  mêmes  liqueurs ,  Con- 
fcrves ,  ou  Opiars  ;  Mais  il  faut  l'incorporer  auparavant  avec  du  Sucre  fin  en  pou- 
dre ,  fi  on  la  veut  bien  unir  avec  ces  Liqueurs  :  On  peut  auiïï  en  oindre  les  tem- 
ples &:  l'endroit  des  futures  du  Crâne  ,  &  en  mettre  dans  les  narines. 

On  peut  tirer  de  tous  les  Os  de  l'Homme  ,  des  fubftances  fort  approchantes 
de  celles  qu'on  tire  du  Crâne  ,  en  procédant  de  même  dans  leur  diftillation.  On 
peut  aufli  préparer  un  Extrait ,  ou  un-e  Eifcnce  de  Crâne  humain  ,  en  y  procé- 
dant ainfi. 

O^eratton. 

Apres  avoir  râpé  bien  menu  quelques  onces  de  Crinc,  les  avoir  mifes  dans  un 
Matraj,  &  y  avoir  verfé  dclfus  de  l'Efprit  de  Vmcephalique  magilhalC  tel  que  je 
le  décrirai  dans  la  dernière  partie  de  cette  Pharmacopée  )  jufqu'a  ce  qu'il  fumage 
la  poudre  de  quatre  bons  doigts,  on  bouchera  foigneufement  le  Matras,  &:  l'ayant 
fait  macertr  pendant  quinze  jours  au  defllisd'un  four  de  Boulanger,  on  coulera  & 
on  exprimera  fortement  à  ia  preJfc  cette  Liqueur,  &  l'ayant  mifc  dans  une  Cucur- 
bite  de  verre  couverte  de  Ion  Chapiteau  bien  luté  ,  placé  la  Cucurbite  au  Bain- 
Marie  ,  &  adapté  àfon  bec  un  petit  Récipient,  on  en  retirera  l'Efprit  ,  jufqu'à  ce 
que  la  Liqueur  ait  aquis  une  confidence  de  Miel,  puis  on  ferrera  l'un  &  l'autre  • 
dans  des  Vaillèaux  propres. 

Quelques-uns  emploient  fort  à  propos  le  Vinaigre  diftilléà  cette  extr^ion  à 
caule  qu'il  change  la  nature  du  S-l  volatile  du  C''i"ie  en  le  fixant.  On  ne  doit  pas 
aufli  avoir  peur  que  l'Elprit  de  Vin  ne  pénètre  Giffilammcnt  la  fubftance  du  Crâne 
ainfi  râpé,  fans  qu'il  foit  befoin  de  recourir  à  l'Elprit  de  Vinaigre,  ni  à  aucun  cor- 
rofiF,  puis  que  nous  voyons  que  le  Suc  ,  6:  la  plus  pure  fubftance  de  la  Corne  de 
Cerf  fe  dillolvent  facilement  dans  l'Eau  ,  dans  laquelle  on  en  fait  boiiillir  la  ra- 
clure ,  quoi  que  beaucoup  plus  gtoiiicrcment  ràpéc  que  celle  qu'on  a  accoutume 
de  faire  du  Crâne  humain. 
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Vertus  de  l'Extrait  de  Crâne  humain. 

On  recommîmi-k'  beaucoup  cet  Extrait  ,  ou  ElKncc  ,  poiu-  la  giicilfon  de  l'Ep'- 
Icptîe.  On  la  donne  dans  quelque  Eau  ccphaliquc  depuis  demi  fcrupulc  ,  julqu'à 
demi  diaf^nic.  On  pcoc  mcnie  y  mclcr  alors  depuis  un  fcrupulc,  jniqu'a  un' 
di-agnic  de  l'Elprit  qu'on  a  tné  de  l'Extrait. 


CHAPITRE     III. 
T>t  la  Préparation  Chimique  du  Sang  Humain 

1E  ne  fuis  pas  du  fcntimcnt  de  ceux  qui  veulent  que  le  Sang  Humain  avallc  chau- 
dement au  fortir  des  veines  ,  foie  un  Remède  ipccilîqne  concrc  l'Epilepfie  ;  puis 
qu'outre  l'horreur  qu'on  doit  avoir  pour  un  fi  cruel  biûvage,  &  que  ce  Sang  for- 
tant  du  corps  de  l'homme  d'où  on  l'a  tire  ,  ne  contient  en  lui  aucune  partie  qui  ne 
fuit  à  peu  prés  femblable  à  celles  du  Sang  de  la  perlonne  à  qui  on  pourroir  le  faire 
prendre.  On  doit  être  pcrfuadé  qu'un  Sang  forci  de  fes  vailTeaux  ,  s'alc.rc  d'abord 
extrêmement  ,  quelque  foin  qu'on  puilTc  prendre  de  le  confcrver  dans  fa  dilpofi- 
tion  naturelle  ;  .?>:  que  bien  loin  d'être  porté  dans  les  veines ,  ou  dans  les  artères, 
en  l'état  auquel  on  le  prend  ,  il  faut  nccclTaircment  qu'il  change  de  nature  dans 
l'eftomac  ,&  qu'il  y  perde  fa  couleur  &  fa  confidence  naturelle;  De  forte  qu'il 
n'y  a  eueres  lieu  d'en  cfperer  aucun  autre  effet  ,  que  celui  qu'on  peut  attendre 
des  alïmens  ordinaires. 

Mais  par  le  moyen  de  la  diftillation,  &  de  la  feparation  qu'on  peut  faire  des 
parties  pures  du  Sang  humain  ,  d'avec  les  impures,  on  peut  préparer  des  Remèdes 
fort  efficaces ,  non  feulement  contre  l'Ep?lepfic  ,  mais  contre  toutes  les  maladies 
du  Cerveau  ,  en  y  procédant  ainfi. 

Opération. 

On  aura  vers  le  mois  de  May  une  quantité  un  peu  confiderable  de  Sang  tiré 
des  veines  de  jeunes  hommes  bien  fains ,  &  donc  les  cheveux  ne  foicnt  pas  roux  i 
On  mettra  en  même  tems  ce  fang  dans  une  ou  pluficurs  grandes  &  hautes  Cucur- 
bites  de  verre  ,  dont  pour  le  moins  les  trois  quarts  demeurent  vuides  ,  &  y  ay  me 
adapté  leurs  Chapiteaux  &  leurs  petits  Recipiens,  on  en  diftiUera  au  Bnn  de  Cen- 
dres par  un  feu  modéré  toute  la  parcie  aqucufe,en  forte  que  ce  qui  reftera  dans  la 
Cucurbi^c  foiccoucà-faic  fec  ,fans  toutefois  êcre  brûlé  ,  pour  lequel  effec  on 
çouvernira  bien  le  feu,  &  fur  couc  vers  la  fin  ;  Puis  ayanc  laillé  refroidir  les  vail- 
ifcaux.&ferré  l'Eau  diftillée  ,  on  mctcra  dans  une  grande  Cornue  de  verre  le 
Sanî;  qu'on  aura  crouvé  delfeché  dans  lesCucuibiccsA  ayant  placé  la  Cornue  fur 
une^culote  au  Forneau  de  Réverbère  clos,  &  y  ayant  adapcé  &  foigneufcmenr  luté 
un  grand  Récipient,  on  en  fera  une  nouvelle  diftillacion  par  un  feu  gradué  fore 
doux  au  commencement ,  mais  enfin  fore  violcnc  ;  &  on  aura  par  ce  moyen  une 
nouvelle  Eau,  que  l'Huile  &  le  Sel  «volatile  du  Sang  fuivronc  &c  acompagnc- 
ront  ,  forçant  enfemble  de  la  Coinuë  en  nuées  blanches ,  &  fc  refolvant  dans  le 

Récipient.  -. 

^  "*■  '  Puis 
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Puis  ayant  lallfc  r^fioidir  les  V.iiircaux  ,  S>c  verfc  toutes  les  fiibftances  mciccs , 
du  Récipient  dans  un  Marras  à  long  cou  ,  l'ayant  couvert  de  fonChipitcau  par- 
faitement bien  hué,  &  adapté  un  pt.tit  Récipient  à  Ton  bec,  on  en  fera  la  rcdifica- 
tion  au  Hain  de  S.iblc  par  un  feu  bien  modcic  ,  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit 
pour  la  rcdification  de  l'Huile  &c  du  Sel  volatile  des  Plantes  On  peut  même  réi- 
térer lareditîcation  del'H aile  Ik  du  Sel  volatile  fuivant  le  befom  ,  lors  qu'on  les 
voudra  avoir  dans  une  plus  grande  pureté. 

Quelques-uns  voyant  que  l'Eau  qu'un  peut  tirer  du  Sang  en  le  diflillant  par  li 
Cucurbitc  ,  comme  je  viens  de  dire ,  ne  contient  pas  eu  elle  de  grandes  vertus ,  fc 
contentent  de  l'étendre  fur  plufieurs  aflicttcs ,  &  l'ayant  fait  fecher  au  Soleil- ,  ou 
en  quelque  étuvt  le  plus  piomptemcnc  qu'Us  peuvent,  ils  le  diftiilent  par  la  Cor- 
an.c  félonies  voycs  ordinaires. 

rertus  dfi  Sel  voUtile  du  Sang.  Humain. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  le  Sel  volatile  du  Sang  humain  pour  la  guc- 
tifon  de  l'Epilepfic  ;  Htlmouc  même  alhue  qu'on  peut  par  Ton  ufligc  en  guérir 
tout  à- fait  les  pcrfonnes  adultes  ;  il  eft:  auffi  fort  efficace  dans  toutes  les  autres 
maladies  duccrveau.il  purifie  la  malfe  du  Sanr  ,*k  lur  tout  celle  des  Scorbutiques 
lui  redonnant  fa  fluidi'é  ,  S<.  en  avançant  la  circulation.  Il  ne  fait  pas  un  moindre 
crfct  contre  celles  de  la  matrice,  &  pour  combatte  la  malignité  des  fièvres,  &  mê- 
me des  contagieufes ,  comme  auflî  pour  la  guerifon  des  hydropiques  &  le  foula- 
gement  des  goutteux.  Les  vertus  de  ce  Sel  volatile  ,&  de  l'Huile  reâ;fiéc,-ip_ 
prochent  beaucoup  de  celles  qu'on  tire  du  Crâne  Humain  ;  on  peut  aulli  eu  ufer 
de  même  ,&  employer  l'Huile  en  ondion  extérieure  pour  le  foulagement  des 
gouttes  5c  des  Rhumatifmes,'?*:  même  fort  av-antageufement  contre  la  paralifie. 

On  peut  procéder  à  la  Diftillation  de  l'arriére- faix  des  femmes  fuivant  la  mê- 
me méthode  que  je  viens  de  donner  pour  celle  du  Sang  Humain. 

Ceferoit  bien  ici  le  lieu  de  parler  des  Teintures,  des  Extraits  ,  &  dt%  autres 
préparations  de  Mumie  ,  que  quelques  Auteurs  ont  décrites  &c  fort  recomman- 
dées :  Mais  je  crois  que  celles  que  j'ai  données  du  Crâne  &  du  Sang  Humain 
étant  tirées  des  parties  ,  qui  n'ont  fouffert  aucune  dilîîpation  ,  valent  à  tous  ufa- 
ges  incomparablement  mieux  ,  que  toutes  <:elles  qu'on  pourroit  faire  fur  un  fuiec 
qui  a  reçu  de  très-grandes  altérations  par  les  injures  du  tems  ou  par  l'artifice  des 
hommes. 


C  H  A  P  I  T  R  E     I  V. 

De  la  DiJlilUtio/i  de  l'Vrine. 

A  faveur  acre  5c  faljne  de  l'Urine  de  l'homme  ,  &  fon  odeur  forte  ,  fur  tout 
lors  qu'on  l'a  gardée  quelque  tems,  témoignent  fenfiblemenr,  qu'il  faut  b,cn 
que  toutes  les  parties  de  fon  corps  abondent  beaucoup  en  Sel  volatile,  puis  qu'oiî 
en  trouve  encore  une  quantité  fi  confidcrablc  en  cet  excrément. 


L 
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On  choillt  l'Uiine  des  jeunes  gens  qui  boivent  du  Vin  ,  prcFerabIcment  à  cclles- 
Âc  tout  s  Autres  pcilonncs  \  m.iis  on  pioccdc  divcrkmcnc  à  l\xti-aâ:ion  de  Ton 
Sel  vol  uile.  Cil  on  peut  faiic  putiificr  l'Urine  dans  du  fumier  pendant  trente 
ou  quarante  jouis ,  pour  mieux  dégager  fcs  parties  falincs  volatiles  j  puis  ayanc- 
vcrfc'  par  inclination  dans  des  Cucuibitcsde  verre  ,  la  liqueur  qui  fuinagc  les  fè- 
ces en  faire  la  Dftillation  au  Bun  Marie  ,  ou  à  celui  de  Cendres  par  une  clialcui' 
fort* modérée  ,6<:  rca-i fier  après  trois  ou  quatre  fois  la  liqueur  diftillcc  j  y  em- 
ploY.^nt  n^ême  enfin  le  Matras  à  long  cou  ,  pour  la  reébfîcation  du  Sel. 

Q'.\o\  qu'on  puilTc  fort  à  propos  y  procéder  en  la  manière  que  je  viens  de  dire, 
im-noins  l'odeur  ta.heufe  que  l'Urine  contradc  en  fe  putrifianr,  &  le  long-tcms 


neanmo) 


'  l  f  lUt  employer  à  ceite  préparation  ,  ont  oblige  plulieiirs  Auteurs  a  n  y  em- 
ployer aucune  putrefadion  :  Car  on  fe   contente  aujourd'hui^  de  faire  évaporer 
,  R  -n  M.uie,  ou  à  celui  de  Cendres ,  fur  un  feu  fort  modère  l'humidité  fupcr- 
fi^  ■•  de  l'Urine  ,  dés  qu'on  la  rendue  i  &:  lors  qu'elle  cft  épaillic  comme  un  Rob , 


on 
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Hlillc'  dans  un  Matras  à  long  cou  couvert  de  Ion  Chapiteau  loignculement  lute, 
'        J^  ji^c  ^in  Sel  vol  t. le  blanc  &  criftallin  trcs-peneirant  ,  fuivi  d'une  liqueur 
Kquc  autant  lubtilc  &  pénétrante,  qui  n'tft  que  le   furplus  du  Sel   volatile  re- 
F'^'t  dans  une  pépite  portion  du  flegme  ,  qu'on  garde  feparc.nent  dans  des  bou- 
teilles de  verre  double  parfaitement  bien  bouchées. 

Vertus  du  Sel  volatile  de  tVr'me. 

Le  Sel  volatile  d'Urine  mortifie  puillamment  les  acides,  qui  excitent   d'ordi- 

3ire  les  fermentations  dans  nos   corps,  &  qui  caufent  pluficurs   maladies.  On 

V  ftime  beaucoup  dans  toutes  les  obftrudions  du   foye  ,  de  la  ratre  &  du  mefcn- 

re  •   pour  purifier  la  malle  du  fang ,  pour  guérir  le  Scorbut ,  les  Cachexies,  les 

Ide-i'-ies    &  les  maladies Hypochondriaques.  On  l'ordonne  avec  heureux  fuc- 

d ans  la  Léthargie,  l'Apoplexie,  l'Epilcpfie  ,  &  les  Convulfionsi  de  même 

dans   les  futfocations  de  Matrice.  On  le  recommande  beaucoup  contre  les 

d^rt\-ultcz  d'Urine  ,  &  même  pour  dllfoudrc  les  Calculs  des  Reins  &  ceux  de  la 

^'^Ou  employé  le  Sel  d'Urine  ,  qui  diftille  en  forme  d'ECprit ,  pour  tirer  la  Tein- 
dc  diverfes  Pierreries ,  &  même  celle  des  Cailloux  calcinez  j  &  dans  cette  pré- 
paration il  devient  bleu  ;&  l'on  alfure  que  c'cftun  Remède  fpecifique  contre  les 
diftîcuUez  d'Urine  ,  le  donnant  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu'a  une  dragmc  dans 
vulque  l'.queur  propre.  On  dclayc  auffi  le  Sel  d'Urina  ,  &  on  l'employé  en  lini- 
^^-nt  pour   appaifcr  toute  forte  de  douleurs ,  &  particulièrement  celles  des  Gout- 

î'cl  &  des  Rhum.'iifmes.  ..... 

On  donne  le  Sel  d'urine  depuis  dix  ou  douze  grains  ,  jufqu  a  vingt  ou  trerr, 
A  ns  du  Vin  blanc  ,ou  dans  quelqu'autre  liqueur.  On  le  donne  aulTi  a  flairer  con- 
tre les  fulTocaiions  de  la  M  urice  ,  pour  diûTiper  les  vapeurs  -qui  s'clevcnt  des  pac- 
balles     &  ics  fymptoraes  qui  arrivent  dans  leimaladics  du  Cerveau, 


CHYMIQ^UE.  éoj 

La  Fiente  de  l'Homme  ,  a  laquelle  quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  Civette 
Occidentale  ,  lors  qu'étant  dtirechée  au  Soleil  elle  a  change  fa  mauvaifc  odeur  en 
une  bonne,  ne  manque  pa^  aufli  de  vertus  ;  Car  la  d  ftillint  par  la  Coriuic  à  un 
feu  gradué,  on  en  tire  une  Huile  qu'on  recommande  partici'l  eremcnt  pour  la  î»uç- 
rifon  dos  Ercfipeles  ulcérez,  &  pour  cclL  de  la  Teigne,  &  de  t3utc  forte  de  Galles. 
On  allure  même  qu'elle  c{\  propre  pour  mortifier  Se  guérit  les  Cancers ,  &  pojr 
appaifcr  les  douleurs  de  la  Goutte  ,  l'appliquant  fur  les  endroits  milades. 

Je  donnerois  ici  la  Diftillation  de  la  giailfc  ,  des  clievcux,  des  ongles  ,  6:  de 
plulicurs  autres  parties  &  cxcremens  de  l'iiomme  ,  Ci  je  ne  craignois  d'en  ennuyer 
le  Lcdcur ,  vcu  qu'elles  ne  demandent  p.is  des  prçpuations  cx'-raordinaires ,  3c 
que  je  fuis  perfuadé  ,  que  les  exemples  de  celles  que  j'ai  décrites  ,  ou  qie  je  décri- 
rai en  parlant  des  autres  Animaux,  doivent  fuffire  à  ceux  qui  auront  quelque  coii- 
noillance  de  la  Chimie. 


CHAPITRE    V. 

De  la  DiJiUUtion  de  h  Fipere. 

LEs  chofes  curieufes  qu'on  peut  remarquer  en  la  Vipère  ,  le  rang  confidcrablc 
qu'elle  doit  tenir  parmi  les  Animaux  qu'on  prépare  Chimiquement  ,  &  les 
grandes  contcftations  qu'on  a  émiiës  fur  fon  venin  ,  m'oblioent  à  ne  me  pas  con- 
tenter de  ce  que  j'en  ai  dit-il  y  a  quelques  années  dans  mon  Livre  fur  la  Theria- 
que,  &  dans  celui  de  mes  premières  &:  dernières  Expériences  fur  la  Vipère  6c  mê- 
me en  dernier  lieu  dans  cette  Pharmacopée  en  parlant  des  Trochifques  de  Vipère, 
&  en  traitant  de  la  Diftillation  du  Citron  \  mais  à  en  donner  ici  de  nouveau  la 
Préparation  Chimique  j  &à  me  défendre  enfuitc  contre  quelques  écrits  que  les 
fauteurs  de  Monfieur  Redi  ont  fait  courir,  depuis  la  réplique^ que  je  fis  à  ce  que 
ce  cckbre  Auteur  avoir  écrit  contre  mes  Expériences  ,  tandis  que  lui-même  fem- 
ble  en  être  demeuré  d'accord  par  un  confentcment  tacite. 

La  Diftillation  de  la  Vipère  eft  la  meilleure  &c  la  plus  ordinaire  préparation  que 
la  Chimie  en  falfe  :  On  peut  y  employer  toute  les  parties  de  [on  corps  ,  ou  \\% 
prendre  que  celles  qu'on  eftu-nera  le  plus  ;  veu  qu'on  tire  de  toutes  un  mène  Fleg- 
me ,  une  même  Huile  ,  &  un  mê  ne  Sel  volatile  ;  Il  eft  feulement  plus  à  propos  de 
faire  fechcr  à  l'ombre  celles  que  l'on  veut  diûiilcr  ,  que  de  les  mettre  dans  la  Cor- 
nue avec  toute  leur  humidité  ,  laquelle  multiplieroit  beaucoup  celle  qui  fort  d'or- 
dinaire dans  la  D.ftillation  des  féches. 

Opération. 

On  prendra  donc  lesteftes ,  les  queues ,  les  cœurs ,  les  foyes  ,  les  troncs ,  la 
peau  ,  &  même  ,  fi  on  veut ,  l'axonge  ,  les  reins  ,  &  coûtes  les  entrailles  de  nlu- 


puis  l'ayant  pli _^  .^-,..w.w^  ^^^,^..  ^^  .w„ 

Dôme  ,  adapte  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,  bien  luté  les  jointures  ,  <ï^'  bouché 
le  Rcgître  du  Donie  6;  la  porte  du  foyer  j  on  allumera  un  pcttt  feu  dans  le  ccii-. 
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tiiuT  ,  &c  on  l'cncrcciciiira  pcnd.iiK  Jeux  heures  ,  en  fofcc  cja'il  piiilTc  feulement 
cchuitfcr  peu  à  peu  L*  Fourneau  &  la  Cornue  i  puis  l'ayant  tranfporté  dans  le 
foy^r  ,  on  l'cntrccionJra  en  un  mciiic  ctac  deux  aucfes  heures  ,  au  bouc  defciueU 
les  on  augmentera  le  feu  d'un  degré  ,  donnant  tant  (oie  peu  d'air  au  Rcgître  du 
Domc  -,  &  l'iyant  continué  de  mcmc  pendant  deux  autres  heures,  ôc  ouvert  un 
peu  davant  ii;c  le  Rcgitre  du  Dôme,  on  cmployera  le  feu  du  troifiéme  degré 
pendant  un  même  rems ,  Après  c]uoi  ayant  ouvert  tout-à-fait  le  Regître  du  Do- 
mc on  po  illcra  le  fcu)ak]u'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  Cornue,  &  que 
toutes  les  vapeurs  enfermées  dans  le  Récipient  foicnt  refoutes  ^  converties  en 
Sel  ou  en  L'qucur. 

Il  faudra  alors  cclfer  la  Diftillation  :  Puis  ayant  laiffé  refrodir  les  VaifTeaux 
dcluté  le  Récipient,  ôc  bien  dilfout  le  Sel  dans  la  liqueur,  on  verfcra  le  tout  dans 
un  Matras  à  long  cou  ,  &  l'ayant  placé  au  Bain  de  Sable  ^Sc  couvert  de  fon  Cha« 
piteau  parfaitement  bien  luté  ,&  g.irni  d'un  petit  Récipient  luté  de  même  ,  on 
en  fera  la  rcdification  pnr  un  feu  modéré,  de  on-cn  verra  monter  au  haut  du  Cha- 
piteau le  Sel  volatile  blanc  &  criiVallin ,  que  l'on  ferrera  dans  une  bouteille  de 
verre  double  foigncufemcnt  bouchée  ;  &  en  continuant  !a  redification  ,  on  fcpa- 
rera&:  qardera  chacun  à,  part  l'huile  j  &  le  rcfte  du  fel  volatile  refout  dans  quelr 
que  portion  du  Flegme,  qui  auront  diftillé  enfemble  dans  le  petit  Récipient,  rc- 
lettant  enfin  ce  qui  reliera  au  fond  du  Matras  ,  après  en  avoir  bien  fait  montcu 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  volatile  falin  ,  ou  oléagineux. 

Quant  à  ce  qui  refte  dans  la  Cornue  après  la  diftillation  des  Vipères  ,  on  peut 
juacr  par  le  Sel  volatile  &  les  autres  fubftances  qu'on  en  a  tirées,  que  ce  qui  peut 
y  rcfter  n'eft  pas  bien  confiderable,  &c  que  le  peu  de  Sel  fixe  qu'on  pourroit  y  trou- 
ver ne  méritant  pas  qu'on  s'en  donne  la  peine  ,  on  fera  bien  de  s'en  exempter  ;  Et 
encore  mieux  de  n'imiter  pas  les  Anciens  ni  les  Modernes,  qui  ne  connoiflanc 
pas  la  nature  cxtraordinairement  volatile  du  Sel  des  Animaux  ,  ont  crij  faire  des 
merveilles  lors  qu'ils  ont  employé  la  calcination  pour  avoir  un  Sel  ,  que  la  même 
calcination  diflipoit. 

F'ertus  dtt  Sel  volatile  de  Fiacre. 

La  faculté  fpecifique  que  le  Sel  volatile  de  la  Vipère  a  de  furmonter  le  venin  de 
fa  morfurc  jde  nncme  que  de  toute  forte  de  Serpens ,  &  de  plufieurs  autres  Ani- 
maux ,  n'eft  pas  la  feule  de  fcs  vertus  i  puis  que  c'tft  un  fouverain  Remède  contre 
la  P^ftc  ,  la  Roucreole  ,  la  petite  Vérole  ,  &:  toute  forte  de  maladies  Epidemiqucs, 
&  de  Fièvres  m'alignes  j  II  cft  ennemi  de  toute  pourriture  ,  guerilfant  les  Fièvres 
q.ui  en  fo.it  caufées,  comme  font  la  plupart  des  intermittentes ,  &:  mortifiant  les 
Acides  qu'il  rencontrejil  eft  fort  fpecifique  contre  la  quarte.  On  ne  peut  pas  trou- 
ver un  Remcde  plus  propre  pour  purifier  la  malle  du  Srjig  ,  lui  donner  fa  fluidité 
Barurt-llc  ,^  en  hâter  la  circulation  \  D'où  vient  qu'il  eft  très-  propre  pour  la  gue- 
rifondcs  maladies  Scorbutiques  ,  de  même  que  pour  faire  tranfpirer  les  humeurs 
acres  &  fuligincufes  qui  caufent  les  Gales  ,  les  Ercfypdcs ,  les  Dartres ,  la  Tcig^ 
ne  ,  &  les  autres  maladies  de  la  peau. 

C'tft  auffi  le  plus  puiiîant  Remède  qu'on  puilfc  trouver  pour  la  gueriton  de  la 
Lèpre  ,  dont  les  taches  qui  font  fur  le  dos  de  la  Vipère  ,  fcmblcnt  porter  la  figna- 
turc  3  Car  il  ouvre  ,  il  pénètre  ,  il  incifc  3  U  atténue  ,  il  poulie  aux  cxtremitez  du 
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corps  ,  Se  fait  fortîr  par  les  porcs  de  U  peau,  les  impurercz  qui  infcdcnt  la  malle 
du  Liiig  &:  toute  l'iubicudc  du  corps.  Il  aiMc&  fortifî-:  beaucoup  la  Nature  ,  &  la 
difpofe  à  faire  ,  comme  clic  doit,  toutes  les  fondions  :  clic  envoya  par  Con 
moyen  la  nourriture  necelTairc  à  toutes  les  parties,  &  même  à  celles  qui  s'en  trou, 
vent  privées  par  quelque  accident,  d<.  clic  poulïc  par  les  Urines  ,  par  les  Sellcs,ou 
par  les  autres  voycs  ,  toutes  les  mauvaifes  humeurs.  Il  debouch.e  puilïàmmcnt 
tous  les  conduits  du  Cerveau  ,  5«:  le  dcb  irrailc  de  la  Pituite  froide  &  viloueufc  , 
qui  empêche  le  cours  &  la  communication  des  Efprits  ;  d'où  vient  qu'il  donne 
un  grand  fecouvs  dans  les  Léthargies  ,  Apoplexies  ,  Convulfîons  ,  Paralifies  ,  & 
les  autres  maladies  froides  du  Cerveau. 

Il  n'eft  pas  moins  utile  dans  les  Syncopes  (Se  les  Palpitations  de  canr  ,  dans 
l'AlVlimc  ,  la  Plcurcfic,  les  Toux  nouvelles  &c  les  invetcrccsj  Ôc  les  autres  maladies 
de  la  poitrine.  U  fortifie  l'cftomac  ,  &  aide  à  la  digeftiondes  alimensj  II  ouvre 
les  obftrudions  du  foyc  ,  de  la  rattc.  Se  de  tou^  les  vifceresi  U  refout  le  Sang  coa- 
gule', &  empêche  les  abfcez  internes,  (ur  tout  dans  leur  naill'ancCj  &c  irêmc  les  ex- 
ternes en  l'y  appliquant  ou  fon  huile  ;  Il  refout  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  par- 
ties balfes ,  ôc  particulièrement  celles  de  la  matrice  j  Et  en  un  mot ,  à  peine  tiou- 
veroit-on  en  toute  la  Médecine  ,  un  Remède  plus  univerfcl  ,  ou  qui  puilTè  don- 
ner un  fort  prompt  &  fort  notable  fccours  à  un  plus  grand  non,bre  de  Maladies, 
Ses  dolcs  ôc  Tes  ufages  internes  ôc  externes  font  à  peu  prés  fcmblablesà  ceux  du 
Sel  volatile  du  Crâne  humain  ,  de  même  que  ceux  de  Ton  huile ,  laquelle  appro- 
che auffi  de  fcs  vertus. 

Or  encore  que  le  Sel  6:  l'H  lile  volatiles  qu'on  tire  des  Vipères  par  la  Cornue 
foient  Tes  parties  plus  eirentielles  ,&  qu'il  ne  rcfte  dans  la  Cornue  que  tres-pcii 
de  Sel  fixe  mêlé  fort  mtimement  avec  la  partie  terrtftrc  de  la  Vipère  j  Ceux  qui 
voudront  rechercher  ce  Sel,  pourront  y  réuiïir  ,  fi  r.piés  avoir  m.is  en  poudre  fiib- 
tilc  la  refidence  noire  coiDmc  charbon  q^u'ils  auront  tror.vces  dans  la  Cornue  après 
la  diftillation  ,  ils  la  mettent  fur  quelque  tuile  ,  ou  quelque  autre  VaUPeau  propre 
dans  un  four  à  Potier  ,  &  l'y  lailTent  jufqu'a  ce  qu'elle  loit  bien  calcinée  j  Apres 
quoi  en  ayant  fait  une  leflive  ,  Payant  filtrée  ,&  en  ayant  f.iit  évaporer  l'humidité 
ils  trouveront  au  fond  du  Vaiileau  le  Sel  fixe  ,  quoi  qu'en. fort  petire  quantité, 
tandis  que  la  partie  terrcflre  ,  qui  eft  alors  une  vcricable  tcte  morte  ,  aura  refté 
dans  le  filtre. 

Les  vertus  de  ce  Sel  font  beaucoup  au  defTous  de  celles  du  volatille,  dont  il  n'a 
pas  l'odeur  ,  la  pénétration  ,  ni  la  faveur  ;  la  fienne  étant  lixivicllc,&:  lailUnt  des 
impreffions  d'acreté  à  la  bouche  que  le  Sel  volatile  ne  lailfc  pas  j  On  peut  nean- 
jïioins  le  mêler  utilement  parmi  les  Remèdes  p~urgatifs  &  les  diurétiques. 

Qiiant  à  la  fixition  du  Sel  volatile  de  V.perc  ,  laquelle  on  a  entrepris  de  faire 
avec  des  Acides  ,  &c  entr'autrcs  avec  l'Efprit  de  fel  j  quoi  qu'elle  ne  foitpas  beau- 
coup necelîaire  ,  elle  peut  toutefois  être  mifc  en  ulage  dans  certaines  occafions 
&  fur  tout  pour  des  perfonnes  dégoûtées  &  qui  manquant  d'acide  ,  ont  des  rap- 
ports fades  à  la  bouche.  Car  quoi  qu'où  puilfe  dire  que  la  faveur  &  la  figure  ex- 
térieure de  ce  Sel  ainfi  fixé  ,  ayent  beaucoup  de  raport  avec  celle  du  Sel  Marin  , 
ce  n'cft  pas  néanmoins  une  même  chofe^Vcu  que  le  Sel  volatile  tout  altéré  qu'il  cft 
en  apparence  ,  demeure  en  fon  entier  ,  comme  il  paroît  en  ce  que  le  mêlant  avec 
le  double  de  fon  pouls  de  Sel  de  Tartre  ou  de  quelque  autre  Sel  fixéA'  le  mcttaiu 
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dms  un  V.i  iTcau  p  oprc,  il  te  lub.i.iK-  avec  fi  ^romierc  force  6c  purecr,  randis  que 
l'aciJc  de  rEfpric  d-'  Sel  l'ayant  (.quitte  pour  s'imir  au  Sel  de  Tartre  ,  lefte  au  fond 
du  VjilTcau  avec  le  mcmc  Sel. 

Le  peu  d'.'figc  de  ce  Sel  volatile  de  Vipère  fixe,  &:  la  facilité  qu'il  y  a  de  le  fixer 
dans  le  moment  en  le  mêlant  avec  quelque  acide  ,  m'empêchent  d'en  donner  ici 
une  préparation  particulière  ,  pour  laquelle  il  luftù  de  vcricr  p^u  à  peu  de  l'Efprit 
de  Svl  lur  ce  Sel  volatile  ,  t.mdis  qu'il  cft  encore  dilfout  dans  fon  propre  Flegme 
de  continuer  l'atfufion,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  falïc  plus  d'cbullition  ,  &  d'en  faire 
après  évaporer  l'humidité  fupcrfluc,  jufqu'à  la  fccherclfe  du  Sel. 

Je  laifll-  à  part  pluficurs  S^ls  Vipérins  ,  les  Elfences,  les  Ehxirs  ,  6c  les  Opiats, 
ôc  pluficurs  autres  Remèdes  Chimiques  compofcz  ,  dont  on  peur  trouver  des  dcf- 
criptions  dans  pluficurs  Livres  ,  dans  la  pcnfcc  que  j'ai  qu'on  peut  avoir  en  ra- 
couui&:en  tout  teins  dans  le  Sel  volatile  de  la  Vipère  ,  tout  ce  qu'on  pourroit 
chercher  avec  bien  de  l'embarras  dans  beaucoup  d'autres  préparations. 

Touchant  les  conttftations  arrivées  à  l'occafion  du  venin  de  la  V'pcre,  que  j'ai 
attribué  aux  feuls  Efprits  irritez  de  cet  Animal  i  encore  que  je  penfe  m'ctre  allez 
expliqué,  tant  dans  mon  Premier,  que  dans  mon  Second  Livre  d'Expériences  fur 
la  Vipère  i  Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ma  penfée  fur  ce  que  Monficur  Denis  a 
débité  dans  fon  fixiémc  Mémoire  concernant  les  Arts  de  les  Sciences ,  au  fujet  de 
CCS  deux  Traitez  ,  incontinent  après  que  j'eus  donné  le  dernier  au  Public.  Car  en- 
core qu'il  me  tcm.oigna  beaucoup  d'cmprclltment  de  voir  mon  Livre  ,  pour  y  fai- 
re fcs  reflexions ,  &  un  extrême  defir  d'en  parler  fincerement  ;  fon  procédé  m'a  fait 
néanmoins  alTez  connoître  qu'il  n'avoir  pas  pris  la  peine  de  l'examiner,  ou  plutôt 
qu'il  ne  l'avoir  lu,  qu'à  defTeind'enfupprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderablc,  & 
d'éluder  tout  ce  qui  pouvoir  faire  préjudice  aux  opinions  de  Monfieur  Rcdi ,  qui 
avoit  écrit  contre  mes  fcntimens 

En  effet  cet  Auteur  des  Mémoires  montre  bien  qu'il  efl:  extrêmement  prévenu 
contre  moy  en  faveur  de  Monfieur  Rcdi,  puis  qi  e  non  content  d'avoir  fupprimc 
jufqu'au  titre  de  mon  Second  Livre  ,  i\  lui  attribue  encore  tout  ce  que  j'ai  écrie 
contre  les  conduits  du  Fiel ,  par  où  les  Anciens  pretcndoient  que  le  Suc  jaune  fût 
porté  aux  gencives  de  la  Vipère  ;  mais  cerrc  préoccupation  paroît  encore  dans  la 
fuite  du  même  Mémoire  ,  lors  qu'il  veur  fi'rc  palfc-r  ce  Médecin  Italien  pour  la- 
vcnteur  des  Glandes  Salivaircs  de  la  Vipère  ;  Encore  que  fes  Ecrits  même  faf- 
fcnt  alfcz  voir  ,  comme  je  le  remarque  en  quelques  endroits  de  mes  Ouvrages, 
qu'il  n'a  jimais  parlé  qu'en  l'air,  &  que  comme  par  conjcdure  de  deux  Glandes 
Salivaires  feulement  ,  qu'il  s'ell  imâgMid  être  fitaées  fous  le  fond  des  Vificulesdu 
Suc  jaune  ,  où  elles  ne'fe  trouvent  point  du  tout  j  Ce  qui  paroît  affez  par  ce  qu'il 
écrit  à  fon  ami  de  ces  deux  Glandes,  lors  qu'il  l'avertit  de  ne  fc  point  arrêter  à  fon 
fcntiment  ,n'ét.mt ,  comme  il  dit  lui-même,  qu'une  fimple  conjedurc  ,  &c  peut- 
être  une  pure  chimère.  Au  lieu  qu'il  eft  aifé  de  voir  dans  mon  premier  Livre  ,  par 
les  dcfcriptions  exades  que  j'en  ai  donrécs  ,  ôi  par  les  figures  que  j'y  ai  fait  re- 
prcfcntcr  au  naturel  d'un  grand  nombre  de  Glandes  conglomérées ,  fituécs  der-  : 
rierc  les  orbites  des  yeux,  &:  aux  cotez  des  temples  de  l'Animal ,  fort  éloignées  du 
fond  des  Veficulcsi  que  Monfieur  Rcdi  s'eft  extrêmement  trompé  dans  fes  pré- 
tendues découvertes,  &  qu'on  ne  peut  m'ôter  fans  mjufticc  ,  comme  a  fait  Mon- 
fi.nir  Denis  ,  l'avantage  de  les  avoir  le  premier  trouvées. 
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Mais  il  cft  évident  qu'il  n'a  point  eu  d'uur^  dtlicin  dans  Ton  Mémoire    en 
appuyant  l'opion  de  la  fituation  des   Gl.mdcs  SjIïv  lires  fous  le  fond   des   Vi.fi- 
ciilcs  ,  que  de  dcfcnJrc  ,  contre  la  bonne  fo:  ,  le   (Intiment  de  Monficur  Rcdi  , 
touchant  la  prétendue  malignité  du  Suc  j  lunc  j  Car  s'il  n'avoit  point  écé  attache 
à  ce  mauvais  parti  ,  au  préjudice  de  l\xperience  ,  il  ne  lui  eût  fallu  que  des  yeux 
pour  fe  détromper,  ,5^'  pour  le  rendre  à  la  raifon.  D'où  il  paroît  que  c'cft  par  par  un 
pur  artifice  ,  qu'il  Icmblemc  favorifcr  ,  lois  qu'il  dit  qu'il  cil  de  nion   fentiment 
touchant  la  nature  du  fiel ,(  ce  qui  ne  regarde  nullement  la  qucftion  )  afin  d'in- 
finuer  plus  adroircment,  qu'il  ne  convient  pas  avec  moi  au  regard  de  la  nature  & 
des  qualitcz  du  Suc  jaune  j  fans  rien  diredece  que  j'ai  écrit  de  plus  convaincant 
pour  julVfier  qu'il  n'eft  nullement  vénéneux  ,  ôc  fans  faire  auiîî  remarquer  que  les 
Expériences  que  j'en  ai  faites  ont  été'  publiques ,  au  lieu  que  celles  que  Monfieur 
Redi  rapporti,  ne  font  que  particulières,  is:  qu'il  l'en  faut  croire  fur  fa  bonne  foi 
ou  fur  f-i  parole. 

Mais  il  y  a  plus  :  Car  Monfieur  Denis  ne  s'cft  pas  contenté  de  fupprimcr  autant 
qu'il  a  pij  ce  qu'il  a  remarque  dans  mon  dernier  Livre  de  plus  defav:nua'^cux  à  l'o- 
pinion de  Monfieur  Rcdi  j  il  lui  a  encore  femblé  qu'il  pouvoit  fans  fcrupulc  trahir 
1-1  vérité  &  m'imputer  des  fentimens  contraires  à  mes  inrenrions ,  pour  favorifer 
davantage  le  parti  qu'il  s'étoit  mis  dans  l'efprit  de  défendre  ;  Mus  parce  que  cela 
n'étoit  pas  pofllble,  en  s'attachant  diredcment  aux  cliofes,  il  s'tfl:  avifé  de  me  chi- 
caner fur  les  termes,  voulant  faire  croire  ,  que  lors  que  j'ai  parlé  u'Efprits  irritez 
j'aye  entendu  une  fubftance  purement  fpirituelle,  &  que  par  l'idée  de  vengeance 
&  de  colère  que  j'ai  attribuée  aux  Vipères,  j'ayc   entendu  que  les  Animaux 
avoicnt  des  payions  fcmblables  à  celles  que  les  hommes  relfenccnt  à  l'occafiondcs 
changemens  violens ,  qui  arrivent  dans  leurs  efprits  animaux. 

Mais  cet  artifice  ne  doit  pas  faire  grande  impeflîon  fur  l'cfprit  des  gens  raifon- 
nables  j  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  par  le  fens  de  mon  difcours,  que  je  n'ai 
jamais  douté  que  le  venin  de  la  Vipère  ne  fût  une  fubllance  matenellc.mais  que  je 
l'ai  crue  fi  délicate  &  Ci  fubtilc  ,  que  ne  tombant  point  fous  les  fens ,  elle  pouvoir 
avec  raifon  être  appellée  Spirituelle  ,  ou  pour  mieux  dire  Spirirueufc  ,  afin  de  Ja 
d:ltinguerdu  Suc  jiune,dûnt  les  parties  font  allez  fenfibles  &  groflitres  pour 
être  facilement  apperçûcs  i  De  forte  que  quand  j'ai  parlé  des  Efpncs  irritez ,  j'ai 
mûjours  entendu  les  parties  les  pbs  agitées  des  huuK-urs  ,  qui   fe  forment  &  fe 
détachent  de  leur  mafle  dans  l'adtion  violente  qui  lui  arrive  ,  par  Timpreffion  ex- 
traordinaire que  les  objets  font  fur  le  corps  ;  Et  quand  j'ai  dit  que  ces   efprits 
n'avoient  point  de  lieu  déterminé,  lorsque  l'Animal  n'clt  point  irrité;  j'ai  crû 
le  devoir  alfùrer  avec  raifon  ,  puis  qu'alors  ils  peuvent  n'être  pas  encore  formez  • 
ou  s'ils  le  font,  ils  font  tellement  confondus  avec  le  relie  des  humeurs  ,  qu'on  ne 
peut  pas  leur  afligncr  aucun  lieu  particulier  ,  G  ce  n'cÛ  lors  qu'ils  s'en  détachent 
pour  monter  au  Cerveau  quand  l'Animal  eft  irrité.  Mais  ce  qui  perfuadedavanticre 
que  je  n'ai  jamais  douté  que  ces  Efprits  ne  fullcnt  étendus  ,  &  n'occupallcnt  par 
conlequcnt  quelque  lieu  ,  c'eft  que  je  n'aurois    pas  pu  autrement    alfùrer  ,  qu  ils 
palfcnt  de  la  gueule  de  la  Vipère  par  la  morfure  dans  le  fang  d'un  autre  Animal 
pour  y  cauftr  tout  le  defordre  qu'on  y  remarque.  • 

D'où  vient  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  Monficur  Denis  fe  foit  C\  fort  éloi- 
gné de  la  raifon  ,  pour  m'attribuer  des  opinions  toutes  contraires  à  mes  intcn- 
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tions  i  (Scqiic  FaïKmc  cnùutc  quelques  icflvXions  a  la  mode  lur  ce  qui  fc  paffe  dans 
la  Vipcre  ,  lors  qu'elle  elt  en  érat  de  moidic  ,  il  explique  fi  mal  ma  penfcc  préten- 
dant que  j'aie  cru  que  les  Efprits  in-itcz  de-cet  Animal  foient  quelque  chofc  im- 
matérielle i  parce  que  )'ai  dit  que  Ic  venin  de  ces  Efpiits  n'cft  qu'un  eiïlt  de  l'i- 
niac^ination  de  la  Vipère  iiTitéc,  qui  conçoit  alors  une  idée  de  vengeance  ,  &c  que 
le  venin  s'anéantit  aufli-tôt  qu'elle  celle  d'être  irritée  ;  Au  lieu  qu'il  n'y  a  perlon- 
nc  de  bon  fcns  qui  s'avifc  de  conclure  de  tout  cela  que  j'aie  cria  ces  Elprits  pure- 
ment fpiritucls  i  parce  qu'en  prenant  bien  le  fcns  de  ma  penfcc  ,  il  £ft  impoifiblc 
qu'on  nercconnoiilcquc  jene  me  fuis  feivi  de  ces  manières  de  parler  figuiées, 
que  pour  m'accommodcr  davantage  à  l'intelligence  de  tout  le  monde  j  n'ayant  en- 
tendu par  hnachnttlon  autre  choie  que  la  partie  organique  du  cerveau  de  cet  Ani- 
mal,  où  ces  Efprits  détachez  du  rcftc  du  fang  fe  ra'lemblent  tous  j  par  idti'e  de 
vengeance  ,  que  leur  détermination  à  le  porter  aux  organes  dcftinez  à  la  de'fencc , 
&  par  co/frr ,  que  l'agitation  tumultueufe  6c  violente  avec  laquelle  ces  petits 
corps  palVentd'un  lieu  à  l'autre  :  Et  lors  q^ue  j'ai  dit  que  ce  venin  le  détruit  quand 
l'Animal  celle  d'être  irrité  ,  je  n'ai  prétendu  faire  concevoir  autre  choie  ,  finoii 
quen'arrivant  plus  de  mouvement  extraordinaire  dans  ces  humeurs^  elles  repren- 
nent leur  état  naturel ,  dans  lequel  ces  Efprits  ceirant  d'érrc  agitez,  font  incapa- 
bles de  s'en  détacher  ,  pour  aller  faire  les  imprclîions  tuneftes  qu'on  remarque  par 
tout  où  ils  palfent. 

Au  relie  il  y  auroit  encore  plus  de  fujet  de  s'étonner  que  Monfieur  Denis,  après 
avoir  fuprimé  mes  véritables  Expériences,  m'attribue  celles  que  je  n'ai  jamais 
penfé  de  faire  ni  d'écrire,  lors  qu'il  avance  que  j'ai  obfervé  qu'en  avalant  du  fang 
d'une  Vipcre,  ou  le  verfant  dans  une  playc,  il  n'en  arrïvoit  aucun  accident  fâ- 
cheuxj  fi  on  ne  remarquoit  dans  fes  écrits  que  la  bonne  foi  n'cft  pas  ce  qui  le  tou- 
che le  plus  ,  èc  qu'il  fe  plaît  à  débiter  tout  ce  qui  lui  vient  dans  l'efprit  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  Vérité.  On  peut  dire  néanmoins,  qu'il  en  auroit  ufé  plus 
laifonablemcnt  ,  s'il  n'eût  point  eu  d'autre  but  dans  fcs  mémoires  que  de  rappor- 
ter fuccinclement  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  mes  Expériences  ,&  les 
principales  raifons  qui  confirment  mes  fentimens  i  comme  ont  fait  Mcflieurs  de 
l'Académie  de  Londres ,  lors  qu'ils  m'ont  fait  l'honneur  de  parler  de  mes  Livres 

dans  leurs  Journaux. 

Mais  il  ne  lui  a  pas  plu  d'en  ufer  ainfi  ;  Car  pour  favorifer  davantage  le  part^, 
qu'il  s'cft  propofé  de  défendre  ,  il  a  mieux  aimé  attribuer  à  autrui  ce  qui  m'apar- 
tienr ,  &  en  tenverfant  tout  le  fcns  de  mes  écrits ,  parler  de  ce  qui  n'étoit  pas  nc- 
cellairc,  fans  rien  dire  de  ce  qui  yétoit  avantageux  de  fçavoir,  que  de  me  faire 
jufticc  en  fi.ivant  le  parti  de  la  raifon  j  De  forte  que  j'ai  fujet  de  lui  faire  le  mê- 
me reproche  que  fit  autrefois  Martial  à  Pofthume  fon  Avocat ,  lequel  au  lieu  de 
plaider  pour  lui  fur  les  tois  Ci:cvres  que  fon  voifin  lui  avoit  dérobées  ,  s'amu-» 
foit  à  parler  de  Sylla  ,  de  la  guerre  de  Mithridatc  ,  ôcc.  Puis  qu'au  lieu  de  s'atta- 
cher aux  vcritez  contenues  dans  mes  Livres  ,  dont  il  avoit  entrepris  de  parler,  il 
les  a  fupprimécs  pour  parler  de  Monfieur  Redi,&  qu'en  lui  attribuant  ce  qui 
cftdc  moi,  il  a  même  altéré  la  vérité  des  propres  écrits  de  ce  perfonagc ,  & 
tiré  des  miens  des  indudions  tout-à-fait  contraires  à  leur  fcns  &  à  toutes  mes 

pcnlées. 
il  u'eft  pas  neccirairc  que  je  réponde  ici  de  nouveau  a  ce  que   Monfieur  Fri- 
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dcric  Hoffiiî.in  Médecin  d'Allemagne  a  écrit  depuis  peu  contre  m^s  Expériences 
fur  la  Vipcrc  ,  en  pirlaiu  du  Citron  ,  dans  fon  Livre  intitule  PharmacU  Schro^ 
deriaTuCl'iiii  ,m'cn  étant  uc(^uitc  au  Chapitre  où  j'ai  parle  de  la  diftillation 
du  Citron. 

Cependant  les  opinions  ni  les  e'crits  mal  fondez  que  les  autres  partifans  de  Mon- 
ficur  Redi  peuvent  avoir  publiez  (ur  le  venin  de  la  Vipère  depuis  l'impreflTiorî  de 
nies  Livres,  ne  font  pas  capables  de  me  faire  changer  de  fentiment  fur  ce  que  j'ai 
attribué  uniquement  le  venin  de  la  Vipère  à  fes  Efprits  irritez,  à  l'cxcjiufun  Jn 
Suc  jaune  ,  5c  de  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps.  Le  grand  nombre  d'expé- 
riences que  j'en  ai  faites  ,  &  ma  propre  raifon  ,  ne  me  pcrmetrcnt  plus  de  douter 
de  ce  que  j'ai  avancé  fur  ce  fujct,«?i  m'en  convainquent  pluscffijaccmeut.qac  tout 
ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit  avant  ou  après  moi.  Aufli  il  eft  d  ffi.ile  après  cela 
que  je  puillc  m'y  être  trompé  ,  non  plus  qu'en  l'ufage  de  la  Tcftc  ,  du  Cou  ,  du 
Cœur,  &  du  Foyc,  &  en  celui  du  Sel  volatile  de  Vipère  ,  poivr  guérir  Ci  mo:  l'urc. 
On  ne  doit  pas  aufli  prétendre  de  me  faire  changer  de  penféc  ,  à  moins  qu'on  ne 
trouve  quelque  fujet  plus  plaufible  &c  mieux  foûtcnu  que  le  mien  ,  auquel  on  puif- 
fc  raifonnablcmcnr  imputer  le  venin  de  la  Vipère  ,  &c  qu'on  n'ait  cnfeignc  quel- 
que remède  plus  prompt  &  plus  allure,  que  ceux  que  j'ai  hetireufement  éprouver 
pour  la  guéri fcn  de  Ces  morfures  -,  Se  qui  foient  plus  efficaces  que  la  Tcfte  Je  la 
Vipère  écrafée  ,  ou  certaines  Pierres  qu'on  trouve  en  Efpagne,ou  certaines 
Amandes  des  Indes ,  dont  quelques-uns  ont  vanté  l'application  ,  &  dont  j'ai  veri- 
Jfié  l'impuiifance  ,  en  prcfence  de  perfonnes  de  grand  mérite  ,  &  même  de  la  prc- 
i"niere  qualité. 

CHAPITRE    VI. 

Des  Préparations  Chimiques  de  la  Corne  de  Cerf. 

L'Avidité  du  Cerf  à  dévorer  les  Vipères,  dont  je  viens  de  faire  connoître  la 
fubtilité  des  parties,  fa  vîteire  ,  le  renouvellement  annuel  de  Çon  Bois  que 
toute  la  Médecine  nomme  Cornes,  &;  le  nombre  extraordinaire  d'années  qu'il 
peut  vivre  ,  témoignent  maniftftcmcnt  que  cet  Animal  a  des  principes  de  vie  trés- 
confiderables  ,&que  par  confcqueut  on  en  peut  tirer  beaucoup  d'utilité  dans  la 
Médecine.  On  voit  aufll  que  fon  corps  fournit  un  bon  nombre  de  RemcJcs  à 
l'une  &  à  l'autre  Pharmacie,  &  que  la  Chimie  y  trouve  une  fo'C  ample  matière 
pour  s'exercer  ,  &  fur  tout  à  l'égard  des  Cornes ,  dont  les  divers  états  demandent 
aufli  des  préparations  différentes. 

Le  premier  tcms  &  écat  auquel  on  peut  prepircr  ces  CoriKS ,  efl  depuis  environ 
le  milieu,  jufqu'a  la  fin  du  Printcms  j  Car  c'eft  alors  qu'elles  abonient  en  parties 
fubtiles  &:  volatiles  ,  Icfquelles  ayant  celTé  de  fournir  l'aliment  necelfaire  à  celles 
de  l'année  qui  a  prcedé  ,  les  détachent  de  leur  lieu  ,  &  les  po-affcnt  dehors  pour  -» 
faire  naître  de  nouvelles  en  leur  place  \  de  même  à  peu  prés  que  les  Sucs  qui  mon- 
tent auPrintems  dans  les  Arbres  produifentde  nouvelles  feuilles  &  de  nouveaux 
fruits  à  la  place  de  ceux  qui  les  ont  précédez.  Ces  parties  fubtiles  &  volatiles  fc 
trouvant  tres-abondantes,  pouflent  en  peu  de  tems  de  nouveaux  rej:ttons  .  fort 
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tendres  ï  l'abord  ,  &  même  pendant  quelques  femaines  ,  dcanc  alors  enflez  d'un 
Suc  fanguinolcnr  ;  mais  qui  durcilTenc  de  jour  en  jour,  &  de  plus  en  plus  d^s  le 
commcnccnient  de  i'Efte,  en  grandilTanc  jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  atteint  leur  en- 
tier accroilTl-ment ,  &  sttendant  enfin  de  faire  aux  nouvelles  Cornes  la  même  pla- 
ce que  leur  ont  fait  celles  qui  les  ont  précédées. 

Oj^eratiû». 

Il  faut  prendre  ces  rejettons  lors  qti'ils  ont  environ  fcpr  ou  huit  pouces  de  haut, 
5c  les  ayant  coupez  par  tranches  de  l'épairfeur  environ  d'un  Ecu  blanc  ,  les  mettre 
dans  une  Cucurbite  de  verre,  &  l'ayant  placée  au  Bain- Marie  ,  &  couverte  de  Ton 
Chapitcaubienlutc,  y  adapter  un  petit  Récipient  ,&:  en  diftilier  la  liqueur  par 
lin  feu  modéré  ,  jufqu'à  ce  que  les  tranches  foient  deflechées. 

On  apellc  cette  Liqueur  Eau  de  Tcte  de  Cerf  ,  &  on  la  recommande  beaucoup 
pour  faciliter  les  accouchcmens,  &  pour  fortifier  les  femmes  lors  qu'elles  font 
en  trav.'iil.  Elle  cft  aufîi  fort  propre  pour  défendre  le  cœur  &  les  parties  nobles 
contre  les  fièvres  maligne?.  On  peut  proffiter  doublement  des  tranches  fechcs  qui 
rcftent  dans  la  Cucurbite  j  Car  on  peut  les  ayant  pilées  ,  en  garder  la  poudre  à 
part ,  ou  les  mettre  dans  une  Cornue  de  verre  ,  &  l'ayant  placée  fur  une  culotte 
garnie  de  Sable  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  &  adapté  5^  b;enluté  un  grand 
Récipient  à  fon  bec  ,  en  faire  la  diftillation  p:r  un  feu  gradué  fuivant  les  reglesj 
6c  l'on  en  aura  pj>r  ce  moyen  un  Sel  volatile  >une  Huile ,  <5c  beaucoup  dc^Flegme, 
qu'on  rcdifiera  après  dans  un  Matras à  long  cou,  de  même  que  j'ai  dit  du  Sel 
volatile  de  Vipères. 

On  donncl'Eau  de  Tête  de  Cerf  loin  des  repas  ,  dépuis  une  cuillerée  jafqu'à 
deux  :  On  peut  auflî  en  même  tems  ajouter  à  la  même  dofe ,  un  fcrupule  ,  ou  de- 
mi dr  igme  de  la  poudre  j  ou  dépuis  quatre  ,  jufqu'à  fepc  ou  hait  grains  de  Sel 
volatile 

Remarques. 

L'Uftionétoit  la  préparation  ordinaire  que  les  Anciens  pratiquoient  fur  la  Cor- 
ne de  Cerf,  ôc  dont  même  quelques  Modernes  fe  fervent  encore  ,  quoi  qu'afTez 
mal  à  propos ,  excepté  lors  qu'on  ne  dcfire  que  fa  partie  terrellre,  &  qu'on  n'a  pas 
bî-foin  de  fon  Huile  ,  ni  de  fon  Sel  volatile,  qui  ne  manquent  pas  de,  fe  difîiper 
dans  l'uftion  ou  calcination.  Mais  qfioi  que  ce  foit  plutôt  une  deftruâiion  qu'une 
préparation  ,  le  befoin  particulier  qu'on  peut  avoir  de  fa  partie  terreflre  dans  plu- 
iîturs  redifications ,  &  même  dans  celle  de  fon  propre  Sel  volatile  j  ou  pour  s'en 
fervir  comme  d'un  Remède  aftringcnt  &  mortifiant  les  Acides,  m'oblige  à  dire 
que  pour  l'avoir  en  cet  état  ,  après  qu'on  l'aura  fciéê'cn  longs  morceaux,  on  peut 
les  mettre  fur  quelque  tuile  dans  un  four  de  Potier  ,  &  l'y  tenir  pendant  h  cuite 
de  fcs  pots ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  calcinée  en  blancheur. 

On  peut  aufli  calciner  ces  morceaux  au  Fourneau  de  Réverbère  clos ,  les  met- 
tant entre  la  Cornue  6c  le  Dôme,  &  les  y  laifTant  pendant  les  diilillations  qu'on  y 
peut  faire  d'Efprits  corrofifs,  &fur  tout  de  celui  de  Vitriol ,  qui  a  befoin  d'une 
longue  continuation  de  feu.  Ayant  ainfi  calciné  la  Corne  de  Cerf,  il  fuffit  de  la 
piler  grofficrement  ,  Ç\  on  ne  veut  l'employer  qu'à  des  redUfications  j  Mais  fi  on 
vouloit  la  faire  prendre  par  la  bouche  ,  feule  ou  mclce  parmi  des  Remèdes  aftrin* 
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gens  ,  on  b  Joit  broyer  fur  le  Porphyre  ,  l'urrofant  avec  quelque   Eau  cocJialc  , 
de  même  qu'on  broyé  les  Pierreries  ,  pour  larcnJre  tout-àfaic  impslpablc. 

On  pratique  aujourd'hui  une  aune  calcinacion  de  Corne  de  Ctif  beaucoup 
moins dî-ftiudivc  ,  à  laquelle  on  adonné  le  furnoin  de  Philofophique  ï  caufc  des 
moyens  doux  5c  induflricux  par  Icfqucls  on  en  vient  ï  bout. 

Càlc'watiofi de  la  Corne  de  Cerf. 

Pour  cet  tftlt ,  après  avoir  (cic  la  Corne  de  Cerf  en  longs  tronç'^iri!;,  lié  le  bout 
de  chacun  avec  de  la  Hllcllc  ,  &  attaché  cette  fiirellc  à  un  petit  bâton  ic  mcfure  , 
on  le  pofe  en  travers  au  dedans  du  Chapiteau  d'un  grand  Rcfrigcrant  de  Cuivre 
cramé  au  dedans  \  en  forte  que  les  tronçons  fe  trouvant  fufpcndus  dans  le  cou  du 
Vailleau  ,  puillènt  recevoir  auffi  long-tems  qu'il  fera  necelFaire  ,  les  vapeurs  de  la 
liqueur  boiiillante  qui  s'élèveront  de  la  Veflîc  ,  dans  laquelle  on  aura  mis  du 
Clurdon-benit  ,  de  laScabieufc  ,  de  hiMeliflc  ,  ou  quelque  autre  Herbe  cordia- 
le pourdiftiller.  Mais  d'autant  qu'il  faut  faire  recevoir  cz^  vapeurs  à  la  Corne  de 
Ceif  pendant  trois  ou  quatre  jours  pour  être  bien  calcinée  ,  &;  qu'une  feule  DftiU 
lation  d'Herbe  ne  peut  pas  durer  fi  long-tems  ,  on  peut  U  fufpendre  de  nouveau 
fur  autant  de  nouvelles  Diftillations  qu'il  en  faudra  pour  la  mettre  en  cet  étar. 

Le  Sel  volatile  de  la  Corne  de  Cerf  fe  trouvant  intimement  uni  avec  les  autres 
parties  ,  Se  faifant  avec  elles  un  corps  fort  folide,  les  vapeurs  de  l'Eau  bouillante 
n'en  peuvent  pas  faire  uoc  bien  grande  diflîpationj  D'où  vient  qu'encore  qu'elles 
enlèvent  avec  elles  la  partie  aqueufc  &  mucilagineufe  ,  elles  ne  font  pas  une  bien 
grande  difîipation  de  l'oleagineufc  ,  ni  de  la  volatile  faline  ,  en  forte  qu'il  en  reftc 
encore  une  portion  alFtz  confiderablc  dans  la  Corne  de  Cerfainfi  calcinée-  C'eft 
pour  cela  aufli  qu'elle  eft  incomparablement  meilleure,  que  celle  qu'on  calcine 
par  un  feu  violent  &  immédiat ,  lequel  confumant  tout  ce  qu'elle  a  de  volatile  ne 
iaillc  que  la  partie  tcrreftre  ,  &  le  peu  de  Sel  que  l'Acide  des  matières  combufti- 
bles  a  fixé. 

Cette  Corne  de  Cerf  eft  aufîi  blanche  &  rriturable  que  la  première  ;  On  peut 
aufll  la  broyer  de  même  fur  le  Porphyre  ,  &:  s'en  fervir  aux  occafions ,  dépuis  de- 
mi fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  &même  j'.ifqu'à  une  dragme  ,  la  délayant  dans 
des  liqueurs  propres,  ou  la  n  élant  parmi  d'autres  RemedesA  fur  tout  lors  qu'on 
veut  rellcrrer  &  fortifier  ,  mortifier  les  acides,  combattre  les  venins,  ou  faire  mou- 
rir les  Vers. 

On  doit  être  néanmoins  pcrfuadé ,  que  la  Corne  de  Cerf  fimplement  ^-^p^e  ,  & 
mife  en  poudre  ,  n'ayant  pas  p.ifie  par  le  feu  ,ni  for.ffert  aucune  difîîpation  deVcs 
bonnes  parties,  cft  encore  meilleure  que  la  Corne  de  Cerf  calcinée  Phjlofophi- 
quemcnt ,  fur  tout  fi  l'on  n'a  pas  intention  de  mortifier  les  Acides. 

Quant  aux  Magifteres  de  Corne  de   Cerf  que   quelques  Auteurs  ont  décrits 
comme  ils  ne  font  faits  qu'en  la  dillolvant  &:  précipitant  avec  àt%  Efprirs  ou  des 
Sels  corrofifs ,  qui  ne  manquent  pas  de  dépraver  par  leur  violence  k^  meilleures 
parties  i  J'cftime  qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  ne  les  pas  préparer,  mais  d'em- 
ployer à  leur  place  la  Corne  de  Cerf  râpée  &  fubtilemenr  pulvcrifée. 

La  réparation  des  fubflances  pures  de  U  Cerne  de  Cerf,  d'avec  las  impures  &: 
leur  redification,  font  les  préparations  les  plus  avantageufes  qu'on  en  faiïl.Pout 
cet  effet  l'ayant  fcié  en  petits  raorceaux,on  la  doit  diftillcr  par  la  Cornue  au  Four^ 
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ncaii  de  Rcvcibctc  cLos  par  un  feu  gradué  ,  en  y  procédant  de  mcme  que  pour  le 
Cr.mc  Humain. 

On  peut  aufTi  ic(fl:ifi:r  de  mcme  les  fubll.mccs  qu'on  en  dillillc-Mais  parce  qu'on 
en  reclicrche  principalement  le  Sel  volatile,  on  peut  outre  les  moyens  que  j'ai  don- 
nez pour  1.1  redification  de  celui  du  Crâne,  le  mêler  avec  de  la  Corne  de  Cerf  cal- 
cinée ^'  mifc  en  poudre  groflicrc,  &  le  rcdifi.r  ainfi  trois  ou  quatre  fois, afin  qu'y 
huilant  fcs  impurctcz  ,  6c  l'odeur  d'cmpiremc  qu'il  contradc  dans  la  Diftillation, 
il  monte  enfin  plus  pur  &  plus  blanc  dans  le  Chapiteau,  &  qu'on  puilfe  le  garder 
plus  lonf^-tcms  en  cet  état  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchécjc  ne 
m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  les  vertus ,  les  dofes  ,  ni  les  udiges  du  Sel  volatile  de 
la  Corne  de  Cerf ,  non  plus  que  ceux  de  fon  Huile,  puis  qu'on  peut  s'en  fervir  de 
même  ,  &  aux  mêmes  maladies  aufquclles  on  employé  le  Sel  volatile  &  l'Huile  du 

Crâne  Humain.  ,     ^    r      i       /  rr 

On  employé  fort  à  propos  la  Corne  de  Cerf  calcmce  ,  &:  grollierement  pile'c 
pour  la  Diltillation  de  la  mouJle  ,  ou  du  fuif  de  Cerf,  &:  même  pour  celle  de 
l'axoncre  huma- ne,  &  de  toutes  les  grailfcs  ou  parties  onctueufes  d'Animaux  j 
fainint^fondre  ces  matières  fur  un  petit  feu,  y  incorporant  tout  autant  de  cette 
Corne  de  Cerf  qu'elles  en  peuvent  abforber  ,  les  mctant  après  dans  une  Cornue, 
&  les  diftillant  au  Forneau  de  Rcverbcre  clos  par  un  feu  gradué,  mais  beaucoup 
moins  violent  que  celui  qu'on  employé  pour  la  D-ftiUation  de  la  même  Corne 

de  Cerf.  ^ 

On  peut  diftiller  par  la  Cornue  les  morceaux  d'Yvoire ,  de  même  que  ceux  de 
la  Corne  de  Cerf  ,&  en  tirer  un  Sel  volatile  &  une  Haile,  dont  les  quabtez  appro- 
chent beaucoup  de  celles  du  Sel  &  de  l'Huile  volatile  de  la  Corne  de  Cerf ,  puis 
trouver  dans  la  Cornue  les  morceaux  d'Yvoire  tres-noirs  au  dedans  &  au  dehors, 
pourvu  qu'on  ait  poulFe  la  DiftiUation  par  la  dernière  violence  du  feu  :  Ces  mor- 
ceaux d'Yvoire  font  très- propres  aux  Peintres  pour  en  faire  leur  noir  qu'ils  appel- 
lent de  velours  ,  à  la  préparation  duquel  ils  ne  peuvent  que  fort  difficilement 
réiiflTir  ,  lors  qu'ils  brûlent  l'Y voire  à  feu  ouvert, dont  l'inégalité  fait  que  les  mor- 
ceaux ne  font  pas  ni  bien,  ni  également  noirs,  mais  toujours  cntre-mclez  de  blanc 

0>i  peut  auflTi  j  fi  l'on  veut,  après  cela  étendre  ce?  morceaux  d'Yvoire  fur  quel- 
que tu^le,  &  les  mettre  Ôi  les  la' lier  dans  le  four  d'un  Potier  de  Terre  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foi:nt  calcinez  en  blancheur,  &  devenus  ce  que  les  Anciens  ont  nomme 
Spode  i  Lqucl  fc  trouvant  privé  de  fon  Sel  5c  de  fon  Huile  volatiles,  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  Corne  de  Cerf  calcinée  à  feu  ouvert. 

Les  raifons  que  j'ai  données  de  la  noirceur  qui  demeure  aux  Bois  après  leur 
«liftillation  par  la  Cornue  ,  &  pour  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  s'y  convertir  en  cen- 
dres ,  quelque  violence  &  longueur  de  feu  qu'on  leur  faflè  foutîcir  ,  tandis  qu'ils 
font  enfermez  ,  &  que  l'air  ne  les  environne  pas  :  Ces  raifons ,  dis- j>i  pouvant  être 
également  appliquées»  la  noirceur  de  l'Y  voire  ,  je  ne  les  répéterai  pas  ici  ,efpe. 
rant  que  le  Lcfteur  curieux  prendra  la  peine  de  les  y  voir. 

On  peut  diftiller  le  Sang  de  Cerf  de  même  que  celui  de  l'Homme.  On  peut 
auCTi  diftiller  les  naj^coitcs  ,  les  Coftes  &  les  aunes  Osde  la  Baleine,  de  la  Licorne 
Mirinc  &;  tous  les  6s  ,  Oagles  &  Cornes  des  autres  Animaux,  tcrreftrcs  ,  aqua- 
liqucs  &  volaiilej ,  «le  la  même  manière  que  la  Corne  de  Cerf.  Les  vertus  &  les 


C  H  Y  M  I  (iU  E.  ^,3 

ufigcs  du  Sel  volatile  5c  de  l'Huile  qu'on  en  peut  tirer  ,  approchent  beaucoup  de 
ceux  qu'on  peut  avoir  de  femblables  parties  d'autres  Animaux  j  II  y  a  neanmoiof 
des  Mwdcciiis ,  qui  aitnbiicnt  au  Sel  volatile  S>c  à  l'Huile  qu'on  tire  des  Nageoires 
de  la  B'ieint ,  vme  vertu  fpccifiquc  pour  le  luulaqenient  6c  mcuie  po'ir  la  euerifon 
des  gouttes  ,  donnant  le  Sel  volatile  par  laboudie,  &  appliquant  l'Hiilc  fur  les 
parties  malades. 


CHAPITRE     VIL 
Dfs  Preparatfû^s  aies  Crapaux. 

LE  Crapautquifemblc  porter  en  lui  l'horreur  &  l'abomination  de  route  la 
Nature ,  a  néanmoins  des  vertus  qui  font  fort  confiderablcs.  Je  laifîè  à  parc 
l'empire  que  l'on  tient  qu'il  a  fur  la  Belette,  &  la  neceflîté  qu'on  prétend  qu'il  lui 
impofc  de  fe  venir  rendre  malgré  elle  dans  fa  gueule  ,  laquelle  il  ouvre  à  ce  def- 
fcin  pour  l'y  écouff.r  ;  Je  laille  aufli  railonner  les  Philofophes  fur  l'adreiTe  naturelle 
de  ct"t  Animal  dans  Ton  combat  contre  l'Araignée  j  où  ne  pouvant  attraper  cette 
petite  befte  ,  qui  fc  fufpendanc  par  un  de  fes  filets  vient  le  piquer  ,  &  remonte  en 
même  tcms  dans  fon  fort  j  donc  le  Crapauc  courroucé  lance  fon  pilTat  contre- 
elle  ,  va  frotter  contre  du  Plantain  l'endroit  où  il  a  été  piqué  pour  s'en  guérir,  & 
revient  à  la  charge  pour  lancer  de  nouveau  fon  piiîlit  rempli  d'Efprics  irritez  contre 
foai  ennemi  ;  me  contentant  de  dire  qu'outre  les  bonnes  parties  que  la  Chimie 
e«  tire  par  Diftillation,  on  peut  trouver  en  fon  corps  delfcché  ,  la  cruerifon  ,  ou  le 
foulagemcnt  d'un  bon  nombre  de  maladies. 

Le  delTcchemcnt  des  Crapaux  efl:   la  première  &   plus  commune  Préparation 
:  dont  on  fe  ferc ,  tant  pour  leur  Diftillicion  Chimique  ,  que  pour  leur  ufage  Gale- 
niqot  i  Et  pour  cet  effet  les  ayant  liez  par  un  pied  de  derrière  avec  de  la  filfclle ,  & 
pendus  par  là  en  un  endroit  fort  acre,  on  les   y  lailfe  non  feulement  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  expiiez  d'eux-mêmes ,  mais  qu'jls'foienc  touc-à-fait  fecs  ;  puis  fi  on 
veut  les  diftillcr  Chimiquement  3  les  ayant  coupez  en  raorceaux  ,  on  les  mec  dans 
une  Cornue  de  grcs ,  ou  de  verre  bien  environnée  de  lut,  &  l'ayant  placée  au 
Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  ôc  adapté  à    fon  bec  &  parfaircment  bien  luté  un 
grand  Récipient ,  on  en  tire  par  un  Feu  gradué  un  Sel  volatile  &  une  Huile,  accom- 
pagnez de  beaucoup  de  Flegme,  qu'on  trouve  cnfemble  dans  le  Récipient,  & 
dont  on  fait  enluire  la  rcdifîcation  au  Ba;n  de  Sable  par  un  feu  modéré,  dans  un 
Matras  à  long  cou,  couvert  de  fon  Ch.iplteau  foigneuferaenc  luté,  proced-ant  en 
toutes  chofes  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  DiftilUtion  «5c  pour  la  reilific^ition  des 
fabftanccs  pures  de  la  Vipère  ides  vertus  deiquellcs  celles  du  Crapauc  approchent 
beaucoup  ,  de  même  que  les  dofcs ,  &c  les  ufages. 

On  recommande  néanmoins  particulièrement  le  Sel  volatile  des  Crapaux  pour 
la  gucrifondes  H^dropiques  ,  &  fur  tout  lors  qu'on  l'a  mêlé  avec  le  peu  Je  Sel 
fixe  qu'on  peut  tirer  par  les  voyes  ordiuaircs  de  cetjui  rcfte  dans  la  Cornue  après 
la  Diftiiiaiion, 
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j  fer  tus  des  Crapaux. 

Le  CiApuit  entier  dciTcchc  »  tenu  dans  la  main  ,  ou  fous  l'aifTclle  ,  ou  dcnicre 
l'oreille  ,  ou  ponJu  au  cou  ,  pade  pour  un  rpccifit.]uc  pour  anctcr  le  rcigucment  du 
nez  ;  Il  arrcccauffi  les  Mcnftriics  &  les  pertes  de  fang  dcmeluiccs  des  femmes , 
étant  apliqué  lur  le  nombril.  L'os  de  la  jambe  gauche  de  devant,  qu'on  apclle 
le  bras  du  Crapaut  apliquc  contre  la  dent  ,  en  apaife  la  douleur  fuivant  Hel- 
mont  ;  te  l'cxpcriencc  de  quelques  Modernes  ;  La  poudre  de  tout  l'Animal  mile 
fur  les  bubons  ,  ou  charbons  pcftilcntiels ,  tn  attire  .nu  dehors  la  malignité  ,  de 
nicme  que  celle  des  bubons  Vénériens  -,  Elle  fait  aufîi  fortir  les  Eaux  des  Hydro- 
piques ,  étant  apliqucc  fur  les  Rems  ,  &  donnée  dans  du  Vin  blanc  ,  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  demi  dragmc. 

Hclmonc  recommande  beaucoup  les  Amuletcs  qu'il  veut  qu'on  prépare  avec  la 
poudre  du  Crapaut  dcffeché  ,  &  les  matières  qu'il  dégorge  en  mourant  dans  une 
Coupe  de  Cire  ,  qu'on  a  mifc  à  dclfein  fous  lui  étant  fui'pendu  par  un  pied  ,  alfû- 
rant  que  ces  Ai^^ulctcs  font  fpccifiqucs  ♦  tant  pour  fe  prefervcr  ,  que  pour  guérir 
de  la  Pcfte. 

Les  Auteurs  attribuent  toutes  les  vertus  du  Crapaut  à  une  Pierre  ,  ou  Os 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  la  tête  de  ceux  de  ces  Animaux,  qui  font  bien 
gros  &  bien  vieux  ,  &  que  quelques-uns  nomment  Crapaudine. 


CHAPITRE     VIII. 

Des  Freparations  des  Grefiouilles. 

LEs  Grenouilles  n'ayant  rien  de  vénéneux  en  elles,  on  peut ,  les  ayant  coupées  ^ 
en  pièces  ,  les  mettre  dans  une  Cucurbitede  verre  placée  au  Bain-Marie  ,  de 
l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  en  tirer  par  une  chaleur  fort  douce,  une  Eau, 
qu'on  cftimc  propre  pour  apaifer  les  douleurs  internes ,  &  particulièrement  cel- 
les des  reins  ,  des  uretères ,  &  de  la  veflîe.  Après  laquelle  Diftillation  ,  on  peut 
mettre  ce  qui  arcfté  dans  la  Cucurbitc  ,  dans  une  Cornue  de  grés  environnée  de 
lut  ,  &:  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  adapté  un  grand  Récipient 
à  fon  bec  ,  &  foigneufement  luté  les  jointures ,  en  faire  la  Diftillation  par  un  feu 
gradué  ,  y  procédant  de  même  qu'en  celle  des  Vipères  ;  &  en  obtenir  un  Sel  vo- 
latile &  une  Huile  ,  qu'on  trouvera  mclcz  avec  beaucoup  de  Flegme  au  fond  du 
Récipient  i  puis  en  faire  la  rcélification  fuivant  les  règles  ,  &  attribuer  à  l'Huile 
de  au  Sel  volatile  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  qu'à  ceux  du   Crapaur. 

On  peut  aufll  biùler  les  Gienoiiillcs  dans  un  pot  ,  ôc  les  réduire  en  cendres, 
pour  s'en  fcrvir  à  étancher  le  fang  des  playes  ,  en  les  y  apliquant  dcflus ,  &  ar- 
rêter le  fcignemcnt  du  nez  ,  en  en  mettant  dans  les  narines  j  On  les  mêle  aufîi 
parmi  les  Remèdes  propres  à  faire  naître  les  cheveux.  On  les  donne  encore  inté- 
rieurement depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc  dans  leur  propre  Eau  ,  pour 
arrêter  les  Gonorrhécs  ,  après  qu'on  en  a  emporté  toute  la  malignité. 

Les  Auteurs  recommandent  les  Grcnouîlles  mangées   contre  le  venin  des  Scr» 
pens ,  de  incmc  que  le  Vin  dans  lequel  on  les  a  étouffées  ,  pour  le  faire  avoir  en 
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horreur  j  ils  veulent  aufli  cjue  les  apliquant  vives  fur  les  charbons  pcftilcnticis  , 
elles  en  lliccent  le  venin  ;  Ils  atrribucnr  encore  des  vertus  particulières  au  Cœur 
au  Foyc  ,  à  la  G^'-ii^e  ,  ^  à  quelques  autres  parties  des  Grtnouillcs  ;  Mais  ilsdli- 
mcnt  principalement  leurs  œufs,  ou  frai  ,  qu'on  trouve  au  mois  de  Mars  dans 
les  Marais  nageant  fur  les  Euix  ,  lequel  pour  bien  faire  ,  on  prend  après  la  pleine 
Lune  ,  &  que  l'on  diftillc  communément  au  Biin- Marie  cnrrc  ticdc  Si  bouillant, 
pour  en  employer  l'Eau  diftillcc  ,  rant  intérieurement  dans  les  vomillbraens,  ou 
autres  pertes  de  fang,  ou  inflammations  internes  ,  que  l' apliquant  extérieurement 
pour  éteindre  les  feux  volagesjdiflîper  les  rougeurs  du  vifagccSc  apaii'trlesdcman- 
geaifons ,  caufces  par  les  humeurs  acres  ,  tant  acides  que  falées. 

Crollius  s'en  fcrt  auffi  avantageufement  pour  la  préparation  de  fa  Poudre  qu'il 
nomme  Spcrniole  ,  dont  j'ai  donné  la  -préparation  aux  pages  189.  &:  1550.  de  ma 
Pharmacopée  Galcniquc  5<=  Edition  j  où  Ton  verra  auffi  la  préparation  d'une  Eaa 
de  frai  de  Grenoiiillcs  faite  fans  feu  ,  beaucoup  plus  propre  à  rafraîchir,  que  celle» 
qu'on  diftille  au  Bain-Marie. 


CHAPITRE     IX. 

De  la  DiJiilUtïoft  des  Ecrevijfes. 

LA  quiliré  rafraîchi  (Tante  &;  humedlantc  des  Ecrevilfes  de  Rivière  ,  les  rendant 
rjcommandab'cs  pour  le  récablillement  desPhtifiqucs  ,  &  de  ceux  qui  font 
dcllcchez  par  des  fièvres  lemes ,  ou  par  des  longues  maladies  ;  on  tâ;he  de  confer- 
ver  l'humidité  naturelle  de  ces  Animaux  en  Igs  d^flillant  i  C'cft  pour  cela  auffi 
qu'on  ne  s'étudie  pas  beaucoup  à  en  (cparer  le  Su  volatile^quoi  que  ces  Animaux 
n'en  foient  pas  dépourvîjs  a  comme  on  le  peut  vérifier  en  les  écrallint  &  diftillanc 
par  la  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  y  procédant  de  même  que  pour  la 
Diftillation  des  autres  Animaux  ,  ou  de  leurs  parties,  &  en  en  rcdifiint  de  mêoïc 
au  feu  de  Sable  dans  un  Matras  à  lonii  cou  les  fubftances  dillillées. 

Opération. 

La  diftillation  la  plus  ordinaire  des  EcrevilTes  eft  celle-ci  j  Après  lesavoir  bien^ 
ccrafées  &  mifes  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  &  l'avoir  couverte  de  fon  Chapi- 
teau ,  on  en  lute  bien  les  jointures ,  &  l'ayant  placée  au  B^in  de  Sable,  lur  un  feu 
fort  doux  ,  on  en  diftille  l'Eau  ,  jufqu'à  ce  que  les  matières  reftent  prefque  feches 
dans  la  Cucurbite  ;  puis  ayant  laille  refroidir  IcBiin  ,  &  deluté  le  Chapitea-u,  on 
verfe  l'Em  diftilléc  fur  le  marc ,  &  ayant  remis  &  reluté  le  Chapiteau  ,  on  en  re- 
nouvelle la  Diftillation ,  y  procédant  de  même  qu'à  la  première  fois  j  On  reïterc 
même  après  la  cohobation  de  l'Eau  diftiUée  fur  les  matières  jufqu'à  cinq  ou  Cw  fois 
afin  de  mieux  ouvrir  les  parties  folides  des  Ecrcvilîls,  &  d'zi\  mieux  détachera 
faire  monter  avec  l'E.iu  les  parties  volatiles. 

Après  laD'ft  Hat  on  de  cette  Eau  ,  on  en  calcine  le  marc  à  feu  ouvert,  &  l'ayant 
réduit  en  cendres,  on  en  fait  une  leiïive  ,  &  on  en  tire  le  Sel  par  les  voyes  ordi- 
naires ;  Après  quoi,  ayant  mêlé  ce  Sel  parmi  l'Eau  diftillèe  ,  elle  eft  non  feule- 
ment propre  pour  le  rètabliircmcnt  des  petfonnes  Phtifiqucs  ,mais  pour  ouvrira 
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déboucher  les  conduits  de  l'Urine,  julques-làqu'on  prétend  qu'elle  cft  capable  de 
brifcr&dc  dillou.lic  peu  à  peu  les  Cilcu«ls  dans  les  Reins  5c  dans  L\  Veffie. On  la 
donne  depuis  une  cuiliacc  jufqu'à  crois  ou  quatre  à  la  fois  ,  loin  des  repas  ,  &  on 
en  continue  l'u(age  fuivant  le  befoin. 

Ceux  qui  ne  recherchent  que  la  vertu  diurétique  des  Ecrevilfcs,  les  calcinent  k 
feu  ouvert  lans  en  faire  aucune  Diftillation  ,  &:  les  ayant  réduites  en  cendres  ,  ils 
en  font  une  leffivc,  &  ils  en  tirent  un  Sel  fort  propre  à  leur  dellcin  ,  quoi  que 
peu  abondant  ,  à  caufc  de  la  difllpation  que  le  feu  ouvert  a  faite  d'une  portion  du 
Sel  volatile.  On  donne  ce  Sel  le  matin  à  jeun  dépuis  demi  fcrupulc  ,  julqu'à  demi 
dragmc  ,  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  diurétique. 

Les  Pierres  nommées  improprement  yeux  ,  qu'on  trouve  dans  la  tête  des  gros 
Ecreviires  ,  lorsque  le  Soleil  d\  au  fignc  du  Cancer  ,  contenant  beaucoup  de  Sel 
volatile  ,  &  quelque  peu  de  fixe  ,  font  non  feulement  diurétiques ,  mais  fort  pro- 
pres à  mortifier  les  acides  de  l'Eftomac.  On  en  cire  par  la  Cornue  un  Sel  volatile 
Ôc  une  Hnile  ,  de  même  que  des  autres  parties  des  Animaux.On  en  donne  aulli  la 
Teinture  ,  qu'on  en  a  tirée  avec  du  Vin  olanc  ,  &  même  on  les  fait  prendre  en 
fubftance  broyées  fur  le  Porphire  ,  dépuis  un  Icrupule  julqu'à  une  dragme  ,  dans 
du  boiiillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur. 

CHAPITRE    X. 

De  la  DîJlilUtion  des  Cigognes. 

POur  bien  profiter  de  tout  ce  que  les  Cigognes  ont  de  bon  'en  elles  ;  Apre's  les 
avoir  p'umces  ,&  en  avoir  feparé  &  rejette  les  inteftins  ,  on  les  coupera  en 
pièces  bien  menues,  &  les  ayant  mifcs  dans  uneCucurbite  de  verre  placée  au  Bain 
de  Sable,  couvert  la  Cucurbte  de  fon  chapiteau  luté  avec  de  l'amidon ,  &  adapté 
un  petit  Récipient  à  fon  bec,  on  en  drftillera  l'Eau  par  un  feu  fort  modéré,  jufqu'à 
ce  que  les  rnaticres  foient  prefque  de  fichées  dans  la  Cucurbitc  :  Puis  ayant  gardé 
cette  Eau  dans  une  bouteille  à  part ,  on  metra  dans  une  Cornue  de  grés ,  ou  de 
verre  entourée  de  lut ,  tour  ce  qu'on  trouvera  dans  la  Cucurbitej  &  ayant  placé  la 
Cornue  .u  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  adapté  un  grand  Récipient  a  Ion  bec,  dc 
bien  luté  les  jointures ,  on  en  fera  la  Diftillation  par  un  feu  gradué  ,  y  procédant 
de  même  qut  )'ai  dit  ,^our  la  Diftillation  des  autr.s  Animaux,  ou  de  leurs  parties. 
On  aura  par  ce  moien  un  Sel  volatile  &  une  Huile  qu'on  trouvera  dans  le 
Récipient  mêlez  avec  beaucoup  de  Flegme  ,  dont  on  fera  la  rectification  au  Bain 
de  Sable,  dans  un  M..tras  à  long  cou  ,  couvert  de  fon  Chapiteau  foigneufcmcnt 
luté  ,  fuivant  la  méthode  que  j'ai  donnée  pour  la  rectification  des  autres  Sels  & 
Huiles  volatiles. 

Vertus  dn  Sel  njoUîile  de  Cigognes. 

On  recommande  beaucoup  le  Sel  volatile  de  Cigognes  contre  coure  forte  de 
venms&:  de  maladies  epidcmiqucs.  Ou  le  confiJcrc  auûî  cormiie  un  Remède 
fpecjfique  contre  l'Epilepfie.  Or\  le  donne  loin  des  repas  dans  fa  propre  Eau  ,  de- 
puis huit  ou  dix  ,  jufqu'à  vingt  ou  trente  grains,  &  on  en  continue  l'ulage  fuivaec 

le  befoin. 

On 
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On  employé  au  (Ti  l'Huile  dllillce  pour  les  ipêmes  mauv,  la  donnant  depuis 
deux  ou  troisjjufqu'à  neuf  ou  dix  gouttes, incorporées  avec  du  Sucre  en  poudre,  & 
dilloutes  dans  leur  Eau,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  cephaliquc.  On  peut  auflî 
oindre  en  même  tems  les  narines  &  les  temples  de  cette  Huile  &  l'employer  exté- 
rieurement en  ondion  fur  les  membres  paraliciqucs ,  &:  fjr  les  endroits  doulou- 
reux des  nerfs  &:  des  jointures  i  A  quoi  même  ov\  fe  fert  de  la  graille  de  ces 
Oifeaux  fondue  ,  de  même  que  pourappaifcr  les  douleurs  des  gouttes. 

On  eltimeauiri  beaucoupla  poudre  de  la  partie  interne  de  l'Eftumac  des  Cigo- 
gnes .contre  toute  forte  de  venins  ,  la  donnant  dans  quelque  liqueur  cordiale, 
dépuis  un  fcrupulc  ,jufqu'à  une  dragmc.  On  peut  aufli  faire  prendre  utilement 
au  même  poids  la  1  icnte  drfl'echce  de  ces  Oifeaux  ;  \  quoi  le  Sel  &  l'Huile  vola- 
tile delà  même  fiente  font  encore  incomparablement  meilleurs  ;  Miis  il  fmt  ccrc 
en  Hollande  ,  en  [S'iiire,  ou  en  quelques  autres  endroits  ,  où  ces  Animaux  ni- 
chent au  haut  des  cheminées ,  pour  avoir  artcz  de  leut  fiente  ,  pour  en  faire  la 
Diftillation. 

Qiiclques  Anciens  brijloient  ces  Oifeaux  ,  de  même  que  les  Hirondelles ,  pour 
en  avoir  les  cendres  croyant  d'y  trouver  en  racourci  la  principale  vcitu  de  ces 
Animaux  \  Mais  la  diffipation  qui  s'y  fait  de  leur  HjHc  &  de  leur  5^1  volatile  > 
doit  détourner  les  Artiftes  de  ces  fortes  de  deftLudtions. 


CHAPITRE      XI. 
I>(s  Preparâtiom  des  Abeilles  é"  de  leur  Miel, 

ON  peut  tirer  des  Abeilles  par  la  Corauë  à  peu  prés  les  mêmes  fubftanccs  que 
des  autres  Animaux  ,  en  y  procédant  de  même*,  Mais  le  peu  d'ufage  de  ces 
fublbnces  feparécs  eft  caufe  qu'on  fe  contente  de  brûler  ces  petits  Animaux  ,  & 
de  les  réduire  en  cendres  pour  mclcr  avec  des  Pommades,  dont  la  gr  ai  ife  d'Ours 
&  l'Huile  de  Noifettes  font  le  plus  fouvent  la  bafe  &  donc  on  fe  fert  pour  oin- 
dre les  endroits  ,  où  l'on  veut  faire  naître  des  cheveux  j  qui  eft  prefque  le  feul 
employ  ,  qu'on  fait  des  ces  Animaux.  Quelques-uns  néanmoins  ne  les  brûlent  pa«, 
mais  les  ayant  feulement  féchez  &  mis  en  poudre  fubciles'cn  fervent  de  même  que 
de  leurs  cendres. 

Tout  le  monde  eft  perfuadé  que  le  Miel  eft  un  élite  &:  un  amas  que  les  Abeil- 
les font  des  parties  les  plus  pures,  les  plus  agréables  &  les  plus  odorantes  ài:% 
Plantes  &  particulièrement  de  leurs  Fleurs  &:  de  leurs  Fruits  ;  &  que  la  Cire  efi: 
un  corps  formé  de  la  plus  grofflere  ,  plus  folide  ,  &  plus  tenace  matière  qui  fc 
trouve  parmi  les  fubftances  d'où  elles  tirent  le  Miel. 

Le  Miel  qu'on  recueille  fur  les  coftaux  des  Montagnes  des  Pais  chauds  cui  re- 
gardent le  Levant,  ou  le  Midi  ,  eft  le  meilleur,  &:  l'on  doit  plus  avoir  d'érari 
au  lieu  d'où  on  le  fait  venir  ,  que  de  fe  mettre  en  peine  de  le  purifier  pour  fa 
Diftillation  ,&  fur  tout  lors  qu'ayant  fufpendu  les  ruches  dans  unfacdc  toib 
claire  ,  en  un  lieu  fermé  &  naturellement  un  peu  chaud  ,  on  en  a  lailfé  découler 
le  Miel  de  lui-même  &  qu'on  ne  lui  a  pas  ôté  fa  blancheur,  ni  i(t%  autres  bon- 
nes qualitcz ,  par  le  feu  ^  ou  par  d'autr;,s  voycs, 

ïlit 
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Quelques-uns  voulant  dirtillcL- le  Miel  ,  y  ajoutent  du  Sablon  ,  ou  des  petits 
Cailloux  ,  ou  quelque  autre  matière  approchante  j  Mais  outre  que  je  fçii  par  ex- 
périence que  CCS  m.iticrcs  fe  pétrifient  en  quelque  façon  avec  le  Miel,  il^c  font  cafHr 
laCucurbitc  ,  û  elle  eft  de  vcire  ou  de  terre,  on  kra  beaucoup  mieux  de  s'en 
paircr. 

Ou  mettra ,  par  exemple  ,  deux  livres  de  beau  Mfcl  dans  une  Ciicurbitc  de 
Cuivre  bien  ctamc'c  au  dedans  Sc  fort  haute  ,  &  l'ayant  placée  fur  un  petit  Four* 
neau  ,  &  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  on  en  lurera  les  jointures ,  Se  on  adaptera 
un  petit  Récipient  à  fon  bec  ;  puis  on  allumera  Se  entretiendra  lous  elle  un  feu  de 
charbons  Ci  pair ,  que  ne  pouvant  pas  faire  bouillir  le  Miel  ,  il  le  tienne  en  un  ctac 
un  peu  pliib  que  tiède.  Par  ce  moyen  on  fera  monter  l'Eau  claire  &c  odorante  du  ■ 
M.el ,  qui  fera  fuivi  de  l'Efpiit ,  leqjel  on  reconnoîtra  par  fon  goût  acide  &  par 
fa  couleur  un  peu  jiune  ,  laquelle  fe  colorera  de  plus  en  plus  i  fur  tout  fi  on  aug- 
mente infcnfiblement  le  feu  i  En  forte  même  qu'on  fera  monter  enfin  la  partie  olea- 
qincufe  du  Miel  ,  qui  eft  la  dernière  fubftanceqn'ondoit  attendre  de  fa  Diftilla- 
tion.  O'T  peut  ^i'"'  là  part  l'Eau  claire  de  odorante,  qui  monte  la  première,  fe- 
parer  l'Haile  de  l'Ef^r  t,  par  le  moyen  du  papier  gris  moiiiilé,  placé  fur  un  enton- 
noir de  vcrie  ,  èc  r.d  licf  l'Efpritcnen  faifantdiiïiper  au  Bam  Vaporeux  la  partie 
aqueuft  qui  y  eft  eiKore  :i:c'é:. 

F^rtus  de  TE 41*  de  Miel. 

L'Eiu  de  M"cl  eft  aperirive  &  diurétique  ,  fur  tout  lors  qu'on  l'a  animée  de  fon  . 
Efprit  5  L'un  &  l'autre  mêlez  font  auffi  fort  propres  pour  faire  naître  &  croître  les 
cheveux  ,  de  mêa^c  que  pour  guérir  plufieurs  maladies  des  yeux  ,  &  particulière- 
ment fes  futfii fions.  On  les  employé  aufli  fo.t  à  propos  pour  etiacer  les  taches  du 
vifa'^e  i  &  l'Efprit  b  en  tedlifiç  tout  feul  pour  dilfoudre  le  Mars ,  le  Saturne  ,  & 
quelques  autres  Mncraux. 

Le  peu  d'Huile  qu'on  tire  du  M'el  ,  eft  caufe  qu'on  rvt  Çq  donne  que  rarement 
la  peine  de  poulTer  pour  ce  deiTein  la  Dift.Hation  à  bout  :  Elle  eft  néanmoins  fort 
propre  pour  mondiHer  les  ulcères  ,  ^  pour  ôtcr  la  carie  des  os.  On  n'eft  pas  non 
plcS  foigncux  de  brûler  ce  qui  rcft».  dans  la  Cucurbir^,  pour  en  tirer  le  Sel  i  parce 
qu'il  y  en  a  très- peu  ,  &  que  fes  vertus  ne  font  pas  txi.  aordinaires, 

Qiielques  Auteurs  décrivent  certains fnoyens  pour  liier  des  Vinaigres  du  Miel  ; 
Mais  je  n'en  trouve  point  de  plus  raifonnable  ,  que  celui  de  lallfer  aigrir  de  lui- 
mèmc  l'Hidromel  fermenté  ,  que  j'ai  décrit  dans  les  préparations  Galeniqiies  de 
cet  Ouvraç^e  \  et  qui  lui  airiveracn  peu  de  tems  ,  pourvu  qu'on  laiffe  ouvert  le 
trou  du  delfus  du  Tonneau  qui  contient  l'Hidromtl. 


CHAPITRE    XII. 

De  U  DiplUtwn  de  la   Ctre. 
A  différence  qu'il  y  .1  dans  -es  proceJcz  que  les  Auteurs  ont  décrits  pour  la: 
,  D'ftiil-ition  de  U  Cire  ,  n'cft  pas  ii  confiicrabic  ,  que  je  doive  glofer  fur.  les 
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uifs  ni  ^^^'  les  autres,  ni  en  acculer  aucun  d'impoflibilic^  ;  Vcu  même  qu'en  réï- 
tcranr  quelquefois  l.\  Diftill.uion  &  l'.uidition  des  matières  qu'ils  y  ont  employées, 
on  peut  enfin  y  rt'ulTir  ,  &  avoir  l'Haile  de  Cire  à  peu  prcs  telle  quMs  l'ont  pro- 
mife  :  Mais  d'autant  que  dans  la  Chimie  ,  comme  dans  tonte  la  Mcdccine  ,  on 
doit  ctrc  bien  aifc  de  faire  Tnto  ,  ciro ,  &  jucunâe  les  Opérations  que  l'on  entre- 
prend ,  &:  que  mon  but  n'cft  pas  d'être  ici  plus  fccrct  qu'ailleurs,  je  m'en  yaiî 
décrire  celle  qui  m'a  fcniblc  le  plus  approcher  de  ces  conditions. 

Oper^tio». 

Ayant  choifi  deux  livres  de  Cire  jaune  bien  pure  .bien  odorante  ,  &:  qui  n'ait 
guère  lout^lri  le  feu  lors  qu'on  l'a  fcparéc  de  (q^  fcces  ,  on  la  coupera  en  petits 
morccuix  ,&  les  ayant  fait  fondre  dans  une  pocle  de  Fer ,  ou  de  Cuivre  ,  fur  un 
fort  petit  feu  ,  on  y  incorporera  tout  autant  de  cendres  de  bon  bois  neuf,  qu'elles 
en  pjuriont  cmbraller  j  puis  ayant  mis  ce  mélange  dans  une  grande  Comuc  de 
verre  ,  on  la  placera  au  Bain  de  Sable,  dans  une  Capfule  proportionjiCc  ,  en  forte 
que  la  Cornue  foit  tout-à-fait  environnée  &  couverte  de  fable  ,  à  la  referve  de  fon 
cou  ;  puis  ayant  mis  un  petit  Dôme  fur  la  Capfule,  &  adapte  6i  foigneufemcnt  bien 
lutc  un  demi  B  .Ion  au  bec  de  la  Cornue  ,  on  fera  la  Dillii!  ition  par  un  feu  gra- 
dué ,  doux  nu  commencement  ,&:  enfin  allez  violent  ;  &  même  continué  en  céc 
état  ,  jufqu'àcc  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  Cornuif.  Après  quoi  ayant  laifTé  re- 
froidir le  fable  ,  &  dcluté  le  Récipient ,  on  y  trouvera  l'Huile  figée  en  forme  de 
Beurre  ,  le  Flegme  &  l'Efprit ,  &  tant  foit  peu  de  Sel  volatile. 

Enfuite  ayant  un  peu  agité  ces  matières  dans  le  Récipient  pour  faire  difToudre 
dans  les  liqueurs  le  Sel  volatile,  on  les  vevfcra  par  inclination  dans  une  bouteille  i 
puis  ayant  fait  liquéfier  fut  un  fort  petit  feu  l'Huile  figée  ,  on  la  verfera  dans  un 
pot  de  verre  ou  de  fiyance  pour  s'en  fervir  ainfi ,  fi  on  le  dcfire  ,  ou  bien  on  la  vui- 
dera  dans  une  pccle,  &  l'ayant  mife  lur  un  petit  feu  pour  la  tenir  en  fufion  ,  on 
incorporera  de  la  Chaux-vive  réduite  nouvellement  en  poudre  d'elle-même  autant 
qu'elle  en  pourra  embralFcr  j  puis  ayant  vuidé  la  Cornue  des  cendres  qui  y  croient 
rcftées,  on  y  mettra  à  leur  place  ce  mélange  du  Beurre  de  Cire,  &  de  la  Chaux,& 
l'ayant  remife  au  Bain  de  Sable  comme  auparavant,  &  procédé  pour  la  Dillat-on 
en  toutes  chofes  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  on  aura  une  H  lile  de  Cire  fort 
claire  ,  prcfquc  aufli  blanche  que  de  l'Eau  i  mêlée  encore  avec  quelque  peu  d'Ef- 
prit  (Se  de  Flegme  ,  qu'on  feparera  par  i'cntonoir  de  verre .  ou  autrement. 

On  pourroit  rcd  fier  le  Sel  volatile  de  Cire  dans  un  Matras  à  long  cou  au  B  ;in 
de  Sable  ,  de  même  que  les  autres  Sels  volatiles  3  fi  on  avoit  dift.llé  une  quantité 
confiderabie  de  Cire  ;&  le  donner  depuis  huit  ou  dix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt 
grains ,  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  tpelque  autre  liqueur  ,  comme  étant  un  bon 
diurctique  &  diaphorctique. 

On  peut  employer  le  Beurre,  ou  l'Huile  figée  de  Cire,  fur  les  fentes  &  les  crc- 
vadès  des  mamelles  ,  des  mains  ,  des  pieds  ,&  du  fondement ,  de  même  que  contre 
les  engelures  ,  &  pour  refondre  les  duretez  fcirrheufcs  ,  &  œdemateufcs  :  A  tous 
Jefqucls  maux  on  peut  employer  l'Huile  claire,  qui  outre  cela  eft  fort  diurctique, 
la  donnant  depuis  trois  ou  quatre*  jufqu'à  neuf  ou  ^\x  gouttes,  incorporée? 
avec  du  Sucre  en  poudre,  6c  délayées  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  i  fon  Esprit  tend  à  une  même  fin,  mais  il  agit  avec  moins  d'efficace. 

Mil     ii 
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CHAPITRE    XIII. 

De  U  DiJîilUtion  des  Cloportes ,  é'  des  fers  de  Terre. 

E  joins  la  Diftilbcion  des  Cloportes  à  celles  des  Vers  de  Terre ,  tant  à  eaufc 
_,  qu'on  y  doit  procéder  de  même  ,  &l  qu'on  en  tire  des  fiitftanccs  à  peu  prés 
fcrnblablcs  ,que  parce  que  leurs  vertus  ^ont  beaucoup  de  raport  enfemblc.  Ces 
petites  bctcs ,  allez  mcprin^blcs  en  aparencc  ,  n'abondent  pas  moins ,  à  propor- 
tion de  leur  corps  ,  en  Sel  volatile  &  en  Huile  ,  que  la  plupart  des  aucics  Ani- 
maux >  quoi  qu'elles  foicnt  fort  humides. 

Opération. 

On  les  met  dans  une  Cornue  »  &  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos 
&  adapte  &  (bignculemcnt  luté  un  grand  Récipient  à  Ion  bec  ,  on  en  tire  par  un 
feu  gradue  le  Sd  &  l'Huile  volatiles  ,  mêlez  avec  beaucoup  de  Flegme  dont  on 
fait  après  la  rcélihcation  au  Bain  de  Sable  par  un  feu  modci  é  ,  dans  un  Matras  à. 
long  cou  ,  couvert  de  Ton  Chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  mais  ayant  tiré  du 
Chapiteau  ,  &  ferré  dans  une  bouteille  de  verre  double  ,  le  Sel  volatile  qui  fera 
monte  le  premier  >  &  continué  la  redification  ,  on  fcparc  &  ferre  de  même  l'Hui- 
le &  le  rcftc  du  Sel  volatile  diflbut  dans  quelque  portion  du  Flegme ,  qui  dif- 
tillent  après  dans  le  petit  Récipient ,  qu'on  a  adapté  oc  luté  au  bec  du  Cha- 
piteau. 

Q^ielques-uns  pcrfeverans  dans  l'erreur  des  Anciens ,  biûlcnt  &rcduifent  en 
cendres  les  Cloportes  ,  6i  les  Vers  de  Terre  ,  foit  pour  s'en  fervir  ainfi,  foit  à  def- 
fein  de  tirer  le  Sel  des  mêmes  cendres  }  fans  prévoir  la  difflpation  que  le  feu  fait 
du  Sel  volatile  de  ces  Animaux,  &  fans  fçavoir  qu'il  n'y  reftc  aucun  Sel,  que  celui 
que  l'Acide  des  matières  combuftibles  a  pii  fixer  :  Le  peu  néanmoins  qu'ils  en 
©bticnnent  par-là  ,  eft  fort  diureciquc. 

Il  y  en  a  aufll  qui  ayant  diftillé  les  Cloportes ,  ou  les  Vers  de  Terre  par  la  Cor- 
nue ,  diffout  le  Sel  volatile  dans  la  partie  aqucufe ,  &  feparé  cette  liqueur  de  l'o- 
Icagineufe  par  le  moien  d'un  papier  gris  mouillé  mis  au  deffus  d'un  entonnoir 
de  verre  >,y  verfcnt  après  goutte  à  goutte  de  l'Efprit  de  Sel  ou  de  Vitriol  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  fe  fafTc  plus  d'ctfervefcence  i  d'où  s'enfuit  non  feulement  l'union  du 
Sel  volatile  à  l'Acide, .mais  leur  corporification  &  changement  en  Sel  fixe  ,  dans 
lequel  le  volatile  ,  de  diaphoretique  qu'il  eft  ,  fe  trouve  feulement  diurétique. 

Ce  changement  ne  peut  pas  furprendreccux  ,qui  fçavent  la  grande  difpofition 
que  les  Sels  volatiles  ont  à  s'unir  aux  Acides  ,ôc  le  changement  commun  qui  leur 
doit  arriver  pour  un  tems  par  cette  union.  Ils  ne  font  pas  non  plus  furpris  de  ce 
qu'ajoutant  après  à  ce  Selainfi  fixé  le  double  de  fon  poids  de  Sel  fixe  tiré  du  Tar- 
tre bien  calciné  ,  l'Acide  quitte  le  volatile  pour  s'unir  à  ce  Sel  fixe  ,  &  redonnant 
au  volatile  fa  première  liberté,  le  met  en  état  de  fe  fublimcr  au  haut  du  Chapiteau 
k)j5  qu'on  le  poulFe  par  une  chaleur  mefurèc. 
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P'ertus  du  Sel  volattle  des  Cloportes  é  Vers  de  Terre. 

Le  Sel  volatile  de  Clopoiccs  ,  S>c  celui  de  Vers  de  Terre  ,  font  également  dia- 
phorctiques  ,&  fort  propres  à  purifier  la  malle  du  fang  ,  &:  a  en  faire  tranrpircr 
les  impurctcz  \  ils  poullcnt  auÛi  au  dehors ,  &:  ils  font  iortir  par  les  porcs  de  la 
peau  les  humeurs  fuligincufcs  ,  acres  ,  &  malignes.  Ils  mortifient  puinàmment 
les  Acides  ,  d'où  vient  qu'on  recommande  beaucoup  leur  ufagc  pour  la  gucrifon 
des  vieux  Ulcères  &c  celle  des  Cancers  6;  du  Scorbut. 

On  ne  les  eftimc  pas  moins  pour  le  foulagcmcnt  des  Gouttes,  des  Rhumatjfmcs 
&  des  douleurs ,  ou  des  autres  maladies  qui  arrivent  aux  mufclcs  &  aux  nerfs. 
Lcsdofcs  &:  les  ufigcs  de  ces  Sels  ,  font  à  peu-prcs  ftmblables  à  ceux  des  autres 
Sels  volatiles  d'Animaux  ,  de  même  que  ceux  de  leur  Huile  ,  dont  les  vertus  ten- 
dent à  peu  prés  à  une  même  fin. 

Quelques-uns  ayant  laillé  dégorger  pendant  deux  ou  trois  jours  entre  deux 
Terrines  les  Vers  de  Terre  &  les  Cloportes ,  les  lavent  avec  du  Vin  blanc  ,  &  les 
ayant  fait  lécher  dans  un  four  ,  dont  la  grande  chaleur  foit  en  quelque  forte  paf- 
féc  ,  ils  les  pulvcrifent  fubtilcment  ,  &:  ils  en  donnent  la  poudre  depuis^  un  fcru- 
pule  ,  jufqu'à  une  dragmc  ,  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  , 
tant  pour  remédier  aux  diftîcultez  d'urine  ,  que  pour  guérir  -ou  foulagcr  d'autres 
maux  }  pour  Icfquels  on  recommande  le  Sel  volatile. 

On  peut  procéder  de  même  à  la  Diftillation  des  Vers  qui  nailTent  dans  l'Efto- 
mac  &  dans  les  Intcftins  des  Hommes  ;  &  en  tirer  un  Sel  5c  une  Huile  volatiles  , 
à  peu  prés  femblables  en  leurs  qualitez  ,  dont  on  peut  ufer  de  i-nçmc  que  de 
ceux  des  Vers  de  Terre, 


CH  A  P  I  T  R  E    XIV. 

De  U  DiJlilUùon  des  Cmtharides. 

ON  ne  doit  pas  douter  que  les  Cantharidcs  ne  foient  en  toute  leur  fubflance 
fort  acr^s  éc  rongeantes  ,  puis  qu'étant  pilées  &  apliquecs  fur  quelque  en* 
droit  du  corps  que  ce  foit ,  elles  cx-citent  des  veflics  6c  même  des  ulcères  ,  fi  elles 
y  fejournent  long-tems  ,  &  qu'étant  prifes  par  la  bouifhe  en  très  petite  dofc  ,  & 
feulement  par  grains ,  elles  font  fouvent  du  ravage  ,  cnufanr  des  inflammations 
aux  parties  internes,  &  particulièrement  aux  Reins,  à  la  Vcflle  ,  6c  aux  Vaiffeanx 
qui  y  aboutifl'enr ,  ou  qui  en  [font  voifins  ;  Icfquellcs  font  quelquefois  fuivies 
d'arcieurs  d'urine  fi  grandes  ,  qu'on  en  pilFe  le  fang.  Cette  malignité  néanmoins 
n'cmpèche  pas  qu'on  ne  les  ordonne  allez  fouvent  extérieurement  ^  6c  quelquefois 
même  intérieurement  ,  moyeimancles  précautions  nccefiaircs  ,  6c  qu'on  ne  puifle 
en  lesdiftillant  en  tirer  un  Sel  Sii.  une  Huile  volatiles ,  capables  de  produire  de 
grands  cifc:ts  en  beaucoup  moindre  q^uantitc  qu'aucun  autre  Sel  volatile  qu'on  aie 
coutume  de  préparer. 

Opération. 

On  aura  des  Camharides  feches  ,  S>c  fans  en  retrancher  ni  les  têtes  ,  ni  les  aîlcs  j 
v^  les  pieds ,  on  en  remplira  environ  les  trois  quarts  d'une  Cornue  de  grés ,  ou  de 
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verte  emouvéc  Ju  lut  ,  pins  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos ,  & 
adapte  &:  foiv-^neufenu-nt  Uuc  à  Ion  bjc  un  grand  Récipient,  on  en  fera  la  D.ftilU- 
cion  par  un  feu  gradué,  y  proccd  me  dcnicme  que  pour  celle  des  antres  Animaux, 
ou  Je  leurs  p..ri^cs  -,  Et  on  trouvera  dans  le  Récipient  un  Sel  volatile  &c  une  Huile, 
accomp.ii^ncz  de  beaucoup  de  Flegme  ,  Icfquels  on  vuidera  enfemble  dans  un  Ma- 
tr.is  à  loii'T  cou  ,  Se  l'ay.uu  place  au  Biin  de  S-ible,  couvert  de  fon  Chapiteau  foi- 
gncufemcnt  luté  ,  &  adapté  à  fon  bec  un  petit  Récipient  kuéden  êrne  ,  on  fera  Ifi 
rcditîcation  de  ces  fubftances  par  un  feu  modéré  ,  qui  fera  bien-tôc  monter  au 
Chapiteau  le  Sel  volatile  blanc  &  criftallin, lequel  on  ferrera  avec  autant  d'adrelVe, 
que  de  diligence  ,  dans  une  bou:eille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée  j 
racttautà  la  place  du  Chapiteau  un  autre  qu'on  aura  apprcfté  :  &c  en  ayant  foi- 
^neufement  luté  les  jointures  ,  en  continuant  le  feu  ,  on  fera  diftiUcr  dans  le  petit 
R:cipient  l'Huile  &  le  refte  du  Sel  volatile  dilVout  dans  quelque  peu  de^Flegmc, 
qu'il  aura  enlevé  avec  lui.  Cela  fait,  on  feparera  l'Huile  de  la  Liqueur  ,  &  on  les 
gardera  chacune  à  parc  dans  des  bouteilles  de  verre  doubles  bien  bouchées. 

Vertus  du  Sel  voUtile  des  Camhmdes. 

Le  Sel  volatile  de  Cantharides  efl:  un  des  plus  puidans  diurétiques  qu'on  puiTc 
trouver,  jufqucs-là,  qu'on  prétend  même  qu'il  loit  capable  de  bulcr  &  de  dilVou- 
dre  le  Calcul  dans  les  reins  &  dans  la  veflie.  Il  eft  fi  pénétrant  &:  fi  acre ,  qu'il  fait 
de  petits  ulcères  à  la  langue  de  ceux  qui  le  goûtent ,  qu'on  ne  .peut  pas  le  faire 
prendre  autrement  que  délayé  dans  des  liqueurs  ,  ou  parfaitement  bien  mêlé  .jdans 
des  Opiats  ,  ou  dans  d'autres  Remèdes  mous  ,  &  qu'on  ne  le  donne  que  depuis 
un  ou  deux  grains  ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  ,  au  plus.  Ses  effets  font  en  coûtes  cho- 
fes  beaucoup  plus  avantageux  ,  &  fuivis  de  beaucoup  moins  de  danger,  que  ceux 
des  Cantharides  données  en  fubftancf ,  pour  donner  de  la  vigueur  à  l'un  &  à  l'au- 
tre fexc  pour  l'adc  Vénérien  :  A  quoi  même  fon  Huile  eft  tres-projirc ,  la  mêlant 
avec  é<Tales  parties  d'Huile  diftilléc  de  Girofle  ,  &  douze  fois  autant  d'H^iile  ex- 
primée de  Noix  mufcadcs,  &  en  oignant  la  plante  des  pieds  ,  les  tefticules  ,  6c  le 
périnée  ,  pourvu  qu'on  en  puilfe  fupporter  l'ûdeur'fortc. 

On  peut  employer  la  liqueur  contenant  le  refte  du  Sel  volatile,  aux  mêmes  ufa- 
aes  que  le  Sel  même  ,  en  en  proportionnant  la  dofe  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  Flegme  qu'elle  contiendra  \  Mais  le  plus  feur  ufage  du  Sel  volatile  ,  eft  de  le 
donner  en  petite  dofe  ,&  de  le  diffoudrc  dans  beaucoup  de  liqueurs  ,  pour  le 
divifer  en  plus  petites  parties. 


CHAPITRE    XV. 

De  la  Vif  motion  des  Fourmis. 

ON  mettra  dans  un  Matras  proportionne  la  quantité  de  Fourmis  qu'on  aura 
pu  attraper  environ  le  tcms  de  la  moiiron  ,  &  y  ayant  verfé  dcflus  de  l'Efprit 
de  Vin  bien  rectifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fumage  de  trois  doigts ,  &  parfaitement 
bien  bouché  le  Mntras  ,  on  le  placera  au  dclTus  d'un  four  de  Boulanger  ,  &  on  l'y 
tiendra ,  jufqu'à  ce  que   les  Fourmis  foicnt  tout-à-faic  converties  en   liqucurj 
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Auquel  tcms  ayant  débouche  le  Matras  ,Ôc  vcilc  la  liqueur  dans  une  CiK:ur+»ire 
de  veirc  ,  on  la  couvrira  de  fon  Chapiteau  ,  dont  on  lutcra  bien  les  jointures ,  Ec 
l'ayant  placée  au  Bain  de  Subie  ,  ôc  adapte  «k  luté  un  petit  Récipient  à  fon  b.c  , 
on  en  Fera  la  DiAillation  par  un  feu  modère  ,  jufqu'a  ce  qu'il  ne  rcfte  que  fort 
peu  de  Liqueur  dms  la  Cucurbitc  ;  Puis  ayant  l.iill'c  refroidir  ôc  delufc  les  Yciif- 
leaux,  on  vcrfcra  (!?c  garJcra  l'E-iu  rpiritueufcdiflilléc  ,  cliargc'c  du  S^l  volatile  des 
Fourmis,  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée,  pour  s'en  icrvir 
au  bcfoin. 

F(erfus  de  cette  Eau. 


On  recommande  beaucoup  cette  Eiu  rpiritucufc  pour  éveiller  &  fortifier  la  cha- 
leur naturelle  ,  &  donner  aux  hommes  &  aux  femmes  du  courage  &  de  la  vi- 
gueur pour  l'adle  Vénérien  ,  &  pour  cet  effet ,  on  la  renforce  de  quelques  Aro- 
mats ,  comme  font  la  Canelle  ,  le  Girofle  ,  le  Macis  ,  &c.  On  l\ft:me  aufTi  fort 
propre  pour  rétablir  les  perfonnes  atrophiées.  On  la  donne  depuis  demi  cuille- 
rée ,  j'jlqu'à  une  cuillerée  entière  ,  feule  ou  mêlée  avec  un  peu  de  Vin  ,  ou  avec 
un  tiers  ,  ou  un  quart  d'Eau  de  Canelle. 

On  peut  aufl[i  mettre  des  Fourmis  dans  un  Matras.  &  l'ayant  bien  bouché  S>c 
enveloppé  d'environ  l'épailU-ur  d'un  travers  de  doigt  de  la  parc  dont  on  fait  le  pain, 
le  mettre  6c  tenir  dans  le  four  d'un  Boulanger  pendant  toute  la  cuite  de  fon  gros 
pain;  puis  l'ayant  lailTé  refroidir  ,  en  couler  la  liqueur,  &  la  garder  dans  une 
bouteille  double  bien  bouchée  ,  comme  un  Remède  qu'on  cftime  beaucoup  con- 
tre les  furditez. 

On  infeife  auflî  &  on  fait  cuire  après ,  fur  un  feu  fort  doux  ,  les  Fourmis  dans 
l'Huile  d'Olives  ,  puis  on  la  coule  &  on  la  garde  pour  s'en  fervir  en  ondion  fur 
les  parties  naturelles  pour  aider  au  coït.  On  peut  aufïi  tirer  un  Si  volatile  &  une 
Huiledetourmisen  les  diftillant  par  la  Cornue  de  même  que  les  Cantharides, 
pour  s'en  fervir  prefque  aux  mêmes  ufagcs. 


CHAPITRE      XVI. 
Des  Préparations  du  Paon. 

LE  Paon  ,  qui  pafTè  pour  le  plus  beau  de  tous  les  Oi féaux  ,  &pour  un  de  ceux 
qui  vivent  le  plus  ,  n'a  pasobtcrui  en  vain  la  qua'liré  d'Oifeau  Médical  ,  puis 
que  non  feulement  on  trouve  dans  fon  corps  plufîcurs  Remèdes  propres  pour  la 
Médecine,  mais  qu'on  peut  cor.fcrver  fa  chsir  fans  corruption  beaucoup  plus  long. 
tems  que  celle  d'aucun  autre  Animal.  On  prend  bien  le  boiiillon  du  Paon  pour 
un  Remède  particulier  contre  la  Plûrefit  j  mais  on  peut  tirer  de  Ton  corps  entiar, 
&  même  de  fcs  cxcremcns,&  fpccialement  de  U  F. ente  ,  des  Mcdicamens  fort 
Tpccfiqucs  contre  l'Epilepfic,  fans  parler  de  plulicurs  vcriui  qu'on  attribue  aux, 
autres  parties  de  fon  corps. 

Opération. 
On  pîame  le  Paon,  &  l'ayant  vudé  de  fes  entrailles,  on  le  coupe  par  morceaux, 
fc-l'ayaiît  mis  dans  une  Cicurbite  de  verre  placée  au  B^iin  de  Sable  ,  ou  la  couvre 
de iou Chapiteau ,& en  ayant  luté  les  jointures  avec  de  l'Amidon,  &  adapté  un 
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pcdc  Récipient  à  loi!  bec  ,  on  en  tire  pat  un  feu  modcrc  une  Eau  fort  propre 
pour  furtilicr  le  Cerveau  ,  &C  le  défendre  contre  les  malaiics  aufqucllcs  il  cft 
lujcr. 

Cette  DftAlation  finie  ,  ayant  tiré  de  la  Cucurbite  ce  qui  y  a  rcftc  ,  on  le  met 
dans  une  Cornue  de  grés  entourée  de  lut ,  6c  l'ayant  placée  au  Forncau  de  Ré- 
verbère clos  &  adapté  &  roigncufcment  lutc  à  fon  bec  un  grand  Récipient ,  on 
cil  tre  pAr  un  feti  gradué  un  Sel  volatile  &  une  Huile  accompagnez  de  beaucoup 
de  Flegme  ,  dont  on  fait  après  la  recb  fication  dans  un  Matras  à  long  cou  couvert 
de  fon  Chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  de  même  que  j'ai  dit  pour  de  fembla- 
blcs  fubdanccsi  &:  on  en  a  un  Sel  volatile  blanc  &:  cryftallm,  avec  une  Huile  claire 
de  même  &en  pareille  dofe  que  des  autres  Sels  volatiles  de  même  nature  ,  &  em- 
ployant même  l'huile  en  ondion  auK_ Narines  ,  aux  Temples,  6c aux  endroits  des 
futures  du  Crâne. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Ç^cntc  du  Paon  ,  aprc«  l'avoir  bien  fechée  Szhrifée  ,  on  la 
met  dans  une  Cornirë  de  grésenvironée  de  lut,  6c  l'ayant  placée  au  Fourneau 
de  Réverbère  clos ,  6c  adapté  &  bien  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,  on  en 
tire  par  un  feu  gradué  des  lubftances  qui  aprochcnt  beaucoup  de  celles  que  le 
Paon  donne  par  une  même  Diftillation  ,  lefquelles  auffi  on  rcdifie  de  n-ême  dans 
un  Matras  à  long  cou  ,  pour  s'en  fervir  à  la  guéri  fon  de  l'Epi  lepfie,  de  même  que 
de  celles  qu'on  tire  du  Paon.  Le  Sel  volatile  ôc  l'Htiile  diftillée  du  Paon  &  de  fa 
Fiente  ,  font  aufli  fort  propres  pour  difliper  les  vertiges  &:  abbattie  les  vapeurs 
qui  les  caufent. 

On  croit  que  la  Fiente  de  Paon  fcclie  ,  au  poids  d'une  dragme  ,  infufce  dans  du 
Vin  blanc  ,  puis  coulée  &  donnée  à  boire  à  jeun  chaque  matin  dépuis  laftiouvelle, 
iufqu'à  la  pleine  Lune  ,  ôc  même  plus  long-tems  s'il  en  eft  befoin  ,  cft  un  Remède 
Ipccifiquecûmre  l'EpilepAe^  les  Vertiges.  On  recommande  aufïï  la  grallfc  de 
cet  Animal  contre  les  coliques  ,  &  fes  plumes  brûlées  pour  abbatrc  hes  vapeurs 
qui  s'élcvcntd£  la  Matrice. 
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CHAPITRE    XVII. 
Des  préparation  dti  Cajlor. 

N  pourrort  diftillcr  par  la  Cornue,  toutes  les  parties  du  Caftor  ,  de  même 
^.^  que  celles  des  autres  Animaux  ,  &  rcdifier  au  Bain  de  Sable  dans  un  Matras 
àlonj;  cou  toutes  les  fubftanccs  qu'on  en  tireroit.  Mais  la  commodité  qu'on  a  des 
Sels  volatiles  qu'on  tire  de  pluficurs  autres  parties  d'Animaux,  &  leur  proximité 
de  vertus  avec  celles  qu'on  pourroit  avoir  des  parties  de  cet  Animal ,  font  caufc 
qu'on  n'en  fait  pas  la  préparation.  Et  cela  d'autant  moins  ,  que  les  rares  qualirez 
qu'on  a  reconnues  aux  fubftanccs  contenues  dan^  leslbourfes  de  cet  Animal ,  auf- 
quelles  on  a  donné  par  excellence  le  nom  de  Caftorcum  ,  en  font  négliger  toutes 

les  autres  parties.  r       o    i.  '      j        .         v  t 

Les  mêmes  qaalitcz  jointes  à  la  cherté  de  ces  bourfes ,  &  1  égard  qu  on  a  a  la 

nature  des  fubftanccs  qui  y  font  cnfenT^ces ,  font  caufe  qu'on  ne  les  cxpofe  pas  à 

un  feu  de  Réverbère  ,  pour  en  fcparcr  le  Sel  volatile  &  l'Huile  qu'on  pourroit  en 

titiu:  par  la  CornuciSc  qu'ayant  mis  à  part  la  partie  ondtieufc  qui  fc  trouve  au  haut 
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deces  bouiTcsdans  une  Vcficule  Icparéc,^:  en  ayant  ccrafc  ou  incifc  bien  memi 
la  fiibftAnce  charncufc  ,&  l'ayant  mile  dans  un  Matras  proportionné,  on  vcrfc 
dcflus  de  l'Efprit  de  Vin  bien  rc6lific  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  fumage  d'environ  qua- 
tre doigts  i  puis  ayant  parfaitement  bien  bouche  le  Matras  ,  on  le  place  au  dcdiis 
d'un  four  de  Boulanger  ,  où  on  le  lai  lie  pendant  qtn'nzc  jours  ou  trois  fcmainr»^^, 
&  même  plus  long-tcms,  Ci  l'on  veut ,  agitant  de  tems  en  tcms  les  matières ,  pour 
biencommuuiqucr  ce  qu'elles  ont  de  plus  circntiel  à  l'Efprit  de  \in,  qui  s'cjî 
trouve  enfin  bien  coloré.  Apres  quoi  ayant  coulé  &  exprime  les  matières,  on  en 
garde  la  liqueur  dans  une  bouteille  de  vcrie  double  bien  bouchée  ,  fous  le  nom 
de  Teinture  de  Caftor. 

Mefhode. 

Si  on  veut  en  faire  la  Diftillatior,  il  faut  verfcr  daus  une  Cucurbite  de  verre 
toutes  les  matières  contenues  dans  le  Matras ,  «5c  l'ayant  placée  au  Bain  de  Sable, 
&  couverte  de  fon  Chapiteau  foigneufement  luté  ,  de  mca">c  que  le  petit  Réci- 
pient qu'on  y  aura  adapte  ,  on  en  fera  monter  ôc  diftiller  l'Efprit  par  un  feu  fore 
modéré  ,  continuant  la  Diftillation,  jufqu'àce  qu'on  ait  fait  monter  toute  la 
partie  fpiritueufe  j  Et  on  aura  par  ce  moyen  ce  qu'on  appelle  El'piic  de  C  ftor,qui 
fe  trouve  avoir  enlevé  avec  lui  dans  fa  Dillillation  la  fubftance  la  plus  volatile  de 
cette  partie  d'Animal,  laquelle  auroit  autrement  refté  dans  la  Teinture  ;  &  dont  les 
vertus ,  les  dotes ,  (Se  les  ufages  font  fort  femblablcs  ,  veu  qu'ils  fout  tous  deux 
fort  propres  contre  toutes  les  maladies  froides  du  Cerveau  &:  de  l'Eftomac  ,  nuis 
particulièrement  contre  celles  de  la  Matrice. 

On  les  donne  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  ,  &  même  quelquefois  &  en 
certaines  occafions  ,  jufqu'à  demi-once,  les  mêlant  dans  du  Vin  ,  ou  dans  des 
Eaux  cepkaliques ,  ftomachales ,  ou  hifteriques.  On  peut  aufli  en  mettre  dans  les 
narines,  &  en  appliquer  fur  les  temples  &  fur  les  poignets. 

Quant  à  ce  qui  rcfte  dans  la  Cucurbite  ,  l'ayant  filtré  &  mis  dans  une  petite 
Tehine  bien  vernie  en  dedans  ,  5c  la  Terrine  fur  un  feu  très-doux  ,  on  en  fera  éva- 
porer peu  à  peu  l'humidité  fuperfluë,  jufqu'à  la  confiftence  ordinaire  des  Extraits  i 
&  l'.iyant  latiîc'  refroidir,  on  le  ferrera  &  garderadans  un  pot  de  fayance  bien  bou- 
che pour  le  befoin. 

Cet  Extrait  contenant  en  lui  les  parties  pures  moins  volatiles  du  Caftor,  mérite 
qu'on  en  profite  ,  pour  le  dilTbudre,  fi  on  veut,  dans  l'Efprit  de  Caitor  ,  ou  dans 
des  Liqueurs  Ccpluliques  ou  Matricales  ,  ou  pour  le  fliirc  prendre  à  part  en  Bol, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  ,  pour  les  mêmes  maladies ,  où  i'oit 
ordonne  la  Teinture  ou  l'Efprit  de  Caftor. 

Quant  à  la  partie  onducufc  qu'on  trouve  dans  une  Veficule  à  part  au  haut  des 
Bourfes  du  Caftor ,  l'on  n'a  pas  accoutumé  d'en  faire  des  Préparations  Chimi- 
ques On  peut  néanmoins  l'employer  utilement  à  la  Préparation  Galeniquc  de 
1  Huile  de  Caftor  ,  comme  j'ai  dit  en  fon  lieu. 

J'aurois  pu  groffir  ce  Livre  de  plufieurs  autres  préparations  Chimiques  d'Ani- 
maux ,  ou  de  leurs  parties  :  mais  je  crois  en  avoir  aflcz  donné  ,  pour  contenter 
ceux  qui  s'appliquent  à  la  Chimie  ,&  qu'on  y  trouvera  a/Tcz  d'exemples  pout 
pouvoir  entreprendre  &  achever  hcureufemcnt  toutes  les  Préparations  qui  rc-ar, 
dent  les  Anunaux  :  C'eft  pourquoi  je  paifc  aux  Minéraux.  i        o    - 

KKkk 


616  PHARMACOPE'E    ROYALE, 

LIVRE    TROISIE'ME^ 

CONTENANT  LES  PREPARATIONS 

Chymiqucs  des  Minéraux. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Tre^dratiofjs  des  Terres  &  des  Eols  ,  &  p^  occajiû/^  de  l'Huik 

de  Briques. 

J'Ay  commence^  le  Premier  Livre  de  cette  Troificinc  Partie  de  ma  Pharma- 
copée ,  par  la  Préparation  Chymiquc  des  Plantes  &  de  leurs  parties  ,  parce 
m'on  les  trouve  fur  la  furface  de  la  Terre  qui  les  produit  ,  &  qu'elles  Te  pre- 
icntent  d'abord  à  nos  yeux.  J'ai  immédiatement  après  parle  de  b  Préparation  des 
Animaux  ,  pour  Icfqaels  les  autres  pioJudions  de  la  Terre,  de  la  M:r,  &  de  l'Air 
ont  ctc  faites.  Il  eftccms  que  je  parle  de  la  Terre  ,  qui  cft  la  Mère  Nourrice  ,1a 
bafe  (Je  le  centre  de  toutes  les  choies  créées  ,  &  que  je  donne  les  Prep notions  des 
nrincip  îles  fabftances qu'elle  contient  dans  fon  fein  ,  que  quelques-uns  ont  nom- 
me rnonàe-fthterrarié y  &  lefqiiellcs  tous  les  Auteurs  ont  enfermées  dans  la  géné- 
ralité d»s  Minéraux. 

La  Terre  que  nous  voyons ,  U  fur  laquelle  nous  m<irchons  ,  eft  ou  fertile  ou 
ftcrik:U  fertile  l'eft  plus  ou  moins  fuivant  la  nature  de  fafubftancc  plus  ou  moins 
fiblonncufe,  la  qualité  &  la  quantité  du  Sel  qu'elle  contient^  celles  des  Eaux  qui 
l' irrofent  ,  le  Climat  où  elle  efl;  fituée  ,  &  IcsCailloux  ,  ou  l.s  Pierres  ,  dont  elle 
eft  plus  ou  moins  entre-mêlée. 

La  fterilccft  ,ou  dépourvijë  du  Sel  ncceffaire  à  la  génération  des  Plantes ,  ou 
trop  dclVcchéc  par  les  ardeurs  du  Soleil ,  &  par  la  privation  de  fon  humidité ,  ou 
calcinée  &  comme  vitrifiée  par  un  feu  central  exceflif,  ou  difpoléc  à  pétrification 
par  un  Suc  ,  ou  Efprit  pétrifiant ,  ou  fuffoquée  par  IVxccz  des  fubftances  foufreu- 
fcsou  Bitumineufes  ,  ou  des  Sels ,  ou  des  Efprits  corrofifs  ,  ou  enfin  par  la  dilpo- 
fition  qu'elle  a  à  prod^iire  dans  fon  fein  des  Métaux  ,  des  Pierreries  ou  des  autres 
fubftances  ,  que  le  Sel  propre  à  la  génération  des  Plantes  ne  fçauroit  produire. 

La  bonne  Terre,  toute  fertile  qu'elle  cft  en  productions  fervantà  la  génération, 
nourr:turc,&  «onfervation  des  Aniraaux,cft  fort  fterile  en  fa  fubftance  pour  l'exer- 
cice de  laChymie  ,  car  on  ne  peut  trouver  en  elle  qu'un  principe  adtif ,  qui  cft  le 
Sel  ,  lequel  toutefois  peut  palVer  pour  double,  k  caufe  de  l'acide  qu'il  contient  ; 
aulieufluc  les  deux  autres,  qui  font  l'aqueux  &  le  terreftre  ,  étant  eftimez  paf- 
(}h  ,  ne  méritent  pas  beaucoup  de  confideration.  Le  Sel  qu'on  peut  feparer  de  la 
Terre  fertile  ,cft  à  peu  prés  de  U  nature  du  Sel  Mirin  ,  car  il  eft  compofé  d'un 
même  Efprit  ACidc  ,  cJc  d'un  mêtne  Sel  fixe,  (^u'on  peut  dire  provenir  des  mén^ 
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influences  &  Hc  niiîmc  origine  que  ceux  du  Marin.  C'cft  pour  cela  auflfî  que  rarc- 
mciu  on  irAvaUL  à  l'cxtradion  Je  ce  Sel.  Mais  dcfirant  lui  do)incr  place  dans  ce 
Livre  ,  je  m'en  vais  donnci  la  manière  fuivant  laquelle  on  y  doit  rciiirir. 

La  Terre  fertile  cultivée,  fe  trouvant  en  j^artic  cpuifcc  par  fcs  produdions  an- 
nuelles ,  on  fcia  bien  de  rechercher  celle  qui  a  rcftcf  quelques  années  en  fiiehc, 
&  n  c  ne  de  cieudr  dans  celle-ci  un  pied  ou  deux  ,  6c  de  n'employer  que  la  Ter- 
rc  du  fond. 

Opération. 

On  prendra  donc  quelques  pleins  boilfeaux  de  cette  Terre  ,  &  les  ayant  mis 
dans  quelque  Cuve  propre,  on  les  délayera  dans  trois  ou  quatre  fois  autant  d'Eau 
de  pluyc  ,(5con  les  y  Lulllra  trois  ou  quatre  jours  ,  les  agitant  de  tems  en  tems 
pour  mieux  dill'oudie  le  Sel.  Puis  ayant  bien  laill'c  ralTbir  la  Terre  ,  &  verfc  par 
inclination  &:  bien  filtre  la  liqueur,  qui  la  furnagera  ,  on  en  fera  évaporer  l'hjmi- 
diic  dans  une  poclc  de  fer  ,  fur  un  feu  modéré  ,  &  l'on  trouvera  le  Sel  de  Terre 
coagulé  au  fond  de  la  pocle  ,  lequel  on  peut  rendre  plus  blanc  &  plus  cryftallin, 
eu  le  failant  rougir  dans  un  creufet  ,  puis  le  diifolvant  dans  de  TE  m  de  pluye  ,  le 
filtrant  &  le  cryftallilant  dans  une  Cucurbite  de  verre  fur  un  feu  de  Sable  modéré. 
On  peut  tirer  de  ce  Sel  ,  un  ETprit  fort  aprochant  de  celui  du  Sel  Marin  ,  en  y 
piocedant  de  même. 

Si  la  Terre  qui  paroit  ftcrile  ,  fe  trouve  méprifable  à  caufe  de  fa  nudité  ,  &  du 
peu  d'apparence  qu'elle  a  dans  fa  fupcrficie,elle  eft  d'ailleurs  fort  recommani.iblc 
par  les  chofes  rares  &  prccieufcs  ,  qu'elle  enferme  dans  fon  fein  ,  &  qui  font  la 
matière  &  le  fujet  des  plus  belles  Opérations  de  la  Chymie. 

La  jonûion  qui  arrive  fouvent  aa  dedans  de  la  Terre»,  des  fubftances  acides  & 
corrollves  ,  avec  les  S^^lines  ,  ou  les  Métalliques ,  ou  les  Sulfurées ,  ou  les  B  tu- 
mincufcs  ,  y  excitant  des  feux  divcrfement  exaltez  &  graduez  ,  on  y  voit  des  gé- 
nérations mcrveilleufes  ,  &  des  Préparations  Chymiqucs  ,  qui  n'aparticnnent 
qu'au  grand  Maître  de  la  nature,  &  qui  font  (I  évidentes,  qu'il  n'eft  pas  befoiii 
d'en  faire  des  demonftrations.  Je  me  contente  à  prefent  de  continuer  ce  Chapitre 
par  quelque  Préparation  des  Terres  &  des  Bols  eAimcz  en  Médecine  ,  quoi  qu'on 
les  tienne  au  rang  des  moindres  productions  de  la  Terre  fterlie. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  la  Lotion  des  Terres,ni  des  BjIs,  puis  que  cette  Pré- 
paration apartient  à  la  Pharmacie  Gileniquc,  y  dirai  feulement  en  palfant  que  les 
grandes  Lotions  emportent  ce  que  les  Terres  ont  de  falin  &  de  fpirirueux,  !!.<  que 
les  Lotions  n'ecant  pratiquées  que  pour  feparcr  les  Terres  de  leurs  parties  fabloii- 
ncufes ,  ou  de  leurs  autres  impurctcz  ,  on  peut  fans  altérer  les  vertus  de  ces  Ter, 
res  ,  fatisfaire  à  cedclîèin,  en  les  triturant  &  palfant  par  le  tamis  de  foyc  ,  fur  U 
toile  duquel  le  Sable  &:  les  autres  impuretez  s'arrêteront. 

Ou  peut  toutefois  humcder  d'Eau  ou  de  Décodions  corJiales  ,  les  Terres 
argilleufcs  ,  ou  les  Bols  qu'on  veut  broyer  fur  le  Porphyre  ,  ou  les  pétrir  en  for- 
medepetics  pains ,  pourvu  qu'on  ne  mette  qu'autant  d'Eau  qu'elles  en  peuvent 
abforber. 

On  tire  des  Terres  argilleufcs  &;notamment  de  celles  de  Lcmnosdeflech-'cs,  un 
Flegme  &  un  Efpfit  aigrelet ,  recommandé  pour  provoquer  les  fueurs  ,  en  les  dif- 
tilUntpar  h  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère  clos.  On  peut  aufli  préparer  des 
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Mng'ftercs  de  ces  Terres  ,  en  les  dillolvant  dans  l'Efpric  de  Sel ,  oa  dans  celui  de 
Nitrf,&:  les  précipitant  avec  du  Sel  de  Tartre  refout  en  liqueur  ,  lequel  s'uniiranc 
à  ces  Elprits  acides,  hk  qu'ils  abandonnent  le  corps  qu'ils  avoicnc  diflbut  ;  ou  en 
y  vcrfanc  dclliis  beaucoup  d'Eau  commune,  laquelle  affoiblilFant  les  mêmes  Ef- 
prits ,  produit  un  pareil  effet. 

Miis  la  violence  que  ces  Efprits  font  à  la  Terre  en dilfolvant ,  ne  lui  étant  pas 
avancageufe,  non  plus  quo  la  diflipation  de  (es  parties  rpiritucufes  &  falines  ,  qui 
arrive  pjs  la  jonftion  des  mêmes  Efprits,  &  par  les  Lotions  qu'il  y  faut  employer 
pour  emporter  leur  acrimonie,  je  fuis  alfùrc  que  ces  Argilles  prifes  dans  leur 
Mine  ,  ôc  palfccs  au  Tamis  de  foye  valent  incomparablement  mieux.  Car  elles  re- 
tiennent la  qualité  particulière  qu'elles  ont  de  dcll'echer  &  rellerrer  j  de  refifter  à 
h  pourriture  des  humeurs,  &  même  aux  venins  &  à  la  malignité  des  fièvres  i  de 
rcloudrcle  fmg  caillé  j  &  de  provoquer  les  fueurs.  Et  elles  (ont  en  état  de  pro- 
duire principalement  tous  les  bons  effets  qu'on  en  promet  contre  les  Diarrhées 
Se  les  Difenterics. 

Qioi  que  les  Briqiictiers  ,  cncuifant  leurs  Briques  ,  imitent  en  quelque  forte 
la  nature  ,  en  ce  qu'elle  pétrifie  l'Argille  &  la  convertit  en  Bol  ;  les  moyens  toute- 
fois dont  la  dernière  fe  fcrt,  font  infiniment  plus  doux  Se  meilleurs ,  puis  qu'elle 
lailfc  au  Bol  toutes  les  bonnes  qualitcz  qu'il  avoit  étant  Argillc  :  dont  on  ne  fe- 
ra pas  furpris  ,  lors  qu'on  confiderera  la  douceur  &:  la  modération  du  feii  central 
qui  la  cuit  >  de  la  longueur  du  tems  que  la  nature  employé  à  cet  ouvrage  ;  Au  lieu 
que  la  violence  du  feu  ,  qui  change  l' Argille  en  Briques  ,  détruit  &  confuhie  tout 
ce  qu'elle  a  de  pur  &  de  fubtil  ôc  ne  la  rend  propre  qu'à  fervir  au  bâtiment  des 
Fourneaux  ou  autres  Edifices  j  A  moins  qu'on  ne  recherche  la  fcchcrtlfc  iS<:  ari- 
dité des  Briques ,  pour  abforbcr  quelque  humidité  terrcftre  ,&  en  dégager  pren- 
dre plus  pure  quelque  fubftance  liquide  ;  comme  on  le  peut  voir  en  la  Préparation 
Je  l'H  lilc  furnommée  de  Briques,  ou  des  Philofophcs,  dont  par  occafion  je  donne 
)a  Préparation. 

Preparatiûm  de  ÎHmle  de  Briques  ou  des  philofophes. 

La  lons;ueur  ,  &  la  grandeur  du  feu  neccffaire  à  la  Diftiihrion  de  cette  Haile 
tenant  IcsBriques  alfez  long-tcms  rougies,<5c  en  état  d'être  pénétrées  de  l'Huile 
d'Olives.,  &  d'en  retenir  l'aquofité  &  la  terreftreïcé,  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  à  pro- 
pos de  les  rougir  par  avance  pour  les  éteindre  dans  l'Huile  ,  comme  tous  \ts  Au- 
teurs l'ont  cnfeigné  :  Mais  j'eftime  que  les  ayant  rougies ,  pour  confumer  l'hu- 
midité étrangère  ,  qu'elles  pourroient  avoir  contraûée  ,  on  peut  fe  contenter  de 
les  piler  chaudement ,  &  de  faire  abforber  à  cette  poudre  autant  l'Huile  d'Olive 
qu'elle  en  pourra  fuccer  j  ce  qu'ayant  fait,  onenremplira  environ  les  trois  quarts 
d'une  Corme  de  grés  environnée  de  lut ,  laquelle  ayant  placée  au  Fourneau  de 
Réverbère  clos  ,  &:  y  ayant  adapté  &  bien  luté  un  grand  Récipient ,  on  en  fera  la 
iJiftillation  par  un  feu  gradué  ,  continué  &  pouffé  de  même  que  j'ai  dit  pour  la 
«liflillation  du  Crâne  humain  ,  &  ppurplufieurs  autres  femblables.  On  peut  reâii- 
ficr  l'Huile  diftillée  fur  de  nouvelle  poudre  de  Briques  dans  une  nouvelle  Cor- 
jnit  au  Baindc  Sable  >par  un  feu  gradué  :>  pour  la  rendre  plus  pure  «Se  plus  fub^. 
tilc. 
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Ses  Vertus. 

Cette  Huile  cft  fort  pénétrante  ,  elle  digcrc,  refont  ,mcurit ,  &  vimollit  les  ma- 
tières froides  ,  &  les  difpofcà  la  fupuration  ,cllc  diiTipc  les  Schirrcs  du  Foyc  &: 
de  la  rattc  ,  &:  les  nodofucz  des  Gouttes  &c  de  la  Verolle  :  Elle  eft  de  grande  effi- 
cace en  ondion  contre  la  Paralific  ,  les  Rliûmatifmcs,  les  Sciatiques,  &:  toute  for- 
te de  Gouttes  j  Etant  introduite ,  elle  dcbarralfc  la  matricedc  ce  qui  lui  cft  à  char- 
ge ;  elle  appailc  la  douleur  des  dents,  S<.  celles  des  oreilles,  &  leur  bruit  j  mifc 
dans  le  nez  elle  éveille  les  Léthargiques  &  les  Epileptiqucsi&  appliquée  aux  tem- 
ples &  aux  futures  de  la  Tcfle,  elle  échauffe  ,  Ôc  elle  foitific  beaucoup  le  Cerveau. 
Elle  fait  auffi  mourir  les  vers  S>c  détache  la  pituite  des  Pou.iions  ,  la  donnant  par 
gouttes  parmi  des  Remèdes  propres. 

fiemurque. 

*  Je  finis  ce  Chapitre  ,  en  difant  que  les  Briques  perdent  dans  le  feu  qu'on  leur 
fait  fouft'iir  en  les  cuifant  ,une  partie  de  leur  Sel ,  &  prefquc  tout  l'Efprit  acide 
qu'elles  pouvoient  contenir  ,  dor^t  l'odeur  perçante  d'Elprit  de  Sel,  qu'on  fenc 
defort  loin  aux  endroits  où  on  les  cuit,  peut  convaincre  les  incrédules.  On  doit 
être  aufli  fort  perfuadé  que  le  Boi  &  l'Argillc ,  qu'on  met  ordinairement  parmi  le 
Sel  marin,  lors  qu'on  le  diftillc  ,  en  empêchant  la  fufion  du  Sel  ,  ne  manquent  pas 
d'augmcnccr  la  quantité  de  l'Efpnt  qu'on  en  tire,  dont  on  ne  doit  pas  être  fâché, 
veu  que  le  Sel  de  la  terre  eft  à  peu  prés  compofé  des  mêmes  parties  que  le  Sel 
marin  ,  &  que  l'Argille  &  le  Bol  contiennent  un  Sel  de  même  nature. 


CHAPITRE     II. 

De  la  Freparation  des  'Eaux. 

JE  n'cmrcprens  pas  de  parler  ici  de  l'ufp^e  de  l'Eau  non  plus  que  de  la  ncceiîit^ 
de  fon  union  avec  la  Terre  ,  pour  la  génération  &  la  piodudion  des  Mixtes  j 
Je  ne  veux  pas  non  plus  rappcller  ici  ce  Flegme  ou  cette  Eau  ,  que  l'on  tire  par 
diftillation  Chimique  de  la  plupart  des  Mixtes,  6c  que  la  Chimie  reconnoît  pour 
UB  Principe  pafïif ,  &:  pour  mie  des  fubftances  necellaircs  à  leur  compofition.  J'efti- 
mc  que  c'cft  alfez  d'en  avoir  parlé  dans  le  IV.  Chapitre  de  ma  Pharmacopée  Gale- 
nique  ;  Il  eft  feulement  à  propos  de  traiter  ici  des  Préparations  Chimiques  de 
l'Eau  élémentaire  ,  que  tous  les  Auteurs  ont  mifc  au  rang  des  Minéraux. 

L'une  Ôc  l'autre  Pharmacie  employcnt  tous  les  jours  l'Eau  de  fontaine  &  celle 
de  rivière  à  pluficurs  u  fa  gcs,  fans  même  leur  donner  aucune  préparation  ;  on  eft 
même  obligé  en  certains  lieux  de  fe  fervir  de  celles  des  Puits  ,  ou  àos,  Marais  ,  au 
défaut  des  autres  :  Mais  la  Chimie  reconnoît  quelque  chofe  de  plus  excellent  en 
l'Eau  de  Pluye  ,  &  fur  tout  en  celle  des  Equinoxes  ,  &  particulièrement  de  celui 
du  Printems. 

Toute  Eau  de  Pluye  eft  ordinairement  plus  douce,  plus  tenue,  &  plus  leçere, 
qu'aucune  des  autres  Eaux  ,  parce  que  le  Soleil  l'a  élevée  &  formée  des  vapeurs 
les  plus  fubtiles  dcj  Eaux  ,  &  qu'elle  a  eu  le  tems  de  fe  purifier ,  &  même  de  fc 
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TubiiUlcr  en  y)All.int  au  umvjis  de  l'Ai"  ,avaiic  que  de  ictombci-en  Terre. C'cft  nnfll 
le  propre  tjuvi ,  .wup.icl  \'A'\.\:  fc  crouvc  le  plus  rempli  de  cet  Elprit  Univerfc!,  Jonc 
les  cftots  fom  il  piiillaiis  pour  la  prodiidion  de  toutes  chofes  y  ôc  qu'il  abonde  le 
plus  en  ce  Sel  vol.itilc  invifiblc  ,  qui  anime  toutes  les  fubftanccs  fublunaires, 

La  pureté  de  l'Eau  de  pluye  n'cmpcchc  pas  qu'on  ne  la  laille  ralfcoir  pendant 
deux  ou  trois  jours  ,  &  qu'on  ne  la  filtre  avant  que  de  l'cmploier  ,  $c  de  la  diftil- 
kr  dans  des  Alambics  de  verre  aux  Bains-Marif ,  ou  Vaporeux,  lors  qu'on  en  veut 
augmenter  la  fubtilitc  &  la  pcnctration. 

Pour  cet  cff-t  on  fe  contente  d'en  tirer  a  feu  modcrc  environ  la  moitié  de  l'ha- 
midité  puis  ayant  vuidé  &  gardé  à  part  les  rcfiJences  &  mis  de  nouvelle  Eau  de 
pluye  à  leur  place  ,  on  continue  cette  Diftillation  ,  jufqu'à  ce  [qu'on  ait^  allez  de 
'  cette  EAufubtilifce  Se  chargée  du  Sel  le  plus  volatile  de  l'Eau  de  pluye  :  Après 
quoi  ,  ayant  mis  toutes  les  refidenccs  dans  une  ,  ou  dans  pluficurs  Cucurbitcs  de 
verre  au  même  B^in  ,  on  en  fait  évaporer  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  au 
fond  des  Cucurbites  que  le  Sel  fixe  de  l'Eau  de  pluye,  dciîcché  &:  m.êlé  parmi 
quelque  terrcftrcïté. 

Quelques-uns  pour  avoir  ime  Eau  plus  fpiritueufe,  enferment  l'Eau  de  pluye 
dans  un  Matras ,  &  l'ayant  féellé  hermétiquement  ,  le  tiennent  pendant  trente  ou 
quarante  jours  en  digellion  ou  putrcfadion  ,  afin  de  mieux  précipiter  les  fèces  ,  &: 
de  rendre  la  partie  fpiritueufe  plus  en  état  d'abandonner  la  partie  aqueufe  ,  &  de 
monter  la  première  par  la  Diftillation, 

La  Nége  étant  une  pluye  congelée  en  l'Air  par  le  froid,  &  ù\  partie  fah'ne  vola- 
tile fe  trouvant  par  ce  moyen  en  quelque  forte  arrêtée  ,  on  peut  en  tirer  par  les 
mêmes  voyes  ,  une  E^u  >  non  feulement  femblable  en  couleur  ,  en  favcor ,  &  en 
vertus  ,  à  celle  qu'on  peut  tirer  de  l'Eau  de  pluye  ,  mais  encore  plus  pénétrante,  à 
caufe  que  la  Nége  abonde  plus  en  SeliD'où  vient  aufTi  qu'on  en  trouve  davantage 
après  (on  évaporation  qu'après  celle  de  l'Eau. 

Les  Eaux  diftillécs  de  Pluye  ,  on  de  Nége  ,  font  fort  propres  pour  pénétrer  la 
fubftance  de  pluficurs  Mixtes  ,  &  fur  tout  celle  des  Végétaux  ,  &c  pour  en  tirer  la 
Teinture  :  A  quoi  elles  font  encore  plus  propres ,  lors  qu'on  leur  a  ajouré  leur 
Sel  fixe.  On  prétend  aufll  que  l'Efprit  qu'on  peut  tirer  de  ce  Sel  fixe,  foit  un  bon 
dilTolvant  pour  les  Métaux  ,  &  particuliercnlent  pour  l'Or. 

La  nature  de  la  Roféc  aproche  beaucoup  de  celle  de  la  Pluye  ,  ou  de  la  Nége, 
mais  elle  cft  plus  fujctie  à  diffipation  ;  parce  que  n'étant  élevée  que  des  cxhalai- 
fons  de  la  Terre  ,  &  ne  montant  p^  fi  haut  que  les  vapeurs  qui  forment  la  Pluye, 
elle  eft  auflTi  en  moindre  quantité  ,  &C  ne  peut  que  difficilement  ctrc  long-tcms  en 
fon  état. Car  paroilfant  feulement  vers  le  milieu  du  Printems ,  lorsque  le  Soleil  j^ 
aprochant  beaucoup  de  fon  Solftice  ,  &  étant  perpendiculaire  fur  notre  horizon,  ! 
le  Ciel  cft  fort  clair  &  fort  icrein,ôv:  non  pas  en  une  autre  Saifon,ni  lors  que  l'Air 
eft  cmbarrallc  de  nuées ,  qui  font  obftacle  aux  rayons  du  Soleil,  &  empêchent 
qu'ils  ne  difpofcnt  la  terre  à  poiilTer  fes  exhalaifons  ,  ou  qui  les  converiiirent  en 
pluye. 

Ainfi  ne  fe  trouvant  point  lors  que  l'air  cft  agité  des  Vents  c|ui  la  dilTipent^il  faut 
ctrc  diligent  à  la  recueillir  dés  qu'elle  eft  tombée ,  ou  pour  mieux  faire,la  recevoir 
dans  des  BaflTins ,  ou  dans  d'autres  Vaillcaux  ,  à  mcfure  qu'elle  tombe,  &  la  ferrer    j 
en  même  tcnas  dans  des  boutci lice  bien  bouchées  ,  pour  i'cn  fervir  après  fi  l'on   j 
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▼eut,  en  cet  ct.ir,  ou  pour  en  tirer  i'Elprit  après  l'avoir  digérée  pendant  trente  ou 
quarante  jours  dans  un  Matras  Iccllc  hermétiquement,  en  y  proccdanc  de  mcmc 
cpjc  )'ai  dit  pour  l'E  ui  de  pluyc  ,  quoi  qu'on  ne  doive  pas  prétendre  de  trouver  au 
tond  du  V.ii'Pcau  le  même  Sel  fixe  que  l'Eiu  de  pluye  peut  donner  j  l'extrême  vo- 
latilité de  celui  de  la  Rolee  le  failant  tout  monter  dans  la  Dlllillation. 

On  fait  évaporer  au  Soleil,  ou  fur  le  feu  l'Eau  de  la  Mer,  6<:  celledes  Fontaines 
falécs  qu'on  trouve  dans  la  Franche-Comtc  ,  &c  ailleurs  ,  pour  en  avoir  le  Sel  qui 
reftc  apiés  l'cvaporation  de  l'humidité  :  Mais  on  na  pas  accoutumé  de  la  diftiller 
pour  pioficcr  de  l'Eau,  fi  cen'tft  fur  la  Mer  ,  lors  qu'on  manque  d'Eau  douce,quoi 
que  celle  qu'on  en  peut  tirer  ,  (bit  accompagnée  de  quelque  acrimonie  ,  à  caufe 
dv.s  particules  volatiles  du  même  Sel  ,  qu'elle  enlevé  dans  la  Diftillation. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  la  Diftillation  des  Eaux  Minérales  ,  parce  qu'cllen'cft  pas 
neccllaire  à  leur  ufiigt^S:  qu'on  ne  les  prend  &:  ne  les  employé  que  dans  leur  état 
naturel.  Je  ne  parle  pas  non  plus  de  la  méthode  qu'il  faut  oblerver  ,  pour  décou- 
vrir lesdiverfcs  lubllances,  qui  communiquent  aux  Eaux  minérales  leurs  princi- 
pales vertus  i  étant  tresperluadé  ,  que  les  Curieux  trouveront  toutes  les  lumières 
n^celîairesàceladans  le  Livre  d'Obfervations'fur  les  Eaux  Minérales  de  France 
que  feu  M"^  Du  Clos  Confeillcr  &  Médecin  ordinaire  du  Roi  ôc  l'un  des  Mem- 
l;,res  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  a  trés-doclement  compofé  &  commu- 
jTJqué  au  Public  ,  après  un  grand  nombre  d'Expériences  fort  curieufes  qu'il  a  fai- 
fj^s  lur  cette  matière. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  necelfaire  de  décrire  ici  les  Eaux  artificielles  qu'on  peut 
faire  en  tout  tems ,  en  dillolvant  dans  les  Eaux  de  pluye  ,  de  Fontaine  ,  ou  de  Ri- 
vière >  divers  S-ls  &  divers  Esprits ,  les  accomodant  aux  maladies  &c  au  tempé- 
rament des  perlonnes  ,  &  dont  la  juftc  &c  alïurée  compontion  en  rend  bien  fou  vent 
l'ufage  plus  avantageux  que  celui  des  Eaux  Minérales  ,  dont  on  fait ,  comme  on 
dit  ,  une  felk  à  tous  Chevaux  ,  &:dont  il  eft  impoffible  de  fçavoir  au  vrai  feparé- 
ment  la  quantité  precife  de  particules  qu'elles  ont  entraînées  de  chacun  des  divers 
Minéraux  qu'elles  ont  rencontrez  dans  les  entrailles  de  la  Terre  j  quoi  qu'on  tire 
de  leur  faveur ,  de  leur  couleur  ,  Sc  des  analifes  qu'on  en  peut  faire  ,  une  connoif- 
fa-ncc  bien  confrderable  des  Miner^iux  qui  leur  ont  communiqué  leurs  principales 
qualitcz  a&  qu'on  puiiVe  fe  rapporter  en  quelque  façon  aux  effets  avantageux 
qu'un  grand  riombre  de  diverfes  perlonnes  peuvent  en  avoir  refiènti  dans  des 
Maladies  femblables  ,  ou  qui  aprochent  de  celles  qu'on  dcfire  guérir. 


CHAPITRE     III. 
Des  Préparations  des  Pierres  é;  des  Pierreries  en  gênerai. 

IE  ne  veux  pas  contefter  les  raifons  fur  Icfquelles  divers  Auteurs  ont  fonde  U 
folidité  &  la  dureté  des  Pierres,  ou  des  Pierreries,  &  la  caufc  de  leur  lapidifica- 
tion  j  Car  il  importe  peu  qu'ils  les  aycnt  attribuées  à  l'union  proportionnée  des 
Alkalis  avec  la  Terre  ,  ou  de  tous  les  deux  avec  les  Acides  ,  ou  avec  les  Eaux  ,  ou 
les  Sucs  ,  qui  ont  en  eux  un  ferment  ,  ou  une  fcmcnce  lapidi fiante  ^  dont  on  vofc 
des  etïcts  aux  Bois  ,. aux  Os ,  ôc  à  plufieurs  autres  matières  qui  fe  pcuifient  duos 
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certaines  E.uu  ;  aux  Calculs  qui  fe  forment  dans  le  corps  de  plufieurs  Animaux, 
&  mcmc  de  l'Homme  j  &:  aux  Fœtus  qu'on  a  trouvez  pétrifiez  dans  la  matrice 
de  quelques  femmes.  ^ 

Il  n'importe  pas  davantage  qu'ils  les  aycnt  attribuées  en  partie  à  l'Acide  de  l'Air, 
dont  on  voit  des  cftets  apparens  aux  Terre?,  qui  étant  lur  la  fupcificie  des  Monta- 
gnes ou  des  plaines  ,  fe  pétrifient  par  fuccclTion  de  tcms  ;  Ou  qu'ils  veuillent  y 
joindre  la  difpofition  naturelle  que  certaines  Pierres  ont  à  reprendre  leur  figure 
de  Pierre  ,  après  l'avoir  perdue  ,  comme  le  Plâtre,  ou  à  communiquer  cette  difpo- 
fuion  aux  fubft.mccs  qu'on  y  mcle  ,  comme  fait  la  Chaux  :  Mon  but  eft  de  pnr- 
ler  ici  des  principales  Prcparati£)ns  que  la  Chimie  pratique  fur  les  Pierres  &  fur  les 

Pierreries. 

La  Mécanique  imitant  la  Chimie,  calcine  dans  des  fours  propres  à  cela  pat  un 
feu  violent  Se  long-tems  continué,  pluficurs  Pierres  communes  ,  comme  font  cer- 
tains Cailloux  de  Rivière  ,  &  certaines  Pierres  ,  dont  on  fait  la  Chaux  propre  aux 
Bâcimcns  &  celles  dont  on  fait  le  Plâtre.  La  Chimie  calcine  quelquefois  certai- 
nes Pierreries  ,  en  les  tenant  plufieurs  heures  en  fufion  fur  un  feu  violent ,  comme 
on  le  pratique  à  l'égard  du  Criftal  i  quelquefois  elle  y  mclc  du  Nitre  ,  du  Sel  de 
Tartre, ou  quelque  autre  Sel,  lors  qu'elle  les  veut  calciner  pour  en  tirer  la  liqueur, 
comme  pour  avoir  celle  du  mcme  Criftal  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  f.ii- 
rc  rougir  deux  ou  trois  fois  au  feu  ,  &de  les  éteindre  tout  autant  de  fois  dans  de 
l'Eau  ,  comme  elle  le  pratique  fur  la  Pierre  d'Azur  j  quelquefois  elle  les  dinouc 
dans  des  Efprits  corrofifs  ,  comme  le  Saphir  dans  celui  de  Vitriol,  &  quelques 
autres  Pierreries  dans  le  Vinaigre  diftillé  ,  ôcc.  qui  eft  ce  qu'on  appelle  folution, 
ou  calcination  potentielle  ,  laquelle  eft  fuivie  de  quelques  autres.  Opérations, 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Elle  en  prépare  au fli  des  Magiftercs ,  allez  mal  à 
propos,  puis  qu'ils  valent  moins  que  les  Pierreries,  d'où  on  les  tire. 


CHAPITRE     IV. 
Des  Prepayatiûm  de  U  chaux. 

TOut  le  monde  fç^it  que  les  Pierres  dont  on  fait  la  Chaux  ,  ne  peuvent  pro- 
duire les  effets  qO'on  y  remarque,  fans  avoir  padc  par  le  feu  ,  &  fans  erre 
réduites  en  cet  état  par  la  calcination  :  On  fçait  aufll  que  cette  aâ:ion  violente  du 
feu  confume  toute  leur  humieUcé  ,  &  qu'elles  n'acquièrent  la  vertu  de  lier  en  une 
malfGj&de  pétrifier  cnfemble  le  Sable  &  les  autres  matières  où  on  les  mêle, 
qu'après  avou-  été  calcinées  &:  détrempées  dans  l'Eau  ,  On  doit  même  avoiier  que 
la  Chaux  n'cft  pas  exempte  des  impreflions  du  feu  qu'elle  a  foufferr. 

Mais   on  n'auroit  pas  raifon  de  conclure  de  là  que  fa  qualité  cauftique  vint  des 
petits  corps  ignés ,  qu'où  pourroit  prétendre  y  être  enfermez  j  Car  fi  cela  avoit 


auroient  une  mcmc  qualité  cauftique  ,  lors  qu'elles  ont  fowffcrt  le  même  feu  que 
celles  de  U  Chaux ,  &  quelquefois  beaucoup  plus  long- tcms  j  le  Fer  ,  le  Cuivre, 

l'Argent 


geut 
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l'Arçcnr  &:  l'Or,  ^r  pluficuis  autres  macicicslcroicnc  aiidl  caiiftlqncs,  après  avoit 
fourtcic  le  feu  aulH  lont^-cenis  conrinuc  ,  i<c  même  (ouvcnt  leninivellé. 

Ainfi  puis  qu'on  n'y'voic  rien  de  pareil,  iv'  qu'elles  ne  font  pas  capables  de  bru- 
,lcr,  iî  cen'eft  lors  qu'elles  fortcnc  du  feu  ,  ou  qu'elles  retiennent  encore  la  plu, 
part  de  la  chaleur  qu'elles  viennent  de  (ouff.  ir,  &:  qu'on  ne  peut  voir  cela  qu'en 
la  Chaux,  lorfquc  l'iiau  l'a  pénétrée  ,  il  faut  cherAer  dans  la  propre  fubftance  de 
la  Chaux  &  non  ailleurs,  (a  qualité cauftique,  &  paiticuliercnunt  fon  Sel  à  demi 
fpiritucux  ,  dont  la  fubtilité  ik  la  pénétration  le  manifellent  fort  fe.iliolementj 
quoi  qu'on  ne  pulllé  pas  le  leparer  de  fa  partie  erreftic  pour  le  réduire  en  malle 
<;omme  on  peur    réduire  les  autres  Sels. 

C'eft  donc  l'aiidité  de  ce  Sel,  &  de  fa  partie terreftrc,  de  leur  grande  dirpofirion 
à  fe  joindre  à  l'Eau  accompamié  ôc  aidée  de  fon  acide  naturel ,  qui  font  la  fcub 
caulc  de  la  chaleur  &  de  l'eftervefccnce  qu'on  remarque  dans  leur  joncStion,  ôc  qui 
L-s  font  ai^ir  réciproquement  l'un  fur  l'autre;  c'eft  dis-je  ,  de  leur  jonction  ,  que 
vient  la  propriété  qu'a  la  Chaux  déliera  de  pétrifier  tous  les  corps  ou  elle  s'atta- 
che; &  Ton  ne  doit  pas  imputer  cette  action,  non  plus  que  la  qualité  cauftique, 
aux  corpufcidcs  de  feu,  dont  la  nccell'té  eft  ici  d'autant  moins  loûtena  'le,  ^u'oa 
voit  par  expérience  que  la  Chaux  vive, ne  s'échaufte  point  c^n  y  verfant  deilu  de 
l'Efprlt  de  Vin,  ni  de  l'Huile,  quoi  que  l'un  6c  l'autre  foient  fore  inllamn.ables, 
£c  qu'au  contraire  ils  éteignent  la  chaieu'  qui  arrive  à  la  Chaux  dans  la  jonction 
avec  l'Eau. 


que  cnole  ci  aprochanc  ,  lors  qu  apr 
quelque  Sel  fixe  on  en  fo;nie  de  petites  pierres  cauftlques,ôc  que  les  ayant  un  peu 
liumedtécs  ,  on  les  tient  appliquées  pendant  quelque  efpace  de  tems  lur  quelque 
partie  charn€ufe;  Ci\r  ces  pierres  ne  manquent  pas  alors  de  brûler  prefqu'inlen- 
fiblement  ,  &  de  réduire  comme  en  charbon  l'endroit  lur  lequel  on  les  a  ap- 
pliquées. 

Ces  ralfons,  toutes  maniftftes  qu'elles  font  n'ayant  eu  aucun  eff  t  fur  des  per- 
fonnes,quine  fçauroient  rien  démordre  de  leur  opinion  quelque  mal  fo.i-lée 
qu'elle  fcit  ;  ]'ai  bien  voulu  faire  voir  auLedteur  la  foibleiTé  de  leurs  Principes; 
&:  que  c'eft  fans  beaucoup  de  reliéxion,  &  contre  le  fentiment  des  meilleurs  Au- 
teurs, qui  ont  écrit  de  la  Chaux-vive,  qu'ils  ont  tâché  de  perfuader  qu'elle  con- 
tient des  petits  corps  ignez,  Se  qu'ils  ont  avancé  qu'elle  cft  dépourvue  de  Sel, 
parce,  difent-ils,  qu'ils  n'y  en  ont  point  trouvé,  quoi  qu'ils  fe  foient  allez  appli- 
pliquez  à  le  chercher. 

Ces  perfonnes  tâchent  d'éluder  l'exemple  que  j'ai  donné  des  Tuiles ,  des  Bri- 
ques &c  des  pierres,  ôc  celui  du  Fer,  du  Cuivre  ,  de  l'Argent  &  de  l'Or,  qui  louf- 
frent  fouvent  un  pareil  ou  un  plus  grand  feu,  que  celui  que  *la  Chaux  fouftre 
dan  fa  calcination  ,  fans  qu'on  puilfe  y  remarquer  aucun  de  ces  corps  ignez  ; 
qu'ils  dilent  être  dans  la  Chaux^;  Ces  perfonnes ,  dis-je  ,  s'en  cxcufent  fur  la  di- 
verfité  des  pores  de  toutes  ces  fubftances  ,  allegant  que  Us  Twles  ^  le^  antres 
Pierres  caicine'es  ,  n'cnt  f^s  les  pores  difpofez,  comme  uitx  de  la  Chaux  ,  pour 
retenir  autant  de  parties  de   feu\  dr  que  Ji   quelques  métaux  s'en    reynpU^ent     datis 
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Li  iMhi.it)o*7y  $!s  les  rtt'ichntntjï  bUu pi^tr  leurs  parties  ,  pins  folides  wccmp'irtîhlcmc'/it 
^uc  celles  de  U  Chaux  ,  (jhc  Lî  cbdcury  m  l'humidité  de  l'air  ne  font  pas  capables  de  les 
tirer  de ho'S  pour   fahe  Ucorrcfon. 

Mais  ils  dcvi)icnc  conlîdcicr  ,  que,  puiftpc  nonobftanc  la  dlvciTc  dilpofition 
c!cs  po'.cs  des  Tuiles  i^  des  Picrics  d'avec  ceux  de  la  Chaux,  les  mêmes  iabflan- 
ccs,  félon  eux,  contiennent  quelque  notable  quantité  de  ces  parties  de  feu  ,  quoi 
<|ue  moindre  que  celle  qu'ils  veulent  ttie  dans  la  Chaux  ;  &  puis  que  ces  preten- 
<lucs  parties  de  fcii  ne  fe  démontrent  point  ,  &  n'ont  aucun  mouvement  lois  que 
l'Eau  pénètre  ces  fubftances  ,  il  faut  neceilai.ement  les  mettre  au  rang  deschofes 
qui  ne  font  point  ts:  qui  ne  peuvent  être  ,&  chercher  dans  le  veJtable  &  incon- 
tellable  Sel  de  la  Chaux  le  mouvement  ^  la  chaleur  qui  arrivent  lors  qu'on  la 
détrempe  dans  l'Eau. 

L'Exemple  qu\ui  produit  de  l'augmentation  ,  du  poids  de  la  Chaux  de  Plomb 
.  pendant  la  cakination,  l'attri  jution  qu'on  veut  faire  de  cette  augmentation  aux 
corps  ignez  qu'en  prétend  s'y  être  introduits^  &  leur  déperdition  par  la  fufion  de 
la  même  chaux,  ne  fçauroicnt  non  plus  palfer  que  pour  des  choies  qui  ne  lont 
point,  puis  que  cette  augmentation  n'eft  faite  que  par  les  parties  fuligincufes  & 
txcrementeufes  des  matières  qu'on  brûle  pour  calciner  le  Plcmb,qui  s'en  vont  en 
fcotics  ou  en  fumée  lors  de  la  fufion  ,  S>c  que  la  prétendue'  pefantcur  de  ces  corps 
ignez  qu'on  avoue  lans  y  penfer  être  retenus  dans  ks  métaux  pluscompa(ftes,lors 
de  leur  longu:  cakination  ,  ne  fçauroit  paffer  que  pour  chymeiique  dans  l'Efprit 
de  ceux  qui  ks  rcpek-ront  ,  &:  qui  vivifieront  que  l'Or  &  fur  tout  l'Argent,  y  di- 
minuent plutc»t  que  d'augmenter  de  poids  ,  &  que  le  Fer  &  le  Cuivre  y  louffrenc 
Une  notable  ciminution,  lî  on  en  fepa.e  les  fcories  &  les  fupcrHuitez. 

Qiiant  à  l'cxcufe  qu'on  donne  à  l'impuillance  d'exciter  la  flamme  qui  paroît  en 
ces  petits  corps  ign!z  prétendis,  lors  qu'on  vcrfc  de  l'Efp  it  de  Vin,en  Huiles  oU 
des  aut.es  liquais  inflammables  fur  la  Chaux,  &  à  ce  qu'on  allègue  que  ces  fub- 
ftances, au  lieu  d'écarter  les  parties  de  la  Chaux  ,  comme  fait  l'Eau  ,  empêchent 
qu'il  ne  s'en  fallè  d'écarteraenc  ,  en  bouchant  les  pores  -,  le  fuccez  ne  fert  qu'  à 
dét  uire  le  principe  de  ces  corps  ignez  prétendus  :  Car  outre  que  l'expérience  fait 
voir  que  l'Efprit  de  Vin  pénètre  facilement  les  fuûfHnces  que  l'Eau  peut  pénétrer 
s'il  n'en  eft  empêché  par  les  Sels  qu  elles  contiennent  ,  de  que  l'Huile  s'écoule 
des  vailleaux  où  l'on  l'enferme,  bien  plus  aifément  que  ne  feroir  i'Eau  ;  il  efl:  rai- 
fonnable  de  )"ger,  que  n'y  ayant  dans  la  Chaux  aucun  corps  igné  ,  grand  ni  petit 
qui  pullfe  faire  fur  les  Huiles  &  fur  l'Efprit  de  Vin,  ce  que  le  moindre  petit  ato- 
me de  feu  pourrolt  faire  en  un  moment,  &  la  pénétration  de  la  Chaux  leur  étant 
empêché  par  fa  pa.tie  Saline ,  laquelle  ils  ne  fçauroient  pénétrer  ni  dilloudre, 
comme  fait  l'Eau  ,  qui  eft  le  diilblvant  analogue  des  Sels  i  il  faut ,  dis-je  juger, 
que  c'eit  le  même  S.l  kul  qui  bouche  les  pores  de  la  Chaux,  &:  qui  interdit  l'en- 
tiée  à  l'Efprit  de  Vin  6c  aux  Huiles,  bien  loin  qu'ils  puiilent  la  pénétrer  ,  ^  en 
occuper  les  ''olcs. 

Ceux  qui  verront  l'effet  de  la  Chaux-vive  détrempée  dans  un  peu  d'Eau,  &C 
appliquée  fur  les  fonds  des  tonneaux  remplis  d'Huile  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
répande,  vcrsont  bien  qu'elle  ne  peut  pas  pénétrer  la  Chaux;  Us  fçauront  auffi 
que  h  Chaux  ne  refite  à  l'Haile  ,  q  i^  oar  le  moyen  de  fon  Sel  ;  car  fi  on  entre- 
prend de  l'c.nployer  a  ces  ufa^es  après  l'avoir  éteinte  dans  l'Eau  ,  uc:  en   avoir  fe- 
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■parc  le  Sel  par  des  Lotions  ,  clic  en  clt   alors  incapable. 

Cependant  ,  qnoiijue  je  tombe  d'accord  qu'ayant  délaye  la  Chanx  dans  imc 
bonne  quantité  d'Eau,  i5c  en  ayant  Icj  aie  la  pa.tic  tcrrcftte,  C\  l'on  cvapc.e  cette 
liqueur ,  on  ne  tiouve  au  fond  qu'une  tres-pccice  quantité  de  Terre  non  laléc  -,  je 
jic  penfe  pas  qu'on  doive  pour  cette  raifon  la  déclarer  dépouvvuc  de  Sel  :  Mais 
donnant  lieu  au  lentinient  d'Helmont,C<v:  confidciant  de  ma  [  ait  ce  S. l  comme  un 
Gas  fort  volatile  ,  qui  ne  ft;auroit  prendre  corps  ,  ni  être  en  quelque  loite  viiible 
qu'en  l'Eau;  &:  voyant  que  l'Eau  feule  ,  que  ne  manque  pas  d'acide  naturel ,  s'in- 
linue  facilement  dans  les  pores  de  la  Chaux,qu  elle  en  dillout  le  Sel  ,  &  en  écar- 
te les  parties  ;  que  par.  l'adion  &c  la  réadlion  des  deux  ,  la  chaleur  6c  le  bouillon- 
jiemcnt  en  font  excitezj  que  cette  Eau  em.preinte  de  la  pa)  tie  laline  &  cauftique  de 
la  Chaux,  enferme  ce  qu'elle  a  de  plus  puillant  ;  &  que  fa  partie  tencibe  ,  lors 
qu'elle  en  eft  dépouîllée  par  des  Lotions,  ne  peut  ni  bouillonner  ,  ni  s'échaufler» 
ni  opérer  ce  qu'elle  faifolt  auparavant;  confide:ant,  dis-jc,  toutes  ces  veritxz,  ôc 
plufieuis  autres  dont  je  pourrois  ennuyer  le  LccVcur  ,  je  peififle  dans  le  fenti- 
ment,  qu'on  doit  mettre  ces  corps  ignés  prétendus  an  ran"  des  choies  qui  ne  font 
point  Se  qui  ne  furent  jamais,&  attribuer  à  la  difloUition  du  Sel  de  la  Ciiaux  dans 
l'Eau  &à  la  mutuelle  aclion  &c  réaction  de  l'un  fur  l'autre  ,  tout  bouillonnement 
&  la  chaleur  qui  leur  arrivent, 

*  Mais  on  a  g'.and  fujec  d'admirer  la  pcnfée  de  ces  perfonnes  ,  lors  qu'ils  ont 
dit^queces  particules  de  feu  ne  paroillcnt  &  ne  produiient  leur   aâ:ion,qve  lors 

c[uc l'Eau  a  pénétré  la  matière  qui  les  tenoit  enfermées,  &  qu'ils  ont  dit  que  cetto 
•chaleur  dure  jufqu'à  ce  que  toutes  les  parties  de  la  Chaux  ayant  été  dilatées ,  &c 
ces  particules  de  feu  mifes  en  liberté,  ces  dernières  ne  fairenc  plus  d'effort  pout 
fortlr;  Puisqu'on  devroit  plutôt  attendre  l'extinction  de  ces  particules  de  feu,  par 
l'approche  de  l'Eau  ,  qui  leur  eft  naturellement  contraire  ,  que  de  s'en  promettre 
aucun  boiiillonnement,  ni  échauftement  des  matières;  Et  qu'au  contraire  ,  l'Eau 
penet.ant  avec  autant  de  facilité,  que  de  vîteire  le  corps  aride  de  la  Chaux  ,  ne 
manque  pas  d'y  exciter  en  même  temps  le  bouillonnement  ôc  la  chaleur  qui  y  arri- 
vent a  ôc  qui  ne  celfent,  que  lors  que  l'Eau  étant  foulée  du  Sel  de  la  Chaux  ,  ôC 
ayant  fuîKiamment  rempli  de  fa  fubftance  aqueufe  les  porcs  de  ce  Sel,&:  ceux  de  la 
partie  terreftre,  ces  deux  champions  s'étant  mutuellement  rairafiez  l'un  de  l'autre 
ôc  Ce  trouvans  fatiguez  de  leur  combat  ,  demeurent  immobiles  ;  Veu  même  q  'oa 
voit  par  expérience,  que  l'agitation  Ôc  la  ciialeur  celfent  ,  lors  que,  félon  ces  Au- 
teurs ,  les  particules  mal  Imaginées  de  feu,  fe  trouvant  pleinement  dégagées,  de- 
vroient  commencer  &  non  pas  finir  leur  adion,  ôc  que,  fi  elles  y  étoîenc  ,  on  de- 
vroit y  voir  naître  une  chaleur,  au  lieu  qu'on  l'y  voit  finir  ,  &  que  ces  particules 
de  feu  ne  fçauroient  l'y  produire  fans  y  être  ,  ôc  ians  qu'on  puille  juflifier  qu'elles 
y    foient. 

*  Car  les  véritables  particules  de  feu,  ayant  leurs  figures  fort  difpolées  à  s'entrc- 
lalfer,  6c  à  s'entrefuivre  les  unes  les  autres  ,  ôc  même  à  le  porter  aux  matières  com- 
buftibles  capables  de  les  multiplier  ,  le  feu  de  fa  nature  fort  adif,  ne  les  quitte 
point  lors  qu'il  les  attrape,  comme  on  le  voit  en  la  lampe  ôc  en  la  chandelle  allu- 
mées, qui  brûlent  jufcpi'à  ce  que  le  feu  ait  achevé  de  confumer  tout  ce  cju'il  y  avoit 
de  combullible.  Sur  quoi,  je  dis,  que  le  feu  pénétrant  un  compoié,  emporte  avec 
lui  toutes  les  particules  de  feu  qu'il  rencontre  ;  en  forte  ,  que  le  grand   feu  qu'on 

LUI      ij 


ii^6  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'E      ROYAL  E  ,. 

cmplovc  à  la  calcinacion  de  la  Chaux  ,  emporte  non  leulcment  ce  qu'elle  avoit 
d'humitle  (^  d'accide,  maib  coûtes  les  jniniculcsde  l"eu,c]ui  pouvoicnc  l'avoir  pcne- 
tite  lans  en  l.iilici  aucune;  parce  (.juc  le  grand  corps  du  feu  cju'on  y  employé, 
«tant  incomparablement  plus  fort,  que  toutes  les  particules  de  Feu  qui  pouvoient 
cftre  de Ub  la  Chaux  ,  ne  manque  pas  de  l'enlever.  Mais  tandis  que  les  particules 
de  ùu  Iuul  contraintes  de  c^der,  ^  de  le  lailîêr  emporter  par  un  plus  grand  feu, il 
n'en  cil  pas  de  même  des  parties  fidines  &c  teneftres  de  la  Chaux  ,  lelquelles  quoi 
qu'à  l'épreuve  de  la  violence  du  feu, cèdent  «Se  s'accommodent  facilement  à  l'eau 
6c  a  la  volonté  de  celui  qui  l'emiloye  pour  les  ouvrir  &  pénétrer,  le  même  que 
pour  les  Teparcr  ,  ou  poui  les  unir.  Mais  quoique  la  Chymie  ne  manque  pas  de 
moyens  pour  volatiliier  les  Sels  fixes,  ik  que  l'on  puilïc  par  un  grand  feu  long- 
tems  continué,  vitrifier  enfin  les  Sels  :  Il  eft  toutefois  conftant  que  le  feu  qu'on 
employé  à  la  Calcinacion  de  la  Chaux  ,  quelque  lufhf-inc  qu'il  Toit  pour  cnlevet 
toutes  les  pa-cicules  de  feu  qui  peuvent  y  être  ,  ne  fyiuroit  emporter  le  Sel  de  la 
Chaux  ,  ni  changer  la  dilpofition  qu'il  a  non  feulement  à  fe  lefoudre  dans  l'eau 
fon  véritable  mjnlbuo  ,  riiais  entant  qi'Alcalii,  à  agir  &  à  réaglrjjieciproquement 
avec  l'acide  de  la  même  eau  (Se  même  à  le  corpoiifier  enfin  avec  elle  ôc  la  propre 
partie  tcireftie  ,  is:  avec  le  faMc  lors  qu'on  le  veut.. 

*  Que  l\  l'on  vouloir  dire  qu'il  pourioit  lefter  des  particules  de  feu  dans  le  Sel. 
de  la  Chaux,  puisqu'il  fe  ti:ouve  le  dernier  au  feu,&  qu'on  convient  qu'il  cfl:  cor— 
rofifj  Je  dis  encore  qu'on  pullfe  qualifier  ignées  fes  particules  ,  elles  font  fore 
diftlicntes  de  celles  du  feu  aduel  qui  a  calciné  la  Chaux  ,  &  que  quelque  con- 
centvation  qu'on  en  fçache  faire  ,  on  en  f^auroît  les  mettre  qu'au  rang  des  feux 
potentiels,  dont  l'effet  tres-lent  &  piefque  infcnficle,  eft  fort  différent  de  celui  des 
v.ayes  pa:ticules  de  feu  qui  agilVent  ,  ou  doivent  agir  à  l'inftant.  Il  faut  aufTi  re- 
marquer, que  bien  que  les  viayes  particules  du  feuloient  en  état  de  s'en  lallèr  6c  de 
s'enciiainer  les  unes  aux  auties,  elles  ne  font  pas  toutefois  rameufes ,  ni  capables 
de  s'cmbarralfer  dans  les  matières  fur  Icfquelles  elles  agillent ,  dont  leur  adiivité. 
Icu'  voladlité,  ôc  Icu'  prompte  pénétration  ,  font  des  preuves  fuflSfantes. 

*  Je  ne  crois  pas  aulTi  qu'on  puilfe  confidercr  l'eau  que  l'on  employé  à  la  dilfolu-. 
tion  de  la  Chaux,  que  comme  un  co/pscompofé  ,  ni  qu'on  ofe  nier  ,  qu'elle    ne 


'acide  de  l'wau,£c  de  celui  de  l'air,  que  les  Plantes  ôc  les  F  uits  acides,  emprun- 
tent leur  acidité,  que  l'eau  de  la  Mei  contient  beaucoup  d'acidej  que  le  Nitre  & 
l'Alum  en  ont  leur  bonne  pau,  ôc  encore  plus  le.foufrc  &c  le  Vitriol  ;  &c  qu'il  y  a 
beaucoup  d'autic  acide  dans  la  Terre,  &:  fur  tout  dans  les  eaux  minerales.Et  quoi 
que  toutes  les  Eaux  ne  fc»lent  pas  égalcir.ent  acides,  y:  fuis  tres-afluré  qu'on  n'en 
fçnuroic  trouver  aucune  ,  qui  n'ait  le  ficn  propie  ,  &c  dont  les  buveurs  d'eau  ne 
pinlfcnc  faiic  un  '^cn  dlfcevncment  j  laiifant  par  l'acide  du  Vin  &C  même  de  l'Eau- 
de  vie  ,  &  de  pluficuis  auties  liqueurs  ho.s^  de  mon  fujct.  De  toutes  lefquelles- 
chofcs,  je  conclus ,  que  la  Chaux  contenant  Ion  propre  Alcali  ,  <3c  l'Eau  ion  pro- 
pre acide,  &  l'un  avec  l'autre  étansles  vrais  Principes  fur  lefquels  on  peut  fonder 
ï'tftervefccncc  ;c'cft  à  eux  uniquement  qu'on  doit,  &  qu'on  peut  imputer  le 
boullonnemcnt ,  le  mouvement  es:  la  clialeur  qui  arrivent  à  la  Chaux  par  là  )on- 
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ûion  (le  l'eau,  &-'  qnc  par  confcqucnt  Ifs  p.iiticuks  du  feu,  qu'on  s'eft  efforce  d'y 
crabllr  ne  doivent  dclomiais  palier  cpie  pour  un  fon^c  daiia  l'cipuic  des  pctlou- 
nes  railonnablcs. 

*  Mais  afin  d'en  mieux  defabufcr  le  pul^lic,  je  crois  fort  nccedliirc  de  dire,  que, 
puis  qu'il  cil  évident  que  l'eau  ell  fort  proportionnée  auv  porcs  de  la  Chaux,  par- 
ce qu'elle  en  dlvile  avec  grande  vitclle  le.  parties;  Si  la  vci  tu  de  la  Chaux  conlif- 
toic  en  ces  paiticules  du  feu,  comme  on  l'a  prétendu,  &  fi  elles  étoient  réelles,  ces 
ir.émes  particules  ne  pouvant  éviter  la  rcnconticd.  l'eau,  ni  fe  garantir  d'en  être 
éteintes  ,  comme  par  leur  contraire  ,laChjux  perd  oit  immancablcment  fa  vertu 
6c  en  demcureroit  inutile,  ce  qu'on  n'oleroit  luutenir  devant  le  moindre  Mallon. 
C.u  quoi  que  le  Sel  de  la  Chaux  loit  de  la  nature  d.  Ces  fubftances  aufqticlles  l'ai 
déjà  dit  que  Helmont  a  donne  le  nom  de  Cas  ,  &  qu'on  ne  puille  pas  le  faire  voir 
dillinct  «Se  ieparé  de  la  Chaux,  il  ne  laide  pas  d'être  iécl,  &  de  repondre  aux  in- 
tentions de  ceux  qui  connoillent  l'exilknce  ,  6c  fur  tout  dans  k  mcchanique  , 
où  les  Mations  fçavent  l'employer  £c  profiter  de  fa  vertu  lapidifique  en  d^liya.it  la 
Chaux  avec  de  l'eau  ,  lapétiillant  enfaicc  avec  du  fable  ,  &:  la  convertiilant  en 
mortier  pour  l'employer  en  batimens.  Ces  Ouvriers,  dis-je ,  fçavent  par  pra- 
tique, que  le  Sel  de  la  Chaux  cft  fort  fujct  à  diinpation,(Sv:  que  fi  on  la  garde  quel- 
que te  ms,t>:  julqu'àceque  l'humidité  de  l'air  l'ait  pénétrée  ,  clic  fe  réduit  d'elle- 
même  en  poudre  ,  (Se  qu'y  ayant  infenfiblement  perdu  fa  vertu  lapidifique  ,  qui 
Confiftoit  en  fon  Sel  ,  elle  ne  (çauroic  après  leur  fournir  aucun  bon  mortier. 

*  Ces  Inventeurs  de  particules  de  feu  dans  la  Chaux  ,  doivent  remarquer  le 
foin  que  les  Mallons  prennent ,  de  détremper  le  plutôt  qu'ils  peuvent  leurs  Chaux 
dans  l'eau,  &  de  la  réduire  en  pâte  avant  qu'elle  s'évente  ;  qu'ils  font  des 
creux  en  terre  ,  pour  l'y  mettre  ainfi  paitrie  &  unie  avec  l'eau  intimement  mêlée 
dans  toutes  fes  parties,  6c  de  la  couvrir  de  fable,  pour  l'y  trouver  prête  ôc  en  état 
d'être  mêlée  àloifir  avec  du  fable  ,  6c  d'être  convertie  en  mortier;  qui  ne  man- 

,  que  pas  alors  d'être  tout  aufli  bon,  qu'il  l'eût  été  lors  qu'on  détrempa  la  Chaux; 
parce  que  ce  Sel  ayant  été  uni  avec  l'eau  ^  par  fon  moyen  coiporific  avec  elle  $:C 
la  partie  terrcftre  ,  n'efl:  plus  fujet  à  diffipation. 

*  Oh  aura  cependant  grand  fujet  de  s'étonner,  que  ces  perfonncs  ,  fans  crain- 
dre l'extinction  de  leurs  prétendues  particules  de  feu  ,  fur  lelquelles  ils  ont  ofé 
fbnder  la  vertu  de  la  Chaux  ,  ayant  ofé  employer  l'Eau  à  la  dijiblution  ,  lors  qu'ils 
ont  voulu  préparer  l^au  de  Chaux  pour  l'Eau  de  Phagcdenique;  Veu  qu'il  eft  aifé 
de  juger  que  tandis  qu'ils  n'ofent  pas  renoncer  à  leur  faux  filtemc  ,  fur  ces  par- 
ticules de  feu,  ils  les  renverfent  abfolument,  en  introduifant  l'eau  dans  la  Chaux, 
dont  les  efrêts  ne  peuvent  être  ,  que  d'éteindre  ces  particules  de  feu  ,  fi  elles  v 
étoienr,  ^  de  dilloudre  6c  unir  à  elle  le  Sel  de  la  Chaux  ,  lequel  étant  un  Alcali 
proportionne  à  l'Eau  6c  à  Ion  accid.',  s'unit  facilement  à  elle  6c  lui  communique 


J. 

riens  mon  intcnnon  tondee  lur  les  vrais  l'imcipcs 

e-ut  été  polfiblc  de  trouver  de  la  Cluux  ces  particules  de  feu  ,  6c  de  les  en  fcpa- 
rer,  n  eût-il  pas  fallu  rechercher  quelque  Menftruc  ignic  ,  comme  le  Champluc,  le 
Naphtha  ,  ou  quelque  autre  matière  analogue  ,  ou  quelque  forte  magnétique 
&  capai/lc  de  les  attirer  ^  uair  à  elle  ,  fins  y  employer  l'Eau ,  dont  toute  la  fub- 

"      LUI     iij 
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ftancc  cil:  dlrecVcmcnc  oppobcca  celle  du  feu  5  quoi  qu'à  c.iiiie  de  fa  rareté  elle 
foie  foie  (ulccpciolc  de  chaleur,  lors  que  l'ayant  mile  en  petite  quantité  dans  quel- 
que Vailleau  ,  on  rexpofe  à  un  feu  aduel ,  allez  grand  pour  la  immonter  en 
roi  ce.  ^ 

*  Ces  perfonncs,  qui  ft^avcnt  employer  l'Efprit  de  Vin,  &  non  pas  l'Eau,  à  la 
dillolution  des  lui  fiances,  icfîncurLSjbituniincufcs  ck  fulfureufes  ,  doivent  fcavoir 
aulli  que  l'Eau  cil;  le  viai  dillolvant  du  Suc  e  ,  du  Miel,  &c  de  toute  lorte  de  Sels, 
de  quelque  nature  qu'ils  puilient  être  \  Elles  doivent ,  dis-Je  ,  Içavoir  ,  que  l'Eau 
en  quantité  Tuftifante  éteint  toute  forte  de  feu  \  qu'un  feu  éteint  perd  fon  nom 
&.  fes  proprietez  j  que  l'Or,  l'Aigent,  le  Fer,  &:  le  Cuivre  rougis  au  Feu  ,  6c  plon- 
gez en  même  temsdans  l'eau,  s'y  rtfroidilLnt ,  te  y  perdent  les  particules  de  feu 
qu'ils  enfermoient  étant  rougis;  q/iC  ces  particules  de  feu  pcidcnt  d'abord  leur 
cxillencc;  &  qu'on  ne  Içauroic  y  en  trouver  aucune,  à  moins  qu'en  rouglilant  de 
nouveau  ces  Métaux,  on  ne  les  charge  de  nouvelles  particules  d;  feu. 

*  Mais  ce  n'ètoit  pas  allez  à  ces  perfonnes,  d'employer  l'Eau  à  la  préparation, 
de  l'Eau  de  Chaux;  Car  en  mêlant  la  même  Chaux  avec   des  Sels  corrolifs  ,   pour 
la  préparation  de  leur  Pierre  cauftique,  ils  ont  encore  ofé  fe  fervlr  de  l'Eau,  pour 
tirer  une  lelfivc  du  total  fins  prévoir,  qu'après  cela  leur  opinion  fur  les  particules 
de  feu  neleioit  plus  de  mile,  &  qu'il  y  auroit  grand  lieu  de  s  étonner  ,  que  recon- 
noilf\nt  qu'il  n'y  avoit  que  l'eau,  qui  pût  attraper,  diiloudre  6c  unir   aux    autres 
Sels  la  pavtie  pure  de  la  Chaux  ,  ils  n'ont  ouvert  leurs  yeux  ,  &    touché  au  doigt, 
qu'il  falloit  ablolument ,  que  cette  partie  pure  de  la  Chaux,  fut  un  véritable  Sel, 
puis  qu'elle  fe  dillout  ailément  dans  l'Eau,  qu'étant  dilloute,  elle  s'unit  &  fc  cor- 
poritîe  avec  les  autres  Sels;  que  fa  vertu  corrofive  s'accorde  avec  celle   des  Sels 
fixes;  qu'elle  augmente  leur  force  6c  leur  adion  ;  &c  que  d'ailleurs  l'Elprit  de  Vin 
ne  f-auroit  pénétrer  ,  ni  entiammer  ces  Sels ,  quelque  extenfion  ,  ou     concentra- 
tion qu'on  puillè  leuf  donner;  puis,  dls-je  ,  que  la  feule  humidité   peut  les  péné- 
trer &  les    diiloudre,  &  qu'on  ne  fcauroir  réduire  en  acte  la  puilïance  de  la  Pierre 
cauftique  ,  qu'en  humectant  la  fupeificie  ,  ou  en  moiiillant  l'endroit  de  la   chair  , 
où  l'on  veut  qu'elle  agi  lie.  Tandis  que  les  paticules  internes  de  ces  Sels   concen- 
trez ,  avec  quelque  chofe  d'ap  ochant   de  celles  des  Motaux  ,  fu:    tout  en   leur 
folidité  on  ne  fcauroit  raifonnablement  imputer  leur  fufion  (  comme  les   mêmes 
perfonnes  l'ont  prétendu  )  à  leurs  particules  de  fju    mifes  en  mouvement  ,  puis 
qu'il  n'y  en  a  point  ;  &  que  la  fufion  ne  vient  que  du  feu  violent  qu'on  eft  obligé 
de  leur  donner  ,  pour  en  venir  à  bout  ,  que  ce  Lu  exteinc  diminuant  ,  ils   fe    coa- 
i;ulent  d'eux-mêmes  ;  &  qu'il  leur  arrive  q'ielq'ie  choie  d'approchant  au  Suif  ,  à 
laCire,  à  la  Refine,  (Sec.  que  l'on  fonda    r).aucoup  moindre  feu  ,  mais   qui  fer 
coagulent  d'eux  mêmes  à  l'approche  d.i  froid. 

*  Au  refte  ,  fcachant  bien  que  la  calcina-  ion  détruit  'les  acides  ,  je  n'ai  jamais 
prétendu  qu'il  relVit  aucun  acide  dans  la  Chaux,  mais  fpecialcment  un  Sel  ,  de  la 
vraye  nature  des  Alcalis,  qui  font  toujours  prêts  à  fe  refoudre  dans  l'Eau  ,  à 
combattre  ,  à  s'unir  &  à  fe  joindre  intimement  avec  les  acides.  ]'ai  cru  aulli  que 
n  le  fel  de  la  Chau>c  fe  trouvoit  mêlé  &  foulé  d'acide,  il  feroit  incapable  de  com- 
battre, comme  il  fait,  avec  l'acide  naturel  de  l'Eau  ;  lequel,  quoi  que  foibleile  en 
apparence  mêlé  avec  beaucoup  de  liqueur  ,  fe  trouvant  fort  acconimodé  aux  po- 
res de  la  Chaux,  en  pénètre  avec  autant  de  célérité  que   d'égalité  ,  la  partie  falinc 
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^'  latciTcftrc  ,  profir:int  de  la  grande  dilpoficion  de  l'eau  à  y  encrer  ;  Tandis  que 
l'Fau  lenconc  anc  ces  deux  luoAances  a'  ides  t?c  alceiccs,fupplée  pai  la  quantité  que 
la  Cluux  en  abloi^e  ,  dans  ce  combac,  à  la  folblelle  de  l'aciie  ,  qu'elle  contient  ^ 
donc  la  lon;^ucui  du  combat,  la  diiée  de  la  chaleur  ,  .I?c  la  quantité  d'Uau,  que  la 
Chaux  abloibe  ,  «Sc  qu  elle  unit  à  loi  pendant  ces  inceivailes ,  ionc  des  preuves 
inconteftables. 

*  Cette  pcn^cv.icion  de  l'Eau  dans  la  Chaux  ariive  d'ant.int  plus  aifcmcnt ,  que 
les  particules  de  l'Eaa  lonr  tôt  d. liées  ;  qu'elles  iepaent  i^:  le  réunillcnc  faci- 
Icmcnc  les  unes  aux  autres  ;  qu'elles  ionc  lubriques  ,  Hottantcs,  ployablcs ,  Se  en 
état  d'entrer  dans  des  po.es  de  dive.fe  figure  ;  que  l'Eau  cft  le  nicnlVue  gcncral 
de  toutes  les  fui  fiances  fiilines  &  aqueufes  j  qu'elle  efl:  très  -  propre  à  l'union  de 
l'acid.  avec  l'Ai  :ali  •■,  que  fans  elle  l'action  Se  la  réat.ion  de  ces  deux  champions  , 
il  neceliaire  à  la  convoficion  de  tous  le  co;  ys  ,  3c  Ipccialemenc  à  reduie  en  acte 
la  vertu  lapidihqae  de  la  Chaux  >  fe  tiouvcroit  nulle  ,  ou  fo't  inv/arfaice  j  &  que 
depuis  la  création  du  monde,  les  générations ,  les  accroilîemens  Se  la  foxe  de  cous 
les  ouviages  delà  nature  ,  n'culfent  pu  fubfifter  ni  conrinuer  ,  lans  le  concomsde 
l'eau  ,  que  je  confidcre  comme  le  premier  &  le  dernier  Principe,  ou  le  commen- 
eement  &  la  fin  de  tcuccs  chofes. 

*  On  au. oie  cerendanc  quelque  fujcc  de  dire  de  mol ,  que  j'culfe  pu  m'épar- 
gne r  le  foin  d'Employer  cane  de  raifons  pou--  prouves  l'exiicence  d'un  Sel  dans  la 
Chaux  ,  puis  que  les  mêmes  pcrfonnes  ,  qui  onc  olc  la  nier  ,cn  parlant  des  Prin- 
cipes ,  onc  écrie  ainfi.  Pour  le  Sel  y  jû  croroîs  qh'll  y  ca  aun  ,  dont  to:iS  les  ai:tr/s 
/ont  compcftz  »&  je  penferois  ejH'îl  fe  fa'r  lors  <jh' fine  l^nenr  ^clJe  3  coula/n  dans 
les  veines  de  la  terre  ,  s'embarrajfc  (t  s'incorpore  tnfemfiblement  dans  les  tores  des 
T  terre  s  ^c^ii' elle  dilate  cfr  atténue  ^&  ijit' en  faite  p^r  uve  fermentation  c^  coFllon  de 
flufieurs  annéesi  il  fe  forme  un  Sel  qu'on  ^rpcUe  fojjle^  (frilya  benacoi.p  de  vrai- 
fcmblAnce  en  cette  opinion  j  puis  ejHe  du  rnélaf^e  des  acides  avec  quelque]  ma^ 
thte  yilciilî  ,  noHs  retirons  tous  les  jours  pAr  U  Chimie  t,ne  ftihfJance  fem- 
llable  à  du  Sel.  Or  la  Piene  eft  un  A  cfJi.  On  peut  ajouter  que  la  fermentation , 
ou  U  ce^lion  qni  fe  fait  dans  la  Pierre  pendant  un  long'ternps  y  achevé  de 
lier  y  de  digérer  ^  €n  un  mot  de  perfetllonner  l'acide  de  Ja  i^ierre  pour  en  faire 
un  Sel. 

*  Par  lequel  difconrs ,  quoi  qu'il  ne  foie  qu'un  alfemblage  de  penfécs  mal 
digérées  &  peu  foûccnables  ,  il  eft  ties-aifé  de  juger  ,  que  ces  perfonnes  n'onepas 
raifon  ,  de  vouloir  cxclune  de  la  Chaux  un  Sel ,  qu'ils  onc  caché  d'ccablir  eux- 
mêmes  dans  les  Pierres  iiiivanr  leur  concepeion  j  iaillanc  à  parc  le  ciere  d'alcali , 
qu  ils  donnent  mal-à-propos  à  la  i^'ierr  ,  quoi  qu'il  ne  foie  propre  qu'aux  veriea- 
bles  Sels ,  diirolublcs  dans  l'Eau  ,  Sc  capaoles  d'agir  ôc  de  réagir  avec  les  acides  , 
{lins  qu'on  puiile  les  precipicer  ,  ni  fepaicr  de  l'Eau  ,  qu'en  l'évaporanc  ;  lailîânede 
même  à  pare  le  ciere  de  Fo:iile  ,  qu'ils  doimc  au  Sel  formé  à  leur  mode  ,  ëc  len- 
voyanc  à  une  aut-e  occaiîon  mes  fencimens  fur  les  Sels  ,  Se  ipccialemenc  fur  le 
Foflile  5  que  les  n  cmes  pe  lonnes  onc  voulu  ,  fans  le  connoîcrc  ,  faire  palier  pour 
celui  qui  donne  uniquement  la  falurc  aux  Eaux  de  la  Mer. 

*  On  pomroit  encore  dire  ,  que  je  devois  en  demeurer  là  j  puis  que  les  mêmes 
perfonnes  peu  memorativcs  de  ce  qu'elles  vcnoicnc  d'avancer  en  pai  lanc  de  la 
Chaux  ,  Se  fans  rcrlcchir  fur  les  nuticrgs  dont  gn  fait  la  Chaux  ,  ont  ccric  au  com- 
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mcnccmcnt  de  leur  Clupitrc  Iviivanc  ,  ne  les  Cailloux  ^  comme  toutes  les  atttrei 
fieryes  y  fe  font  p.tr  des  Sels  y  ou  ptr  dft  lijHeurs  acides  y  ej^i  pénètrent  c^  s'e^n^ 
bitrr.%ffen(  tnic  l.i  terre  y  ikc  puis  qu'y  ayant,  fclon  eux,  nn  Sel  dans  les 
cailloux  ^'  clans  les  aunes  pieiies  qu'on  calcine  poui"  en  faire  de  la  Chaux,  &  les 
picrtes  écans  en  partie  faites  de  la  terre,  qui  eft  aulfi  pourvue  de  fon  propre  Sel,  ils 
n'avolent  que  faire  d'appeller  à  leur  fccours  des  particules  de  feu  ,  qui  feroient  ' 
d'ellcs-mi;mes  fort  inutiles  ,  H  elles  y  étoient ,  &  qui  ne  peuvent  s'y  trouvée 
après  que  le  grand  feu  les  a  emportées  ,  (3c  encore  moins  après  le  refroidilïê^ 
ment  de  la  Chaux, 

"^  Il  y  a  aulTi  grand  lieu  d'cfperer,  que  ces  perfonnes  renonceront  enfin  à  leur 
fentiment  ,  tant  en  cédant  à  mes  railons,'  qu'en  confultant  les  meilleurs  Natura- 
lises ,  qui  veulent  unanimement  que  toutes  les  pierres  lôîent  compofécs  de  Sel  , 
d'Acide  &  de  Terre  ,  diverlement  unis  &  dotez  ,  myoennant  l'inrervention  de 
quelque  humidité  ,  ^  qu'elles  foient  pétrifiées  par  une  certaine  dlipoficion  ,  que 
la  nature  ,  aidée  de  la  chaleur  interne  de  la  Terre,  ou  de  celle  du  Soleil,  donne  , 
CCS  matières  ;  dont  elle  fou  nit  des  exemples  en  certaines  terres  ,  qu'on  voit  fe 
pétrifier  de  jour  en  jou'-,  «Se  devenir  enfin  fort  dures.  On  pourroit  encore  dire, 
que  cette  dirpofition  à  s'appierii.i  ,  leur  peut  venir  de  certaines  vapeurs  ou  exha- 
lailons  lapidifiques  ,  capables  de  produire  leurs  eftets ,  non  feulement  fur  les  ter- 
res, mais  lui  les  bois,  (Se  fur  les  autres  parties  des  plantes,  &  même  fur  les  corps 
mo'ts  qu'elles  peuvent  rencontrer  \  comme  on  le  voit  fouvent  arrivé  fur  des  fem- 
blablcs  chofes  ,  qu'on  tionve  ,  les  unes  depuis  peu  ,  les  autres  depuis  long-tems 
pétrifiées  dans  la  terre.  On  a  aufîi  grand  fujet  de  Croire  que  certaines  Eaux  _,  qui 
ont  la  vertu  de  pétrifier  plutôt  ou  plus  tard  ,  les  bois  ou  les  autres  matières  qui 
s'y  trouvent  plongées,  font  les  mêmes  vapeurs  ou  exhalaifons  refoutes  parmi  des 
Inuniditez  qu'elles  ont  rencontrées  j  Zz  que  des  Sels  &  des  Acides  petrifians  ,  font 
les  vrais  Principes  de  ces  vapeurs  ou  exhalaifons^  &  par  confequent  de  ces  Eaux 
petrifiques. 

*  On  doit  eflre  de  même  fort  perfuadé,  que  c  omme  II  y  a  des  endroits  de  la 
Terre,  où  l'on  voit  beaucoup  de  pierres  ou  de  rochers,  &  d'autres  ,  où  l'on  n'en 
voit  point  du  tout,  &  comme  fuivant  la  diverfité  des  lieux  où  font  les  pierres, 
elles  font  diflcrentes  en  figure  ,  en  couleur  en  grandeur ,  en  folidité  ,  ôc  en  pu- 
retéj  il  arrive  quelque  chofe  d'aprochant  dans  le  corps  des  hommes  ,  &  dans 
ceux  de plufieuis  animaux,  dont  les  uns  contenans  en  eux  aucun  Sel  ni  aucun 
acide  petrifiques,  font  incapables  de  produire  aucun  Calcul  ,  ni  dans  les  Reins,  ni 
dansla  VelTie,  ni  dans  aucune  autre  partie  du  corps-,  &  les  autres  en  produifcnt 
des  diiîerens,  &:  plus  ou  moins,  fuivant  qu'ils  abondent  en  tels  Sels  ,  ou  en  tels 
accides.C'eft:  aulTi  à  l'excez  de  ce  Sel  &  de  cet  acclde  petrifiques,qu'on  doit  ralfon- 
nablement  imputer  la  pétrification  des  cnfans  dans  la  matrice  ,  vC  qu'on  a  dû,  en- 
tre autres,  imputer  celle  de  l'enfant  qu'on  trouva  appierri  dans  la  matrice  d'une 
vieille  femrtie  du  Pont  à  Moulfon  en  Lorraine,  immédiatement  après  la  mort,  qui 
arriva  environ  l'aji  i66^. 

*  Ceux  qui  auront  fuivi  la  méthode  que  j'ai  donnée  dans  cette  Pharmacopée 
pour  la  préparation  de  l'Huile  de  Cire,&  qui  auront  employé  la  Cluux-vivc  nou- 
velle en  poudre  ,dans  fa  ratification  -,  auront  bien  pu  juger  ,  que  s'il  étolt  pofîi- 
ble  que  cette  Chaux  contint  en  elle  des  particules  de  fcuj  dans  la  longueur  du  feu, 

qu'ils 


CH  YMICLUE.  641 

qu'ils  auront  f.iit  fouffiir  à  la  CK.iux  6c  a  l'Haile,  ces  particules  de  feu  mciccs  avec 
cecie  Huile  ,  naturellement  fubtilc  &c  inflAmmable  ,  n'culî'cnt  pas  manque  de  ré- 
duire leur  piiUruicc  en  a6le,  ôc  d'enflammer  &c  de  confumcr ,  ou  du  moins  Je  f^irc 
feniir  des  dVccs  de  leur  nature  ignce  à  cette  Huile  ;  Au  lieu  que  celle  qui  diftillc 
■  par  la  rcdihcat.on,  ayant  Uillé  Tes  impurctcz  dans  la  Chaux,  fe  trouve  fort 
pure  ,  fort  b.llc  &  fort  blanche  ,  &c  qu'elle  n'a  reçu  aucune  mauvaife  impreOîon  de 
ces  fiulles  particules  de  feu  dans  laChaux,  ni  du  feu  adacl  qui  l'a  environnée  pen- 
dant la  dirtiUation  ,  contre  lequel  la  Chaux  l'a  même  défendue. 

*  Les  pierres  dont  on  fait  le  P'âtre  ,  ayant  aufli  leur  propre  S:l  ,  ^  quel  img 
cliofe  d'approchant  de  celles  dont  on  fait  la  Chaux  ,  fur  tout  ,  en  ce  que  les  ayant 
calcinées  ôc  détrempées  dans  l'Eau,  elles  prennent  avec  elle  un  corps  de  picirc  •  Te 
dirai  d'elles,  paroccafion  ,  ce  que  j'en  ai  remarqué  ,  qui  eft  ,  qu'étant  impofliblc 
de  démontrer  aucune  particule  de  feu  dans  le  Plâtre  calciné  ,  non  plus  que  dans 
la  Chaux  ,  lors  qu'ils  font  refroidis.  Il  ell  aifé  de  juger  de  la  divcrfité  de  leurs  Sels 
•Ssi  d^  leurs  parties  tcrreftresj  par  la  différente  adion  de  l'Eau  fur  l'unô»:  fur  l'autre 
Car  la  petite  quantité  d'Eau  que  le  Plâtre  abforbe,  lors  qu'on  l'y  mêle  pour  le  dé- 
tremper, la  foible  adion  de  l'un  envers  l'autre  ,  &  le  peu  de  mouvement  &C  de 
clxileur  qu'on  y  voit ,  témoignent  bien  que  non  feulement  les  particules  de  ce  Sel 
doivent  être  ran.eufes  ,  Se  la  partie  terreftre  groiïlere  &c  pefante  ,  mais  qu'il  faut 
neceiraircment  qu'elles  loient  fort  embarrallécs  les  unes  dans  les  autres  ,  nuis  que 
l'introdudion  de  l'Eau  ,  quoi  que  fort  convenable  à  leur  fubftnnce,  i^e  les  émeut 
que  tres-pcu  ;  que  le  plâtre  délayé  dans  une  médiocre  quantité  d'Eau  ,  fe  pétrifie 
bien  peu  à  peu  avec  elle  j  mais  que  fa  vertu  petrifiquc  ne  s'étend  pas  plus  loin  ni 
fur  d'autres  corps ,  que  fur  lui-même  :  Au  lieu  que  l'Eau  ,  ouvrant  &  dilatant 
d'abord  le  corps  de  la  Chaux,  le  pénètre  en  forte  que  fon  Sel  répond  à  Con  aélion 
&  qu'agilTant  &  réagi  (Tant  réciproquement  avec  elle  ,  tandis  que  la  partie  tcr- 
rcftrc  enabfoibe  une  grande  quantité  ,  le  grand  mouvement ,  le  bouillonnement 
&  la  chaleur  ,  ne  manquent  pas  de  fe  manifefter  ,  &  d'être  iuivis  de  l'union  de 
l'Eau  ,  avec  les  parties  faline  de  terrcftrc  de  la  Chaux  ,  qui  les  mer  non  feulement 
en  état  de  fe  pétrifier  enfemble  avec  elle  ,  mais  d'embralfer  ôc  d'étendre  leur  ver- 
tu pctrifique  fur  le  fable,  fur  le  gravier  Sc  fur  les  autres  matières  arides  qu'on  veut 
y  mêler.  Il  ne  faut  pas  aulli  s'étonner,  fi  la  Chaux  pétrie  avec  de  l'Eau  &c  du  Sable 
^:  bien  appierrie,  démontre  la  force  de  Ton  Sel  pctrifi^.nt  par  dediis  le  Plâtre  en 
rcfiliint  beaucoup  plus  long-tems  à  la  pénétration  de  l'air  ,  de  l'eau  ,  &c  de  la 
gelée  ,  que  ne  peut  faire  le  Plâtre  ,  à  moins  qu'en  le  détrempant ,  on  n'ait  em- 
ployé ,  au  lieu  d'eau  ,  le  fang  de  Bœuf,  ou  quelque  autre  liqueur  aftringente  ,  ca- 
pable de  l'cniurcir  ;  quoi  que  ces  chofcs  ne  puilTent  pas  le  maintenir  long-cems 
en  état  de  rclillicr  à  ces  épreuves,  aufli  bien  que  la  Chaux  calcinée  de  nouveau 
employée  à  l'abord  &  bien  pétrifiée.  * 

*  La  Marne  ,  qui  eft  une  forte  de  Pierre,  blanche  ,  ou  jaunâtre  ,  employée  à 
des  Ufages  bien  ditferens,  puis  que  les  Peuples  de  France  ,  &  d'Angleterre  &  d'au- 
tres Pais,  s'en  fervent  également  à  engrailler  leurs  terres,  &  à  en  faire  de  la  Chaux 
pour  leurs  Bâcimcns  ,  pouiroit  fournir  encore  un  exemple  incontcftablc  pour 
juaifierl'ex.ftencc  d'un  Sel  dans  la  Chaux.  Mais  au  cas  que  les  personnes  qui 
ont  écrit  le  contraire  ,  voulull'ent  encore  perfevercr  dans  leur  obftination  3  Je  ne 
içaurois  déformais  faire  mieux  ,  que  de  les  renvoyer  à  la  mechanique  ,  ôc  de  les 
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adrclTlr  aux  Salpctriers,  qui  leur  apprendront  j  qu'ils  tirent  également  leur  Sal- 
pêtre ,  des  ruines  des  viciiits  murailles  bâties  avec  de  h  Chaux  ,  de  des  plâtras  des 
vieux  bâtimens  ,  &  que  la  Icffivc  qu'ils  en  font ,  leur  donne  non  feulement  un  ex- 
C(.llcnt  Salj  erre  ,  mais  un  autre  Scldiftind  ,  lyant  le  goût  &c  la  figure  du  Sel  Ma- 
rin ,  Lqucl  ils  font  même  palier  &  fervir  pour  tel.  Or  la  converliou  des  Sels  de 
laCUiUXt?cdu  plâtre  ,  en  Salpêtre  &  en  Sel  Marin,  ne  faifant  aucun  obflaclcà 
l'cxilknce  d'un  Sel  pctrifî  mt  dans  la  Cli.uixi  le  changement  d'efpecc  ne  dctruifant 
pas  le  C7cnre  ;  puis  qu'il  cil  impoflîbic  de  tirer  d'un  Mixte  ce  qu'il  ne  contient  pas 
&  que  ces  Sels  fortans  de  la  Chaux  ôc  du  Plâtre,  ne  peuvent  être  qu'une  pro- 
duction de  leurs  véritables  Sels  j  11  faut  necellairement  avouer  ,  qu'il  y  a  un  véri- 
table S-1  dans  la  Chaux  ,dc  un  dans  le  Plâtre,  &  convenir  de  toutes  les  veritez 
que  je  viens  d'établir  dont  je  crois  la  répétition  déformais  inutile. 

La  préparation  la  plus  fimple  de  la  Chaux-vive  ,  eft  celle  de  fon  elixîviation  , 
non  p.\s  qu'on  puille  ,  comme  j'ai  dit ,  prétendre  d'en  feparcr  un  Sel, de  même 
que  des  a.itres  L^ffivcs  qu'on  prépare  d'ordinaire^  Mais  ondiirout  dans  l'Eau  fon 
Sel  fpiritueux  &  dt(Iiccatif,lequel  n  ême  tft  briilant  lors  qu'on  le  concentre  parmi 
quelque  fubftancc  analogue  j  Et  pour  cet  effet  ayant  mis  trois  ou  quatre  livres  de 
bonne  Chaux-vive  dans  un  grand  baflin  d'étain  lonnant ,  on  vcrfe  dclî-is  peu  à 

f»cn  de  l'eau  de  pluye  ou  de  rivière  ,  autant  qu'il  en  faut  pour  ouvrir  la  Chaux,  & 
a  difpofer  à  être  dilfoute  ,  puis  on  continue  d'yen  verfer  de  nouvelle  ,  à  diverfes 
reprife^,  jul'qu'à  ce  que  l'Eau  luinage  la  Chaux  d'environ  cinq  ou  fix  doigts,  agi- 
tant ca^'enduit  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  ,  pour  bien  diflbudre  dans 
l'eau  la  partie  faline  fpiritueufe  de  la  Chaux  ,  puis  ayant  lailïé  radcoir  le  tout  pen- 
dant quelques  heures,  verfé  par  inclmation  &i  filtre  l'Eau  qui  furnage,onla  garde 
dans  des  bouteilles  doubles  bien  bouchées  pour  le  btioini  Et  c'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle Eau  de  Chaux. 

Ol^  peut  alors  verfer  ftir  la  même  Chaux  autant  de  nouvelle  Eau  qu'à  la  prç- 
micre  fo's  ,  &  l'agiter  i  puis  l'ayant  laiHée  repofer  ,  la  filtrer  de  même,  &  la  gar- 
der à  part  i  Et  même  réitérer  pour  la  troifiéme  fois  la  même  Opération,  pouf 
ôfvr  tout-à  fait  à  la  Chaux  fa  partie  faline.  Apres  quoi ,  on  peut  faire  fccher  ,  Ci 
on  veut  ,  la  refidence  de  la  Chaux  ,  &  la  garder  comme  un  fort  bon,  &l  fort  doux 
dcfiTicaiif.  Il  eft  aifé  de  juger  laquelle  ue  ces  Eaux  cft  la  plus  puilîante  :  On  les  gar- 
de chacune  à  pirt  pour  les  employer  diverfemcnr,  pour  un  moindre  ,  ou  pour  un 
plus  grnnd  effet  ,  tant  contre  les  Gangrenés  ,  que  contre  les  maladies  des  yeux  , 
ôc  la  pluput  des  Ulcères. 

Eau  ThageàenïcjHe. 
O  1  en  compofcauffi  uneEau  ,  que  les  Modernes  nomment  Phngedenique, 
•u  propre  à  guérir  les  Ulcères  rongean-  ,  ^ue  l'on  prépare  avec  trois  livres  de  la 
première  eau* >  demi  livre  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  &  demi-once  de  Sublime  corro- 
fîfjmiis  ceit^  proportion  n'eft  pas  fi  réglée  ,  qu'on  ne  puiffe  augmenter  eu  di- 
mmucr  ladofe  des  uns  ou  des  autres  ,  &  fur  coût  celle  du  Sublimé  i  Qiiclquts- 
Uns  même  y  ajoutent  autant  d'Arfenic  en  poudre  que  de  Sublimé,  &  uicme  quel- 
ques gouttes  d'Efprit  de  V'triol.  On  eftnne  beaucoup  cette  Eau  pour  arrêter  la 
Giiigrene  &  les  accidcns  &  pour  guérir  les  Ulcères  malins  cS:  rongeans  ,  pour  Icf- 
quels  effets  ,  on  a  acc<  ûtamé  d'agiter  la  bouteille  pour  rendre  l'Ea  i  trouble  j  ce 
qu'on  ne  fait  pas  pour  les  maladies  des  yeux  j  car  on  l'y  employé  toute  claire  ,  fie 
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même  on  \x  tempère  avec  des  Eaux  Opluhaimiqacs.  On  s'en  Ccn  auflî  pour  2,nc~ 
rii-  les  Erefyp-lcs  ,  les  Flegmons,  les  Brùluiey,  &  toute  forte  4'InflAaimacions,  la 
tcmperanc ,  li  l'on  veut ,  avec  des  E.uix  convenables. 

Eau  OphthttlmicjHe, 

On  prépare  une  Eau  Oplitlulmique  avec  demi  livre  delà  prcmTcre  Eau  ,  une 
livre  de  la  fcconJc  ,  une  livre  &  demie  de  la  tioificmc  ,  &:  trois  dragmes  de  Stl 
Armoniac,,  mettant  le  tout  enfcmblcdans  un  Vailllaude  Cuivre,  &  T'y  l'ailï"inr , 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une  belle  couleur  bleue  ;  puis  ayant  palTc  cet- 
te Eau  par  le  pspicr  gris  ,  on  la  garde  dans  une  bouteille  bi^n  bouchcc  pour  le 
bcloin.  Les  particules  de  Cuivre  dilîbutcs  dans  cette  Eau  ,&:  mtlé^s  avec  le  Sel 
Armoniac  produifent  un  bon  cftet,&:  rendent  cette  Eau  excellente  pour  les 
maladies  des  yeux. 

Schrodcr  loue  beaucoup  l'Efprit  de  Chaux-vive,  pour  brifer  3i  diflTouJrc  les 
Calculs  des  Reins  &  de  la  Veffie  le  donnant  dans  du  Vin  blanc,  ou  dans  du  bouil- 
lon ,  depuis  deux  gouttes ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  :  Et  pour  fa  prepaiation  ,  il  veut 
qu'ayant  broyc  lubtilcmcnt  la  Chaux- vive  fur  le  Porphyre  ,  on  l'imbibe  d'Efuric 
de  Vin  bien  rcdific' ,  le  diftillant ,  (Scie  cohobant  huit  ou  dix  fois  dans  un  Al.im- 
bic  de  verre  parfaitement  bien  lutc  ,  Sc  placé  au  Bain-Marie  ,  ou  Vaporeux  ,  & 
qu'ayant  mêlé  dix  onces  de  la  Tcre  morte  du  même  Sel  bien  dcfTechée  ,  on  mette 
ce  mélange  dans  une  grande  Cornue  environnée  de  lut,  ôc  qu'on  en  faiîcla'D.ftiU 
lation  par  un  feu  gradué  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  après  avftir  ad'Sbré  au 
bec  de  la  Cornue  un  grand  Récipient ,  qui  ait  un  peu  d'Efprit  de  Vin  dans  (on 
fond,  &  un  petit  Canal  au  dctfous  de  l'endroit  où  aboutit  le  bec  de  la  Cornue  ,  & 
après  avoir  adapté  à  ce  Canal  un  petit  Récipient  j  En  forte  que  le  Fhgme  étant 
diftillé  dans  le  petit,en  augmentant  peu  à  peu  le  feu,  l'Efprit  de  la  Chaux  le  fuive 
&  entrant  en  vapeurs  dans  le  grand  ,  s'y  refolve  &  s'y  mêle  avec  l'Efprit  de  Vin  j 
&  qu'ayant  après  allumé  &:fait  brûler  ce  dernier  ,  on  trouve  au  fond  l'Efprit  de 
Chaux  propre  à  ce  que  deilus. 

Q_uelques-uns  pour  avoir  moins  de  peine  &  d'embarras ,  ayant  broyé  fubtilc- 
ment  la  Chaux,  vive,  &  l'ayant  arrofée  avec  autant  d'Efprit  de  Vin  bien  redb  fie 
qu'elle  en  peut  abfotber  ,  en  rempliirent  environ  le  tiers  d'une  grande  Cornue 
entourée  de  lut ,  &  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos ,  &:  adap'é  3c 
foigneufement  lutc  un  grand  R^ccipient  à  fon  bec,  ils  en  font  laDilUllation  par  uii 
feu  graduéi  &  après  avoir  tiré  l'Efprit  de  Ch  lux  parmi  celui  de  Vin  ,  &  allumé  & 
fait  confumer  le  dernier  dans  quelque  Vailîeau,  ils  trouvent  au  fond  celui  de  la 
Chaux  ,  lequel  ils  gardent  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

La  qualité  caufliquc  de  la  Chaux  s'accommode  foit  bien  avec  celle  des  Sels 
corrofifs  ,  lorsqu'on  en  veut  faire  des  Pierres  cauftiques;  pour  la  préparation  dcf- 


feu  ouvert ,  puis  on  en  fait  une  Lefllve  ,  laquelle  ayant  filtrée  &:  évaporée  ,  juf- 
qu'à ce  que  le  Sel  rcftc  fec  au  fond  du  Vaiffeau ,  on  met  ce  Sel  dans  un  bjo  Cicu- 
fct  d'Allemagne  fur  un  Lu  violent ,  où  on  le  tient  jufqu'à  ce  qu'il  foie  bien  en 
fufion  ,  auquel  tems  on  le  verfedans  une  pocle  de  Cuivre  plate  chaurfee  aupara- 
vant,  où  l'on  le  coupe  candis  qu'il  eft  cluu4,eH  petites  pièces,  propres  à  s'en 

M  M  m  m     i  j 


é44  PHARMACOPE'E   ROYALE, 

fcrvir  pour  faire  des  Cauccrcs-,  les  Icnaiu  promptcment  dans  des  bouteilles  de 
vcnc  Jwiiblc  parfaitement  bien  bouchées. 

On  peut  aulFi  préparer  des  Pierres  à  Cautère,  avec  la  Lcflîve  foire  dont  on  fait 
le  Savon  noir  ,  laquelle  cft  compolec  de  Cbaux- vive  Ôi  de  Sels  corrofifs.  On  peut 
aufll  en  préparer  avec  égales  parties  de  Chaux-vive  ôc  de  Cendres  graveilé':-"^>  ma- 
cérez enlcmble  dans  de  l'Eau  pendant  quelques  jours  >  puis  filtrez  &c  cuits  en 
Pierre  deCautcrc;  On  en  prépare  aufll  avec  des  Lcflivcs  de  CaiJrcs  de  Frcfnc, 
de  Chtfne  ,  de  Serment ,  ou  de  goulles  de  Fèves ,  mêlées  avec  de  la  Chaux- viv(, 
les  filtrant  &  les  coagulant  en  Pierre,  comme  j'ai  dit.  On  peut  aufli  préparer 
des  bons  Cauftiques  avec  la  Icule  Lcflive  des  Cendres  Je  Chelnc  ,  évjporce  à  fic- 
citc  ,  (5c  enfin  mile  en  fufjon  >y  procédant  comme  dclIUs. 


CHAPITRE     V. 

Des  Préparât! û?js  de  la  Pierre  de  Judée  é'  de  celle  de  Linx. 

LE  î^rand  nombre  d'autres  Remèdes  qu'on  prépare  tous  les  jours  pour  déboiî- 
chtr  les  reins ,  les  uretères  ,  &  les  autres  conduits  de  l'Urine,  tft  caufe  qu'on 
ne  rcej|crchc  oucrc  fouvent  la  Pierre  de  Judée  ,  ni  celle  de  Linx  j  dont  la  Prc- 
mietcwtnommée  aufli  Pierre  de  Sirie  ,  ou  de  Phenicie  ,  efl:  de  couleur  blanche 
ccnJice  ,  de  fiibftancc  tendre  &:  friable  ,  de  groiïcur  &  de  figure  d'une  0:ive,  mais 
quelque  fois  un  peu  plus  longue  ,  &  a  au  dehors  de  long  en  long  plufieurs  rayes 
cc-iles  <!s:  bien  proportionnées  \  Ci  la  dernière  nommée  aufli  Belcmnite,  à  caufe 
que  fa  figure  un  peu  pyramidale  reprefcnte  en  quelque  forte  celle  d'une  flèche  i 
elle  cft  également  tendre,  mais  de  diverfe  couleur  &  fans  rayes;  ]'ai  crû  néan- 
moins à  propos  d'en  donner  la  préparation  ,  laquelle  pourra  fervir  d'exemple  pour 
celle  des  autres  Pierres  de  fubftance  à  peu  prés  fcmblable. 

Operatiû/^, 

Ayant  mis  en  poudre  fubtile  l'ime  ou  l'autre  de  ces  Pierres,  &  l'ayant  mêlée 
avec  autant  pcfant  de  Soufre  pilé  ,  on  fera  rougir  unCreufet  fur  un  bon  feu  de 
charbons,  &  on  y  fera  peu  à  peu  ,  ik  à  diverfes  reprifes  ,  la  projedion  de  ce  mé- 
lange ,  en  forte  qu'on  laifle  brûler  &  confumer  le  Soufre  de  chaque  projection,, 
avant  que  d'en  remettre  d'autre  ,  continuant  jufqu'à  ee  qu'on  ait  tout  projette, & 
tout  confuméle  Soufre  i  puis  ayant  pilé  de  nouveau  la  rclldence  ,  ôc  l'ayant  mife 
dans  une  Cucuibite  de  verre  ,  on  fera  un  n  êlangc  de  deux  parties  de  Vinaigre 
diftillé,  d'une  p.ntie  de  bon  Efpric  de  Sel  ,  &  d'une  autre  partie  de  bon  Elprit  de 
Miel  bien  rectifié  ,  èc  on  en  verfera  fur  cette  refidcnce  ,  jufqu'à  ce  que  le  M;  nftruë 
la  fumage  d'environ  quatre  doigts  ;  puis  a.yant  placé  la  Cucnrbite  au  Bani  de  Sa- 
ble ,  &  l'ayant  couverte  d'un  papier  ,  on  y  allumera  délions  un  feu  b  en  doux  ,  & 
feulement  capable  de  donner  aux  matières  une  chaleur  un  peu  plus  que  ticde  ,  les 
agitant  de  tcms  en  tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'on  reconnoiirc 
que  le  Menftruë  foit  fuffifamment  charge  de  la  fubftancc  de  la  Pierre  qu'il  aura 
difloi.tc  i  Apres  quoi  ;  y  int  vcrfé  par  inclination  HC  gardé  à  part  dans  une  bou- 
içillc.la  liqueur  qui  furnagc,  on  mettra  à  fa  place  fur  la  rehdcncc,  une  pareille. 
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qu.iiuire  de  nouveau  Mcnftruë  ,  rcpLiç  iiu  la  Cuciirbitc  nu  mcme  Biin  ,  »?v:  l'y  tc- 
nant  tout  autant  de  tcms  qu'à  la  promicrc  fois;  puis  ayant  mèlc  cette  liqueur 
avec  la  première  ,  &  les  ayant  hlnccs  ,  on  en  fera  c'vaporcr  l'humi.litc  rupcrfluc 
julqu'à  la  pellicule  ,  i\  l'on  veut  avoir  un  Sel  crillallin  ,  ou  jufqu'à  la  iechcrcirc 
de  la  rcfiJence  ,  fi  l'on  fe  contente  d'avoir  un  SA  coagule  au  fond  de  la 
Cucuibitc. 

ZJfages  de  ce  Sel. 

On  cftime  beaucoup  ce  Sel  pour  brifir  S<.  dilîoudrc  les  Calculs  des  reins ,  &  de 
la  vt flic,  (Se  pour  donner  un  grand  fccours  dans  toutes  les  d  ftîcultcz  d'urine; 
On  le  peut  donner  depuis  fix  *  jufqu'à  douze  &  quinze  grains  dans  des  liqueurs 
diurétiques.  Ou  peut  aufli  le  convertir  en  liqueur  ,  en  l'cxpofant  à  l'humidité  de 
l'air  ,&  s'en  fervir  en  augmentant  la  dofc  ,  &  la  proportiouant  au  plus  ou  au 
moins  de  l'humidité  qui  y  fera  mêlée. 

On  (croit  toutefois  mal  fondé  ,  fi  l'on  croyoit  que  ces  Pierres  fournilfent  toute 
la  quantité  de  Sel  qu'on  trouve  au  fond  du  Vailleau  ,  après  y  avoir  employé  ces 
Menftrucs  i  Car  le  Sel  qu'elles  peuvent  contenir  eft  en  fort  petite  quantité  j  &  on 
ne  doit  raifonnablcment  imputer  celui  qu'on  en  tire  ,  qu'à  la  partie  faline  des 
Menftrucs  incorporée  avec  la  propre  fubftance  de  ces  Pierres  ,  laquelle  ils  avoient 
dilfoute  ;  y  arrivant  la  même  chofe  qu'on  peut  remarquer  aux  Coraux,  ou  aux 
Perles ,  lors  qu'on  les  a  dilfoutcs  dans  le  Vinaigre  diftillé  ,  ou  dans  quelque  autre 
Efprit  corrofiF,  tlont  on  peut  encore  mieux  connoîrre  la  vérité  en  verfant  fur  ces 
dillblutions  la  liqueur  du  Sel  de  Tartre,  ou  de  quelque  autre  Sel  Alkali  ;  Car  on 
verra  que  par  la  jondion  de  ces  Sels  aux  Acides ,  ces  derniers  ayant  abandonne  la 
propre  fubftance  des  Pierres  qu'ils  avoient  dilloutc  ,  elle  fc  maniftftera  en  fe  pré- 
cipitant en  poudre  au  fond  du  Vaiffcau  en  forme  de  Mag'ftere  :  Et  fi  l'on  eft  cu- 
rieux de  le  fecher  &  de  le  pcfcr  après,  on  trouvera  qu'il  pcfe  à  peu  prés  tout  autant 
que  pefoit  la  Pierre  avant  qu'on  \\i\x.  dilïbute  dans  le  Mcnftruc. 


CHAPITRE     VI. 

Les  Préparations  de  la  Pierre  Hématite. 

LA  Pierre  Hîcmatire  peut  palier  pour  la  matière  du  Fer  ,  puis  que  non  feule- 
ment elle  en  a  les  proprietez  ,  mais  qu'on  peut  nième  tn  tirer  ce  Métal  :  On 
Il  i  a  douné  ce  nom  ,  (oit  parce  qu'elle  eft  propre  à  arrêter  les  Hemorrhac^ies  ; 
foit  à  caufe  que  fa  couleur  approche  de  celle  du  fang  j  quoi  qu'elle  foit  mêlée  de 
rayes  brunes  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Cinnibre. 

La  pharmacie  Galenique  fc  contei.te  d'humedter  l'Hirmatire  avec  quelque  Eau 
aftringente  >  de  la  broyer  (ubtilemcnt  fur  le  Porphyre,  &  de  la  réduire  en  petits 
Trochifques,  qu'on  fait  fecl^rj  Mais  la  Chymiqut  p.^Hanr  plus  avant ,  en  fait  des 
Pieparatio:is  plus  confidcrables ,  ficentr'autrcs  la  DiftiUation  ,  la  Sublimation  ,  la 
Teinture,  ôc  l'Extradlion. 

On  peut  diftiller  cette  Pierre  feule  par  In  Cornue  ,  à  la  manière  ordinaire,  Se  en 
tirer  par  un  feu  gradué  ,  un  Efpric acide  Maitial  approchant  de  celui  du  VitvioJ  j 
Mais  on  peut  en  avoir  d'autres  avantages  en  y  procédant  ainfi. 

M  M  m  m     ji  j 
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AV'i'it  pi^c  fubtilcmtnt  Jeux  livres  de  Pierre  Hacmatire  ,0:  deux  livres  de  Sel 
Anv.oniac  ,  on  les  uiclcra  CJc  mettra  cnfcmble  dans  une  grande  Cucurbitcdc  grés 
environnée  de  lut  ,  ôcl'ayant  couv(.rte  de  Ton  Chapiteau  ,  &  en  ayant  parfaite-, 
picnt  bien  lutc  les  jointures,  on  la  placera  fur  un  Fourneau  proportionné  j  puis 
ayaiuad".uné  5<:trcs-bien  luté  un  Récipient  au;bec  du  Clinpireau  ,  on  en  fera  la 
Diftillatio'i  à  feu  nud  ,  fort  doux  au  commencement  ,  puis  augmenté  par  degrez  , 
jufqu'à  une  Jurande  violence  i  &  par  ce  moyen  on  trouvera  dans  le  Récipient  un 
Efprit  urineux  fort  pénétrant  ,  6c  de  couleur  jaune  ,  &  aux  cotez  de  la  Cucurbitc 
au  dclVus  des  maticics  les  Fleurs,  ayant  la  couleur  &:  l'odeur  du  Safranj  d'eu  vient 
qu'on  lui  a  donne  le  nom  d'Aromat  des  Philolbphes. 

O.i  profite  après  cela  de  ce  qui  rcfte  dans  la  Cucuibite  ;  Car  l'ayant  mis  dans 
une  Corni  c  environnée  de  lut  ^  &  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos, 
on  en  tire  par  les  voycs  ordinaires  un  Efprit  Martial  acide  ,  contenant  aufîi  en  lui 
enielquc  portion  de  celui  du  Sel  Marin, qui  faifoic  une  partie  de  la  compofitiou 
du  Sel  Armoniic.  .^ 

On  tire  aufli  une  Teinture  des  Fleurs,  &  pour  cet  effet  les  ayant  mifes  dans  un 
Matras  ,  on  veife  dellus  de  l'Efpritdc  Vin  bien  redtifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fur- 
na^^c  de  quatre  doicrtsj  puis  ayant  parfaitement  bien  bouché  le  Matras,  on  le  tient 
pendant  feptou  huit  jours  en  macération  au  delFus  d'un  four  de  Boulanger  j  après 
quoi ,  on  en  fi' ne  &  garde  la  Teinture  ,  laquelle  on  peut  auili  convertir  en  Ex- 
trait ,*en  enretirant  la  plupart  de  l'Efpr.t  de  Vin  par  l'Alambic  de  verre  ,  au  Bain 
de  Cendres  ,  ou  de  Sable  ,  fur  un  feu  fore  modéré. 

Vertus  de  ces  Subjia^ces. 
L'Efprit  acide  de  l'Hématite  participant  beaucoup  du  Mars  ,  eft  fort  apéritif  &' 
efficace  pour  déboucher  les  obftrudions  du  Foyc,  de  la  Ratte,  &  de  tous  les  Vif- 
ceres  :  il  eft  auffi  fort  d.uretiqu^.L'Efprit  volatile  urin.ux  procédant  principale- 
ment du  Sel  Armoninc,  eft  diaphorctique  ,&  fort  propre  pour  purifier  toute  la 
malfc  du  lan"  y  D'où  vient  qu'on  s'en  peut  lervir  avantageuiemenl  contre  les  Fiè- 
vres malignes  ,  le  Scorbut ,  &  Ls  malad.es  du  Cerveau. 

On  donne  l'un  ôc  l'autre  dépuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  douze  ôc  quinze  gouttes 
dans  des  liqueurs  propres.  On  eftime  beaucoup  le  Sel  volatile  ,  fa  Teinture  ,  & 
fon  Extrait ,  pour  mortifier  les  Acides  ,  Se  guérir  les  maladies  qui  en  proviennent. 
On  donne  L  Teinture  dépu. s  huit  ou  dix,  jufqu'a  vingt  ôc  trente  gouttes  i  &  le 
Sel ,  ou  Extrait ,  dépuis  demi  fcrupule  ,  julqu'à  demi  dragme  ,  les  délayant  daus 
des  liqueurs  propres ,  ou  les  faifant  prendre  en  Bol. 


o 


CHAPITRE     VIL 

Des  Fre^Arations  d;i  CrjjldU 

N  peut  diie  de  la  plijpart  des  Préparât:©  is  que  les  Auteurs  ont  voulu  qu'on 
pratiquât  m.  le  Cryllal,  que  ce  font  des  occafions  pour  fe  donner  mal  à 
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propos  bien  cîe  la  pc'ne  >  &  pour  conlumcr  bien  du  charbon,  &  employer  des  ma- 
ti^rsôc  ics  Vulllcaiix/ms  qu'il  y  ait  lieu  d'en  attendre  aucun  lucccz  av.intagcuxj 
Comme  on  le  peut  icmarqucr  au  SA  ,  au  Migift^'re,  à  la  L'qucur  ,\  l'ElJx  r  ,  à 
l'Eir^^nce  ,  6c  à  quelques  autres  Préparations  de  cette  nature  ,  q.i'on  s'cft  étudié  de 
faire  fur  le  Cnftal  ;  pour  kfquellcs  ils  ont  employé  la  violence  du  feu  ,  à  laquelle 
ils  ont  voulu  qu'on  exposât  plufieurs  Fois  ,&  longtcms  ,  le  Criftal ,  pour  (â  cal- 
cination  aduclle  à  feu  ouvert  ,&  ils  Te  font  fcrvis  de  Sels  &  d'Efprits  corrofifs 
pour  le  dilToudrc  i  Mai$  on  doit  être  perfaadc  que  les  Sels ,  ou  la  L'queur  qu'on 
en  tire  ,  ne  Iwîit  prclque  .lUtrc  chofc  que  les  Sels,  ou  les  El p  ils  coirofifs  corpo- 
rifiez,  qui  ont  ronge  ^cdillbut  la  propre  fubftance  du  Crillal  :  Car  les  Cendres 
gravellccs  ,  le  Sel  de  Tartre  ,  le  Nitre  y  le  Sel  M.irin  ,  ou  le  Sel  Armoni;ic  ,  mêlez 
avec  le  Cr.lt.il ,  lors  qu'on  le  calcine  dans  un  Crcufct  à  feu  ouvert,  &  le  Vinaigre 
diftillé  , ou  l'Elprcdi.  Nitrc  ,  que  quelques-uns  employcnt  pour  la  calcination 
potentielle  du  Criftal  ,  après  qu'on  l'a  adkuellcment  calciné,  faifant  une  extrême 
violence  à  toute  fa  lubftance  ,  ne  peuvent  qu'en  changer  extraordinairement  les 
quai. tcz  ,  tand's  qu'ils lout  réclenient  ce  qu'on  apellc  Sel  de  Criftal,  &  la  ma- 
tière principale  delà  Liqueur  qui  en  porte  le  nom  ,  &  que  la  fubftance  du  Criftal 
y  eft  totalement  dilloute  ,  &:  en  érat  d'être  feparce  lors  qu'on  veut ,  fait  pour  en 
fa;rc  le  Magiftere,  loit  pour  fatisfaire  à  fa  cHriofité. 

D'où  il  eil  facile  de  juger  ,  que  la  meilleure  préparation  du  Cryftal  ,  doit  être 
celle  qui  fait  le  moins  de  vioknce  à  fa  nature,&  qui  en  change  moins  les  qualitez, 
Ccft  pourquoi  ,  on  peut  l'employer  fort  à  propos,  après  l'avoir  broyé  (ur  le  Por- 
phire&misen  poudre  prefquc  impalpable  ,  ou  après  l'avoir  fait  fouvent  rougir 
au  feu  ,  &  éteint  tout  autant  de  fois  dans  des  Eaux  diurétiques  animées  d'Efpric 
de  Sel,  on  de  Vitriol;  car  on  a  par  ce  moyen  un^  liqueur  dont  on  fe  fert  utilement 
lorsqu'on  veut  déboucher  les  conduits  de  l'Urine  ,  &  une  poudre  de  Criftal 
éteint  ,  qu'on  peut  employer  contre  les  foibic^îès  de  i^Eftomac  &  des  Inteftins, 
ou  pour  émoulTèr  la  pointe  des  Acides,  &  l'acrimonie  des  humeurs, 

Ô.iant  à  la  Teinture  qu'on  s'tft  efforcé  de  tirer  du  Cnftal,  après  l'avoir  calcine 
long-tems  avec  des  Sels  corrofirs  ,  ^  l'avoir  mis  enfin  en  fulion  avec  eux  ;  on  en 
doit  plutôt  attribuer  la  conlcur  rouge  à  l'union  que  la  longue  digeftion  à  produite 
des  parties  les  plus  volatiles  de  ces  S<fls  avec  rEfprit  fulfurè  du  Vin  ,  qu'à  la  fub- 
ftance  du  Criftal  dilfoutedans  ces  Sels  >puisi]u'il  airive  la  même  chofe  au  Sel  de 
Tartre  digéré  avc=cl"£fprit  fulfurè  du  Vin,  fins  qu'il  y  ait  aucun  Crift-il  mêlé. 

Mais  outie  ces  confiderat.ons,  on  a  un  alfez  grand  fujct  de  craindre  que  les 
Préparations  Chmiques  qu'on  peut  faire  du  Cr;ft^l  après  l'avoir  réduit  en  chauï, 
ne  dilpofcntplutôt  à  petr  i  fi.. ;t^on  les  mat^frs  qu'elles  rencontrent  dans  les  con- 
duits de  l'Urine  que  de  ks  dilloudre  6c  poullcr  parles  voyes  ordinaires  ,  comme 
onaerpcré.  Car  .Uft  fort  d>ffi. île  d^  fe  perfuadcr  ,  que  le  ferment  petrifimtde 
ces  fortes  de  Chaux  change  de  nattrc  par  les  préparations  qu'on  a  voulu  lui  don- 
ner, &  qu'il  puille  produire  des  effets  diredement  opofez  a  ceux  pour  lefqucls 
il  nous  paroî^  ênc  abfoUiment  déterminé. 

Je  ne  vois  point  de  neccflîtè  de  donner  ici  des  préparations  particuHeres  de 
Cailloux  :  Car  outre  qu'on  p.ut  y  procéder  de  même  qu'en  celles  du  Criftjl  ,  ou 
a  pour  le  moins  autant  de  fuj  c  de  craindre  les  effets  de  leur  ferment  pétrifiant, 
qu'on  peut  CB  avoir  du  Criftal  même.     . 
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CHAPITRE^    VIII. 

Des  Vreparatiofis  du  Corail. 

J'Aifceu  de  MclTicurs  les  ItncrclTcz  dans  la  pefche  du  Coiail  ,  qu'on  fait  fur 
les  cc'ftcs  de  Bnbaiie  ,  prcs  du  B  iftion  de  Fiance  ,dans  la  Mer  Mcdirtrranéc  , 
cjuc  le  Corail  tfl.  aufli  dur  &  auQi  rouge  au  fond  de  la  Mer  ,  que  lors  qu'on  l'en 
a  tire.  Cjicc  circonftance  toutefois  n'ell  pas  bicnconfidcrable  ,  puis  qu'elle  ne 
change  pas  la  nature  ni  les  qualitez  du  Corail  ;  donc  la  dureté  femblableà  celle 
des  Pierres  ,  cÛ:  c.aufe  qu'on  la  mis  au  rang  des  Minéraux  ,  quoi  qu'il  vcgcce  au 
fond  de  la  M:r  de  mcm:  que  les  Plantes  vegctcnc  fur  la  Terre  ,  6c  que  la  fîi^ure 
qu'ilen  a  ,  lui  ail  acquis  le  nom  de  Lithodendror?. 

Pcrionnc  ne  contcfte  au  Corail  rouge  fa  prééminence  fur  tous  les  autres  Co- 
raux ;  C'ed  aufli  lur  lui  que  tous  les  Auteurs  pratiquent  leurs  principales  Prépa- 
rations ;  touchant  IcfquclLs  je  fuis  prcfque  en  toutes  chofcs  dans  le  même  [cn- 
timent  que  j'ai  déclaré  à  l'égard  de  celles  du  Criftal  ,  qui  eft  qu'on  fe  doit  princi- 
palement attacher  à  celles  qui  font  plus  fimplcs  ÔC  moins  dcftrudtivcs. 

La  pharmacie  ordinaire  réduit  fort  judicicufement  le  Corail  en  poudre  prefque 
imn.ilpable,  en  le  broyant  fur  le  Porphyre  ,  de  même  que  les  autres  Pierreries. 
M  lis  on  peut  encore  mieux  faire,  (ion  y  employé  la  Machme  que  nous  a  com- 
muniquée Monficur  Joifl  Langelot ,  tres-dignc  Médecin  du  Duc  d'Holface  »  don: 
j'ai  fait  reprcfcnter  la  figure  dans  cette  Pharmacopée  ;  parce  que  le  Corail  n'ayant 
rien  en  fa  fubftancc  ,  qui  ne  puilfe  fervir  aux  intentions  pour  lefquellcs  on  l'em- 
ployé en  Médecine  ,  il  fuffit  de  bien  ouvrir  fon  corps  Se  toutes  fes  parties ,  &  de 
■  les  divifer  prefque  en  atomes,  comme  on  peut  y  réiifïir  par  le  moyen  de  cette  nou- 
velle Machine  ,  dont  l'effet  eft  d'autant  plus  recommandable  ,  que  c'tft  une  gran- 
de avance  poar  toutes  les  autres  Préparations  ,  qu'on  a  bien  ou  mal  entrepris  de 
faire  fur  ce  M  xte. 

La  Calcination  adiicllc  du  Corail  &  fes  cxtindions  réitérées ,  méritent  plu- 
tôt le  nom  de  deftrndions  ,  que  celui  de  légitimes  Préparations ,  comme  je  l'ai 
remarqué  au  Chapitre  du  C^ift^'^l. 

La  Solution  qu'on  fait  du  Corail  dans  des  Efprits  acides  plus  ou  moins  corro- 
fifs  ,  pour  en  tirer  le  Sel  ,  ou  le  Magiftcre  n'eft  guère  plus  avantageufe  ,  puisque 
c'cft  une  calcinarion  potentielle  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  attendre  aucun  véri- 
table S-l  de  Corail  j  mais  bien  le  Sel  du  Mcnftruii  corporifié  avec  la  propre  ftib- 
ftance  du  Corail  ^  Et  puis  que  le  Magiftcre  qu'on  peut  faire  précipiter  de  ces  dif- 
foJuiions  ,  n'.ft  que  la  partie  du  Corail  la  plus  rerreftre,  il  le  doit  céder  en  tou- 
tes chofes  au  Coiail  fubtilement  broyé  ,  qui  n'a  fouffcrt  aucune  gêne,  ni  rien 
perdu  de  fa  fubftancc. 

Q/niit  aux  Préparations  nombrcufcs  de  Teinture  de  Corail  ,  dont  plufieurs 
L'.vr^s  font  remplis  ,  quoi  qu'on  puilfe  y  en  trouver  quelques-unes  qui  ont  quel- 
que aparencc  de  vérité  ,  &  de  bonté  j  on  ne  jjeut  pas  néanmoins  les  qualiéer  tout- 
a  fait  légitimes ,  &  fur  tout  lors  qu'on  expofe  le  Coraiîà  la  violence  du  feu  ,  ouà- 
JacorroriondcsS>;ls,  ouàccllcdesErprits.  Car  outre  qu'il  cft  im|)oirible  que  le 
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Corail  con"muni«que  fa  couleur  apics  l'.ivoir  perdue  par  la  violence  du  feu  ou  des 
coirofifs ,  on  ne  doic  conliderer  la  couleur  rouge  qui  paroît  aux  Menftrucs  ordi- 
naires ,  que  comme  un  cftut  de  la  longue  digcftion.  On  doit  croire  aulîi  que  ce 
rj'cft  pas  une  petite  affaire  que  de  fcparcr  la  couleur  rouge  du  Corail,  de  U  faire 
trouver  repliement  en  un  autre  lujet  ,  avec  fa  principale  vertu. 

La  tiiiuration  du  Corail  par  la  machine  de  Monlicur  Langclot">  vaut  incompa- 
rablement mieux  ,  que  toutes  les  Calcinations  qu'on  pourroit  y  employer  ;  Car 
fans  chnngcr  la  narure  ni  les  qualitcz  du  Corail  ,  clic  facilite  beaucoup  fa  dillblu- 
tion,  ^  fait  qu'on  en  peut  même  plutôt  venir  à  bout  par  les  Mcnftrucs  plus  doux 
&  cnir'autres  par  les  Efprits  de  Miel  &  de  Tercbcntinc  ,  par  les  Sucs  de  Limons 
d'Epine-vinctrc  6c  leurs  fcmblables  ,  par  les  Efprits  de  pluficurs  bois  ,  par  ceux  de 
Sel  &  de  Vitriol ,  dulcifiez  &  unis  avec  l'Efprit  de  Vin,  &  par  ce  dernier  anime 
des  fleurs  de  Sel  Armoniac  ,  ou  de  quelque  autre  Sel  ;  Sc  qu'on  peut  même  après 
cela  tirer  beaucoup  plus  aiiément  par  la  Cornue  la  Teinture  fpîcicufe  de  Corail, 
que  quelques-uns  ont  pratiquée  en  le  mêlant  avec  égales  parties  de  Sucre  candi. 

Mais  dautant  qu'on  voit  que  les  Menftrucs  qu'on  a  employez  ci-devant  pour 
t'rcr  b  Teinture  du  Corail  ,  ont  été  fes  diifolvans  j  puis  qu'il  cft  aifc  d'en  ftparcr 
le  Corail  dilïbuf ,  &  de  le  précipiter  3  en  y  verfant  deiïijs  quelque  Liqueur  falinc- 
qu'on  ne  peut  pas  dire  auiïi  que  les  Menftrucs  en  ayent  eftcdivement  fc paré  la 
couleur  ,  parce  qu'on  peut  leur  procurer  la  même  couleur  par  une  pareille  diacf- 
tion  fur  le  Corail  blanc  ,  lur  les  yeux  d'Ecrevifles  ,èc  fur  pkifieurs  autres  fembla- 
bles  fubftances ,  qui  ne  font  pas  rouges  ;  &  qu'on  ne  peut  pas  raifonablement  at- 
tribuer la  couleur  rouge  des  Mcnftruiis  qu'à  leur  longue  digcftion  j  II  n'y  a  pas 
lieu  d'efperer  autre  choie  de  toutes  ces  Teintures ,  que  ce  qiSe  les  Menftruës,  ou  la 
fubftance  du  Corail  qui  y  eft  dilloute  peuvent  produire  d'eux  mêmes.  On  peut 
vérifier  auffi  que  le  Corail  crud  mis  en  poudre  comme  impalpable  ,  donne  dans 
quelque  liqueur  propre,  ou  autrement,  le^oit  emporter  fur  toutes  ces  Teintures 
dont  on  doit  moins  méprifer  celle  dans  laquelle  le  Corail  a  été  dilfoLit  avec  moins 
de  violence  ,  ôc  dont  le  Menftruc  a  moins  de  corrofion  ,  &  peut  être  plus  feurc- 
ment  pris  par  la  bouche. 

Le  peu  de  foi  que  j'ajoiite  à  foutes  ces  Teintures  m'empêche  de  groflîr  ce  Cha- 
pitre de  leurs  defcriptions  ,  dont  on  peut  voir  un  aflêz  grand  nombre  dans  Schro- 
der  ,  dans  Grulingius ,  &  dans  pluficurs  autres  Livres.  Je  me  contente  d'inférer 
ici  celle  dont  M'  Langclot  a  dépuis  peu  fait  part  au  public,  y  étant  porté  tant  par 
l'eftime  particulière  que  j'ai  conçue  de  ce  fçavant  Homme  ,  qu'à  caufc  de  la  dou- 
ceur du  Menftruc  qu'il  employé  ,  les  qualitcz  de  véritable  Teinture  qui  doivent 
paroître  dans  fa  préparation ,  5c  l'efperance  qu'on  doit  avoir  du  bonfuccez  fur  la 
parole  d'un  tel  Ptrlonagc. 

Cet  Auteur  dit  qu'ayant  dépuis  quelques  années  verfc  fur  6cs  fragmcns  entiers 
de  Corail  rouge  ,  une  Huile  diftilléc  qui  lui  fenibloit  la  plus  douce  d'cnrre  celles 
qu'on  tire  des  Végétaux  ,  dans  le  deflcin  qu'il  avoit  d'éprouver  s'il  en  pjurroit  ti- 
rer quelque  Teinture  ;  il  vit  long-tcms  après  que  l'Huile,  ni  les  Coraux  n'^toieut 
point  changez;  &  que  perdant  toute  efperancc,  il  négligea  le  Vaillcau  qui  les  con- 
tenoit.  Mais  que  l'H  ver  étant  paflé  ,  travaillant  à  d'autres  Opérations  qu'il  fai- 
foit  au  Fourneau  de  digeftion,  il  s'avifa  d'y  mettre  le  Vallfeau  contenant  les  Co- 
raux ,  &  qu'environ  un  mois  après ,  en  agitant  les  matières ,  comme  il  avait  ac- 
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coutiinu-  ,  il  reconnut  quj  li  couLur  rouge  des  Coraux  éroir  un  peu  augmente^, 
ts:   qu'ils  étoiciit  un  peu  ramollis,  fans  que  l'Huile  eue  changé  de  couleur. 

Puis  ayant  conrinuc  la  digcftion  par  unn.ê.i^c  degré  de  feu,  il  remarqua  quelques 
jours  après  que  les  Coraux  croient  rcfouts  &  changez  en  une  fiibdancc  mucila- 
rincufc  trcs-rougc  ,  tandis  que  l'Huile  qui  la  furnageoit  n'avoit  point  changé  de 
couLur  i  11  dit  de  plus  ,  qu'il  ne  pûc  la  lui  faire  changer ,  ni  l'unir  avec  cette  ma- 
tière mucilatrincufc  ,  quelque  agitation  ,  ni  quelque  digcltion  qu'il  leur  fit  après; 
car  l'Huile  demeuroit  toujours  au  dcllus  ,  &  les  matiacs  mucilagineufes  delcen- 
doicnt  au  fond  ;  Il  a(Ture  encore  ,  qu'ayant  trouvé  l'H  lilc  prefquc  de  même  odeur 
&C  de  n:cmc  faveur  qu'auparavant  ,  &  l'ayant  verféc  dans  un  autre  Vailleau,  il  mie 
de  l'Efprit  de  Vin  Tartarifé  fur  la  matière  mucilagineufe  ,  &  que  les  ayant  laiifez 
fort  peu  d£  tcms  en  digcftion,  cette  matière  le  refolvit  en  une  Teinture  très- rouge, 
laquelle  il  attribuii  à  la  longue  digeftion,&  aux  granis  eftots  que  peuvent  produire 
les  volatiles ,  lors  qu'on  les  a  arrêtez.  Quelques-uns  croyent  que  cet  Auteur  a 
employé  l'Huile  diftilléc  d'Anis  ,  celle  de  l'Ecorce  de  Citron  ,  ou  celle  de  Bayes 
de  Genévrc  ,  pour  ramollir  les  Coraux,  &  les  difpofer  adonner  leur  Teinture. 

je  ne  me  vante  pas  d'avoir  fait  cette  Préparation  ,  mais  j'efpere  d'y  mettre  la 
main  dans  peu  de  tems  ;  J'cftimc  aufli  que  le  fucccz  répondant  aux  écrits  de 
Kr  L.uio-elot,  comme  il  y  a  grande  apparence,  cette  Teinture  de  Corail  doit  palfer 
pour  la  plus  légitime  5c  la  meilleure  qu'on  ait  encore  inventée,  &  qu'on  peut  avec 
beaucoup  plus  de  raifon  lui  attribuer  la  plupart  des  vertus  qu'on  a-voic  attribuées 
aux  autrcb  Teintures  ,  tant  pour  fortifier  le  cœur  ,  &  le  foye  ,  déboucher  les  ob- 
ftru(fVions  du  dernier,  &  remédier  à  toutes  fes  maladies  ,  que  pour  purifier  &  re- 
nouvcllcr  la  malfc  du  fang  ,  6c  donner  un  notable  fecours  dans  les  maladies  qui 
viennent  de  fon  altération;  On  ne  l'eftime  pas  moins  contre  les  fciblefFes  de 
l'cftomac  ,  ÔC  celles  des  Inteftins  ,  qui  caufent  les  vonrilfemensjlcs  diarrhées  ,  les 
difentcrics,  ou  lientcrics ,  Sc  dans  toutes  les  pertes  de  fang  des  hommes  ôc  des 
femmes. 


CHAPITRE     IX. 
Des  Préparations  des  Perles. 

LA  naiffance  des  Perles  dans  les  Coquilles  de  certains  Poilîons  à  peu  prcs  de  la 
nature  des  Huitres,  pourroit  donner  quelque  fujet  de  les  ranger  dans  la  fa- 
mille des  Animaux  ,  fi  leur  blancheur  ,  leur  éclat  ,  leur  dureté  ,  &:  leur  pef-mtcur 
&  relfcrrement  de  parties ,  ne  les  mcttoient  au  rang  des  Pierres  les  plus  prccieufes. 
Ces  mômes  qualitez  font  caufe  que  toute  la  Médecine  en  a  conçu  de  tout  tems 
une  fort  bonne  opinion  ,  &  qu'on  a  crû  que  fes  vertus  le  dévoient  emporter ,  o\i 
du  moins  ne  pas  cédera  celles  de  toutes  les  autres  Pierres.  . 

Cette  même  penféc  a  porté  plufieurs  Chimiftes  à  en  rechercher  diverfes  Prépa- 
rations 1^  l^-s  a  fait  tomber  dans  des  erreurs  autant  &:  même  plus  dangertufts  que 
elles  qui  regardent  les  Coraux  ;  s'agiilant  ici  d'une  matière  de  plus  grand  prix  & 
d'une  fubftance  non  feulement  beaucoup  plus  pure  &  plus  pcrfcdionnée  par  la 
nature  que  n'eft  le  Corail ,  mais  qui  cft  beaucoup  plus  difpoféc  à  recevoir  facilc- 
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ment  toute  forte  de  bonncî»  ou  de  mauvaills  imprclîlon?. 

LaPh.irmacie  ordin.ui-e  broyc  les  Pcilcs  fur  le  Porphire  ,  en  les  liumcibaut 
(J'Eau-Rofe  ,  ou  de  quelque  Eau  cordiale  ,  de  même  que  les  Coraux  Se  les  autres 
Pierreries,  C.rrc  Préparation  ,  quoi  que  fore  hmplc  ,  vaut  encore  beaucoup 
mieux  que  quelques-unes  de  celles  que  les  Chimiftes  ont  inventées,  pourvu  qu'on 
brife  les  Perles  entières  fur  le  mcmc  Purphire  ,  &c  qu'on  continue  de  les  bioyer, 
|ufqu'à  ce  qu'elles  foient  cxtraordinaircment  bien  fubcilifccs  j  Ce  qu'on  pourroit 
encore  beaucoup  mieux  faire  dans  la  Machine  de  M^  Langcloc  dont  je  viens  de 
parler.  Car  les  Perles  tenant  quelque  choie  de  la  nature  des  Animaux  ,  &  étant 
d'une  fubrtance  en  partie  volatile,  elles  achèvent  de  fe  dillbudrc  entièrement  à  la 
chaleur  de  l'Eftomac;  ou  ,  h  l'on  veut ,  à  l'adtion  de  l'Archéc  ,  ôc  fur  toat  lors 
qu'on  les  a  bien  fubtililces  ;  en  forte  que  par  une  prompte  digcftion  ,  ce  qu'elles 
ont  de  plus  ellcnticl  cfl:  bien-tôt  porté  au  cgeur  ,  8>c  aux  parties  qui  en  o.ic 
brfoin. 

Mais  pour  iatisfairc  à  ceux  qui  croyent  que  les  Perles  font  plus  en  état  de  co  ii- 
muniquer  leur  vertu  ,  lors»  qu'on  les  a  dilfoutes  &  réduites  en  liqueur,  on  peut 
les  dillbudrc  dans  du  Suc  de  Limons  bien  dépuré  par  digcftion  j  A  quoi  on  réùf- 
litâ. ,  Cl  ayant  mis  dans  un  Matras  ,  ou  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  euv'ion  une 
once  de  Perles  bien  broyées  fur  le  Porphire,  &c  verfe  delîus  de  ce  Suc  de  Limons 
dépuré,  jufqu'a  ce  qu'il  les  fumage  d'environ  trois  doigts ,  on  place  le  Vailfeaij 
au  B^in  de  S  »ble  tempéré.  Se  on  l'y  lailfe  pendant  trois  jours  naturels, ag  tant  de 
tcms  en  tems  les  matières  ;  5c  li  après  avoir  verfé  par  inclination,  palfé  par  le  pa- 
pier gris,  5c  n^is  dans  une  bouteille  la  liqueur  cla  re,  on  y  mêle  autant  pefant  U'Ef- 
prit  deRofée»  &  on  les  garde  enfemblc  pour  le  befoin. 

r^rtus  é'  ufages  de  la  diffoiuîion  des  Perles. 

On  fait  prendre  cette  liqueur  dans  des  Eaux  cordiale*^,  iepuis  huit  ou  dix  2out- 
tes  ,  jufqu'à  vingt  &  trente.  On  peut  remettre  de  nouveau  Suc  dépuré  fur  les'Per- 
Ics ,  qui  rcftent  dans  le  Vatlfcau,  &  en  ayant  fait  la  macération  ,  procéder  en  tou- 
tes chofes  comme  on  aura  fait  la  première  fois ,  &  même  réitérer  les  mêmes  Ope- 
rations  ,  jufqu'à  ce  que  les  Perles  foient  prefque  tout-à  fait  diiroutes. 

Pour  ce  qui  eft  du  Sel  &  du  Magiftere  de  Perles  ,  dont  quelques  Auteurs  fonc 
grand  état ,  ils  ne  font  pas  ni  l'un  ni  l'autre  plus  recevablesquc  ceux  des  Coraux  • 
puis  qu'on  ne  peutconfiderer  le  premier  ,  que  comme  le  Sel  du  Vinaigre  diftUlé' 
corpoiifié  avec  la  lubftance  des  Peiles  qu'il  a  dilfoutcs,  &c  comme  un  compofc 
dont  les  qualitjz  font  fort  contraires  à  celles  que  les  Perles  doivent  avoir;  Ec  le 
dernier  ,quc  comme  la  partie  la  plus  grolîîa-edes  Perles,  dénuée  de  leur  plus  pure 
fubftancc  ,  que  les  dilfolvans  ou  les  precipitans  ont  retenue. 

L'Huile  ,  ou  la  Liqueur  de  Perles  qu'on  tire  par  défaillance  de  fon  Sel ,  ne  viut 
pas  mieux  par  les  n  cmes  railons  ;  non  plus  que  les  ElTcnccs  ,  les  Tcmtures  ,  les 
Arcaney,  les  Fleurs ,  ou  l'Efprit  .qu'on  en  prétend  tirer,  par  le  moyen  de  divers 
Menftrucs  corrohfs ,  qui  doivent  plutôt  palier  pour  des  dcftrudioiis  que  pour  de 
bonnes  Préparations. 

Vertus  de  la  poudre  de  Perles, 

On  recommande  beaucoup  les  Perles  fubtilemcnt  broyées,  pour  fortiij.r,  & 
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recréer  le  cocui  ,  «Se  les  parties  nobles  ,  pour  rcfillcr  aUx  venins ,  à  li  perte  ,  &  aux 
fi'ivres  rnalii^ncs  ,  «3^  pour  rcftablir  les  pcvfonncs  foibles  &  languilT'antes.  On  les 
donne  dansdcsEuix  Cordiales  ,  ou  dans  du  boiiillon  ,  depuis  demi  fcriipule, 
infqu'àdemi  dragmc.  On  les  mclc  auffidans  des  Tablcrccs  ,  dt-s  Opiats  ,  des  Po- 
tions ,  &  dans  plulieurs  ancres  Remèdes.  Les  vertus  &c  les  ufagcs  des  Perles  dif- 
foutcs  dans  le  Suc  de  Limons  ,  &c  dans  l'Elpiic  de  Hofcc  ,  (ont  à  peu  prés  fembla- 

blcs. 

L'Occafion  des  Perles  m'oblige  cependant  de  dire  ma  penfce  fur  les  Prépa- 
rations Chymiques  des  Emcraudcs  ,  des  Saphyrs  ,  des  Hyacinthes  ,  &  des  autres 
Pierreries  i  Q-ii  cft  ,  que  leur  fubllancc  étant  cxcclîivcment  dure  ,  lur  tout  lors 
qu'elles  fonc  Qrientalts  ,bicn  fines  &  bien  pures,  Se  que  ne  pouvant  être  dilFou- 
tcs  ,  que  dans  des  corrolîFs  bien  puiiï'ans  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en  abftcnir  ; 
puis  qu'on  ne  fçmroit  employer  ces  moyens  violens  ,  fans  détruire  les  bonnes 
qualltcz  de  ces  Pierreries. 

Te  crois  aufli  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  broyer  fur  le  Por- 
phyre ,  de  même  que  les  Perle-,  jafqu'à  ce  qu'elles  foient  paifaitement  bien  fubti- 
lilecs  ,  ou  pour  encore  mieux  faire  ,  les  broyer  dans  la  Michine  molaire  de  M*" 
Lau'^elot  ,  pour  s'en  fervir  ainfi  à  tous  ufiges  ;  Et  cela  d'.iucant  plus  j  que  fi  nous 
devons  cro/.e  pkifieurs  Auteurs  fort  renommez  ,  les  Pierreries  peuvent  communi- 
quer leurs  vertus  fans  être  préparées ,  en  les  portant  en  annear.  ,0u  pendues  au 
col  ,  ou  liées  aux  bras  ,  aux  cuille-  ,  ou  aux  jambes  ,  ou  en  les  apiiquant  fur  diver- 
fes  puties  du  Cenps,  de  même  que  plufuurs  autres  Pierres  moins  precieufes  com- 
me celle  de  l'Aigle  ,  U  Nephriii^ue  ,  &c  piufieurs  autres. 
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CHAPITRE    X. 
jDej  Préparations  du  Talc, 

LE  Talc  furnommc  de  Vcnife  ,  de  couleur  blanche,  luifante  &  argentine Jors 
qti'on  le  divife  comme  on  le  peut  en  écailles  b.en  délices  ,  mais  tirant  iur  le 
vert  de  mer  ,  lors  qu'il  eft  en  malfe  ou  en  pierre  ,  cft  celui  de  tous  les  vrais  ou 
faux  Talcs  qu'on  eftime  le  plus,  &  fur  leqncl  quantité  de  peilonnes  fe  font  de 
tems  en  tems  fort  exercées ,  &  principalement  pour  en  tii  er  une  huile ,  laquelle  on 
a  cft  mée  préférable  à  tous  les  Cofmetiques  du  monJe,  &  ciii  être  cachée  dans  fa 
fublUncc  ,  àcauié  de  la  douceur  ,  &  de  l'apircnce  d'onauofué  qu'on  fcnt  en  le 
maniant  ;  quoi  qi'il  n'engr..i(le  point  les  doigts. 

Je  laillc  à  paît  la  penfée  que  quelques-uns  ont  eue  ,  que  le  Talc  rouge  ,  ou  jaur 
ne  ,  contient  en  lui  une  M  n  cre  d'Or  ,  &  qu'on  en  peut  tirer  des  Mer.fti  uës  pro- 
pres pour  la  tranlmui.t  on  d^s  Métaux  en  Or  ,  ou  en  Argent  ,&pour  la  fixuuon 
&  la  Teinture  du  M  rcurc.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  a  ce  que  quelques-uns 
ont  prétendu  ,  que  le  Taie  contient  en  lui  une  Médecine  univcrfelle  ,  capable  de 
guérir  tous  les  ma.ix  qui  pillent  po  r  iMCurablcs  y  U  me  fufEt  de  due  que  la  Pre- 
parationdVnevcr.tab!cH.:ledt  Talcn'eftpas  moins  d  rti.îleque  h  rranfmii- 
fation  des  Métaux  imparfaits  en  Or  ou  en  Argent  ,  dont  ph.ftei.rs  ie  font  vant.z, 
&  fc  vantent  encore  i  quoi  que  le  talent  qu'ils  prétendent   avoir,  nç  ioit  pas 
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capable  de  les  tirer  de  la  mifcrc  qui  Us  accoiiip.ignc  d'ordiiîaire  jufqu'à  la  f],,  Je 
leur  vie. 

La  C^lcination  du  Talc  de  VcniTc  a  ete' celle  de  Tes  Prcpantions  qu'on  a  le  pins 
recherchée  ,  &c  pour  laquellcon  a  employé  toute  foire  de  Feux  ,  &  nicmc  les  pli  s 
long  &  les  plus  violcns  ,  &  fur  tout  celui  des  Verreries  ,  y  expofaiit  le  Talc,  tan- 
tôt fcul  ,  &  tantôt  mêlé  a\cc  de  l'Argent,  du  Cuivre  ,  du  Leton  ,  du  Soufre,  de 
la  Chaux  ,  du  Tartre  ,  des  Sols,  ou  des  autres  matières  corrofives. 

Et  quoi  qu'on  trouve  en  Angletterrc  un  Talc  propre  à  être  calciné  feul  &  à 
être  réduit  dans  moins  d'une  heure  en  Chaux  fort  blanche,  &  fort  fii.ible  &*qu'il 
y  ait  même  en  Franis;^  des  faux  Talcs  qui  ne  refiftent  pas  à  la  violence  du  fc'u-  on  ne 
peut  pas  néanmoins  Fepromettre  la  n  ême  chofe  de  cchii  de  Vc'nife,  duquel  on  ne 
peut  efpcrcr  rien  de  bien  prompr,fi  ce  n'cft  que  l\iyant  cxpofé  environ  demi  quart 
d'heure  ,à  un  feu  de  flamme  ,  &  fait  prefquc  rougir  un  grand  moiticr  de  fer  avec 
un  des  bouts  de  fon  pilon  ,  on  peut  l'y  réduire  en  peu  de  tems  en  poudre  allez 
fubtile  ,  en  palfer  d'abord  une  bonne  partie  par  le  Tamis  de  loy-,  &  avoir  par  ce 
moyen  une  pouJre  de  Talc  blanche,  fubtile  Ôc  fort  propre  pour  mêler  dans  les 
Pommades  &  dans  les  aurrc:s  Cofmetiques. 

On  peut  expofer  le  Talc  ainfi  fubtilifé  à  des  Limaçons  à  coquilles ,  dans  un  pot 
de  terre  verni  &  couvert  ,les  y  lailïant  jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  tout  abforbé  j  puis 
les  ayant  bien  écrafez  avec  toutes  leurs  coquilles ,  Se  mis  dans  une  Cucurbitc  de 
verre  ,  la  couvrir  de  fon  Chapiteau  ,  en  tirer  au  BJn-Marie  une  Eau  fort  propre 
pour  blanchir  ,  &  pour  donner  de  l'éclat  au  temt  de  Dames. 

Ceux  qui  mêlent  des  Sels  parmi  le  Talc  ,  pour  aid^r  à  le  calciner  ,  ont  accou- 
tumé de  l'expofer  à  l'humidité  de  la  cave  ,  ap;és  l'avoir  calciné  ,  ou  bien  à  celle 
de  l'Air  ,  pour  en  avoir  une  Liqueur,  laquelle  quelques-uns  nomment  Huile  de 
Talc,  mais  fort  improprement,  pais  que  cate  Liqueur  n'dl  autre  chofe  qu'un 
Sel  refont  dans  l'humidité  qui  s'y  eft  inhnuée  ,  !k  qui  s'eft  chargé  des  particules 
de  Talc  ,  qu'il  a  rongées  &  dilToutes. 

Kemar^ues. 

Crollius  Se  quelques  Auteurs  Modernes  qai  l'ont  copié  ,  croyant  mieux  faire 
veulent  qu'on  prépare  un  Efpri:  de  Vmaigre  ,  &  qu'ayant  d.vilé  le  Talc  de  Ve- 
rnie en  eca-.Ucs  bi.n  minces  ,  &:  les  ayant  mifes  dans  un  Matras  ,  on  les  humedc 
bien  de  cet  Efprit  de  Vmaig.  c ,  &  qu'ayant  expofé  le  Vailleau  au  grand  Soleil,  ou 
a  la  chaleur  du  fumier  ,  on  y  verfe  tous  les  jours  quelque  peu  de  nouvel  Efprit  de 
V  naigre  ,  &  qu\,n  continue  ainfi  ,  jufqu'a  ce  que  les  matières  deviennent  enfin 
mucilaci.Kufes  ,  &  comme  oleagineufes ,  de  forte  qu'on  pullFe  reconnoîtrcpar  là 
la  dillolution  du  Talc  :  ils  veulent  après  qu'ayant  mis  le  tout  dans  une  Cornue 
environnée  de  lut,  &  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,&  y  ayant  adapté  un 
grand  Récipient  ,  on  en  tire  par  un  feu  gradué  en  premier  lieu  l'Efpric  de  Vmai- 
gre ,&  cnfuitc  une  Huile  blanche,  dont  les  effets  pour  blanchir  le  vifa^e,  ou 
les  autres  ^aitics  du  corps  doivent  durer  pour  le  moins  un  mois  après  une  feule 
onction.  * 

Le  peu  d'aptiarence  qu'il  y  a  qu'on  puilTe  bien  rculTir  en  cette  Opération,  m'a 
cmpeched'cnfairel'experience:C'.ft  pour  cela  auffi  que  je  ne  veux  pas  m'en 
rendre  garand  ,ni  promettre  de  ma  pan  aucune  véritable  H  lile  de  Talc,  jciie 

N  N  n  n     iij 
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veux  pas  non  plus  m-  vanter  de  calciner  dans  demi-hciirc  le  vciitable  Talc  de  Vc-^ 
nife,  iivcc  peu  de  Feu  ,  &:  peu  d'artilicc  ,  &  de  le  rendre  fpongicux  ,  &  en  état  de 
pouvoir  être  réduit  en  poudre  inipalpabic  dans  les  doigts  ,  comme  l'affùrc 
M'^  Morholuis  dans  Ton  Epîtrc  traitant  de  la  tranfmutation  des  Métaux  ,  quM 
adrclVe  à  M'  Joël  LangJot  j  donc  toutefois  je  ne  veux  pas  nier  la  poflTibilité,  puis 
qu'il  y  a  lieu  d'efpcrer  que  cet  homme  renommé  ne  lefurera  pas  quekjuc  jour  au 
Public  une  préparation  fi  curicufc. 


CHAPITRE     XI. 

Des  Préparât  h  fis  du  Sel  commun. 

LE  Sel  généralement  pris ,  eft  comme  le  fondement ,  l'ame  ,  la  fubfiftancc  ,  &: 
le  principe  fccrct  de  la  vie  &:  de  la  confervation  de  tous  les  Mixtes  ;  n'y  c-n 
ayant  aucun  qui  n'ait  fon  propre  Sel  ,  en  plus  ou  en  moins  grande  quantité, &  qui 
ne  perde  fes  principales  qualitcz  lors  qu'on  l'en  fepare  ;  Maison  doit  conlldcrcr  le 
Sel  Marin,  comme  le  plus  abondant  dans  la  Nature,  &  comme  le  veiitablc  Prin- 
cipe non  feulement  de  tous  les  divers  Sels  coagulez  ou  dilVouts  qu'on  trouve  dans 
la  Terre  ,  mais  aufli  de  celui  de  l'Air  U  de  fcs  Météores  j  de  même  que  de  tous 
ceux,  qui  font  une  partie  de  la  compofition  des  Végétaux  ,  des  Animaux  ,  &  des 
Minéraux.  Car  quoi  que  la  diverfité  de  femence  ,  &  la  divcrie  déteimin.tion 
des  fubftances  créées  ,  (  de  même  que  la  diverfité  de  figure  &  de  fituat  on  de  leurs 
parties  ,  &:  celle  des  matières  qui  s'y  mêlent ,  &  même  l'artifice  des  hommes  ,  ) 
falfcnt  de  grandes  altérations  à  divers  Sels,  ils  doivent  néanmoins,  tous  tant 
qu'ils  font  ,  reconnc  îcre  le  Sel  Marin  pour  leur  fondement  &  leur  véritable  pcre. 
Ainfi  le  Vitriol ,  le  Nitre  ,  l'Alum,  &  le  Sel  Armoniac  ,  ont  tous  quelques  par- 
tics  de  Sel  Marin  pour  leur  bafe,  &  ils  ne  font  diverfifiez  que  par  les  corps  étran- 
gers qu'ils  ont  rencontrez  &  dilfouts,  ou  qu'on  y  a  artificiellement  mêlez. 

*  Le  Sel  fofiTile  ,  qu'on  appelle  5f/  Gemme  ,  à  caufe  de  fa  tranfparencc  ne  doit 
aufli  paCTer  que  pour  un  vcrita'  -»el  Marin  ,  qui  a  été  privé  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  humidité  ,  &  coaguié  foie  par  la  chaleur  foûterraine  ,  foie  par  celle 
du  Soleil,  qui  ont  fait  une  telle  uniformité  &c  un  tel  rellèrremenc  de  fes  parties,qu'il 
n'admet  point  de  lubftance  étrangère  ,  ni  aucune  particule  qui  ne  foie  de  fa  com- 
pofition j  D'où  vient  qu'étant  expofé  au  feu  non  feulement  il  n'y  pétille  point . 
mais  que  bien  loin  de  fouffi  ir  la  fufion  ,  on  peut  le  rougir  au  feu  de  même  que  le 
Criftal ,  l'Or ,  l'Argent ,  le  Fer  &  le  Cuivre. Il  ne  fedillbut  pas  aufTi  fi  vîte  dans 
l'Eau  que  le  Mirin  ,  qui  a  fes  pores  plus  ouverts.  Se  qui  en  fe  coagulant  enferme 
toujours  certaines  particules  d'Air  &  d'Eau  ,  Icfquellcs  à  l'approche  du  feu  ,chcr. 
chans  leur  liberté,  font  pétiller  &  fauter  en  éclats  les  particules  de  Sel  qui  les  ce- 
noient  enfermées,  il  n'tft:  pas  aulli  difficile  de  donner  fufion  à  ce  Sel  ,  fi  on  l'cx- 
,po(c  à  un  grand  feu  ,  après  l'ivoir  décrépite  ,  puifque  l'ouverture  de  fes  pores 
l'y  difpofc. 

Celui  qu'on  tire  des  Puits  &  Fontaines  falécs^  eft  aum  à  peu  prés  de  même  na- 
ture que  le  Marin  ,  comme  étant  dérivé  de  la  Mer  par  des]  conduits  foûtcrraîns  ; 
leur  plus  grande  ditïcrcnce  conûftanc  en  la  raamcre  d'en  feparer  leur  humidité  ', 


C  H  Y  M  I  Q^U  E.  ^jy 

veu  qu'on  cmployc  le  feu  ,  poiu-  faire  évnporci-  l'Eau  douce  de  celui  des  Puirs& 
des  Fontaines  ;  au  lieu  que  dans  les  Pais  chauds  ,  on  profite  de  h  chaleur  du  So- 
leil pour  conlumer  l'humiditcde  celui  de  la  Mer  i  &  qu'on  cftiîiic  davantage  ce 
Sel ,  parce  qu'il  foutïic  moins  d'altération  dans  fts  parties ,  que  celui  qui  a  pallc 
par  le  feu  ordinaire. 

Mais  à  l'occadon  de  ces  Sels  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  communiquer  la  remar- 
que fuivante. 

*  Pour  moi  ,  loin  de  donner  d.ins  la  pcnfe'e  de  ceux  qui  non  conrcns  d'avou-  ofc 
conccller  la  partie  faline  de  la  Chaux,  fe  font  encor  avift-z  d'»;crire  que  le  Sel  Gem- 
me ou  fodile  de  quelques  Montagnes  de  la  Catalogne,  de  la  Pologne  ,  de  la  Perfe 
&  des  Indes  fournillbit  la  falijrc  aux  Eaux  de  la  Mer  j  je  ne  puis   aHez  m'ccon- 
ner  que  des  pcrfonncs  éclairées  d'ailleurs  ,  puilTent  avoir  des  opinions  fi  peu  rai- 
fonnables,  car  (cachant  que  la  Mer  cft  ,,par  la  profondeur  de  Ces  abifmcs  &  par 
l'étendue  de  Tes  eaux  ,  incomparablement  plus  vafte  qucccllc-de  toute  la  Terre, 
&  qu'elle  cft  placée  en  forte  que  non  feulement  elle  en  environne  la  plus  grande 
partie  qui  lui  fert  de  bornes,  mais  qu'elle  la  tranfperce  en  divers  endroits  ,  par  des 
Canaux  foiitcrrains  où  clic  dégorge  en  Lacs  ,  en  Fontaines  ^  ou  en  Etangs    falez, 
ôc  dont  même  quelque  portion  fc  coagule  fouvent  par  un  feu  central  en  Sel  Gem- 
me, dans  les  parties  balles  &  caverneufts  des  Montagnes  qu'on  allègue  j  II  n'y 
a  qui  que  ce  foit  qui  ne  doive  juger  ,  que  le  Sel  foffile  de  toutes  ces  Montagnes 
ne  peut  jamais  erre  (ufHfant  pour  rendre  les  Eaux  de  la  Mer  aulîî  falées  qu'elles 
le  font.  D'ailleurs  les  vapeurs  qui  s'élcvent  de  la  Mer,  cnlevans  avec  elles  quel- 
ques parties  conlîderables  de  fonScl  volatile,  &c  fe  rrfolvans  après  en  pluyes  qui 
tombent  fur  la  Terre  ;  on  ne  doit  pas  douter  que  la  Terre  ne  fc  prévale  de  ce  com- 
merce continuel  qu'elle  a  avec  les  eaux  de  la  Mer ,  &  que  le  Sel.Marin  ne  foit  en- 
fin la  fource  5c  la  femence  de  tous  les  autres  S-ls. 

Q.iar,t  à  l'ufage  du  Sel  Marin  ,  il  eft  bw'aucoup  plus  grand  pour  affaifonner  les 
Alimens ,  que  pour  préparer  les  Medicamens  ;  La  première  Préparation  qu'on  en 
fait  tft  celle  de  la  purification  que  nous  a' Ions  donner. 

Vurif cation  du  Sel  Marin,  % 

Pour  cet  effet  l'ayant  dilfout  dans  de  l'Eau  de  Fontaine  ou  de  Rivière,  &:  paiïe 
cette  dilTolution  par  le  papier  gris  ,  on  en  fait  évaporer  l'humidité  dans  quelque 
Marnvte  ou  Chaudron  de  Fer  ,  jufqu'à  ce  que  le  Sel  rcfte  blanc  &  criftallin  au 
fond  du  VailFeau.  Cette  purification  fert  non  feulement  à  Icparcr  les  terrcftrcitez 
du  Sel  ,  mais  elle  en  adoucit  l'acrimonie ,  &  le  rend  beaucoup  plus  propre  à  tous 
uiagcs ,  &  principalement  pour  les  Alimtns ,  fur  tout  fi  on  réitère  quelquefois  la 
dillolution  ,  la  filtration  &  la  coagulation. 

Mais  parce  que  nonobftant  la  première  ou  féconde  évaporation  de  l'humidité 
di.i  Sel  ,  il  refte  encore  plufieurs  particules  d'Eau  dans  fa  propre  fubftance,&  que 
l'union  étroite  de  l'Acide  avec  l'A'xali  ,1e  relitrremcnt  des  parties,  &  la  figure 
cubique  des  grains  de  Sel  enferment  fi  étroitement  ces  particules  d'Eau  ,  qu'ayant 
expofé  CCS  grains  au  feu  ,  elles  ne  peuvent  en  fortir  ,  qu'en  faifani  violence  à  leurs 
liens  i  oc  en  faifanc  fauter  par  éclats  lifc  parties  de  Stl ,  qui  les  cmbralfent ,  &:  ^uc 
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plafieurs  Je  CCS  écl.Us  loiius  ciiGmble  ^Kuvent  cAlft'i-  \c  V.iillcau  dans  lequel  on 
ïtMX.  le  Sel  pour  le  diftillcr-,  on  a  recoins  a  une  cfpcce  de  CaLir-ntion  ou  dctlcch:- 
mcnr ,  qu'on  nomme  iifnYp/f4f/ow  ,  a  cauCedj  pctillemcnt  qui  arrive  aux  grains 
de  S-l  i.mJis  qu'ils  font  fur  le  fou. 

Er  pircc  que  le  pétillement  eft  plus  ou  moins  grand  fuivant  la  grodeur  des  grains 

de  Sel  i  ayant  f.iit  dcllecher  les  grains  de  Stl  dans  un  four  ,  api  es  qu'on  en  a  tiré 

le  pain  ,  on  les  pile,  &  on  les  met  dans  un  pot  de  terre    propre  ï  refiftcr  au  feu  , 

^  l'ayant  placé  dans  un  Fourneau  fur  un  bon  feu  de  charbons,  on  remue  le  Sel  de 

tems  C'î  tems  avec  une  longue  efpatule  de  fer,  &  on  continue  JMfqu'à  ce  que  le  Sel 

ne  pétille  plus  ce  qui  cft  une  marque  alTùrée  de  la  dilîiparion  des  particules  d'Eau 

qui  ccoient  mêlées  confufcment  entre  les  parties  efl'enticlles  du  Sel;  Dont  aufll  on 

vient  bien  plutôt  à  bout ,  Ci  en  pilant  bien  les  grains  de  Sel  ,  on  les  réduit  en  des 

parties  fi  petites  ,  que  les  particules  étrangères  d'Eau  en  puiirent   fortir  fort  aifé- 

ment.  Pour  ce  qui  efl:  de  la  fufiondu  Scl,ellecft  plus  facile  qu'elle  n'eft  neceirxirc. 

Car  ceux  qui  la  voudront  faire ,  pourront  en  venir  bien- tôt  à  bout  ,  en  mettant  le 

Sel  Marin  en  poudre  dans  un  Crcufet  ,  &  l'expofant  à  un  feu  de   fufion  j  Ce  qui 

n'empêche  pas  qu'on  ne  puilîe  en  tout  tems  le  diiloudre  dans  l'Eau  ,   avant  ôc 

après  cette  Opération. 


CHAPITRE     XII. 
De  U  DiJlHUtion  du  Sel  Marm. 

LA  rrrande  difpofition  que  le  Sel  Marin  a  à  la  fufion  j  l'impoflîbilité  qu'il  y  a 
que  les  Cornues  de  verre  ,  ou  de  grés  contiennent  long-tcms  ce  Sel  en  fufion 
fans  qu'elles  crcventi  &  l'étroite  union  des  Efprits  avec  les  autres  fubftance«,  tan- 
dis que  le  Sel  cft  en  fufion  ;  font  caufe  qu'on  a  recours  à  d'autres  matières  ,  par  le 
mêlanee  defquelles  on  diyife  les  parties  du  Sel  j  &  en  en  empêchant  la  fulior,on 
le  contraint  de  donner  fon  Esprit  par  les  voyes  ordinaires. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiife  tirer  un  Efpric  acide  du  Sel  fans  addition  ;  fi  après 
avoir  bien  décrépite  &  tenu  long-tcms  fur  le  feu  le  Sel  Marin  ,  on  l'cxpofe  enfuitc 
à  l'Air  pendant  plufieurs  joursiCar  la  partie  la  plus  fixe  du  Sd  ayant  perdu  fur  le 
feu  U  plupart  de  fon  acide  ,  &  en  étant  comme  affamée  ,  fc  charge  facilement  du 
Sel  acide  de  l'Air,  lequel  fe  corporifiant  avec  ce  Sel,  en  augmente  la  quantité  :  Et 
parce  que  le  Sel  acide  de  l'A' r  eft  naturellement  plus  volatile  que  l'acide  du  Sel 
Marin  ,  &  qu'il  s'en  feparc  facilement ,  fans  qu'il  faille  y  employer  un  grand  feu  , 
il  n'eft  pas  mal-aifé  de  le  diftillcr  fans  additionj  mais  l'Efprit  qu'on  en  tire  n'étant 
prcfquc  autre  chofc  que  cet  acide  de  l'Air  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  nommer  Eipric 
de  Sel  Mirin  ,  ni  de  faire  patfer  cette  préparation  ,  non  plus  qu'une  telle  augmen- 
tation de  ce  Sel  ,  pour  un  bien  grand  myftcre-,  puis  que  la  même  corporification 
&  augmentation  arrivent  a  l'Alum  ,  au  N  .tre  ,  6c  au  Vitriol,  par  la  jondion  d'un 
nouvel  acide  ,  lors  qu'on  en  a  diftillél'Efpiit  ,&  que  le  Plomb,  l'Antimoine  & 
plufieurs  autres  corps  plus  compa(5tes  que  n'eft  le  Sel  Marin  ,  augmentent  par  le 
moyen  de  l'Air ,  qui  fc  foiurc  dans  leurs  poics  à  la  place  des  autres  matierjcs  que 
le  feu  en  avoic  chaftc. 

Operathn 
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opération. 

On  prenJra  deux  livres  de  Sel  Marin  bien  dcffcché  ^  mis  en  poudre  ,  &  huic 
livres  de  Terre  à  Potier ,  ou  de  Terre  de  Blois  pulveriféc  de  même  ,  oc  ayant  bien 
n>c^c  une  de  ces  Terres  avec  les  deux  livres  de  Sel  ;  mis  le  rout  dans  une  Cornue 
de  grcs  environiiéo  de  lur  ,  laquelle  foie  grande  en  forte  qu'il  y  rcfte  environ  un 
tiers  de  vuide  ;  Enluite  après  avoir  placé  la  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère 
clos  ,  &  bouche  le  Rcgilîre  du  Domc  ;  on  allumera  dans  le  foyer  un  petit  feu  de 
chaiboui  ,  c.ipablc  iculcmcnt  d'cchaufter  peu-à-pcu  le  Fourneau  &  U  Cornue  oc 
l'ayant  continué  environ  une  heure  ,  on  commencera  de  l'augmenter  infcnfiblc- 
nu-nt  ,  (Se  conlccutivemcju  de  dcgic  en  degré  ,  donnant  même  peu  à-peu  de  l'ou- 
verture au  Rcgîtrcdu  Domc  du  côté  du  bec  de  la  Cornue  ;  &  lors  que  le  Flegme 
diftillcra  ,  on  entretiendra  le  feu  au  mcmc  étar,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  fortir  quel- 
ques vapeurs  blanches  du  bec  de  la  Cornue  i  Auquel  tems  on  y  adaptera  un  erand 
R>.cipicnt  i  &:  ayant  foigncufemcnt  lutc  les  jointures ,  on  augmentera  encore  peu 
à  peu  le  feu,  &:  à  proportion  l'ouvertuic  du  Rcgîtredu  Domc  ,  continuant  d'aue- 
nicnccr  ce  feu  de  degré  en  degré,  jufqu'à  la  dernière  violence  ,  6!i  de  le  po'ilfer 
jufqu'àce  qu'il  ne  forte  plus  de  vapeurs  de  la  Cornue  ,  &  que  le  Rccinicnt  de- 
vienne clair.  Puis  ayant  laillé  refroidir  les  Vaifïcafix  &  délutéle  Récipient  ,  on  y 
trouvera  un  EQ  rit  j  lune  ,  ncide  ,  d'une  odeur  allez  agréable  j  accompiané  de 
quelque  Flegme  ,  &  dans  le  cou  du  Récipient  quelque  peu  de  SA  volatile 
attaché. 

On  pcutauflî,  au  lieu  de  delfecher  le  Sel  Marin  le  dllfoudre  dans  de  l'E  lu 
&  en  ayam  fait  une  faumure,  en  imbiber  les  mêmes  Terres  ,  ou  B^»l  en  poudre 
dont  je  viens  de  parler,  puis  en  ayant  fait  une  pâte  un  peu  folidc  ,  en  former  de 
petites  baies  capables  d'entrer  dans  le  cou  d'une  Cornue  ,  &  les  ayant  paifaitemcnc 
bien  fechccs  au  Soleil  ,  ou  au  grand  Air,  en  remplir  les  deux  tiers  d'uneCornuc  • 
puis  en  y  procédant  de  rnême  que  je  viens  de  dire  ,  en  tirer  un  Efprit  femblableà 
celui  dont  je  viens  de  parler. 

L'odeur  d'Efprit  de  Sel  ,  qui  remplit  l'air  joignant  les  lieux  ,  où  l'on  cuît  les 
Briques  ,  fait  b  en  voir  que  i'Argille  dont  les  Briques  font  faites  ,  n'cft  pis  dé- 
pourvue de  Swl  ,  <^  que  par  confcquent  celle  qu'on  mêle  parmi  le  Sel  Marin,  lors 
qu'on  en  veut  t.rer  l'Efprit,  ne  manque  pas  de  l'augmenter  du  fien.  Mais  le  Sel 
de  I'Argille  étunt  d'une  nature  fort  approchante  de  celle  du  Sel  Marin  ,  on  ne 
doit  p.is  fiire  difticulté  de  l'employer. 

C^ivîlques  uns  cohobcnt  cck  Efprit  fur  ce  qui  reft-:  dans  la  Cornue  ,  &  après  en 
avoii-  tait  une  p â:c  &  en  avoir  i-ormé&  feché  des  boulettes,  ils  en  font  une  .nou- 
velle Dillillation  ,  &  même  ils  en  réitèrent  pludcurs  fois  la  cohobation  &:  les  mê- 
mes Opérations ,  pour  mieux  détacher  de  fon  corps  la  partie  fpiritueufe  du  Sel  : 
Et  dautant  que  cet  Efprit  contient  d'ordinaire  beaucoup  de  Flegme  ;  on  peut  le 
Tcrfer  dans  une  petite  Cucuibite  de  verre,  &  l'ayant  placée  a^  Biin-Marie  d<. 
couverte  de  ion  Chapiteau,  gai  ni  d'un  petit  Récipient,  en  faire  la  rcd,fijjrion  par 
un  feu  modère  :  Car  p.li-  ce  moyen  le  Flegme  montant  le  prentier  ,  iaillèra  au  fond 
l'Elprit  acide  ,  lequel  Icra  plus  ou  moins  pénétrant ,  fuivant  qu'on  en  aura  fepirc 
plus  ou  moins  de  Flegme  par  la  rcd'fîcation.  Ce  Flegme  iVeft  pas  me. ne  inutile, 
partC  quw  uonwbilanc  la  d©uce  chaleur  du  Bain ,  il  a  enlevé  av:ec  lui  quelques-unes 
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des  particules  acides  voiaciles  du  Sel  ,  qui  le  rcnienc  non  feulement  dîuret.'qiie  , 
mais  Aiicmc  propre  à  tempérer  l'.udcur  des  fic'vres  bilicufes.  On  peut  aufli  concen- 
trer davantage  ca  El  prit ,  en  le  rc(fliti.int  au  Bain  de  SabU,  lors  qu'on  le  veut  ren- 
dre propre  à  la  dillolution  de  l'Or. 

On  prépare  au  (Il  an  E'.prit  de  Sel  en  mManc  d:Hix  livres  d'AUim  brû'.c  en  pou- 
dre avec  trois  livres  de  SA  bien  dcircchc  aulîi  en  poudre  ,  ^  les  diftillaiit  enfcm- 
blc  par  la  Cornue  ,  à  la  manière  ordinaire  ;  Mais  on  en  tire  un  Efprit  participant, 
de  l'un  &  de  l'autre  ,  qui  peut  néanmoins  fcrvir  à  pluficurs  précipitations  ,  &  qui 
cft  un  puillant  aperitit  »3c  diurétique. 

L'on  peut  aulh  mêler  parties  égales  de  Sel  Marin  &de  Sel  Nitrc,Sien  defTechcz 
&  mis  en  poudre  ,  avec  quatre  fois  autant  pefiiii  de  Bol,  ou  de  Terre  à  Potier  pul- 
verifcz,  &  les  ayant  mis  dans  une  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère  clos, en  tirer 
un  Elprit  compolé  des  deux  Sels,recommandé  non  feulement  pour  b  guerifon  des 
H  dropi  jues  ,  &  pour  confumer  les  chans  baveufcs  des  ulcères  ,  mais  pour  la 
Cakination  immcifivc  dj  l'Or  &de  l'Argent. 

Qielquts  Auteurs  ont  prétendu  préparer  un  Efprit  de  Sel  charge  de  la  vertu  6cs 
Coraux  ,  en  ir.êlant  avec  le  Sel  ,  les  Coraux  broyez  fur  le  Porphire  ,  à  la  place  de 
la  Terre  à  Potier,  ou  des  autres  matières  qu'on  y  employc,  lors  qu'on  veut  en  fai-. 
re  !a  Dift.U-tion  i  Mais  la  putic  acide  du  S-l  agilfant  fur  les  Coraux  plus  intn-ne- 
ment  qu'elle  ne  peut  faire  fur  les  Terres  ,  les  ronge,  &  en  les  rongeant  elle  fe  cor- 
porific  avec  leurs  parties  ,  &  reliant  dans  la  Cornue  ,  on  n'en  peut  efperer  qu'un 
Flegme  inutile.  D'où  vient  qu'il  efl:  plus  à  propos  d'emploier  fcparément  l'Ef- 
prit  de  S-l  «Se  les  Coraux  ,.  fuivant  les  divers  befoins  ,  que  de  les  y  mêler  ,  pour 


n'en  tirer  aucun  avantage. 


CHAPITRE    XIII. 

De  I^ AdûHcijfemem  de  L'Bffrit  de  Sel. 

L'Incommodité  que  peut  aporter  l'acidité  de  l'Efprit  de  Sel  à  certaines  per- 
fonnes»&  principalement  à  celles  à  qui  les  Acides  ont  caufé  des  maladies,  a 
obl.cé  l:s  Art  ft.s  à  recourir  à  divers  Sels  fixes  ou  volatiles  ,  qu'ils  ontraclczavcc 
cet  E'pr  t  ,  pour  en  émoulFcr  les  pointes  &  en  adoucir  les  etfets.  Car  outre  qu'on 
le  mêle  avec  le  Sel  d'Abfmte  ,  &  plufieurs  autres  Sels  de  Plantes  ,  6c  me  me  avec 
les  Sels  volatiles  des  Animaux  ,  pour  les  fixer  ,  en  fe  fixant  lui-même  &  fe  corpo- 
rifi.mt  avec  eux  ;  on  le  uiê^c  audi  avec  parties  égales  d'Elprit  de  Vin  ,  dont  le  Sel 
volatile  &  mfl  .mm.ibles'unifant  intimement  avec  les  parties  acides  de  cet  Efpit, 
fait  un  compofé  des  de  x,  d'une  odeur  douce  &  agréable  ,  S>c  d'une  faveur  beau- 
coup moins  acide  ,dont  i'ufagc  &  les  vertus  s'accommodent  incomparablement- 
micix  utx  .uabdies  ,  &  au  tempérament  de  plufieurs  perfonnes ,  que  i'Efprit  dç 
S«l  oïdinaire. 

Ccft  pour  cela  auflfi ,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'E*prir'de  Sel  doux  j  ou  dul- 
c  fié  i  Pour  la  préparation  duqic',  on  remplit  environ  les  deux  tiers  d'une  Cucur- 
bitcde  verre  dé  p  unes  cg  .les  l'Elpnt  de  Sel  «iJc  d'Elprit  de  Vin,  &  l'ayant  placée 
au  Baai  de  SabU  ,  &  couverte  de  ion  Cltapitcau  parfaitement  bien  luté  ,  &  gatni 


C  H  Y  M  I  dU  E.  é5j 

(î'iin  petit  Rcci|icni  lutcdc  ivcmc  ,  on  en  tait  la  Diftillation  par  un  feu  modéré  , 
laquelle  on  contiiuic,  jufqu'à  ce  que  le  total  foit  ptcfquc  diftillc,  puis  ayint  hulfc 
reFioidir  les  V^ilVoaux  ,  &:  vcifc  dans  la  Cucurbite  la  liqueur  diftillcc  ,  on  la  rc- 
diftillc  au  même  B  liii  ,  ititerant  jufqu'à  une  tioiflémc  fois  les  mêmes  Opcrations: 
Et  par  ce  moyen  CCS  deux  Elpiits  le  trouvant  parfaitement  bien  unis  cnfcniblc» 
loue  en  état  de  pioduirc  avec  eflicace  les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  de  leur 
union. 

On  pourioir  à  1j  place  de  l'Efpritde  Vin  ordinaire,  employer  à  l'adouciircmenc 
de  ce  Sc!,!a  Teinture  de  Tartre,  l'Elprit  Thcriacal,  l'Efprit ardent  de  Rofes,  celui 
de  Gencvre  ,  ou  quelque  autre  Eipiit  compolé  d'Aromats  ou  d'autres  fubftances 
repondant  aux  qualitcz  qu'on  dcfue  unir  à  celles  de  l'Efprit  de  Sel.  On  pourroit 
même  mettre  le  double  ou  le  triple  de  l'un  de  ccsEfprits  &  celui  de  Sci  >  pour  le 
mieux  adoucir  ,  procédant  au  furplus  de  mcme  que  je  viens  de  dire. 

Vertus  éufage s  de  l'Efprit  de  Sel. 

Tons  les  Auteurs  recommandent  beaucoup  l'Efprit  de  Sel  pour  ouvrir  les  con- 
duits de  l'urine  ,  inciler  &  détacher  les  matières  vIlqucuRs  &  tartarcufes  -,  &:  ou* 
vrir  les  obflrudloi-s  du  foye  ,  delaratte  ,  6i  de  tous  les  viicercs.  C'^ft  peur  cela 
auflî  qu'on  s'en  fert  avec  heureux  fuccez  dans  les  Hidropifies,  &  d.  ns  les  maladies 
qui  viennent  des  obftrudtions  des  VaKleaux  :  Pour  toutes  lefquclics  chofr s ,  on 
doit  préférer  l'Efprit  doux  à  celui  qui  nei'eft  pas.  L'un  &:  l'autre  font  auiïi  fore 
bons  pour  éteindie  la  foif,  les  donnant  dépuis  cinq  ou  fix,  jufqu'à  douze  &  quin- 
ze gouttes  ,  dans  quelque  liqueur  propre  ;  ou  bien  on  en  met  autant  qu'il  en  faut 
pour  donner  une  acidité  agréable  à  la  boilFon  ordinaire  ,  ou  aux  autres  liqueurs 
dans  lefquelles  on  les  dillour. 

Cet  Efprit  eflrtrcs-bon  pour  diilîper  les  engeliares  des  mains  &  des  pieds  avant 
qu'cNcs  foicnt  ulceiées ,  en  en  oignant  légèrement  avec  une  plume  l'endroit  où 
elles  font,  il  tft  fort  propre  pour  nettoyer  6c  blanchir  les  dents ,  pour  enlever  la 
carie  des  Os  ,  (3c  confumer  les  Chairs  baveufcs  è&s  playes  &:  des  uictrcs.  On  em- 
ployé le  premier  Efprit  de  Sel  bien  rcdlifié  pour  la  dillolution  de  l'Or. 

Onpcut  auiïi  s'en  fervir  pour  précipiter  les  Minéraux  qu'on  a  diffouts  avec 
l'Eau-forte  ,  ou  avec  l'Efprit  de  Nitrej  Mais  on  ne  doit  pas  imputer  cette  précipi- 
tation à  la  pefantcur  ,  ni  à  la  force  ,  non  plus  qu'à  aucun  ébranlement ,  ou  le- 
coude  qu'il  puillc  donner  à  l'Eau- forte ,  ou  aux  matières  diiïbutes ,  comme  quel- 
ques-uns ont  penfc  :  mais  bien  à  la  jondion  de  l'Acide  de  cet  Efprit  à  l'Efpric 
volatile  &  fulfuré  de  l'Eau-fortc  ,  ou  de  l'Efprit  de  Nitic  ,  qui  contraint  par  là  ce 
dernier  d'abandonner  la  partie  du  Minerai  qu'il  avoit  dilloute. 

Remarques. 

Mais  pourfaire  voir  que  cette  précipitation, ni  aucune  autre,  n'arrivent  pas  par 
la  pefantcur  ,  ni  par  la  lorce ,  ni  par  aucun  ébranlement,  ou  kcouirc  que  cet  Ef- 
prit ,  ni  tout  autre  précipitant  puillenc  donner  au  didblvant  ,ou  à  la  matière dif- 
lûute  i  &  que  c'tft  la  jondion  réciproque  des  Alxalis  aux  Acides  ,  ou  des  Efprits 
Acides  aux  volatiles  fulfurcz,ou  l'atFoibliflcment  du  dillblvant  par  quantité  d'Eau 
ou  l'addition  de  quelque  nouvelle  matière  quelcdillolvant  puilîc  pénétrer  de  nou» 
veau  ,  qui  font  la  precipitatign;C'cft  que  l'Efprit  de  Sd  n'ayant  pu  s'unir  qu'avec 
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l'tipiit  volatile  ùilFiucdc  THau- force,  n'a  pu  aufli  precipiccr  que  la  portion  du  Mi- 
néral ,  que  le  n  êiTJC  Efpn't ,  avoir  didbute  5  d'où  vicnr  que  fa  précipitation  n'cftni 
fort  prompte  ,  ni  fort  abondante  ;  parce  que  la  partie  acide  de  l'Enu- forte  retient 
encore  la  partie  du  Minerai  qu'elle  avoit  didotitc,  !c  relie  de  la  partie  acide  de  l'Ef- 
prit  de  SJ  ayant  trop  d'analogie  avec  elle,  pour  la  violenter  ,  is:  l'obliger  à  lâcher 
l'a  pnfe. 

Il  fait  encore  remarquer,  que  fi  après  que  l'Efprit  de  Sel  ne  peut  plus  agir  fur 
la  dillblution  ,  on  y  verfe  dcllus  de  la  Liqueur  de  Tartre  ,  ou  du  S-1  fixe  du  Nitre,. 
avec  lequel  l'Acide  du  Nitre  a  grande  dilpofition  de  s'unir ,  il  fe  fera  d'abord  une 
nouvelle  précipitation, qui  fera  même  plus  abondante  que  la  première.  Par  011  l'on 
peut  connoîtrc  la  vcrit.:b!c  caufcdes  principales  précipitations,  G.ir  lefquelles  je  ne 
m'étendrai  pas  à  prefenc  davantage,  renvoyant  cela  aux  exemples  que  j'en  don- 
nerai dans  les  luiccs. 

Mais  dautant  que  la  méprife  de  mon  Imprimeur  au  mot  à'yill^li  y\w\s  par 
deux  fois  dans  cette  difpuic  ,  pour  celui  à'Efprit ,  ôc  fon  erreur  en  quelques  au- 
tres mots  ditferens  de  ma  propre  minute,  ont  donné  lieu  à  quelques  pcrlonnes 
de  m'atrribucr  le  proverbe  d'0^«r;/M/?(fr  o/y1;;<riM.f  :  ]e  luis  pcrfuadé  que  la  cor - 
redtion  de  ces  mots  rcnâvà  liicidi^mnm  ,  (jitod  fer  me  pr'v.is  plaie  iHcidnm  fuifet  y 
S:  que  ceux  qui  auront  remarque  ce  que  j'ai  ei-devanc  dit  pluficurs  fois  en  public, 
(În:  que  j'ai  écrit  en  divers  endroits  de  ce  Livre,  fur  les  E' pries  &  fur  les  Sels,  ^  fur 
la  dirtlrenceque  |;  fais  des  uns  aux  autres,  &  mê  ne  des  vrais  A'kilis  d'avec  plu- 
ficurs Mixtes  peu  falins  &  fort  terrcftres  ,  que  l'on  voudroit  faire  palier  pour  Al- 
calis i  que  ceux-là  ,  dis-je  ,  jugeront  b;en  que  la  méprife  n'eft  pis  venuif  de  moi, 
&  que  les  raifonncmcns  qu'on  y  a  fondwZ  ne  méritent  aucune  réponfe. 

Mais  au  cas  que  ces  p:rfonnes  s'efforcèrent  à  l'avenir  d'éluder  ces  veritcz  ,  je 
voudrais  bien  les  prier  de  me  dire,  où  cil  la  pefanteur  &  la  force  de  l'Elprit  de 
Sel,  au  delà  de  celles  de  lE  AU- foi  te  Ok;  du  Minerai  qu'elle  a  dilFout  ;  avec  quelles, 
mains  il  le  fecouc  &C  il  l'ébranlc  j  &  d'où  vient  que  la  Liqueur  de  Taitre  ,  ou  le  ■ 
Sel  fixe  du  Nlitr':',  ou  faL'queur  ,  achèvent  avec  beaucoup  plus  d'adivité  la  préci- 
pitation ,  que  cet  Esprit  de  S-1,  0.  capable  félon  eux,  de  fecoucr  &  d'ébranler, 
n'avoit  pu  faire  ?  D'où  vient,  dis- je,  que  la  feule  Eiu  froide  ,  incomparablement 
plus  légère  que  l'Efprit  de  Sel ,  verfée  en  quantité  fur  cette  dillblution,  &c  tur  plu- 
ficurs autres  ,  en  fait  la  précipitation. 

*  Te;  les  prie  aufli  de  me  dire  ,  fi  c'eft  par  leur  pefanteur,  par  leur  force,  par  leur 
fecoulfe  ,ou  par  leur  ébranlement,  que  les  Lamines  de  C-iivrc  ,  mifes  au  J-ond  de 
la  diffolution  de  l'Argent,  f.iitc  par  l'Eau-forte  ,  obligent  la  mcme  Eau  de  laiffer 
précipiter  l'Argent  en  bas  &  de  les  venir  ronger  ?  Et  fi  c'eft  par  les  mêmes  raifons, 
que  le  Caivre  dillbut  par  l'Eiu-fortc,  fe  précipite  lors  q  :'on  a  mis  des  Lamines  de 
Fir  dans  fa  dilfolution  ,&  que  les  mêmes  Lamines  de  Fer  diffoutes  par  l'Eau- 
forte  ,  fe  précipitent  en  y  introduifant  la  Calamine  ,  ou  le  ZiiicK  ,  iur  Icfquels 
l'Eau- forte  travaille  de  nouveau  ?  Si  c'eft,  dis-jc,  pu  leur  pefintcur  ,  par  leur  for- 
ce ,  par  leurs  fecoulTes  ,ou  par  leur  ébranlement  que  les  Lamines  de  Cuivre  font 
précipiter  l'Argent  diftbut  par  l'Efprit  de  Nitre  ?  &les  Limines  de  Fer  ,&  le  Cui- 
vre diffout  cnfuitc  par  le  me  ne  E'prit  ?  S:  la  Calamine  ou  le  ZincK  ,  L  F^r  rongé 
Se  dilTout  de  même  ?  puis  qu'on  mer  ces  Lamines  ,&  la  C  famine  ou  L  ZincK  ,  au 
fond  de  U  diablucion  ,  ôc  cju'y  reftanr  immobile,  l'Efprit  de  Nitre  qui  avoir  dif- 
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fout  l'Argent  ,  l'abnndonnc  ,  pour  dillbudic  celles  de  Cuivre  ,  dont  les  pores  fonc 
plus  grands  que  ceux  de  l'Argent  ;  que  fuccefTivemcnt  le  même  Efprit  abandonne 
&  laffc  précipiter  le  Cuivre  pour  diifoudre  celles  de  Fir  ,  egalen^ent  immobiles 
Se  qu'après  il  abadonnc  le  F.'r  pour  s'attacher  à  la  Calamine-  ou  au  Zin  k  j  &  que 
l'Efprit  de  Nitre  eft  par  tout  le  fcul  agent  j  &  l'Argent ,  le  Cuivre  ,  le  Fer  ,  la  Ca- 
lamine, ou  le  ZiuK  3  toujours  les  patiens ,  fans  aucun  mouvement  ,  ni  aucune  ac- 
tion ni  rcadion  de  leur  part,  comme  il  arrive  dans  la  jondlion  des  Sels  &C  des  Ef- 
priis  ,  ou  des  Efprits  de  diverfe  nature  chargez  de  quelque  corps  ctran'rer  •  kf- 
quels  font  toujours  prefls  à  agir  &  à  réagir  réciproquement  les  uns  envers  les  au- 
tres fui  vaut  leur  décermination  ,  qui  cft  de  s'unir  intimemcnr,  autant  que  la  fi^rure 
&L  l'écenduc  de  leurs  pores  en  font  capables. 

Le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  qu'on  puilFe  déformais  fonder  la  précipitation  de 
ces  fubilinces ,  fur  la  pefanteur  ,  la  force  ,  les  fccoulles  &;  l'cbianlcmenr  faits  par 
les  Liqueurs  corrofives ,  ou  les  autres  matières  qu'on  y  peur  employer  ,  me  faic 
cfpcrer  qu'on  renoncera  volontiers  à  cette  opinion  ,  pour  embraiïcr  la  mienne. 

Mais  le  nom  d'A  kitr,que  les  n^êmcs  perfonncs  ont  atf.dc  de  donner  à  di- 
vcrfes  fubftances  grolfiercs,  qui  font  de  la  famille  des  Minéraux,  aufli  bien  qu'aux 
véritables  Sels ,  pouvant  caufer  de  l'.mbarras  aux  hommes  peu  avancez  dans  la 
Chimie  ;  le  dcfir  que  j'ai  de  leur  épargner  cette  confufion,  m'oblige  à  repcter 
ici  ce  qne  j'ai  dit  fouvent  en  public  fur  ces  matières  ,  qui  eft ,  qu'u4  kjtli,  ficrnific 
Sel  de  Ka  i  ;  que  Kdl  eft  une  Plante  qui  croît  en  abondance  en  divers  lieux  Mari* 
times  ,  laquelle  on  brûle  pour  en  avoir  le  Sel  j  que  la  quantité  &c  l'ufacre  familier 
de  ce  Sel ,  ont  été  caule  ,  qu'au  lieu  de  le  confiderer  comme  efpece,  on  l'a  infen- 
dblement  fait  palier  pour  genre  j  &  qu'enfuite  quelques-uns  par  un  grand  abus, 
ont  donné  le  nom  A.'yUkjli  à  plufieurs  Mixtes  ,  dont  la  fubftance  ôc'les  qualitez 
font  tres-éloignées  de  celles  des  véritables  Sels. 

Je  confens  de  ma  part  qu'on  range  tous  les  Sels  tant  fixes  que  volatiles  fous  le 
nom  à'j4  kjli  y  mais  pour  palTcr  pour  tels  ,  il  faut  qu'ils  foient  connoiiribles  par 
leur  goût  de  Sel  ,  qu'ils  foient  ditlblublcs  dans  l'Eau  ,  &:  qu'ils  s'y  coagulent  lors 
qu'on  l'a  évaporée  ;  qu'ils  foient  prêts  à  agir  ,  \  reagir  &  à  s'unir  avecîes  Acide;^, 
èc  qu'aucun  precipit>;nt  ne  puilfe  les  en  feparer  ,  non  plus  que  de  l'Eau  qui  les  a 
dilTauts;  Si  les  Perles  ,  les  Coraux  ,  les  Métaux,  les  Mcralliqucs ,  &  pluficurs 
Mixtes  de  pareille  nature,  polledoicnt  ces  qualicez  ,  qui  font  infeparables  des  Sels, 
on  pourroit  fans  fcrupule  les  nommer  des  yill^lts  j  Au  lieu  que  n'en  ayant  aucune 
véritable,  mais  feulement  une  difpoficion  à  être  pénétrez,  rongez  &:  dilfouts  ,  en 
tout  ou  en  partie  par  les  Acides  corrofifs ,  fuis  pouvoir  de  leur  part  agirni  réagir, 
avec  eux  ,  &  étant  fujetsà  être  abandonnez  dus  Acides  ,  &  à  être  précipitez  par  le 
mélange  des  Sels ,  ou  de  l'Eau  ,  ou  par  d'autres  moyens  i  Je  ne  penfc  pas  qu'on 
puilTc  à  l'avenir  leur  donner  le  nom  d'Alkali  ,  ni  les  placer  parmi  les  Sels. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  Préparât  iom  du  Sel  Nitre ,  &  premièrement  des  fins  fimples. 
E  Sel  Nitre,  (qu'oiî  a  mal  à  propos  aftldé  de  nommer  Salpêtre  ,  au  préjudice 
ide  fou  légitime  nom  de  Sclpctre ,  c'eft-à-dire  Sel  de  Pierre,  &  que  quelques- 

O  Ouo     il) 
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uns  ont  noinmç  Dragon  ,  Ccrbc te  ,  ou  Stl  d'Enter  ,à  caulc  des  efFcrs  violens 
qu'il  peut  produire  ,  )  palllpour  un  Sel  fuifuic  à  caulc  de  la  prompte  difpofition 
qu'il  a  à  cnfl  iuimci-  les  uiaricrcs  dont  les  parties  lent  nélées  de  Soufre  ,  à  l'npro- 
che  de  la  inoindie  pct'te  cftinccllc  de  feu  ,  quoi  qu'.l  p.v  s'^-nflamnic  pns  liii-u  cmc 
étant  Icul  dans  unCteufcr  loiigi  au  feu  ,à  moins  qu'on  n'y  mêle  quelque  char- 
bon ,  ou  autre  matière  qui  contienne  quelque  foufre  dins  fa  fubftance. 

Ou  rcconni)ît  dans  le  Nitre  trois  fortes  de  S-^^ls  ,  Tçivoir  un  volatile  falin  ful- 
fiuc  ,  un  volatile  acide  ,&:  un  fixe  tcrrcftrc.  L'union  naturelle  de  ces  trois  Sels 
n'cft  pas  néanmoins  fi  étroite  ,  que  l'Aniftc  ne  pn'iLh  en  feparer  les  divcrfes  fub- 
llanccs  à  Ion  gic  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  préparations. 

On  trouve  cifFi^ance  trois  fortes  de  Salpêcie  ,  l'un  attaché  à  certains  rochers 
ou  murailles  ,  en  petits  criftaux  blancs  ,  l'autre  mclc  parmi  la  terre  de  certaines 
caves  ou  cavernes ,  ou  de  quelques  vieilles  écuries ,  &  le  troifiéme  parmi  les  plâ- 
tras ,  ou  Us  ruines  des  vcdles  murailles.  Lts  Salpètriers  mettent  ces  terres  ,  ou 
autres  matières  contenant  le  Salpêtre  dans  des  grandes  chaudières  fur  le  feu  ,  avec 
autant  d'Eau  qu'il  en  faut  ôc  ayant  fait  des  leflîvesde  ces  Sels  ,  ils  les  filtrcnrj  puis 
ils  en  coagulent  le  Sel,  lequel  ils  difTolvent  encore  ,  le  filtrent  &  le  coagulent  de 
nouveau  ,  non  feulement  pour  le  rendre  plus  pur  ,  mais  pour  en  feparer  autant 
qu'ils  peuvent  le  Sel  de  Terre  ,  qui  l'accompagne  d'ordinaire,  &  qui  tenant  le 
dclFous  du  vrai  Salpêtre  ,  aproche  beaucoup  de  la  faveur  ,  de  la  figure ,  5c  de  la 
nature  du  Sel  Marin. 

La  facilité  qu'il  y  a  d'avoir  da  Salpêtre  bien  pur  ,  eft  caufe  qu'on  ne  fe  donne 
guère  la  peine  de  le  dépurer  ,  &  qu'on  fe  contente  de  le  choifir  bien  blanc  /dia- 
phane ,  en  longs  criftaux  ,  &C  ayant  tout  au  tour  plufieius  angles  qui  fuivant  leur 
longueur  forment  une  cfpece  de  cilmdre^  Ce  Sel  eft  d'une  faveur  faline  acide 
mcfée  d'amertume.  Outre  toutes  ces  marques;  on  reconnoît  encore  la  pureté  du 
Salpêtre  ,  fi  en  ayant  mis  quelque  petit  morceau  fur  un  charbon  bien  allumé,  il  £t 
confume  d'abord  prefque  totalement  ,  en  forte  qu'il  ne  reftc  fur  le  charbon  qtie 
fort  peu  de  Sel  blanc  ,  qui  eft  le  Sel  fixe  du  Nitre. 

Le  prcTTiier  S^lpctrc  criftallifé  ,  &  qui  eft  tiré  de  la  première  Eau  ,  eft  celui  qui 
a  toutes  les  bonnes  marques ,  &  qu'on  cftime  le  meilleur. 

La  purification  du  Nitie  le  rend  propre  à  tous  les  uiages,pour  Icfquels  on  hem- 
ploye  fie  fur  tout  pour  l'intérieur.  Elle  eft  aufli  le  commencement  de  fes  autres 
préparations  ,  dont  la  plus  commune  eft  celle  de  fa  Calciiution  ,  laquelle  on  fait 
plus  ou  moins  forte  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  parties  qu'on  en  veut  feparer. 
C^Ue  qu'on  fait  pour  la  préparation  du  Criftal  Minerai  eft  la  plus  légère,. 

Méthode. 

Pour  le  faire  ,  on  fe  contente  de  mettre  ,  par  exemple  ,  une  livre  de  beau  Nirre 
dans  un  Cieufet,  placé  lur  une  culotte  dans  un  fourneau  ,  &  environné  de  char- 
bons allumez  ,  Se  l'y  ayant  fait  fon.lre  ,  on  y  jette  delîus  à  diverfes  fois  une  (culc 
once  de  fleurs  de  Soufre  ,  qu'on  y  fait  brûler  &  coiifuiner  au  delliis  du  Nitrej 
puis  on  le  vcrfe  en  le  répandant  par  tout  le  fond  d'une  poclc  bien  nette  de  Fer 
eu  de  Cuivre  ,  &  l'ayant  lailTé  refroidir  &  rompu  en  morceaux  ,  on  le  ferre  dans 
un  pot  de  verre  ou  de  fayance  bien  bouché" 

On  a  aufli  dounc  le  nom  de  Sel  de  Prunelle  au  Cfiftil  Minerai,  parce  qu'il  eft 
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fort  propre  aux  inflammations  du  go(îcr ,  &c  Uir  tout  à  l'ECquinancie  ,  que  quel- 
ques uns  nomment /'r«w4«ï  ,  ou  Prune! l am ,  principalement  lors  que  ces  maux 
font  ciufcz  par  les  Sels  volatiles,  &  qu'ils  font  d.uis  leur  commcnccrnent  :  Car 
l'Acide  du  Nitrc  s'uniirant  avec  les  S^^ls  volatiles  ,  change  leur  nature  ,  &  empê- 
che leurs  effets  ;  On  a  donné  encore  à  ce  Criftal ,  L-  nom  d'Anodin  Minerai, 
parce  qu'il  cft  bon  pour  apaifcr  les  douleurs  ,  &  parciculicrcmcnt  celles  qui  font 
caufces  par  les  Scis  fixes  ou  volatiles. 

Fertus  &  ujages  du  Nitre. 

Il  cft  apéritif,  diurétique  ,  &  propre  à  incifcr  les  humeurs  virqucufcs  &  rarta- 
reufes  j  Ow  le  mclc  dans  les  purgatifs  pour  leur  fervir  de  véhicule,  &  dans  divers 
Menftiucs  pour  aider  à  l'extradion  des  Teintures  des  Mixtes  ,  &  pour  en  relever 
la  couleur.  Il  rcfiftc  à  la  pourriture  des  humeurs  ,  &  il  éteint  la  foif  &  l'ardeur  des 
licvrcs  ,pris  en  petite  quantité  dans  des  liqueurs  convenables. 

Ceux  qui  ontaprchcndé  la  chaleur  de  la  partie  la  plus  volatile  &  fulfurcc  du 
NitrCjOnt  crû  bien  faire  de  brûler  fur  lui  les  fleurs  de  Soufre  ,  pour  enlever  & 
confumer  avec  elles  cette  partie  ,^  y  introduire  quelque  petite  portion  de  l'acide 
de  ces  fleurs  j  Ce  qui  cft  paffc  en  coutume  ;  &  qu'on  ne  doit  pas  rejettcr  ,  à  caufc 
des  bons  ufages  qu'on  en  fait  tous  les  jours  j  quoi  qu'on  puilTe  employer  fore 
à  propos  à  fa  place  le  Nitre  bien  pur  &  en  criftaux  ,  lans  qu'il  ait  pallé  par  le 
Soufre. 

M'is  on  peut  avoir  un  Nitre  beaucoup  moins  acre  que  le  Criftal  Minerai ,  & 
que  le  Nitre  affiné  ,  en  dillolvant  cinq  ou  fix  fois  le  même  Nitre  dans  de  l'Eau  de 
pluie  prife  en  l'Equinoxe  du  Printems  ,  faifant  évaporer  à  chaque  fois  l'Eau  ,  juf- 
qu'à  la  pellicule  ,  6c  criftallifTant  le  Nicre  à  la  manière  ordinaire  j  Car  tant  par  la 
divifion  plufieuis  fois  faite,  des  parties  du  N.tre  par  cette  Eiu,  &  renlevcmenc 
de  fes  particules  plus  fulfurées  dans  ces  cvaporaiions  ,  que  par  la  jor.diondu  Sel 
de  l'air  dont  cette  pluye  eft  imprégnée»  le  Nitre  fe  trouve  non  feulement  fort 
adouci  ,  mais  en  état  de  produire  fans  corrofion  ,  &  fort  aareablement ,  tous  les 
hotiS  effets  doiit  le  Cryftal  Minerai  ,  &  le  Nicre  affiné  fonTcapables, 


CHAPITRE    XV. 

He  la  fixatiû/i  du  Nitre. 

TO'is  les  SêIs  en  gênerai ,  étant  fcparcz  àts  autres  fubûances,  quoi"  que  dif- 
d.iblcs  dans  les  liqueurs,  ont  le  nom  de  fixes,  lors  q '.l'on  les  met  en  état 
de  r^fifter  à  la  viokncc  du  ftu  j  ce  qu'on  ne  peut  exécuter  qu'en  arrêtant  leur  par- 
tie volatile  avec  des  Sels  ou  des  Efprits  acides  ,  ou  avec  d'autres  fubftances ,  qui 
puiffcnt  fc  corporifio:  av>.c  eux  ,  p^r  leur  djfpofition  particulière  à  s'unir  cn- 
ftmble. 

L--  Nitre  fe  trouvant  compofé  d'un  Sel  volatile  fulfuré  ,  d'un  S-l  acide  un  peu 
▼olaiLc,  û£  d'un  Sel  fixe,  il  eft  allez  difficile  de  trouver  un  Sel,  ou  un  Eiprit  ,  qui 
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puilît-nt  fixer  toutes  ces  parties  à  Ia  fois  jCar  îi  on  y  picle  des  Sels  volatiles,  quel- 
que poitioii  cl:s  autres  Sels  fe  diflipcra  avec  eux.  Se  fi  on  y  employé  des  nouveaux 
Acides  pour  aircurr  Us  Sels,  l'cxcez  de  l'Acide  f^ra  caufe  de  la  dillolution  &  du 
chai-.'-'caicnt  de  nature  du  total  i  En  forte  que  de  quelque  manière  qu'on  filfc, 
on  ne  peut  qu'on  ne  perde  en  fixant  le  Nitre  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  a 
de  volatile. 

On  peut  ,  fuivant  Glaubcr,  mettre  trois  ou  quatrclivrcs  de  beau  Nitre  dans  un 
grand  Crcufct  de  fer ,  placé  fur  une  Gulorcci  au  milieu  d'un  Fourneau  propre  ,  ÔC 
l'avant  environne  de  charbons  alluuKZ  ÔC  mis  le  Nitre  en  fufion,  y  jcttcr  dellus 
environ  demi-once  de  poudre  de  charbons,  laquelle  s'allumera  d'abord  ,  &  corn- 
nicnccra  de  difllpcr  les  parties  volatiles  du  Nitre  :  Cette  demi-once  de  poudre 
étant  confuniéc  ,  on  y  en  jettera  encore  autant  ,  l'y  faifant  confumcr  de  même  ,  & 
on  renouvellera  la  même  projed^ion  de  poudre  de  charbons  ,  ÔC  fa  conforaption, 
&  on  entretiendra  un  même  feu  ,  jufqu'à  ce  que  ri'y  ayant  dans  le  Nitre  prefquc 
point  de  partie  acido,  ni  du  tout  point  d'inflammable  ,  la  poudre  de  charbons  ne 
s'y  allume  plus  ,  Se  que  le  Nitre  devienne  épais  ÔC  de  couleur  vcrdâtre  tirant 
fur  le  bleu. 

On  tirera  alors  le  Nitre  du  Cveufet  tandis  qu'il  eft  chaud  ,  &  l'ayant  groflîere- 
ment  brifé  ,  on  le  gardera  ,  fi  on  veut ,  en  cet  état ,  dans  une  bouteille  de  verre 
double  parfaitement  bien  bouchée  ;  ou  bien  on  le  dilfoudra  dans  de  l'Eau  ,  ôcji.^. 
ayant  fait  une  Icflive  ,  on  le  filtrera  ,  &  on  en  coagulera  le  Sel,  lequel  on  pourra 
garder  de  même  que  le  premier.  Ce  Sel  ayant  perdu  dans  fa  calcination  avec  fa 
partie  inflammable  volatile,  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  d'Acide,  on  ne  peut  pas  le 
criflallifer  tandis  qu'il  cft  en  cet  état ,  comme  on  peut  criflallifer  le  Criftal  Mi- 
nerai, qui  n'ayant  fouflert  qu'une  légère  calcination,  contient  encore  prcfque  tout 
Ton-  Acide  ,  duquel  dépend  la  crifl:allifation. 

On  peut  néanmoins  lui  redonner  aifémcnt  fa  figure  criflallinc,  en  verfint  de 
l'Efprit  de  Nitre  fur  fa  dilToluiion  filtrée,  lufqu'à  ce  qu'on  n'y  voye  plusd'ébuUi- 
tion  ;  Car  en  faifant  après  confumer  cette  liqueur  jufqu'à  la  pellicule,  &  la  laillant 
enfuite  refroidir,  on  y  trouvera  des  Criftaux  à  peu  prés  femblables  à  ceux  que  le 
Nitre  avoit  ,  avant  qu'on  l'eût  mis  dans  le  Creufet ,  ôc  le  poids  ôc  le  volume  du 
•N  tre  auemcntc  par  l'Efprit  qui  s'cftcorporifié  avec  lui.  Ce  qui  fait  voir  que  l'Ef- 
pnt  de  Nitre  contient  les  fubflanccs  fulfuréc&  acide  du  Nitre,  que  la  calcina- 
tion avoit  diCfipées  ;  puis  qu'étant  rejoint  à  Ion  Sel  fixe,  il  lui  redonne  le  corps 
qu'il  avoit  avant  la  calcination. 

G'aubcr  veut,  qu'ayant  calciné  le  Nitre  ,  comme  j'ai  dit  ,  avec  la  poudre  de 
charbons  ,  l'ayant  tiré  du  Crcufct,  &:  mis  dans  quelque  Vailleau  propre,  on  l'ex- 
pofc  à  l'humidité  de  l'air,  ou  delà  cave  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fo:t  refont  en  une  li- 
queur ,  à  1  iquellc  il  a  donné  le  nom  d'Alkaefl ,  prétendant  d'en  faire  un  Menftruc 
ûniverfcl  ,  &  de  tirer  à  propos,  par  Con  moyen,  les  Teintures  de  tous  les  Mixtes, 
tant  des  Végétaux  ,que  des  Animaux,  Ôc  des  Muicraux.  Mais  quoi  qu'on  puillè 
l'employer  à  celles  de  i>luficurs  Minéraux  j  on  peut  trouver  des  Mcnftrucs  beau- 
coup 
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conppliis  c^oux  pour  les   Vcçjctaux  &  pour  les  Animaux^ 

Ccrcaincs  peilonncs  Jilloivcnt  le  Nitre  nir.fi  calcine  dans  de  l'Efprit  de  Vinai- 
gre filtrant  la  dllVolucion  iS:  en  coagulant  le  Sel  ,  icitcrant  par  trois  fois  les  dllFo- 
îiitions ,  filtrations  ^  coagulations  >  puis  ayant  diflout  ce  Sel  dans  de  bon  Efprit 
de  Vin  ,  &  avant  mis  la  dilVolution  dans  uncCucuibite  de  verre  couverte  de  fon 
Ciiapitcau  bien  lutc',5c  garni  d'un  Récipient  lutc  de  mcmc  ,  ils  en  retirent  l'Efpric 
de  Vin  au  Biin  de  Sible  par  un  feu  modère  ,  jufqu'à  la  ficcité  de  la  refidencc  ,  &c 
ils  trouvent  au  fond  de  la  Cucurbitc  une  Terre  écailltufe  comme  le  Talc  ,fi!fiblc 
au  feu  ,  de  même  que  la  Cire  j  contenant  le  SA  fixe  du  Nitre  ,  charge  de  l'Acide 
du  Vinaigre.  Ils  recommandent  ce  Remède  pour  ouvrir  les  obftru(flions  du  foye  , 
de  la  rartc  ,  Sc  Jn  mcfcntere  ,  le  donnant  dépuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  deux  ,  dans 
des  liqueurs  apcriiives  ,  ou  le  mêlant  parmi  les  purgatifs.  Cette  Préparation  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Sel  de  Tartre  folié  ,  dont  j'ai  parle  au  Glu» 
pitre  LXVIII.  des  Préparations  des  Végétaux. 


CHAPITRE     XVI. 
Du  Sel  Volichrcjlc. 

J'Ajoute  à  la  fixation  du  Nitre  ,  la  préparation  du  Ssl  Polichreftc,  parce  que  pai- 
fcn  moyen  le  Nitre  devient  fixe,  en  perdant  tout  ce  qu'il  a  de  volatile.  Je  laill'e 
à  part  l'Etimologie  du  furnom  de  ce  Sel  ,  qui  vient  non  de  TeM/'j^fw^t;  ,  niais  de 
'jrohv'xfmes  ,  qui  fignifie  ,  utile  à  plufieurs  chofes.  L'Invention  de  ce  Sel,  n'eft  pas 
fi  ancienneque  le  nom  de  Polichrefte,  lequel  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  don- 
ne: à  des  Pilules  &  à  d'autres  Compofirions  propres  à  purger  plufieurs  mauvaifes 
humeurs  à  la  fois  ;  Car  nous  ne  voyons  que  quelques  Auteurs  nouveaux  qui  en 
ayent  parlé  &  propofé  l'ufage;  quoi  qu'il  foit  aujourJiiui  plus  commun  à  Paris 
que  celui  d'un  grand  nombre  d'autres  Préparations  Chymiques  ,  dont  les  an- 
ciens Livres  font  remplis. 

Opération. 

Pour  préparer  ce  Sel  à  la  manière  ordinaire  ,  on  prendra  parties  égaies  de  bon 
Soufre  &:  de  Nitre  en  Criftaux  ,  &  les  ayant  mêlez  &:  mis  en  poudre  grcfïïere,  on 
placera  un  bon  grand  Creulet  lur  une  Culotte,  au  milieu  du  foyer  d'un  Fourneiu 
à  vent  ,  où  ayant  allumé  tout  au  tour  un  bon  feu  de  charbons  ,  &  bien  fait  rougir 
IcCreufet  ,  on  y  jettera  dedans  environ  une  once  de  la  poudre,  laquelle  s'enfl  im- 
mera  d'abord  ,  &  le  Soufre  en  fe  confumant  enlèvera  avec  lui  la  partie  volatile  du 
Nitre  \  la  flamme  étant  palfce  on  fera  une  femblabic  proj^dlionde  Li  poudre  dans 
le  Crculec  ,  laquelle  on  réitérera  de  tcms  en  rems  ,  donnant  à  chaque  fois  au  Sou- 
fre le  tems  de  (e  bicnconfumer  ,  &  remuant  par  intervalles  les  matières  avec  une 
longue  efpatulc  de  fer  ;  &  l'on  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  projette  toute  la 
poudre  ,  ou  que  le  Cveufet  n'en  puille  pas  contenir  davantaî^e. 

Après  quoi ,  ayant  encore  contfnuc  le  feu  pendant  deux  ou  trois  heures ,  puis 
laiiré  refroidir  IcCreufcr,  on  en  tirera  le  Sel,  &:  on  le  dilTbudra  dans  de  l'Eau;  Et 
ayant  filtré  oc  fait  évaporer  fut  le  ftu  cette  diiroUuion  jufqu'à  la  pellicule  ,  on  U 
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l.iilîVra  refroidir  j  puis  ayanc  vcrfé  par  inclination  dans  une  pet  te  Cucutbite  l'Eau 
qii  farn.igcra  ,  on  trouvera  le  Sel  Polychrcftc  an  fond  &  aux  côrez  du  VailEau, 
d'où  on  le  tirera  ^  on  le  fera  ftcher  j  On  ktA  cnfuitc  évaporer  fur  le  Sable  par  un 
feu  moJcTC  ,  la  liqueur  qu'on  avoit  veifc'e  dans  la  petite  Cucurbite  ,  jufqu'à  la 
pellicule  ,  c^'  on  en  tirera  (5c  fera  fecher  le  Sel  de  mcnie  que  le  premier  i    On  fera  J 

encore  la  nicme  chofe  de  la  liqueur  qui  aura  furnagc  le   Sel  ,   afin  de  bien  pro-  -S 

6tcr  de  tout  celui  qui  peut  y  rcftcr  j  puis  on  mêlera  &  g.adcra  cous  ces  Sels  pour  I 

1j  bcfoin. 

Remarques. 

La  difTipition  de  li  p-irtie  acide  &  fpiritucufc  volatile  du  Nitrc,  qui  arrive  pcn- 
dini  qu'on  lo  calcine  avec  le  Soufre  ,  .ft  caufe  que  les  Ciiftaux  qu'on  en  tire, 
n'ont  plus  la  frgurc  qu'avaient  ceux  du  Nitrc  avant  qu'on  les  eiàt  mis  dans  le  Cieu- 
fct  j  On  ne  pouvroit  pas  même  en  avoir  des  Criftiux  ,  (i  le  Sel  n'avoit  retenu  4 
lui  quelque  portion  de  l'Acide  du  Soufre  pendant  fa  calcination  avec  lui. 

Mais  dautant  que  le  Sel  Polichrelle  prépare  de  cette  manière,  ne  co4->tient  en 
lui  que  la  partie  fixe  du  Nitrc,  &  quelque  partie  de  l'Acide  du  Soufre  5  &  qu'il  ne 
p:ut  guère  agir  en  cet  état  que  par  les  felles  ,  à  l'imitation  du  Sel  de  Taitrc&dvS 
autres  Sels  fixes  ;  on  peut  le  rendre  outre  cela  en  partie  diaphoreciqnc  &  en  partie 
diurétique,  en  ajoiitant  &:  incorporant  quatre  onces  d'tfprit  ou  de  Ficurs  vola- 
tilts  de  Sel  Amioniac,  avec  une  livre  de  Sel  Polichicfte  préparé  comme  je  viens^ 
de  dire,  &  les  Criftallifant  cnfemble  de  nouveau  dans  une  Cucurbite  de  verre  pla- 
cée ai:  B  .  n  de  SûbL  fur  un  feu  fort  modéré  j  Car  de  l'union  proportionnée  de  ces 
trois  diverfcs  fubftances  ,  refulcera  un  Compolé  qui  méritera  beaucoup  plus  le 
no  n  de  Sel  Polichrtfte  ,  que  celui  dont  j'ai  donné  la  Préparation  ;  parce  qu'au 
lieu  que  le  premier  produit  fcs  etfcts  avec  afTtz  d'acrimonie  ,  &:  qu'il  ne  fuie 
prclquc  quela  voye  des  Inteftins ,  les  Sels  de  ce  dernier,  s'érant  réciproquement 
adoucis  en  s'unifFant  cnfemble  ,  agllfent  en  tontes  chofts  avec  beaucoup  plus  de 
douceur  j  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  ne  pénètrent  facilement  les  endroits  du 
co"}^s  qui  ont  bcToin  de  leur  opération  ,  &  entr'autres  les  conduits  dé  l'urine  ,  les 
veines  ,  les  artères  j  &  même  les  parties  charnues ,  fans  y  lailTer^  aucune  impref- 
fion  a'aciirnonie. 

Vertus  de  ces  Sels. 

O  ■»  mê'e  l'un  &  l'autre  de  ces  Sels ,  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragmc, 
piruu  divers  Remèdes,  fur  tour  parmi  les  purgatifs  pour  aiguifer  leur  vertu,  les 
délayant  dans  cinq  ou  fix  onces  de  liqueur.  On  les  donne aulîi  feuls  ,  depuis  deux 
ou  trois  dt  agmes,  jufqu'à  cinq  ou  fix,  dans  deux  ou  trois  livres  d'Eau  de  rivière, 
OU  dans  quelque  ptifane,  laquelle  on  boit  en  pluficurs  fois  ,  comme  on  boiroit 
des  E'i'x  Minérales  j  lors  qu'on  veut  incifer  &  détacher  ks  humeurs  groffieres  , 
^  ks  txpulfcr  par  ks  voycs  ordinaires. 
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CHAPITRE     XVII. 
De  rEfprit  de  N'ttre. 

ON  pourroit  fuiv.nnc  l'incencioii  de  quelques-uns  piler  8<:  mcler  enfcmblc 
uci;x  livres  de  Nitre  avec  Hx  livres  de  Bol  commur,5<:  en  ay.iiic  fait  une  pâte 
un  peu  lolide  ,  avec  une  E-ui  ch.ugcc  à  froid  du  Nitre  qu'elle  auioit  pu  dillbudrc  , 
en  taire  des  boulettes  ,&  les  ayant  bien  fechces,  les  diftillcr  par  la  Cornue  fuivanc 
les  RegL-s  ordinaires  ;  Mais  on  y  réiiflira  i-nieux  &avcc  moins  d'cuibarras,  en  y 
procédant  ainii. 

Opération. 

\x^"t  pile  &  rrêlé  cnfemble  deux  livres  de  Nitre  bien  Çqc  Se  en  beaux  Criftaux, 
&  troîttm  quatre  fois  autant  pcfant  de  Terre  à  potier ,  paifaitement  bien  fcchce 
6:  piléc  de  mcme  ,  on  les  mettra  dans  une  Cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  qui 
l'oit  grande  en  forte  que  les  matières  ne  remplirent  qu'environ  les  deux  tiers  de 
fa  c^*cité  ;  &  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  Se  adapté  &:  bien 
lu(^  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,Gnen  fera  la  diftUlation  par  un  feu  gradué, 
qu'on  augmentera  de  trois  heures  en  trois  heures  ,&  enfin  jufqu'a  la  dernière  vio- 
lence ,  le  continuant  ainfi ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  une  notable  diminution  de  la 
rouceur  des  Efprits  dans  le  Récipient ,  5c  que  la  chaleur  du  même  Récipient  foit 
fenfiblement  diminuée  ;  Ce  qui  arrive  après  avoir  donné  le  dernier  feu  pendant 
trois  bonnes  heures.  Après  q;Uoi  ,  ayant  bouché  le  Regîcre  du  Dôme,  de  même 
que  les  portes  du  Cendrier  éc  du  Foyer,  &  lailTércfioidir  le  Fourneau  6c  les  Vaif- 
feaux  ,  on  délutera  le  Récipient  ,  en  humedant  le  lut  avec  un  linge  moiiillé,  ôc 
l'ayant  fcparé  du  bec  de  la  Cornue  ,on  vuidera  l'Elprit  de  Nitre  dans  une  bou- 
teille de  verre  double  ,4aquclle  on  bouchera  foigneufemenn  ,  gardant  l'Efprit 
pour  le  befoin. 

On  pourroit  recevoir  à  part  la  partie  aqueufe  du  Nitre  qui  fort  la  première  dans 
la  diftillation  ,  &  ne  Uitcr  le  Récipient  qu'après  l'en  avoir  tirée  j  &  par  ce  moyen 
on  auroit  un  Elpritdc  Nirre  qui  opereroit  avec  beaucoup  plus  de  force  fur  certains 
Métaux,  que  celui  qui  c(i  cmbarraflé  de  fon  Flegme,  ^i^is  on  ne  fera  pas  mal, 
de  lairllr  parmi  l'E'prit ,  la  part'e  aqueufe  qui  fort  la  première  ,  parce  qu'ellefiib- 
tilifc  les  pointes  de  l'Efprit ,  &  fait  qu'il  pénètre  &  dilfout  plus  aifément  l*Ar?>-fnr, 
que  lors  qu'il  eft  plus  deflegmé,  &:  que  Tes  pointes  font  plus  groflis  ,  comme  je 
l'ai  vérifié. 

Rem.îrques. 

La  partie  fulfurcc  &:  faline  volatilcdu  Nitre,  s'ctant  jointe  à  la  partie  acide,  fort 
avec  elle  de  la  Cornue  en  vapeurs  rouges ,  &  le  refont  en  Efprit  j  ce  qui  a  porte 
plufieurs  Auteurs  ,à  lui  donner  le  nom  de  Sang  de  la  Salamandre,}  Le  Nirrc  eft" 
aulTi  le  feul  de  tous  les  Sels,  qui  donne  fon  Elprit  en  vapeurs  rouges ,  les  Efprits 
de  tous  les  autres  Sels  fortant  en  vapeurs  blanches.  Ceux' qui  reçoivent  enfemblc 
dans  unmêaïc  Récipient  tautccqui  lort  de  la  Cornue  en  diftillantle  Nitre,  trgu- 
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vent  prerquc  autant  p.ùnc  de  liqueur  ,  qu'ils  avoicnt  mis  de  Nitie  dans  la  Cor- 
nuif  i  Siircjuoi  ceux  qui  ont  crû  qvie  tout  le  Nitre  pair^it  en  Elprit  ,  n'ont  pas  eii 
raifon  •  Car  outre  que  h  Terre  qu'on  y  niclc  ,  route  Lcchc  qu'elle  cft  donne  de 
fa  naît  beaucoup  de  Flegme  dans  cette  dillillation,  de  même  que  dans  celle  de 
l'Elprit  de  Sel,  elle  ncminquc  pas  aufli  d'unir  à  ellc&:  de  retenir  à  la  place  defon 
Flcg.ne  la  putie  fixj  du  NiCrc. 

Cw  qui  tait  encore  voir  qu'on  a  eu  tort  de  s'imaginer  que  cette  partie  fixe  du 
Ncre  tut  toute  pallcccn  Efprit  j  veu  que  Ci  cela  étoit   rienn  cmpccheroit  l'Êfpric 
<Jc  reprendre  fa  première  figure  d.-  Ntre  j  au  lieu  qu'il  ne  le  peut  tandis  qu'il  eft 
fcul  ,  mais  bien  fi  on  le  mêle  avec  Ton  propre  Sel  fix:  ou  avec  celui  de  Tartre  ,  ou 
4VCC  qnclquj  autre  de  même  nature  :  D'où  l'on  peut  i-igcr  de  ce  qui  lui  manque 
pour  reprendre  Ion  état  naturel ,  puis  que  fi  on  veut  lui  faire  reprendre  le  corps 
du  Sel  d'où  il  eft  forti  ,  on  ne  le  peut  pas  fans  y  jo  n  Irc  un  Sel  fixe  de  même  na- 
ture que  celui  qui  a  refté  dans  la  cornue  >  lors  de  la  D.ftillation.  J 
C'wft  aulTi  fans  avoir  beaucoup  examine  les  cliofcs  ,  quon  a  pretcndaqiic^»uc 
le  Nitre  pallàr  en  Efprit  daus  la  DiftiUation  ,  fe  fondant  fur  ce  qu'on"  hfr^tirer 
aucun  Sel  de  la  Tcte-morte,  lors  qu'on  l'y  a  recherché  par  des  dilFolutionSj  filtra- 
lions  ,  cvaporations  ;  puisque  le  Sel  fixe  du  Nitre  ^  ayant  fouffcrt  un  feu  fort 
lonc  ,  Se  même  loni;-tems  très- violent  pendant  la  DiftiUation  ,  s'unir  "cnfin^  fe 
vitrifie  en  quelque  forte  parmi  la  Terre  ,  &  qu'ayant  change  fa  qualité  de  SeN^ 
celle  de  verre  >  il  n'.ft  plus  en  état  d'être  diflour. 

En  effet  fi  on  fe  regloit  par  la  quantité  de  liqueur  qui  fort  dépareilles  Diftilla- 
tons  il  faudroit  conclure  la  mêmechofe  du  Sel  Main  ,  iont  deux  livres  mêlées 
avec  c^le  quantité  de  la  même  Terre  qu'on  employé  à  la  DiftiUation  du  Nirrc  > 
icndem  également  dépuis  une  livre  douze  onces  j  jufqu'à  une  livre  quatorze  on- 
ces dj  liqueur  qu'on  appelle  Efprit ,  dont  une  grande  partie  confifte  en  l'Eau,  avec 
quelque  peu  d'Efprit  que  la  Terre  rend  ,&  une  autre  moindre  en  la  partie  aqueufe 
de  ce  S<:1  ,  dont  le  rcfte  ,  qui  doit  être  le  véritable  Efprit,  f  lic  à  peine  la  troifiéme 
:  du  total,  tandis  que  la  partie  fix 
nmc  vitrifiée  avec  la  Terre  qui  f 
_  que  ceci  fuffira  pour  détromper 
tenables  auroient  pu  préoccuper. 

Fertus  de  l" Efprit  de  Nitre. 

On  recommande  beaucoup  l'Efpric  de  Nitre  contre  la  malignité  des  Fièvres  ^ 
de  même  que  pour  abbatic  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  matières  crues ,  nitrcufes 
&  tartareufes  ,  &  pour  calmer  l'cftlrvefcence  des  humeurs  par  fon  Sel  liquide  vo- 
latile fulfuié  uni  avec  fon  Acide.  Il  eft  fur  tout  fort  propre  contre  les  coliques,  il 
débouche  les  obftruft  ons  du  foyc  ,  de  la  rattc  ,  &  de  tous  les  vifceres,il  rcfout  le 
fang  caille,  &.  il  poulie  par  les  fucurs,  ou  par  infenfible  tranfpiration  les  humeurs, 
qui  y  font  difpofées  i,d'où  vient  qu'on  l'cftime  beaucoup  contre  les  viaycs  &  les 
faull'.s  Plùrefies ,  contre  les  Rhùmatilmes-  &  toute  forte  de  douleurs  vagues  ,.& 
contre  l'Hydropifie  tympanite.  On  le  donne  dépuis  demi  fciupule  ,  jufqu'à  un. 
fei  upulc  ,  &  même  jufqu'à  demi  dragmc  ,  dans  des  Liqueurs  propres  ,  données 
gat  demi  ycirces,  ou  gac  verrée»  entières. 
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Remarques. 

L:s  parties  acres  &  rongenntcs  dont  l'iifprit  de  Nitrc  cft  accotnpngnc  ,  le  ren 
dent  propre  à  Li  corrollon  ,  &  même  à  la  dillolution  de  tous  les  Métaux  ,  à  la  rc- 
fcrvc  de  l'Of.  dans  lcc|ucl  il  ne  peut  entrer  icul  &  h.ns  addition,  à  caufcdc  la  peii- 
tclfe  &;  de  la  figureHcfcs  porcs  incnpablcs  de  donner  cnt;ce  aux  parties  de  cet 
Elprit  ,  dont  la  grollcur  &  la  figure  ibnt  mal  propres  à  cet  effet  j  quoi  qu'il  puid'e 
en  venir  à  bout,  li  on  y  ajoute  le  quart  de  ion  po.ds  de  Sel  Armoniac,  de  Sel  Ma- 
rin ,  ou  de  Sel  GaiMv.e  ,  icfquels  faifant  un  nouveau  changement  dans  Tes  parties 
ou  leur  Formant  des  pointes  nouvelles  tics  fubtilcs  ,  6c  d'une  figure  cap.ible  d'en- 
trer daui  les  pores  de  ce  Métal  ,  le  rendent  j  ropre  à  les  pcnctrcr  &  à  en  didbu- 
drc  la  fubft.nice.  Il  peut  auflidiiroudre  divers  Minéraux,  <5c  même  changer  la  ver- 
tu purgative  &  cmetiquc  de  quelques-uns  en  diaphorctiquc  ,  &  particulièrement 
de  l'Antimoine  ,  comme  on  le  veiri  dans  les  fuites. 

Li^mcmj  acrimonie  rendant  cet  Elprit  en  quelque  façon  fufpcd  pour  les  ufages 
internes  ,~ôh  a  recours  à  l'Elpnt  de  Vin  ,  qu'on  mclc  avec  lui  en  parties  effiles  ,'  6c 
dont  on  fait  la  diftillation  au  Bain  de  fable  ,  dans  une  grande  &  haute  Cucurbitc 
de  verre  couverte  de  son  Chapiteau  foigneufement  luté  ,  laquelle  diftillation  on 
tenouvftte  ïTîéme  jufqu'a  crois  fois  ,  pour  faire  une  union  plus  cxa6le  des  parties 
lie  l'Efptit  de  Vin,  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'adouciffement  de 
l'Efprit  de  Sel  :  Et  de  cette  union  y  relulte  un  Efprit  comporé,non  feulement  plus 
agréable  en  fon  odeur  ,  mais  plus  uoux  au  goûc  &  en  tous  fes  ctïcts  ,  &  beaucoup' 
plus  accommode  à  nôtie  nature  ;  mais  qui  eft  fur  toutes  chofes  plus  en  état  de 
faire  paroîrre  fa  vertu  diaphcretiquc  ,que  l'Ei'pritdc  Nitre  ordinaire. 

Les  qualiiez  douces  quM  a,  lui  ont  acqu.s  le  nom  d'Efprit  de  Nitre  doux,  ou 
dulcifié  i  dont  on  pourroit  faire  fort  à  propos  une  dernière  &  plus  parfaite  dulci- 
fication  dans  les  Vaillcaux  nommez  6V«<r^./A' ,  delqueis  on  peut  voir  la  fi'^uie 
parmi  celles  des  autres  Va.lleaux  ,  plnçmt  ces  Ga-ncattx  au  Bain  de  Sable  fur  un 
feu  fort  doux,  remplilfint  environ  la  moitié  du  corps  de  chacun  des  dc.ix  Efprits 
mékz  en  parties  égales  ,  li/tint  bien  tous  leurs  orifices  &  jointures ,  &  fiifant 
pendant  trois  jours  la  dift:llation  mutuelle  &  continuelle  de  ces  E'jjr;ts  ,  laquelle 
fera  par  ce  moyen  accompagnée  d'une  cohobation  continuelle  de  ce  qui  d.ftillera 
iur  les  matières  qui  fc  trouveront  fuccclTivement  d^ms  le  fond  des  Vulfeaux. 
On  peut  donner  cet  Efpriten  p.^jeille  ,&imème  en  une  dofe  un  peu  plus  grande 
que  le  premier ,  dans  des  liqueurs  convenables. 


CHAPITRE     XVII  î. 
Des  Eaux- F  or  tes  ,  (^  des  Eaux  Regales» 

ON  voit  plu  s  (Je  diffcrence  dans  le  choix  &  dans  les  dofes  des  matières  qu'on 
mployc  pour  la.compofition  des  Eiux-Fortes  ,  que  dans  la  manière  de  les 
prc^'arcr  ,  qui  eft  prefque  toujours  fcmbl.iblc  :  Car  quoi  qu'elles  ne  foicnt  com- 
pofées  d'ordinaire  que  de  Salpêtre  &  de  Vitriol,  &  que  ce  Salpêtre  foit  la  bafe  de 
toutes  }  leurs  dofes  toutefois  ne  font  pas  fcmblablcs  dans  tous  les  Auteurs  i  outre 

r  P  p  p     iij 
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qu'ils  y   nc'ciu  t.uuoc    rAlun  ,  tantôt   le  Vcrt-de-giis  ,  Si  t]uclqnefois   l'Anti- 
moine, l'Ai  Tenir  ,  le  Sublin^c  ,  le  Sel  Armoniac,  le  Sel  Marin,  le  SA  Gemme,  ôcc. 
fans  aucun  Vitriol  ou  avec  le  Vitriol. 

Quelques- dus  JiifTi  le  contentent  de  tleirechcr  &  de  piler  le  N'tieiS:  le  Vi- 
triol ,&  d'autres  n'employent  pas  ce  dernier  fans  l'avoir  calciné  en  blancheur  i 
Lts  uns  auiïi  mcctenr  deux  parties  de  Vitiiol,  fur  une  partie  dcNitrc  ;  les  autres 
mettent  parties  tfgales  de  l'un  &  de  l'autre  j  il  y  en  a  même  ,  qui  y  mettent  aut me 
pcfint  ,  ou  la  moitié  de  leur  poids ,  de  Bol  ,  ou  de  Briques  pilécs^  en  forte  q  le 
chaque  A.  tille  peut  y  procéder  fuivant  fcs  intentions  ;  Ce  qui  n'empêche  pas  que 
je  we  donne  ici  la  prep.aation  la  plus  commune  de  l'Eau-foite  ,  &  qui  me  femble 
la  meilleure  pour  la  coirofion  &  la  dilfolution  de  la  plupart  des  Métaux  ,  &  de 
certains  Minéraux  qui  approchent  de  leur  nature. 

Operatiû/f. 

Ay.int  calcine  en  blanchsur  ,  &c  mis  en  poudre  deux  livres  Sc  demie  de  Vitriol 
commun,  <5c  dclllchc  t5c  pile  une  pareille  quantité  de  bon  Salpêtre  ,  on  les  mêlera 
&C  mettra  enfcmble  dans  une  grande  Cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  dont  on 
remplira  les  deux  tiers  j  &  l'ayai^.t  placée  au  Fourneau  de  Rcvcibcre  clos^  d<.  adapté 
6c  loigneufcmcnt  luté  un  grand  Récipient  à  fonbec  ;  on  en  fera  ladifhlLition  avec 
un  feu  fort  doux  au  commencement ,  puis  augmenté  de  degré  en  degré  ,  jufqu'à 
la  dernière  violence  ,  ainfi  continué  ,  jufqu'a  ce  qu'on  voye  diminuer  la  cou- 
leur routée- brune  des  vapeurs  contenues  dans  le  Récipient ,  éc  la  chaleur  du  mê- 
me Récipient  beaucoup  diminuée:  Auquel  tems  ayant  bouché  le  Regîrre  du 
Dôme,  (Se  les  portes  du  Cendrier  &  du  Foyer  du  Fourneau  ,  on  lailfcra  refroidir 
les  Vairteaux-,  puis  ayant  dcluté  le  Récipient  &en  ayant  tiré  l'H.au-Forte,  on  la 
ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée. 

Remarque. 

La  malignité  que  le  Nîtfc  &  le  Vitriol  contrndent ,  lors  qu'on  les  a  unis ,  ^ 
qu'on  les  diltille  enfemble  ,  efl:  caufe  que  l'Eau-Forte  qu'on  en  tire  cil  beaucoup 
plus  dangcrcufe,  que  ne  font  les  Efprits  qu'on  tire  feparément  du  Niirc  &  du 
Vitriol  jC'^ft  pour  cela  aufîî  qu'on  ne  donne  point  cette  Eau  à  prendre  par  la 
bouche  ,&  que  les  principaux  ufages  font  pour  la  Calcination  Immerfive  ,  ou 
pour  la  fcp.iration  des  Métaux  ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'£au 
C'.uftiquc,  &  d'Eui  de  Dcpart.  Et  quoi  qu'on  auroit  tort  de  dire  que  tous  les 
El'piits  corrollfs  do  Vitriol  ,  paillent  monter  dans  le  tcms  ordina/re  qu'on  em- 
ployé pour  la  diftillation  des  Eaux  Fortes,  veu  que  le  Vitriol  enofure  le  feu  plu- 
fuurs  jours  avant  que  de  donner  fes  derniers  Efprits  ;  On  doit  Jjeanrnojns  être 
perfuadé  que  ceux  du  Nitre  en  enlèvent  une  bonne  partie  avec  eux,  3c  autant 
qu'il  en  faut  pour  aJgmenier  leur  qualité  corroûve  ;  Tandis  que  le  Mélange  du 
Vitriol  avec  le  Nitre  fcrt  doublement,  puis  qu'en  communiquant  (es  Efprits  ,  il 
tient  les  parties  du  Mitre  divifées  dans  la  Cornue,  Se  en  empêche  la  fufion  ,  la- 
quelle reticndroit  &  concentrcroit  les  Efprits ,  &:  feroit  caller  la  Cornue, 

La  malignité  de  l'Eau-Fortedoit  faire  craindre  i'ufage  du  Sel  qui  refte  dan<  la 
Cornue  après  la  diftillation  ,  Car  quoi  que  quelques  Auteurs  célèbres  l'ayenc  fort 
cftimc  fous  le  nom  de  ShI  ou  à.'Artamm   dhplicmtHm  ,   ou   de  Panacea  dupli- 
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CÂ-A  ,  on  de  Sd  àe  dnebu  ,  6c  tju'ils  lui  aycnc  attribue  de  grandes  vertus  ;  il  tlt 
allez  difficile  de  b'en  feparcr  la  qual'tc  vomitive  5i  corrofive  ,  qui  eft  profondé- 
ment attaclicfc  au  Vitriol  ,  »5c  cela  d'autant  plus  que  ce  SA  contient  encore  les  der- 
niers ôc  les  plus  acres  Efprits  du  Vitriol,  .Sc  que  le  Nitrc  Hxc  qui  y  ell  mclc  ,  en  eft 
lui-mi-mc  devenu  plus  acre, 

J'.ftime  aufTi  que  toutes  les  peines  qu'on  Ce  donncroit  de  dillbudrc  ,  filtrer  ,  5c 
coaguUr  plulivurs  Fois  ce  Sel  ,  Icroient  alkz  inutiles  ,  de  même  que  l'addition  de 
quelque  portion  de  Criftal  Mnieral  ,  que  les  mêmes  Auteurs  ont  voulu  qu'on 
prat  qiiâc ,  pour  obtenir  de  lui  les  effets  qu'ils  en  ont  clpcrc  j  puis  qu'on  ne 
nian^iUL-  pas  d'autrts  Sels ,  qui  peuvent  plus  à  propos  ,  &  avec  plus  de  fùrctc  fatis- 
fairc  à  toutes  leurs  intentions  ;  Et  qu'en  tout  cas  on  peut  fuivant  le  fentiment  de 
Zvvelrtlr,  calciner  la  rcfiJence  ne  il  dift.llation  de  l'Elprit  de  Vitriol  ,  en  forte 
qu'il  n'y  rcftc  aucune  faveur  de  Vitriol  ,  &  l'ayant  cxpolée  au  Soleil  &  au  feiain 
pendant  plulîeurs  lemauie^  ,en  feparcr  le  Sel  de  l'Air  ,  qui  aura  rempli  fes  pores, 
lequel  n'ayant  pas  la  laveur  acre,  ni  la  qualité  vomitive  de  celui  de  Vitriol  ,  mais 
une  laveur  acide  laline  fore  agréable,  fera  incomparablement  meilleur  &  plus  pro- 
pre à  (tre  mélc'  avec  autant  pelant  de  Sel  Polichreftt,  ou  de  N  tre  fixe,  ou  de  queU 
«jue  Sel  fixe  de  Plante  propre. 

Autres  Opérations. 

On  prépare  une  autre  hia  Forte  avec  égales  parties  de  Nicre  &  d'Alum,  qu'on 
dillille  enfemble  par  la  Cornue  ,  mettant  a  part  le  Flegme  qui  fort  le  premier,  & 
gardant  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  l'Eau- Foi  te  qui  le  fuit, 
comme  étant  un  dillolvant  fort  propre  pour  le  B  (muth  ,  pour  le  Mercure  ,  &  pour 
les  autres  Mmeraux  ,  dont  on  fe  fert  pour  embellir  le  vifagc. 

Mus  d'autant  que  ces  Eaux  Fortes  ordinaires  ,  quoi  que  capables  de  diffouirc 
l'Argent  &  tous  les  Métaux  imparfaits,ne  peuvent  pas  faire  la  nêmc  chofe  de  l'Or, 
on  a  recours  aux  Sels  Armoniac,  Marin,  ou  Gemme  ,  par  la  jondlion  defquels, 
les  pointes  des  parties  de  ces  Eaux  étant  changées  «Se  lubtiliféts, elles  font  capables 
de  dilfoudre  l'Or,  avec  la  mcn)e  facilité  qu'elles  dllolvoient  auparavant  les  autres 
Métaux  ;  On  leur  a  aufll  donné  le  nom  d'Eaux  Regales  à  caufe  du  pouvoir  qu'cl* 
les  ont  de  dilFoudre  l'O;- ,  qu'on  nomme  le  Roy  des  Métaux. 

On  peut  rcgalifer  l'Eiu-Forte  en  peu  de  tcms ,  6c  avec  alf-z  de  facilite  ,  en 
mettant  darus  un  petit  Mitras  quatre  onces  de  bonne  Eau  Forte  ,  avec  une  once  de 
Sel  Armoniac  mis  en  poudre  bien  lubt  le  ,  ou  une  once  de  Sel  Marin  ,  ou  de  Sel 
Gemme,  pnlvcrifez  de  mène,  &  fii  fane  dilfoudre  l'un  de  ces  Sels  dans  l'Eau- 
Furte  ,  au  B  'in  de  S  ble  ,  fur  un  feu  de  digeftion. 

On  peut  luffi  préparer  une  Eau  Regale  par  une  feule  dift'llation  ,  en  v  procé- 
dant ainfi.  On  prendra  une  livre  de  beau  S  Ipctrc  ,  &  une  livre  de  Sel  Marin  bien 
delfechez  ,  &  d^ux  l  vrcs  de  Vitriol  delfeché  en  blancheur  ,  &  les  ayant  pilez 
mêlez  &  mis  enfen  bl:  dans  une  grande  Cornue  de  giés  environnée  de  lut  Ik. 
l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  tlos,  &  adapté  un  grand  Récipient  a  Ion 
bec  ,  on  en  fera  la  diftdlation  parmi  feu  gradué  ,  de  même  que  celk  des  Eiux- 
Fortcs  oràinaires,  &  on  trouvera  dans  le  Récipient  une  Eau  Rccrale  ,  fort  propre 
pour  laD-lFoLuion  ou  Calcinitiun  1  nmcrfive  de  l'Or. 

Go  prépare  au(fi  une  Eau  cjuc  quelques-uns  nomment  Eau  Philofophique ,  ou 
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/  E.^u  des  deux  Clnnipions  jioar  LiqueUe  on  prend  deux  onces  de  beau  Silpêrre 
y  bcn  dcllcchc  ,  ^  deux  onces  de  Sel  Armoniacj  &  les  ayant  pilez  5^  mis  cnfemble 
dans  une  grande  Coi  nue  de  c;vcs  environnc'e  de  lut  ,  pl.icé  la  Cornue  »u  Foutneui 
de  Réverbère  clos  ,  &:  adapte  un  grand  Récipient  à  Cvn  bec  ,  on  tire  par  un  Feu 
cradué  une  Eau  ,  qui  ne  ccdc  pas  à  aucune  Eau-Rcgale  pour  la  dillolution  de 
l'Or.  Sur  laqucU:  pvepavation  ,  il  cft  bon  qu'on  fçache  que  la  grmJcur  de  la 
Cornue  &  celle  du  Récipient  ,  (ont  autant  necelfanes  ,  que  la  conduite  du  feu  , 
parce  que  les  Efprits  qui  lortent  de  ces  quatre  onces  de  matières  ,  s'élèvent  avec 
une  relie  violence  ,  qu'étant  poulVcz  par  le  feu  ,  ils  crcveroicnt  la  Cornue  &c  le 
Rcc'picnt  ,  s'ils  n'y  trouvoicnt  pas  l'étendue  nccclTairc  ^  leur  impctuofitc. 

L».-  Beurre  de  Nitrc  vitriole  inventé  par  Pierre  Jean  Fabre  ,  le  trouvant  recom- 
j-nandé  de  quelques  Auteurs  Modernes  ,  m'a  femblc  mériter  d'être  ici  inféré.  On 
prendra  parties  égales  de  Niire  ÔC  de  Tartre  crud  ,  &  les  ayant  pilez  &C  mis  en- 
Icm'ble  dans  un  çr-md  Mortier  de  Fer  ,  ou  de  Bronze  ,  auparavant  chai;ffé  ,  on  y 
n^cttra  le  feu  fous  une  cheminée  avec  un  petit  charbon  allumé,  iailFant  agir  le  Ni- 
tre  bc  le  feu  à  leur  çic  puis  ayant  ramallé  &  mis  dans  un  bon  Creufet  les  Sels  fi- 
xes de  Nitve  Se  de  Tartre  ,  qui  feront  rcftez  enû^mble  dans  le  Mortier,  on.mctrra 
le  Creufet  dans  un  Fourileau  propre  .  au  milieu  d'un  feu  de  charbons  ,  (5«:  on  l'y 
lairtera  jufqu'a  ce  que  les  Sels  deviennent  parfaitement  blancs  ;  puis  les  ayant  dif- 
fou'ts  ,  filtrez  ,  Ôc  coagulez  en  un  Sel  blanc  ,  &  y  ayant  ajouté  &i.  mêlé  autant  pe- 
fantdcSel  de  Vitriol  diflbut  dans  de  l'E^u  de  pluye,  on  les  réduira  fur  un  petit 
fer,  en  on  caillé  ou  Beurre  fort  blanc,  lequel  on  ferrera  &  gardera  dans  un  Vaif- 
fcau  de  verre  double  parfaitement  bien  bouché. 

L'Auteur  de  ce  Beurre  l'eftime  beaucoup  pour  le  dedans  &:  pour  le  dehors  ; 
voulant  au'il  purge  fort  doucement  les  humeurs  melancholiques  &  tartarcufes  , 
donné  dépuis  une  dragme  jufqu'à  deux,  dans  demi-once  de  Syrop  Rofat ,  ovi 
Violât  jqu'il  foif  propre  pour  la  guerifon  de  la  Goutte  étant  apliqué  fur  la  par- 
tie j  qu'il  refolve  les  tumeurs  froides  &  fcirheufes  ,  qu'il  diflipe  les  œden-jateufcs 
&:  pituitcufes  ,  &  qu'il  gueniFe  toute  forte  de  Dartres  &c  de  Galles  ,  en  les  en  oig- 
nant louvent. 


CHAPITRE     XIX. 
Des  Preparatîom  de  tAlum. 


'Alun^  (ft  un  Suc  falin  procédant  de  certaines  Terres,  ou  Pierres  qui  parti- 
cipent de  la  nature  du  Plomb  ,  &  qui  eft  compofé  de  beaucoup  de  Flegme, 
:lque  peu  d'Blpnt  acide  ,  6c  d'une  aflcz  bonne  quantité  de   Sel  acre  &  ron- 


L 

de  quelque  peud'Blp 

géant  accompagné  de  plufieurs  terreftreïtez  ;  L'Alum  de  Roche  eft  le  plus  eft:imé 
^  le  plus  employé  de  tous  les  Alums ,  &  celui  tk>nt  on  voit  une  plus  grande 
abondance  \  On  l'appelle  aufll  Alum  de  glace  ,  parce  qu'il  rcfren-ibic  à  une  Eau 
cont^elée.  On  en  reconnoît  de  trois  fortes  ,  dont  le  premier  fe  trouve  naturellc- 
incn't  concédé  dans  la  Terre,  mais  les  autres  deux  ont  bcfoin  d'artifice;  Car  on 
tire  l'un  en  cuifant  &  coagulant  les  Eaux  Minérales  qui  en  font  chargées  ,&  l'au- 
tre en  faifanc  des  leffives  des  Terres,  ou  des  Pierres  avec  IcfqucUcs  il  eft  mclc. 

L'Alum 
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L'Alum  donc  la  couleur  tire  fur  le  rouge,  &c  qui  eft  furnommc  Rom.ii'n  ,  piifc 
pour  le  meilleur  lie  tous  ceux  que  nous  voyons  en  France  j  mais  ni  le  Roiriain,  ni 
les  autres  ne  font  pas  pour  cela  plus  abondans  en  Remèdes  i  car  i'Alura  cft  celui 
de  tous  les  Sels  fur  lequel  on  exerce  moins  de  Préparations. 

Opérations. 

On  dillouc  l'Alum  dans  de  l'Eau  de  pluye  ,  &  en  ayant  filtre  la  dilfolution  ,  on 
la  fait  évaporer  jufqu'à  la  pellicule  ;  puis  l'ayant  laiilc  refroidir  ,  on  en  fcparc  &c 
Itchc  Ks  criftaux  d'Alum  \  lefqucls  même  quelques-uns  dillblvcnc ,  filcienc  ,  ôc 
crii\allifent  pluficurs  fois ,  tant  pour  les  rendre  plus  purs,  ^uc  pour  eii  micur 
adoucir  l'àprcté.  Cette  purification  doit  êcre  avantageufe  ,  lors  qu'on  veut  em- 
ployer l'Alum  dans  des  gargarifmcs,  ou  dans  d'autres  Rcmcdcs  incernesi  Mais  on 
KC  la  pratique  pas  pour  tout  ce  qui  regarde  l'extérieur. 

On  calcine  quelquefois  l'Alum  dans  un  Crculcc ,  ou  dans  un  pot  de  Terre  pro- 
pre à  refflcr  au  feu  ,  là  où  il  devient  blanc  ,  fpongieux  &C  léger;  lors  que  n'ay.inc 
pas  befoin  de  fon  Flegme  ,  ni  de  fon  Elpric ,  on  ne  recherche  que  Ion  SA  acie  &c 
longeant ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  communément  Alum  biûléi  lequel  quelques- 
uns  diifolvcnt  après  dans  de  l'Eau  de  pluye  ,  le  filtreiiV  ,  ^  le  coagalenc  pour  eu 
avoir  le  Sd  fixe  de  l'Alum.  Mais  ccjx  qui  voudront  avoir  toutes  les  bonnes  par- 
tics  de  l'Alum  ,  ne  manqueront  pas  d'y  re'uflTir  ,  en  le  d.ftillant  par  la  Cornue  ,  eu 
la  manière  qui  fuit. 

On  mettra  deux  ou  trois  livres  d'Alum  Romain  dans  une  fore  grande  Cornue 
environnée  de  lut  ,&  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Reveibere  clos,  &  joint  à 
Çon  bec  un  grand  Récipient  fans  leluter  ,  on  en  commencera  la  diftillation  par  un 
fou  fort  doux  l'augmentant  quelque  tems  après  jufqu'au  fécond  degré  ,  &c  l'en- 
tretenant en  cet  état  j  jufqu'à  ce  que  tout  le  Flegme  foie  difti lié,  &  qu'on  voyc 
encrer  dans  le  Récipient  l'Efpric  d'Alum  en  vapeurs  blanches  j  auqud  tems,  en 
ayant  vuidé  &  mis  à  part  le  Flegme  ,  &  luté  foigneufemcnt  le  cou  du  Récipient  au 
bec  de  la  Cornue  ,  on  continuera  la  diftillation  ,  en  augmentant  le  feu  de  dcara 
en  degré  jufqu'à  la  dernière  violence  ,  &  le  continuant  ,  jufqu'a  ce  qu'il  ne  Torce 
plus  de  vapeurs  de  la  Cornue.  Après  quoi  ,  aynnt  bouché  le  Rcgîcre  du  Domc 
&:  les  portes  du  Fourneau,  &:  lailFé  refroidir  &  deluté  les  Vaidla'ux  ,  on  trouvera 
dans  le  Récipient  l'Efpric  acide  de  l'Alum  ,  &  dans  la  Cornue  l'Alum  calciné  en 
malTc  blanche  ,  fpongieufe  ,  légère  ,  &  femblableà  celle  qu'on  a  en  le  calcinant 
dansunCieufcti  car  par  ce  moyen  on  profite  de  toutes  les  bonnes  parties  de 
l'Alum.  ^ 

Vertus  de  fE/prit  d'AUm. 

On  recommande  l'Efpric  d'Alum  concrelcs  difficulrez  d'urine,  &  pour  décraeer 
fcs  conduits  du  gravier,  des  calculs,  &  des  autres  raacieres  qui  en  arrêtent  le 
cours  ;  Il  cft  propre  à  déboucher  les  obftrudions  du  foyc  ,  de  la  i.'tte  ,&  de  tous 
Icsvifceres  ;de  même  qu'à  étancher  la  foifdes  Febricitans ,  le  mêlaiu  dans  des 
liqueurs  propres  depuis  cinq  ou  fix ,  jufqu'à  douze  &:  quinze  gouttes.  O.i  le 
mcle  auQi  dans  les  Gargarifmes ,  pour  éteindre  les  inflammations  qui  arrivent  au 
dedans  de  la  bouche  ,  ^  au  goficri  pour  arrêter  le  cours  &  émoulFcr  Ii  pointe  des 
humeurs  fubtiles&  acres  qui  tondent  fur  ces  parties ,  &  pour  guérir  Ls  petits 

(iqqq 
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ulccrestîcs  çcncivijs ,  Je  Ja  langue  &  de  tous  les  endroits  voifins  par  Ton  fcul 
aicouchcmcnr. 

On  employé  le  FL'gmc  pour  mondifi:r  S:  cicatrifer  les  ulcères, 5c  la  rcfidcncede 
Cà  dift.llàtlon  p  au  couluivicr  les  chiiis  b.ivculcs  &  les  txcroid'anccs  cjui  anivcnt 
aux  pl.iycs  ,  êc  aux  ulcères ,  (?v:  pour  en  cmpci.hcr  la  pourriture.  On  peut  dulci- 
fier  l'E'prit  d'Alum  vie  mcmc  que  ceux  de  Sel  &  de  Nicre  ,  en  y  raèKint  autant  pe« 
faut  de  bon  E("p»ic  de  Vm  ,  les  diftillant  enfemble  ,  les  cohobant ,  &  procédant  en 
toutes  choies  de  nicmc  que  j'ai  tlit  pour  la  dulcifieation  de  ces  Eiprits.  L'Eiprit 
d'Alum  dulcific  eft  encore  plus  propre  à  donner  par  la  bouche  que  celui  qui  ne 
\'ci\  pis  ,  on  peut  à^Vï  en  doubler  la  doU\ 

Q-iclqucs  pcifonncs  ayant  dilTout  l'Alum  de  Roche  dans  l'eau,  ôc  cw  ayant 
filiié  la  liqueur  ,  la  d;fl:  ilei.t  au  B-iinde  Cendres  ,  julqu'à  ficcicé  dans  une  Cucur- 
hite  de  verre  baie  ,  couverte  de  ion  Chapiteau  bien  lurc  ,  puis  ayant  lailFé  re- 
froidir le^  V  iireaiiXjils  diirolvent  dans  l'eau  diftillée  l'Aluai  rv  dedans  la  Cucur- 
bite  ,  hitiant  &c  d'iUllant  de  nouveau  au  même  Bun  jafqu'à  ficcité  la  liqueur  fil- 
trée ,  <!5c  ils  réiter^Mit  les  dliF-luions  ,  filtiarions  ,  &  difti  Hâtions ,  jufqu'à  ce  que 
tîntes  les  t(rr..ftreïtez  de  l'Alum  étant  rcftées  dans  le  filtre,  toute  fa  plus  pure 
fubrtance  foit  montée  eu  haut  par  la  diftillation. 

l's  doni^ent  à  cette  eau  le  nom  d'Elprit  Magiftral  d'Alum  ,  &  iîs.  veulent  que 
ce  foit  un  des  bons  ftiptiques  qu'on  pu. (le  préparer.  On  do't  du  moins  être  pcr- 
luadé  que  l'ufage  de  cette  Eau  ,  ou  E'piit  Magiftra' ,  fera  fort  av-antagcux  ,  fi  on 
en  mé's  une  dix.énii  ou  douzicnic  p  rcie  dans  les  Gargariinies  ,  ou  dans  les  au- 
tres. Iq^'Curs  qu'on  conTpofc  avec  tks  Eaux  ou  des  Décollions  raffaîchiirances 
aftrin'^.nfes  Sc  detcrfivcs  ,  tant  pour  les  maux  qui  arrivent  dans  la  bouche  ,  que 
pour  l.s  autres  extérieurs  e^ui  ont  befoin  d'être  rafraîchis  ,rnond /fi.;z  iSc  veHeirczi 
ôc  w.è  ne  dans  des  Potions  vulnéraires  ,  en  en  mettant  la  moitié  moins  à  propor- 
tion des  L'oueurs  :  En  forte  qu'ayant  provifion  de  cet  Efprit ,  &  à  point  nomme 
des  E  l'tx  d  ftillces  ,  des  Décodions  ,  ou  des  Sucs  des  parties  des  Plantes  ,.qui 
ayent  li  qualité  qu'on  defirera  ,on  peut  préparer  en  tout  tems  des  1  queurs  qui- 
vaud'-ont  ncoinparablement  mieux  que  toutes  les  Eaux  Aiumin;.ules  diftihécs 
q  îc  nous  trouvons  décrites  dans  les  Livres. 

Q  iJqaes-uns  xy.mt  mis  la  quantité  quMs  ont  voulu  d'Alum  calciné  dans  une 
Cucuib  te  d^-  verre  placée  au  Bain  de  Sable  ,  &  y  ayant  virfé  delfus  autant  de  bon 
Vinaii;re  qu'il  en  afallu  pour  Icdiiroudrc,  filtrent  cette  difFolution  ,  &  l'ayant 
cvap  >''ée  au  même  Bain  ,  jufqn'à  la  pellicule  ,  &c  laiffé  refroidir  le  B  roi  ,  ils  fepa- 
rent  ,  fcchent  &  ferrent  les  criftaux  qu'ils  trouvent  dans  la  Cucurbite  ,pour  les 
donner  au  bcfoin  dans  quelque  Liqueur  propre  dépuis  douze  ou  quinze  ,  jafqu'à 
dix-h.i  t  o  1  vincrt  jrrains  ,  deux  fois  lafemaine,  un  peu  avimt  l'accès,  pour  la  guc- 
rifon  des  fiivrcs  ncrces  :  Mais  je  ne  veux  pas  promettre  le  fuccczU'uiK  chofc  dou« 
leufi,  6c  donc  je  a  ai  pas  fait  l'expcrience. 
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CHAPITRE     XX. 
iJCi  PrepArations  du  Sel  ArmomAc. 

LE  furnom  d'Aimoniac  ,  qu'on  a  donne  à  ce  Sel  ,  l'a  emporte  de  tout  tons  fur 
plus  de  trtnrc  autres  diveis  noms  que  les  Auteurs  lui  ont  donnez,  donr  le 
recir  n\ft  p.ii  nccellaiic.  Le  Temple  de  Jiipitc«'/Ui"«^»  ^îcué  au  niilieu  des  dcfcrcs 
de  U  Libic  ,  lui  ;i  donné  Ion  nom  ,  paice  qu'on  trouvoic  autrefois  ce  Sel  natu- 
rellement fubiimc  fur  U  rupcificie  des  Sables  brûlans  de  cette fonti ce. 

L'U»  inc  des  Chameaux  qui  palFoient  en  caravanncs  par  ces  lieux,  dans  les  pcle- 
rinaccs  qu'on  hiiloit  conrinueUcnKnt  à  ce  Temple,  en  ctoit  la  première  &  la  prin- 
ci[  aie  matière  ,  &  le  Set  acide  de  l'Air  dont  cette  Urine  fe  chargcoit  pendant  U 
luiit ,  arrctoit  par  Ton  union  les  parties  volatiles  ,  que  les  ardeuis  du  Soleil  euf- 
fent  aiuiement  dilTq-éés.  Mn"s  parce  qu'on  ne  nous  aporte  pas  aujourd'hui  ce 
Sel  Armcniac  dc^  Anciens,  il  faut  de  nccclîité  no.is  fcrvir  de  celui  qu'on  prépare 
à  Venirc.,a.Anvéjps.  ,&  ailleurs,  avec  cinq  parties  d'Uiine  d'hommes  fains ,  une 
partie  de  S-l  Macin  ,  i5c  demi  partie  de  Suie  de  cheminée  qu'on  cuit  enfemble  & 
réduit  en  une  mafle  ,  laquelle  on  fubiimc  après  en  la  forme  que  nous  la  voyons 
fous  le  même  nom  de  celui  des  Anciens.  L'impureté  de  la  Suie  ,  &  le  grand  débit 
qu'on-^aitdt  Sel  Armoniac  ,  font  caufe  qu'il  efl:  d'ordinaire  couvert  ;_de  falctcz  , 
&  que  pour  l'avoir  dans  fa  beauté  &  pureté  >  on  efl:  obligé  de  le  difloudte  dans 
de  l'eau  ,  de  le  filtrer,  &:  de  le  coaguler  après  en  maflè  ou  en  criftaux. 

Opérât  iom.' 

On  calcine  le  Sel  Armoniac  mclé  avec  part'cs  égales  de  Chaux-vive  ,  dans  nn 
Creufet  placé  fur  une  culotte  au  iTtilicu  d'un  Fcu.ncau  à  vent  ,  où  on  le  met  enfin 
en  fufion  j  puis  on  ledillout  dans  del'csu  ,  6\:  en  nyant  fiicré  &  coannié  la  diilo- 
lution  ,  on  la  fait  refoudre  peu  à  peu  à  la  cave  ,  en  une  liqueur  fort  propre  à  dit- 
foudre  l'Or  &:  l'Argent. 

On  peut  fublimcr  le  Sel  Armoniac  au  Bain  de  Sable  par  un  feu  gradué,!'  yanc 
mt le  avec  parties  égales  de  Sel  Marin.  Onpeut  aulli  le  (ubhmcr  commoJement 
par  un  même  feu  ,  apiés  l'avoir  incorporé  evcc  autant  pcfaiir  de  limaille  d'Acier 
ou  fil'on  veut  avec  égales  parties  de  ces  petites  écailles  de  fev,  qu'on  trouve  au- 
tour des  enclumes  des  Maréchaux  ,  &  en  faire  mon:er  des  Fleuisqu'on  eftime 
iseaucoup  contre  la  fièvre  quarte  ,  les  donnant  au  commencement  de  l'acccz  le- 
puis  c-nq  ou  fix  grains,  julqu'à  un  fcrupulc  ,  dans  du  Vu»,  ou  dans  (.uielniie  autro 
liqueur  ,  après  avoir  fait  précéder  les  remèdes   purgatifs  ,  ou  les  eu  c tiques. 

On  peut  au  iFi  faire  fublimcr  les  Fleurs  du  S-l  Armoniac,  en  le  mêlant  avec 
égales  parties  de  S:l  de  Tartre,  ou  de  Pierre  Harmatite.  Mais  parce  que  le  SJ  Ar- 
moniac contient  principalement  dans  fa  compoiîcion  beaucoup  de  Sel  volatile  uri- 
neux  ,  &  une  partie  de  Sel  Marin,  partie  acide  6c  pirtic  rixe,  5c  qu'oil  peut  en  hi^ 
faut  élever  ces  Fleurs  profiter  des  deux  divers  Efprits  ,  l'un  urineux  ,  à  i'autic 
acide  ,  que  le  nicmc  Sel  enferme  daus  fa  fubitancc  ,  j'en  renvoyé  la  préparation 
aux  Chapitres  qui  fuivent. 

(^Q_qq     ij 
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CHAPITRE     XXL 

De  iî  D'tJlilUîiû» de  l^Efprit  Vrïmnx  du  Sd  ArmonUc. 

LE  Sel  volatile  de  l'Urine  ,  joint  à  celui  de  la  Suie  ,  prédominant  en  quantirc 
du- le  Ici  Mirin  ,  dans  lacompofition  du  fcl  Armoniac  ,  le  fcl  Marin  peut 
bien  c.icWer  pour  un  tcms  l'oJour  urincnle  des  ancres  Tels  ,  mais  il  Lit  conrrainc  de 
fe  fublimcr  avec  eux  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  le  contrepoids  neceiraircj  «!k: 
qu'on  ne  le  fortifie  de  quelque  autre  fcl  fixe  >  lors  qu'on  le  veut  diftilier,  ou  qu'on 
ne  falle  monter  en  fleurs  L\  partie  volatile  feule  ;  autrement  le  fel  volatile  m  fc  fu- 
blimant  enicvcroit  avec  lui  tout  le  fel  Marin,  &  le  rcndroit  participant  de  fa  natu- 
re volatile. Peur  faire  donc  monter  en  El  prit  ou  en  Fleurs  la  partie  volatile  d'Urine 
&  arrêter  au  ^owX  du  Vaiireaii  les  parties  fixe  &  acide  du  fel  Marin  ,  on  y  procé- 
dera ainli, 

OperAîion. 

On  prendra  une  livre  de  fel  Armoniac  ,&  une  livre  de  fel  de  Tartre  ,ou  fi  l'on 
veut  quatre  livres  de  bonnes  Cendres  de  Bois  de  Chcfne  non  flotte* ,  &  les  ayaiK 
pilez  &  mis  cnfemble  dans  une  Cucurbite  un  peu  grande  ,  &  placé  la  Cucurbite 
au  Biin  de  Sible  ,  on  arroferace  nêlange  de  demi  livre  d'Eau  ,  &:  ayant  couvert 
en  diligence  la  Cucurbitc  de  fon  Chapiteau  ,&  en  ayant  (ogneufemcnt  luré  les 
jointures  avec  du  papier  &  de  l'Amidon,  ou  avec  de  la  vcflie  mouillée  ,  &  adapté 
&  liité  de  même  un  petit  Récipient  aw  b>.c  du  Clinpiteau,  on  allumera  lous  le  Bain 
un  feu  de  charbons  modéré,  lequel  on  continuera  pendant  cinq  ou  fix  heures,  ou, 
jufqu'à  ce  que  tout  l'Efprit  volatde  du  fcl  Armoniac  foit  difirillé  dans  le  Récipient 
&que  toutes  les  Fleurs  foicnt  fublimées  partie  dans  le  Chapiteau,  &  partie  au* 
cotez  de  la  Cucurbite  au  delfus  des  matières.  Après  quoi,  ay  int  laillc  refroidir 
les  Vailîèaux  ,  ori  trouvera  dans  le  Récipient  un  Efprit  volatile  Cres-fubtil,  dontJjÇj; 
nez  ni  les  yeux  ne  fcruroient  fouffnr  la  pénétration  ,*  lequel  on  ferrera  d -ins  une 
bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée  ,  ferrant  aulîl  en  même  tems 
les  Fleurs  du  Chapiteau  ^  celles  de  la  Cucurbite  dans,  une  bouteille  de  verre  don-, 
ble  bouchée  de  même. 

J'ai  recommandé  de  couvrir  en  diligence  la  Cucurbite  de  fon  Chapiteau,  auflî- 
tôt  qu'on  aura  arrofé  d'Eau  les  matières  ;  parce  que  la  granJe  ditpofition  que  le 
fel  de  Tartre  &  l'Acide  du  fel  Mirm  ont  à  s'unir  enfemblc,les  porte  à  agir  d'abord 
réciproquement  l'un  envers  l'autre  ,  de  fur  tout  dés  qu'on  y  ajoute  de  l'Eau  ,  la- 
quelle dillolvant  les  Sels  ,  fait  qu'ils  agiirenf  i&:  réiglfent  avec  beaucoup  plus  de 
fHomptitude  qa'ils  ne  peuvent  faire  lois  qu'ils  ne  font  pas  ditlouts.Ce  qui  eft  auflfi 
a  caulé  ,  que  le  Sel  volatile  d'Utine  ,  qui  entre  dans  la  compofition  du  iel  Armo-- 
ni^ic  >,fc  trouvant  dégagé  des  liens  du  fcl  Mirin  ,  s'élève  (Se  fe  fait  bien  tôt  fenrir 
par  fon  odeur  pénétrante  ,  montant  comme  je  viens  de  dire  ,  partie  en  forme  d'Ef- 
prit  qui  n'cft  proprement  que  le  Sel  volatile  refout  dans  l'E  lu  dont  on  a  arrofé  les; 
Sels  ,.3c  partie  en  Fleurs  que  le  feu  a  poulTécs ,  ôcl'fait  élèves,  au  Chapiteau  ,  oiii 
aux  cotez  fupecicuts  de  la  Cucurbite. 
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rerfus  de  l  Ejprit  volatile  de  Sel  Armomac. 

L'Efpvit  volatile  de  TlI  Armoni.ic  donne  depuis  demi  fciiipulc  jufqu'à  dcmi- 
draf^mc  ,  5<:  même  juftio'à  une  dr.igmc  dans  des  liqueurs  propres  ,  cft  un  puillant 
fudonriquc.  C'tlt  pour  cela  auflTi  qu'on  l'employc  avec  heureux  fucccz  pofir  la 
qierifon  dos  tiévies  malignes,  <!s:  de  tuuccs  les  maladies  ,  où  il  cft  ncccfîaircdc 
provoquer  les  Tueurs,  &  même  dans  les  Vénériennes  ,  &  fur  tout  lors  qu'on  a 
donné  le  Mercure  à  contre  tems  ,  ou  en  trop  grande  quanti tc:car  ccr  Efprit  pouf- 
Ic  (S:  fait  lortir  par  les  porcs  de  la  pe.-vu  IcM'rcurc  qui  s'ctoii  arrêté  dans  l'habitude 
du  corps  ,  «Se  fur  tout  dans  les  parties  fojides.  Il  donne  un  prompt  ôc  unfcnfible 
recours  dms  les  Apoplexies  ,  Epilepii.s  ,  Léthargies ,  &dans  la  plupart  des  autres 
miladiesdu  cerveau  ,  tant  pris  parla  bouche  ,  qu'approché  des  narincsjcar  il  ou- 
vre ,  il  pénètre  ,  il  inc:fe  &  il  iubcililc  les  matières  cpull'es&  vifqueufcs  ,&il 
refont  &  diffipe  toute  Ibite  de  vapeurs  qui  s'élcvcnt  des  parties  balles,  &  qui  rem- 
plillant  les  ventricules  du  cerveau,  caulcnc  les  vertiges  ,&  d'autres  accidcns  fâ- 
cheux qui  interrompent  le  cours  necellaire  aux  Elprits,  ik  la  fondlion  de  toutes  les 
parties.  D'où  vient  qu'il  eft  aufli  fort  propre  contre  les  ilncopes  ,  les  foiblelFes  & 
les  palpitations  de  cŒur  ,  &:  partieulicrcment  pour  abbatre  &  diflipcr  les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  Matrice. 

Il  rcfifte  encore  pullFamment  à  la  pourriture,  il  fait  mourir  les  vers  ,  il  ouvre 
les  obftrudions  de  tous  les  vifceres  ,  &  iur  tout  les  conduits  de  l'ur.nc  ,  pourveu 
qu'on  le  mêle  avec  quelques  S>.^ls  fixes  ou  acides  qui  puillent  porter  fon  adion  en 
ces  endroits.  On  s'en  lert  aulli  avantagcufcment  dans  les  mal  jdies  Scorbutiques, 
à  caufe  de  la  vertu  qu'il  a  de  purifier  la  malle  du  Sang  ,  &  d'en  faciliter  la  circula-  - 
tionralentie.  On  le  mêle  avec  diverfcs  E  uix  diftillécs  tant  fi. npks  que  compo- 
fèos  avec  dcsTeintures  ,des  Sirops  ,  des  E\(ra:ts  ,  ^  des  Confed  ons  ,  &  autres 
Préparations  Galeniques  &  Chymiqucs ,  en  en  mêlant  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
deux  ,  dans  fept  ou  huit  onc«.s  de  Liqueur  ,  bc  faifai.t  des  Mixuircs  du  tout ,  donc 
onprcnd  par  intervalles  dans  l'tr.trcdeux  de  la  nourriture,  une  ou  deux  cuil- 
lerées^, la  fois  ,  &  dont  on  continue  i'ul.ige  ,  principalement  dans  les  maladies 
longues,  ou  qui  font  (u)cttesà  des  retours. 

L'Efprit  volât. le  du  kl  Armoniae  n'étant  autre  chofc  que  la  partie  la  plus  vola- 
tile ,  ou  les  Ficurs  du  même  Sel ,  dilloutes  dans  quelque  portion  de  Flegme  ,  on 
doit  attribuer  aux  Fleurs  les  mêmes  vertus  ,  pourvu  qu'on  les  conferve  dans  quel- 
que bouteille  de  verre  double  paifaucmenr  bien  bouehcc.  Leur  dolc  toutefois 
doit  être  un  peu  moindre  ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'humidité  t^ui  accompagne 
l'Etprit  volatile. 

On  pourroit  fuivant  la  penfce  de  quelques-uns  ,  mêler  avec  le  ftl  Arrnoniac» 
Uois  fois  autant  de  Chaux- vive  en  poudre  ,  pour  en  tirer  l'Efprit  volatile  j  Mais 
on  n'y  :uiroit  p  is  de  l'avantage  ,  parce  que  Ç\  on  vouloit  après  tirer  l'Efprit  acide 
du  Ici  Marin  ,  on  n'y  réuiHroit  pas  ,  veu  que  le  Sel  &  la  partie  terreftre  de  la. 
Chaux  vive  piédominani  (ur  la  partie  acide  du  fel  Marin  ,  empêcheroient  le  mê- 
me Sel  de  donner  fes  Elprits  acides  ,  ^\  on  avoir  dciiein  de  les  avoir  ;  ce  que  le 
Tel  dcTartien*empèehc  pas.  O  1  nedoit  pas  aufli  s'imaginer  que  la  Chaux  vive, 
ni  le- fel  de  Tartre  ,  qu'où  peut  mêler  parmi  le  fel  Armoniae  lors  qu'on  en  veut, 
urer  l'Elprit  volatile  ,oa  les  Fleurs,  rompent  la  force  du  fel  Mirin  ,  qui  fait  une 

QQ^iq        iîj 
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iiai-tic  de  h  co.rpolk  oi  du  Sil  Aimoni.ic  ,  puis  qu'au  conuaire  les  Sds  fixes  le 
toitifienc  &  lai  confcrvcnt  ù  lururc  &  les  qu-ilii-  z  :  vcu  que  le  Sel  Marin  ,  quji 
nue  capable  d'.uictci-  poai  un  tçms  la  partie  volatile  du  Sel  Armoiiiac ,  tant  lors 
qu'on  le  prépare  ,  qu'apics  qu'on  l'a  préparé  ,  pourvu  qu'on  le  laitie  en  fon  cc  it, 
ne  peut  pas  néanmoins  le  retenir  ,  ni  lublîlUn  lui-n  cn^e  lors  qu'on  les  expjfe  en- 
fcnlble  fculs  à  la  violence  du  fcnj  Car  alors  la  paroc  volatile  du  Sel  Atnioniac  faic 
violence  à  l'acide  ,  &  l'enlcvc  en  haut  avec  elle  ,  bien  loin  que  l'acide  aie  la  force 
^c  l'arrêter  ,  ni  de  s'arrêter  lui-même. 

Il  ne  peut  pas  ,dis-)e  >  alors  refifter  ^  la  force  du  volatile  pouffe  parle  feu  ,  à 
moins  qu'on  ne  le  renforce  de  quelque  Sel  fix:c  ,  lequel  prédominant  en  quantité 
fur  la  partie  vcl'.tilc  du  Tel  Armoniac  ,  qui  furmomoit  le  Sel  Marin  pnilTe  don- 
ner du  contrepoids  à  ce  dernier  j  &C  empêcher  que  le  volatile  ne  l'enlevé  dans  la 
Sublimation  ,  ou  dans  la  Diftillation.  Car  on  doit  être  perfuadc  que  dans  la  gran- 
de dirpofjtion  que  la    partie  acide  du  ici  Marin  a  à  s'unir  aux  fcls   fixes  plutôc 
qu'aux  volatiles,  les  fcls  fixes  s'unillant  avec  lui  l'arrêtent  &  le   confervent  tour  , 
&  empêchent  que  la  partie  volatile  du  fel  Armoniac  ne  l'enlevé  ,  comme  elle  fe- 
roir  ,  fi  Tes  parties  n'étoicnt  pas  fi  fort  engagées  dans  leurs  pores.  CarfilesSeU 
lîxcs'qu'on  peut  ici  ajouter  ron.poicnt  la  force  du  fel  Marin  ,  comme  on  le  pré- 
tend ,  il  neieroit  plus  en  état  après  cela  de  donner  fon  Efprit  acide,  coiT,me  il  fait 
lors  qu'ayant  été  uni  avec  le  fel  de  Tartre  ,  il  a  été  débarrairé  du  fel  volatile  ;  Ec 
s'il  étoit  allez  puillani  de  lui  même  fans  le  fecours  de  ce  fel  fixe,  il  ne  fe  lailTc- 
roit  pas  enlever  par  la  partie  volatile  ,  comme  il  lui  arrive  étant  feul ,  &  comme 
on  le  vérifiera  fion  en  faic  l'expérience.  .     „  r     -c    i 

Et  quoi  que  le  mélange  d'un  fel  fixe  avec  le  kl  Armoniac  arrête  &  fortifie  les 
parties  acides  &  fixes  du  fel  Marin  ,  en  laiflant  échaper  la  partie  volatile  urincufe, 
L  ladifpofantà  monter  en  ECprit-,  ou  en  Fleursjleur  manière  d'agir  eil  néanmoins 
fort  lente  &  fort  foible  ,  à  moins  qu'on  ne  verfe  quelque  liqueur  fur  ces  fels  après 
les  avoir  mêlez  ,  &  que  cette  liqueur  difiblvant  en  partie  l'Acide  du  fel  Marin  & 
le  fel  fixe  nouveau  ,  ils  ayenc  le  moyen  d'exercer  kur  adion  réciproquement  l'un 
fur  l'autre  ^  de  faire  enfemble  un  corps  particulier  ,  candis  que  le  fel  volatile 
urincux  reprend  fa  première  nacure  ,&  que  l'Acide  &  le  fd  fixe  s'arrétenc  au-fond; 
&  notant  pas  au  premier  fa  liberté  naturelle  ,  il  s'élève  &  il  le  fait  bien-tôt  fcntir 
au  nez  &  aux  yeux  de  ceux  qui  en  font  pré^. 


&  nu'elle  donnelieu  à  une  plusgrande  feparation  de  la  parcie  lalinc  volatiled  avec 
1  fivr  •  On  ne  doit  pas  néanmoins  conclure  par  là,  qu'on  ne  puille  pas  faire 
ttionier  un  Efprit  volatile  unneux  de  ces  fels  mêlez  enUmble  fans  y  avoir  ajouté 
aucune  humidité  ,  ôe qu'on  ne  puillc  même  en  faire  fublimer  une  bonne  quancué 
Je  F'-urs  pourvu  qu'on  laillc  vuidcs  environ  les  trois  quarts  de  la  tu.urbite  , 
qu'on  lutê  foigneulement  les  Vaillcaux,  &  qu'on  ménage  le  feu  en  foae  qu'on  ne 
h.fte  PAS  tropla  d.ft.Hation  de  l'Erpnt,  ni  la  fubl.mation  des  Fleurs  :  Car  ces  fds 
avant  d'ordinaire  reçu  de  l'Air  quelque  humidité  capable  de  dilloudrc  &  d  un,r 
mielonc  porfion  de  l'Acide  au  fel  fixe,la  mên.c  humidité  fc  trouvant  après  poulTce 
^ar  ePu    ^contraime  de   s'élever  en  vapeurs ,  dillout  &  aufli  enlevé  avcccUc 
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quelque  portion  du  fol  volatile  uiiiuifx  en  abandonnant  le  fixe  j  d'où  vient  qu'il 
diftillc  aprc's  en  liqaenr  dans  le  Récipient  :  Tmdis  que  nonobftant  le  dcfaiu  d'iui 
inidité  l'union  de  la  plupart  de  l'Acide  avec  le  fcl  fixe  ne  laillc  pas  de  fc  faire  peu' 
à  peu  ,  quoi  que  beaucoup  plus  lentement  ,  Se  avec  nioinç  de  pcrfc6lion  ,  & 
qu'elle  donne  lieu  au  détachement  «ix:  à  la  fublinutioncn  Fleurs  d'une  bonne  par- 
tie du  Tel  volatile. 


CHAPITRE    XXII. 

De  la  DiJltlUtion  de  I^Efprit  acide  dtt  Sel  ArmonUc, 

L'Efpiit  acide  du  fcl  At moniac  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du  Tel  Marin 
&:  la  portion  de  ce  dernier  étant  beaucoup  moindre  dans  la  compoficion  uu 
même  ici  Armoniac  ,  que  celle  du  Tel  volatile  urineux  j  on  ne  fçuMfit  fcparer 
cet  Efprit  des  autres  kibftances  ,  tandis  que  la  volatile  s'y  trouve  mêlée  j  C'cft 
pour  cela  qu'on  commence  la  D  II  llation  par  elle,  &  qu'on  n'entreprend  celle  de 
i'£!prit  ^idc  ,  que  lors  que  la  volatile  lui  a  fait  place. 

On  pourroit  prendre  la  malle  qui  rcftc  dans  la  Cucurb'te  aprcs  la  Diftillation 
de  l'Efprit  volatile  ,  &  l'.iyant  miie  en  poudre  ,  ^  mêlée  avec  quatre  fois  autant 
de  Bol  commun  pilé  de  même  ,  les  mettre  dans  une  Coinu'é  ,&  l'aynnt  placée  au 
Foi:rncau  de  Réverbère  clos,&  adapté  &:  luté  un  grand  Récipient  à  (on  bec,en  tirer 
l'Elprii  acide  par  un  feu  gradué  i  Mais  on  peut  aufîi  y  procéder  autrement  ,&  en 
préparant  un  bon  Eiprit  urineux  de  Sel  Armoniac  ,  &  proficanc  en  n  êmc  temsdes. 
bonnes  parties  des  matières  qu'on  y  mêle  ,  avoir  enfin  un  E'prit  acide, 

O^eration^ 

Ayant  mis  en  poudre  deux  livres  de  fcl  Armoniac ,  &  autant  de  Pierre  Hs- 
matice,  &  les  ayant  mêlez  6c  mis  cn'emble  dans  une  grande  Cacurbite  de  verre, 
on  la  placera  au  Bi:n  de  Sable  ,  &  l'ayant  couverte  de  Ton  Ch  ipjteiâU  ,  adapté  \i\\ 
Récipient  à  ion  bec  5  &  parfaitement  bien  luté  toutes  les  jo)nttircs  des  Vuilïcaux, 
on  allumera  fous  le  Bain  un  feu  fort  doux  au  commencement,  lequel  on  augmen- 
tera peu  à  peu  &'  p  r  degrc/^  t:.nt  qu'enfin  il  foir  poulfc  jv.fqu'à  la  dernière  violen- 
ce ,  le  continu  nt  en  ce  dernier  état  pendant  cinq  ou  fix  heures  ;  puis  ayant  laifl'c 
refroidir  les  Vaiireaux  ,,on  trouvera  dans  L  Récipient  l'Efprit  volatile  urineux  du 
fel  Ai^'i^oniac  ,  dont  l'odeur  fera  fort  pénétrante  ,  lequel  on  ferrera  dans  une  bou- 
teille de  verre  double  paifairemeni  bien  bouchée  i  &  d.  ns  le  Chapiteau  &  aux 
cotez  de  la  Cucurbite  au  delfusdcs  matières,  les  Fleurs  du  Ici  Armoniac  de  cou- 
leur jaune  ,  qu'on  peut  garder  ,  fi  on  veut  en  cetét.t,  dans  ouclquc  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée. 

Mais  on  peut  en  profiter  plus  avantagcufemenr,  fi  les  ayant  pilées  fubtilement 
&  mifcs  dans  un  Matras  ,  on  en  tire  h  Teinture  avec  de  bon  E' prit  de  Vn.,  par  les 
"voyes  ordinaires  Ks  plus  douces  \  &:  fi  ayant  filtTe  toutes  les  Teintures  ,  on  en  rcC 
liie  l'Eftit  av  Bdn-Maiie  ,  jufqu'à  la  ficcité  du  Sel  ,  lequel  fera  encore  plus  b^aa 
que  n'etoient  les  F:eurs,5c  aura  la  couleur  &  l'odeur  aromatique  du  Safran.  On 
peut  aufli  le  garder  en  cet  état  ,  ou  le  faire  refoudre  à  la  Gavt:  eu    ii^ucui:  dotée  , 
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donc  on  pciu  donner  d>.puis  cinq  ou  fix  goiuces  ,  juU^u'à  dix  on  douîc  ,  dans 
des  liqueurs  propres  ,  coniic  toute  foite  d'obdruiîlions  ik  paiticulicrcmcnt  celle 
des  hypochonJrLS. 

M  lis  d'autant  q'ic  \^i  partie  acide  du  Sel  Armoniac  cft  rcfte'e  au  fonJ  de  la  Cv- 
curbitc,  parmi  la  rdidenccdc  la  Pierre  Hxmatitc  ;  Apres  avoir  pilé  &  nicle  le  tout 
avec  quatre  fois  autant  pcflmt  de  Terre  à  Potier -fcchc  «Si  piléc  de  même,  on  le  met- 
tra dans  une  nrande  Cornue  de  grcs  environnée  de  lur,  5J  l'ayant  placée  au  Four- 
neau de  Réverbère  clos,  &  adapte  &z  bien  lufé  un  grand  Récipient  à  Ton  bec  ,  on 
en  fera  la  D  ftillation  par  un  tcu  gradue  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  même  que 
pour  de  fcmbl-^ble  Elprit  ,  Se  on  aura  un  Erpritjiime  ,  d'une  laveur  acide  ,  beau- 
coup plus  ag/c2.ble  &c  plus  propre  à  tous  ufages ,  que  celui  qu'on  tire  du  Sel 
Marin  :  On  peut  aulTi  préparer  un  Efprit  urineux  ,  des  Fleurs,  &  un  ETprit  acide 
de  Sel  Armoniac  ch.urgez  des  imprcflions  de  l'Acic ,  en  y  procédant  ainfi. 

Ayant  pilé  ÔC  nêlé  deux  livres  de  Sel  Armoniac  &  autant  de  limaille  d'Acicr,oii 
les  mettra  enfcmble  dans  une  grande  Cucurbire  de  verre  placée  au  Bain  de  Sable, 
&  l'ayant  couverte  de  Ton  Chapiteau  ,  garni  Ton  bec  d'un  Récipient,  Se  luté  foi- 
gneufement  toutes  les  j  )iutuics  ,  on  allumera  5c  entretiendra  quelque  tems  un 
h:u  fort  doux  fous  le  Bain  ;  puis  on  l'augmentera  peu  à  peu,  &  de  degré  en  degré, 
iufqu'a  fa  dernière  adivité  :  Et  ayant  procède  en  toutes  chofes  de  même  que 
pour  la  diftillation  &  la  fublimationde  ce  Sel  avec  la  Pierre  Haemacite  ,on  ferrera 
à  part  l'Efpiit  urineux  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bou- 
chée *,  puis  ayant  amallé  les  Fleurs  de  couleur  obfcure  qui  feront  dans  le  Chapiteau 
&  aux  cotez  de  la  Cucurbite  au  dcHus  des  matières,  pilé  &  mêlé  la  rcfidencc  avec 
les  Fleurs  ,  &  mis  le  tout  dans  un  Vailfeau  propre  ,  on  l'expolera  nuit  &c  jour  à 
l'air  pendant  quelques  femaines  ,  &  l'on  verra  élever  peu  à  peu  comme  une  fleur 
fur  les  matières  ,  lefquelles  en  s'humcdant  ,  fe  gonflant  ,&  s'élevant ,  fe  ramolli- 
ront &  deviendront  d'une  couleur  cendrée  tirant  fur  le  jaune,  ayant  alors  une 
faveur  aic^uc  ,  acre  ,  &  vitriolée  ,  &  approchant  de  celle  du  Mart  un  peu  dou- 

çàtre.  .  , 

Auquel  tems  après  avoir  mis  le  tout  dans  une  grande  Cornue  de  grès  ,  envi- 
ronnée de  lut  ,  qui  ait  fon  cou  bien  large,  on  la  placera  au  fourneau  de  Réverbère 
clos  ,  &  y  ayant  adapté  un  grand  Récipient  ,  &  foigneufement  luté  toutes  les 
jointures  ,  on  en  fera  la  D  ftillation  à.  feu  ouvert  ,  fort  doux  au  commencement, 
puis  auc^mcnté  de  degré  en  degré  jufqu'ou  toute  fon  aftion  peut  aller,  &  continué 
de  même  que  pour  la  Difl;illation  dtrnicrc  avec  la  Pierre  Harmatite.  On  aura  par 
ce  moyen  un  Esprit  acide  ,  de  couleur  dorée  ,  lequel  on  pourra  rcdificr  à  un  feu 
fort  doux  ,  pour  en  feparer  la  partie  aqueufe  ,  dont  il  efl:.  plus  chargé  que  celui 
qui  précède  ,  à  caufc  de  l'humidité  de  l'air  qui  s'y  cft  mêlée. 

fertus  de  l'Efprif  de  Sel  Armomac. 

On  efiime  beaucoup  cet  Efprit  pour  ouvrir  toutes  les  obfl;rudions  du  bas  ven- 
tre ,  pour  brifer  &  faire  foriir  les  calculs  ,  appaifcr  les  douleurs  des  Inteftins ,  en 
les  fortifiant  ,  de  même  que  l'cftomac  ,  le  foyc  ,  &  la  rarre.  On  le  donne  depuis 
cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  dix  ou  douze  gouttes  dans  àds  liqueurs  propres. 

On  peut  au  lieu  de  mêler  les  Fleurs  avec  la  maife  qui  rcfte  après  la  Diftillation 
de  PEfpric  Urineux  ,  les  mêlcc  avec  la  moitié  de  Icui  poids  de  Sel  Armoniac  nou- 


veau 
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vcaii,  &:  ayant  mis  le  tout  .lu  Bain  de  Sable  dans  une  Cucurbitc  de  verre  couvcrre 
de  Ion  Chipitcau  foigncufcmcnt  luccf  tik  garni  d'un  Récipient  luré  de  mcme,  les 
faire  fublimer  en  Fleurs  jaunes,  &  en  tirer  par  même  moyen  un  peu  d'Efprit  parti- 
cipant de  l'Acide  6c  de  l'Urineux  ,  ik  les  employer  aux  nicmcs  ufagcs  cjae  lei  Ef- 
prits  dont  je  viens  de  parler. 

Los  divcrfcs  qualitcz  de  l'Efprit  Urincux  &c  de  l'Efprit  Acide  ,  qu'on  tire  du  fcl 
Anr.oniac,  pourroient  furprcndre  ceux,  qui  voyant  ce  Sel  ne  connoîtroient  pas 
i'.\  compodcion,  ni  la  nature  des  Sels  qui  le  compofcnti  iMufieurs  auflî  pourroient 
être  étonnez  ,  de  ce  qu'on  peut  convertir  ces  deux  Efprits  en  un  Sel  comporé  de 
tous  les  deux  ,  &  de  ce  que  des  liqueurs  claires  comme  font  ces  Efprits ,  peuvent 
prendre  le  corps  ,  la  figure  ,  S>c  la  faveur  de  Sel  ,  fans  addition  d'aucune  matière 
étrangère,  qui  piiillc  opérer  ,  ou  aider  à  cette  corporificarion.  L'expérience  nean- 
moms  qu'on  peut  faire  de  ces  chofes  doit  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  en  doute» 
roienr,  &c  fur  tout  lors  qu'ils  auront  vcu,  que  mettant  dans  une  Cucurbite  de  ver- 
re l'Elpiit  acide  du  fel  Armoniac,  &  y  veriant  dclTus  peu  à  peu  &  à  diverfes  re- 
prifes  l'Efprit  urineux  du  même  Sel  j  ou  bien  y  mettant  l'Efpric  urincux,  &  y  ver- 
fant  dcllîus  de  même  l'Ef|-rit  acide,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  fall'e  plus  d'ébullitior,  les 
deux  Elprtcs  unisenfemble  ,  6c  comme  réciproquement  pcn^tr^z  l'un  de  l'autre  , 
fc  trouveront  non  feulement  avoir  perdu  la  fiiveur  &  l'odeur  que  chacun  d'eux 
avoif  en  particulier  avant  leur  jonârion  ;  mais  fi  on  tient  quelque  tems  la  Cucur- 
bite qui  les  contient  au  Bain  de  Cendres  ou  de  Sable  fur  un  feu  modéré,  en  verra 
que  le  Flegme  infipide  ,  qui  ctoit  mêlé  parmi  eux  ,  fe  diffipant  ,ils  prendront  le 
corps,  la  fii;ure,&  toutes  les  qualitez  de  Sel,  fans  toutefois  fe  détruire  l'un  l'au- 
tre,&  qu'ils  feront  même  en  écat  de  reprendre  chacun  leur  figure  particulière  d'Ef- 
prit, lors  que  l'Artiftc  les  voudra  feparer  par  l'eniremile  de  quelque  Sel  fixe. 


CHAPITRE     XXIII. 
Des  FreparatiofJs  du  Vitriol. 

ON  a  mis  de  tout  tcms  le  Vitriol  au  rang  des  Sels,  quoi  que  qnciqnes-uns 
avec  raifon  l'ayent  crû  bien  différent  de  leur  nature,&;  qu'ils  l'aycnt  pris  pour 
un  S'I  tout  particulier, compofé  d'ini  Eiprit  acide  fort  aprochant  de  celui  du 
Soufi  e  ,  &  de  quelque  particules  de  Fer,  ou  de  Cuivre  ,  ou  de  quelque  autre  Nie- 
rai ,  ou  matière  métallique  ,  en  partie  terreftre  ,  que  le  même  Efprit  a  rencontrées 
&  dilloutcs  dans  les  entrailles  de  la  Terre  ,  &:  avec  Icfquelles  il  s'cft  corpor.'fié  en 
forme  de  Sel.  La  diverfitc  de  couleur  &  de  fubftance  des  Vitriols  &  des- parties 
qui  les  conr.pofent ,  a  beaucoup  contribué  à  cette  opinion;  parce  qu'-encore  qu'on 
trouve  des  Vitriols  ,  &  particulièrement  le  blanc  ,  qui  nccontienncnr  aucun  Mé- 
tal ,  ni  matière  métallique  aparentc  ,  la  pliîpart  néanmoins  des  autres  ,  ont  en  eux 
des  particules  de  Fer  ou  de  Cuivre  ,  &  quelquefois  l'un  &  l'autre  enfemble  j  En 
forte  qu'on  a  lieu  de  choifir  les  Vitriols  que  l'on  veut ,  &  de  les  accommoder  aux 
cftcts  qu'on  en  defire, ayant  égard  aux  fubftanccs,qui  font  une  partie  de  leur  com- 
pofiiion.D'où  vient  que  lors  qu'on  ne  veut  qu'ouvrir  les  conduits  en  fortifiant  les 
parties,  on  recherche  les  Vitriols  qui  ne  participent  que  du  Fer  ;  Se  qu'on  recher- 
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chc  princîpalctvciu  ceux  qui  contiennent  beaucoup  de  Cuivie,  lors  qu'on  a bcfoin 
de  leur  vcitu  cnKtiquc. 

On  a  de  tout  tcms  beaucoup  employé  tous  les  Vitriols  dans  l'une  &  l'autre 
pharmacie;  quelques  Auteurs  mêmes  qui  ont  afpirc  api  es  un  Rcmcde  univerfeî, 
ont  CI  ù  qu'il  c'toit  caché  dans  le  Vitriol  ,  &  que  le  mot  de  Vw/îoltim  contenant 
en  lui  quelque  chofc  de  uiiftcricux  ,  &:  que  chacune  de  Tes  Ictres  (igniliant  un 
mot,  il  falloit  l'expliqHer  ainli  ;  yijitando  luteriora  Terrtt  ReElîficando  Inverties 
Occ»!tutn  LttpïâimVtram  Aiedkhîam.  Mais  toutes  ces  pcnfécs  ,  ni  tout  ce  qu'oiv 
en  pourroit  dire  ,  ne  changeant  pas  la  nature  du  Vitriol  ;  t<.  U  couleur  ,  ck  le 
lieu  où  il  le  forme  en  faifant  prclque  les  différences  ,  &  eu  témoiguant  la  diverfe 
compofition  ,&  les  différentes  qualitcz  ;  je  me  conccnte  de  dire  ,  que  la  couleur 
bleue  ,  t.un  aux  Sels  qu'aux  Eaux  ,  étant  une  marque  fort  eirenncllede  l'cxiftence 
du  Cuivre  parmi  les  autres  fubllances  ,  on  ne  doit  pas  douter  que  le  Vitriol 
bleu  ,  qu'on  nome  de  Ciprc,  ou  de  Chipre  ,  ne  foit  celui  de  tous  qui  participe 
le  plus  de  ce  Métal  i  que  la  couleur  verre  étant  compofce  de  bleu  &  de  jaune, 
&  la  couleur  verte  la  plus  enfoncée  étant  la  plus  chargée  de  bleu  ,  le  Vitriol  le 
plus  vert  ne  participe  davantage  de  Cuivre  ,  que  celui  qui  l'eft  moins  ,  &  donc 
la  couleur  pafle  &  tirant  fur  le  jaune  ou  le  tcrreftre  ,  ne  peut  dénoter  que  la  Terre 
ou  la  matière  Ferrugineufc  qui  s'cft  corporifiée  avec  lui. 

On  peut  dire  aulfl  que  le  Vitriol  blanc  eft  celui  qui  efl:  le  moins  accorapvigné  de 
fubftances  Métalliques.  Pour  ce  qui  ell  de  la  couleur  rouge  ,  qui  eft  naturelle  à 
certains  Vitriols  que  les  Naturalises  ont  cécrits  fous  les  noms  de  Sori ,  de  Chal- 
citis  ,  6c  de  Mifi  ,on  ne  peut  l'attribuer  q.i'à  la  chaleur  foûrcrraiue  ,  qui  leur  a 
donné  une  couleur  à  peu  p\és  femblablc  à  cellfc  que  le  Feu  ordinaire  donne  aux 
Vitriols  qu'on  y  expofe. 

Les  S-îs  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ,  &  quelques  purifiez  qu'ils  nous  pa- 
roirïent ,  ont  toujours  au  dedans  des  particules  terreftres  ,  qui  leur  fervent  comme 
de  Kife,  &  qui  font  plus  ou  moins  vifibles,  fuivani:  qu'elles  ont  ctc  plus  ou  moins 
divifées  :  jufques  l^,  que  quelques  diffolutions  (5<:  fikrations  qu'on  puilFe  en  Rvi- 
rc  ,  on  trouve  toujours  quelcjue  rerreftreïté  dans  le  filtre  ,  &  que  les  calcinations 
ne  fervent  qu'à  la  fufion,  S<.  à  l'union  plus  intime  de  la  même  tcrreftieité  aux  Selsj. 
dont  on  voudroit  la  leparer.  Sur  ce  fondement  >on  ne  doit  pas  prétendre  que  le 
Vitriol ,  dont  la  principale  matière  efl  un  Suc  acide  rongeant ,  &  dont  le  furplus 
ne  confifte  qu'en  des  particules  terreftres  ou  Métalliques ,  que  le  même  acide  a 
rongées  ,  &  avec  lefquelles  il  a  pris  la  figure  de  Sel  j  on  ne  doit  pas  ,  dis-je ,.  pré- 
tendre que  le  Vitriol  ii'abonde  en  particules  terreftres  ou  Métalliques  ,  plus  que 
tous  lc5  véritables  Sels ,  &  qu*il  ne  foit  comme  impofllblc  de  l'en  délivrer  totale» 
ment  :  Miis  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  rechercher  toutes  les  meilleures 
voyes  pour  y  ;éun[if  j  Ioiî»  ^^^^  ^^  purification  eft  necelîaire.  Et  pour  cet  effet  ,  on 
fc  contente  bien  quelquefois  de  dilfoudre  le  Vitriol  dans  de  l'Eau  commune, 
de  le  filner  ,  &  le  criftallifer  >cn  y  procédant  de  même  qu'on  a  accoîitunié  pour 
toute  forte  de  Sels  i  Mais  lors  qu'on  le  veut  parfaitement  bien  dépurer  ,  &  en  fe- 
parcr  beaucoup  de  parties  terreftres  ,  &  même  des  particules  Métalliques  qui  y 
font  d'ordinaire  intimement  mêlées,  &  qui  peuvent  d'abord  pi  (Ter  par  le  filtre,  on 
tft  obligé  d'avoir  recours  à  de  longues  digeftions ,  par  le  moyen  defquclles  la  ter- 
rcftreité  &  les  parties  Métalliques  le  précipitent  au  fond  de  la  liq^ueur  j  d'oià  vient 
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que  Ifs  Ciiftmx  qu'on  en  a  après  ,  font  beaucoup  plus  beaux  en  couleur  ,  ^  pl,,j 
diaphanes,  que  n'ccoit  le  Vitriol  avanc  qu'on  entreprit  de  le  purifier. 

Quelques-uns  pour  abréger  le  tcms  vcrfciu  fur  la  dillolution  du  Vitriol  ,  quel- 
que nouvel  acide  5c  cnti'autrcs  la  liqueur  de  Nicrc ,  ou  le  Vinaigre  diltiilc  i  qui 
i'unill'ant  avec  la  partie  falinc  fixe  du  Vitriol  lui  font  abuiJonncr  les  pa;ticulcs 
terrcftres  ,ou  métalliques  qu'elle  avoit  dill'outes  ,  d'où  s'enfuit  leur  précipitation 
au  fond  de  la  Liqueur  j  Mais  on  ne  doit  y  employer  ces  moyens  qu'en  certaines 
occaiîons,  où  le  mtlangc  de  CCS  nouveaux  Acides  n'cft  pis  conuaiic  aux  effets 
qu'on  attend  du  Vitriol,  ou  de  fcs  parties ,  Se  où  même  leur  mélange  pcutctrc  n»> 
cefrairc,  comme  on  le  peut  remarquer  en  l'Eau  qui  fuit. 

£au  Stiptique  du  Sieur  M  AT  TE    LA    F  AVEVR  DiJlilUieur 

de  Montpellier. 

ON  difToudra  vingt-cinq  livres  de  Vitriol  dans  une  fufîîrantc  quantité  d'Eau 
commune,  &  ayant  palFé  cette  diflblution  par  un  linge  grolTier ,  qw  la  mettra 
fur  le  feu  dans  une  Chaudière  de  Cuivre  ,  où  après  lui  avoir  donné  qoelciues 
bouillons  ,  &  ôté  le  Vaiffeau  de  feu,  on  vcrfcra  d'abord  fur  la  liqueur  une  hvrc 
d'Elprit  de  Vinaigre,  pour  faire  procipiter  au  fond  du  VailJcau  la  partie  tcrreflirc 
du  Vitriol,  qu'on  nomme  improprement  Soufre  i  puis  ayant  lailfé  repofer  la  li- 
queur  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  pour  donner  le  tems  à  la  terre  de  fe  rafJèm- 
bler  toute  en  ce  lieu  ,  on  vcrlcra  par  inclination  la  liqueur  qui  la  furnagcra  ,  & 
ayant  bien  lavé,  dulcifié  &  deffeché  fur  les  cendtcs  claudeî  ,  la  pouJrc  rcfléc  au 
fond  ,  on  en  mettra  huit  onces  dans  une  Cornue  de  verre,  &  y  ayant  verfé  defTus 
huit  onces  d'Efprit  de.  Vitriol  bien  deflegmé,  ^  placé  la  Cornue  au  Bain  de  Sable 
oncnfera  ladiflillation  par  un  feu  gradué,  doux  au  commencement  ,&  enfiii 
fort  violent ,  le  continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  Cornue. 

Puis  ayant  laillc  refroidir  les  Vaillcraix,  caflc  la  Cornac  ,&  pilé  h  mafîe  qui  y 
ctoit  rcftée,  on  la  mettra  dans  un  Matras  ,  fur  laquelle  ayant  verfé  de  l'Efprit  de 
Vin  redific  avec  le  Sel  de  Tartre,  jufqu'a  ce  qu'il  la  furnage  de  cinq  ou  fîx  travers 
dcdoigts,  &  couvert  le.Muras  d'un  Vaitièau  de  Rencontre  foigneufement  luté, 
on  le  tiendra  au  Bain  de  Digcft  on  pendant  vingt-quatre  heures  \  après  quoi  l'Ef- 
prit de  Vinct.nit  devenu  fort  rouge  ,  on  le  filtrera  chaudement  par  le  papier  eris, 
puis  l'ayant  retiré  par  l'Alambic  de  verre  ,  ou  fait  évaporer  doucement  juiqu'à  la 
îechereire  de  la  refidencci  on  trouvera  au  fond  une  poudre  blanchâtre,  fur  un; 
once  de  laquelle  ayant  verfé  quatre  onces  d'Eau  de  pluye  ,  &  laifle  le  mêlante  au 
Soleil  pendant  quelques  jours  ,  on  en  filtrera  la  liqueur,  qui  fera  une  Eau  Sn'pci- 
que  fort  propre  a  arrêter  toute  forte  d'H-morihagics. 

]'ai  intcré  cette  Eau  parmi  les  Préparations  de  Vitriol  ,  par  ordre  de  Monficur 
Daquin  Premier  Médecin  de  Sa  Maj;l\é,  lequel  en  ayant  eu  la  communication  d-* 
l'Auteur  ,  qui  l'a  préparée  en  fa  prcfencc  ,  lui  a  témoigné  Çx  gratification  en  bi 
faifant  obtenir  des  bontcz  du  Roy  la  charge  de  Diftillatcur  thimiquc  à  Mont- 
pellier ,  dont  perlonnc  n'avoit  encore  été  pourvu.  Ledit  gieur  la  Faveur  a  pré- 
paré encore  une  Eau  Stiptique  qui  a  la  même  vertu  que  celle  qui  précède  ,  crioj 
qu'un  peu  didacntc  ,  en  y  procédant  ainfi. 
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k^utre  Méthode^ 

On  fora  bouillir  fcpt  ou  huit  livres  de  Viirlol  de  Plfe  dans  feize  livres  d'Eau,  & 
lorsque  1.  V  irioi  lera  dillout  ,  l'ayant  ôrc  du  fcn  ,  on  y  vcrfcra  dclïus  dcHii  livre 
d'E'.prit  de  Vin.aigrcj  puis  ayant  bien  laidt;  ralloir  les  matières,  &  vcilc  p.ir  incli- 
nation la  liqueur  \  on  l.weia  ,  duJcificra  ,  &  fera  fcclier  la  pouJi-c  qui  s'étoit  pré- 
cipitée au  fond  ;  puis  l'ayant  mile  dans  une  Cornue  de  vcnc  lutéc  feulement  fous 
fa  p  trtie  inkrieure  ,  &  vcrfc  dclFus  le  double  de  fon  poids  d'Efprir  de  Vitriol  bicii 
XQÙ.  fié  ,  on  en  fera  la  diftillation  à  feu  nud  ,  mais  modère,. palqu'a  la  fcclici-cire 
de  la  n-iatiere  ,  laquelle  fera  griiàtrc  ;  Apics  quoi  ayant  callc-  la  Corn  lë  6c  pilé 
la  malle  ,  on  la  mettra  dans  un  Crcufct  lur  les  charbons  ardents  ,  la  remu^nr  toiî- 
jo.irs  avec  une  elpatulc  de  fei ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  jaurâtre  -,  Auquel  tems 
l'ayant  verléc  dans  un  Mortiei  &  bien  pile'e,  on  en  mettra  deux  onces  dans  un  Ma- 
tra ,,  vcc  trois  onces  d'Eau  commune,  &  après  une  dig'.-fton  de  dei*i  h^ure, 
on  pi.lèra  cette  liqueur  par  le  papier  gris  ,  &con  la  gardera  dans  une  bouteille  de 
ver'c double  bien  bouchc'c  j  pour  s'en  fervir  en  application  contre  toute,  forte 
d'Hemorrhagies, 


CHAPITRE   XXIV. 
Bes  Précipitez  ,  Terres ,  m  Soufres  de  Vttriol: 

LA  purification  du  Vitriol  par  le  moyen  des  longues  &  re'itere'es  Di /cftions 
qu'on  en  fait  dans  l'Eiu  commune,  ^  la  Préparation  de  i'Eiu  Stiptique, 
que  je  viens  de  décrire  ,  font  bien  des  exemples  de  la  précipitation  de  plufieurs 
parties  tcrrcftrcs  du  Vitriol  j  Mais  on  peut  par  d'autres  voyes  faire  précipitation 
^  fcpaiation  plus  entière  des  parties  folides  ,  que  l'Efprit  acide  du  Vitriol  avoit 
d;lloutes  ,  fiique  les  uns  nomment  (implement  Tcrie  ,  ou  Terre  Métallique,  les 
auucs  Soufre  de  Vitriol. 

^  Opérations. 

Q_!?lques-uns  ayant  choifi  un  Vitriol  bien  vcvt  &  bien  cr'ftallîlv,  le  difTolvent- 
dans  de  l'Eau  de  pluie  chaude,  &  ayant  filtré  le  tout,  ils  y  verleut  delFus  peu  à  peu 
de  la  liqueur  de  Tartre  ,  ou  de  la  Leflive  de  Cendres  gravellées  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fe  f  .ifc  plus  d'ébullition  \  afin  que  l'Acide  du  ViC  loi ,  &  le  Sel  fixe  du  Tartre, 
ou  celui  desC  ndres  gravellées,  agilFant  reciproqucmcnr  l'un  fur  l'autre,  &  s'unif- 
faut  enffmble  ,  le  premier  foit  obligé  d'drindonner  la  matière  qu'il  avoit  dilfoute 
&  de  la  lailfer  pieepiter  au  fond  en  forme  de  Terre  ,  laquelle  on  lave  en  plufieurs 
Eaux  ,  .5v:  on  delf^the  ,  après  avoir  verfé  par  inclination,  &  girdé  à  part  la  liqueur 
qui  kl  lurn-ge. 

O  j  a  donne  à  ccire  Terre  le  nom  de  Soufre  doux.de  Vitriol  ,  ^uoi  que  mal-à- 
piopos ,  puis  que  ce  n':ft  en  effet  qu'une  Terre  Métallique  ,  laquelle  on  recom- 
mande principilement  pour  guérir  les  malidies  des  poumons  ,&  pour  mondifier 
&.cicatr:fcr  les  playes  éc  les  ulcères  ,  comme  aufïi  pour  faire  mourir  les  vers. 

Ou  ne  dQit  pas  s'una^incr  qu'on  vcrfc   par  inclination  la  Liqueur  de  Vitriol, 
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qui  furnnge  U  Terre  qu'on  a  piccipitée,  comme  ii  cette  Liqueur  cioît  inutile;  Car 
au  conrraire  ,  on  en  doit  pioHcet  ,  puis  qu'elle  contient  en  elle  la  partie  pure  acide 
&  r.iline  du  Vitriol ,  unie  avec  la  paitic  lalinc  fixe  du  Tartre  ,  ou  des  Cendres  gra- 
vclle'cs,  Se  qu'on  peut  nic'ne  préparer  un  bon  Remède  de  cette  liqueur,  lors  qu'on 
a  hit  la  précipitation  dtlaTcvrc  de  Vitriol  avec  Ij  Liqueur  de  Tartrcj  Car  parce 
moyen  la  paitieierreftrc  naturellement  cachc'C  dans  le  Sel  de  Tartre  fe  précipite 
avec  celL-  du  Vitriol,  tandis  que  par  la  jondion  de  la  paitic  acide  du  Vitriol  av?c 
la  Tilinc  fixe  du  Tartre  ,&:  par  l'cvaporation  de  l'Eau  qu'on  y  a  employée  ,  on 
trouve  au  fond  du  VaiOcau  un  Sel  pur  ôc  criftallin  eompolé  des  deux  Sels ,  dont 
les  effets  font  dirf'.rens  de  ceux  des  Sels  ordinaires  de  Vitriol,  qui  (ont  cmctiquej, 
au  lieu  que  celui-ci  opcre  ordinairement  par  les  f elles  ,  &  ne  fait  vomir  que  rare- 
ment donné  dépuis  demi  dragme  ,  julqu'à  une  dragmc  entière  ,&:  qu'on  le  re- 
commande dans  les  fièvres  intermittentes ,  fur  tout  lors  qu'on  veut  purger  la  mc*^ 
lancolie. 

f^fige  du  Fitriûl  de  Mars. 

On  peut  fort  à  propos  employer  le  Vitriol  de  Mars  à  la  pi^ce  du  commun*  & 
l^iyani  dilToutdaiîs  de  l'Eau  de  pluie  dift. lice  ,  ou  dans  du  Flegme  de  Vitriol ,  & 
fait  digérer  dans  un  Matras  pendant  quelques  tems,  en  filtrer  la  liqueur  puis  la 
précipiter  avec  celle  de  Tartre  ,  en  feparer  ,  laver  &  fecher  la  Terre  précipitée  , 
Faire  évaporer  l'humidité  dts  Sels ,  les  criflallifer  enfcmble  ,  &  les  garder  pour  le 
bcfoin  :  Car  l'aftiidlion  du  Mars  corrigeant  encore  mieux  la  qualité  vomitive  dtt 
VJtriol ,  rend  ce  Sel  en  état  de  n'agir  que  par  les  fellcs ,  ou  par  les  urine.' . 

Méthode  four  tirer  un  Soufre  de  Vitriol. 

Quelques-uns  ayant  mis  dans  une  Cucurbite  une  partie  de  limaille  d'Acier,  & 
deux  parties  de  beau  Vitriol  ,verfent  délias  du  V:naigre  diflillé  jufqu'a  ce  qu'il 
les  fumage  de  deux  ou  trois  doigtij  puis  ayant  placé  la  Cucurbite  au  BaiU  de  Sa* 
Wc  ,  ils  en  font  évaporer  l'humidité  jufqu'a  la  fccherclTe  des  matières  ,  &  n  ême 
jufqu'à  les  faire  rougir  ;  Puis  ay^nt  laillc  refroidir  les  VailTeaux  ,  pilé  &  u>isU 
tnallè  dans  une  nouvelle  Cucurbite  ,  ils  y  verfcnt  encore  dclîlis  du  Vinaigre  dif- 
tillé  ,  jufqu'à  ce  quM  la  iurnagc  dequatre  ou  cinq  do  gts  j  &  ayant  f.i)t  digérer  le 
l0Ut  ,  tant  que  le  Vinaigre  fot  devenu  bien  rouge  ,  jls  filtrent  cette  Teinture  ,  5C 
ils  la  précipitent  ivcc  de  la  liqueur  de  Tartre,  tfptrant  d'avoir  par  là  un  véritable 
Soufre  de  Vitriol. 

Autre   Méthode. 

D'autres  croyant  y  mieux  réùflîr  après  avoir  dilîoutdu  Vitriol  de  Mar^,  ou  du 
V  trol  commua  dans  d.-  i'E  u  ,  en  arrofeni  la  limaille  d'Acier  ,  puis  l'ayant  fait 
dcflecher  au  B  .in  de  S  ible,  l'arrofent  de  nouveau  de  la  même  diflblution  &c  la  def- 
fechcnt  au  même  B  n,  .ontinuant  d'arrofer  &  de  dellech-.r  la  limaille,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  devenue  b  .n  rougcj  puis  ly  mt  pilé  la  malK  ,  Is  en  tirent  u  Teinture 
avec  du  Vinaigre  d  ftillc  ,  la  fi  trenr  &  la  précipitent  avec  de  la  liqueur  de  Tarirc 
dans  l'efpcrance  d'en  avoir  un  Soufre  de  Vtriol,  qu'ils  ont  quai  fié  anodin,  &  ont 
m^mtvyulu  que  ce  fut  un  fécond  Laudanum  :  Mais  on  ne  doit  pas  s'étoimer  , 
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qiielcs  cfT.rs  ncrcpoivJcnt  pis  à  Icuis  piomcllbs,   puis  que  ce  SDvific   prctcndu, 
ii'cft  en  cft'v^r  qu'une  Tcirc  mctalliquc.^ 

*  Li  rcvifion  que  j'ai  f-iitc  de  ce  Chapitre  14.  &:  n^cme  du  i j.  qui  le  précède, 
m'ci'CAcc  à  ajcaucv  ici  une  prcpararion  de  Vitriol  que  je  ne  fçAurois  trop  prifcr 
quelque  Unique  &:  laboricufe  qu'elle  puilVc  être  i  Pour  y  trouver  bien  de  l'.ivan- 
lagc  ,  il  t.il  bon  Je  trivailler  fur  une  bonne  quantité  de  Vitriol,  6:  de  choilir,  s'il 
cil  piiflTiblc  du  Romain,  ou  de  celui  dcpifc,  ou  d.i  moins  du  meilleur  que  l'on 
pourra  11  cuver  ,  &  qui  parcicipcia  le  moins  du  Cuivre. 

Oper4liû/7. 

*  On  prendra  cinquante  ou  foixantc  livres  de  ce  Vitriol ,  &c  les  ayant  dilfou- 
tcs  dans  une  futfilantc  quantité  d'E;^u  de  pluye  ou  de  rivière  ,  &c  mis  la  dillolutioii 
dans  trois  ou  quatre  Urnes  de  bonne  terre  vernies  au  dedans ,  on  jettera  fur  loi- 
xante  livres  de  Vitriol  ,  trois  livres  de  limaille  d'Acier  ,  la  divifant  également  fur 
toutes  ks  Urnes ,  &  les  ayant  bien  agitées  avec  une  crpatule  de  bois  ou  de  fer  ,  on 
cxpofcra  pendant  quinze  joars  les  Urnes  découvertes  au  Soleil  &  au  ferain  ,  agi- 
tant plufieurs  fois  le  jour  ks  matières.  Par  ce  moyen  tant  par  la  chaleur  du  Soleil 
ik:  l'influence  de  la  nuir,  que  par  l'aide  de  la  limaille  d'Acier  ,  la  partie  tcrrcftre, 
due  quelqi^es-uns  ont  nommée  mal-a-propos  Soufre  de  Vitriol,  fe  précipitera  au 
fond  des  Urnes  ,  de  l'Acier  fervira  d'Aimant  pour  attirer  &  retenir  à  foi  les  parti- 
cules de  Cuivre  que  le  Vitriol  pouvoir  contenir  i  &  en  abforbant  ce  que  le  Vitriol 
contenoit  d'acre  &  de  corrofif  ,  il  le  rendra  beaucoup  pl'js  doux  qu'il  n'étoir. 
Apres  quoi  on  verfera  par  inclination  dans  un  filtre  de  papier  gris,  la  liqueur  claire 
qui  iurnaecra  les  fcces  ,  &:  l'ayant  filtrée,  on  la  mettra  dans  une  grande  chaudière 
de  fer    au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  trois  livres  de  nouvelle  limaille  d'Acier, 

ij'ayant  mis  la  chaudière  fur  un  Fourneau  propre  ,  on  f<cra  boii  llir  cette  dillb- 
lution  ,  jufqu'à  la  confom.ption  d'tnviron  le  quart  de  l'humidité  ,  remuant  de  tems 
cntems  la  limaille  ,  &  ôtant  avec  une  cuiller  percée  l'écume  qui  s'élcvera  au 
haut  de  la  liqueur  j  par  lequel  moyen  ,  l'Acier  fera  encore  précipiter  quelques 
impuretez  du  Vitriol.  ^  ^ 

*  Puis  ay<int  lailfé  repofer  le  tout  environ  un  quart-d  heure  ,  on  verlera  par  in* 
clination  la  liqueur  claire  ,  dans  des  Urnes  ,  fur  Icfquelles  on  aura  mis  une  toile 
un  peu  ferrée  ,  pour  arrêter  les  impuretez  ,  qui  pourroienc  encore  y  être  mêlées. 
Mettez  en  même  tems  la  chaudière  fur  le  feu  ,  avec  trois  livres  de  nouvelle  li- 
maille d'Acier,  &  y  ayant  verfé  dclfuSjtoute  la  liqueur  contenue  dans  les  Urncs,la 
faire  bouillir  tres-lentcmenr  ,  jufqu'à  Lvconfomption  d'environ  la  moitié'  de  la 
liqueur  ,  remuant  de  tems  en  tans  la  limaille  ;  Puis  ayant  lailTé  repofer  le  tout  en- 
viron un  quart-d'heure  ,  vcrfcz  de  nouveau  par  inclination  la  liqueur  dans  les 
-Urnes ,  la  pallant  comme  devant  par  une  toile  ferrée ,  &  ayant  mis  quelques  mor- 
ceaux de  bâtons ,  ou  de  cannes  en  travers  dans  la  liqueur,  vous  la  lailîcrcz  refroi- 
dir fans  y  toucher  de  vingt-quatre  heures  ,  pour  donner  tems  au  Vitriol  de  Ce 
iftallifer  :  Au  bout  duquel  tems ,  vous  verfcrcz  par  inclination  dans  la  chau- 
dière la  liqueur  qui  fiunagcra  les  criftaux  ,  &  l'ayant  remife  fur  un  feu  fort  doux, 

us*la  ferez  évaporer  de  nouveau  ,  jufqu'à  la  confomption  du  tiers,  &  vous  la 
f  °C2  criftallifcr  de  même  qu'auparavant^  évaporant  même  après  &c  criflaUifam  la 
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li-iuc  ir  ,  qui  pourroir  encore  furiugcr  les  crilLiux,  taiu  qu'elle  foit  toute  criflalji- 
f.c.  Ces  Ciiftaux  feront  incomparablcmcnc  plus  doux,  que  le  Vitriol  n'e'toit 
âvaiit  ces  prepàricions ,  ils  auront  aufli  une  Kiveur  martiale  beaucoup  plus  ftipti- 
que  que  celle  de  tous  les  Vitriols. 

*  l*ilcz  alors  ces  Criftaux  ,&  les  ayant  étendus  fur  des  Tables  de  bois,  qui 
aycnt  autour  des  rebords  de  trois  ou  quatre  doigts  de  haut,  vous  les  cxpofcrczaii 
Soleil  &  au  (erain  ,  les  remuant  de  tcms  en  tcms  ,  &  vous  les  y  tiendrez  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foicnt  devenus  bien  blancs.  L'Eftc  cil  le  tevns  le  plus  propre  pour  cette 
OpcT-irion,  qui  demande  trente  ou  quanrance  jours  de  tems.  Se  quelquefois  davan- 
tage ,  lois  qu'on  ne  peut  pas  bien  joiiir  du  SoleiK  il  faut  au(ïi  prendre  garde  que 
pendant  tout  ce  tems-là,  il  ne  pleuve  fur  le  Vitriol  ,  parce  que  l'Opération  en  fc- 
roit  reculée.  On  doitécrc  perfuadé  que  pendant  cette  elpcce  de  Calcin.\tion  ,  le 
Vitriol  reçoit  dcsqualitcz  toutes  particulières,  ayant  en  lui  une  difpofirion  aiman- 
tique,  &  fort  propre  pour  attirer  &  recevoir  ce  que  les  Aibrcs  lui  peuvent  commu- 
niquer de  meilleur. 

*  Il  faut  alors  avoir  des  bonnes  Cornues  de  grés  environnées  de  lut ,  de  telle 
grandeur  ,  que  mettant  dans  chacune  trois  livres  de  Vitriol  ainfi  calciné,  le  tiers 
en  demeure  vuide  ,&  les  ayant  placées  dans  un  Fourneau  de  Réverbère  propre, 
adapté  un  grand  Récipient  au  bec  de  chacune  ,  5c  bien  lut^  les  jointures,  en  faire 
la  difldlation  ,  donnant  pendant  vingt-quatre  heures  un  feu  gradué  ,  mais  fort 
doux  au  commencement  &  pendant  les  douze  premières  heures ,  l'augmentant  en- 
fuite  par  degrez  les  douze  dernières  heures ,  de  même  qu'on  a  accoutumé  de  faire 
dans  la  diftillation  ordinaire  de  l'Eiprit  de  Vitriol.  Puis  ayant  lailFé  refroidir  les 
Vr.iireaux,  &c  ferré  la  liqueur  diftillée  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bou- 
chée ,  on  tirera  des  Cornues  la  matière  rcftéede  la  diftillation  ,  qui  fera  devenue 
rouge  ,  &  l'ayant  ccraféc  en  forte  que  les  plus  grolfes  pièces  ne  fuient  pas  plus 
grolîes  que  des  pois  ,  on  la  mettra  dans  des  nouvelles  Cornues  luices  de  même 
que  les  premières ,  les  prenant  un  tiers  moindres,  ôcy  mettant  un  tiers  moins  de 
matière  que  la  première  fois ,  &  les  ayant  placées  dans  un  Fourneau  de  Rcver- 
bcrc  proportionné  ,  ondivifera  en  parties  égales  dans  Ics^Rccipiens  la  liqueur  dis- 
tillée ,  ajoutant  en  même  tcms  à  chacun  ,  autant  pefant  ci'Ea.u  de  pluye  que  de 
cette  liqueur  ,  &  les  adaptant  au  bec  des  C<i?rnuci,on  en  lutcra  foigneufemetit  les 
jointures,  &  on  en  fera  une  nouvelle  diftillation  graduée  par  un  feu  de  trcnte-iix 
heures  poulfé  fur  la  fin  jufqu'à  la  dernière  violence. 

Remarques. 

*  La  première  liqueur  diftillée  &  l'Eau  ne  font  pas  mifts  fans  raifon  darîs  les 
Recipiens  d.ins  cette  diftillation  ,  puis  qu'elles  fervent  à  attirera  à  rcloudrc  les 
Efprits  plus  fixes  du  Vitriol  jlefquels  autrement  rciiftcroient  beaucoup  plus  long- 
lems  à  la  violence  du  feu.  On  tire  par  la  première  diftillatioiia  ce  que  les  Auteurs 
Qnx.  \\o\n\wé  Rorern  Vltrioli  ÀHlcem  ,  avec  un  Elpnt  fort  volatile,  que  le  Vitriol 
attire  de  l'air  dans  fa  calcination  Philofophiquc,&  outre  cela  un  Efprit  fulfureux 
volatile,  tel  que  l'on  tire  or.linairep.'>ent  d a  Vitriol,  après  qu'on  i'a  Icgeremtiit  cal- 
cine ..u  feu  ;  &  fuc  la  fin  quelque  p. u  d'Efprit  acide  \  Et  par  la  dernière  diftillation, 
on  t're  le  refte  de  l'Efpric  acide  ,  &  ce  qu'on  nomme  improprement  Huile  de 
Vitriol, 
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*  Cette  (JiftiUation  ccniu  achevée  &:  les  Vaiflcanx  refroidis,  on  mettra  les  li- 
queurs diftillécs  d.ins  un  M-Ur.is  à  long  cou  ,&  l'àyinc  couvrit  d'un  Vaiircau  de 
rencontre  naifaicemcnt  bien  luté  ,  on  les  fera  circuler  au  Bain  de  cendres  pendant 
vin^^t- quatre  heures  ,  au  bout  dcfqucUcs  ,  au  lieu  du  Vaiircau  de  rencontre  ,  on 
fpeura  une  Chapuc  proportionnée  ,  5c  l'ayant  tx^cbemcnt  lutée  dans  (on  embou- 
chure ,  de  mcme  que  celle  du  petit  Récipient ,  qu'on  aura  adapté  à  fon  bec  ,  on 
en  tirera  par  le  même  feu  de  cendres,  un  Efprit  volatile  fort  fubtil,  mais  en  petite 
quantité  ,  lequel  on  ferrera  foignculcment  dans  une  bouteille  de  verre  double 
bi^'ii  bouchée. 

*  Ou  verfera  enfuite  dans  une  Cornue  de  verre  double  la  liqueur  rcftée  dans  le 
M'.tras  ,  &  ayant  placé  la  Cornue  au  Bain  de  Sable  ,  on  en  tirera  par  un  feu  nio- 
deic  le  Flci-'me,  ou  la  Roféc  de  Vitriol,  que  l'on  gardera  dans  une  bouteille  à  parc 
&:  on  ti  ouvera  au  fond  de  la  Cornue  l'Efprit  &  l'Huile  de  Vitriol  beaucoup  moins 
corrofifs  que  les  ordinaires ,  &  on  les  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double 
bien  bouchée. 

*  On  prendra  cependant  les  Têtes-mortes  reftées  dans  les  Cornues ,  qui  feront 
de  couleur  fort  brune  ,5c  prcique  infipidcs  ,  &  les  ayant  mifcs  en  poudre  ,  on  les 
cxpofera  au  Soleil  &  au  lerairi,  fur  des  Tables  unies  de  bois  folide  r^bordécs,  l'ef- 
pacc  de  trente  ou  quarante  jours  &:  nuits ,  pendant  lequel  tems  cette  Têrc-morrc 
aftamécfera  comn.e  un  Aymanr,  lequel  attirera  le  Sel  de  l'air,  par  la  jondion  du- 
quel on  obtiendra  un  Sel  nouveau  ,  qu'on  peut  nommer  Univerfel  ,  ou  fi  l'on 
veut  Hermaphrodice  ,  lequel  on  feparera  de  fa  Terre  par  le  moyen  de  l'Eau  de 
pluie  ,  le  dillolvanr  ,  le  filtrant ,  &  le  coagulant  de  même  qu'on  pratique  aux  au- 
tres Sels. 

*  On  trouvera  en  ce  Sel  une  aftri6fcIon  &  une  ftipticiré  toute  extraordinaire  i 
auûi  n'y  a-t'il  point  de  Remède  au  monde  ,  qui  arrête  fi  promprement  &  fi  fure- 
ment  les  Hacmorrhagics ,  ou  qui  foit  plus  efficace  pour  confolider  les  playes ,  pour 
mondifîer  ,  ôc  cicatrifer  les  Ulcères  ,pour  réprimera:  delfccher  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  ,  &  pour  arrêter  les  Gonorrhées.  On  dilîout  une  once  de  ce 
Sel  dans  huit  onces  d'Eau  de  pluie  ou  de  rivière,  &  on  en  trempe  des  linges,  qu'on 
aplique  lors  qu'on  veut  arrêter  les  Haemorragie?  ,  confolider  les  playes  ,  &  mon- 
difier  &  cicatrifer  les  Ulcères  :  On  peut  même  l'appliquer  fcul  dans  les  Haemor- 
rhagicsexccflîves  i  mais  il  fuit  tripler  &  quatruplcr  la  liqueur,  lors  qu'on  le  veut 
employer  aux  maux  des  yeux  ,  &  pour  arrêter  les  Gonorrhées. 

*  La  dillolution  de  ce  Si  au  poids  d'une  once  d^ns  huit  onces  d'Eau  ,  efi:  auiîi 
un  Remcde  incomparable  ,  pour  arrêter  &  guérir  proirptcment  les  plus  furieufcs 
brûlures  ,  fi  on  y  applique  fouvcnt  des  linges  trempez  dans  cette  Eau.  On  peut 
après  qu'on  a  dilfoui  ,  filtré  ôc  coagulé  ce  Sel  ,  faire  fecher  la  terre,  qu'on  en  a 
fepaice,  Se  l'cxpofer  de  nouveau  au  Soleil  &:  au  ferain,  où  elle  fe  chargera  de  nou- 
veau du  Sel  de  l'Air  ,  l'y  tenant  pendant  cinq  ou  fix  fcmrines  ;  Après  quoi  dillol- 
vant  &  filtrant  celte  Terre  ,  &  en  coagulant  le  Sel  ,  de  même  qu'auparavant  ,  &C 
l'employ^int  aux  mêmes  ufagcsi  On  peut  aufll  en  attendre  des  effets  fort  appro- 
chins. 

*  Mais  pour  bien  profiter  des  fiibftanccs  plus  pures  qu'on  a  fcparces  de  ce  Vi- 
triol ,on  prendra  fcpt  onces  de  l'Efpnt  ou  Huile  de  Vitriol reflcz  dans  la  Cornue 
après  la  fcparation  du  Flegme, <5«:  y  ayant  difTout  une  once  Je  ce  Sel  Univerfel,oa 
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les  mettra  dans  une  Cornue  de  verre  double  environnée,  de  bon  lut,  ék  i'.iy.int  jl.i- 
cce  en  un  Forneau  de  Rcvcrbcrc  clos ,  &c  adapte   &   foignciifcmcnt  liitc  à  Ion  bec 
un  Récipient,  on  poulïera  la  diftillation  par  degrés,  jufqii'a  ce  que  toute  la  liqueur 
foit  pallcedans  le  Récipient  j  Apres  quoi  on  mêlera  une  nouvelle  once  de  Sel  dans 
cette  liqueur,  &  Payant  mife  dans  une  Cornue,  on  en  fera  la  diftillation  de  même 
que  la  première  fois  ;  Se  enfin  en  troificme  &  dernier  lieu  ,  on  ajoû'cra  une  nou- 
velle once  de  Sel  à  la  liqueur  diftillce  ,  &  en  ayant  fait  la  diftillation  ,  ôc  ajoute  à 
la  liqueur  diftillce  une  once  de  rEfprit  volatile,  qu'on  avoit  rcfervc  ,  on  mettra  le 
tout  dans  un  Matras,  avec  autant  pefant  d'Efprit  de  Vin  bien  rcdtific  ,  &  y  ayant 
adapté  &  bien  luté  un  Vaiflèau  de  rencontre,  on  les  fera  circuler  penJanc  quarante 
jours  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  fore  modère,  &  on  aura  un  Elprit  AlKaliié,  dont 
l'odeur  Se  le  goût  feront  trcs-agreables  ,  &  dont  on  pourra  ufcr  avantageufcmcnt 
dans  toute  forte  de  fièvres  foit  continues,  foit  mtermittentes ,  en  le  mêlant  dans 
plufieurs  liqueurs,  &  fur  tout  dans  laboilTen  ordinaire  ,  s'accommodant  au  goût 
du  malade ,  pour  le  plus  ou  le  moins  de  gouttes,  qu'il  en  defiiera. 

*  Qi.ioi  que  la  préparation  de  Vitriol  que  je  viens  de  donner  ,  contienne  une 
Diftillation  ,  je  n'ai  pas  crû  pouvoir  m'exempter  de  donner  ,  comme  je  fais ,  dans 
It  Chapicrc  qui  fuit ,  la  manière  dont  on  fe  peut  fûrement  fervir,  pour  en  tirer  par 
diftillation ,  ou  autrement,  les  divetfes  liqueurs  &  fubftanccs  que  les  Auteurs 
ont  recommandées. 


CHAPITRE    XXV. 

De  U  DiJiilUtion  du  Fitriol. 

'Eux  qui  méprifent  une  partie  des  fubftances  qu'on  peut  tirer  par  Diftillation 

'  du  Vitriol  i  qui  n'en  recherchent  que  le  premier  &  le  fécond  Efprit  i  &  qui 

voulant  abréger  le  tems  dt  la  D;ftillation,  ne  font  pas  foigneux  de  trouver  dans  ce 
dernier  Efpiit  toute  la  force  &:  la  pénétration  qu'on  y  peut  rencoiurer  j  n'y  em- 
ployentqucle  Vitriol  d'Angleterre,  lequel  paiticipanc  en  apparence  plus  du  Fer 
qMC  du  Cuivre  ,  &  ayant  moins  de  Sel  fixe  ,  mais  beaucoup  plus  de  Sel  acide  de 
l'air ,  que  la  plupart  des  autres  Vitriols,  a  fes  parties  moins  rtllerrécs ,  &  donne 
plutôt  &avcc  moins  de  peine  fes  Efpr  ts.  On  ne  doit  pas  toutefois  croire  par  là, 
que  ie  Viîrtol  d'Angleterre  foit  tout-à-fait  dénué  de  particules  de  Cuivre  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  écrit  ;  puis  que  s'il  n'y  en  avoit  point ,  &:  fi  le  Mars  y  abon- 
doir  ,  il  fe  feroit  connoîtredans  la  Calcinationpar  fa  couleur  brune  qui  prcdomi- 
Bcroit  i  au  lieu  que  la  couleur  rouge,  qui  paroît  bien- tôt  à  ce  Vitriol ,  de  même 
qu'aux  autres  (à  la  referve  du  blanc  )  lors  qu'on  les  a.  expofez  à  un  feu  violent,  eft 
une  marque  inconteftable  du  Cuivre  qui  y  eft  caché,  quoi  qu'en  rort  petite  quan- 
tité j  de  iTicme  quelj  couleur  rouge  qui  arrive  au  Vert-dc-gris  étant  fur  le  feu  ,  eft 
un  témoignage  alFuré  qu'il  contient  en  lui  plufieurs  particules  de  Cuivre.  Mais 
encore  que  la  cherté  &  l'cxcez  des  particules  de  Cuivre  que  le  Vitriol  de  Chipre 
contient ,  &  dont  la  couleur  bleue  eft  une  marque  certaine  .  fo  ent  cauie  qu'on  n'a 
pas  accoutumé  de  l'employer  pour  en  tirer  l'Efprit  ;  il  eft  conftanc  néanmoins 
qu'Angclus  SaU ,  Sctîrodcr ,  èc  plufiears  autrei^AuCcurs ,  recommandent  de  choi- 

SSff 


6^0  PHARMACOPE'E    ROYALE, 

Tu-  pour  laDidill.icion  un  Vitriol  de  moyenne  nacure  6c  qui  contienne  plufieurs 
particules  de  Cuivre  -,  Ec  nous  voyons  par  expérience  que  le  Vitriol  d'Allemagne 
en  beaux  Criflaux  verts , '^  par  conlequent  plus  chargé  de  Cuivic  que  celui 
d'Anglctcrc  ,crt  c^lui  dont  les  Efprics  font  plus  puillans  ,  &  qui  en  donne  une 
plus  grande  quantité  ;  D'où  vient  qu'on  n'a  pas  accoutume  de  dillillcr  celui  d'An- 
gleterre ,  que  lorsqu'on  a  plus  befoin  de  l'aftridlon  du  Mars  que  de  la  pénétra- 
tion de  l'E'prif. 

Opération. 

M.iis  ;ifi;i  de  bien  proficcr  de  toutes  les  bonnes  parties  du  Vitriol  -,  Apre's  avoir 
choifi  celui  qu'on  jigera  plus  propre  pour  féconder  Ton  inrention,  on  en  remplira 
environ  la  moitié  d'une  Cucurbitc  de  verre,  un  peu  balfc,  placée  au  Bain-Marie 
&  l'ayant  couverte  de  Ion  Cliapiteai',  adapté  un  Récipient  à  Ton  bec ,  &  luiéfoi- 
gneulcmcnc  toutes  les  jointures  ,  on  fera  bouillir  le  Bain  fans  difcontinuer  ,J!.if- 
■qu'à  ce  qu'il  ne  dillille  plus  rien  dans  le  Récipient ,  puis  ayant  lailfc  à  demi  re- 
froidir les  Vairtcaux  &:  déluté  le  Récipient  ,  on  ferrera  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  l'Eau  qui  aura  dillillé  ,  à  laquelle  les  Auteurs  ont  donne  le  nom  de  Rofec 
de  Viti'iol  l'tllanant  principalement  contre  les  maux  de  têce,  &pour  fortifier  tous 
les  vifceres ,  de  même  que  pour  rétablir  &  entretenir  l'bumide  radical  la  donnant 
au  poids  de  deux  dragmes  ,  &  en  continuant  l'ufage  ,  fur  tout  au  Priutems,  & 
3prés  avoir  été  purgé. 

Il  faut  en  même  tcms  tirer  la  Cucurbite  du  Bain- Marie, 5^  l'ayant  placée  à  celui 
de  Sable  ,  &  rcluré  les  jointures  du  Récipient ,  en  tirer  par  une  chaleur  plus  forte 
que  celle  du  B  un  boiiillant,  toute  l'Eau  qui  pourra  en  d  ftiller,  laquelle  fera  claire 
5c  d'une  odeur  agréable  ,  &  méritera  qu'on  la  conferve  fcpar.ément,  comme  étant 
propre  pour  mondifier  les  reins  ,  ouvrir  les  conduits  de  l'urine,  &  adoucir  les 
corrofions  internes  ,  la  donnant  au  poids  d'une  dragmc  dans  du  boiiillonàla 
viande  ;  Elle  éteint  auiTi  l'inflammation  des  playcs  ,en  appaifc  la  douleur  ,  &  les 
cicarrife  étant  appliquée  ;  elleeft  aufli  propre  pour  guérir  la  galle. 

Ayant  profite  de  ces  deux  Eaux  ,  &  lailîé  bien  refroidir  le  Bain  de  Sable  ,  on 
pilera  la  malle  reliée  dans  la  Cucurbite  ,  &  en  ayant  rempli  environ  les  deux  tiers 
d'une  Cornue  degrés  environnée  de  lut,  on  la  placera  au  Fourneau  de  Réver- 
bère clos  &  ayant  adapté  à  fon  bec  &:  parfaitement  bien  luté  un  grand  Récipient, 
on  en  fera  la  Dift'Uation  par  un  feu  gradué  ,  doux  au  commencement  ,  puis  aug- 
menté peu  à  peu  de  tems  en  tems ,  &  poallé  enfin  jafqu'à  la  dernière  violence, 
qu'on  continuera  en  cet  état  jufqu'àce  qu'on  ne  voyc  plus  fortir  de  vapeurs  de  la 
Cornue ,  (S^  que  le  Récipient  foit  devenu  tout-à-fait  clair:  Auquel  tems  ayant 
Laillc  bien  refroidir  les  Vailfeaux  5«:deluté  le  Récipient  ,  on  verlcra  la  liqueur  dif- 
tillécdans  une  bouteille  de  verre  double  ,  ôc  l'ayant  bien  bouchée,  on  gardera  cet 
Efpiit  pour  le  beloin.  Ou  b  en  ,  fi  l'on  veut  ^  on  le  verfera  dans  une  Cucurbite  de 
verre  ,(:<<:  l'ayant  placée  au  B  lin  de  Sable  ,  couverte  de  fon  Ch.ipiieau  ,  adapté  un 
Récipient  à  fon  bec  ,  &  foigneufemcnt  luté  toutes  les  jointures  ,  on  en  tirera  par 
un  feu  modéré  ,  en  premier  lieu  un  Efprit  fulfuré  tres-fubtil  &  pénétrant ,  qu'on 
gardera  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée;  puis 
en  continuant  le  feu  ,  on  en  fera  monter  &  diftillcr  le  Flegme,  puis  un  Efprit 
palfablcmcnt  acide  i  &:  on  trouvera  au  fond  de  la  Cucurbitc  l'Efprit  le  plus 
pcfant  &  le  plus  acre ,  auquel  on  a  donne  impropien>cnt  le  nom  d'Huile  de 
Vitriol. 
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Le  Vitriol  donne  Ces  Efpiits  en  nuées  blanches  ,  de  nKmc  que  les   autres  SAs 
à  l.ircferve  du  Nitrc  ,  dont  les  vapeurs  font   rouges-,  mais  le  rtllcrrcmcnt  de /es 
parties  cft  caufe  que  Tes  Efpriis  forcent  plus  kntcmuit  ;  Car  on  cil  oblige  de  conci- 
nue»  le  Ftu  pendant  trois  ou  quatre  jours  n;'rurels  ,  Ôc  même  quelquefois  plus 
long-tcnis  ,  fur  tout  pour  la  diftjlluiion  du  Vitriol  d'Allemagne  ,  lors  qu'on  en 
veut   avoir  les  derniers  Efprits,  Se  i'\  on  veut  cont:nucr  le  feu  jufqu'à  ce   qu'on 
puilîe  voir  à  travers  le  Récipient  ce  qu'on  nomme  la  piftole  ,  fçavoir  l'embou- 
chure de  la  Cornue  bien  rouge  j  qui  eft  une  marque  qu'il    ne  fort  plus  rien  de  la 
Cornue,  6v:  que  les  vapeurs  font  toutes  rcfoutcs  en  liqueur  dans  le  Recipicnt.Mais 
parce  que  ks  derniers  El'prits  font  èxtraordinairement  corrofifs  ,  &  chargez  des 
lublianccs  Métalliques  contenues  dans  le  Vitriol,  on  peut  interrompre  la  dift.ila- 
tion  douze  heures  après  que  les  vapeurs  blanches  ont  commencé  de  paroîtrc  ,  ou 
lors  qu'un  verra  arrêter  quelques  gouttes  un  peu  obfcures  vers  le  cou  du  Réci- 
pient :  Ce  qui  n'emj  CLhe  pas  qu'en  ayant  dclutc  le  Rcopicnt  en   hun.edlant  le  lue 
des  jointures  avec  de  l'Eau  chaude  ,  &  ayant  ferré  TEfprit  dillillc  ,  on  ne  puifîc  re- 
mettre^ reluter  ce  Bilon  ,  &  même  continuer  la  d.ftillarion  par  un  feu  tres-vio- 
Icnt  3  jufqu'à  ce  que  le  Vitriol  ait  donné  tous  fes  derniers  Efprits, 

Ces  derniers  Efprits  fcp.ucz  des  premiers  ,  ont  leurs  pointes  i\  durer.  Se  fi  per- 
çantes ,  qu'elles  pénètrent  &:  rongent  en  un  inftanc  l'endroit  des  fubftanccs,  Jans 
les  pores  defquclles  elles  peuvent  entrer  ;  Et  quoi  qu'ils  foicnc  naturellemeiu  li- 
quides, il  peut  arriver  dans  les  longues  dillillations,  qu'.iy.uit  enfin  diilout  dans  la 
Cornue  quelques  particules  Métalliques  , ou  cerrellres  falmcs  ,  ils  tombent  avec 
elles  dans  le  Récipient  ,  &  y  fornu-nt  inie  efpcce  de  G  Jée   tranfparante  j  donc  on 
ne  doit  pas  être  furpris  ,  puis  que  les  Esprits  acides  ,  qui  fc  leparent   du  Sublimé 
corrofif,  dans  la  préparation  du  Beurie  d'Antimoine,  ôc  qui  ne  font  venus  queda 
Vitiiol  &  du  Seldilfolvent  en  fort  peu  de  cems  ,  &C  par  l'aide  d'un  fort  petit  feu  , 
la  partie  Reguline  de  rAntimoine  ,  &  tombent  avec  elle  dans  le  Recipient  en  li, 
queur  ,  qu'on  nomme  Huile  ,  ou  Bjurre  glacial  ,  à  caufe  de  fon   ép.iilfeur  ëc  de  fa 
diafanité.  Ces  mêmes  Elprits  ,  tant   les  liquides  ,  que  les   coagulez  ,  fe  trouvans 
privez  de  tout  leur  Flegme,  ont  leur  fubltancc  fi  relUrrce  ôc  fi  atfimée  d'humidité 
que  non  feulement  ils  lont  d'une  fort  grande  pefintcur  ,  mais  que  fe  rcncontrans 
mcme  en  fort  petite  quantité  ,  dans  un  bien  grand  Récipient ,  [i  par  hazard  on  y 
vcrlc  dellus  quelque  peu  d'Eau  , ils  fe  mettent  en  un   inflmt   dans  un  tel  mouvc- 
incnr,  &  ils  contradent  une  telle  chaleur,  qu'ils  brifent  le  Recipient  quelque  ren- 
forcé qu'il  foit  i  dont  je  ne  pcnfe  pas  qu'on  doive  accufer  aucunes  parties  i(/nées 
de  ces  Efprits,  quelques  rongeans  qu'ils  puilfent  être  5   mais  bien  le  rcirerrement 
de  leur  fubftance,  leur  aridité  ,  &  leur  faim  de  leur  partie  aqueufe  qu'ils  ont  per- 
due, &:  le  terrible  mouvement  &  la  violente  chaleur,  que  l'approche  de  l'Eau  leur 
caufe  jcn  divifant  en  un  moment  ,  &  dilatant  &  étendant  épouventablemcnt 
toutes  leurs  parties. 

L'examen  du  mouvement  &  delà  chaleur,  quoi  que  moindres,  que  la  même 
Eau  excite  ,  fi  on  en  mêle  parmi  les  Efprits  de  Vitriol  &  de  Soufre  non  dcfleamez 
fera  facilement  comprendre  ,  con  bien  plus  violcns  doivent  être  les  effets  de  ces 
Eiprits  lors  qu'ils  font  dénucz  de  tout  leur  flegme  :  Mais  la  confidcration  du 
refroidifiemcnt  &  du  calme  ,  qui  leur  arrivent  peu  de  tems  après  la  parfaite  union 
de  l'Eau  avec  eux  ,  fera  bien  juger   qu'en  vain  on  accuferoit  des  parties  ignées 
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pour  opcrer  tout  ce  ddbrdrc  puis  que  le  mouvement  cclV.int  ,  toute  ch\leur  & 
tous  effets  cclVent  bicn-tôc ,  ôc  puifque  l'Eau  ,  qui  donne  manifeftcment  le  mou- 
vement à  ces  Eipt^its ,  fcroit  un  effiit  tout  contraire  j  veu  que  fon  propre  étant 
cl*ctein<jre  le  feu  en  éteignant  ces  parties  ignées  peu  foûtenables  ,  le  mouvcmenc 
ic  tous  fes  effets  ne  paroîtroient  plus  ;  au  lieu  qu'ils  font  en  état  de  recommencer 
pluficnrs  fois  &  de  ne  pas  defifter ,  jufqu'à  ce  que  ces  Efprits  foicnc  toutà-faic 
rcn^plis  5c  foulez  de  l'Eau  dont  ils  font  avides. 

fertus  dr  t*f^g<:s  de  l^Ef^rit  de  Vitriol. 

Ce  premier  Efprit  de  Vitriol  n'aymt  pas  lacorrofion  du  dernier  ,  efl  beaucoup 
plus  propre  pour  prendre  par  la  bouche  j  il  eft  diurétique  ,  &  un  peu  diaphorcti- 
quc  ;  il  incifc,  il  atténue  ,&  il  refiftc  à  la  pourriture  des  humeurs  j  il  réveille 
l'jppetit,  il  ouvre  les  obftruftions  du  foye,  de  la  ratte  &  du  mefentere  ,  il  tem- 
père l'ardeur  des  fièvres  le  mêlant  dans  la  boilTon  ,  depuis  quatre  ou  cinq  ,  juf- 
qu'à douze  ou  quinze  gouttes ,  ou  juf.]u'à  ce  que  la  liqueur  ioit  agréablement 
acide  ;  Il  guérit  les  ulcères  de  la  langue  &  du  dedans  de  la  bouche  en  les  en  tou- 
chant i  11  eft  aulTi  fort  propre  pour  guérir  toutes  les  maladies  de  la  peau  ,  qui 
viennent  d'une  pituite  falée. 

Remdrques. 
La  Terre  Métallique  dont  le  Vitriol  abonde  ,  empêchant  fa  fufîon  dcs-Iors  que 
le  feu  a  confumé  fa  plus  grande  humidité  ,  &  cette  confomption  ayant  été  faite 
avant  qu'on  mette  le  Viti'iol  dans  la  Cornue  ,  on  n'y  mêle  pas  les  fubftances  fe- 
ches  &  arides  qu'on  n'êic  d'ordinaire  avec  les  autres  Sels  pour  cm p  cher  leur  fu- 
fion  ,  lors  qu'on  en  veut  tirer  les  Efprits  ,  mais  on  le  met  fcul  ainll  deffeché  dans 
la  Cornue.  La  Terre  même  dont  il  abonde  ,  le  rend  propre  à  empêcher  la  fu- 
fîon&lafcpar'ationduNitre,avec  lequel  on  le  mêle  pour  la   préparation  de 

I'Eau  forte.  .       .    .  i  ,  ^        l-     j  i     / 

Quelques  Auteurs  ayant  mis  le  Vitriol  dans  une  Cucurbite  de  verre^  placée  au 
Biin  de  Cendres ,  la  couvrent  de  fon  Chapiteau,  &  en  ayant  bien  luré  les  join- 
tures, &  adapté  un  Récipient  à  fon  bec  ,  ils  en  dillillent  par  une  chaleur  modé- 
rée le'  Flecrme  &  l'Efprit  acide  qu'ils  peuvent  en  faire  monter  ;  puis  ayant  cohobé 
la  liqueur^diftillée  fur  la  refidence,  &:  renouvelle  la  diftillation  &  la  cohobntion 
iufqu'à  fept  on  huit  fois ,  &  redoublé  la  chaleur  à  la  dernière  d;ftillation ,  ils  en 
rirent  enfin  un  Fkgme  mêlé  de  beaucoup  d'Efprit  acide  .  dont  l'odeur  devient 
fort  aavcablc  fi  on  la  fait  circuler  deux  ou  trois  jours  dans  un  Vaiffcau  propre 
b^cnb'^ouché&  placé  dans  du  Sable  fur  im  feu  de  digcftion. 

'  On  recommande  beaucoup  ce  Flegme  acide  ,  de  même  que  1  Elpnt  volatile  du 
Vitiiol  dont  )'ai  déjà  parlé  ,  pour  diflipcr  les  douleurs  de  tcfte  ,&  pour  guérir 
l'Fpilepfie  On  ne  fçauroit  mieux  limiter  leur  dofc  ,  que  par  la  faveur  acide 
aprcable,  qu'ils  doivcm  donner  aux  liqueurs  avec  lefquclles  on  les  mêle  Tous 
1  Efprits  de  Vitriol  font  fort  propres  contre  les  vers ,  &  pour  fortifier  1  cftomac 
r  les  inteftins.  Mais  le  Fiet;me  acide  du  V.triol  ,  eft  particulièrement  propre 
pour  arrêter  les  Harmorrhagics  internes  i  &  pour  éteindre  les  inflammations 
«les  yeux. 


CHYMIQ^UE.  ^ 

CHAPITRE    XXVI. 

De  l' F. [prit  de  Fitriol  doux ,  &  de  quelques  autres  JEfprùs  de  Vitriol 

Quelques  Auteurs  veulent  qu'on  verk  i'Efprit  de  Vin.iig  c  fui  le  Vitriol  cil- 
ci:.c,jur4u'à  ce  qu'illt  fumage  de  c]uatie  doigts,  qu'on  les  falfc  d'g-icr 
cnkniblc  jKiidant  qutl-iues  jours  ,  ÔC  qu'ayant  veilé  par  in.lnatioii  &  onde  i 
part  la  liqueur  qui  fumage,  on  verle  de  nouvel  Efprit  de  Vinaigte  fur  U  rcfiJen- 
ce  ,  qu'on  en  reicerc  \x  digtftion  pendant  un  mémc''tcms  ,  U  qi'ayanc  rcverfe'  par 
inclination  &  garde  la  liqueur  qui  furnagc  avec  la  première  ,  on  renouvelle  l'atf  i- 
ilon  d'FJpr  tdc  Vinaigre,  la  réiccrantjufqu'à  fcpt  fois  de  mc.tic  que  toutes  les  au- 
tres Opcracions  j  Puis  qu'ayant  mis  toutes  les  Teintures  dans  une  Cacurbite  dé 
verre  ,  placée  au  Bain  de  Cendres,  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  on  en  re- 
tire le  Fi:gmc  du  Vinaigre,  ^  celui  du  Vitriol  ,par  un  Feu  fcut  daiix  ,  jifqu'à  ce 
que  la  r-fiJcncc  des  Teintures  foit  épaiflîe  en  confidence  de  Mi?l  j  Ec  que  l'ayant 
après  mêlée  avec  quelques  poignées  de  Sable  ,  ou  avec  quelque  aune  matière  ap- 
prochante, &  mis  le  mélange  dans  une  Cornue ,  on  en  tire  par  un  feu  gradué  un 
Efprit  de  Vitriol,  qu'ils  qualifient  doux.  Mais  outre  que  cet  E;p  it  n',  ftnis 
exempt  d'acitc ,  on  ne  peut  pas  la  qualifier  un  vrai  Efprit  de  Vitriol ,  puis  qu'il 
doit  être  plutôt  un  E'prit  de  V'naigre.  * 

D'autres  ayant  fait  digérer  I'Efprit  de  Vitriol  fur  de  h  limaille  d'Acier,  ou  fur 
du  Corail,  ou  quelque  autre  matière  approchante  en  poudre,  fur  iiqueîlt  I'Ef- 
prit de  Vitriol  puilfc  émoullcr  hs  pomtes,  ou  ayant  fimplemcnt  mclé  I'Efprit  ic 
Vitriol  avec  les  mêmes  matières  ,  en  tirent  par  les  voyes  ordinaires  un  Efprit ,  qiti 
fe  trouve  moins  piquant ,  parce  qu'il  cft  privé  de  plufieurs  parties  acides  que  ces 
matières  ont  abforbées&  retenues;  Mais  cet  Efprit  ne  peut  palfer  que  pour  im- 
parfait, puis  qu'il  a  perdu  la  plupart  de  fes  bonnes  parties;  J'eftime  auffi  qa'o« 
doit  le  rejctter,  de  même  quâ  celui  qui  précède  ;  &:  que  le  meilleur  aJoucilfe- 
ment  qu'on  peut  faire  à  l'Elprit  de  Vitriol ,  eft  en  y  procédant  de  mêmeque  pour 
l'adoucilfement  des  Efprits  de  Sel  &  de  Nitre  ,  le  mêUnt  avec  parties  égales  d'Ef- 
prit  de  Vin  bien  rca::fiéc,&:  diftillant  plufieurs  fois  ce  mélange  dans  un  Alambic  de 
verre  au  Bain  de  Cendres  par  une  chaleur  bien  modérée  ;  C-ir  car  l'union  inti- 
me qui  fe  fait  par  ce  moyen  de  la  partie  acide  de  I'Efprit  de  Vitriol  avec  la  falinc 
fulfuréc  volatile  de  I'Efprit  de  Vin,  il  en  rcfulte  un  Efpnt  beaucoup  plus  doux  en 
fa  faveur  &  en  tous  fes  effets  ,  que  n'étoit  I'Efprit  Ac  Virriol  avant  fa  ionrO-ir.» 

t  quoi  qu  on  do!ve  avouer,  que  cet  Efprit  eft  un  compofé  des  deur  ,  on  doit 
néanmoins  en  concevoir  une  beaucoup  meilleure  opinion;  puis  qu'ils  fe  font  unis 
fans  fe  détruire  l'un  l'autre ,  &  que  par  le  nouvel  arrangement  arrive'  à  Icuis  par- 
ties dans  leur  union  ,  ce  qu'ils  avoicnt  chacun  de  violent  fe  trouve  adouci  &  lei  " 
Commune  adion  beaucoup  plus  propre  &  plus  accommodée  à  nôtre  nature  \\\1 
vient  que  lulagedecct  Elprit  cft  beaucoup  plus  avantageux  que  celui  de  l'ordi- 
naire ,  &  fur  tout  aux  pcrfonncs  à  qui  les  Acides  font  quelque  peu  nuifiblcs  & 
qu'il  cft  beaucoup  plus  propre  pour  plufieurs  maladies  .  &:  fur  tour  pour  les  Scor- 
bjtiques  ;  Car  l'Elprit  de  Vin  communique  à  I'Efprit  de  Vitriol  une  vertu  diapho- 
rctique  ,  fans  lui  ôcex  celle  d'ouvrir  les  ObRrudions  ,  &  de  fortifier  les  parties 
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On  peut  faire  picndix  ctt  tlpiit  en  une  dolc  un  jxu  j^lus  gr-uiie  que  celui  qu'on 
ii'a  p.is   adouci, 

O'îpciic  tirer  de  la  Tctc-morte  qui  rcfte  après  la  diftillation  du  dernier  Efprit 
de  Vitriol  ,  vu  Efprit  acide  beaucoup  moins  violent  ,  que  celui  qu'on  tire  du  Vi- 
triol à  la  manière  ordinaire  j  fi  l'ayant  mife  m  un  lieu  ,  oij  elle  pnillc  recevoir 
les  Raions  du  Soleil  ,  &:  les  influences  de  la  Lune,  &:  des  autres  Aftres  ,  avec  les 
humiditez  de  l'Air  Tins  que  la  pluie  y  tombe  dcillis»  on  l'y  laille  pendant  pluficurs 
mois  ,  ou  pour  mieux  flxire  pendant  une  année  entière  ;  Car  par  ce  moyen  la 
Terre  aride  du  Vitriol  ,  dépourvue  de  fon  Sel  mrurd  ,  mais  non  pas  de  fon  fer- 
ment ,  fe  remplira  du  Sel  Acide  de  l'Air  ,  &  deviendra  en  quelque  forte  un  nou- 
veau Vitriol,  duquel  on  pourra  fr>.r  par  les  voyes  ordinaires,  &  dans  dix  ou  dou- 
ze heures  de  tems  ,  un  Efprit  acide  fort  agréable,  que  quelques-uns  nonament 
Efprit  de  Vitriol  régénéré,  dont  on  pourra  fe  fervir  furcmenc  ,  &  avec  fuccés  , 
dans  toutes  les  maladies  ,  où  l'on  employé  l-Efprit  de  Vitriol  ordinaire  ,  le  don- 
nant en  mcme  dofc  ,  &  dans  les  mêmes  liqueurs. 

On  prépare  un  Efprit  de  Vitriol  compcfé  ,  en  y  procédant  ainfi.  On  pile  &  on 
n-êle  quatre  livres  dt  Vitriol  calciréen  rougeur,  avec  cinq  livres  de  Cailloux  de 
rivière  calcinez,  &c  une  1  vrc  de  Sel  de  Tartre  calciné  en  blanchcurj  Puis  ks  ayant 
mis  dan»,  une  Corni  c,  &  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Rcvtrbu-e  dos,  on  en  fait 
la  dift  II  tion  par  un  feu  gradué  à  la  manière  ordinaire  ,  jufqu'à  ce  q"e  le  Flegme, 
Se  tous  les  Efpiits  foient  fortisi  Après  quoi  ayant  laide  refroidir  ks  Vai(UaiXj&: 
delutélc  Récipient,  on  mcle  la  liqueur  qu'on  y  trouve  avec  ce  qui  reflc  dans  la 
Cornue  ,  &  on  réircre  la  dilUllation  ,  pour  mieux  dérachcr  de  la  rcïidcnce  toutes 
les  parties  qui  peuvent  monter  par  la  diftillation  y  pour  lequel  effet  on  rcirere mê- 
me encore  deux  ou  trois  fois  les  nêmesOperations  ,  &:  on  obtient  un  Efpric,  que 
plufKurs  Auteurs  cftinunt  beaucoup  pour  ouvrir  les  obftrudlionsdu  foye  &  de  la 
ratcc  &  datons  les  vifccrcs ,  &  particulièrement  dans  les  Hydropifies  Se  idericicî» 
en  ufanc  de  même  que  des  Efpnts  qui  précèdent. 

Rernarc]iiies, 

Paracelfe  eft'mc  beaucoup  un  Efprit  de  Vitriol,  qu'on  apcllc  corrige  ,  &  qu'il 
veut  qu'on  prépare  en  cohobant  l'Efprit  fur  ce  qui  rcfte  dans  la  Conuic  iprés  l'a- 
voir d  ftillé  ,  le  red'ili liant  cnfuite  ,  8c  réïterani  les  mêmes  cohobacions  &  diflil- 
lations ,  j.ifqu'à  huit  ou  neuf  fois  j  Apres  quoy  il  veut  qu'ayant  vcrfc  pour  la  der- 
nière fois  l'Ef^iit  diftillé  fur  la  refidence,  &y  ayant  ajcûié  de  l'Efprit  de  Vin  bien 
reditîé  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une  pâtc^on  la  mette  dans  une 
Cornue  ,&  qu'on  la  difiille  par  un  feu  gradué, de  même  que  les  autres  fois  j 
Recommandant  beaucoup  cet  Efprit  contre  l'Epilcpfif  y'onné  depuis  cinq  ou  fix, 
jufqM'à  huit  ou  dix  gouttes  »  dans  quelque  Eau  ceph.dique. 

Hartman  loiic  beaucoup  un  Ef^r  t  qu'il  nomme  Anri-epileptiquc  ,  lequel  il 
compofc  avec  égales  putics  de  Vitriol  de  Eiongric  bien  purifié  ,  de  d'Ui'ue  d'En- 
fans  bien  fains  digérez  quelque  rems  enfemble  au  Bain- Marie  >  dans  une  Cucur- 
bite  de  verre  couverte  ,  puis  diftillcz  au  même  Bain  y  Airurant  que  la  première 
Eui  qui  diftillc  efl:  un  excellent  Rcmedc  pour  appaifcr  les  douleurs  delà  Goutte  > 
l'apliquant  fur  la  partie  ;  &:  que  la  féconde  eft  un  Rcmedc  tout  particulier  pour 
toutes  les  maladies  des  yeux;  Il  veut  après  ,  qu'ayant  pilé  &  mis  la  refidence  dans, 
une  Cornue  ,  &  adapte  ôc  foigncufcment  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec  >  on. 
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en  tire  par  un  feu  nud  &  gradue  un  Efprit  d'une  faveur  auftcre  ,  &c  d'une  odeur 
de  Soufre  ,  &  qu'on  le  redifie  une  ou  deux  fois  }  Allurant  que  cet  Efpric  cO:  un 
Remède  immancablc  pour  la  guerifon  entière  de  l'EpilcpIie  des  Eufans ,  Ci  on  ca 
nielle  un  fcrupule  avec  une  once  d'Eau  diftillce  de  Racines  de  Pivoine,  &:de  fl.nirs 
de  Tillot  ,  Il  l'on  en  donne  demi  cuillerée  dans  le  Paioxifme  ,  S>c  Ci  l'on  en  cou- 
tinuif  l'ufai;c  par  inrcrvallcs  fuivant  lebcfoin. 

*  Vanhclmont  dans  Ton  Chapitre  <s/tf  L/>^/4/;,  donne  une  Préparation  d'E''pric 
<1c  Vitriol  qui  mérite  d'avoir  ici  fa  place.  On  y  procédera  ainfi.  On  aura 
^x  Cornues  égales ,  de  verre  double  ,  moyennement  grandes ,  qu'on  enduira 
6c  couvrira  d'un  lut  de  forte  compofition  bien  adhérant  ,  &c  capable  de  les  bien 
défendre  contre  le  feu  ,  &  de  fe  vitrifier  autour  d'elles  ,  fans  fe  fendre  &  fans  ^'cn 
détacher  ;  Et  lors  que  ce  lut  fera  parfaitement  fec  &C  bien  endurci ,  ay.int  rempli 
à  moitié  ces  Cornues  de  bon  Vitriol  de  Chypre  ou  de  Hongrie  ,  calciné  en  blan- 
cheur ,  &  mis  en  poudré  ,  on  les  placera  enfemble  dans  un  Fourneau  de  Kcvcr- 
bere  proportionné  ,  &  ayant  adapté  &  foigneufement  luté  un  fore  grand  Récipi- 
ent au  bec  de  chacune  ,  place  les  Recipiens  fur  du  fable  moliillé  ,  ^  couvert  leur 
dcd'us  d'un  fac  à  demi  rempli  de  fable  nioiiillé  de  même  ,  on  en  commencera ,  & 
on  continuera  la  diftillation  ,  par  un  feu  gradué  ,  qu'on  poulTera  enfin  jufqu'à  la 
dernière  violence  ,&  même  par  un  feu  à  vent  vcnancdu  dcllous  dclarrille,  le 
continuant  ainfi  ,  jiifqu'à  ce  que  ne  voyant  plus  entrer  d'Efprits  dans  les  Reci- 
piens ,  on  ouvre  une  porte  qui  doit  être  au  côté  du  Fourneau,  par  le  moyen  de  la- 
quelle ,  la  flamme  des  bois  puilfe  réverbérer  fous  les  Cornues.  Il  faut  alors  main- 
tenir le  feu  dans  cette  force  pendant  cinq  ou  fix  jours  &  autant  de  nuits,  fans 
craindre  la  fufion  des  Cornues,  quelque  terrible  que  foit  ce  feu,  parce  que  fi  le  lue 
à  été  bon  &  bien  fait  ,  il  fe  vitrifiera  avec  les  Cornues ,  &  retiendra  avec  elles 
fuffilammcnt  les  matières. 

*  Lors  qu'on  voudra  cclfer  la  diftillation  ,  pour  profiter  des  Efprirs ,  on  aura 
foin  d^délutcr  l'orifice  des  Recipiens  &  des  Cornubs  avec  de  l'Eau  prefque  bouil- 
lante ,  tandis  que  le  feu  eft  encore  fort  ardent  -,  parce  que  Ci  on  lailJoit  refroidie 
les  Vailîcaux  ,  la  tétc-moite  attireroit  à  elle  les  Efprits  diftillez  ,  lefquels  on  doit 
ferrer  en  diligence  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

*Oi\  prendra  enfuite  la  Tète-moite  reftée  dans  les  Cornucis  ,  &  l'.iyant  mê- 
lée a,vcc  parties  égales  de  Soufre  en  poudre  ,  on  les  fera  biùlcr  enfemble  jufqu'a  la 
confo  nption  du  Soufre  i  Après  quoi  on  mettra  c-ttc  matière  dans  une  grande 
CfCJrb;te  de  verre  forte,  Ôc  y  ayant  verfé  delfus  toute  la  liqueur  diftillée,  laquelle 
cette  Téte-mortc  ablorbvjra  bien-tôt  ,  on  la  mettra  au  Bain  de  S:-ble  fur  uii  feu 
modéré,  &c  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau,  adapté  un  petit  Récipient  à  fon  b:c 
&:bicn  luté  les  jointures  ,  on  en  retirera  uneEm  prcfqnc  infîpide,  tmdis  que  i 'Ef- 
prit  reliera  dans  le Colcothar  ,  ou  Tcte-mortc.  O.ircvcifera  le  Fleanie  d  ft  lié 
fur  les  matières  ,  &  on  le  rediftillera  ,  réitérant  les  mêmes  opérations  julan'a  (ix 
ou  ftpt  fois  ,  ou  ji'qu'à  ce  qu'enfin  cette  liqueur  verfée  deifus  &  furnmcnnr  les 
matières  foit  devenue  rouge  ;  ce  qui  ^era  une  marque  de  leur  fatui  if é.  Oii  reti- 
rera alors  cet  Efprit  flegmatique  par  le  même  Alambic  ,  &  on  le  ferrera. 

*  Puis  ayant  remis  le  Colcothar  imbibé  des  premiers  Efprits  Acides,  &  de  ceux 
qu'il  avoir  retenus  du  Soufre  dans  fon  uftion.dansdcs  Cornues  pareilles  aux  pre- 
mières ,  &  ayant  adapte  les  mêmes  Recipiens  a  leurjcous  ,  &  fo)gneufcmenc  luc^ 
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les  jointures  ,poullaiit  pir  tlc^rcz  ce  riche Colcothar  ,  on  en  tirera  jurqu'aux  der- 
niers Eipiits,  qin  feront  )ai.nàtrcs  ,  &  auront  une  odciirde  Miel  Fort  agréable. 
On  aura  foin  auflî  de  déluter  les  Recipiens  tandis  que  le  feu  fera  en  fa  foret,  pour 
les  raifons  dt'ji  dires  ,  &  de  ferrer  en  diligence  l'Efprit  dirtillc  dans  une  bouteille 
de  vcnc  furie  bien  bouchcc  avec  de  la  Cire  ,  parce  qu'il  cft  fort  ptcft  à  fe  diflipcr, 
*  Il  fuit  prendre  garde  de  ne  verfcr  aucune  Eau  lur  cet  Efprit,  ni  dans  les  Rcci- 
picn?  ,  où  ii  pourroit  en  rcftcr  quelque  petite  portion  ,  ni  ailleurs  ,  pirce  qu'il  ne 
nianqucroit  pas  de  faire  fauter  en  éclats  les  Vailleaux  de  verre  qui  le  contien- 
droicnt  ,  par  le  grand  mouvement  où  il  fe  mettroit  à  l'approche  de  l'Eau  ;  ce  qui 
n'arrive  pas  en  y  n^clant  le  premier  E(prit  Flegmatique,  qui  lui  eft  fort  analogue, 
donc  on  peut  aufli  laver  les  Recipiens  ,  pour  profiter  de  ce  qui  pourroit  y  être 
reftc'. 

*  Or»  auroit  quelque  lieu  d'imputer  la  violente  a£tion  ,  qui  arrive  en  verfant  de 
l'E  lu  fur  cet  El  prit,  à  l'état  alt.rc  où  il  fe  trouve,  après  l'avoir  privé  de  fon  fleg- 
me ,  luis  j  •  crois  qu'il  cft  encore  plus  raifonable  de  l'imputer  à  la  difproportioii. 
de  les  porcs,  &  à  la  difUmilitudc  de  fa  fubllance  conccntrée,d'avcc  celle  de  l'Acide 
de  l'Eau  ,  qui  eft  toujours  fort  ctcnJu  .•  Ce  qui  a  d'autant  plus  de  vray-femblance, 
que  !c  flegme  étant  lorri  avec  l'Efpric  d'une  même  maticrc,&  s'écatit  déjà  uni  avec 
les  pointes  d.  l'El['ric  s'y  accommode  encore  facilement  au  bcfoinjd'où  vient, 
que  comme  des  anciens  amif,  ils  (c  r<  çrivcnt  Se  ils  s'embralfcnt  amiablement  l'un 
l'a.itre  ,  fans  k  f  lirc  v  olence  ,  comme  il  arrive  d.ins  le  mêlin^^e  de  l'Eiu  ,  dont  la. 
d  lpropt)rt'on  avec  les  pontes  &  les  porcs  de  l'E'prit  ,  eft  telle  ,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  ù  pénétrer  l'un  l'autre ,  fans  une  grande  violence  ,  &  fins  un.  combat  pré- 
cipite ,  qui  caufe  la  n'pcurc  des  VaifFeaux, 

•<«  V.inhe'lmont  cxalt.  beaucoup  cet  Efprit  volatile  falin  ainfi' redifié  ,  préten- 
dant qu'il  parvienne  jufqu'à  la  qu  itriéme  d  gcftion,  qu'il  refout  les  excremens  ar» 
rcr.z  ..ans  les  VaKf.M'^x  ,  &  q;iM  otc  par  ce  moyen  la  caufe  cccafionnelle  de  plu- 
fiff  :rs  maladies  chroniques  Oi  peut  en  ufer  de  même  6t  en  même  doie  que  des 
autres  Efprits  de  Vitriol  re(5k'fiez. 

Freparat'iOfî  dtm  Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée. 

*  0"i  peur  préparer  un  Elpiit  ou  H"i1l  de  Vitriol  coigulée  en  y  procédant 
ainfi.  Oi'i  prendra  une  partie  de  Sel  de  Vitriol  tire  de  la  Tcte  morte  de  fa  diftilU- 
tion  ,  5:'deux  parties  J'H  '.le  de  Vitiio',  &  les  ayant  mcl  2  enfemble  dans  une 
Cucurb'tc  de  verre  ,  on  la  mettra  fur  un  feu  de  fable  fort  doux  ,  ft:  on  l'y  tiendra 
iufqu'à  ce  qu'ils  foient  coagulez  enfeir.blc  j  puis  ayant  rc  pcfé  ce  Sel  coagulé  an  y 
ajoutera  encore  le  double  de  fon  poids  de  lamcmc  H  nk  de  Vtriol&on  les  coa- 
gulera de  m.  me -,  On  réitérera,  d  s  )c  ,  l'addition  de  l'Huile  de  Vicr  ol  &  la  coa- 
gulation ,  jufqu'a  ce  que  ce  Sel  foit  augmenré  du  doufble.  Ou  mettra  :.lors  cet  Ef- 
prit ou  Huile  de  Vitriol  coagulée  dans  un  Vailfe lu  circularo-'re  de  verrc^ôî:  y  ayant 
vcrfé  dclT  s  une  pareille  quantité  de  nouvelle  H-iile  de  V  trio^  &  féellé  herméti- 
quement 1-  Va  (Veau  ,  on  le  tiendra  au  Bain  de  ciigeftion  pendant  quatorze  jours  j 
au  bout  dtlqaels  tout  fc  trouvera  coagulé. 

Vf  Age  s  de  cette  Huile 

♦  On  prctend  qu'il  y  a  fort    peu  de  maladies  ,  que  ccite  HuiU  coagulée  de 

Vitriol 


I 
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Vitriol  ne  furmonte  ,  fur  tout  li  on  la  dulcihc  :  Mais  on  la  lecommandc  prlnopa- 
Icmftn  pour  les  maladies  des  Poumons,  8c  mcmc  pour  prolonger  la  vie.  On  \ni\r 
en  faire  une  Ttintutc  ,  laquelle  projcrtce  furie  fer  ,  le  convertit  en  Cuivre  Ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  a  de  la  poiribilitc  à  la  tranfmutation  des  Métaux. 

CHAPITRE     XXVII. 
Dh  Seld'  de  la  Terre  du  Fit r toi. 

CE  n'eft  pas  nffcz  d'avoir  ti-édu  Vitriol  par  la  diftillan'on  le  Flegme  &  les  di- 
vers Elprits  qu'il  contient,  il  faut  encore  chercher  dans  ce  qu'on  -ipicllc 
Têtc-moric,quelque  partie  fâhnc  du  Vitriol  ,  qui  y  rcftc  ,  &  quià  P.o,'icn,tnt 
parler  eft  encore  un  véritable  Vitriol  ;  quoi  que  la  plupart  des  Auteurs  l'ar  nr  p.-^s 
pour  quelque  cho(c  de  didind  &  d'autre  nature  que  le  Vtriol.  Mais  pour  l'avoir 
tel  qu'il  cft  ,11  faut  f.ire  une  Lcflîve  de  ce  qui  refte  après  la  diflill.nticjn  ,  6c  1*  vanc 
fihrée,  en  faire  évaporer  l'humidité  fuperfluc  pour  en  avoir  le  Sel  qu'on  t.ouVera 
coagule  au  fond  du  Vaidcau  ,  de  cooleur  tirant  fur  l'incarnat  à  cauie  des  impief- 
fions  du  feu  qui  rougit  le  Vitriol.  * 

Ce  Sel  ayant  la  faveur  du  Vitriol  qui  eft  fa  principale  matière ,  en   retient  auffi 
les  qualitez  ,  &  fur  tout  l'emetiquc.  Mais  quoi  que  la  pet  te  quantité  de  ce  S'J    ou 
pour  mieux  dire  du  Vitriol  ,  qui  rcfte  dans  la  Têtc-mortc  np,  es  la  diftillation  *  ne 
mérite  pas  qu'on  la  recherche  ,  ni  qu'on  en  fade  la  Leflîvc  ,  on  y  eft  néanmoins 
obligé  ,  h  l'on  veut  profiter  de  la  Terre  qui  l'accompagne  ,  &  dont  tous  les  Au 
teurs  recommandent  pnncjpal:ment  la  vertu  r.ftringcnte.  Car  pour  l'avoir  en  f 
pureté  ,  fi  l'on  n'en  fait  pas  une  LcfTIvc,  on  doit  du  moins  la  laver  &  rclaver  'en 
forte  qu'elle  fe  trouve  toute  pure  &  fans  aucun  nclangc  des  parties   falines'dii 
Vitriolj  Afin  qu'elle  aye  les  quahtez  qu'on  lui  n  artiibuées,  qui  font  principale 
m.cnt  deguenr  les  Dilentencs  ,  lesLienrefies,  &  les  Diarrhées,  d'mrcter  les  Vo' 
mincmcns&lesHxmorrhagies   internes  &  externes  ,  de  remédier  aux  foiblelfel 
de  l'Eftomac  &  des  inteft.ns  ,  &  de  mond  fier  les  playes  &:  les  ulcères 

Mais  encore  que  la  fubftance  falinc  vitriolique.qu'on  peut  tirer  de  la  mafTe  oui 
refte  après  la  diftiUation,  ait  toutes  les  vertus  que  les  Auteurs  ont  attnbuces  aa 
SeldcVitnol,  la  qunntite qu'on  en  peut  tirer,  fait  qu'o.i  le  fertdu  Vitriol  blin 
d!lI.H.tdansdel'Eaufi!trce,&criftalliéc,à  la  place  du  Sel  de  Vitriol  ■  &•  reJ^ 
d'autant  plutôt,  qu'il  produit  avec  beaucoup  de  douceur  tcus  les   bons     û 
qu'on  doit  attcndieduSeldeVuroI,  dont  les  principaux  fo  it  de  vuideroaH! 
vomiilcmcnt  ou  pr.r  les  fcllcs  les  mauvaifcs  humeurs  qui  crc  upifllnt  dans  V^a 
mac,  ou  dans  les  Intcftns,d'cmpécher  qu'elles  n'cnvoycnt  acs  vapeirs  -u  C 
veau  ,  &  qu'elles  ne  caufcnt  l'Epilcj  Cu  &  les  autres  maladies  qui  lui  arrivent  T 
faire  mourir  les  vers  ,  gucnr  les  fièvres  intermittentes,  &  J'oi  nir  les  obft  ud  ' 
du  foyc  &  de  la  ratte  ,  &  cdicsdes  reins  &  des  conduit,  de  l'unnc  ;  On   le  dllZ 
depuis  demi  .crupulc  ,  ,ufqu'a  demi  dragme  ,  &  même  jufqu  a  une  dra^mc    dan! 
du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre.  ^      * 

J'eulle  KÛ  donner  ici  plufieurs  autres  Préparations  de  Vitriol,  mais    leurrcu 
<1  ulagc  m  oblige  de  les  iuptimer.  '  t  ^u 

TTtc 
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CHAPITREXXVIII. 
Des  Préparations  du  Soufre. 

IA  grande  conformité  qu'il  y  a  entre  l'Efpn't  acide  du  Soufre  ,  5»:^  celui  qu'on 
^  tire  du  Vitriol  ,  duquel  même  on  veut  que  le  premier  foit  la  bafc  ,  m'oblige 
d'en  donner  fucccflivemcnt  les  Prcp.iiations  ,  Je  n'entcns  pas  ici  parler  de  ce 
Soufre  que  toute  la  Chimie  reconnoît  pour  un  des  Principes  dc^tous  les  Mixtes, 
non  plus  que  de  celui  qu'on  peut  fep.rier  de  l'Antimoine,  du  Cin  ibrc,  &  de  quel- 
ques autres  Minéraux  ,  dont  il  fait  une  partie  de  li  compofition  j  Mais  du  Soufre 
commun  &  ordinaire  qui  pafTc  pour  une  Refinc  ,  Grailfe  ,,ou  fuc  Minerai  gras,&; 
onilueux  ,  qu'on  trouve  dans  Its  entrailles  de  la  Terre,  pur  ,  ou  mcflé  avec  elle, 
ou  avec  les  Pierre-^^oa  dans  certaines.  Eaux  ,  d'où  on  le  fcpare  par  artifice.  La 
partie  refincufc  gralle  &  inflammable  ,  eft  bien  celle  qui  eft  en  plus  grande  quan- 
tité, d  uîs  la  compofition  du  Soufre  j  mais  elle  eft  accompagnée  d'un  peu  de  Sel 
liquide  ,  ou  d'Efprit  acide,  de  quelque  peu  d'Eui  ,  &  de  quelque  Terre  qui  rcfte 
après  qu'on  a  confumé  &  feparc  les  autres  parties  par  le  feu. 

Il  n'cft  pas  necciraire  de  parler  ici  des  divers  endroits  où  l'on  trouve  le  Soufre, 
non  plus  que  des  moyens  qu'on  employé  pour  le  purifier  ,  en  le  feparant  des  ma- 
tières qui  s'y  trouvent  naturellement  mêlées  \  puis  qu'on  nous  l'apporte  tout  dé- 
puré ,  <?c  qu'il  fuffit  de  le  bien  choifir  ,&  de  fçivoir  que  celui  qui  piroît  le  plus 
net  ,  qui  brùlc  le  mieux  fans  difcontinuer  lors  qu'on  l'a  une  fois  allumé  ,  &dont 
la  couleur  tend  tant  foit  peu  fur  le  vert ,  eft  le  plus  propre  &  le  meilleur  pour  tou- 
tes lc>  Préparations  Chimiques  ,  &:  particulièrement  pour  en  tirer  l'Efpiir. 

La  partie  refineufe  &  inflammable  du  S  Jufre  prédominant  en  quantité  fur  tou- 
tes les  autres  ,  &  fe  trouvant  d'elle-même  fort  volatile,  elle  s'élève  non  feulement 
avec  facilité  ,  lors  qu'on  la  met  fur  le  fcudans  quelque  Vailîeau,  mais  elle  enkve 
avec  elle  les  autres  parties  ;  en  forte  qu  il  ne  rcfte  prefque  rien  dans  le  VailVeau», 
après  qu'on  l'a  expofé  l'ong-tcms  au  feu  ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  la  Pre- 
par.\t:ondes  Fleurs  de  Soufre  dont  je  vais  parler. 

O^eratiofs, 

Ayant  placé  une  Cururbite  de  Terre  vernie  en  dedans  un  peu  baiTe  ,  $c  propre 
\  vcfifter  au  fju  ,  fur  un  Fourneau  de  mefure,  on  bordera  de  lut  le  dedans  du  haut 
du  même  Fourneau  ,  tout  autour  de  la  Cucurbire,  en  forte  qu'il  ne  puilFe  fortir  par 
là  aucune  flamme  ,  ni  ccincelle  de  feu  ,  capable  d'allumer  le  Soufre,  y  lailFant  néan- 
moins autour  trois  ou  quatre  petits  regifires,  garnis  de  leurs  petits  bouchons  pro- 
pres à  être  ôtez  ou  remis  fuivant  lebeloin.  Puis  ayant  allumé  un  feu  de  charbons 
modère  dans  le  foyer  du  Fourneau  >on  jettera  dans  la  Cucurbite  environ  trois  ou 
quatre  onces  de  Soufre  groflicrcment  pilé  ,  &  on  la  couvrira  d'un  Chapiteau  de 
verre  qui  ait  l'embouchure  proportionnée  à  foncou,  en  forte  qu'elle  le  puiflè  bien 
cmbralfer  fans  qu'il  foit  bcfoin  de  la  luter  :  Par  ce  moyen  les  Fleurs  de  Soufre  s'éle- 
veront  peu  à  peu  dans  la  Cucurbite  &  s'alleniblcront  dans  le  Chapiteau.  Il  faut 
entretenir  un  tca  médiocre  6:  toujours  égal  fous  la  Cucurbite  ,  ranuller  &  ferrer 


avec 
e 


C  H  Y  M  I  au  E.  é<^9 

de  tcms  en  tems  les  Flcuis  cjui  feront  attachées  au  bas  du  Chapiteau  ,  jcttcr  de 
nouveau  Soufic  dans  la  Cucurbitc,  à  mcfure  que  le  premier  nioncc  en  fleurs ,  6c 
même  avoir  deux  Chapiteaux  de  la  même  grandeur  ;  afin  de  couvrir  la  Cucurbitc 
de  l'un  ,  tandis  qu'on  ôte  les  Fleurs  de  l'autre. 

■On  peut  auffi,  f\  l'on  veut,  employer  pluficurs  VaifTeaux  à  la  fois,  ou  même  Ce 
fcrvirde  ceux  de  Terre  faits  en  façon  d'Aludcls  ,  ayant  un  gros  bec  de  chaque  cô- 
te à  chacun  dcfqucls ,  ou  puillc  adapter  des  dtmi-balons  ,  ayant  auiîî  une  ouver- 
ture au  dciVus  ,  laquelle  on  puille  couvrir  d'un  Chapiteau  de  verre  ,  de  même  que 
les  Cucuibites  j  Et  par  ce  moyen  une  partie  des  Fleurs  fc  fublimcra  dans  le  Cha- 
piteau ,&  l'autre  fortant  des  becs  de  l'Aludel  ,  s'attachera  au  dedans  des  dcmi- 
balonîi  ,  d'où  on  la  tirera  de  tcms  en  tems  avec  quelque  cuiller  propre. 

Jutre  Méthode  de  préparer  les  Fleurs  de  Soufre. 

Qiiclques  Auteurs  donnent  des  Préparations  de  Fleurs  de  Soufre  compofe'es 
tCC  addition  de  Mirrhe  ,  d'Aloc  ,  d'Oliban  ,  ic  Maftic  ,  de  Bnjoin  ,  le  Safnp 
;cc.  pilant  ces  Drogues,  les  mêlant  avec  le  Soufie  en  poudre,  6c  les  fublimant 
vnfcmble  ,  de  même  qu'on  lublime  les  Fleurs  de  Soufre  :  Mais  quoi  que  ces  pcr- 
fonnesayent  trouve  quelques  fauteurs  ,  néanmoins  étant  ctniftaut  que  ces  Dio- 
çucs  ne  peuvent  pas  fouftrir  le  feu  necelfaire  à  la  lublimation  des  Fleurs  de  Soufre 
fans  une  notable  dépravation  &  diffipation  de  leurs  mcilLurcs  parcic5  ;  i'^-ftinK 
qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  fc  contenter  de  mêler  au  bcToin  avec  les  F.curs  de 
Soufre,  celle  ,  ou  celles  de  ces  Drogues  en  poudre  qu'on  jugera  ï  propos. 

Autre  Méthode  de  quelques  Auteurs  fur  le  mme  fujet, 

La  préparation  des  Fleurs  de  Soufre  blanches,  qu'Angclus  Sala  &  quelques  au- 
tres après  lui  ,  ont  donnée  ,  mérite  de  tenir  ici  fon  rang.  On  prendra  demi-livrc 
de  N  trc  calcné  &  fixé  avec  le  Soufre,  fuivant  la  méthode  que  j\n  ai  donnée  pour 
le  Sel  Polychrefte  ,  en  parlant  des  Préparations  du  Nitre  ;  &  l'ayant  mifc  en  pou- 
dre fubtile  ,  &  mêlée  avec  une  livre  de  Soufre  en  canon  pilée  de  même  on  en  fe- 
ra la  fublimation  dans  une  Cucurbitc  placée  au  Bain  de  Sable,  &  couverte  de  foti 
Chapiteau  ,  y  employant  le  feu  ,  &  le  tcms  necclîairc  j  Et  on  aura  par  ce  moyeu 
des  Fleurs  de  Soufre  blanches ,  moins  dcnigicabîes ,  mais  pour  le  moins  autant 
cfHc.Tces,  que  le  Magiftere  de  Soufre  ;  dont  je  donnerai  la  Préparation  ViViQi 
pour  accorder  quelque  chofe  à  plufieurs  Auteurs  renommez  qui  en  ont  cent  ou  * 
pour  en  avoir  aucune  bonne  opinion,  '  "   ^ 


CHAPITRE     XXIX. 
Bu  M(i0ere  ,  ou  Lait  de  Soufre. 

A  Méthode  que  l:s  Auteurs  ont  le  plus  pratiqucv:  pour  la  préparation  du  Mù- 
_jg.llcie  ,  ou  Lait  de  Soufre  ,  eft  celle-ci. 

Opération. 

On  mené  une  partie  de  Fleurs  de  Soufre ,  avec  trois  parties  de  Sel  de  Tartre 
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ik  ay  au  mis  ce  ii  êi^uigc  dans  un^^iand  put  de  tcric  vcrny  au  dedans  ,  on  y  verfc 
dclius  kpt  ou  liuic  fois  autant  peUnt  d'Eau  de  rivici-c,puis  ayant  mis  le  pot  au  feu, 
on  fait  bouillir  ces  matières  pendant  cinq  ou  fix  bcurcs,ou  julqu'à  ce  que  les  fleurs 
de  Soufie  foicn:  à  peu  prés  dilloutes  dans  cette  liqu;ur  ,  y  ajoutant  néanmoins  de 
tcms  en  teins  de  l'Euibouill.mre  ,  pour  remplacer  celle  qui  s'évapore  en  boUiU 
lanc  i  Et  la  liqueur  étant  duninuée  environ  de  la  moitié  ,  on  vuiJe  chaudement 
par  inclin  uion  tout  ce  qu'il  y  a  de  clair  dans  une  grande  Temne  vernie  en  dedans, 
y  vcrfam  dclUis  en  même  tcms  &c  peu  à  peu  du  Vinaigre  diftiUé  ,  ou  de  la  liqueur 
d'Alum  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fc  fade  plus  d'cbullition. 

Par  ce  moyen  la  partie  acide  du  Vinaigre  ou  de  l'Alam  s'unillant  avec  le  Sel  fixe 
du  Tartre  ,  qui  avoit  dillbut  les  Fleurs  de  Soufre,. le  contraint  dé  les  abandonnerj, 
&  CCS  Fleurs  ayant  perdu  leur  couleur  jiunc  dans  le  mcnftriië  ,  Se  étant  forties  des 
pores  du  S.l  de  Tartre  que  l'acide  du  Vinaigre  ou  de  l'Alum  a  remplis  ,  nageant 
a'aboid  entre  toutes  les  parties  de  la  liqueur ,  lui  donnent  une  couleur  de  Lait  ,, 
jufq'i'à  ce  qu'elles  le  foient  peu  à  peu  précipitées  au  fond  de  cette  liqueur  ,  en  une 
fubftance  blanchàcrc  :  Auquel  tcms  ayant  verfé  par  inclination  la  liqueur  qui  les. 
furnicre  ,on  les  lave  plufuurs  fois  avec  de  l'Eau-clairc,  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  em- 
norté^p>r  les  lotions  toute  l'acrimonie  du  didblvant  &  du  precipirant,  elles  foient 
tout-à-fait  adoucies  ,&:  qu'on  puilîc  les  fechcr  &  garder  pour  le  belbm  ,  fous  le 
nom  de  Magilkre,  ou  de  Lait  de  Soufre. 

Autre  Opération. 

On  prépare  nufïï  un  Magiftcre  de  Soufre  ,  en  y  procédant  aînfi.  Ayant  mis 
dans  un  trrand  Chaudron  de  fer  une  livre  de  Soufre  en  poudre  ,  dk  deux  livres  de 
Chaux- vive  ,  &C  verfé  delUis  une  grande  quantité  d'Eau  commuîie  ,  on  les  fiit 
bouillir  enfcmble  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  diminuée  environ  des  trois 
qiarts  ,  ou  ,  pour  plus  de  fureté  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  bien  rouge  ,  & 
ciu'on  puille  juger  par  laque  l'AlKali  de  la  Chaux  a  pénétré  &  dilFout  le  Soufre  j. 
Auquel  tems  on  pâlfe  chaudement  cette  liqueur  pir  une  Chaulfe  ,.  puis  l'ayant 
laillée  refroidira  verfé  par  inclination  li  liqueur  claire  dans  une  grande  Terrine 
bien  vernie  ,  on  y  vcrfedelfus  de  l'Ui'ine  toute  chaude  tant  qu'il  ne  fc  hiVc  plus 
û'ébullition  ,&:  qviel'AÎKali  fulfuicde  la  Chaux  s'éiant  uni  avec  le  Sel  volatile 
de  l'Urine,  abandonne  &  laille  précipiter  au  fond  le  Soufre  qu'il  avoit  diffour. 
Ou  lailfcalors  ralTtoir  les  matières  du  foir  au  matin  j  puri  ayant  verfé  par  incli- 
nation la  liqueur  ,  qui  furnage  le  Soufre  précipité  ^on  le  lave  dix  ou  douze  fois, 
&  tant  qu'on  en  ait  emporté  toute  l'acrimonie  des  Sels. 

yerttts  &  f*f^g^s  ^t^  Magijlere  de  Soufre. 

Les  Auteurs  recommandent  beaucoup  le  Magiftere  de  Soufre  ,  le  nommant  le 
Bcaumc  des  Poumons,  &  un  Remède  fipgulier  contre  la  Toux,l'Afthme,  la  Phrifie, 
&  pour  dctouincr  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  faciliter  l'expedo- 
ra.. on  ,&  appaifer  les  coliques  ;,, en  difîîpant  les  vents  de  l'Ellomac,  &  des  In- 
tcftiis  :  On  le  donne  depuis  cinq  ou  fix  julqu'a  dix  ou  douze  grains  jdans  qaeL-. 
que  Eau  cordiale  ou  pcdgiale  renforcée  d'un  peu  d'Eau  de  Cancllc. 
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Remarque. 

M-iis  3  caufc  des  Jivcrfes  alternions  <\\.n  arrivent  au  M  igiftcrc  de  Soufre  ,  t:i¥ii 
«i.ms  (es  di(roliitit.n<  ,  que  dans  fcs  précipitations  ,  &:  des  mauv.iifcs  impreffions 
qu'il  reçoit  dci  m-iticrcs  avec  Icfqueiics  on  le  mélc  ,  &:  dont  la  muivailc  odeur 
qai  lui  relie  nonobllmt  toutes  les  lotions  ,  cft  un  grand  indice:  J'cftimc  qu'on 
fera  mieux  de  s'en  palL-r  ,&  d'employer  plutôt  les  Fleurs  de  Soufre  ,  &  fur  tout 
les  bl.mclies  ,  dont  j'ai  donne  la  préparation  ,  puis  qu'étant  moins  deragicablc, 
elles  peuvent  produire  avec  effi  ace  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  promis  de  ce 
Magillerc  ,  les  donnant  depuis  demi  Icrupule  jufqii'à  demi  dragnic. 


CHAPITRE     XXX. 
De  U  DijlilUtion  dit  Soufre. 

LA  petite  quantité  d'Efprit  qu'on  tire  d'ordinaire  du  Soufre,  l'impofTibilité 
|u'il  y  a  d'avoir  l'Elpfit  fans  biialcr  le  Soufre  ,  &  fans  la  médiation  de  l'Air 
&  la  Jifticulté  qu'on  a  de  trouver  des  Vaiileauxbicn  propres  pour  travailler  ayan- 
cageufementà  cette  D-ftillationiont  julqu'ici'  beaucoup  exercé  l'Efpritde  pluficurs 
pcrfcnnes  ,&  même  de  celles  qui  n'ont  guère  accoutumé  de  le  noircir  les  doigts 
à  d'autres  Préparations  Chymiques.  On  ne  voit  point  d'Auteur  qui  n'en  ait  don- 
pé  des  Préparations  différentes;  Ils  ont  même  reprefenté  divers  VailFeaux  ,  par 
le  moyen  delquels  ils  ont  promis  des  fuccés,  qui  peuvent  rc'ii'Tir  à  ceux  qui  les  au- 
ront, &  qui  Içauront  s'en  fervir.  Mais  tout  ce  que  les  autres  ont  écrit  ne 
m'exe.npte  pas  de  l'obligation  où  je  me  vois,  de  communiquer  au  Public  les 
moyens  les  pltis  aifez  &  les  meilleurs  ,  dont  je  me  fers  &  avec  lefquels  je  léLiffis  à 
c.tfc  DiftilUtion  \  &  de  donner  la  figure  ^(:^  Vailleaux  que  j'y  employé. 

Kerrt.trqtie. 

Il  faut  avoir  du  moins  quatre  divers  Vaiireaux  ,  pour  la  D^flillanon  de  rEfiuit 
de  Soufre  ,  dont  le  plus  bas,  qui  doit  être  le  plus  large,  &  être  de  verre  ou  de 
grés,  doit  fervir  à  recevoir  l'Efprit  pendant  quM  diftille  ,  le  fécond  doit  être  pô- 
le au  milieu  du  fond  du  premier  ,  &  fervir  de  foûcicn  au  troifiéme  ,  qui  doit  con- 
tenir le  Soufre  j  &  le  quatrième  doit  être  fufpendu  ,  ou  pofé-en  forte ,  qu'il  puiire 
arrêter  &  donner  lieu  à  la  rcfolution  des  vapeurs  qui  s'élèvent  du  Soufre,  dans 
le  tems  qu'il  brûle.  Ce  dernier  cft  de  verre  ,  ^  ordinaircmcnc  fait  en  Cloche.,  plus 
ou  moins  grande  ,  &  quelquefois  ouverte  an  dUllis ,  &  quelquefois  nonJMais  ce- 
lui^dans  lequel  le  Sjufre  brùlcdoit  être  de  Terre  propre  à  relîfter  au  feu  &  être 
/cûtenu  par  quelque  petit  pot  de  verre  ou  de  fayance  ,  parce  que  s'il  ctoit  pofé 
fur  !c  fond  du  Vailîeau  d'uibis  ,  il  abforbcroic  tout  l'Efprit  qui  s'y  pourroit 
amiflcr.  ^ 

Oncboifit  d'ordinaire  un  tems  pluvieux  ou  bien  on  mciiille  le  dcdaiis  de  la 
Cloche  &  du  Vaillcau  d'enbas  ,  pour  flic'liter  la  refolution  des  vapeurs  ,  &  ob- 
tenir par  ce  moyen  davantage  d'Efprit  ;  il  cft  même  avantageux  de  mettre  dés  le 
coipmcQccnaeni  cjuclque  peu  d'Eau  dans  le  fond  du  Vaiircau  d'enbas  ,  parce  «jue 
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l'Elff'^  ^'y  ""•"'^'^^"  t.icilcmciu  Uns  changer  pour  cehi  de  nature  ;  puis  qu'on  peut  l'en 
feparer  avec  toiitc  û  force,  en  le  rcdifiant  de  même  que  les  tlptits  de  S:l  ou  de 
Vitriol. 

J'cmployc  fort  Couvent  à  cette  Diftillation  des  farauds  pots  de  grés  ,  nommez  du 
vulgaire  S  iloirs,  contcnans  environ  deux  leaux  d'Eau  i  Ces  pots  ont  une  rigolle 
tout  autour  de  leur  partie  fupericurc,  dans  laquelle  il  y  a  trois  ou  quatre  trous  pe- 
nctrans  dans  le  dedans  des  pots  \  ]'liume6lc  leur  dedans  ,  &  même  je  mecs  un  peu 
d'E.ni  dans  le  fond  ,  puis  ayant  pofc  un  petit  pot  de  verre  ,  ou  de  fayance  ,  j'y  pla- 
ce délîûs  le  pot  de  icrtedans  lequel  le  Soufre  doit  brûler. 

Opération. 

je  chûi  fis  du  Soufre  verdaire  &  en  petits  canons ,  &  l'ayant  fait  fonJrc&en 
ayant  imbibe  des  mèches  de  coton  filé  ,  j'en  allume  &:  fais  brûler  quelque  portion 
dans  le  por,  le  couvrant  en  même  tems  d'une  Cloche  de  verre  pareille  à  celles  dont 
fe  fervent  les  Jardiniers,  proportionnée  à  l'ouverture  &:  à  la  rigolle  du  pot  ,  & 
moijillcc  au  dedans.  Par  ce  moyen  les  vapeurs  blanches  qui  s'cleycnt  du  Soufre, 
trouvant  beaucoup  d'cipacc  ,  tant  dans  la  capacité  du  pot  ,  que  dans  celle  de  la 
cloche  ,6c  l'humidité  qui  leur  cil  nccelVairepour  s'y  attacher  ,  fe  refolvent  en  Ef- 
prit  ,  &;  on  en  t  re  davantage  par  la  en  continuant  cette  opération  ,  remettant  & 
rallumant  des  mèches ,  à  mefure  que  les  premières  le  confument  ,que  par  quelque 
autre  voyc  qu'on  puille  trouver. 

On  verra  dans  ce  Livre  la  figui^  de  ces  Pots  avec  leur  Cloche  ;  Mais  l'invcntiçn 
fcroit  beaucoup  plus  avantagcule  ,  s'il  ctoit  poflible  qu'on  fit  dans  les  Verreries 
des  Pots  fcmblablcs  &:  auflTi  grands  ,  parce  que  les  Pots  de  grés  ne  refiftent  pas 
long-tcms  à  la  lubtilitc  de  l'Efprit  de  Soufre,  lequel  enfin  les  pcnerre,  tandis  qu'ils 
en  ablorbcnt  toujours  quelque  partie  ,  fur  tout  fi  on  n'a  pas  le  foin  d'en  hu- 
i^Hc'lcr  le  dedans  de  tcms  en  tem.s.  Je  ne  defcipcre  pas  toutefois  ,  que  je  n'en 
obtienne  des  Verriers  d'Angleterre  ,  qui  m'en  ont  déjà  fait  quelques-uns  qui  ap- 
prochent de  mon  intention,  &  qui  pourront  enfin  à  diverfes  reprifcsme faire  quel- 
que chofe  de  plus  accompli. 

Je  donne  auiïï  dans  ce  Livre  la  figure  des  grands  Plats  de  verre  ,  dont  je  me  fers 
pour  recevoir  l'Efprit  de  Soufre  qui  diftille  des  Cloches  ouvertes  par  le  haut,  ôc 
ayant  deux  anfes  fervant  à  les  appuyer  fur  des  bâtons  qui  les  portent  ;  l'ouverture 
dcfqucUes  je  couvre  négligemment  d'une  petite  Chape  de  verre,  à  laquelle  on 
peut  joindre  un  petit  Rccipicnr,  procédant  \  la  diftillation  de  l'Efprit  ,  de  même 
que  pour  celui  qui  précède  ,  horfmis  qu'on  doit  lailfcr  un  bon  travers  de  doigt  de 
diftanccentre  le  bord  de  la  Cloche  fufpcnduë  &  les  bords  du  Plat,  Se  faire  en 
forte  que  la  flamme  du  Soufre  qui  brûle  ne  touche  pas  la  Cloche  ,  tandis  que  le 
Soufre  a  atîcz  d'air  pour  brûler.  On  n'a  pas  à  la  vérité  tant  d'Efprit  par  ces  vaif- 
feaux  ,quc  par  les  premiers  que  j'ai  décrits,  parce  que  ceox-ci  ne  lont  pas  fi  grand-, 
^  qu'une  partie  des  vapeurs  le  perd  fars  fe  refoudre  dans  la  Cloche  ni  dans  le  plar; 
mais  l'Eipiit  en  tft  fort  bon  6c  pénétrant }  &  dans  le  grand  nombre  de  Vaillcaux 
qu'on  y  peut  cm.plover,  on  peut  avoir  une  raifonnable  quantité  d'Efprit. 

Remarqua. 
L'Acide  du  Soufre  paflant  pour  la  bafe  ,  &  la  première  &:  principale  matière  du 
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vitriol,  auquel  il  commnniquc  fci  vcitiis  les  plus  confulcinblesjon  peut  nvec  ra:- 
fon  attribuer  à  l'Efprir  de  Soufre,  prefiiue  tourcs  celles  ck-  l'Elprit  de  Vitriol  ;  Mu's 
outre  c]ue  la  faveur  de  TEfprit  de  Soufre  ,  c(1  beaucoup  plus  agréable  que  celle 
de  l'Efprit  de  Vitriol,  fes  elfcts  en  font  aufll  bciucoup  plus  avantageux,  tant  pour 
ctcindre  l'ardeur  des  Hévr^s,  cV  fur  tout  des  bilicufcs  ,  que  pour  rc'fifttr  à  la  pour- 
riture des  humeurs  ,  donner  de  l'appctit  ,  fotifier  l'Ellomac  (5c  les  Inttftins,  ,  Se 
rem:dier  aux  maladies  de  la  Poitrine  ,  (Se  particulièrement  à  l'AlHimc  &  à  la 
rbrilic. 

Quoi  c[uc  la  plupart  du  monde  croye  que  les  Acides  font  ennemis  de  la  Poi- 
trine ;  je  puis  néanmoins  alTûrcr  qu'il  y  a  quelques  années  qu'un  Prédicateur  de 
cette  Ville  ayant  prefqueperda  la  voix  ,  en  recouvra  entièrement  l'ufa^c  pnr  le 
moyen  de  l'Efprit  de  Soufre  ,  dont  il  ufoit  dans  fa  boillbn  ordinaire  ,'dans  fcs 
bouillons  ,  &  même  parmi  toutes  fcs  viandes,  &  que  ce  n'a  étcf  que  le  feul 
Efprit  de  Soufre  que  je  lui  ai  prépare  ,  q^ui  l'a  entièrement  guéri  d'un  li  étrange 
uccident. 


CHAPITRE    XXXI. 
Du  Sel  dt  Soufre, 

LE  Soufre  fc  confumant  prefque  tout  au  feu,&:  ne  lailfant  après  fa  confomptioii 
qu'un  peu  de  terre  j  on  ne  doit  pas  prétendre  d'en  tirer  un  véritable  Sel ,  à 
mtins  qu'on  ne  voulût  donner  à  cet  Efprit,  tout  liquide  qu'il  eft  ,  le  nom  de  Sel 
acide  de  Soufre.  C'eft  pour  cela  aulîi  qu'on  ne  voit  pas  que  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  du  Soufre ,  nous  ayent  donné  aucune  préparât  un  de  fon  Sel  ;  Mais  la  Chi- 
mie ,  qui  donne  à  la  nature  en  plufîcurs  occafions  l'aide  &  le  fupplément  dont  elle 
peut  avoir  befoin  ,  ne  manque  pas  de  moyens  pour  la  compofition  d'un  Sel ,  au- 
quel on  peut  avec  railon  donner  le  nom  de  Sel  de  Soufre  ,  (dont  je  donnerai  deux 
ou  trois  Préparations, 

Méthode, 

On  pilera  une  livre  de  beau  N'tre  avec  autnit  de  Soufre,  &  ayant  placé  un  bon 
Creulet  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  Fourneau  *  &c  allumé  tout  autour 
un  bon  feu  de  charbon<;  ,  It  Crcufer  étant  ro.gr,  on  y  jettera  dedans  environ  une 
once  de  la  poudre  de  N.tre  (3c  d.  S  :)ufre  ,  laqucl'c  s'aliumcra  fort  promptemenr, 
&  lors  que  la  flamme  fera  palfcc  ,  on  jettera  dans  le  Creufet  environ  autant  de 
nouvelle  poudre  ,  dont  on  lailîerapairr  la  flamme  ,  &  on  continuera  de  projetter 
ainfi  la  poudre  ,&  d'en  lailfer  à  chaque  fois  celfcr  la  flamme,  tant  qu'on  l'ait  toute 
employée  :  Après  quoi  on  entretiendra  encore  un  bon  feu  autour  du  creufet  pen- 
dant deux  bonnes  heures  ;  puis  ayant  lailfé  lefroidir  les  matières  ,  on  en  fera  une 
Leflivc  dans  une  pocle  de  fer  bien  nette  j  &  en  ayant  filtré  chaudement  la  liqueur, 
on  la  mettra  dans  une  Cucurbice  au  Bain  de  Sable  modérément  chauffé  ;  puis  en 
avAut  fait  évaporer  environ  les  trois  quarts  de  l'humidité,  &  laiflé  refroidir  ce  qui 
rvftera<hns  la  Cucurbite  ,  on  commencera  d'y  verfer  deflus  peu  à  peu  de  bon  Ef- 
prit de  Soufre ,  continuant  cette  affufiou  d'Efprit ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueiu-  ibic 
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notablement  acide.  Puis  ayant  lulluiTié  le  feu  du  Biin  ,  on  fera  évapore  rdans  11 
même  Cucurbitc  qu'on  y  aura  placée ,  l'humidité  Cnpcrfluc  jufqu'à  la  pcllicu\lc,(i 
on  veut  avoir  un  Sel  en  criftaux,  ou  jufqu'à  la  fccheiclVc  du  Sel,  (ion  veut  l'avoir 
en  [oudre  ou  en  malle. 

Ou  aura  par  ce  moyen  un  Sel  fort  blanc  ,  compofc  <ip  la  partie  Taline  fixe  du 
Nitf<-"  >  ^  d^  l'acide  du  Soufre  ,  qu'on  pourra  donner  avec  iucctz,  tant  pour  crcin- 
dre  l'ardcur  des  tîévrcs  ,  que  pour  ouvrir  les  oblhudlions  de  tous  les  vifceres.  On 
le  dillout  dans  la  boilVon  ordinaire  ,  ou  dans  d'autres  liqueurs ,  dont  l'agrément 
d'acidité  fora  la  principale  règle.  ,  .  ^,.' 

On  peut  auiri  préparer  un  Sel  de  Soufre  ,  avec  moins  de  peine'^J'  embarras  en 
la  manière  que  me  l'a  communiquée  Monfieur  Frtflin  ,  homme  auffi  curieux  dars 
la  connoillancc  des  choies  naturelles  ,  que  folidc  ,  &c  éclaire  dan<s.l'une  Ôc  l'autre 
Philofophic. 

J/ttre  Méthode. 

On  mettra  dans  une  Cornue  de  verre  affez  grande ,  une  livre  de  beau  N  tre  eu 
poudre  ,&  y  ayant  vcrfc  dcflus  demi  livre  d'Efpr  t  de  Soufre  rcd  fié,  &c  bjen'agi- 
tée  la  Corni,c  ,  afin  de  diffoudrc  entièrement  le  Nitrc  dans  cet  E(pnt,  on  placera 
la  Cornue  au  Bain  de  Sable-,  &  ayant  adapté  &  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec 
on  en  fera  la  d  ftillation  par  un  feu  doux  au  commencement  ,  puis  augmenté  peu 
à  peu  ,  jafqu'à  mettre  fur  la  fin  des  charbons  allumez  au  dtllus  du  Bam  de  Sable, 
immédiatement  au  tour  ,  &  nême  par  dclîus  tout  le  corps  de  la  Cornue  ,  afin  de 
bien  faire  fortir  tout  ce  qui  fe  peut  élever  du  Nitre  ;  Et  on  aura  par  ce  moyen  un 
bon  Efcrit  de  Nitre  ,  fort  propre  à  tous  ufages,  même  à  la  dillolution  des  Mctaux, 
tandis  que  l'Efprit  de  Soufre  s'étant  intinicment  uni  avec  le  Sel  fixede  Nitre  ,  ne 
fait  l'ius  avec  lui  qu'un  corps  compofé  ,  qu'on  trouve  en  malVe  dans  la  Cornue 
après  l'avoir  calléc  ,  ayant  une  couleur  ries  blanche  ,  &  une  faveur  d'une  acidité 
grande  &  fort  agvcable,  dont  les  vertus  font  à  peu  pi  es  fcmblablesà  celles  du 
Sel  qui  précède. 

Remarque. 


Sel  n  turcllement  fixe;  tH  que  l'Efprit  de  Soufre  étant  compolc  de  parties  plus  lo- 
Iides&:  plus  fubtiles  que  celles  de  l'Efprit  de  Nitre  ,&  de  figures  capables  de  s'ir- 
finucr  entre  toutes  les  parties  de  ceStl;il  arrive  que  dcns  Icmêlangequ'on  fait  de 
CCS  deux  fubftanccs  ,  les  parties  de  l'Efprit  deSoufre  pénètrent  tout  le  corps  du 
Nitr'  ,  dV  ù  , -aidées  de  l'.  6lion  du  feu  ,  elles  ont  allez  de  force  pour  prendre  la 
«lace  des  EfiiicsNitrcux  dans  les  parties  du  Sel  fixe  ,  aufquellcs  elles  i'unilTcnt 
il  étroitemer.t ,  qu'elles  ne  font  toutes  enfemble  qu'un  feul  corps  folide,  dont  le 
feu  violeî'.t  ne  peut  que  difficilement  rompre  l'union  ;  pendant  que  les  Efprits  du 
Nitre  forcent  en  v<ipcurs  lougeè  ,  &  pairtnt  dans  le  Récipient ,  où  ils  fe  condcn- 

fei.t  en  Liqueur. 

On  doit  aiifliconfidercr  que  dans  cette  Opération  l'on  prohtcde  l'Erpric  de  Ni- 
tre ,  lequel  autrement  s'évanouit  lorsqu'on  calcine  ce  Svi  avec  le  Soufre.  Et  je 


crois 
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crois  que  la  coiifi.lcrntion  de  cci  Elprit  loitain  de  ce  mclangc  avfc  toute  Hi  fi)rce, 
doii  faiic  concevoir  une  fort  bonne  opinion  du  Sel  qui  rcltc  dans  la  Cornue  ,  bicit 
loin  qu'on  doive  avoir  aucune  crainte  de  Ces  effets  i  puis  qu'outre  qu'on  employé 
hcurculcmcnt  à  pluficiirs  ufai^cs  internes  le  Nitrc  tel  qu'il  cft,  &c  que  mcnic  on  cii 
iTcle  fouvcnt  l'Elpiit  dans  des  potions  ,  ik  mcaïc  dans  les  boillbns  j  il  ne  rciic  ici 
que  la  paicic  tixc  du  Nitre  ,  non  (culement  bonne  d'cllc-ir.cmc,  mais  rendue  beau- 
coup plus  excellente  par  l'union  qu'elle  a  contradéc  avec  l'Efprit  de  Soufre, !i-q  ici 
ne  m.iuq  le  pas  de  corriger  &  de  tcn.{C'cr  l'acrimonie  qu'on  pourroit  craindre  de 
ce  Sd. 

La  préparation  de  ce  Sel,  toute  facile  qu'elle  cft,  donne  beaucoup  plus  de  lumio- 
rc,  pour  la  connoillance  intirne  des  parties  dont  le  Nitre  c(lcoaipolc, qu'aucune  de 
celles  qu'on  a  ci-devant  pratiquées.  Car  outre  qu'on  en  tire  un  Efprit  volatile  aci- 
de fulfurcj  aufTi  puidant  que  celui  qu'on  tire  par  les  voycs  ordinaires ,  la  quantité 
de  Sel  trcs-acide  ,  qu'on  trouve  au  fond  de  la  Cornue  ,  taie  bien  voir  la  veritc  de 
ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  5c qu'on  n/a  voulu  contcfter  ,  qui  eft  que  le  Sel  fixe  du 
Nitre  rtftc  dans  laGornuc  après  la  Diftillation,  n'y  ayant  que  fon  Efprit  volatile 
acide  fulfuré  qui  puHn.  n:onrer.  Car  fi  le  Nirrc  montoit  totalement  dans  la  D.f- 
tillation  comme  on  a  prétendu,  de  h  l'Efprit  tres-acide  du  Soufre  ne  rencontroit  un 
S;I  >  avec  lequel  il  piàt  s'unir  &  s'arrêter  ,  ce  même  Elprit  ne  man  jueroit  pas  de 
monter  parmi  celui  du  N  tre  ,  ôcs'il  reftoit  feul  au  fond  ,  il  n'y  prenJroit  jiinais 
la  forme  de  S-l  qu'il  à  ,  Sc  fans  qu'il  y  eut  trouvé  une  matière  analogue  avec  la- 
quelle il  peut  fe  corponHcr  -,  fon  goût ,  d's-je  ,  feulement  trcs-acidc  de  fa  nature, 
ne  fe  trouvecoit  pas  ,  comme  il  l'eft,  mêlé  de  Salin  un  peu  amer,  &  la  quantité  du 
Sel  ne  feiroit  pas  fi  grande  que  celle  qu'on  y  trouve  ,  fi  le  Sel  fixe  du  Nitre  n'en 
faifoit  une  bonne  partie. 

On  peut  aufli  juger  par  là  de  la  différence  qu'il  y  a  des  Efprits  volatiles  acides 
fulfurcz,  d'avec  ceux  qui  font  purement  acides  ;  en  ce  que  les  premiers  font  con- 
traints par  la  violence  du  feu  d'abandonner  les  S-ls  ,  avec  Icfquels  ils  étoient  na- 
turelleiTient  unis  Se  corponfiez ,  tandis  que  les  derniers,  quoi  qu'étrangers ,  pren* 
nent  non  feulement  leur  place,  mais  ils  s'unillcnt  fi  fortement  à  ces  Sels  abandon- 
nez ,  que  le  même  feu  qui  a  chaffé  les  premiers,  ne  fçiuroic  les  ébranler. 

Cet  exemple  doit  aufli  fcrvir  de  conviction  contre  ceux  ,  qui  ont  voulu  que 
h  pefanteuv  ,  la  force  ,  les  fecouffes  Se  l'ébranlement ,  fulîènt  la  caufe  des  précipi- 
tations dts  fubftancesditroutcs  par  les  Sels  fixes  ,  ou  par  les  Efprits  acides  corro- 
fifs  ,puis  qu'elle  n'arrive  que  par  la  jon(5tion  des  Efprits  acides  aux  Sels ,  ou  des 
Sels  aux  Efprits  acides  ,  caufce  par  la  grande  &  mutuelle  difpofition  qu'ils  ont  à 
s'unir  en  tout  tems  les  uns  aux  autres,  &  à  abandonner  alors  les  autres  fubllao- 
ccs  qu'ils  avoient  rongées  Scdiffoutcs ,  les  laiffant  précipiter  au  fond  des  liqueurs, 
où  ils  fe  trouvent  avec  elles. 

On  peut  encore  préparer  un  Sel  de  Soufre  ,  qui  ne  cédant  pas. en  bonté  à  aucun 
Je  ces  deux  ,  lera  beaucoup  plus  propre  pour  purifier  la  maire  du  fana,  &  faire  for- 
tir  par  les  lueurs,  ou  pnr  infenfible  tranfpiration,  les  humeurs  acres  &  fubtiles  qui 
y  ont  de  la  difpofition  i  Se  qui  fera  du  njoinsaufli  blanc  &  auiTi  agréable. 

"it^tre  excellente  Méthode  de  ^ircparer  un  Sel  de  Soufre.   '       ' 
On  mettra  pour  cet  effet  uue  livre  de  Sd  d'Uciue  bien  pur  &c  bien  blanc  dxm 

V  Vuu 
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une  Cvicnrb:te  grande  &  h.iutc  ,  &  y  ayant  vciTé  dclTus  peu  à  peu  de  l'Efprit  de 
Soufie  b  en  rcdtific  ,  jnfqu'à  ce  qu'il  ne  fc  falFe  pliisdVbullicion,  on  placera  la  Cu- 
cuibite  AU  Blinde  S-tbltljrun  feu  modère  ,  <?i:  on  en  fera  évaporer  l'iiumiditc 
fupciflac  jufqu'à  la  pellicule  ,  en  en  fcparanc  Ôc  fechanc  aprds  les  cryftaux,  ou  bien 
on  coiuiiuicra  de  faire  évaporer  l'humiditc'jjafqu'à  la  fcchcrcllc  du  Sel:  Car  ce  Sel 
voUtiL  d'Urine  ,  quoy  que  fixe  pour  un  tems  par  TEIprit  du  Soufre  ,  ne  perdant 
pas  (à  première  nature  ,  pcutauffi  en  faire  (entir  les  etilrs,  fur  tout  lors  que  l'acide 
du  Soufre  qui  l'a  fixe  ,  rencontre  dans  l'Eftomac  quelque  aurre  corps  où  il  puidc 
s'unir  ,  &:  redonner  par  ce  moyen  au  Sel  volatile  d'Unne  fa  première  libeité. 

On  pourroit  aufli  employer  l'Efprit  volatile  d'Urine  ,  qui  n'cft  à  proprement 
parler  qijc  fon  Sel  refout  ,  à  la  place  de  fon  Sel  coagule  ,  &  en  ayant  fait  l'union 
avec  l'Efprit  de  Soufre ,  de  même  que  j'ay  dit  de  ce  dernier  Esprit  avec  le  Sel  d'U- 
rine ,  réduire  ces  deux  derniers  Efpiifs  en  un  corps  blanc  &  falin/emblable  à  celui 
dont  j:  viens  de  parler.  Ceux  qui  ne  s'arrc'tcront  pas  à  la  laveur  acide  de  ces  Sels , 
les  pourront  donner  depuis  demy  fcrupule  ,  lafqa'à  demy  dragmc,&mcmc 
nifqu'a  une  dragme  ,  dans  quelque  liqueur  convenable. 

O  1  pourroit  préparer  encore  plus  facilement  un  Sel  de  Soufre,  en  verfant  peu  à 
peu  du  bon  Efprit  de  Soufre  fur  la  Liqueur,  ou  fur  le  Sel  de  Tartre  bien  purifiez  » 
&  les  en  foulant  ,  non  feulement  jufqu'à  ce  qu'on  ne  voye  plus  d'effervefcence  , 
mais  jafqu'a  ce  que  l'acide  du  Soufre  prédomine  fuffifamment  fur  le  Sel, procédant 
au  furplus  de  même  que  j'ay  dit  pour  le  Tartre  vitriolé  ;  Et  on  auroit  un  Sel  acide, 
qu'on  pourroit  nommer  Sel  de  Soufre  ,  ou  Tartre  fulfurc;  dont  les  vertus  doi- 
vent ctrc  conformes  à  celles  des  deux  premiers  Sels  de  foufre  ,  dont  j'ay  donné 
les  Préparations. 

Lcsdefcriptions  dcdeux  Bajmcs  de  Soufre  ,  que  j'ay  données  en  parlant  des^ 
Baumes  parmi  les  Compoficions  Galeniques  ,  m'emp^:  client  de  les  repeter  ici  ,  6«: 
m'oblii^ent  à  y  renvoyer  le  Lefteur  curieux.  |e  pall'e  ici  feus  filence  plufieurs  au- 
tres Préparations  de  Soufre  ,  qu'on  peut  trouver  dans  plufieurs  Auteurs  ,  dont  les 
unes  ne  font  pas  faifables  ,  ou  ne  font  gueres  juftcs  >  &  les  autres  lont  peu  neccf^ 
faites  &  de  peu  d'ufage  :  aimant  mieux  en  donner  moins ,  ^  qui  foient  fondées 
fur  l'expérience  &  fur  la  raifon ,  que  d'engager  les  Curieux  à  des  Opérations 
incertaines  ou  inutiles. 


CHAPITRE    XXXIL 
Des  Préparations  de  tArfemc. 

ON  confidere  l'Arfenic  comme  une  Suye  ,  ou  un  Suc  minerai ,  onâ:ucux  ^& 
participant  de  la  nature  du  Soufre  ,  mais  fjrt  contraire  au  baume  de  nôtre 
fie  i  d'où  vient  qu'on  le  met  au  rang  des  venins  ,  &  qu'on  ne  s'en  fert  qu'avec  de 
Grandes  précautions,  &  après  en  avoir  feparé  ou  corrige  par  Art,  ce  qu'il  contient 
en  lui  de  plus  dangereux.  La  plupart  des  Auteurs  confondant  les  noms  &  les 
qualitezdc  l'Arfenic,  n'en  remarquent  que  trois  efpeccs  ,.à  fçavoir  le  blanc,  le 
j  lune  ,  &  le  rouge  ;  Mais  j'en  trouve  quatre  ,  dont  le  premier  eft  l'Arfenic  ordi- 
naire ,  qui  cft  blanc  ,  &  nictne  quelquefois  en  des  endroits  iranfparant  comme  le 
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Cryftil  i  le  fécond  ayant  la  figure  de  l'Arfenic  ,  donc  je  viens  de  parler,  cft  de 
couleur  jaune  ,  &  porte  le  nom  de  Rcalgar  ,  ou  de  Reargal  ,  le  troifiemc  *cft  en- 
core de  couleur  ).uinc  ,  mais  de  fubftaiice  ccailleufc  difficile  à  piler  ,  Se  en  forme 
de  Mine  ,  poic.iat  le  nom  d'Orpiment  j  &  le  quatrième  nomme  SandaraquL*  ,  cft 
de  couleur  rouge  ,  approchant  beaucoup  de  la  forme  de  l'Arfcnic  ordinaire*,  Ôc 
du  Realgar  ,  6c  n'en  ccant  diftcrent  que  par  fa  couleur  rouçc. 

L'Arfcnic  ordinaire  qu'on  nous  apporte  ,  cft  une  matière  fublimee  de  parties 
égales  de  Sel  Marin  ,  c^"  d'Orpiment  en  poudre,  mêlez  enfcmblc  dans  des  Vaif- 
fcaux  fublimatoirs  i  D'où  vient  qu'on  ne  doit  pas  s'c'fonner  c]uc  cet  Arfenic  foit 
un  poilon  tres-pcrnicicux  ,  puis  que  dans  fafublimation,  l'acrimonie  du  SA  \uv~ 
mente  encore  la  malignité  naturelle  de  l'Orpiment  ;  &  que  le  même  Sel  aidé  dd 
Vitriol  ,  étant  mclé  avec  le  Mercure  lors  de  fa  fublimarion  ,  le  rend  corrofif  &  u„ 
tres-dangertux  poifon.  J'cftimcauiïi  que  c'cft  fort  maU  propos  que  quelques- 
uns  mêlent  le  même  Sel  avec  l'Arfenic  ,  ou  qu'ils  y  ajoutent  de  la  limaille  d'Acier 
ou  de  Cuivre  ,  lors  qu'ils  le  fubliment  dans  le  dclîein  de  l'adoucir  ,  puis  que  ces 
matières  doivent  plutôt  augmenter  que  diminuer  fon  acrimonie  ,  laquelle  même 
y:  ne  penfe  pas  qu'on  pu ilfe  parfaitement  bien  dompter  ;  Ne  connoilîant  point  de 
préparation  qui  puille  en  apparence  l'adoucir  en  quelque  forte  ,  que  celle  à  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de  iRubis  d' Arfenic  ,  &  qu'on  doit  préparer  ainfi 

Operafiû». 

Il  faut  piler  l'Af  fenîc  vulgaire,  &  l'ayant  mis  dans  une  Cucurb'te  de  verre  donc 
pour  le  moins  les  trois  quarts  demeurent  vuidcs ,  la  placer  au  Biin  de  Sable  5c 
l'ayant  couverte  d'une  Chape  aveugle,  en  faire  la  fublimation  par  un  feu  aradué 
de  même  qu'on  fait  celle  du  Mercure  j  puis  ayant  rejette  les  fèces,  &c  la  poudre 
qui  fe  feparanc  de  la  malfe,  s'attache  aux  VailfeauXjOn  en  réitère  l.i  fublimation  ôc 
la  feparation  de  fèces  &  de  la  poudre  jufqu'à  trois  fois.  Apres  quoy  ayant  fubri- 
lemcnt  pilé  &  mêlé  cet  Arfenic  fublimé  avec  parties  égales  de  Fleurs  de  Soufre 
on  en  f.ra  une  dernière  fublimation,  par  le  moyen  de  laquelle  les  F.eurs  de  Soufre 
s'unillant  intimement  avec  l'Arfenic  ,  &  fe  fublimanc  avec  luf ,  lui  imprimeront 
Ce  prendront  elles-mêmes  la  couleur  de  Rubis ,  dont  cet  Arfenic  porte  le  nom.      ' 

Q_Klques  Auteurs  en  recommandent  l'ufagc  ,  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à 
fcpt  ou  huit  grains  dans  quelque  confiture,  conferve,  ou  Looch,  tant  dans'  les  ma- 
ladies de  poitrine  ,  que  dans  les  autres  ,  où  il  cû  bon  de  provoquer  les  fucurs  de 
^émc  que  pour  la  gucrifon  des  ulcères  malins  &  rebelles,  en  l'y  appliquint  d^(lus- 
Mais  nonobftant  tout  ce  beau  procédé  ,  quoy  que  je  ne  doute  pas  qu'jl  ne  fuit  fore 
bon  pour  appliquer  fur  les  ulcères,  ou  fur  de  femblables  maux  externes  ,  je  crois 
néanmoins  qu'on  s'en  doit  parfcr  pour  l'intérieur;  veu  qu'un  Remède  de  cette  na- 
ture doit  être  toûj  :»urs  fufpcd  ,  &  qu'on  ne  manque  pas  de  M.dicamens  &;  d'au" 
très  Préparations  plus  fùrcs  que  toutes  celles  qu'on  peut  faire  de  l'Arfenic  o'\ 
peut  préparer  de  même  des  Rubis  de  tous  les  autres  Arfcnics  ,  &  s'en  ferv.r  aux 
mêmes  ulages. 

On  prépare  avant ageufcment  l'Arfenic  pour  l'extérieur  ;  Car  on  en  fxiz  un  Ré- 
gule, dont  on  tire  après  une  liqueur  butyreule  ,  de  même  que  du  Rc-nilc  d'Au- 
timoinc  ,  en  y  procédant  ainfi, 
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Régule  d'Arfenic. 

Ay.int  pile  ,  mclc  5»:  mis  parties  égales  dcNitrc  &:  de  Tartre  dans  un  Môrtia- 
di-  fcv  chaurtc  ,  «^:  y  ayant  mis  le  ftiu  avec  un  charbon  allumé  ,  la  dcconation  étant 
palier*  ,  on  ptfcra  hx  onces  de  la  matière  rcftée  dans  le  Mortier  ,  ôc  les  ayant  pilées 
&  mêlées  avec  huit  oncts  d'Arlcnic  ,  ou  d'Orpimenr ,  pilées  de  même  ,  &  quatre 
onces  de  limaille  d'Acic,  on  mettra  ce  mélange  d ms  ja  bon  ^rand  Creufer,  placé 
fur  une  culotte  ,  au  milieu  d'un  Fourneau  propre  i  &  ayant  donné  une  bonne  fu- 
(îjn  aux  matières,  on  les  verlera  promptemcnt  dans  un  Cornet  de  fer  ,  cju'oii 
aura  auparavant  chautîé  «3»:  fottc  en  dedans  de  luif  de  chandelle  ,  frappant  en  mê- 
me tems  fur  leC'irnet,  pour  aider  à  précipiter  le  Régule  au  fond  ;puis  les  matières 
étant  pref^uc  refroidies  ,  on  Icparera  le  Régule  des  Scorips  qui  feront  au  deifus, 
po  ir  s'en  ûrvir  à  en  faire  l'E^piic  ^  le  B-urre  fui  vaut  cette  méthode. 

O.i  mettra  ce  Régule  en  poudre  ,  &  l'ayant  bien  mêlé  avec  le  double  de  Ton 
poids  de  Sublia^ié  corrofil"  >  on  mrroduirace  mélange  dans  une  Cornue  de  verre 
environnée  de  lut  ,  dont  les  deux  tiers  loient  à  peu  préb  vuides  ;  puis  l'ayant  pla- 
cée dans  un  pa  t  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  on  en  fera  la  diftiUation  par  un 
feu  immédiat  fort  doi  x  au  commencement,  puis  augmenté  p.u  à  peu,  gardant  à 
part  l'E.rprit  fumant  qui  diftilUra  le  premier,  &  recevant  dans  un  autre  VaifFeaula 
liqueur  biitireufe  qui  le  (uivraj  Après  laquelle  ,  ayant  changéde  Récipient ,  on 
poulfcra  le  feu  julqu'à  ce  que  tout  le  Mercure  du  Sublimé  y  foit  dcfcendu  ;  puis, 
on  expofcraà  l'air  ce  B^^urre  d'Arfenic  \  &  lors  qu'il  fera  refout  en  liqueur ,  on  la 
çirdtra  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  à  con- 
l.i:mer  les  chairs  baveufes  des  playes  ik'  des  ulcères,  &  à  emporter  la  carie  des  Os  j 
Ce  qu'il  exécute  avec  beaucoup  plus  de  violence  que  ne  fait  le  Beurre  d'Anti- 
moine i  D'tù  vient  qu'on  l'employé  en  moindre  quamitéj  &  avec  beaucoup  plus 
de  précautioJt.  L'Efprit  qui  fort  le  premier  ert  fort  corrofif ,  &  capable  de  diflba- 
dre  tout-à-fait  le  Mars,  &  de  pénétrer  pluficurs  autres  Métaux. 

On  ne  doit  pas  cependant  être  furpris  que  les  fubftances  qui  fortent  de  la  jon- 
«^ion  du  Régule  d'Aif^-nic  avec  le  Mercure  fublimé  corrofîf,  foient  plus  rongeantes 
que  ccll-rs  qu'on  tire  de  l'Antimoine  mêlé  avec  le  même  fublimé,  puis  que  les  par-- 
lies  de  i'A'-fcnic  font  incomparablement  plus  malignes  &  plus  corrofives  que  ne 
font  celles  de  l'Antimoine,  hc  que  le  mélange  qu'on  en  fait  avec  le  fublimé  ,  aug- 
mente &  multiplie  beaucoup  leur  malignité  &  leur  corrofion. 

Ou  peut  préparer  un  Arfenic  fixe,  ou  une  Liqueur  fixe  d'Arfenic  ,  en  y  procé- 
dant ainil. 

Liqueur  fixe  d'Arfemc. 

On  pulvcrifcra  huit  onces  d'Arfenic  ,  douze  onces  de  Nitre  ,  &  douze  onces  de. 
Tartre  ,  ôc  les  ayant  bien  mêlez  ,&  placé  un  bon  grand  Creufet  fur  une  culotte  an 
milieu  d'un  Fourneau  bâ'-i  fous  une  cheminée  ,  on  allumera  un  bon  tcu  de  char- 
bons tout  autour  du  Crcuftr,&  lors  qu'il  fera  bien  rougi  ,  on  y  jettera  dedans  en- 
viron une  once  de  la  poudre,  laifTant  agir  le  Niire  &  le  Tartre  fur  l'Arfeniv  ,S:  dif- 
fincr  la  fumée  puante  qui  s'en  élèvera  i  laquelle  étant  à  peu  prés  pifTée,  on  jettera 
encore  .lutant  de  poudre  dans  le  Creufet  ,&  ay  >nt  donné  le  tems  nccdlaireà  l'ac- 
tion du  Nitre  &  4u  Tartre,  &  à  la  diflipation  des  fumées ,  on  réitérera  &  même  on»- 
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continuera  la  projckflioii  de  la  poudre,  ju(i]u'a  tc  cju'ou  l'ait  toute  employée, ay.inc 
foin  cependant  de  r..miier  les  nuticrcs  de  tcnis  en  tcms  ;ivcc  une  lont^ac  tl"p..uilc  de 
f.r  ,  pour  faire  bicnexlulcr  tout  le-  Soufre  de  l'Arftnicdont  on  doit  éviter  la  ma- 
lignité en  s'éloiguant  des  fumées  ijui  s'élèvent  pendant  cette  calcination,  comme  ' 
étant  pour  le  moins  aullî  imifiblcs  ,  qu'elles  lout  puantes.  Après  quoi  ,  on  entre- 
tiendra encore  autour  du  Ciculet  un  feu  bien  violent  pendant  cinq  ou  (îx  heures 
ou  ,  pour  mieux  faire  ,  pendant  tout  un  jour  ,  pour  mieux   di/ïipcr  ce  oue  l'At- 
fcnic  a  de  plus  rnauvais. 

Puis  ayant  laillé  bien  refroidir  le  Creufct,  (S:  mis  en  poudre  la  malfe  qui  y  fera 
rcttéc  s  on  en  feparcra  par  plu  (leurs  lotions  tout  ce  qu'elle  contiendra,  de  falin  ,  Sc 
lors  qu'on  l'aura  bien  adoucie  ,  on  en  gardera  la  poudre  dans  une  bouteille  de 
verre  double  bien  bouchée  ,  qui  fera  ce  qu'on  appelle  Arfenic  fixr ,  que  quelques- 
ims  prétendent  être  un  bon  ludorifique  j  mais  dont  les  meilleurs  ufagcs  doivent  être 
pour  mondifier  les  playcs  Se  les  ulcères  i  pour  lequel  dcllun  ,  au  lieu  de  laver  la 
poudre  ,  on  fe  coutentc  d'cxpofcr  la  malle  à  l'humidité  de  la  cave,  où  les  Sels  fc 
rclolvent  en  liqueur  ,  qu'on  garde  dans  une  bouteille  double  bien  bouchée  ,  CoiàS 
le  nom  de  Liqueur  fixe  d'Arlcnic  ,  dont  on  fe  fert  pour  la  guerifon  des  ulcères  ma- 
lins, chancrcux,  &  fiftulcux  ,  &:  particulièrement  des  Vcroliques  ,  la  délayant  dans 
des  Eaux  vulnéraires  ,  en  plus  grande*  ou  en  moindre  quantité  ,  fuivant  le 
bcfoin. 

Je  ne  veux  pas  repeter  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de  l'Aimant  Arfenical,  en  par- 
lant de  l'Emplâtre  magnétique  d'Angelus  Sala,  parmi  les  Emplàires  Galeniqucs, 
où  le  Ledeur  curieux  en  pourra  trouver  la  préparation  j  ]e  ne  veux  pas  non  plus 
grofïïr  ce  Chapitre  d'autres  Préparations  d'At  fenic  ,  que  j'eflime  autant  rurpe<aes, 
^ucUesfont  peu  ufirées. 


CHAPITRE     XXXIII. 

Des  PreparatfO/is  de  l' Amhre-q^ris^. 

LEs  divers  fentimens  fur  l'origine  de  l'Ambie-gris,  ne  changent  pas  fa  nature; 
Car  quoi  que  les  uns  l'iyent  pris  pour  une  ccume.de  la  Mer  ,  les  autres  pour 
l'txcrement  de  certains  Oifeaux  ,  qu'on  voit  aux  Ifles  de  Madagafcar  ,  ou  dans 
celles  qui  font  vers  le  fond  de  l*A;ch'pel,  les  autres  pour  l'cxcrement  ou  le  fper- 
me  de  ia  Baie  ne  j.  l'opinion  de  ceux  qui  ont  aduré que  c\ft  un  Bitume  forti  des 
entrailles  de  la  Terre  &  dégorgé  dans  la  Mer  ,  de  même  que  le  Succm,  me  femble 
la  plus  raifonnable  ;  Car  fi  c'étoit  une  éeumc  de  la  Mer  ,  elle  en  retiendroit  quel- 
ques quahtez,  ou  des  chofes  qui  y  font  contenues,  &  fi  c'étoit  un  excrément  d  oi- 
feaux ,  on  ne  le  trouveroit  pas  comme  on  le  trouve  en  de  grolfes  maflcs  unifor- 
mes, pefant  quelquefois  plus  de  cent  livres  ;  s'il  étoît  ,  dis-jc  ,  excrément  d'Oi- 
fcaux  ,  ou  excrément  ou  fperme  de  Baleine  ,  il  fcroit  diflolublc  dans  l'Eau  .  &:  il  ne 
rcfirteroit  pas ,  comme  il  fait  long-tems  aux  flots  de  la  Mer,  .S:  aux  injures  de  l'air 
&  des  playe»^,  fans  en  être  nocblcment  altéré. 

L'Ambre  gris  félon  cette  opinion  ,  fort  liquide  des  entrailles  de  la  Terre  j  fa 
icgcrcic  fait  qu'il cft  enlevé  fur  4a  fuperficie  de  la  Mer ,  &  fa  ftibdance  bitumineufc 
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eft  c.info  qvi'il  ne  s'y  dillout  p.\s ,  &  qu'il  a  Ictems  d'y  ècre  rcauic  par  [\  chalc.iv  du 
Soleil  en  une  nvillc  fechc  Allez  folidc  ,  qui  cil  cnfia  poulVé^  p.ir  l'-s  tcmpcftcs  au 
bord  de  la  Mer ,  où  l'on  le  neuve  non  feulement  aux  Indes  Se  dans  l'Amérique  , 
mais  iTicme  quelquefois  furie  boid  de  nos  Mers  ,quoy  qu'alVcz  raicmcnr.  Et  s'il 
cft  arrive  qu'on  en  ait  trouvé  quelquefois  ,  dans  le  corps  de  quelque  B^'c'nc  ,oii 
doit  croire  que  ce  Monlirc  l'ayanc  rencontre  ,  l'a  dévore  pour  lui   (crvir   de 

nourriture.  ,       rr 

Quelques  Modernes  neaniroins  ont  voulu  affurer  que  r  Ambre-orîs  venoit  de 
certains  rayons  de  Miel  ,  qui  ayant  été  avec  le  tems  recuits  &  dcll^chcz  par  la  cha- 
leur du  Soleil  ,  fc  détachent  des  Rochers  où  quelques  Abeilles  les  ont  formez  8c 
tombent  dans  la  Mer,  où  le  Sel  &  l'agitation  des  fluts  achevant  de  les  digérer,  leur 
font  prendre  la  confiltcnce  &  la  couleur  qu'on  y  remarque  ,  Se  difpofent  en  mcme 
lems  les  parties  de  ce  qui  rcfte  de  Miel ,  à  rendre  l'odeur  agréable  que  cette  malle 
exhale  j  Mais  j'en  laillc  ladccifionauxNaturaliftes. 

L' Ambre-cris  cft  d'ordinaire  de  couleur  marbrée  ;  dont  le  fond  eft  tanrér  plus , 
tantôt  moins  obfcur  ,  mais  tirant  fur  le  gris  ,  &  marqueté  de  blanc  ,  approchant 
quelquefois  tant  foit  peu  du  jaune  j  il  cft  aufli  plus ,  ou  mains  pur  ,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  matières  étrangères  qu'il  a  rencontrées  ,  &  qui  s'y  font  mêlées  tan- 
dis qu'il  ctoit  encore  liquide  i  jufques-là  ,  qu'on  y  trouve  quelquefois  des  becs 
d'Oifeaux  &  des  petits  Infedes.  On  le  peut  fondre  facilement  fur  un  fort  petit 
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pcnctrante  ,  par  ou  i  on  pcui  LuiitiLmn-  tu  j^amt  la  uuim.  uv.  i  rmiuiv-i^ii»  -,  ici|iiel 
on  employé  même  fouvent  fans  aucune  préparation  confiderablc ,  fe  contentant  de 
le  mettre  en  poudre  avec  quelque  petit  morceau  de  Sucre  candy  ,  lors  qu'on  le 
veut  faire  prendre  feul ,  ou  qu'on  le  veut  mêler  parmi  d'autres  Remèdes. 

La  ténuité  de  la  fubllance  de  l'Ambre- gris ,  cft  caufc  qu'on  ne  l'expofe  pas  i  la 
violence  du  feu  ,&  qu'on  fe  contente  d'ordinaire  de  le  dillbudre  dans  de  l'Efprit 
de  Vin  ,  foit  pour  en  feparcr  les  tcrrcftreïtez  ,  qui  peuvent  y  être  mêlées ,  foit  pour 
en  c'ard'er  la  diflblution  fous  le  nomd'Eftence  ,  ou  de  Teinture  d'Ambre-gris.  Mais 
fou^odeur  s'accommodant  avec  celle  de  tous  les  meilleurs  Aromats ,  &  ayant  mê- 
n^e  befoin  d'être  exaltée  ,  on  choifit  &  on  y  mêle  d'ordinaire  quelqu'un  de  ceux 
d'entreuxqui  font  les  plus  pui(rnns,&  dont  l'odeur  cft  plus  douce  &  plus  agréa- 
ble ,  comme  font  le  Mufc  ,  la  Civette  ,  l'Eirencc  de  Rofcs ,  de  Citrons  ,  &  autres 
f/'mblables  ,  s'accommodant  néanmoins  à  l'odorat  ,5c  à  ladifpofition  des  perfon- 
nes ,  pour  Icfquclles  on  prépare  ces  ElFcnces  ,  ou  Tcuitures  j  Et  pour  cet  effet  : 

Operatiû». 

On  mettra  en  poudre  fubtile  deux  dragmes  de  bon  Ambre-gris,  avec  autantpe- 
fant  de  Sucre  candy  .  &  demy  fcrupule  de  Mufc  de  Levant ,  &  les  ayant  mis  dans 
un  petit  Matras ,  &  vcrfé  dclfusdcux  onces  de  bon  Efpnt  de  V.n  &  demi-oncc 
d'pFprit  ardent  de  Rofcs  ,  on  couvrira  le  Matras  d'un  petit  Vaifleau  de  rencontre, 
&  rn  avant  foiancufemem  luté  les  jointures ,  on  l'cxpofcra  a  la  chaleur  du  Soleil. 
ou  à  celle  du  fum.cr  .  ou  à  quelque  autre  approchante  ,  agitant  de  tenis  en  tems  les 
matières  ,  jufqu'à  ce  que  tout  l'Ambrc-gris  foit  d.llout  ,  &  qu  il  ne  rcfte  que  quel- 
quctcrrcftrciicaufunddu  Matras;  Auquel  tems  ayant  delute  les  Vaifteaux  ,  & 
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verfc  par  inclination  la  licjucur  qui  fumage  les  terrcftreïrcz  dans  nne  beuteillc  de 
verre  double  ,  on  la  bouchera  bien  ,  6^  on  gardera  cette  Teinture  d'Ambre-gris 
pour  le  befoin  ,  &  comme  un  Remède  fort  propre  pour  éveiller  ô<:  confcrvcr  la 
chaleur  naturelle,  fortifier  le  coeur  &  le  cerveau.  Si  toutes  les  parties  nobles,  don- 
ner de  la  vigueur  pour  l'adc  Vénérien  aux  hommes  ^'  aux  femmes  cjui  ne  craignent 
pas  les  bonnes  odeurs  ,  rétablir  les  forces  nbbatues,  5^:  redonner  l'embonpoint  aux 
pcrfonnes  exténuées  par  de  longues  maladies.  On  la  donne  depuis  une  ou  deux 
gouttes ,  )uf<.]u'a  fcpt  ou  huit  ,  dans  du  Vin  d'Efpagne  ;  dans  de  l'Eau  de  Cancllc, 
ou  quelque  autre  liqueur  cordiale. 

On  peut  auiïi  piler  fubtilement  deux  dr.igmcs  de  bon  Ambre-gris  avec  autant 
pcfant  du  Sucre  candi,  Se  un  fcrupulc  de  Mule  de  Levanr,  &  y  ayant  ajouté  douze 
gouttes  en  tout  d'huile  d.ftillée  d'Ecorce  de  Citron  ,6c  d'Orange  ,  de  Fleurs  de 
Lavande,  de  Marjolaine,  de  Rofcs  ,&  de  Canellcj  les  battre  &  bien  incorporer 
enfcmblc  dans  un  Mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  &  en  faire  un  Ambre- 
gris  elfencifié  ,  qu'on  gardera  dans  quelque  petit  Vaiffcau  parfaitement  bien  bou- 
ché, pour  s'en  fervir  de  ncmc  que  de  l'Ellcncc  d'Ambre-gris  pur,  mais  en  moindre 
dofc  5  Vcn  qu'il  fufïî:  d'en  donner  à  la  fois  la  grolfcur  d'un  petit  pois  fur  la  pointe 
d'un  couteau  ,  bcuvant  par  dcdus  un  peu  de  Vin  d'Efpagne,  ou  d'Eau  de  Canclle, 


CHAPITRE    XXXIV. 
Des  Preparaîhm  dtt  Succin. 

L'Origine  de  l'Ambre  blanc  &  jaune  ,  nommez  de  pliificurs  Si4ccîn,4m  ^  EleC" 
trnm  ,  Crifole^ritrn  ,  Carahe  ,  Glejfum  ,  &  Refine  de  la  terre  ,  n'eft  pas  moins 
contcftée  des  Auteurs ,    que  celle  de  l'Ambrc-gris.  Car  il  y  en  a  qui  veulent  que 
ce  foit  l'excrément  de  quelque  Oifeau  ;  les  autres  foûcicnncnt  que  c'efl:  le  Suc 
refineux  diC  quelque  Arbre  }  fe  fondans   peut-être  fur  ce  qu'Ovide  dit  dans  (qs 
Metamorpholes  ,  fur  le  changement  des  fœuis  de  Phaëtonen  arbres. 
Inde  fiuum  Ucrimx  ,  jiilUta^ue  Sole  ri^eftmt 
De  ramis  EUflrn  novis  ,  cjma  Incldus  amn'is 
Excipit  y  &  riHrihus  mittit gefia^/da  Lat'mîs. 
Mais  les  autres  croyent  que  c'eft  le  Suc  Bitumineux  ,  forti  des  entrailles  de  la 
Terre,  élevé  au  delfus  de  la  Mer  ,  puis  coagulé  &:  delfcché  par  le  Soleil ,  &:  poulie 
par  les  flots  au  bord  de  la  Met  où  on  le  trouve  ;  laquelle  opinion  j'tftime  la  plus 
raifonnablcde  toutes.  Les  Auteurs  nous  ont  parlé  de  trois  fortes  de  Succins,  le 
premier  blanc  ,  le  fécond  jaune  ,  &  le  troifiéme  noir  ;  dont  les  deux  premiers  onc 
été  de  tout  tcms  fort  confiderez  de  l'une  &  de  l'autre  Pharmacie  ,  Se  fur  tout  de  la 
Chimique  qui  en  a  inventé  quelques  préparations,  qui  méritent  d'avoir  leur  place 
dans  cette  Pharmacopée  ,  où  l'on  préfère  ordinairement  le  blanc,  comme  étant 
mieux  digéré  ,  plus  pur  ,  plus  odorant ,  Se  même  plus  abondant  en  Sel  volatile; 
Ce  qui  n'empêche  pas  que  nous  ne  nous  fcrvions  tous  les  jours  du  jaune  ,  à  caufe 
de  la  rareté  du  blanc,  &  que  nous  n'en  tirions  à  peu  prés  les  mêmes  fubilanccs 
que  nous  pourrions  avoir  du  blanc. 

*  Pour  ce  q^ui  cft.  de  rAmbre,  ou  Succin  noir ,  ne  pouvant  de  ma  part  rccon» 
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noîrre  po'u  lui  ancre  choie  que  le  }  lyet,  dont  on  fait  des  anneaux  ^  des  bralfe» 
Icts  ,  ou  bien  l'AlY^viltuoi,  ou  le  Bitume  noir  qui  vient  de  la  Judée  ,  quoi  qu'ils 
Ibicnc  app.;rcmuunt  provenus  d'une  même  macicre  que  les  Succing  bLmc  &  juine, 
je  les  crois  beaucoup  inférieurs  en  vertu  ,  étant  tres-perluadé  ,  qu'ils  ont  perdu 
icuis  mcilLures  parties  dans  les  entrailles  de  la  Tcirc  ,  ou  dans  la  Mti  ,  ou  dans 
les  L.ics  ,  loit  par  la  chaleur  centrale,  loit  parcelle  du  Soleil  j  qui  en  ont  fait  for- 
tir  par  une  fecrctc  diftill.ttion  l'huile  Pcciole  blanche  &  brune  que  l'on  nous  nn*- 
porte  ,  décoi  lée  nnrurcll  ment  des  fentes  des  Rochers  -,  en  étant  encore  plus  con- 
vaincu ,  par  l'expérience  que  )'ai  louvcnt  faite  ,  en  diftdlant  l'Ambre  blanc  c5<: 
jaune  j  car  l'ayant  fait  fans  addition  au  Bain  de  Sable  ,  par  un  feu  fort  modéré, 
dans  une  Cornue  de  verre  ,  &C  n'ayant  poulie  la  dillillation  qu'à  demi  ,  les  Vaif- 
ieaiix  étant  refroidis,  j'y  ay  trouve  au  fond  une  matière  dure,  purpurine  noire, 
luilantC(5t  tranlparanto,  d'odeur  forte, tres-femblable  &mcmc  plus  belle  qu'aucun 
B  tume  naturel  venu  de  la  Judée. 

La  fimpîe  prepnrationque  la  Pharmacie  Galenique  fait  du  Succir,  en  le  broyant 
fur  le  Porphire  ,  n'cll  pas  à  rcjertcr  ,  tant  parce  qu'on  peut  donner  fort  à  propos 
le  Succin  en  poudre  dans  les  maladies  du  Cerveau,  de  l'Eftomac  ,  des  LittUins, 
&  de  la  Matrice ,  &  même  dans  les  perces  de  fang  ,  &:  là  où  il  tft  necetlairc  de 
rcferrcr  ;  que  parce  qu'elle  facilite  beaucoup  la  dilfolution  du  Succin  ,  lors  qu'on 
en  veut  faire  quelque  préparation,  &  cncr'autrcs  en  tirer  la  Teinture. 

Méthode  dUvêir  la  Teimure  du  SHccin. 

On  mettra  dans  un  Matras  quatre  onces  de  beau  Succin  broyé  fur  le  Porphire, 
&  y  ayant  verfé  delfus  de  i'Efprit  de  Vin  bien  redfié  jufqu'à  ce  qu'il  le  fumage 
de  quatre  bons  doigts,  on  couvrira  le  Matras  d'un  petit  Vaifl'eau  de  rencontre,dont 
on  îurcra  foigneulcmcnt  les  jointures  ,  puis  on  les  fera  digérer  au  Bain  de  Cen- 
dres ,  ou  de  Sable  ,  fur  un  feu  fore  doux,  les  agicant  de  tems  en  tems  ,  jufqu'à  ce 
«juc  l'E'pric  de  Vin  ayanc  dilfout  la  plus  grande  partie  du  Succir,  foit  coloré  d'un 
beau  jiun:  \  Apres  quoi  ayant  vcrfé  par  inclination  dans  une  bouteille  la  liqueur 
coloré- ,  mis  de  nouvel  Efprit  de  Vin  fur  la  rcfidence  ,  &  recouvert  le  Matras  de 
Ton  VailFeau  de  rencontre  bien  luté  ,  on  le  remettra  au  n  ême  Bain  fur  une  mêinc 
chaleur,  ^o\\  l'y  tiendra  jafqu'à  ce  que  l'Elpritde  Vin  ait  prefque  dilfout  le  rtfti 
du  S-iccin  ,  &:  foit  à  peu  prés  coloré  comme  le  premier. 

Auquel  tems  ayanc  deluté  les  VallFeaux,  verlé  par  inclination  &  mêlé  cecte  Tein- 
ture avec  la  première  ,on  les  pall'cra  par  le  pap  er  ,  &  les  ayant  mifes  dans  une  pe- 
tite Cucuibite  de  verre  placée  au  même  Bain,  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau, 
adapté  un  petit  Récipient  à  fon  bec  ,  &:  bien  hué  toutes  les  jointures  ,  on  retirera 
par  un  feu  fort  doux  environ  la  moitié  de  l'Efpr.t  de  Vin  \  puis  ayant  lailTé  refroi- 
dir les  Vailfcaux  ,  ou  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ce 
qui  ftra  rcfté  dans  la  Cucurbitc ,  <5<:  on  le  gardera  fous  le  nom  de  Teinture  de  Suc- 
cin ,  pour  s'en  Icrvir  princpalement  dans  les  maladies  du  cerveau  ,  de  l'eftomar, 
des  inctftins ,  des  n^rfs  ,  ies  reins  <5c  de  la  vcflie  ,  &  dans  celles  de  la  matrice  ,  U 
donnant  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  une  dragme  dans  des  liqueurs  propres. 

On  pourro  t  en  vcrfant  de  l'Eau  fur  la  dilfolution  du  S'iccin  ,  aftoiblir  l'Efpric 
de  Vin  ,  &  le  contrain.lrc  d'abandonner  les  parties  du  S  iccin  qu'il  auroit  dijlou- 
tcs  ,  Il  de  les  laiHtr  prtcip.t.r  en  poudre  jaune  au  fjnd  de  U  liqueur  ,  qui  feroic 

ce 
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ce  qu'on  appelle  Mngiftcre  de  Siiccin  i  Mais  on  n'en  tireroit  aucun  arantage,  puis 
qu'outre  la  perte  du  tems ,  du  feu  ,  &:  de  l'Efpiit  de  Vin  ,  ce  Magiftcrc  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  Succui  limplcnicnt  broyé  fui  le  Porphyre. 

Svhroder  propofe  un  Magiftcre  de  Succin,  qu'il  prépare  en  le  diirolvant  dans 
du  Vinaigre  diftillc  ,  filtrant  ladinblution  ,  retirant  par  Diftillation  le  Vinaigre, 
puis  dillolvant  la  rtfidcnce  dans  de  l'Eau-Rofe  ,  filtrant  la  diiroiation ,  retirant 
TEau-Rofe  ,  délayant  cnluite  la  rcddcncc  dans  de  nouvelle  Eau-Rofc  ,  filtrant  &c 
retirant  l'Eau  ,  jfifqu'à  trois  fois,  &:  enfin  précipitant  la  dcrniercdillolution  avec 
dd'Elpritdc  Vitriol  ,  ou  avec  du  Suc  de  Citrons  ,  pretcnJant  que  ce  fcitun  bon 
fudorifiquc,  donné  depuis  fix  ,  jufqu'à  douze  grains  ,  dans  les  fièvres  malignes, 
&  dans  la  Pleurelîc.  Mais  l'Acide  du  Vinaigre  ,  &  celui  des  prccipitans  chan- 
geant la  nature  du  Succin  ,  je  ne  crois  pas  que  ce  Magiftcie  puillc  produite  les 
eftcts  (ju'on  en  fait  efpercr, 

CHAPITRE     XXXV. 
^  De  U  DiJiilUti^n  du  Succî». 

LA  Diftillation  du  Saccin  la  plus  fimplc  Sc  la  plus  ordinaire  cft  ccllc-cy. 
Aicthode, 

On  remplira  de  Succin  brifé  environ  le  tiers  d'une  Cornu'é  de  verre  ,  &  ayant 
mii  un  peu  de  S^-ble  au  fond  d'une  Capfulc  de  mefurCjpofce  fur  un  Fourneau  pro- 
pre ,  on  y  placera  la  Cornue,  &  l'ayant  bien  environnée, 5c  tout-à-fait  couverte  de 
Sable  ,  à  la  refcrvc  de  ion  cou,  adapté  &  bien  luté  un  grand  Récipient  à  Ton  bec  & 
couvert  laCapfule  d'un  Dôme  proportionné  ,  on  allumera  le  feu  au  Fourneau  & 
on  le  modérera  en  forte, que  le  Succin  étant  liqutHé  ne  puifle  pas  boiiillir  ,ni  paf- 
fer  par  le  bec  de  la  Cornue  dans  le  Récipient  3  mais  donner  peu  à  peu  fon  Fleeme 
puis  fon  Eiprit  &  fon  Sel  volatiles  iSc  fon  Huile,  dont  la  première  fera  clairei  mais 
celle  qui  Ia  luivra ,  fera  de  plus  en  plus  colorée  ,  jufques-là  que  la  dernière  fera  de 
couleur  brune,  &  même  fort  épaiflè.  Cette  Diftillation  doit  être  ion  f^ue  ,  &  pour 
le  moins  de  vingt-quatre  heures,  fi  on  veut  y  réuflir.  Il  n'eft  pas  aufli  necelfaire  de 
poulfer  beaucoup  le  feu  ,  non  plus  dans  le  milieu  ,  que  fur  la  fin  de  la  Diftillation 
parce  qu'outre  que  les  fubftanccs  qui  en  doivent  fortir  ne  font  pas  beaucoup  pel 
fautes  ,  &  que  le  feu  trop  violent  les  altereroit  beaucoup  ,  on  peut  encore  profiter 
de  ce  qui  rcfteroit  dans  la  Cornue  ,  en  y  procedanr  comme  |C  diray  cy-aprés. 

On  peut  auflidiftillcrà  feu  nud  le  Succin  ,  le  mettant  dans  une  Cornue  de 
grcz  ou  de  verre  environnée  de  lut  ôc  placée  au  Fourneau  de  Réverbère  closrM.u's 
fi  on  n'tft  fort  circonfpcd  à  ménager  le  feu  ,  on  peut  rifqucr  de  brûler  &  de  faire 
fortir  le  Succin  de  la  Cornue  ,  &  même  de  faire  crever  le  Récipient  :  D'où  vient 
qu'on  doit  préférer  à  celle-cy  la  Diftillation  au  Sable:On  pourroit  piler  le  Succin 
lors  qu'on  le  veut  diftillcr  ,(Sc  y  mclcr  parties  égales  de  Sable  ,  ou  de  Cailloux  pi. 
lez  ,  ou  de  Cendres ,  qui  ayem  fervi  à  la  Leflivc  j  cette  divifion  des  parties  da 
Succin  pouvant  en  quelque  forte  faciliter  la  feparation  &  la  fublimarion  de  fcs 
fubftances  ,  fans  diminuer  leur  bonté  i  mais  je  préfère  celle  que  l'on  fait  fans 
addition. 

La  Diftillation  du  Succin  étant  achevée,  Se  lc8  VaifTcaux  étant  refroidis  &  de- 
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lutcz  ,  5:  nyAnt  lam.ille  le  Sel  yolatile  éhwé  en  pccics  criftaux  dans  le  cou  de  la 
Coiuac  1^  dans  celui  du  Rccipicnr  ;  on  le  fericra  d  ms  une  bouteille  propre  ;  puis 
ay-int  vfrlé  d.ins  un  M.itras  toutes  les  fubftanccs  contenues  dans  le  Récipient  ,  la- 
ve le  Rccpicnc  avec  Je  l'Eau  chaude,  pour  y  dillbudre  &c  ramaller  le  Sel  volatile 
&  l'Hjile  qui  pourront  y  r.ftcr  ,  Sc  vcrfc  cette  lotion  fur  les  autres  matières  ;  on 
couvrira  le  Matras  d'un  Vaillcau  de  rencontre  bien  hné  ,  &c  après  l'avoir  fait  di- 
gercn-  pendant  dix  ou  douze  heures  au  Bain  de  Sable  mo-^erément  chaud  ,  Ôc  agité- 
(ouvcnt  les  matières,  on  ouvrira  eufin  le  Matras  ,  &  ayant  fcparé  l'Huile  de  la 
partie  aqr.tule  ,  rpiriiucule  is:  falinc  ,  on  en  fera  la  rcdification  feparcraent  ;  Sça- 
voir  celle  de  l'Huile  en  l'incorporant  avec  autant  de  Cendres  lavées  qu'elle  eriT 
pourra  abforbcr  ,  mettant  ce  mclan^^e  dans  une  Cornue  de  verre  au  Bain  de  Sable, 
de  en  tirant  par  un  feu  fort  doux  l'Huile  qui  en  diilillera  ,  donc  la  première  fera 
blanche  &  claire,  celle  qui  la  luivia  fera  un  peu  colorée  ,  &  la  dernière  un  peu 
obfcure. 

Qiaut  a  la  partie  aqueufe  ,  fpiriiueufe  &  faline,  l'ayant  filtrée  Se  mife  dans  une 
petite  Cucurb.te  de  verre,  placée  au  B  lin  de  Sable  fur  un  fort  petit  feu  ,  on  en  fera 
évaporer  environ  les  trois  quarts  de  l'humidité  fuperfl  lë  -,  puis  l'ciyanj:  lailfée  quel- 
que tcms  en  lieu  frais  ,  on  en  feparera  &  ferrera  les  criftaux,  faifant  même  cnfuite 
évaporer  au  même  Bain  la  liqueur  qui  les  furnagera  ,  afin  de  bien  profiter  de  tout 
le  Sel  qui  peut  y  ctrc  encore  rtfté  ,  quoi  qu'il  ne  foie  pas  beaucoup  abondant  non 
plus  que  le  premier. 

*  Oi]  peut  avoir  un  Sel  volatile  de  Succin  plus  parfait ,  fi  en.  ayant  b-en  feparc- 
l'Huile,  ^  bien  filtré  la  liqueur  filine  ,  on  met  cette  liqueur  dans  une  Cucurbite 
de  verre-,  &  fi  y  ayant  verfé  dcllus  peu  à  peu  de  l'E'prit  de  Sel  ,  jufqu'a  ce  qu'on, 
n'y  voyc  plus  d'effcrvcfcencr,  on  la  couvre  de  fon  Chapiteau  ,  ôc  on  en  fait  mon- 
ter au  B-iui  de  Sable  par  un  feu  modcré,  une  Eau  prefquc  infipide  ;  car  continuant 
la  dilbllarion  jufqu'à  la  pellicule  ,  &  lailfant  refroidir  les  Vailfeaux  ,  on  trouvera 
dans  la  liqueur  un  Sel  criftaliifé  ,  qu'on  pourra  feparer,  fechcr,  &  ferrer  ,  &  faire 
cnfuite  évaporer  le  refte  de  l'humidité  fur  le  même  B  tin  ,  jafqu'à  la  fecherclfc  du 
Sel  ,.  qu'on  ferrera  de  même.  Mais  Ci  on  dcfiroit  avoir  un  Sel  volatile  de  Succin 
parfaitement  pur  &  blanc  >  on  y  réiiflira  en  mêlant  ce  Sel  avec  parties  égales  de. 
beau  Sel  de  Tartre  j  car  ies  ayant  mis  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  couverte  de., 
fon  Chapiteau,  &  en  ayant  parfaitement  bien  luté  les  jointures,  la  mettant  au  Bain 
tk  Sable  ,  fur  un  fcn  modéré  ,  le  Sel  de  Tartre  retenant  à  foi  la  partie  acide  de  l'Ef- 
prit  de  Sel  ,  le  Sel  volatile  dc-Succin  fc  trouvant  dégagé  ,  montera  dans  le  Cha- 
piteau blanc  comme  neige  ,  tandis  que  le  Sel  de  Tartre  chargé  de  l'acide  reftera 
au  fond  de  la  Cucurbite.  Il  faut  ferrer  en  dilitrencece  Sel  dans  une  bouteille  de 
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cre  forte  &  la  bien  boucher,  parce  qu'il  fe  dilîipe  facilement  j  ce  qui  n'arrive  pas 
à  celui  qu'on  a  fixé  avec  l'Efprit  de  SA. 

Mais  afin  de  bien  profiter  de  toutes  les  refidenccs  ,  tant  de  la  première  Diftilla-- 
«ion  ,  que  de  la  Redtification  de  l'Huile  ;  ayant  mis  ces  matières  en  poudre,  o^n  les 
inc4>rporera  avec  autant  pelant  de  Chaux-vive  ,  nouvellement  réduite  en  poudre 
d  elle-même  ,  &  ayant  mis  ce  mêlanj^c  dans  une  grande  Cornu'c  de  verre  placée 
an  Bain  de  Sable,  Se  adapte  un  demi  Balon  à  fon  bec  ,  on  en  tirera  par  un  feu  mo- 
«Icré  encore  beaucoup  d'Huiles  ,  dont  la  première  fera  même  alfés  blanche  ,  Sc  les 
autres  qui  la  fuivront  feront  affey  claires  ,  quioi  que  plus  colorées. 
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Vertus  &  f^f^gfs  ^^  CHuiU  de  Succ'm. 

On  eivployc  principalcmcm  l'Huile  de  Succin  dans  les  Apoplexies ,  EpilepfK-, 
ConvuUîons ,  Paralidcs  ,  &  toutes  les  maladies  froides  du  Cciveau,  de  n.éaic  que 
dans  celles  de  la  M.uricc  i  On  iMlimc  aufll  beaucoup  contre  les  vers,  8>C  contre  le 
iTiauvais.Air  ,  tant  prifc  par  la  bouche  depuis  une  ou  deux  ,  jufqu'à  cinq  ou  lix 
gouttes  ,  incorporées  avec  du  Sucre  en  poudre  &  dilToutes  dans  quelque  liqueur 
propre  ,  qu'en  ondion  aux  narines,  aux  temples  Se  aux  endroits  des  futures  du 
crâne  ;  A  tous  lefquels  maux  on  employé  aufli  le  Sel  volatile  ,  lequel  pade  outre 
cela  pour  un  foit  bon  diurétique  ,  &:  diaplioretique  ,  le  donnant  dans  àz^  liqueurs 
convenables  ,  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains. 

La  Diftillation  du  Succin  peut  fcrvir  d'exemple  pour  celles  de  l'Afphaltum,  du 
Jayctjdu  Chaibon  de  pierre  ,&  de  toutes  les  autres  matières  bitumincufcs  ; 
Mais  on  ne  doit  pas  pictendrc  d'en  tirer  pardillillation  des  fubftanccs  ni  aufll  pu- 
res ,  ni  aulTi  belles,  que  celles  du  Succin,  puis  que  la  cinleur  foûcerrainc.ou  celle 
du  Soleil ,  les  ont  confumécs  &  qu'il  ne  leur  en  cft  refté  que  cell.-s  qu'on  pcut-ti- 
rer  du  Succin  fur  la  fin  de  fli  diftillation. 


CHAPITRE   XXXVI. 
Des  Métaux  en  oencrd. 

LEs  Métaux  font  des  corps  folides  ,pefans  ,  malléables,  fusibles  au  feu  ,  & 
d'une  fubftance  égale  en  toutes  fes  parties  ;  Et  comme  )z  n'ai  pas  dcfTeia 
d'examiner  ici  en  particulier  les  divers  fentimcns  des  Auteurs  fur  leur  origine  & 
leur  première  matière  ,  il  me  fuffit  de  dire  en  peu  de  mors  ma  penfée,  qui  eft^,  que 
la  chaleur  du  Soleil  faifant  non  leulement  fes  impreffions  fur  la  furface  de  la  terre 
pour  aider  à  la  produdion  des  chofes  que  nous  y  voyons  ,  &:  particulièrement  des 
plantes  ;  mais  pénétrant  même  fort  avant  dans  l'intérieur  de  Hi  maHe,  pour  y  caufer 
&  entretenir  la  chaleur  neceiraireaux  fubftanccs  qui  y  font  cachées  ,  il  s'y  fait  de 
continuelles  générations  qui  font  fyivies  de  l'accroilVement  &  de  la  perfedtioii  des 
matières  qui  y  font  engendrées ,  du  nombre  defquelies  font  les  Métaux. 

Je  crois  au  flî  que  comme  les  Plantes  que  la  Terre  produit,  tir^-nt  la  prerniere 
matière  capable  de  faire  germer  leur  Semence,  des  Sucs  de  la  Terre,  ou  des  influen- 
ces des  Aftres  ;  il  faut  que  les  Métaux  trouvent  dans  les  mêmes  Sucs  les  premiers 
Elemcns  de  leurs  fubftanccs ,  quoi  que  fort  différentes  de  ceux  des  Plantes ,  &  que 
ce  doit  être  un  Suc  Métallique  Séminal  liquide  au  commencement ,  mais  capable 
non  feulement  de  produire  avec  abondance  leMctal,dont  il  porte  le  caradore. 
mais  de  recevoir  lui  même  ,&  de  communiquer  au  Métal  qu'il  produit ,  avec  U 
dureté  ,  la  folidité  ,  &  la  pefanteur  ,  les  autres  qualitcz  qui  le  rendent  diftl-renc  des 
autres  Métaux.  Et  quoi  que  la  génération  ,  l'accroiftémcnt ,  &  U  pcrfcdlon  des 
Métaux  nefoicnt  pasfi  vifibles  qu'aux  Plantes,  l'on  n'en  doit  pas  néanmoins  dou- 
ter ,  &  même  on  doit  croire,  qu'en  fuite  de  l'cxiftence  que  les  Métaux  ont  tiré.'  du 
Suc  Métallique,  qui  leur  a  fcrvi  de  Semence  ,  ils  ne  manquent  pas  de  produire 
eux-mêmes  un  femblable  Suc  feminal ,  capable  de  renouvcllcr  ,  &  de  nr.iltiplicr 
le«r  cfpece  ,  à  l'imitation  des  Plantes  j  Et  l'on  ne  doit  pas  douter  de  ces  réitérées 
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pioiiicl'ons  Mctallujues,  piiis  i^u'on  voie  fort  iDuvent  icaaîirc  des  Métaux  aux 
endroits  des  Miiicsd'où  on  eji  avoit  tiié  de  femblabies. 

Mais  i]noi  que  le  S  )lcil  ait  la  principil;  pirtà  la  génération  ,  à  l'accroilfcmenr, 
^  à  \\  pcrKd;ondcs  Métaux  >  cela  n'empéciie  p.is  que  les  aatres  Afties  n'y  con- 
tribue.u  beaucoup  de  leur  pirt  ;  Car  ce  n'efl:  pas  en  vain  que  les  Anciens  leur  ont 
imNclc  à  chacun  un  nom  de  Planète  ,  (?v:  qu'ils  ont  même  prétendu  que  chaque 
M^-tal  eut  un  rapport  fingulicr  à  la  Planète  dont  ils  lui  ont  donné  le  nom  j  Veii 
niê.ucqiie  l'Air  qui  ell  entre  les  mêmes  Aftres  &  la  Terre,  contient  en  lui,  fuivanc 
quclquts-uns  ,  les  premières  Semences ,  ou  difpolitions  feminales  des  chofes  que 
la  Terre  a  accoûîumé  de  produire  ,6<:  qu'on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  l'ait  re- 
çue des  Aftres  qui  infl  ic.it  fans  celle  fur  tous  les  corps  fublunaires  :  Dont  on  voie 
nicaïc  des  tftlts  fonllbles  fur  la  fuperficie  de  la  Terre  ,  tant  en  la  convcrfion  de 
certaines  Terres  en  pierre  ,  qu'en  la  régénération  de  certains  Sels  ,&  entr'autres 
du  Vitiiol,  &  en  l'aui^mcntation  de  quelques  Métaux,  particulièrement  du  Plomb. 

Les  Auteurs  reconnoident  fix  Métaux  difterens,  dont  ils  font  trois  ordres,  dans 
le  prem-er  defquclj  ils  ont  mis  les  deux  plus  nobles  &c  plus  parfaits,  à  fçavoir  l'Or, 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  du  Soleil,  tant  à  caufe  de  fa  couleur  jaune,  que  pour 
les  mfljcnces  particulières  qu'ils  ont  crû  qu'il  reçoit  du  Soleil  j  &  l'Argent,àqui 
ils  ont  donné  le  nom  de  Lune,  tant  à  caufe  de  fa  couleur  blanche,  qu'à  caufe  de  la 
domination  particulière  qu'ils  ont  crû  que  la  Lune  a  fur  lui  ;  Ils  ont  mis  dans  le 
fécond  ranc;  le  Fer  &c  le  Cuivre,  comme  étant  moins  nobles  ,  moins  relferrez  ,  & 
plus  impurs  en  leur  fubftance  ,  quoJ  que  durs  &  folides  j  Ils  les  ont  aufli  joints 
l'un  à  l'autre,  tant  à  caufe  de  1j  grande  difpofition  qu'ils  ont  à  s'unir  enfcmble, 
que  parce  que  leur  fubftancc  n'cft  pas  bien  différence  ,  ayant  donné  au  Fer  le  nom 
de  Mars  ,  &  au  Cuivre  celui  de  Venus,  à  caufe  de  la  grande  fympathie  qu'ils  ont 
ciù  qu'il  y  a  eptre  ces  Métaux  &  ces  deux  Aftres. 

Ils  ont  enfin  rais  l'ELim  Ôc  le  Plomb,  au  troifiéme  rang  j,  comme  étant  moins 
durs&  plus  aifez  à  fondre  ,  ayant  donné  au  premier  le  nom  de  Jupiter  ,  &  au  der- 
nier celui  d«  Saturne  \  pour  le  grand  rapport  qu'ils  ont  crû  qu'il  y  a  entre  ces 
Allres  &  ces  deux  Nktaux.  Je  lailFe  à  part  la  detcmiincjtion  qu'ils  ont  afîignée  à  la 
vertu  de  chacun  de  tous  ces  Métaux  en  particulier  pour  certaines  parties  du  corps, 
fuivant  les  influences  de  l'Aftre  qui  le  gouverne  ,  renvoyant  cela  aux  Aftronomes; 
mon  dellcin  principal  étant  de  m'attacher  aux  Préparations  les  plus  necelfaircs  de 
CCS  Mctaux  ,  ôc  de  commencer  par  l'Or. 


CHAPITRE     XXXVII. 
Des  Fre^aratîoffs  de  l'Or. 

PErfonnc  ne  comefte  à  l'Or  la  qualité  de  Roi  des  Métaux  ;  &  quand  même  fa 
valeur  qui  furpafTe  de  beaucoup  celle  de  l'Argent,  &  encore  plus  celle  de  tous 
les  autres  Mctanx  ,  n'en  feroit  pas  un  témoignage  évident  j  la  beauté  &  l'éclat  de 
fa  couleur  ,  l'un.formité&  la  durée  de  fa  fubftancc  ,  fon  exemption  de  roiiille., 
l'arrangerflcnt  &  le  reircrrementide  Tes  parties  ,,  qui  caufent  fon  extrême  pefanteur  ;, 
Il  U  force  qu'il  a  de  rcfilUr  à  toutes  les  violences  du  feu  ,  Huis  aucune  diminution. 
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de  r.i  fubftancc  ,  ni  Je  Ton  poids  ,  ni  de  les  aucies  quaiiccz ,  feroient  affcz  conn*ji. 
trc  la  prééminence  cju'il  doit  avoir  fur  cous  les  autres  Mt-tAu.v. 

Tous  les  nicillcdis  Auteurs  veulent ,  comme  j'.iy  dit  ,  que  le  Soleil  ait  domina- 
tion Tur  l'Or ,  &  que  ce  noble  Mctal  ait  ujic  vertu  toute  particulicrc  pour  fortifier 
/c  cœur  ,  &  pour  entretenir  également  la  chaleur  naturelle  ôc  l'humide  radical  •  Te 
ne  vois  liende  manifcftc  qui  s'oppofeà  leur  pcnféc  pour  ce  qui  c(l  des  influences 
que  l'Or  peut  recevoir  du  Soleil;  mais  pluficurs  ont  crû  que  tant  que  l'Or  tft  dans 
Ion  ctat  naturel, ou  qu'il  peut  reprendre  fa  première  nature,quoy  qu'alterne  par  di- 
vcrfcs  préparations  ,  on  ne  doit  pas  prétendre   qu'il  puilfc  communiquer  aucune 
vertu  conlîdcrabtc  au  cœur ,  ni  à  aucune  autre   partie.  Pluficurs   même  fc  font 
mocqucz  du  procède  des  Anciens  ,  lors  qu'ils  ont  mêlé  l'Or  en  ftUi lie  dans  la 
Confc(ftion  d'A'Kermcs,  dans  les  Poudres  cordiales  ,  Se  dans  d'autres  Rcmcdcs 
difant  que  ce  mélange  de  fcUillcs  d'Or  ,  avoit  plus  de  fnftc  que  d'utilicc. 

J'avoue  qu'ils  auroient  raifon  ,  Ci  l'Or  qui  cfl:  à  l'épreuve  de  toutes  les  violen- 
ces du  feu  ,  rcfiftoit  de  même  à  la  chaleur  naturelle  de  nôtre  Eftomac  ,  aidée  des 
Sucs  dillolvans  qui  s'y  rencontrent  ,&  s'il  n'y  fouflfroit  aucune  diminution  de  fa. 
fubftance  ,  quoy  qu'elle  foit  la  plus  uniforme  ,  la  plus  compare  ,  &  la  plus  rcf- 
fcirée  qu'on  puillc  trouver  dans  la  nature  :  Mais  on  peut  juger  par  l'H  ftoire  vé- 
ritable que  j'ay  recitée  nu  Tome  I.  de  cet  Ouvrage,  pages   iiS.  &  zi9.  que  la 
chaleur  naturelle  ,  peut  fort  à  propos  &  même  avec  plus  d'efficace  ,  non  feule- 
ment y  didbudre  l'Or  ,  de  mcme  que   l'Eau  Régale  le  difïbut  dans  un  Matras 
mais  même  en  faire  palîer  quelques  particules  dans  la  malle  du  Cmcr  ^  pour  être 
de  là  portées  dans  toute  l'habitude  du  corps  ,  fans  parler  de  l'irradiation  que  l'Or 
pourroit  communiquer  aux  parties  de   même  que  l'Antimoine.  Qiioy  qu'on  en 
puifle  dire  ,  n'y  ayant  point  de  rifque  dans  l'ufage  de   l'Or  ,  je  ne  pcnfe  pas  qu'on 
doive  s'abftenir  de  le  donner  en  fcii^Ue  ,  pourvu  qu'on  l'at  auparavant  bien   pu- 
rifié ,  non  plus  que  de  le  faire  prendre  en  un  autre  état ,  pourvu  qu'on  l'ait  ar- 
tiftement  préparé. 

*  On  lave  l'or  avec  une  Icfîive  compofée  de  Tartre  &  de  Sel  commun,lors  qu'on 
n'en  veut  ôtcr  que  les  ordures  extérieures  ;  Mais  lors  qu'il  fc   trouve  chargé  d'au- 
tres Métaux  3  foit  naturellement  dans  fa  Mine  ,  foit  par  l'art'fice  des  hommes    on 
a  recours  à  d'autres  moyens  ,  dont  les   principaux  font  la  Calcination  nommée 
immerfivc  ,  la  Fufion  &  Calcination  avec  l'Antimoine  ,  la  Fcifion  &  Calcination 
avec  le  Plomb  dans  la  Coupelle,  la  Cimentacion  &  l'Amalgamation  avec  le  Mer- 
cure :  Mais  on  n'employé  que  fort  rarement  le  Plomb  de  la  Coupelle  pour  la 
purification  de  l'Or  ,  parce  qu'elle  ne  touche  pas  à  l'Argent  ,  &  qu'elle  n'emporte 
que  les  Métaux  imparfaits  qui  pourroient  y  être  mclez.'jc  lailîc  à'  part  le  Sublime 
corrofif,  dont  certains  Affincurs  fe  fervent  pour  la  purification  de  l'Or,  lors  qu'ils 
veulent  en  purifier  une  quantité  confiderablej  cette  manière  de  purification,  quel- 
que ufitée  qu'elle  foit  des  Maîtres  de  Monoye  ,  me  paroilîant  dangereufc  ,  pour 
l'ouvrier ,  &:  peu  necclfairc  ,  puis  qu'on  en  a  d'autres  aulTl  bonnes  Se  plus  faciles 
ipnt  je  donneray  la  defcri  ption, 
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CHAPITRE     XXXVIII. 

De  la  CAlcinMtion  immerfn'e  de  l'Or  f^r  l^ Eau  Regale ,  &  par  même 
moyen  de  ÎOr  fulm'ithvit. 

Méthode. 

ON  mettra  dans  un  Matras la  quantité  d'O r  en  Lim.iillc  qu'on  voudra  purifier, 
&  ayant  vcrfcdcirns  trois  ou  quatre  fois  autant  pelant  de  bonne  Eau  Regnle, 
placera  le  Mattas  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud  ,  où  l'Oi  étant   diilbut 
on  vcrfcra  par  inclination  la  liqueur  claire  dans  un  autre  Vaidcau,  &  après  cela  un 
Dcu  d'Eau  Repaie  lut  la  rcfidcnce  \  puis  les  ayant  un  peu  fait  digérer  au  même  Bain, 
crfé  p-r  in  -Unation  cette  nouvelle  diOblution  fur  la  première  ,  ^  lailfc  au  fond 
du  Muus  la  poudre  ,  que  l'Eau  Regale   n'aura  pu  dilïoudre  ;  on  verfcra  fur  les 
dUlolutions  de  la  liqueur  deTaitrc,  ou  de  l'Efpr.t  volatile  de  Sel  Armomac,ou  de 
celui  d'Urine,  jufqu'a  ce  qu'on  ne  voye  plus  d'cbulluion  ,  c^:  que  la   plupart  des 
Fforits  corrolifs  de  l'Eau  Regale  ayant  abandonne  TOr  pour  s'unir  au  Sel  fixe  du 
Tirtre  ou  aux  volatiles  du  Sel  Armoniac  ou  d'Urine,  l'Or  fe  précipitera  au  fond 
du  Vai'lfeau  en  couleur  jaune  ;  lequel  on  lavera  après  en  pluficurs  Eaux  ,  tant  qu'il 
fait  tout-à-fait  infipidc  i  &  on  aura  par  ce  moyen  un  Ox  fulminant  bien  diapho- 
retiûue  •  Miis  il  ne  faudroit  pas  le  laver  qu'une  ou  deux  fois,  fi  1  on  vouloir  con- 
ferver  àVét  Or  la  vertu  purgative  que  les  Sels  lui  communiquent.  On  fait  fecher 
rette  Chaux  d'Or  à  une  chaleur  fort  lente  ,  &  on  la  donne  depuis  trois  ou  quatre, 
Uu'a  cinq  ou  fix  grains,  dans  quelque  Conferve,  ou  Confitur^^^ 
Les  effets  violens  &  furprenans  de  cet  Or  fulminant  obligent  l  Artiftc  a  de  gran- 
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întiiT^e  que  les  particules  des  Sels  ont  contrndce  avec  celles  de  1  Or  ,  leur  fait  faire 
un  bruit  plus  grand  &  plus  pénétrant  que  celui  de  la  poudre  a  Canon  ,  d  ou  s  en- 
fuit  un  mouvement  violent ,  qui  fait  fan  effet  principalement  de  haut  en  bas  à  eau- 
fc  de  la  refirtance  qne  l'Or  fait  au  mouvement  impétueux  des  Sels  :  En^  forte  que 
ouelquesevains  d'Or  fulminant  mis  dans  une  cuiller  d  Argent  chauffée  par  def- 
fons  font  violence  contre  fon  fond  ,  en  s'cnflammaiit  &  faifant  un  grand  pet,  & 
ou'un  fcrupule  de  cette  Chaux  d'Oi  fera  beaucoup  plus  de  bruit  &  d'effet  que  de- 
^i  livre  de  la  plus  f^ne  pouire  à  Canon  qu'on  fç  suroît  trouver  , 

Mais  on  ne  doit  pas  craindre  cette  tulmination  ,  lors  qu  on  donne  cet  Or  par  la 
bouche  •  Car  les  particules  falincs  qui  y  font  mêlées  &  qui  font  même  environ  le 
tiers  de  ton  poids,  rencontrant  des  Acides  dans  l'Eftomac,  &  abandonnant  les  par- 
ricules  d'Oi  pour  s'unir  aux  mêmes  Acides  ,  fe  trouvent  non  feulement  dégagées 
d"  l'union  qu'elles  avouent  avec  l'Or  .  mais  tellement  confondues  avec  l'Acide,  & 
olr  confequcnt  h  fort  affoiblies  &  fixées  ,  qu'elles  ne  peuvent  plus  faire  de  vio- 
lence &  qu'elles  lailTent  à  l'Or  une  entière  liberté  de  commumquer  toutes  fcs 
Utus*-  On  peut  par  la  même-raifon  ,  nonobflant  la  dillolution  de  l'Or  faite  avec 
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l'Eau  Rcgalc  ,  en  cmpcchcr  la  tulminatior,  cii  humedant  la  Chaux  d'Or  avec  de 
l'ETprit  de  Vitriol  ,  de  S-1  >  ou  de-  SouFic  ,  avant  qu'elle  foit  cout-à-fait  ddlLclicc  j 
parce  que  l'Acide  (z  Joignant  aux  païuicules  d^s  Sels  qui  c'toicnc  intimement  unies 
av.c  la  Chaux  d'Or  ,  en  rompt  l'union,  &  cnifcchc  la  vioKncc  qu'ils  fc  feioicnt 
l'un  à  l'autre  en  s'allumant.  On  peut  auflTi  apics  cela  fcchcr  la  Chaux  d'Or  fur  le 
feu  ,  &  même  la  faire  roiT^ir  dans  un  Crcukt,  ou  l'y  faire  fondre  ,  lans  appréhen- 
der aucune  fulminacion. 

*  Cependant  il  y  a  grand  fujet  d'admirer  la  pcnfcc  qu'on  a  eue,  que  ,  quoi  que 
l'Eau  Ret;alc  ait  dillbut  la  poudre  d'Or  ,  ^'  qu'elle  l'ait  diviiec  eu  paitculcs  (\  im- 
perceptibles ,  qu'il  ne  fcmble  pas  que  l'Eiu  ait  change'  de  ce  qu'elle  ccoit  aupara- 
vant ,  t-mt  elle  cil  devenue  claire  6c  tranlparente  ;  qu'elle  en  ait  pris  la  couleur 
d'Or&  qu'elle  en  foit  devcnuii"  jiune  ;  que  nonobrtant ,  dis- je  ,  tontes  ces  con- 
ditions ,  avcucfcs  par  eux-mêmes ,  ils  ayent  ofé  avancer  que  la  dillblution  de  l'O  , 
cft  une  fufpenfion  que  les  pointes  de  l'Eau  Régale  font  des  particules  de  ce  Métal 
dans  du  Flegme  ,  qu'il  faut  cpe  ces  pointes  le  loùciennent  comme  des  nageoires, 
&  que  cependant  les  pointes  de  la  même  Eau  ne  foient  entrées  que  fuperficiclle- 
ment  dans  les  pairîculcs  de  l'Or,  5c  feulement  autant  qu'il  falloit  pour  fufpcndrc 
CCS  particules,  Ôc  empêcher  leur  précipitation  j  &  qu'on  ait  prétendu  que  cette  fuf- 
penlion  ait  rendu  ces  particules  imperceptibles  ,  &  qu'en  y  ajoutant  i' Huile  de 
Tartre ,  &  les  Efprits  zolatiles  Alkali  ,  ces  corps  par  leur  mouvement  &  par 
kur  figure  ,  puilïcnt  en  choquant  ébranler  alfés  les  Acides  pour  les  rom.prc  ;  SU. 
qu'enfuite  les  particules  de  l'Or  fe  précipitent  par  leur  propre  poids  j  qu'ils  vtiiii- 
knr,  dis-je  ,  que  cette  tJi'.tlc  de  T^irtre  j  &  ces  Efprits  volatiles  yîl^li  ,  foienc 
remplis  de  Sels  tres-adlifs  ,  qui  trouvant  des  corps  en  repos  ks  émeuvent,  &  par 
la  vitclTe  de  leur  mouvement  les  fccouent  de  telle  manière,  qu'ils  rompent  les 
pointes  par  lesquelles  l'Or  ctoit  fufpendu,  &  que  cette  adlion  fàlTe  l'efllrvefcence: 
&  qu'ils  concluent  par  là  ,  que  l'Eau  Regale  foit  enfuite  incapable  de  dilloudrc, 
ne  pouvant  plus  pénétrer,  parce  que  la  partie  plus  aiguë  de  fes  poi..tes  tft  reftée 
dans  l'Or. 

Il  y  a  ,  dis-je,  grand  fujtt  d'admirer  toutes  ces  penfées  ;  &  premièrement  com- 
ment il  eft  poiïibie  que  la  Limaille  d'Or_,  d'elle-même  allés  groiTiere  &  vilible  ,  ait 
éfédiiroutc  par  l'Eau  Rcgalc, ,&  foit  deveniië  invifible,  i<c  que  cependant  les  poin- 
tes de  la  même  Eau  ne  foient  entrées  que  fupeificiellement  dans  fes  particules  j 
quoi  qu'ils  avouent  que  l'Eau  Regde  a  diirout  ^  divifé  en  particules  impercepti- 
bles la  poudre  d'Or  ,  qu'elle  en  a  pris  la  couleur  d'Or  ,  &  en  eft  devcnic  jaune, 
&  même  tranfparcnte. 

En  fécond  lieu  ,  comment  la  poudre  d'Or  ,  qui  étoit  au  fond  du  VaifTcau  fort 
vifible  au  commencement,  ne  s'y  trouve  5c  ne  s'y  voit  plus  ?  Et  comment  l'Eau 
Régale  a  pu  l'enlever,  la  fulpendre,  &  la  rendre  invifible  ,  fes  pointes  n'étant  en- 
trées que  fuperficiellement  dans  fes  particules  ?  Et  fi  l'Eau  Régale  a  pu  tfT-duer 
tout  cela  ,  fans  avoir  intimement  pénétré  ôc  divilé  chaque  grain  de  poudre  d'Or, 
en  des  milliers  de  particules ,  qu'ils  qualifient  eux-mêmes  imperceptibles  j  au  lieu 
qu'elles  étoicnt  auparavant  très- vifiblesj  que  leur  propre  poids  les  detcnoit  au 
fond  du  Vailfeau  ,  &  que  l'Ean  Regale  n'a  reçu  la  couleur  jaune  &  dorée  que  des 
particules  de  la  poudre  d'Or  ,  qu'elle  a  totalement  di doutes. 

En  tioifiéme  lieu  ,  quels  Sels  plus  a(^ifs  ont  l'Htii'e  de  Tartre  ^   ks  Efprits 
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volatiles  Jll^ll ,  que  ceux  de  i'Eau  Rcgalc  ,  qui  dillblvcnc  TOr ,  lequel  les  autres 
ne  fçauroicnt  jicnctrei'  ?  Et  comment  l'Huile  de  Tertre  ,  &  Us  Efprits  volatiles 
jilLtli ,  pci:vcnf  émouvoir  ,  choquer  &:  ébranler  les  acides,  trouver  ici  des  coips 
incapables  de  mouvement  ,  &:  par  la  vîtcde  du  leur  Its  fccouer  &  rompre  les  poin- 
tes des  acides  qui  fufpcndoient  l'Or  ,  fans  que  les  parties  acides  de  TEau  Rcgalc 
s'émeuvent  ,&:  fans  qu'elles  unidlnc  &  coîifondcnc  leurs  pointes  ,  &  toutes  leurs 
parties  avec  celles  de  ces  A  k^lis  \  Comment  ,  dis  je  ,  l'elfcrvercence  fe  peut 
faire  fans  leur  participation  ,  puis  qu'elle  pourroit  arriver  de  même  ,  l'Or  n'y 
étant  pas. 

En  quatrième  lieu  ,  comment  voudroient-ils  que  l'E.ui  Regale  pût  agir  de 
nouveau  ,  nprés  avoir  dillout  tout  l'Or  qu'elle  pouvoit  dilloudie,  &  après  que  fcs 
pointes  &  toutes  Tes  parties  ont  été  confondues  parmi  celles  des  Alk-ilis  ,  qu'on  a 
employez  à  la  précipitation  >  Et  comment  les  pointes  de  l*Eau  Rcgo^le  ont  pij  reftcr 
à  la  fupcificicdc  l'Or,  fans  que  les  precipitans  les  aycnt  trouvées  ^  didourcs, 
&:  qu'ils  fe  foient  unis  à  elles ,  de  même  qu'ils  s'uniHeut  au  total  de  l'Eau  Regale. 
*■  Il  y  a  fans  doute  grand  fujct  de  dire,  que  le  bruit  du  choc  &  des  fecoullcs  pré- 
tendues des  Alkalis  precipitans,  contre  i'Or,  &  l'Eau  Régale  qui  l'a  dillbut  ,  dé- 
voient avoir  tiré  de  leur  alloupillcment  ceux  qui  en  ont  eu  la  pcnfée  ;  &  de  croire^ 
que  (\  ,  voulant  préparer  l'E'prit  volatile  de  Sel  Armoniac,  on  mêloit  pies  de  leur 
nés  ,  dans  une  Cucuibitcde  verre  les  Sels  Armoniac,  &de  Tartre  en  poudre,  avec, 
ou  fans  aucune  liqueur  ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  s'éveiller  bien  vite  ;  puis  que, 
même  fans  intervention  d'aucune  matière  ,  fur  laquelle  ces  Sels  puifTent  agir  ,  la 
grande  difpofition  que  les  parties  acide  &  fixe  ont  *i  s'unir  l'une  à  l'autre,  les  y 
porte  avec  tant  de  vîtclfc  ,  qu'abandonnans  la  faline  volatile  urincufe  ,  cette  der- 
nière, fans  attendre  &  fans  avoir  reçu  ,  ni  pii  recevoir  aucun  choc ,  ni  aucune 
fccoulfe  des  AlKalis ,  s'élève  dans  le  même  inftant  avec  tant  de  violence  ,  que  les 
yeux  ,  ni  le  nés  de  celui  qui  mtlc  les  Sels ,  ne  fçauroit  s'y  cxpofer,  fans  en  être  fuf- 
foqué  ,  &  qu'il  faut  neceifairement  qu'il  couvre  àl'inftant  de  fa  ch-»ppe  ,  la  Cu- 
curbicc  dans  laquelle  il  a  mêlé  ces  deux  Sels. 

*  Le  difcours  que  ces  pcrfonnes  employcnt  pour  faire  valoir  leur  opinion  ,  me 
paroîr  fi  mal  conccu  ,  fi  peu  lié  ,  fi  fade  ,  &  fi  indigne  d'être  épluché ,  que  je  n'ai 
pas  voulu  m'y  arrêter  davantage  j  Et  cela  d'autant  m.oins  ,  que  je  fuis  fort  pcrfua- 
«ié  ,  que  leur  op  nion  n'étant  fortie  que  de  leur  imagination ,  n'ayant  aucune  foli- 
diic,  ni  apparence  de  vérité,  n'étant  foûtenuc  d'aucune  bonne  raifon  ,  ni  appuyée 
d'expériences  ,  ni  d'aucune  autorité  ancienne  rîi  moderne  ,  ne  fçauroit  jamais  trou- 
ver de  fuffr.igans  ;  &  que  ceux  qui  la  joindront  à  quelques  autres  de  même  farine, 
dont  ces  Auteurs  fe  l'ont  avifcz  de  noircir  le  papier  ,  &  qui  en  auront  fait  un  plat, 
y  pourront  raifonnablement  appliquer  le  Proverbe  ,  qui  dit ,  %Ayfurdltas  Ahfur-' 
ditatem  ,  Ahyjfus  A^yj^im  invocar. 

Mais  toutes  ces  pcnfccs  ne  roulant  que  fur  de  mauvais  principes ,  &  n'étant 
fcûtcnucs  que  par  des  raifonnemcns  qui  impliquent  de  grandes  conirarietez  ÔC 
des  impofllbilitcz  ,  Je  crois  en  avoir  dit  aflftz  ailleurs  ,  pour  ne  m'y  pas  arrêter 
davantage. 
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CHAPITRE    XXXIX. 

De  it  CAlci»dtiû»  aie  TOr  par  H^iquart. 

ON  a  lionne  le  nom  d'inqii.irtà  cette  Cilcînation   immerfive  de  rOi'>  p.irce 
qu'on  le  mélc  avQc  trois  fois  autant  pcfanc  d'Argent   de  Coupelle  ,  6c  qu'il 
fc  trouve  ne  faire  que  le  quart  du  mcKingc. 

Operatioft. 

Pour  cet  effet  ayant  fait  fondre  dans  un  bon  Creufet  une  once  d'Or  avec  trois 
ouL-es  de  bon  Argent  j  on  vcriera  peu  à  peu  ces  deux  Métaux  fondus  en kmble 
dans  un  Vaillcau  de  Cuivre  un  peu  grand  &  rempli  d'Eau,  pour  en  faire  la  granu- 
lation j  Car  par  ce  moyen  ils  tomberont  en  grenailles  au  fond  du  Vaiireau  j  Apre's 
quoy  ayant  bicji  fcché  cette  grenaille  ,&  l'ayant  mife  dans  un  Matras  j  on  y  vcr- 
fcra  dclfus  trois  fois  autant  pefant  de  bonne  Eui- forte  ,  àc  on  tiendra  le  Muras  au 
Biin  de  Sable  modérément  chaud  ,  jufqu'à  ce  que  l'Argent  foit  a  peu  prés  dllFout 
&  que  rOr  paroid'e  précipité  au  fond  eu  poudre  noire. 

Auquel  tems  ayant  verfé.par  inclination  la  Liqueur  claire  qui  furnage  l'Or,  dans 
une  Terrine  pleine  d'Eau  ;  on  reverfcra  fur  l'Or  encore  un  peu  d'Eau-fortc  ,  pour 
achever  de  bien  dilfoudrc  le  peu  d'Argent  qui  pourroit  y  refter  ;  Puis  ayant  verfc 
par  inclination  ,  &  mêlé  cette  dernière  diliolution  avec  la  première  dans  la  Ter- 
rine pleine  d'Eau  ,  on  lavera  la  Chaux  d'Oc  avec  de  l'Eau  commune  ,  ^  l'ayant 
bien  adoucie  &  fechée  ,  on  la  fera  rougir  dans  un  Creufet  ,  où  elle  deviendra  fort 
haute  en  couleur',  ôc  en  état  d'être  ainfi  gardée,  ou  d'être  fondue  dans  le  même 
Creufet ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  Boit^tx  \  &  d'être  après  verfée  dans  une  Lin- 
gettiere  ,  &  on  aura  par  ce  moyen  un  Or  fort  pur. 

Il  faut  mettre  alors  une  plaque  de  Cuivre  dans  les  dillolutions  d'Argent  qu'on 
avoir  verfées  &  rcfcrvécs  dans  une  Terrine  pleine  d'Eiu  j  Car  par  ce  moyen  les 
Elprits  coirofifs  de  l'Eau-forte  quittant  l'Argent  qu'ils  avoient  dilfout  ,  pour  s'at- 
tacher au  Cuivré^,  l'Argent  rcftera  contre  la  plaque,  ou  fe  précipitera  au  fond, 
où  l'on  le  trouvera  après  avoir  verlé  par  inclination  la  Liqueur  qui  le  furnagc,  Sc 
qu'on  appelle  Eau- féconde.  Il  faut  alors  laver  cette  Chaux  d'Argent  <Sc  l'ayant  fe- 
chée la  garder  ainfi  ,  (1  l'on  veut,  ou  bien  la  fondre  dans  un  Creufet,  en  y  ajoutant 
un  peu  de  Sel  de  Tartre  ,  puis  la  vcrfer  dans  une  Lingotticre  graillce  au  dedans, 
poui  le  fcrvir  du  Lingot ,  qui  fera  d'Argent  fort  pur. 

0\\  peut  alors  mettre  une  plaque  de  Fer  dans  l'Eau-feconde  ,  &:  par  ce  moyen 
les  Efprits  corrofifs  de  l'Eau-forte  qui  avoient  ditlout  le  Cuivre  ,  l'ab.tndonnant 
pour  s'attacher  au  Fer  ,  la  Chaux  de  Cuivre  fc  précipitera  au  fond  de  même  que 
celle  de  l'Argent ,  où  on  pourra  la  trouver  en  verlant  la  dilFolution  du  Fer  dans 
un  autre  Vailfcau  j  après  quoy  on  pourra  laver  ,  fecher  ,  ou  fondre  cette  Chaux  , 
de  même  que  celle  de  l'Argent. 

Onpourroit  encore  précipiter  le  Fer  ,  en  vcrfant  fur  fa  dllFolution  quelques 
morceaux  de  Pierre  Calamine  ,  ou  de  Z'ncK  >&  enfin  précipiter  ces  nouvelles 
fubiliiiGCs  ,cn  veilant  fur  leur  dilîolution  de  la  Liqueur  de  Tarne  ,  ou  quelque 

Y  y  y  y 
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Al  trc  Stl  fixe  dillout  dans  dw'  l'E m  »  &  trouver  leur  Chaux  au  fond  de  la  Liqueur 
&  niênic  tirer  de  la  Liqueur  filtrée  un  Tel  Nitic  propre  à  faire  de  nouvelle  Eau- 

forrc. 

Les  Calcînations  immei  fivcs  dont  je  viens  dc'parlcr  pour  la  purification  de  l'Or, 
m'ay.int  iiifcnfiblci-ncnr  engage  à  parler  des  Calcinations  immerfives  de  quelques 
autres  Nkt.iux  y  je  ne  puis  nie  difpcnfer  de  rendre  raifun  des  divers  clfi:cs  qu'on 
peut  remarquer  dans  les  diirolutions  ou  précipitations  de  tous  ces  Métaux.  Et 
pici-nieremcnr  pour  ce  qui  regarde  la  Calcination  de  l'Or  par  i'E\u  Rcgalc  ;  On 
doit  être  p'.rfuadc  que  l'Or  lurpallant  tous  les  Métaux  ,  ôc  même  tous  les  Mimi- 
raux  ,  tant  en  pureté  ,  pefanieur  ,  5>c  rcllcrrement  de  parties  ,  qu'en  nombre  &  en 
rciirvlVe  de  porcs,  il  faut  avoir  recours  à  un  dilfolvant  dont  les  pointes  loient  af- 
fcz  fubtilcs  pour  entrer  dans  les  mêmes  pores,  &c  faire  la  divifion  des  parties  de 
l'Or  y  Ce  que  l'Eau  Regale  peut  fort  bien  exécute.-  j  Car  la  grolfeur  ô<:  la  figure 
des  poinrcs  Je  i'E-ui-foite  ayant  été  changée  &  fubtilil'ée  pir  le  mélange  du  Sel  Ar- 
moniac  qu'on  employé  pour  la  regalifcr  ,  elles  fc  trouvent  allez  fubtilcs  pour  en- 
trer dans  les  porcs  de  l'Or  ,  &  pour  en  divifer  &c  refoudre  facilement  les  parties , 
comme  l'expérience  le  fait  voir  :  Mais  lafubtilité  &  Ja  dclicatelle  des  pointes  de 
l'Eau  Re<'alc  ,  ne  leur  donnant  pas  la  force  ni  le  mouvement  necelfaire  pour  divifer 
les  parties  des  autres  Métaux,  dont  les  pores  font  beaucoup  plus  grands^  &  n'ayant 
pas  alTcz  de  (rtoireur  pour  en  remplir  les  pores  &  en  écarter  les  parties  ,  on  ne 
do't  pas  s'étonner  qu'elle  laille  précipiter  l'Argent  au   fond  ,  ne  pouvant  le  dif- 

foudre. 

Mais  la  fulmination  qui  arrive  à  l*Or  après  avoir  été  dilTbut  par  l'Eau  Régale, 
&  fes  effets  en  bas  contre  l'adtion  ordinaire  du  feu  qui  tend  naturellement  en  hauta 
luiprenncnt  bien  plus  ceux  qui  ne  font  que  peu  ou  point  vcrfcz  dans  la  Chymie  j 
Ou  peut  en  attribuer  la  caufe  à  ce  que  les  parties  inflammables  duNitre  conte- 
nues dans  l'Eau-forre  qui  fertde  bafeà  l'Eau  Régale  ,  fc  trouvent  mêlées  avec  les 
Acides  du  même  Nitre,  qui  fe  font  intimement  unies  tant  avec  la  partie  falinc  uri- 
nc-ufe  &  l'acide  &  faline  fixe  marine  du  Sel  Armoniac,  qu'avec  la  faline  fixe  de  la 
Liqueur  de  Tartre,  ou  la  faline  volatile  qu'on  auroit  pu  employer  à  la  précipita- 
tion de  l'Or  ;  Je  crois  aulïi  que  ces  Sels  ainfi  unis ,  fe  trouvant  profondement  ca- 
chez dans  les  pores  de  l'Or ,  &:  retenans  la  nature  des  Sels  fixes  en  ce  qu'ils  font 
permancns  au  feu  ,  refirent  puillamment  à  tout  ce  qui  peut  en  cela  faire  effort  pour 
Its  fcparcr.  En  forte  que  l'union  de  ces  fubftances  n'ayant  pas  changé  la  difpo- 
fiiion  que  certaines  particules  du  Nitre  ont  à  s'enflammer ,  ces  particules  étant 
extrêmement  agitées  à  la  rencontre  des  particules  de  feu  ,  qui  leur  communiquent 
une  partie  de  leur  mouvement ,  elles  s'enflamment  d'abord. 

Mais  dans  l'effort  qu'elles  font  pour  tendre  en  haut ,  cette  détermination  fe 
trouvant  changée  par  la  rencontre  des  S:ls  fixez  &  unis  avec  l'Or  ,  elles  font  con- 
traintes de  tendre  par  où  elles  trouvent  lieu  de  s'échapper,  car  f4H  data  porta 
rMunt,  &  forçant  les  obftacles  qu'elles  rencontrent  avec  un  grand  éclat,  elles  font 
Mn  effet  encore  plus  violent  qri'clles  n'eu  ffent  fait  agiffani:  en  foute  liberté;  En 
forte  que  Us  porcs  de  l'Or  &  ceux  des  Sels  fe  trouvant  prefque  égaux  auffi  bien 
dans  leur  centre  que  dans  leur  circonférence  ,  les  parties  inflammables  du  Nitre, 
fbrtcnt  de  tous  les  endroits  avec  la  mcmc  impcruofité,&brifent  également  les  par- 
tics  de  l'Or  ,  &  des  Sels  qui  les  tcnoient  enfermées  :  Car  encore  que  leur  effet  foit 
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fiarticulicremenc  (.Urermitic  en  b.is,  les  paicics  lli^)erieui-cs  (?v:  latérales  fcroicnt  cm 
cnuiu  forcfft s  fi  l'Or  fulminant  ctoit  enfermé  &:  allume  dans  une  boëce  ronde 
qiioicjue  la  rcfiftance  des  Sels  fixes ,  ou  Ci  on  veut  ,  de  l'Or  ,  contribue  beaucoup 
à  l'cfKr  en  bas  qu'on  remarque  principalement  en  ce  Sel. 

Qiiclt|ucs-uns  ont  attribué  la  fulmination  de  l'Or  à  la  pcfantcur  Se  au  reflfcrrc- 
mciu  des  parties  de  ce  Métal  ;  Mais  quoi  que  ces  qualitcz  de  l'Or  fécondent  beau- 
coup la  force  de  l'union  des  Sels  ,  &c  que  mcmc  elles  foient  la  caufc  du  bruit  ex- 
traordinaire qui  arrive  lors  que  les  matières  s*enfl;imment,  les  Sels  néanmoins  font 
les  princip.nix  agens  dans  la  fulmination  ,  &  on  peut  les  quaPficr  conditionem  fine 
tjua  non  ,  dont  on  ne  doutera  pas  ,  lors  qu'on  fçuira  qu'on   peut  faire  une  poudre 
fulminante  en  mêlant  trois  dragmes  de  beauNitre   en  poudre  ,  avec  une  draeme 
&:  demie  ou  deux  dragmes  de  Sel  de  Tartre,  ôc  une  drngmc  de  Soufre  pilez  de  mê- 
nie  ,  emmonccllant  ce  naêlangc  dans  le  fond  d'une  cuiller  de  fer,  &c  chautTauc  la 
cuiller  par  deifous  j  Car  des  que  la  moindre  particule  de  feu  peut  toucher  q 'ini- 
que particule  inflammable  de  Nitrc,  la  poudre  s'allume  &  fait  un  pet  violent    qui 
perce  toutefois  moins  les  oreilles  que  celui  de  l'Or  fulminant  ;  Et  quoi  que  cette 
poudre  fulminante  agilfe  en  même  tems  dans  toute  fa  circonférence  ,  l'effet  nean 
moins  caufé  par  la  rcfift mec  du  Sel  de  Tartre  fe  trouve  le  plus  confiderable  ,  en  ce 
que  la  même  poudre  ne  manque  pas  de  percer  le  fond    de  la  cuiller  de   fer  lors 
qu'elle  elt  mince  ,  &  encore  plus  aifément  Ci  elle  cft  de  cuivre. 

Pour  ce  qui  efl:  des  effets  de  l'Eau-forte  fur  l'Argent,  &  non  pas  fur  l'Or,  on  ne 
les  doit  attribuer  qu'à  la  grandeur  des  pores  de  l'Argent  ,  &  à  la  grofleur  propor- 
tionnée des  pointes  des  parties  de  l'Eau- forte  ,  allez  aiguës  par  un  bout  pour  en- 
trer ,  &  alfcz  larges  par  l'autre  pour  feparer  les  p:irties  de  l'Argent ,  mais  qui  font 
trop  groffes  pour  entrer  dans  les  pores  de  l'Or ,  ôc  faire  enfuite'la  feparation  de  Tes 


folution  de  l'Argent  ;  on  ne  les  doit  imputer  qu'à  la  mollcire  de  la  fubftance  du 
Cuivre  ,  dont  les  parties  font  plus  foiblement  unies,  que  celles  de  l'Areent  ^-  à  U 
conformité  des  pores  du  même  Cuivre  ,  aux  pointes  qui  reftcnt  aux  parties  de 
l'Eau-forte,  quoi  qu'un  peu  émouflees  par  la  dilfolution  qu'elles  ont  faite  de  l'Ar- 
gent ,  &  qu'elles  foient  affoiblies  par  l'addition  de  l'Eau. 

La  même  raifon  doit  fcrvir  pour  la  précipitation  qui  arrive  au  Cuivre,  Se  pour 
la  dilTolution  que  l'Eâu-forte  fait  enfuitc  de  la  plaque  de  Fer,  puis  que  fa  (uljft  uice 
ctanr  encore  plus  molle  que  celle  du  Cuivre,  &  (es  porcs  accommodez  à  la  fic-urc 
des  pointes  de  l'Eau-forte,  elle  efl:  en  état  d'abandonner  le  premier  pour  d'ffoudrc 
le  dernier  ;  Cette  raifon  doit  encore  fervir  pour  la  précipitation  du  Fer  ,  &  b  didb- 
lution  de  la  Pierre  Calamine  ,  ou  du  ZincK.  Q^iant  à  la  precipit.ntion  des  derniers 
en  y  verfanr  deffus  de  la  Liqueur  de  Tartre  ou  de  Sel  fixe  de'Nitre  ,  on  ne  la  doit 
attribuer  qu'à  U  jonction  des  Acides  corrofifsde  l'Eiu-forteà  ces  Sels  fixes  •  on  ne 
doit  pas  aufli  douter  que  la  même  jonflion  ne  foit  le  fondement  Je  leur  corporifi- 
cation  en  N.tre.  Par  où  l'on  peut  voir  l'exiftence  de  la  forme  intérieure  du  Ntre 
nonobftant  les  grandes  altérations  que  le  feu  ,  ou  le  mélange  des  matières  ccraa- 
gcres  peuvent  lui  avoir  caufées. 

Je  lailTeà  parc  les  Calcinations  iramcrfivcs  qu'on  peut  faire  de  l'Or  dans  l'Eaij- 
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force  ,  rcnforcj^w"  de  S.l  Marin  ,  ou  de  Sel  Gcinmc,  ou  dans  l'Elprit  de  Sel  bieit 
n£lfic,  oa  dans  l'Huile  glaciale  d'Anticnoinc,  ou  dans  d'autres  Lic^ucurs  corro- 
Tivcs ,  ne  voulant  pas  en  ennuyet  le  Lcdcur. 


L 


CHAPITRE    XL. 

De  U  purifano/J  de  l'Or  far  la  Cimcmation ,  é" par  l' Anîimoïne, 

E  grand   rapport   qu'a  le  Ciment  dont  on  fe  fert  pour  la  Purification  de  l'Or, 
avec  le  Ciment  ordinaire  des  Mnçons,  adonne  lieu  aux  Auteurs ,  d'impofei: 
à  cette  Opération  le  nom  de  Cimentation. 

OperAtion, 

Pour  la  faire  ,  on  pilera  fubtilement  trois  onces  de  Briques  ,  une  once  de  Sel 
Armoniac  y  autant  de  Sel  Gemme,  &  autant  de  Sel  commun  ,  &  les  ayant  mêlez- 
enfemblc  ,  bien  humcdcz  d'Urine  ,  &  fait  fccher  à  l'Air  \  on  réduira  une  once  de 
l'Or  qu'on  voudra  purifier  ,  en  lamines  bien  minccs,&  les  ayant  coupées  en  pièces 
allez  petites  pour  pouvoir  être  mifes  de  plat  dans  un  Creufct  proportionné  à  leur 
quantité  5t  à  celle  du  Ciment,  on  mettra  dans  le  fond  du  Creufct  une  coucha  de 
Ciment  en  poudre,  laquelle  on  couvrira  de  lamines  d'Or  >  les  lamines  de  Cimenr^. 
5c  le  Ciment  de  lamines,  continuant  d'eu  faire  ^t^  Stratifications,  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  bien  enveloppé  &  couvert  chaque  lamine  de  Ciment ,  &:  que  le  ded'us  de  tou- 
tes en  foit  mê.T^c  bien  couvert  i  puis  on  mettra  au  Creuftt  un  couvercle  de  mefure, 
qui  ait  un  petit  trou  dans  fon milieu  ;  &  en  ayant  bien  luté  les  jointures,  lailF^nt  le 
trou  ouvert  ,  on  mettra  le  Creufct  au  milieu  d'un  feu  de  roue  ,  qu'on  approchera 
peu  à  peu  du  Creufct  ,  donnant  le  tems  à  l'humidité  des  matières  de  s'évaporer 
par  le  trou. 

Et  lors  qu'on  n'en  verra  plus  fortir  de  fumée,  ayant  tout-à-  fliit  bouché  le  trou 
du  Creufct  ,  on  augmentera  le  feu  de  degré  en  degré  pendant  huit  ou  neuf  heures, 
le  couvrant  mcme  tout  à- fait  de  charbons  allumez  les.  deux  ou  trois  dernières 
heures  ;  puis  ayant  lailTé  refroidir  &  deluté  le  Crcufet  ,  on  en  tirera  les  lamines 
d'Or  ,  qui  feront  diminuées  de  leur  poids,  par  la  confomption  que  le  Ciment  aura 
faite  des  autres  Métaux  qui  pou  voient  y  être  nu"  lez  i&  les  ayant  lavées  ,  elfuyées, 
te  fait  fondre  dans  un  autre  Creufcr,.cn  y  ajoutant  un  peu  de  Borrax,  on  en  verfera 
l'Or  dans  une  Lingotticrc  graillée  ,  où  l'on  le  trouvera  pur  &  feparé  de  tous  les 
autres  Métaux  ,  &  même  de  l'Argent  qui  pouvoir  y  être  mêlé  ,  ^  qui  ne  fçauroit 
refiftcr  à  la  corrofion  de  ce  Ciment ,  non  plus  que  les  autres  Métaux. 

VtmficAÙon  dé  tOr  fir  ÏAnùmoine. 

Qti  purifie  l'Or  par  l'Antimoine  ,  en  y  procédant  ainfi  :  On  metunc  once  d'Or 
d^ns  un  bon  Creufct  pbcé  fur  une  Culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  Fourneau  à 
vent  ,  &  y  ayant  allumé  un  bon  feu  de  charbons,  on  l'y  fait  rougir,  puis  on  y  jette 
peu  à  peu  quatre  onces  de  bon  Antimoine  en  poudre ,  lequel  en  fe  fondant  bien- 
tôt ,  fait  auflî  fondre  l'Or  i  On  tient  cnfuitc  les  matières  en  fufion,  jufqu'à  ce 
^u'ou  n'en  voye  plus  fortir  d'ctinccUcs,  &  qu'on  paille  juger  par  là  ,  c^ue  l'AïUi^ 
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mo:nea  confamc  routes  les  lubltnnccs  étrangères  qui  t'tofcnt  irc'écs  avec  l'Or  • 
Auquel  tems  ayant  chaufl'c  &  grailTic  un  Cornet  de  Fer  propre  ,  on  y  vcrfe  dedans 
les  matières,  frappant  d'abord  lur  le  Curntt  pour  faire  bien  dciccndrc  rout  l'Or  au 
fond  i  puis  l'ayant  laille  refroidir  ^  bien  f'.'puc  tontes  les  fcorics  qui  Ce  trouvent 
au  dcfUis ,  on  le  met  dans  un  Crcufct  au  Fourneau  à  vent  au  milieu  d'un  bon  fcii  , 
où  l'ayant  fondu  en  y  jcttant  peu  à  peu  le  double  de  fon  poids  de  Nitre  purifié  ,  ÔC 
l'ayant  tenu  en  fufion  jufqu'a  ce  que  le  Nitre  ait  confumef  toutes  les  fcories  de 
l'Antimoine  &  les  autres  impurercz  qui  peuvent  y  reftcr,  on  le  vcrfe  derechef  dans 
le  Cornet  de  Fer  chauffe  &c  graille ,  &  on  a  un  Or  tres-pur  ,  trcs-beau  en  couleur 
^  trcs-proprc  à  cous  ufagcs. 

T Ut îf cation  deï'Or^ArU  Coupelle. 

Ow  pourroitbicn  purifier  l'Or  par  la  Coupelle  ,  en  l'y  faifant  fondre  avec  du 
plomb  ,  ^  fur  tout  lors  qu'il  n'eft  mclc  qu'avec  des  Maaux  imparfaits  5  Mais  par- 
ce qu'il  y  afouvent  de  l'Argent  parmi  l'Or,&  que  cette  puiification  cfl:  alors  inuti- 
le ,  veu  que  l'Argent  refifte  à  la  Coupelle  ;  on  n'employé  que  rarement  cette  forte 
de  purification}  Je  n'en  parleray  pas  aufîi  que  parmi  les  préparations  de  l'Argent  » 
où  fon  ufage  eft  beaucoup  plus  avantageux, 

La  facilite  qu'on  a  de  trouver  l'Or  bien  purifié  par  les  Affineurs  ,  par  les  Orfe'- 
vrcs ,  ou  par  les  M  îcres  de  Monnoye  ,  fembloit  me  devoir  exempter  de  décrire  \t% 
moyens  dont  on  fe  fert  pour  fa  purification  j  mais  j'ay  crû  qu'en  fatisfaifant  à  la 
curiofité  de  plufieurs  perfonnes  ,  les  raifonnemens  où  ces  Préparations  m'ont  en- 
gagé ne  leur  feroicnt  pas  touc-à-fait  defagreables. 


CHAPITRE     XLL 

De  la  Purificatio»  de  l'Or  far  le  Mercure. 

ON  a  donné  le  nom  d'Amalgame  à  l'union  qu'on  fait  des  Métaux  avec  le  Mer- 
cure en  une  malle  molle  bc  maniable  ,  dont  on  f a  t  après  la  fepirationen  les 
calcinant  enfcmble  ,&  contraignant  le  Mercure  de  s'exhaler  en  abandonnant  le 
Métal  dans  les  pores  duquel  il  s'étoit  infinné.  L'Amalgame  de  l'Or  avec  le  Mer- 
cure eft  le  plus  ufité  &  le  plus  coafiderablc  de  cous. 

Oferation. 

Pour  y  réuflîr  ,  ayant  placé  deux  petits  Creufets  dans  un  Fourneau  \  vent,  &  mis 
dans  l'un  fix  dragmcs  de  M.icure  revivifié  du  Cinabie,&  dans  l'autre  une  dra^me 
d'Or  bien  purifié  ,  battu  en  lamines  bien  minces,  &  coupé  avec  des  cifeaux  en  fore 
petites  pièces;  on  allumera  autour  des  Creufers  un  fui  de  charbons  j  &  alors 
que  l'Or  fera  rougi  ,  &  que  le  Mercure  commencera  de  fumer  ,  on  joindra  l'Or 
avec  le  Mercure  d\ns  l'un  des  Creufets, les  remiiant  avec  une  petite  verge  de  fer  • 
&  par  cen.oy;n  l'Or  &  It  Mercure s'uni (Tant  l'un  à  l'autre  feront  un  Amalgame^ 
lequel  on  vcrfera  dans  une  écue-^lle  à  dcmy  reir.plie  d'Eau  ,  &  l'ayant  bien  lavé  & 
naanic  dans  cette  Eau  pour  en  ôtcr  les  impuretcz  ,  on  aura  un  Amalgame  doux  , 
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maniable ,  ccd.iiu  .uix  doii;rs,  ^^  on6b  icux  en  opparcncc  ,  kc\ucl  on  fechcra  &  ex- 
primera J.ms  un.'  pCAU  de  Chamois,  pour  en  faire  foitir  quelque  peu  de  Mercure 
qui  n'ûura  pas  ctc  amalgan.é  ;  &fOu  trouvera  la  malfe  pefcr  en  tout  environ  demi- 
once  ,  le  fui  plus  du  Mercure  s'c'tant  exhalé  au  feu  ,  oij  ayant  parte  par  le  Chamois, 
l'Or  n'en  pouvant  retenir  qu'environ  trois  fois  autant  qu'il  pcfc. 

Certains  Auteurs  veulent  qu'on  mette  cet  Amalgame  dans  une  petite  Cornue, 
Se  qu'en  ayam  retire  le  Mercure  par  un  feu  doux  &  gradue' ,  on  en  renouvelle  plu- 
fîeurs  fois  Tamalgamation  ,  retirant  tout  autant  de  rois  le  Mercure  dans  un  pctic 
Récipient  qu'on  aura  adapté  au  bec  de  la  Cornue  ,  &  qu'on  rende  par  ce  moyea 
l'Or  foit  fpongieux  ,  &  félon  eux  ,  incapable  à  l'avenir  de  s'unir  avec  le  Mercure. 
M  lis  outre  qu'on  ne  peut  pas  fe  promettre  un  tel  fucccz  ,  &  que  les  longueurs, 
&  l'embarras  de  ces  Opérations  en  doivent  dcgoûccr  ,  on  ne  fera  pas  fruftré  de 
Ion  attente  ,  fi  l'on  met  cet  Amalgame  dans  un  Creufet  fur  un  petit  feu  ,  &  fi  en 
ayant  fait  exhaler  2>c  non  pas  exalter  le  Mercure,  comme  quelques-uns  ont  voulu 
dire  ,  on  amal<;ame  avec  de  nouveau  Mercure  l'Or  qui  aura  relié  dans  le  Creufet, 
rciccrant  jufqu'à  trois  fois  les  mêmes  Opérations  :  Apres  quoi  ou  mêlera  ,  &con 
fera  doucement  brûler  fur  l'Or  par  fix  fois  confecutives,  le  double  de  (on  poids  de 
FLurs  de  Soufic ,  tant  pour  le  mieux  ouvrir  ,  que  pour  en  enlever  toutes  les  par- 
ticules de  Mercure  qui  poarroienc  y  être  reftées  i  Ec  on  aura  par  ce  moyen  une 
Chaux  d'Or  dont  les  parties  feront  parfaitcvncnt  bien  divifées  ,  laquelle  on  lavera 
bien  &  on  gardera  pour  le  befoin,  s'en  fcrvant  de  même,  &  pour  les  mêmes  mala- 
dies ,  que  de  l'Or  fulminant. 

On  peut  encore  pour  plus  de  pcrfedion  ,  mêler  cette  Chaux  d'Or  ainfi  lavée, 
avec  trois  fois  autant  pefant  de  Fleurs  de  Sel  Armoniac  bien  préparées  de  pulve- 
rifces  ,  &  ayant  mis  le  tout  dans  un  Alambic  aveugle  proportionné,  les  faire  fubli- 
mer  enfemble  au  Biin  de  Sable  par  un  feu  modéré,  puis  ayant  emporté  par  de  di- 
vcifes  lotions  toute  la  fubftance  des  Fleurs  de  Sel  Armoniac,  &  bien  dulcifié  les 
fleurs  o'Or ,  les  garder  comme  une  des  meilleures  piepare.tio«s  qu'on  puilfc  faire 
de  ce  Roy  des  Métaux. 


CH  APITRE    XLII. 

De  U  Calcimtion  de  ÏOr  avec  U  Corne  de  Cerf. 

T-  Ncore  que  l'adion  de  la  Corne  de  Cerf  fm"  l'Or  ne  femble  pas  bien  confide- 
JClrable  ,  &  fur  tout  ,  fion  ne  la  mêle  avec  l'Or  qu'après  l'avoir  brûlée,  comme 
ont  voulu  les  Auteurs  de  cette  Préparation  ,  &  quoi  qu'on  ne  puiife  gueres  avoit 
ici  écud  qu'a  la  feule  feparation  quelle  fait  des  lamines  d'Or  ,  entre  lefquclles  ou 
la  met  ■  On  a  néanmoins  fujet  de  croire  que  fi  on  donne  lieu  aux  parties  iubtiles  & 
volât' les  de  la  Corne  de  Cerf  d'agir  fur  l'Or,  autant  qu'elles  le  peuvent ,  elles  en 
n'^nctreront  rn  quelque  force  les  parties  ,  &  pourront  beaucoup  contribuer  de  leur 
D  ut  à  fa  Calcination  par  le  moyen  du  feu  :  Du  ii^oins  tandis  qu'elles  ne  içauroient 
altérer  la  qualité  de  l'Or  pendant  fa  Calcination  ,  on  peut  en  profitant  des  bonnes 
parties  de  la  Corne  de  Ccif ,  pictcndre  qu'elles  ayent  acquis  quelque  exaltation  par 
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Je  fcjour  qu'elles  ont  fair  avec  l'Or  ,  ik  fi  l'on  voue,  par  quelques  particules  qii'cl. 
les  peuvent  en  avoir  cnlcvc'es  dans  leur  diftilUiion  ,  en  y  procédant  de  la  nianicrc 
qui  luit. 

OperaîioM. 

Ovi  prcn.IrA  dci-nî-oncc  d'Or  purifié  par  l'Antimoine,  ^  l'ayant  réduit  en  lami- 
nes bien  n  inccs,  &  coupé  ces  lamines  avec  des  cTcaux  en  fort  petits  morceaux,  on 
lès  mêlera  avec  deux  livres  de  raclure  de  Corne  de  Cerf,  &  ayant  mis  ce  mélange 
d.ins  une  grande  Cornue  de  grc's  environnée  de  lut ,  on  la  placera  au  Fourneau  de 
Réverbère  clos ,  &  ayant  adapté  &  bien  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,  on  en 
fera  la  diftillation  par  un  feu  gradué  ,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  la 
dillillation  ordinaire  de  la  Corne  de  Cerf.  Puis  ayant  laillé  refroidir  Us  Vaiircaux, 
dcluté  le  Récipient,  5<:  verfé  dans  une  bouteille  de  verre  double  tout  ce  qu'on  y 
aura  trouvé,  ayant  bien  bouché  la  bouteille,  on  verfera  dans  un  Baflin  les  lamines 
d'Oi'  (S:  la  refiïence  de  la  Corne  de  Cerf  reliée  dans  la  Cornue,  àc  en  ayant  feparé 
les  lamines  d'Or,  &:  les  ayant  mêlées  avec  deux  nouvelles  livres  de  raclure  de 
Corne  de  Cerf,  on  mettra  encore  le  tout  dans  une  Cornue  ,  &  on  en  fera  une 
nouvelle  diftillation. 

On  réitérera  même  encore  une  troifiéme  fois  toutes  ces  Opérations  :  Puis  ayant 
verfé  les  lamines  d'Or  avec  la  refidance  de  la  dernière  diftillation  dans  un  pot  de 
terre  propre  à  refifter  au  feu  ,  y  ayant  mis  &  bien  luté  fon  couvercle,  on  l'expofera 
pendant  trois  jours  à  la  chaleur  d'un  four  de  Potier  j  puis  les  matières  étant  refroi- 
dies ,  ayant  pilé  les  lamines  avec  la  Teftc-mortede  la  Corne  de  Cerf,  on  les  remet- 
tra dans  le  pot  pour  les  y  faire  réverbérer  à  un  feu  modéré  pendant  quelques  heu- 
res, ou  jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  acquis  une  couleur  qui  approche  de  celle  des 
Briques  :  Après  quoi  on  feparera  par  des  lotions  la  Corne  de  Cerf,  de  la  Chaux 
d'Or  ,  qui  tiendra  le  fond  ,  &  l'ayant  feché^,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Remarque, 

Cependant  ayant  mêlé  toutes  lesfubftances  qu'on  aura  trouvées  dans  le  Réci- 
pient ,  provenant  des  trois  diftillations  ,  les  ayant  verfées  dans  un  Matras  à  long 
cou  ,  on  le  placera  au  Bain  de  Sable,  &  l'ayant  couvert  de  fon  Chapiteau,  adapte 
un  petit  Récipient  à  fon  bec  ,  &:  foigneufement  luté  toutes  les  jointures ,  on  en 
fera  la  redlification  ,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pluficurs  fois  pour  des 
matières  femblables;  Et  on  en  aura  une  Huile  (^  un  Sel  volatiles  ,  qui  du  moins 
ne  céderont  pas  en  vertus  à  ceux  qu'on  tire  de  la  Corne  de  Cerf,  fans  y  avoir  mêle 
de  l'Or. 

]e  paffe  fous  filencc  les  Calcinntions  d'Or  qu'on  peut  faire  au  Fouriieau  di 
Réverbère  ,  foit  en  l'y  mettant  fcul ,  foit  après  l'avoir  mêlé  avec  du  Sel  commun, 
ou  avec  du  Soufre ,  croyant  en  avoir  alFés  décrit  pour  fervir  d'exempl»;  à  plufieui* 
autres  Préparations, 
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CHAPITRE    XLIIL 
Des  Teintures j  ou  Extradions  de  l'Or, 

E  croyant  pas  me  devoir  arrêter  aux  pretcnfions  que  quelques-uns  ont  eues 
^  ^  de  pouvoir  Tcparcr  le  Sel  ,  le  Soufre  ,  &  le  Mercure  de  tous  les  Mjtaux  ,  & 
particulicremcnt  de  l'Or ,  &  ne  me  vantant  pas  d'en  (ç.ivoir  les  moyens  ,  ni  de 
donner  aucune  Préparation  d'Or  ,  après  laquelle  on  ne  puilîe  le  réduire  en  fou 
prcmicrct.it  ;  On  pourroit  trouver  mauvais  que  j'entreprenne  ici  de  parler  de 
fcsTeintures,ou  Extradions;  Mais  la  perfuafion  que  )'ai  que  la  chalejr  natu- 
relle de  l'cftomac  peut  faire  des  diilblutions  S>c  des  feparations  plus  particulières  & 
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ration  d-cs  parties  ,  Sc  mcmc  en  tirer ,  s'il  lui  eft  pofliblc,  un  S\xc  médicinal  ,  on 
alimemcux. 

O^trAtioft. 

Ort  peut  tirer  une  Teinture  d'Or  ,  en  y  procédant  ainfi  ;   On  prendra  demi* 
once  de  Cliaux  d'Or  bien  réverbérée  ,  bien  fpongieufe  ,  &  d'une  couleur  rouge 
fort  brune,  &  l'ayant  mife  dans  un  Matras,  &  verfé  dclUis  de  l'Efprit  de  Vin  b'cn 
rcdific  &  renforcé  de  Sel  d'Urine,  jufqu'à  ce  qu'il  turnage  la  Chaux  d'Or  de  trois 
doigts,  on  lutera  hermétiquement  le  Matra?,  &:  l'ayant  fait  digérer  au  delïïis  du 
four  d'un  B'julanger  ,  en  agitant  de  rems  en  tems  les  .natieres  ,  pendant  un  mois, 
ou  jufqu'à  ce  que  la  Teinture  foit  devenue  rouge  comme  du  fang  ;  on  ouvrira  le 
Matras  &  on  verfcra  par  inclination  la  Teinture  dans  une  bouteille  de  verre  dou- 
ble ;  &  l'ayant  bien  bouchée  ,  on  reverfera  fur  la  Chaux  d'Or  de  nouvel  Efprit  de 
Vin  animé  de  Sel  volatile  d'Urine  j  puis  ayant  relutc  hermétiquement  le  Matras, 
on  réitérera  la  digeftion  ,  laquelle  on  continuera  comme  la  première  fois,  la  réité- 
rant même  jufqu'à  ce  que  le  Mcnllruc  ne  fe  colore  plus  :  Puis  ayant  mclc&  fait 
différer  enfcmble  toutes  ces  Teintures  dans  un  Matras  couvert  d'un  Vailïéau  de 
rencontre  foigneufemcnt  luté  ,  pendant  dix  ou  douze  jours  ,  on  les  verfera  dans 
une  Cucurbite  de  verre  à  cou  étroit ,  &  l'ayant  placée  au  Bain-Marie  tiède,  cou- 
verte de  fon  Chapreau  ,  adapté  un  Récipient  à  fon  bec  &  foigneufemcnt  luté  tou- 
tes les  jointures  ,  on  en  retirera  par  un  feu  tres-deux  la  plupart  du  Menftruc  ,  qui 
peut  encore  fcrvir  à  de  fcmblablcs  ufages ,  Et  l'on  trouvera  au  fond  de  la  Cucur- 
bite la  Teinture  d'Or  crcs-rouge  ,  ayant  prefquc  la  forme  d'Huile  ;  laquelle  on 
peut  diiToudre  dans  toute  forte  de  Liqueurs  ,  &  la  donner  depuis  trois  ou  quatre, 
jufqu'à  fept  ou  huit  petites  gouttes. 

O  n  peut  verfer  encore  fur  cette  Teinture  concentrée  cinq  ou  fix  fois  autant  d'E(^ 
prit  de  Vin  bien  redifié,  &  après  quelques  jours  de  digcftion  en  faire  l'abftradion 
au  Bain- Marie  ticdc  ,  &  réitérer  même  plufieurs  fois  l'afîufîon  de  nouvel  Efprit  de 
Vin  fur  la  Teinture,  de  même  que  la  digcftion  &  l'abftradion,  afin  d'xalter  & 
perfcdionncr  davantage  cette  Teinture  ,  à  laquelle  o»  peut  donner  le  nom  d'Or 

potable. 
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fcotablc  ,  &c  1a  confulcrcr  comme  un  Rcmcdc  capable  de  donner  nn  grand  fecours 
dans  toutes  les  maladies  qui  r.ttacjucui  le  Cœur  ,  ou  le  Ccrve;m  ,  ou  les  autres  par- 
ties nobles  ;  parce  qu'il  confcrvc  l'humide  radical  &c  la  chaleur  naturelle  ,  les  icf- 
tabht  au  bcfoin  ,  recrée  les  E'prics  Vitaux  &  Animaux,  6c  redonne  &C  confcrvc  aux 
parties  coûte  la  vigueur  qui  Icui  eft  necelVaire. 

Remarques  fur  quelques  pre^aratiûfjs. 

Qiicrcctan  recommande  beaucoup  une  Teinture  d'Or  ,  pour  préparation  delà- 
quclU  il  fait  digérer  la  Chaux  d*Or  avec  du  Vinaigre  diftillc  ,  j'fvju'a  ce  que  cf 
Mcnftruc  loit  devenu  fort  rouge  ,  puis  ayant  verfc  par  inclination  &  Iciré  cette 
Teinture  ,  il  remet  de  nouveau  Vinaigre  lur  la  Chaux  ,  tjnt  qu'il  n'en  puillè  plus 
tirer  de  TeiniurciEuluitc  aptes  avoir  retire*  au  Biiu-Marie  la  plupart  du  MuiUruë» 
il  verfc  fur  la  Teinture  rcftée  au  fond  ,  de  l'Efpricdc  Vin  bien  rtd.fié  ,  &  l'.tyuic 
fait  circuler  avec  la  Teinture  pendant  plufieurb  jours  ,  retiré  cet  Erj.iir ,  remis  de 
nouvel  Efprit  fur  la  Teinture  ,  &  réitéré  phifieurs  fois  les  mcmcs  Opérations  ,  il 
trouve  la  Teinture  fore  rouge  au  fond  du  Vaillcau. 

Grulingius   décrie   un  Verre  ,  ou  Rubis  d'or  lequel  il  prépare  avec  demi-once 
de  Hn  Or  en  limaille  ,  ou  en  fciiillcs  ,  &  huit  onces  d'Antimoine  de  H^/ugrie  en 
poudre  ,  qu'il  f.iit  fondre  doucement  cnfemble  dans  un  Creufct  ,  puis  les  ay me 
verfez  dans  un  Biflin  ,  &  mis  en  poudre  fort  lubtile  ,  il  les  calcine  long-tems  ,  de 
wême  qu'on  calcine  l'Antimoine  ,  lors  qu'on  en  veut  faire  le  verre,  jjfqu'à  ccquc 
tout  le  Soufre  de  l'A'^tii"noi"e  foit  bien  exhalé  j  Après  quoy  ,  ayant  mis  dans  un 
petit  Creufet  une  portion  de  la  poudre,  &:  pofc  le  Creufit  fur  une  Culotte  dans  un 
Fourneau  propre,  il  met  la  poudre  en  fufion  ,  &  l'ayant  vertée  dans  un  Bàfïin  de 
Cuivre  ,  il  y  trouve  l'Or  en  verre  de  couleur  de  Rubis  ;  lequel  il  cftime  beaucoup 
pour  purger  doucement  par  le  vomiirement  ,  guérir  l'Hydropific  &  toutes  les  ma- 
ladies froides  ôc  radicalement  la  vérole  &  les  douleurs  qui  l'accompagnent.  Il  le 
recommande  auûl contre  la  Peftc  ,&  les  maladies  Epidemiques,  pour  purifier  la 
maîVe  du  fang  ,  &  pour  foulager  les  Goutteux  ,  le  donnant  depuis  un  julqu'à  deux 
grains  i  il  veut  aufîi  qu'on  tire  de  ce  Rubis  mis  en  poudre  tres-fubtile  ,  une  Tein- 
ture avec  de  l'Efprit  de  Vin  bien  reâiific  ,dont  on  puilie  donner  julqu'à  deux  plei- 
nes cuillers ,  &  que  fans  caufer  aucun  vomiilèment ,  &  fans  lâcher  le  ventre  ,  elle 
provoque  puiilamraent  les  fueurs ,  &  gueride  les  maladies  les  plus  defefperées,  en 
purifiant  le  fang,  corrigeant  les  humeurs  difpoféesà  la  corruption,  &  faifanc  tranC- 
pirer  toutes  les  impuretezdu  corps. 

Je  pourrois  augmenter  ce  Chapitre  d'un  fort  grand  nombre  Je  Préparations 
d'Or  potable  ,  de  Teintures ,  d'Extradions  ,  &  d'autres  Préparations  d'Or  ,  dont 
les  Livres  font  remplis  j  Mais  je  me  reftreins  à  celle  (|ue  le  fçivant  M'  L^ngeloc  a 
communiquée  à  MeflTlonrs  de  la  Société  des  Curieux  d'Allemagne  ,  dans  l'Epître 
qu'il  leur  a  addrclfeé,  imprimée  à  Hambourg  en  l'anné  1671.  traitant  de  certaines 
chofesômifes  enChymie.  Dans  laquelle  il  veut  qu'ayant  fait  fabriquer  de  fin  Acier 
bien  trempé  un  Moulin  Philofophique  ,  dont  il  donne  la  Figure,  laqu.llc  aulïï  on 
peut  voir  rcprefenrée  dans  la  planche  4*  de  ce  Livre  j  II  veut,  dis  je,  qu'ayant 
réduit  eii  lamines  fort  minces  &:  coupé  bien  menu  avec  des  cifeaux  l'Or  fin  qu'on 
veut  préparer ,  on  le  broyé  dans  cette  machine  faas  difcontinuer ,  depuis  le  matin 
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iuùiu'.m  foir  prcndam  un  mois  eutieiycnant  le  Moulin  couvert  d'un  fimple  papier, 
pour  cmrcchci- qu'il  n'y  tombe  aucune  ordure  ,  (5i  qu'ayant  enfin  rcduit  cëc  Or 
comme  en  atomes  ,  on  le  mette  dans  une  Cornue  de  verre  un  peu  pLte  ,  comme 
font  tf'ordin.iire  celles  d'Angleterre  ,  &  que  l'ayant  placée  au  Biin  de  Sable,  & 
adapte  un  pctic  Récipient  à  Ion  bec,  on  poulie  cet  Or  par  un  feu  gradué,  mais  fur 
la  fin  ircs-violcnr  5  (5<:  qu'il  er^dillille  quelques  gouttes  tres-rougcs  j  Et  que  les 
ayant  digérées  feules  ou  mêlées  avec  de  l'Efprit  de  Vui  Tartarifé  ,  elles  devien- 
nent un  Or  potable  légitime  ,  fans  qu'on  doive  craindre  aucun  mélange  de  ma- 
tières étrangères. 

Il  veut  aufll  qu'en  triturant  de  nouveau  dans  le  même  Moulin  l'Or  rcfté  dans  la 
Cornue  ,  &:  l'ayant  réduit  en  atomes  comme  à  la  première  fois  ,  réitérant  même 
toutes  les  Opérations  autant  de  fois  qu^il  fera  necclïaire,  onpuilFe  enfin  faire  palfer 
tout  l'Or  en  liqueur.  Et  raifonnant  fur  cette  Préparation,  il  dit  qu'encore  qu'elle 
paroille  fort  fimple  ,  &  qu'elle  demande  un  fort  long  travail,  fi  on  la  confidere 
bien  ,  on  la  trouvera  fort  railonnablc,  parce  qu'il  a  pluficurs  fois  expérimenté  que 
cette  forte  de  Trituration  ,  fe  trouvant  aidée  de  la  difpofition  naturelle  de  l'Acier, 
dont  la  machine  ti\  faite,  ne  manque  pas  d'attirer  le  Sel  admirable  de  l'Air,  lequel 
s'infinuant  peu  à  peu  dans  les  pores  de'  l'Or,  en  avance  la  durolution  ;  &C  que  cette 
Meule  d'Acier  cil  incomparablement  plus  propre  à  ce  dellcin  que  tons  les  Mortiers, 
de  verre  ,  ou  d'Or  qu'on  pourroit  y  employer.  G^tce  préparation  a  en  elle  quel- 
que cbofe  de  trop  Ipecieux,  pour  ne  pas  mériter,  que  quelque  perfonne  curieufe 
èc  riche  en  falFe  l'elfù  ,  ne  fe  rebutant  pas  delà  peine  qu'il  faut  prendre;  ni  du  foin 
qu'il  faut  avoir  pour  que  la  Meule  foit  extrêmement  jufle,  ni  du  long  travail  qu'il 
faut  employer  pour  une  telle  Préparation.  Car  outre,  que  l'Or  cft  de  foi-iriêmc 
incapable  de  produire  aucun  mauvais  effet  pris  intérieurement  ,  l'hiftoire  que  j'ai 
recitée  dans  la  Préparation  de  la  Confection  Royale  d'Alxermes, donne  grand  fu- 
jet  d'attendre  quelque  chofe  de  bon  de  fes  Préparations,  puis  que  parmi  quelques 
autres  remarques  qu'on  y  a  faites  ,  la  perte  de  fa  véritable  couleur  arrivée  à  l'Or 
eu  fejournant  dans  l'ellomacdes  Chapons,  ne  pouvoit  provenir  que  de  la  chaleur 
naturelle,  aidée  du  Sel  volatile,  &  du  Suc  acide  de  l'eftomacde  ces  Animaux  ,  qui 
avoit  tiré  cette  Teinture  &  fe  1  étoit  appropriée  ;  quoi  que  cet  Or  n'eût  reçu  autre 
Préparation,  que  celle  d'avoir  été  étendu  en  feuilles  fous  le  marteau  :On  a  dis- je 
beaucoup  de  fujet  d'en  attendre  quelque  chofe  de  plus,  avantageux  ,  lors  qu'on 
l'âura  fidellement  &  artiftcment  préparé. 


CHAPITRE     XLIV. 

Des  Freparatiom  de  t Argent. 

'Argent  a  pafTc  de  tout  tcms  pour  un  Mctal  parfair,à  caufe  qu'il  approche  plus 

des  pcrfcdions  de  l'Or  qu'aucun  autre  Mctal  ,  quoi  qu'en  cela  nume  il  lui 

foit  en  crtlt  beaucoup  inférieur.  Ou  lui  a  donné  le  nom  de  Lune  ,  tant  à  caufe  dti 
rapport  qu'il  a  avec  la  couleur  &  l'éclat  de  cet  Aftrc,  que  pour  les  influences  parti- 
culières qu'il  en  peut  recevoir  ,&  qui  fuivanc  la  commune  opinion  ,  le  rendent; 
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propre  à  deAR-tidic  le  cerveau  contre  les  maladies  qui  l'attaquent  ,  de  même  qu'on 
cioïc  que  le  Sjjcil  communique  les  fiennes  à  l'Or  pour  dcffcndre  le  cœur  des  mala- 
dies auùii.clles  il  cft  fujct. 
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de  l'Argent ,  celui  de  ce  dernier  furpadant  néanmoins  de  beaucoup 'en  pureté'  11 
Soufre  de  tous  les  autres  Métaux,  qui  font  le  Fer,  le  Cuivre,  le  Plomb  ,&  l'Etain 
lui  a  hiit  obtenir  le  nom  de  Métal  patfait  qu'il  a  commun  avec  l'Or,  à  l'cxclufioh 
de  tous  les  autres. 


L'Argent  cft  en  quelque  forte  permanent  au  feu  ;  mais  il  l'tft  bien  moins  que 
l'Or  i  Cu  quoi  qu'on  l'ait  purifié  autant  bien  qu'il  le  peut  erre  ,  il  ne  hilTc  uas 
de  perdre  quelque  partie  de  la  fubftancc  5c  de  Ton  poids ,  fi  on  le  tient  lon^  rc 


au  t-cu  i  il  ne  peut  pas  même  refifter  long-tcms  à  la  corrofion  des  Sels,  comme  o»i 
h  remarque  lors  qu'étant  mêlé  avec  l'Or,  on  l'expofc  à  la  Cimentation  •  C  u-  les 
S^ls  le  rongent  alors  aufli  bien  que  bs Métaux  imparfaits;  dont  il  ne  faut  pas  s'c- 
tunner  ,  vcu  que  le  Soufie  interne  ,  de  toutes  les  parties  de  l'Or  font  incompara- 
bicmenc  plus  pures ,  plus  rellcrrécs  ,  &  plus  unies  que  celles  de  l'Arcrent ,  lefquel- 
Ics  manquant  ded!c;ellion  &  de  peifcdion  font  aulTi  fcparées  par  de  plus  grands 
pores  ,  ôi  rendent  par  confequcnt  fa  (ubdancc  moins  compare  &  moins  unir   en 
lorte  qu'elle  ne  peur  pas  Ci  bien  s'cntre-foûcenir,  ni  refiftcr  avec  la  même  fermeté 
&  (ans  quelque  diflTipation,  aux  violences  où  l'on  peut  expofer  l'Or,  fai>s  qu'il 
foit  altéré  ou  diminué  de  quantité  ou  de  poids  ;  C'efl:  pour  cela  auûi  que  l'cxcen- 
lion  de  l'Aigent  ne  va  pas  Ci  loin  que  celle  de  l'Or,  ni  celle  du  Cuivre,  Ci  loin  que 
celle  de  l'Argent  ,  ni  celle  des  autres  Métaux  imparfaits ,  fi  loin  que  celle  du  Cui 
vre  ;  Car  l'extenfion  dépend  du  relferrement  &  de  l'égalité  des  pores  ,  de  même 
qur  de  la  pureté  ,  de  l'uniformité  &  de  l'union  des  parties  du  Métal  ,  dont  le  dIm 
de  perfedlion  .facilite,  &  le  moins  interrompt  l'extenfion  :  D'oà  vient  que  l'O 
l'emporte  en  cela  &  en  toutes  chofes  fur  tous  les  autres  Métaux  j   &c  que  l'Arcrent 
quelque  approchant  qu'il  foit  de  la  pureté  de  l'Or,  fe  trouvant  moins  compadle  & 
plus  penetr..ble  ,  reçoit  beaucoup  plus  facilement  les  impreflîons  de  l'Air  ,  comme 
on  remarque  aux  VailPcaux  d'Argent  qu'onyexpofc  ,&  fur  tout  pendant  la  nuit- 
puis  qu'ils  y  changent  leur  couleur  blanche  naturelle  en  une  roug^âtre  &  brune* 
fur  loui  lors  que  l'Air  eft  impur.  * 

Les  imputerez  naturelles  qu'on  trouve  mêlées  parmi  l'Argent 'lors  qu'il  eft  dans 
fa  Mine  ,  Ôc  les  autres  Métaux  que  les  hommes  y  mêlent  affés  fouventi  obii^r-nc 
les  Artiftcs  de  chercher  des  moyens  pour  le  purifier.  On  employé  bien  Tes  lotîons 
pour  emporter  les  terreltieuez  mêlées  entre  Ces  parties  ,  lors  qu'il  n'eft  cnco  c 
qu'en  Mine  ,  &  cnfuite  le  feu  pour  le  réduire  en  malle ,  Mais  parce  que  l'Eau  ne 
peut  pas  emporter  certaines  impuretcÉ  plus  folidcs  ,  quoi  que  fupcrfijiellcs  on 
fa.tboiiillir  l'Argent  dans  un».  LelTive  qu'on  fait  avec  le  Tartre  &  le  Sel  Marin 
comme  le  pratiquent  d'ordinaire  les  Orfèvres  lors  qu'ils  veulent  blanchir  l'Arf^ent  * 
Cette  Leflive  toutefois  ne  manque  pas  de  dillbudre  quelques  particules  de  Métaux  " 
imparfaits,  qu'elle  rencontre  fuperficicllement  mêlez  avec  l'Argent ,  &  même  de 

Z  Z  z  z     if 


752.  PHARMACOPE'E     ROYALE, 

ronger  quelques  pait.cules  de  la  propre  fubllaiiec  de  l'Argent  ;  mais  leur  quantité 
cft  lî  pLtitc  que  les  Oifcvres  n'y  ont  pas  d'cg.ird. 

La  C.'lciivuijn  in-imciTivc  n'cll  ^ueres  avantagcufc  pour  la  purification  de  l'Ar- 
gent ;  parce  qu'étant  capable  de  dilloudrc  quelques  particules, des  Met;ux  impar- 
faits qui  fe  trouvent  mêlez  avec  l'Argent  ,  on  ne  doit  pas  cfpercr  de  l'avoir  dans  fa 
parfaite  purcic  ,  parce  que  les  mêmes  particules  de  Mttaux  imparfaits  s'y  trouvent 
clilU)iitfs  «Se  mêlées.  On  pourroit  y  rciifTir  un  peu  mieux  en  fondant  l'Argent  dans 
un  Crcuftt ,  ôc  y  jcttant  dclFus  à  diverfes  fois  un  peu  de  bon  Nirrc  ,  &  l'y  faifanc 
brûler  i  Mais  cette  purification  n'emportant  pas  encore  touccs  les  imp'jrctcz  de 
l*Arg<-nt  ,  on  a  recours  au  Plomb  ,  fcul  cap.^blc  de  confuracr  ,  ou  de  feparer  dç 
l'Argent  tous  les  Métaux  imparfaits  qui  peuvent  y  être  mêlez  »  pour  en  formée 
certaines  Scories  ,  dont  je  parlcray  au  Chapitre  qui  fuit. 


CHAPITRE     XLV. 

De  il  VurifcAÙon  de  l' Argent  far  le  Plomb. 

ENcorc  que  les  porcs  de  l'Or  foient  beaucoup  plus  retferrcz  que  ceux  de  l'Ar- 
gent ,  Se  quelles  porcs  de  ce  dernier  le  foient  beaucoup  plus  que  ceux  des  au- 
tres Métaux  ,  ils  font  toutefois  difpofez  en  forte  ,  que  dans  la  fufion  ,  les  Métaux 
imparfaits  qu'on  y  niêle  s'unifient  avec  eux  ,  comme  on  peut  le  rcmaïquer  en  leur 
Union  pour  un  tems  avec  le  Plomb  dans  la  Coupelle  ,  ou  en  l'alliage  que  les  Maî- 
tres d^  Monnoye  ,ou  les  Oifévres  fcnt  du  Cuivre  avec  ces  Métaux  parfaits  ,  ou 
au  mélange  que  les  Fondeurs  font  quelquefois  ,  de  l'Argent  parmi  le  Cuivrc^pour 
en  faire  des  cloches,  grandes  ou  petites.  Cette  union  ,  dis-je ,  n'eft  pas  iuper- 
ficielle  connue  quelques-uns  ont  peniéjCar  ficelactoit,  les  leffives  qu'on  fait  avac 
des  Sels  acres  &  rongeans  fuffiro'ent  pour  emporter  ces  Mttaux  imparfaits  ,  &  {î 
kur  union  étoit Superficielle  lots  qu'on  les  a  fondus  enfemble ,  on  n'auroit  que 
^irc  de  plonb  ,  ni  d'Antimoine  ,.ni  des  autres  moyens  qu'on  employé  ,  pour  pu- 
rifier l'Or  &:  l'A:g£nt ,  ik  les  délivrer  de  tous  les  Métaux-  ni^parfaits  qui  s'y  trou- 
vent mêlez. 

Mais  on  employé  le  Plomb  pour  la  purification  de  l'Argent ,  parce  qu'étant  aifé 
V^ fondre  &:  donnant  facilement  la  fufion  aux  autres  Met  ;ux  qui  s'y  trouvent  mêlez^ 
il  s'infinuc  en  me  ne  tems  dans  leurs  pçres,  &  qu'étant,  comme  il  eft  compofc  de 
parties  rameufc s  fulfurées  &:  faciles  à  s'évaporer  ,  il  s'embarralfe  &  s'unit  facile- 
ment avec  celles  des  autres  Métaux  ,qui  lui  font  proportionnées  ,  &  les  obligeant 
de  forcir  avec  lui  des  porcs  de  l'Argent  à  mefurc  qu.  le  feu  de  la  Coupelle  les  ref- 
ferrc  ,  il  les  fait  aufli  aller  avec  lui  en  fumées  ou  en  (cories.  C«ir  fi  le  reflèrremcnt. 
naturel  des  pores  de  l'Or  ,  ou  de  l'A  gcnr  ,  cmpêchoit  les  Métaux  imparfaits  ,  d'y 
tiUrcr  ,  flk  de  s'unir  avec  eux  ,  comme  ils  le  font  dans  la  fufion  ;  ou  fi  parla  même 
fufion  feule,  onpouvoit  redonner  leur  premier  état  à  ces  Métaux  parfaits,  en  fai- 
(ant  fortir  de  leurs  pores  Lb  Métaux  imparfaits  qui  s'y  font  infinucz  dans  la  fufion, 


l'impo(^ 
'on  en  a 
auuciptni  faites  ,  fout  caufc  qu'on  employé  d'ordinaire  le  Plomb  à  ceiic  Purifica- 


ou  par  quelque  autre  moy.  n  -,  on  n'auroit  que  faire  d'autre  fecours  :  M.is  l 
Cbilité  l'y  bien  iCLiflTir  pat  ces  voyes  ,  &  les  Expériences  avantagcufcs  qu'on  en  a 
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tion  ;  C'cft  aulîi  ce  qui  m'engage  à  en  donner  U  nicihodc. 

Oprrafiû». 

Ceux  qui  n'ont  pas  toutes  leurs  commodircz   po  ir  I.i  punTicaiion  de  l'Aigcnt 
avec  le  Plomb  ,  fc  contentcnc  de  placer  un  bon  Creufct  (lu  une  culotte  ,  au  milieu 
du  foyer  ù'un  Fourneau  à  vent  ,è^'  y  ay.mt  alhimc  Pont  auu,uv  un  bon  feu  de  char- 
bons ,  ils  font  fondre  dans  le  Crculet  rougi,  par  exemple,  quatre  onces  de  Piombi 
&  lorsqu'il  tft  fondu  ,  ils  y  jettent  dclTus  une  once  d'Argent ,  lequel  fc  fond  bien- 
rôt  parmi  le  Plomb  }  puis  ils  entretiennent  un  bon  feu  autour  du  Creufct ,  jufqu'i 
ceque  le  Plomb  ,  &:  les  autres  IVIecaux  imparfaits  qui  pouvoicnr  être  mêkz   avec 
l'Argent  (oient  exhalez  en  fumées  ,  ou  convertis  en  (cories  au  de(rus  de  l'Argent  , 
qui  rcdera  pur,  folide,  &  fort  blanc  au  fond  du  Oeufct;  On  a  donncf  à  ces  fcorics 
le  nom  de  Lich.irge,  parce  qu'ayant  fervi  à  la  purification  de  l'Argent,  elles  r<.acnc 
prelquc  auflî  folides  que  des  pierres  ,  qui  ne  font  proprcmcnc  que  les  fcorics  dtt 
Plomb  ,  qu'on  y  a  employé  ,  parce  que  les  autres  Mitaux  imparfaits  s'en  vont 
prcique  totalement  en  fumée.  La  différence  de  couleur^qui  arrive  par  hazard  aux 
Liclwrgcs  que  les  Affineurs  fepaient  de  leurs  Coupelles ,  a  porté  les  Droguiftes  à 
nommer  la  blanche  ,  Litharge  d'Argent  ,  &  celle  qui  tire  fur  le  jaune  >  ou  fur  le 
rouge  ,  Litharge  d'Or  ;  quoy  que  ni  l'une  ni  ['^mtc  ne  contiennent  ni  Or  ni  Ar- 
gent ,  &  qu'elles  ne  foient  qu'un  Plomb  converti  en  fcories  ,  &  qu'elles  en  re- 
tiennent également  les  proprietez. 

Mais  ceux  qui  ont  beaucoup  d'Argent  à  affiner,  &  qui  font  pourvûsde  Cou- 
pelles ,  de  Moufles  ,  &  de  Fourneaux  propres  ,  peuvent  y  mieux  réiiflir  ,  &  plus 
commodément.  Car  ayant  placé  une  Coupelle  fuffi(amment  large  &  épailTc  dans 
une  Moufle  proportionnée ,  &  la  Moufle  dans  un  Fourneau  propre,  ayant  fait  rou- 
g.ir  peu  à  peu  la  Coupelle  dans  la  Moufle  ,  parle  moyen  du  charbon  qu'ils  allu- 
ment tout  autour  j  ils  font  fondre  dans  la  Coupelle  leur  Plomb  ,  &  enfuite  l'Ar- 
gent dans  le  Plomb;  puis  en  entretenant  un  bon  feu  de  chaibons  tout  autour  de 
h  Moufle ,  ils  trouvent  enfin  l'Argent  fcul  puri'fîé  ,  en  confiftance  blanche  &  dure 
au  mihcude  la  Coupelle  ,  après  que  le  Plomb,  &  ks  autres  Métaux  s'en  fontfe- 
parez  en  fumées  ,ouen  fcorics.  La  commodité  néanmoins  que  l'on  a  de  trouver 
tn  tout  tems  de  l'Argent  affiné  par  la  Coupelle,  eft  caufe  qu'on  ne  fe  donne  que 
rarcmentla  pcinedelecoupcrller.  O.itre  que  l'ufage  interne  de  l'argent  n'cftpas 
Ù  grand  ,  ni  Ci  fréquent ,  qu'on  pui(rc  trouver  de  l'avantagea  l'affinerlbi-raéme. 

Je  laiffe  à  parties  Amalgames  qu'on  peut  faire  de  l'Arqentavec  le  Mercure  ,'de 
même  que  IcsCimentations  aveclc  fublimé  corrofif  ;  &' les  Calcinations  qu'on 
peut  en  faire  au  Fourneau  de  Réverbère,  comme  étant  peu  neceflaires  &  dcpeu 
î'ufage. 


CHAPITRE     XLVÏ. 

De  U  Viffolution  &  converfion  de  C Argent  en  cryflaux.- 

PLrfieurs  Auteursont  dit  que  c'étoit  en  vain  qu'on  «.'iffcrçoit  «k  tirer  de  l'Ar- 
gent ,  non  plus  que  de  l'Or ,  des  rcmcdes  internes  ,  capables  de  guérir  aucune 

Z  Z  z  z     iij 
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nrxladic  ,  puis  que  toutes  les  C  iloinacions  ,  Sc  les  divcrics  coiiures  qn'oil  peut  fai- 
re fourtrir  à  l'Argent  lors  qu'on  le  prépare  ,  n'empêchent  pas  qu'on  ne  puilVe  lui 
redonner  fi  piemierc  figure,  &:  les  n^.cvncs  qualitcz  qu'il  avoir  ,  av.-xnt  qu'on  en  eue 
divifc  les  parties  :  Mais  co-Aimc  j'ai  remarque  cy-dcvant  que  la  chaleur  naturelle 
de  l'cftomac  peut  f\iire  dcsdigeftions  ,  des  diffolr.tions  &  des  feparations  de  l'Or 
bc.uiconp  plus  réelles  &:  plus  avantageufcs  que  toutes  celles  qu'on  peut  obtenir 
par  le  n^oyon  des  feux  artificiels  les  plus  violons  -,  On  peut  dire  auflTi  que  ks  par- 
ties de  l'Argent  fc  trouvant  moins  rellcrrées  &c  moins  compades  que  celles  de  l'Or, 
font  aufli  plus  en  état  d'être  pénétrées,  digérées  &:  dillbutes  par  la  chaleur  du  mê- 
me cftomac  ,  aidée  de  ùs  diltblvans  naturels  j  &  qu'on  ne  doit  pas  rejccter  les 
bonnes  Préparations  qu'on  en  peut  faire. 

Méthode, 

La  plus  fimple  préparation  de  l'Argent  cft:  celle  de  fa  diffolution  &  de  fa  con- 
vcrfion  eu  crillaux  ;  pour  laquelle  on  met  dans  une  Cucurbite  de  verre  placée  aa 
Bain  de  S.ible  modérément  chauffé  une  once  d'Argent  purifié  par  la  Coupelle  ,  ré- 
duit en  ercnaillcs  ,  ou  en  lamines  minces,  &  y  ayant  verlé  defTus  trois  onces  dç 
bon  Efprit  de  Nirre  ,  les  parties  fubtilesôc  pénétrantes  de  cet  Efprit  s'étant  mifes 
en  un  grand  mouvement ,  &  s'ccant  par  là  fort  échaufées  ,  pénétreront  &  dillbu- 
dronttoutclafubftanccde  l'Argent;  Apres  quoi  le  mouvement  de  l'Efprit  de 
Nitre  étant  en  quelque  forte  ceiré.  les  vapeurs  rouges  qui  avoient  paru  au  delUis 
de  ladilfolution  étant  prefque  diffipées  ,  &  les  Vailleaux  refioidis  ,  on  verfera  par 
inclination  la  liqueur  claire  dans  une  Cucurbite,  &  l'ayant  placée  au  même  Bain  & 
couverte  de  fon  Chipite-^Li ,  on  en  lutcra  les  jointures,  &  ayant  adapté  &  luté  un 
petit  Récipient  à  fon  bec,  on  retirera  par  un  feu  vnoderé  environ  les  trois  quarts 
de  l'Efprit  de  Niire  qu'on  y  avoit  employé  ;  puis  ayant  laide refroidfr,&  dcluté  les 
Vailleaux,  on  trouvera  au  fond  de  la  Cucurbite  les  criftaux  de  l'Argent  ,&  au 
dellus  quelque  partie  de  la  dilTolutionqui  n'aura  pas  été  criftallifée,  laquelle  ayant 
verfée  par  inclination  dans  une  autre  petite  Cucurbite  ,  on  pourra  faire  évaporer 
de  nouveau  au  même  B  lin  ,  jofqu'à  la  pellicule  ,  pour  la  criftallifcr  au  froid  ;  ou 
bien  on  la  fera  tout-à-fait  delfecher  Çvi  le  même  Biin  ,  pour  garder  après  cette 
Ghaux  d'Argent  dans  une  bouteille  de  verre  dovible  bien  bouchée,  après  qu'on 
l'aura  bien  adoucie  par  plufieurs  lotions ,  &  qu'on  en  aura  bien  feparé  par  là  les 
parties  de  l'Efprit  de  Nitre  qui  y  étoienr  cachées. 

Vertus  à"-  ufaaes  des  Crijîaux  d'Argent, 
pour  ce  qui  eft  des  Ciiftaux  trouvez  dans  la  C'jcuib;te  ,  après  les  avoir  bien 
f-  hcz  on  KS  naiuera  dans  une  bouteille  de  verre  double  piiui  b'en  leryir  au  be- 
rom  pour  nur'^r  le  Cerveau  de  fes  humeurs  lupeiHiës  ,  dans  les  EpUcplics, 
ALOplexics*  Lahaigics&v.  les  donnant  dans  quatre  onces  de  Vin  ,  ou  de  boijil- 
lon  ou  de  ciuelque  autre  hqueur  propre  ,  depuis  un  demi  julqu'a  dei.x  grams ,  &c 
non  pas  iulqu'a  huit  ou  dix  comme  quelques-uns  ont  voulu-,  leurs  crttts  étant 
troD  viokns,&  leurs  quahtcz  trop  cauûiques,  pour  les  donner  en  une  grande 
dolc  le  crois  même  ttie  obligé  d'avertir  que  la  reduaion  a  c.nq  ou  iix  grains. 
nu*onafaitcdepuispeu,dcUaofedc  ces  Criftaux  cft  encore  trcs-exceÛive  ,  & 
cu'on  ne  doit  pas  eu  donner  au  plus  que  deux  grains  à  la  tois ,  à  moms  qu'on  ne 
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veiiiHc  éprouver  arec  (Jcplaifir,  que  CCS  Ciift.n'X  donnez  en  plos  graniîc  dole 
pciivcnr  lonqer  Jes  tuniv.jiies  de  i'Eftomac  ,  ôi.  empoifoniur  de  méinc  qne  le  fcroft 
le  Sublime  corrofir.  L'Efprit  qu'on  en  aura  retire'  peut  encore  fervir  à  h  dilîblu- 
tion  du    Mercure.    On  donne  aux  CrilUiix  d'Argent,  le  nom  de  Cnflaux  ,  ou 
de  Vitriol  de  Lune. 


CHAPITRE    XLVII. 

'ifitttre  de  l 
^îethode.  . 


De  U  Teinture  de  t  Argent, 


ON  mettra  dans  un  Micras  une  once  d'Argent  purifié  par  la  Coupelle  ,  &  ré- 
duit en  lamines  ,  ou  en  grenailles,  &  y  ayant  vtrfc  dclîus  trois  onces  de  bon 
Efprit  de  Nitre,  on  placera  le  Matras  au  \}>xw\  dt  Sable  mcdiocren-ent  chaud  ,  l'y 
laiirmt  jufqu'à  ce  que  l'Esprit  de  Nitre  ait  bien  dillout  l'Argent ,  puis  ayant  chargé 
une  livre  d'Eau  commune  d'autant  de  Sel  Marin  qu'elle  en  aura  pûdiiïbudre, 
l'ayant  filnéc  dans  une  Terrine  bien  nette  ,  on  y  veifcra  dclfus  par  inclination  la 
dillolution  de  l'Argent  laiffanc  au  Fond  du  Matras  le  peu  de  fèces  qui  pourroit  y 
être.  Par  ce  moyen  la  partie  acide  du  ^û  Marin  s'unilîant  à  la  partie  faline  ful- 
fure'e  volatile  de  rEfpiit  de  Nitre,  îk  la  partie  faline  fixe  du  même-  Sel  s'unilîant  à 
l'acide  du  même  El  prit ,  cet  Efprit  ne  manquera  pas  d'abandonner  l'Argent  qu'il 
avoit  dillout ,  &  de  le  lailllr  précipiter  en  bas. 

A  quoi  il  fera  de  plus  en  plus  obligé,  fi  on  verfe  une  bonne  quantité  d'Eau  de 
fontaine,  ou  de  rivière  ,  bien  cl  lire  &  pa^ée  par  un  linge  ,  fur  les  matières  j  Car 
l'Efprit  de  Nitre  fe  trouvant  atfosbli  de  toutes  parrs  ,  laill'cra  précipiter  en  bas  tou- 
tes les  particuLs  d'Argent  qu'il  avoit  dillbuces ,  fans  qu'il  foirà  propos  de  faire 
inrervenir  ici  ,  comme  on  a  prétendu  ,  aucun  ébranlement  ni  fccoulîè  que  l'Eau 
flilée  puilîe  donner  à  l'Efprit  de  Nurc  ,  ou  à  l'Argent ,  pour  le  faire  précipiter  en 
bas  -,  puis  que  tous  les  ébranlemens,  ni  toutes  les  fecoulfcs  les  plus  violentes  qu'on 
pourro'c  donner  à  cette  dillolution,  foir  avec  les  Urns,  foit  avec  des  matières  beau- 
coup plus  pelantes  &  plus  folides  que  n'^ft  le  Sel  Mann,  ne  fcroicnt  jamais  ce  que 
les  parties  du  Sel  Marin  font  fans  fccoulVe  &  (ans  aucun  ébranlement,  en  s'uniflanc 
avec  celles  de  l'Elprit  de  Nitre  ,  dont  elles  rempliirait  les  porcs  pendant  que  les 
parties  po.ntucs  de  l'Efprit  de  Nitre  entrent  réciproquement  dans  les  petits  inter- 
valles qu'elles  lailfent. . 

*  On  fera  tout-à-fait  convaincu  de  ces  veritcz  ,  fi  l'on  fait  évaporer  jufqu'à  la 
pellicule  ,  la  liqueur  qui  furnagc  la  Chaux  d'Argent,  après  qu'elle  à  été  précipitée  ; 
Car  on  trouvera  au  fond  du  Vailfeau  un  Sel  criftallin  compofé  du  Sel  Marin  & 
de  l'Efprit  de  Nitre,  qui  fe  font  unis  enfcmble  lors  de  la  précipitation  de  l'Ar- 
gent.-.Sans  parler  de  ce  que  ,  fans  aucune  intervention  de  Sel  Marin  ,  l'Eau  feule 
verféç  en  quantité  lur  cette  dillolution  d'Argent  ,  en  peut  faire  la  précipitation  j 
quoi  qu'on  ne  puilîe  pas  raifonnablemenc  la  dire  capable  d'aucun  choc,  ni  fe- 
coulfe  ,  ni  ébranlement  ,  ÔC  qu'on  ne  puifTe  l'accufer  d'autre  chofe  ,  que  d'avoir 
ôtç  la  force  du  dilTolyant,  en  en  divifant  les  parties ,  &  les  délayant  dans  fa  fub» 
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l\ancc  i  CiPmcniiiGint  iJc  alfo'.b'.iiUmt  Tes  pointes,  \c  rendant  incnpable  de  fufpen- 
drc  &  de  retenir  d.ms  ton  foin  l'A'gent  qu'il  avoit  dilloiu  ,  6c  le  contraignant  de 
l'abandonner  5^:  de  le  lai  lier  piccipiccr  au  tond. 

Enfuite  de  cette  précipitation,  on  laiflcra  ralfeoir  la  Cluux  d'Argent  ,piiis  ayant 
vcrlc  PAt  inclination  la  liqueur  claire  qui  la  furnagera,  on  la  lavera  de  rclavcra  avec 
de  l'Eau  claire,  tant  qu'elle  foit  parfaitement  bien  adoucie  :  Puis  l'ayant  fochcCjon 
la  mettra  dans  un  Matras,  5»:  y  ayant  ajouré  demi-once  de  S:l  volatile  de  Tartre, 
&:  autant  de  celui  d'urine,^  vcrlc  dellus  douze  onces  d'Elprit  de  Vinbien  rcdifir, 
on  couvrira  le  Matras  d'un  autre  plus  petit,  pour  lui  fervï*  de   Vaillcau  de  ren- 
contre ,  &  après  en  avoir  foigneufemcnt  luté  les  jointures  avec  de  la  veffie  moiiil- 
Ice  ,  on  placera  le  Vaiireau  dans  du  fable,  au  deflus  du  four  d'un  Boulanger  ,  où 
on  le  laillcra  quinze  jours  ou  trois  fcmaines,  agitant  de  tcms  en  tems  les  matières, 
iafqu'à  ce  que  l*Efp«it  de  Vin  fe  foit  colore'  d'un  beau  bUu  celcfte  ;  Auquel  rems 
ayant  déluté  les  Vailleaux,  on  verfera  par  inclination  cette  Teinture  dans  une  bou- 
teille de  veric  double.  Se  l'ayant  parfaitement  bien  bouche'e  on  la  gardera  pour  h 
befoin  en  cet  état  -,  ou  bien  l'ayant  mife  dans  une  petite  Cucurbite  de  verre  \  cou 
étroit  placée  au  Biin  Vaporeux  ,  6c  couverte  de  fon  Chnpteau  parfaitement  bien 
luté,  on  en  retirera  environ  les  deux  tiers  de  l'Efprit  de  Vin  ,  &  on  trouvera  au 
fond  de  la  Cucurbite  la  Teinture  concentrée  ,  laquelle  on  gaidera  de  mcme  que 

la  première. 

F'ertus  de  cette  Teinture. 

Cette  Teinture  n'cft  qu'une  ditrolution  de  quelques  particules  de  l'Argent,  que 
les  Sels  volatiles  de  Tartre  &  d'Urine  ont  détachées ,  &  qui  ont  été  exaltées  en. 
fuite  par  l'Efprit  de  Vm.  Ow  la  recommande  néanmoins  beaucoup  dans  les  Apo- 
plexies ,  Epilepfics  ,  Vertiges,  Migraines,  &  autres  maladies  du  Cerveau  ,  la  don- 
nant dans  des  liqueurs  propres  depuis  cinq  ou  fiXjjufqa'à  douze  &  quinze  gouttes. 
On  peut  ajoijtcr  à  la  Cluux  d'Argent  reftée  dans  la  Matras  ,  h.  même  quantité  de 
Sels  volatiles  de  Tartre  &  d'Urine  ,  &  d'Efprit  de  Vin  bien  redifié  ,  &  ayant  re- 
couvert le  Matras  de  fon  Vaiireau  de  Rencontre  ,  reluté  les  jointures  ,  &  réitéré 
les  mêmes  agitations  &  digeaions  ,  en  tirer  une  nouvelle  Teinture. 

Après  quoi  on  peut  encore  profiter  de  la  Chaux  d'Argent  reftée  dans  le  Matras, 
en  faifant  fondre  &  détonner  peu  à  peu,  dans  un  Crcufct  rougi  au  feu  ,  une  once 
de  Tartre,  une  once  de  Cailloux  réduits  en  poudre,  quatre  onces  de  bon  Nitre,  &: 
deux  dra'Mncs  de  poudre  de  Charbon,  &  verfant  ces  matières  fondues  dans  un 
moitier  chaud  ;  puis  étant  refroilies,  en  ayant  pilé  &  mêlé  avec  la  Chaux  d'Ar- 
îrent  autant  qu'elle  pcfe  ,  &  mis  le  tout  dans  un  Cieufct  au  feu  de  fufion  ,  cette 
Chaux  reprendra  fon  premier  corps  d'Argent,  qu'on  pourra  employer  comme  au- 
paravant à  toute  forte  de  Pieparations. 

Remarque. 

Les  Sels  fixes  de  Tartre  &  deNitre  font  ici  abfolnmcnr  necc(Iaircs,pour  empê- 
cher la  volatilité  des  Sels  d'Urine  &:  de  Tartre,  avec  Icfquels  la  Chaux  d'Argent 
a  été  diîicrce  ,  &  pour  fixer  les  parties  de  ces  S-ls ,  qui  le  font  infinuées  dans^  les 
pores  de  La  Chaux  ,6c  qui  fans  cela  pourroient  en  enlever  une  partie,  en  s'éva- 
«orant.  La  poudre  de  Charbons  mêlée  parmi  les  Sels  &  les  Cailloux  ,  fert  à  les 

faire 
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faire  «Jcronner ,  &c  'i  faire  exhaler  les  Elprits  volatiles  du  Nitre  ,  qui  font  op^iollz 
aux  cftlts  lies  Sels  fixes  ,  donc  on  a  ici  lieulcmcnc  bcfoin. 

Quelques-uns  liient  fort  à  propos  la  Teinture  de  la  CKinx  d'Argent  avec  iTiH. 
prit  de  Vitriol  adouci  avec  de  l'Elprit  de  Vin  bien  redifié  >  fuivant  lit  mcthoic  que 
l'en  ai  donnée  dans  Ton  Chapitre  :  Et  cette  Teinture  ne  le  doit  pas  Cwdcr  à  ccHcs 
que  pliificurs  Auteurs  ont  communiquées  ,  &:  donc  la  dcfcription  poiuroit  en- 
nuyer le  Ledlcur  ;  On  a  donné  à  ces  Teintures  d'Argent  ,  le  nom  de  Ljucs  pota- 
bles à  l'invtation  de  celles  de  l'Or.  ]c  ne  parle  pas  ici  de  pluficurs  aufres  Prcpi- 
rations  d'Argent  plus  curicufes  que  nccelVaires  ,  me  contentant  de  donna-  -ici  U 
préparation  de  la  Pierre  Cauftique  ,  qu'on  fait  en  la  manière  qui  luit. 
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CHAPITRE    XLVIII. 

De  U  Lune  Cdupque  ,  ou  Pierre  Infernde. 

Opération. 

N  réduira  en  gicnaillcs ,  ou  on  lamines ,  quatre  onces  d'Argent  put'.fic  par 
U  Coupelle,  &:  l'ayant  mis  dans  une  Cucurbite  de  vcrie  propre,  on  y  vukri 
dcirus  douze  onces  de  bonne  Eiu-forte,  &  ayant  placé  la  Cucuibice  au  Bam  de  Sa- 
ble modérément  ch.iud  ,  on  l'y  laillcra  jufqu'à  ce  que  l'Eau-forre  ait  tout-à  fait 
dllFout  l'Argent,  &:  n^ême  ,  fi  l'on  veut ,  ayant  couvert  la  Cucuibite  de  Ton  Cha- 
piteau &  augmenté  un  peu  le  feu  du  Bain  ,  on  pourra  en  retiret  environ  la  moitié 
de  l'Eau-fortc  ,  pour  en  profiter  à  quelque  dillolution  de  Mercure  \  finon  l'nyanc 
évaporée  à  moitié  fur  le  même  Bain,  &  laide  refroidir  &  criftalhkr  la  refidencc, 
on  placera  un  bon  Creufct  d'Allemagne  fur  une  Culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un 
petit  Fourneau,  «S:  après  avoir  allumé  autour  un  petit  feu  de  charbons  ,  on  mettra 
dans  le  Creufet  une  partie  des  criftaux  de  la  dillolution  de  l'Argent  ,  dont  on  fera 
évaporer  peu  à  peu  la  plupart  des  Efprits  de  l'Eiu-force  ,  y  pjoû^a  u  à  diyerfcs  re- 
pri(cs  tous  les  autres  criftaux,  modérant  bien  le  feu  ,  de  crainte  que  la  matière  ve- 
nant à  boUillonner  ,  ne  s'élcve  par  dtlfus  les  bords  du  Creufct  &  ne  répande  ;  &  le 
continuant,  jufqu'à  ce  que  l'Argent  di^Toucfoit  comme  dclTeché  dans  le  Creufer, 
^  que  les  vapeurs  rouges  de  l'Eau-force  ,  qu'on  voit  s'clevcr,  commencent  à  ccllèr 
de  paroître. 

Auquel  ccms  il  faut  un  peu  augmenter  le  feu  pour  donner  fufion  à  l'Argent,  qui 
après  quelques  petits  bouillons  defcendratout  au  ionà  du  Creufet  ,  &C  lors  qu'on 
y  remarquera  une  confiftcncc  approchante  de  celle  d'une  Fluilc  épulle,, on  prendra 
le  Creufet  avec  de  bonnes  pincettes  ,  ôc  on  verfcra  doucement  l'Argent  liqurfié, 
dans  des  Lingottieres  propres,  qu'on  aura  auparavant  chauffées  &  grailîécs  de  faif 
de  chandelle  j  cm  l'Argent  fe  coagulera  en  pierres  aifécsà  rompre  Ôcde  couleur  noi- 
râtre ,  lefquelles  on  laillera  refroidir  à  demi  ,  puis  on  les  tirera  des  Lingottieres, 
les  renverfantiS:  en  frappant  fur  quelque  table,&  on  en  ferrera  enfuite  les  nio  cetnx 
dans  des  bo'étes ,  ou  dans  d'autres  vailfeaux  propres  ,  en  forte  que  l'hjinilicé  de 
l'air  n'y  puilfc  pas  entrer  pour  ramollir  la  Pierre  &:  diminuer  fa  quaLtc  cautiqMC. 

*0ï\  recherche  l'Argent  de  coupelle  pour  U  préparation  de  ce^te  Pierre  Infcr- 
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nalc  ,  parce  qu'en  y  Ayant  employé  de  l'Argent  mclc  de  Cuivre  elle  cfl:  beaucoup 
fiii.ccc  à  fe  ramollir  &  à  perdre  ù  force. 

Cette  Pierre  c/iuterilc  fort  promptemtnt  les  endroits  des  chairs ,  ou  des  os  ,  fur 
ItTqucls  on  l'applique,  pourvii  qu'on  ait  un  peu  mouillé  le  bout  de  la  Pierre,  ou  le 
propre  endroit  liir  leqviel  en  veut  quelle  agillc  j  ^  cet  cû-.t  doit  être  inipiité  aux 
derniers  Efpiits  de  l'Eiu-forte  rcftcz  dans  les  pores  de  l'Argent ,  ôc  peti  ih.z  avec 
lui ,  le  quels  opèrent  plutôt,  ou  plus  tard,  &c  avec  plus  ou  moins  de  violence  ,  fui- 
vant  qu'ils  ont  éré  dillouts  par  une  plus  grande  ,  ou  une  moindre  quantité  d'hu- 
miditc.  Du  ne  doit  pis  toutefois  prétendre  que  l'Argent  dilfout  dans  l'Eau-forte, 
ou  dans  l'Efprit  de  N  itre/oit  feulement  cauftique  lors  qu'il  cft  pétrifié  avec  les  der- 
niers Ei'pritj  ,  parce  que  les  cryftaux  d'Argent  ,  dont  on  fait  la  Pierre  ,  font  plus 
cauftiqucs  que  la  Pierre  mtme,&  que  la  fimple  dilfolutionde  l'Argent  dans  l'Eau- 
forte  bi  ûle  même  avec  plus  de  vîtclfe  6c  de  violence  ,  que  ne  font  la  Pierre  ni  les 
Crvftaux  ,  comme  l'expérience  le  fait  fentir  ,  lors  qu'il  en  rcjallit  quelque  petite 
goutte  fur  la  main  ,  ou  fur  le  vifagc  des  Artiftcs  ,  ou  des  AflTiftans,  pendant  qu'on 
la  prépare  ,  parce  qu'elle  brûle  d'abord  &  même  bien  avant ,  Ci  on  ne  lave  prompte- 
ment  l'endroit  cù  elle  cft  tombée  ,  pour  affoiblir  &c  emporter  les  Efprits  caufti- 
ques  de  l'Eau- forte. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  ces  effets  >  car  outre  que  l'Eau-forte  n'a  prefque 
rien  en  elle  qui  ne  foit  cauftique,  lesfels  ne  font  pascapablvS  de  bien  agir  que  lors 
qu'on  les  a  ditlbut  :  On  voit  auflTi  que  la  Pierre  Infernal:  ne  brûle  point  du  tout 
tandis  qu'elle  eft  feche  ,  &  qu'il  faut  la  moudlcr  pour  la  faire  agir.  Par  la  même 
raifon  auflTi  la  diftblution  de  l'Argent  dans  l'Eiu-fo.te  ,  biûle  avec  beaucoup  plus 
de  ccleritc  que  la  Pierre  Infernale  ,  parce  que  non  feulement  elle  eft  liquide,  mais 
qu'elle  eft:  renduëtelle  par  l'Eau- for  te, ou  par  l'Efprit  de  Nitre,  Icfquels  quoi  que 
liquides  font  néanmoins  cauftiqucs  en  toutes  leurs  parties  ,  &  capables  d'agir  & 
d'cxccuter  eux  feuls  ,  ce  qui  eft  tout-à-But  au  de  là  de  la  qualité  de  l'Eau  commu- 
ne qu'on  employé  pour  dillbudre  &pour  faire  agir  les  parties  falines  contenues 
dans  la  Pierre  Infernale. 


CHAPITRE   XLIX. 

Des  Préparations  du  Fer, 

LE  Fer  ,1e  Cuivre  ,  le  Plomb,  &  l'Etain  ,  ont  éré  appeliez  Métaux  imparfaits, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  la  pureté  de  l'Or,  ni  de  l'Argent ,  que  leur  fubllance  eft 
plus  ''roflTierc,  que  leurs  parties  font  moins  referrées  ,  &  qu'elles  rcfiftent  moins  à 
la  violence  du  feu.  M  lis  encore  qu'ils  foient  tous  beaucoup  au  deflbus  àts  per- 
feaions  de  l'Or  ô^  de  l'Argent,  la  Chymie  ne  lailfe  pas  de  trouver  en  eux  plu- 
fi.urs  beaux  Remèdes  ,  &  fur  tout  dans  le  fer,quoi  qu'il  foit  compofé  d'une  Ter- 
re ,  d'un  Soufre ,  &:  d'un  Sel  impurs  ,  mal  digérez  ,  &  mal  unis  j  D'où  vient  que 
l'cxpofant  long-tems  au  feu  ,  il  s'en  va  peu  à  peu  prefque  tout  en  Scories,  &  qu'il 
n'cft  pas  même  à  l'épreuve  de  l'Eau  ,  qui  s'infinuant  dans  (ts  pores  en  détache 
bien- tôt  des  particules  en  forme  de  roiiillc  ,  ni  à  celle  d€S  injures  de  l'air  »  qui  k 
penctre  ,  &  le  ronge  avec  le  tems. 
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Oii  '1  c^onné  au  Fer  le  nom  de  Mars ,  Toit  à  caulc  qu'on  l'employé  ordin.iire- 
meiu  à  la  f-ibriquc  des  Aimes ,  dont  les  P.iycns  vouloicnc  que  Mars  fut  le  Dieu  , 
(oit  à  caule  des  influences  qu'on  a  voulu  que  le  Fer  reçue  de  la  PLnetc  qui  nottc 
ce  nom,  On  a  au  (H  nommé  Acier  ,  le  Fer  dont  toute  la  fubftance  cft  purifiée  Se 
les  parties  plus  rclièrrées  ,  ^  qu'on  a  rendues  telles  ,  eu  tenant  pendant  quelques 
heures  les  bureaux  de  Fer  dans  un  grand  feu  ,  parmi  des  Conits  de  Bauf,  oii 
d'iutrcs  Animaux  ,  &des  charbons  de  bois  de  Saule  ,ou  de  Hêtre  ,qui  en  confj- 
inant  les  plus  groiïieres  impurctez  du  Fer  ,  en  purifient  &  rclll-rrcnt  les  principales 
paities  ;  ou  même  en  faiiant  apre's  rougir  ,  &  éteignant  quelquefois  ces  barreaux 
de  Fer ,  dans  des  Eaux  ou  des  decoélions  altringentes ,  qui  fad'cnc  un  plus  grand 
lellcrremcnt  de  leurs  parties. 

Les  impurctez  qu'il  y  a  parmi  le  Fer  ordinaire  ,  font  caufe  qu'on  cmploy:  prefe- 
rablement  l'Acier  dans  toutes  les  préparations  ,  où  ce  Métal  doit  entrer ,  ifc  qu'on 
en  choifit d'ordinaire  la  limaille  ,  &  principalement  celle  des  Aiguilles,  comme 
ctant  la  plus  pure  &  celle  qu'on  peut  avoir  le  plus  commodément  ;  Ce  qui  n'em- 
pcche  pas  qu'on  n'employé  quelquefois  les  Carreaux  ,  ou  les  Lamines  u'Acier , 
tn  leur  donnant  les  préparations  necelUircs. 

On  a  été  de  tout  tems  fort  en  peine  de  fçavoir  pourquoy  l'on  attribue  à  l'Acier 
deux  qualirez  contraires  ,  ou  du  moins  fort  différences  en  effets  ,  l'une  d'ouvrir  ÔC 
l'autre  de  redarer  i  La  difliculté  a  été  d'autant  plus  grande,  parce  qu'on  nefciu- 
roit  feparer  diftindement  les  diverfes  parties  qui  compofent  l'Acier  ,  quelque 
adrelfc  qu'on  y  employé-,  Car  en  vain  en  promettroit-on  un  Sel  ,  ou  une  Terre 
ou  un  Soufre  diftincls  ,  puis  qu'après  toutes  les  préparations  qu'on  a  pu  lui  don- 
ner, il  (emble  égal  en  toute  (a  fubftance  ,  quoy  qu'apparemment  fon  Sel ,  &  fou 
Soufre  internes  ,  ayent  foutfert  quelque  diÂipation. 

Et  puis  qu'on  n'en  peut  pas  feparer  les  diverfes  fubftances,  comme  on  fepare 
celles  des  Animaux  ,  ou  des  Végétaux,  en  vain  pretendroit-on  d'attribuer  à  fon 
Sel  une  vertu  aperitivc  ,  &c  une  aftringente  à  fa  Terre  ;  Car  fc  trouvant  toujours 
unis ,  &  comme  infeparables  ,  ils  ne  peuvent  agir  que  de  concert,  ôc  recevoir  con- 
jointement les  bonnes  ou  les  raauvaifes  impreffions  qui  peuvent  leur  arriver  •  En 
forte  que  félon  toutes  les  apparences  ,  le  Mars  n'agit  que  fuivant  les  préparations 
qu'on  lui  a  données ,  ou  pour  mieux  dire ,  fuivant  les  divers  Sucs  ,  acides  ou  fa* 
bns ,  volatiles  ou  fixes ,  ik  firaplcs  ou  compofcz  , qu'il  rencontre  dans  l'eftomac  • 
Car  on  a  vcubien  louventque  la  fimple  limaille  d'Acier,  fans  autre   préparât! 


ion. 


prife  par  la  bouche  pendant  quelques  matins  par  des  pcrfonnes  même  délicates 
a  non  feulement  été  dilfoute  dans  l'eftomac  ,  mais  a  emporté  des  obftruâiions  du 
foye  ,  de  la  ratte ,  S<  de  la  matrice  ,  que  plufieurs  autres  Remèdes  loigneufcracnt 
préparez  n'avoient  pu  déboucher. 

*  Ce  qu'on  auroit  tort  d'imputer  au  propre  Sel  de  ht  limaille  d'Acier,  puis  qu'il 
eft  infeparabie  des  autres  parties  ;&  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'à  l'émouilement 
des  pointes  &  à  l'adoucidcment  qui  arrive  aux  Sucs  acides  ou  falins ,  dans  la  difîb- 
lution  qu'ils  ont  faite  du  Mars.  Car  on  doit  être  pefuadé ,  que  les  Sucs  acides  , 
qui  fe  trouvent  dans  l'Eftomac  ,  les  Inteftins,  le  Mefcntere  ,  ou  ailleurs ,  font  tou- 
jours prcfts  &  déterminez  à  unir  &  à  confondre  leurs  pointes  dans  celles  des  Sels, 
loit  fixes  ,  ioit  volatiles,  Se  que  leurs  parties  étant  rameufes ,  ils  cmbrallent  facile- 
ment les  mauvaifcs  humeurs  qu'ils" rencontrent ,  qu'en  fe  corporifianc,&  fefixano 
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avec  elles  ,  ils  en  cmpcchcnc  la  fltiiJicc  ,  &:  qu'ils  lont  la  véritable  caufc  de  toutes 
les  obftrudlion.«. 

D'ailleurs  puis  que  nous  voyons  par  expérience  que  l'Acier  n'cft  pas  difficile  à 
diilbuJrc  ,  Se  que  non  (culevncnt  le  Tartre  qui  abonde  en  SA  tftimc  fixe  ,  &  l'Ef- 

Îiric  acide  du  Soufre,  de  mcme  que  ceux  du  Vitriol  ,  du  Sel  Marin ,  &  du  Nitre, 
e  pénètrent  &  le  dill'olvent  prefque  également,  mais  que  le  Vin  ôc  même  l'Eau, 
en  pénètrent  ôc  dillolvent  en  partie  la  limaille  i  il  y  a  grand  fujct  de  croire  que 
les  Sucs  tant  acides  que  falns  ,  ou  ,  Ci  on  veut ,  de  nature  moyenne  ,  rencontrant 
l'Acier  dans  l'cftomac  ,  ne  manquent  pas  d'abandonner  les  mauvniles  humeur.f^ 
pour  s'attacher  à  l'Acer,  de  de  le  dilloudrc  ;  &c  que  de  cet  abandon  d'humeurs, 
&C  de  cette  diirohition  de  l'Acier,  refuirent  la  fluidité  des  mêmes  humeurs  que  les  • 
Sucs  avoient  fixées ,  le  dégagement  Se  la  liberté  des  parties  du  corps  ,  &  leur  réra- 
bnifement  en  leur  premier  état  &:  en  leur  fondion  naturelle  j  D'où  vient  que  l'Ef-  , 
tomac  )  les  Intellins  &  les  autres  parties,  fe  débarraffcnt  alors  Riciiement  des  mau- 
vaifes  humeurs  qui  les  accabloieiu,  &  que  reprenant  la  vigueur  qui  leur  cîl  necef- 
faire  ,  chacune  de  ces  parties  ouvre  ou  rcilèrrc  Ces  conduits  fuivant  qu'il  en  eft  be- 
foin  ;  (ans  qu'on  puilVe  légitimement  attribuer  ces  effets  apéritifs  au  Sel  de  Mars, 
non  plus  que  l'.tftriAion  à  fi  Terre  feule  ,  puis  qu'ils  font  infeparables  du  total,  (5c 
qu'à  bien  parler  ,  ils  ne  font  propres  qu'à  attendre  dans  l'Eftomac  l'adion  &  les 
crtas  d^s  S.i'-s  acides  ou  lalins  qui  s'y  peuvent  rencontrer. 

On  ne  doit  pas  auffi  croire  que  la  dureté  &C  le  relleirement  des  parties  de  l'Acier,, 
pxr  delfjs  celles  d-i  Fer  ,, dont  les  pores  font  plus  grands  6c  plus  ouverts,  le  rendent  . 
moins  propre  pour  toute  l'orte  de  Préparations  ,  puis  que  nous  voyons  par  expe- 
sicnce  que  l'Efpric  de  Vitriol,  &  le  Tartre  crud  ,  dillolvent  également  la  limaille 
de  Fer,  &c  celle  d.s  Aiguilles  ,  qu'on  fait  du  plus  fin  Acier,  &  du  mieux  trempé  ,  & 
p.Tv  confequent  plus  referré  &  pKiscompa<Ste  ,  &  que  la  jonétion  d'un  canon  de 
Soufre  à  un  carreau  d^Acier  forti  bien  étincellant  de  la  Fournaife  ,  le  fait  fondre 
comme  h  c'étoit  du  B-urrc  y  Veu  même  que  la  dureté  peut  être  avantageufe  ,  en 
©Lcupant&  arrécant  davantage  les  parties^ dilîolvantcs  des  Sucs  qu'il  rencontre 
^xr.s  l'Eftomac  j  &  qi#<^"  f-^'f  ^^  Métaux,  les  purs  valent  beaucoup  mieux  que  ceux 
uui  ne  le  font  p..s  ;  d'où  vient  que  tous  les  plus  habiles  Auteurs  ont  préféré  l'Acier 
au  Fer  pour  toute  forte  de  Préparations  ,ôc  que  fi  l'on  devoir  trouver  un  Sel  dif- 
rinâ;  dans  le  Mar5,  e  feroit  plutôt  dans  celui  qu'on  a  purifié,  que  dans  les  Scories 
qu'on  en  a  fc  parées  ,  &  qui  ne  font  que  les  impuretez  forrics  du  Fer  dont  on  a  fait 
l'Acier  ,  dans  lefquelles  il  ne  peut  relier  que  nes-peu  du  Sel  &  du  Soufre  du  Meta], 
à  caufede  la  diflipationque  le  feu  en  a  fait ,  quelques  infeparables  de  la  maire, 
qu'ils  paroi rtlnt.. 

Or  puis  que  l'union  des  diverfes  parties  du  Mars  eu  fi  étroite,  qu'on  ne  peut  les 
clivifcr  par  aucun  arfficc,  ôc  qu'elles  fe  trouvent  toujours  toutes  enfemble  dans 
chacune  des  parties  de  fa  fubftànce  j  qu'on  reconnoît  fenfiblement  une  grande 
Ilipticité  dans  toutes  les  Préparations  de  Mars  ;  &:  que  l'aftion  de  ce  Métal  ne  peut 
que  fuivre  celle  des  Sucs  acides  ou  falins  qui  le  dillolvent  dans  l'Eftomac  j  on  au- 
roir  lort  de  s'imigincr  qu'on  pu.ffe  préparer  un  Marsqui  Toit  de  lui-même  verita- 
bitmcnt  apéritif ,  ou  purcmenc  iftringtnr.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  je  ne  dé- 
crive ici  ks  Preparauons  qu'on  en  a  inventées.  Car  fauUeur  attribuer  aucune  qua- 
lité particulière  apetitivc  ou  aflringcnte  ,  preferablemcnt  l'une  à  l'autre,  je  fuis 
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fort  pcrfiuJc  que  p!us  on  a  ouvert  le  Mars  par  divcifcs  Cilcînaticns  ,  rnntplus 
onl'.i  renjiî  propre  à  ccic  J.'irout  pir  L's  Sucs  qui  fe  rcncoiun-nt  dans  l'Eftji-nac, 
à  fuivrc  &  à  fccondcr  ayiés  les  cfllis  d*.s  mmu  Sucs ,  ^  à  Foitificrj  coajmc  il  fait, 
en  même  tcms  cous  les  vifcercs. 

Remjirque. 

Le  défaut  de  connoilTlmcc  àcs  parties  dont  le  Mars  cft  compofc,  obflîne  de  plus 
en  plus  certaines  pcrfonnes  à  vouloir  faire  palfer  pour  A'.Kili  ce  Mcial,  dans  lequel 
fans  y  pcnlcr  ,  ils  voudroient  fiirc  trouver  un  Sel  acide  i  Mais  jufqu'a  ce  que  ces 
pcrfonnes  ayenc  apris  à  faire  ditf.rencc  des  Agens  d'avec  les  Pat.ens  i  &  des  fub- 
ftanccs  qui  ne  pouvant  agir  ni  rc'agir  ,  foufFrcnt  &  le  lailllnt  dcvorer  ôc  dilToudre 
p>r  Icscorrolifs  ,&  précipiter  par  l'Aftifte  ,  d'avec  les  véritables  Sels  ,  qui  font 
prcfts  en  tout  tems  à  agir  Se  à  réagir  lors  qu'ils  fo::c  diilburs  ,  &:  qu'ils  rencon- 
trent des  matières  analogues,  &  qui  font  exempts  de  toute  précipitation  ;  cas  pec- 
fonncs ,  dis-je  ,  ne  cclVcront  jamais  de  confondre  l.s  choies,  fans  qu'ils  apper- 
çoivent  l'abfurdité  où  ils  tombent ,  en  voulant  que  le  Mais  ccncienne  un  Sel  acide 
leparabic  ,  &  que  cependant  il  foit  AIk-iU  aux  autres  acides. 

Ces  perfonncs  étant  d'humeur  à  gicler  ,  bien  ou  mal ,  fur  ce  que  les  autres  écri- 
vent judicieufemcnt  &  avec  connoilTmcc  ,  après  des  Dodciys  fort  approuvez  ,  ne 
voudroient  pas  qu'on  préférât  l'Acier  au  Mars  impur,  aimant  mieux  la  plus  grande 
dilatation  des  pores  de  ce  dernier,  &  pretendans  un  Sel,  lequel  ils  ne  fçauroicnt 
leparer ,  non  plus  que  la  Terre  6c  le  Soufre  du  même  Mars  :  Sans  confiderer  que  la 
nature  même  montre  l'utilité  de  la  purification  du  Mars  j  puis  qu'en  trouve  en  di- 
vers lieux  de  l'Acier  naturel  j  que  les  Ongles  &  les  Cornes  d'Animaux  ,  avec  lef- 
quclles  on  ftratifie  les  barreaux  de  Fer  pour  les  purifier,  ne  peuvent  que  leur  don- 
ner de  bonnes  imprelEons  ;  que  le  plus  grand  refkrremtnt  des  parties  de  l'Acier, 
n'empêche  pas  que  l'eau  fimplc  ne  les  ouvre,  &  n'en  f%l]e  quelque  dilFolution  j  que 
la  jon(5lion  d'un  canon  de  Soufre  à  un  carreau  d'Acier  rou^i  en  blancheur,  ne 
l'ouvre  &  ne  le  fonde  tout  auflî  viftc.qu'ilpourroit  :  fondre  k-  Fer  j  3c  que  le  crrand 
emploi  &  le  bon  fuccez  de  l'ufage  de  la  limaille  d'A'guilles  ,  preferablement  à 
celle  du  Fer  ,  &  la  pareille  facilité  de  dilfolution  ,  ne  l'emportent  dans  l'Efprit  de 
tous  les  hommes  raifonnables. 

*  Je  puis  appliquer  encore  ici  fort  à  propos  le  Proverbe  qui  dit  Ahfhrditas 
AbfHrâiiMem  ,  Abyjfus  uiby(fHrn  învocat  ,  Car  les  perfonnes  dont  }'ai  parlé, 
après  avoir  ofé  préférer  le  Fer  à  l'Acier  pour  la  Médecine  ,  ont  écrit ,  cntr'autres 
chofcs  mal  digérées  ,  ejttil  faut  conjïderer  ^ue  les  Sels  volatiles  ,  qui  fortent  des 
Ongles  cr  des  Cornes  des  yinîmahx  ,  cjit'on  employé  pour-  la  reduQion  dn  Fer  en 
^cier ,  étant  des  Alcalis  pénétrais  ,  tiifnt  la  plifpart  des  Sels  du  Fer  ,  ani  font 
acides ,  ^  par  la  cjn'ds  rendent  les  parties  de  l'Acier  plnt  compafles  ,  ^  «/^ 
difficiles  a  rouiller  ,  parce  tjne  les    Sels   ,    <jtù  par    leur    moi.vemem  excit oient  la 


2Ç- 

par  les  Sels  de  Fer  dont  il»  font  mention  ,  puis  qu'ils  n'ont  pu  &  qu'ils  ne  fçm- 
roient  en  démontrer  un  diftin(fl  réel  &  véritable  ,  on  leur  fera  fort  obligé  s'il  font 
coonoître  le  nombre  ,  les  noms ,  les  qualitcz&  les  différences  de  ceux  donc  ils 
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pailent.  M-iisQ]uaud  cclit'^roit  polTiblc  ,  C  ccquc  je  nie  abfoUimcnc  ;  j  &  fi    ces 
Sels  preccniusdvvoicntccrc  acides  .comme  ils  les  qualifient ,  par  quel  renverfe- 
nicnt  de  nature,  pvctcndcm-ils  que  des  Sels  volatiles  fortans  des  Ongles  &  des 
Cornes  des  Anima-ix  ,  quelque  penetrans  qu'ils  foicnt  ,  tuent  la  plupart  de  leurs 
Sels  prctcnJus  do  F.r  ,  qu'ils  qualifient  acides  fNe  doivent-ils  pas  fçavoir  la  gran- 
de &:  réciproque  dirpoficion  qu'il  y  a  entre  les  Acides  ,&  les  Sels  rant  fixes  que 
vol.uilcs  ,  &  combien  ils  fc  portent  à  s'unir  les  uns  aux  autres  fans  fe  tuer  ?  Ne 
doivent-ils  pas ,  dis- je  ,  Içivoir  ,  que  l'Acide  du  Sel  Marin  s'unit  facilement  avec 
les  Sels  volatiles  de  Suyc  &  d'Urine  ,  lefqucls  ne  font  pas  moins  penetrans  que 
ceux  dont  ils  parlent  ,  &  qu'ils  habitent  paifibleonentcnlemble,  feconfervant  l'un 
l'autre  ,  bien  loin  de  le  ilctruire  î  Nedevoienr-ils  pas  connoîtrequcccs  Sels  vola- 
tiles ne  peuvent  pas  rcfiftcr  au  feu  ,  ni  s'y  arrêter  pour  tuer  ces  Sels  imaginaires  » 
&  que  ce  qu'ils  peuvent  faire  eft  d'enlever  avec  eux  quelque  partie  excrementeufc 
du  F^r  .-Ne  doivent-ils  pas ,  dis- je  ,  juger  que  fi  le  Fer  contenoit  quelque  Sel  aci- 
de ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  s'unir  ôc  de  fe  corporifier  avec  lui  s'il  croit  pofïï- 
blc  ,  bien  loin  de  le  tuer  ,  ou  de  le  mortifier  ,  comme  ils  ont  prétendu  ;  &que  ni 
cctt:  purification  ni  le  rcllcrremcnt  qu'elle  peut  faire  des  pores  del'Acicr,ni  celui 
qu'on  peut  faire  fous  le  marteau  ,  n'empêchent  pas  ,que  toute  forte  de  ditl'olvans 
Se  l'eau  même  toute  fimple  ne  le  pénètrent  ?  Enfin   ne  dévoient-  ils  pas   reconnoî- 
trc  ,  que  ces  S-ls  prétendus ,  de  mctue  que  toutes  les  parties  de  l'Acier,  font  inca- 
pables de  mouvement  &  encore  moins  d'exciter  la  rarefa6bion  de  ce  Mctal,que  ces 
Sels  ne  peuvent  être  mis  qu'au  rang  des  chofes  qui  ne  font  point, que  les  parties  de 
l'Acier  iv'  celles  du  fer  font  naturellement  immobilcs,&  qu'on  ne  fçauroit  y  remar- 
quer autre  mouvement ,  que  celui  que  la  main  de  l'Ouviier ,  ou  le  feu, ou  lesdif- 
folvans  lui  peuvent  donncr?bien  loin  qu'il  puilTe,    palfer  comme  on  a  prétendu, 
pour  un  AlcaliiCar  s'il  ctoit  vrai  Alcali,il  ne  fouffViroit  pas,  comme  il  le  fait,  que 
les  Acdes  &:  les  Ssls  fixes  &  volatiles  agilfcnt  fur  lui  ôc  le  rongent ,   ùxm  agir  de 
fa  part  réciproquement  avec  eux,comme  le  doivent  faire  les  véritables  Alcalin. 

En  vain  ces  perfonnes  s'efforcent  de  foûtenir  un  Sel  de  Mars  diftind  ,  quoi  que 
nie  de  tous  les  meilleurs  Auteurs  ,  en  alléguant  que  fi  on  fait  tremper  &  bouillir 
une  bonne  quantité  de  rouille  de  Fer  dans  de  l'Eau  ,  elle  en  acquiert  un  goût  de 
Fer  ,  &  que  filtrant  &  évaporant  cette  Eau  ,  on  trouve  quelque  peu  de  Sel  j  puis 
que  l'Eau  étant  un  Mcnftru'é  capable  de  diflbudre  en  partie  cette  roiiille  ,  &  l'acide 
de  l'Air  fe  joignant  à  l'Acide  de  la  même  Eau,  ils  ne  manquent  pas  de  diifoudre  Sc 
de  corporifier  avec  eux  plufieurs  particules  de  cette  roiiille  ,  Ôc  même  de  les  faire 
pader  avec  eux  dans  l'Eau  par  le  filtre  ;  de  même  qu'on  le  voit  aux  dilFolutions  & 
filtrations  defubftances  de  nature  approchante,  en  forte  que  ce  bien  peu  de  Sel 
qu'on  voudroit  produire  pour  exemple  ,  n'eft  pas  mieux  Sel  que  les  Sels  prétendus 
de  Corail  &  de  Saturne. 

*  Que  diront  ces  perfonnes  de  la  diflolution  du  Mars  par  l'Efprit  de  Vitriol? 
de  leur  filtration  ôc  coagulation  en  un  véritable  Vitriol ,  qui  n'cfl:  toutefois  com- 
Bofé  que  de  la  totale  fubftance  du  Mars  ôc  de  cet  Efprit  î  Que  diront- ils  aufli  de 


ic 
de  Fer ,  foie  d'Acier  Ôc  en  prendre  la  faveur  s  &  qu'elle  peut  opérer  la  même  chofe 


C  H  Y  M  I  Q.U  E.  74J 

fur  les  VaiiTcaux  de  Cuivre,  dans  lelqucls  on  ia  lailïe  fcjourncr;  fins  qu'on  pijilic 
prouver  qu'il  le  dctachc  aucun  Sel  diftindl  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  Mciatu  , ni 
qu'on  puilPe  en  accuftrantie  chofc  ,  que  leur  fiibilnnce  dans  Ton  entier,  ôc  non 
divifccydoni  on  ne  peut  fcpartr  aucun  veiitablc  S'-l. 

*  C'd\  encore  Fort  en  vain  que  ces  pcrfonnes  vondro'ent  faire  pa(Tcr  pour  diu- 
rétique cctrc  deccdion  de  roiiiUc  ,  puifque  la  fimplc  Eju  de  rivière  l'cft  aufl? 
quand  on  la  boit  en  pareille  quantité  ;  &  qu';ls  doivcTit  fçtvoir  qu'en  contrc- 
cfchangc  l'on  rougit  à  la  fournaife  d«:s  carreaux  d'Acier  ,  &c  qu'on  les  ctcijir  dans 
de  l'Eau  pour  la  rendre  r,<lringentc  i  &  mcLiie  qu'on  employé  aux  fomentations  6c 
au  clifttrcs  aftringcns ,  l'Eau  dans  laquelle  les  Forgerons  éteignent  leur  fer 
rougi. 

*  En  vain  aufll  voudroient-iis  douter  des  effets  des  Sucs  naturels  de  l'cftomnc 
fur  l'Acier  ,  ^'  blairer  Ton  grand  fejour  dans  icclui ,  puis  qu'ils  doivent  fçavoir 
fjue  les  Autruches  digèrent  dans  leur  eftomac  les  morceaux  de  fer  entiers  qu'elles 
peuvent  avaler  i  que  l'acide  de  la  falivc  ,  tant  celui  qui   fc  forme  naturellement 
dans  l'cftomac  ,  que  celui  que  le  Pancréas  y  envoyé  ,  font   plus  que  fufiifans  pour 
y  dilfoudrc  l'Acier  préparé,  ôc  même  fa  fimple  limaille  ,  quoique  leur  plus  f^randc 
dofe  n'excède  pas  une  dragme  ;  que  cet  Acier  y  eft  tcûjours  utilement  ,  puifque  de 
longues  expériences  font  voir  qu'il  eft  incapable  d'y  nuire,  quelque  fimple  &  pré- 
pare qu'on  le  donne  ;  &  qu'enfin  il  peut  non  feulement  exercer  ces  acides  pechans 
en  cxccz  ,  &  émoufier  leurs  pointes  ,  mais  même  celles  des  Sucs  anftercs  &  acer- 
bes qui  s'y  trouvent  mêlez  ,  &  qui   font   ordinairement  la  principale  caufe  des 
Cachexies. 

*  Qiiant.à..q£_2u'iJs  objedenr,  qu'on  trouve  parfois  l'Acier  mêlé  dans  les  fellcs, 
fans  avoir  produit  aucun  effet  ;  Je  dis  ,  que  ,  quoi  que  cela  arrive  très- rarement, 
il  ne  faut  pas  alors  en  accufcr  l'Acier,  mais  le  N'iedccin  ,  qui  peut  l'avoir  ordonné' 
fans  difcernemepi  à-quelque  malade,  dont  le  goût  fade  qu'il  difoit  avoir,  le  de- 
voit  plutôt  obTÏger  à  lui  ordonner  des  acides  ,  pour  lui  redonner  l'appétit,  qu'à 
lui  ordonner  de  l'Acier,  capable  wnême  d'amortir  le  peu  d'acide  ,  qui  pouvoic 
rafler  dans  ion  Eftomac  j  ce  qui  eft  d'autant  plus  évident,  que  fi  la  vertu  de  l'A- 
cier e-ut  confiftc  dans  fon  Sel ,  &  s'il  eût  eu  un  Sel  réel ,  il  eût  apparernment  pro- 
duit fes  cff.ts  &i  ouvert  les  obftrudions ,  au  lieu  que  félon  eux  il  n'a  produit  au- 
cun bon  etftt.  Ce  qui  donne  encore  d'autant  plus  de  crédit  à  mon  opinion  ,  la- 
quelle eft  ,  que  l'Acier  n  eft  pas  apéritif  par  aucun  Sel  ,  ni  par  aucune  autre  partie 
«jui  foit  dans  ù  fubllancc,  qui  en  ait  la  vertu  j  mais  qu'il  l'eft  par  accident  ,  en  ce 
que  les  Sacs,  acides  auftcres  ,  ou  acerbes  ,  qui  fixoient  les  humeurs  ,  &  en  for- 
moient  les  obftiuc1:ious ,  abandonnent  ces  humeurs  pour  s'attacher  à  l'Acier  &  le 
diftbudrcj  &  que  U  pointe  de  ces  Sucs   s'ctant  émoufiee  dans  cette  di(folution, 
&  n'étant  plus  en  état  de  fixer  les  humeurs,  elles  redeviennent  fluides,  &  id 
parties  en  étant  dcbarrallécs ,  la  nature  reprend  fes  forces  ,  &  accomplit  heureu, 
fcmeni  fes  fondions, 

*  Eu  vain  enfin  veulent-ils  combùtrre  ce  que  j'ai  dit  conditionncllemcnt,  qui 
eft  ,  que  s'il  étoit  pcfTiblc  de  tirer  un  S.l  diftinftdu  Mars,  on  le  trouveroit  pîut6c 
dans  l'Acier  que  dans  le  Fer  j  puis  que  confidcrant  le  Sel ,  comme  une  des  princi- 
pales &  des  plus  pures  parties  des  Mixtes ,  on  n'a  pas  accoutumé  de  le  tirer  fans  en 
icparer  les  parties  impures,  veumcrae,  &  fur  tout  dans  les  Végétaux  ,  qu'on  abaa- 
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donne  Sc  qu'un  cxpoïc  lonvcnt  à  difllpation  couccs  les  autres  parties  j  3c  que  fi  on 
pouvoir  fcpaicr  un  véritable  Sel  des  Métaux  ,  l'union  &i  icd'circmcnt  de  fes  par- 
tics  ,  le  rcnJroit  le  dernier  pcivT\ancnt  au  feu.  Comment  donc  prctendent-ils ,  que 
les  Sels  vol.uilcs  des  0;1l;1cs  &c  des  Cornes  tucut  leur  Sel  acide  imaginaire  du  Fer, 
&L  qu'ils  relîèrrcnt  tes  parties  ,  &  les  empêchent  de  rouiller  j  puis  que  li  le  Sel  d\i 
F^r  croit  diftin£l  «Se  acide,  il  arrcteroit  les  Sels  volatiles,  il  fe  corporificioit  avec 
eux  ,  iScil  le  miiiifcllcroit  à  la  minière  des  vrais  Sels  :  Au  lieu  que  tous  ces  Sels 
volatiles  le  didipcnr,  ne  trouvans  aucun  acide  dans  le  Fer  ,  ni  autre  corps  ,  qui 
puilïe  les  arrêter  ,  lJc  avec  lequel  ils  pullfcnt  s'airocicr,  comme  ils  le  feroicnt  avec 
<ies  acides  ,  veu  n^êmc  que  le  rcirerremcnt  des  parties  de  l'Acier  ne  l'empêche  pas 
qu'il  ne  donne  fa  rouille  ,  &:  que  l'Eau  même  ne  la  pénètre. 

*  Leurs  railons  donc  &  leurs  confequences  font  trop  erronées,  pour  trouver 
place  dans  l'cCprir  de  ceux  qui  connoilfans  l'Acier  &  le  Fer,  fçiuront  la  n.nturc  des 
vrais  Alicalis  &  des  Acides,  &  leur  mutuelle  difpofition  à  s'unir  ,  laquelle  ne  fe 
trouvera  jamais  entre  l'Acier  ,  &  les  Acides  ni  entre  l'Acier  ôc  quelque  Alcali  que 
ce  foit  ;  par  où  l'on  peut  juger  que  ces  pcrfonnes  ont  voulu  mal  â''piopos  impofcr 
au  F>.r  &  à  l'Acier  le  nom  d'Alcali. 


L 


CHAPITRE     L. 

Dfs  Safran  s  ds  Mars  afiringens  é"  apéritifs. 

E  plus  fimple  ,  le  plus  innocent ,  &  le  plus  rouge  Safran  de  Mars  ,  qualifié 
aftringcnt  par  les  Auteurs,  cft  celui  qu'on  ramalTe  fur  les  barres  ou  lames  de 
P^r  ,  qu'on  a  long-tcms  expofccs  à  la  violence  du  feu  ,  &:  qu'on  trouve  reême  par 
occafion  fur  la  fuperficie  des  barres, qui  ont  long-tems  porté  les  Cornues,  ou  les 
autres  VailFeaux,  dans  les  Fourneaux  de  Réverbère. 

Vrefaraùons  diverfes. 

On  peut  aufTi  érendrc  la  limaille  d'Acier  dans  une  Cipfule  de  Terre  plate  & 
larce  ,  &:  l'ayant  placée  en  un  lieu  propie  dans  un  Four  de  Verrerie  ,  dans  celui 
«l'un  Potier  de  Terre,  ou  dans  quelque  autre  Four  ou  Fourneau  de  Réverbère  pro- 
pre ,  l'y  lenir  j'ifqu'a  ce  qu'elle  foit  devenue  bien  rouge  &  bien  fubtile.  On  peut 
encore  n  ékr  la  limaille  d'Acier  avec  autant  pefant  de  Sel  Marin  décrépite  ai  nis 
en  poudre  fubtile  ,  &  les  expofer  enfemble  à  un  feu  de  Réverbère,  jufqu'à  ce  que 
la  [.maille  foit  toute  convertie  en  une  poudre  fîibtile  bien  rouge,  dont  on  peut 
après  feparcr  le  Sel  par  plulieurs  lotions  ;  puis  fccher  &  garder  cette  poudre  ,  pour 
s'en  fcrvir  en  la  donnant  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  dans  un 
Ofuf ,  dans  quelque  confcrvc,  ou  dans  quelque  liqueur  propre. 

On  prépare  encore  des  S  ifrans  de  Mars  nommez  aftringens  ,  en  mettant  quatre 
onces  de  limaille,  ou  de  lamines  d'Acier ,  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre, 
environnée  de  bon  lut  jufqu'à  moitié  ,  &  placée  au  Bain  de  Sable  modérément 
clnud  ,  y  vcrf.int  dellus  peu  à  peu  &  à  divcrlcs  reprifes,  jufqu'à  une  livre  d'Efprit 
<1«  Sel ,  ou  de  Soufic  >  ou  de  Niera,  ou  de  Vitriol ,  ou  de  Vinaigre  ,  ou  même  ,  fi 

on 
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on  veut ,  d'Eavt- forte  ;  5c  UilV.inc  le  tout  cnfcmblc  ,  jiilqu'îi  ce  que  le  Mars  (oit 
prclque  dillbiit.  Apvcs  quoy  ,  ayant  retire  &  cohobc  trois  ou  quatre  fois  fur  U 
rtTiJcucc  ,  cctrc  Eiu  ,  ou  celui  des  Efurits  qu'on  aura  employé  i  &c  poulie  en  der- 
nier lieu  la  diftillation,  jufqu'à  la  fechcrcllè  de  la  refidencc  ,  on  trouvera  au  fond 
l'Acier  de  couleur  rougc-brunc  ,  lequel  ayant  aprcs  cxpofc  au  feu  de  Rcvcrbnc 
pendant  dix  ou  douze  jours  ,  deviendra  parfaitement  rouge  j  pais  l'ayant  bien 
lavé  &  fcclw  ,  on  le  gardera  pour  le  bcfoin. 

L'AÛnct  on  naturcUe  de  l'Acier  &c  celle  que  les  dilfolvans  lui  impriment  ,  pea- 
Yc-nt  b:cn  donner  quelque  lieu  a  la  qualité  aftringente  qu'on  lui  attribue  ,  &  mé- 
mc  lui  donner  un  bon  fuccez  >  lors  quM  ne  rencontre  pas  dans  l'Eftomac  des  Sucs 
qui  puilll-nt  empêcher  ion  adion)  Mais  les  cftets  de  l'Acier  ne  lont  pas  toujours 
les  mêmes  i  car  ce  Métal  trouvant  dansl'Eftomac  des  Sucs  capables  de  le  rongcr- 
&:  de  le  dillbudre,  il  cft  contraint  de  fuivre  l'adion  &:  de  feconJer  en  quelque 
forte  les  qualitcz  des  mêmes  Sucs  -,  A  moins  que  les  Sucs  acides  en  le  rongeant , 
&c  émoallant  fur  lui  leurs  pointes  ne  changent  Leur  nature  &  la  fienne. 

O.i  doit  croire  néanmoins  que  n'étant  qu'altéré  par  les  difCoivans  ,  il  ne  perd 
pas  routes  fcs  qualitez  ,  par  le  moyen  dcfquelles  il  donne  le  rems  à  la  nature  de 
reprendre  fes  forces  ,  en  forte  qu'en  poulT'anr  au  dehors  les  iropuretcz  qui  lui  font 
à  charge  ,  &  donnant  au  fang  Sc  aux  Efprits  Vitaux  6c  Animaux  li  circulation  Se 
le  cours  necellaire  ,elle  rétablit  les  fonctions  de  toutes  les  parties  ,  &c  leur  donne 
toute  la  force  dont  elles  ont  befoin  pour  leur  confervation. 

Nonobftant  l'aftridion  manifcfte  qu'on  remarque  dans  le  Mars ,  &  dans  toutes 
fes  Préparations  ,  les  Auteurs  n'ont  pas  laitle  d'employer  divers  moyens  pour  la 
préparation  du  Safran  de  Mars,qu'ils  ont  nommé  apéritif.  Car  tantôt  ils  ont  mê- 
le cgales  parties  de  Soufre  en  poudre  avec  la  limaille  d'Acier  ,&  les  ayant  mis  dans 
un  pot  de  terre  propre  à  refiller  au  feu,  &le  pot  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer 
d'un  Fourneau  ,ils  l'ont  environné  de  charbons  allumez  ,  Se  ils  ont  entretenu  un 
bon  feu  tout  autour  ,  en  remuant  de  tems  en  tems  les  matières  avec  uns  long  le 
efpatule  de  fer,  jufqu'à  ce  que  le  Soufre  étant  confuméj  la  limaille  d'Acier  foit  de- 
venue bien  rouge  j  la  broyant  même  après  fur  le  Porphyre ,  pour  la  mieux  fubti- 
lifer.  Tante:  ils  ont  fait  rougir  des  carreaux  d'Acier  à  la  forge  d'un  Maréchal ,  5i 
lors  qu'ils  font  devenus  comme  blancs  au  feu  ,  Se  fort  ctinccUans,  les  prelTant  con- 
tre de  gros  canons  de  Soufre  ils  les  ont  fait  tondre  &  dégoutter  dans  une  Terrine 
pleine  d'Ei-  >  qu'ils  avoient  mife  au  dcirous  j  puis  en  ayant  bien  leparé  le  Soufre, 
6c  pilé  fubtilement  les  grumeaux  d'Acier  ,  ils  en  ont  gardé  la  poudre  de  couleur 
brune,  que  quelques-uns  ont  nommé  Acier  apéritif  noir  j  laquelle  ils  ont  aufli 
quelquefois  réverbérée  avec  le  Soufre ,  pour  la  faire  rougir  &  pour  la  rendre  plus 
fubtile. 

Quelquefois  ayant  arrofé  des  petites  lames  d'Acier  avec  de  l'Efpr't  de  Vitriol  , 
ou  de  Soufre  ,  &  les  ayant  expolécs  à  l'air  pendant  quatre  jours  ,  ils  en  ont  feparc 
uneFlcur  blanchâtre  6c  douçi:re  i  puis  en  continuant  de  les  arrofcr,  de  d'en  fe- 
parcr  la  Fleur ,  &  réitérant  fouvent  les  mêmes  Opérations,  les  pores  de  l'Acier 
fe  trouvant  de  plus  en  plus  ouverts ,  ils  en  ont  obtenu  une  alîcz  bonne  quantité 
de  Fleurs  ,  qu'ils  ont  nommées  Safran  de  Mars  blanc.  D'autres  fois  aufli ,  ils  oiK 
cxpofé  au  Soleil ,  ou  au  feraindcs  lames  d'Acier  dont  ils  ont  enfu'te  fcp\rc  U 
Fleur  jaune-,  ou  bien  ils  ont  arrofé  d'Eau  ces  lames,  ou  même  la  limaille  d'Acier, 
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dont  i!s  ont  après  Icpaié  la  roiiillc  jaune  par  lotion,  la  fecliant  après  &  la  gardant 
ain(î  ,  ou  bien  la  rcvcrbcrant  avec  du  Soufre  en  poudre,  pour  lui  donner  une  cou- 
leur rouge.  Toutes  ces  Préparations  font  prefquc  cfgalemeni:  bonnes,  &:  leurs  effets 
peuvent  ..irez  louvenc  féconder  les  intentions  que  l'on  a  d'ouvrir,  lors  que  les 
Sucs  aci-ics  ou  lalins  ,  qui  font  dans  les  Vaidcaux,  &  fur  tout  dans  l'Eliomac 
abandonnant  les  matières  qu'ils  ont  fixées,  pour  s'.ittachcr  à  la  JilfolLition  de  l'A- 
cier, la  même  dillolution  ne  pouvant  plus  les  fixer  ,  fort  à  ouvrir  les  conduits,  ÔC 
à  f.iiie  p-'-lVage  aux  humeurs  Icparées  des  Sels  qui  les  ont  fixées. 

Qliant  à  la  couleur  rouge,  qui  arrive  a  l'Acier  dans  fes  diveifes  calcinations, 
quoi  qu'on  puilVe  l'attribuer  à  fon  Soufre  interne  ,  on  peut  plus  raifonnablemcnt 
l'imputer  aux  acides  externes  du  Scl^du  Soufre  ^,ou  des  Diirolvans  ,  6c  même  en 
particulier  à  ceux  du  feu  ,  Icfquels  s'infinuanr  dans  fes  poics  augmentent  même 
ion  poids  j  Veu  que  nous  voyons  par  expérience  ,que  la  couleur  rouge  de  l'Acier 
augmente  ,  &  fc  rchaulTe  au  feu  ,  fi  on  l'arrofe  d'Elprit  de  Soufre  ,  ou  de  quelque 
autre  acide.  Nous  voyons  aufll  que  les  plus  beaux  rouges  ne  font  rehaulkz  que 
par  des  acides,  Icfquels  font  même  capables  de  changer  dans  un  moment  la  cou- 
leur noire  en  un  fort  beau  rouge. 


CHAPITRE     LI. 

Du  Sel  de  Mars. 

QUoi  qu'on  ne  puiflc  pas,  comme  j'ai  dit  ailleurs,  fc  vanter  de  tirer  du  M;us 
un  véritable  Sel  j  (5c  que  tout  ce  qu'on  qualifie  SA  de  Mars  n'en  au  que 
l'..pparcnce  ajc  croi  néanmoins  être  obligé  d'en  dire  quelque  choie. 

Operatio». 

On  prépare  communément  ce  Sel  en  mettant  la  quantité  que  l'on  veut  de  li- 
maille d'Acier  dans  un  grand  Plat  de  verre,  ou  dans  une  grande  Terrine  de  grés  ; 
où  après  l'avoir  bien  humcdce  de  Vinaigre  diftillé  ,  puis  léchée  au  Soleil  ,  ou  fur 
un  feu  fort  doux  ,&:  broyée  fur  le  Porphyre  ,  on  l'humedte  derechef  d'Efprit  de 
Vinaigre*,  enfuite  on  la  fcche  ,  &:  on  la  broyé  ;  &  même  on  réitère  plufieurs  fois 
toutes  ces  Opérations, tant  que  la  limaille  d'Acier  fe  trouve  bien  chargée  d'une 
faveur  acide  doi  çâ.re  j  Auquel  tems  l'ayant  bien  broyée,  &  mife  dans  une  grande 
Gucurbite  de  verre  placée  au  Bain  de  Sable,  on  y  verfe  delfus  une  bonne  quantité 
de  Flegme  de  Vmaigre  ,  dans  lequel  on  agite  bien  la  limaille  .  pour  faciliter  la  dîf- 
folution  de  fes  parties,  que  l'Efprit  de  Vinaigre  a  rongées  j  puis  ayant  échauffé  peu 
à  peu  le  B'iin  >  on  fait  enfin  beiiillir  les  matières  pendant  deux  ou  trois  heures  re« 
vcrfant  de  nouveau  Flegme  de  Vinaigre  à  la  place  de  celui  qui  le  confinne  pendant 
Icbullition  •  puis  ayant  lai.Té  refroidir  le  Bain,&  filtré  la  liqueur  ,  on  la  fait  éva- 
porer dans  une  Gucurbite  de  verre  au  Bain  de  S^ble  ,  fur  un  feu  modéré  ,  jufqu'à 
la  pellicule  ;  5c  étant  refroidie  ,  après  avoir  verfé  par  inclination  dans  un  autre 
Vaidcau  la  liqueur  qui  furnage,on  en  fcpare  &:  on  en  fait  fecher  les  criftaux  ,  fai- 
fant  même  encore  après  évaporer  &  criftallifer  cette  liqueur  ,  tant  qu'elle  foit  tou- 
te convertie  en  Sel  j  lequel  on  met  dans  un  Matras  i  &  après  y  avoir  verfè  delTus 
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de  l'Efprit  de  VIiibienrcAitié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  fumage  de  quatre  doigts  ,  on 
couvre  le  Macras  d'un  Vaiircau  de  rencontre  ,  &  en  ayant  bien  lutë  les   jointures, 
aprcs  unedigcftion  de  trois  on  quatre  jours  ,  on  en  retire  l'Efprit  par  diftill.uioa 
fur  un  feu  fort  doux  Sc  on  i^atdc  JcSt:l  pour  le  bcfoin. 

Ce  Sel  n'cll:  compofc  que  du  Sel  de  l'Efprit  de  Vinaigre,  &  des  particules  d'A- 
cier que  le  mà-nc  El'prit  a  dilfoutcs  ,  lefquclles  on  pourroit  précipiter  ,  fi  on  ver- 
loit  fur  Cl  ûifTolution  la  liqueur  de  Tartre  ,  ou  celle  de  quelque  Sel  fixe  ,  Les  Au- 
teurs néanmoins  le  recommandent  pour  ouvrir  les  obftrudbions  dufoyc,  delà 
rattc  ,  &  de  la  nvnrice,  &  mcme  pour  guérir  les  Hydropifics  ,  le  donnant  depuis 
cinq  ou  l\x,  jufqu'à  douze,  quinze,  ou  vingt  grains  ,  dans  des  liqueurs  aperirivcs. 
Mais  l'âprttc  que  le  Vinaigre  diftillc  imprime  à  ce  Sclj&  l'augmentation  d'aftridion 
qui  doit  en  rcfultcr  ,  jointes  à  quelques  autres  railons  que  je  déduirai  ,  m'obli- 
gent d?  croire  que  le  Sel  de  Mars  dont  je  vais  donner  la  p léparation,  vaut  inconi- 
paiabicmenr  n  iaix. 

On  aura  une  poclc  de  fer  neuve  ,  cp.iilîe  ,  un  peu  crenfe  ,  bien  battue  oc  bien 
unie  au  dedans  ,  &:  de  moyenne  grandeur  ,  Se  l'ayant  mife  de  plat  &  en  équilibre 
fur  quelque  table  ou  armoire  ,  en  quelque  lieu  commorle,  on  pefera  dans  une  bou- 
teille de  verre  huit  onces  de  bon  Efprit  de  Vin  &  autant  d'Efprit  de  Vitriol  bien 
rcâific  ,  &  les  ayant  bien  mêlez  ,  on  les  verfera  doucement  dans  la  poclc  ;  puis 
l'ay.inc  couverte  d'un  grand  papier  ,  on  la  lai'.fera  fans  y  toucher,  douze  ou  quinze 
jour.',  ou  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  que  ces  deux  Eipr  ts  unis  ayant  dllFo-U  peu  à  peu 
pluficurs  particules  de  la  propre  fubftance  de  la  poirle  ,  fe  fcicnt  corporifics  avec 
elles  en  un  Sel  blanc  tirant  un  peu  fur  le  gris,  6c  que  ce  5:1  fe  foit  delTcLhc  &  at- 
tache au  fond  &  aux  oôtcz  de  la  poclc,  d'où  on  le  tirera  j  &  l'ayant  mis  en  poudre 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre  ,  on  le  ferrera  dans  un  pot  pour  le  bcfoin 
le  donna.nt  depuis  demi  fcrupule,  jufqu'à  demi  dragme  ,  dans  des  liqueurs  pro- 
pres, comme  un  des  meilleurs  Remèdes  qu'on  puilîe  tirer  du  Mars  ,  &  lequel  on 
a  dit  à  bon  droit  être  l'amc  da  foye.  Ce  Sel  aufli  doit  palTer  pour  un  exemple  fin- 
gulier  du  changement  de  la  forme  liquide  des*  Efprits  de  Vin  &  de  Vitriol ,  en  une 
iolide  arrive't ,  dans  leur  commune  union  avec  les  particules  de  fer  qu'ils  y  ont  dif- 
foutes,  le  rederrement  des  pores  de  la  pocle  de  fer  par  le  marteau,  n'ayant  pas  em- 
pêché cette  dillolution. 

Lacorrofion  &  la  ftipticité  qu'on  reconnoî:  en  l'Efprit  de  Vitriol  fe  trouvant 
fort  adoucies  par  le  mélange  de  l'E^^rit  de  Vin ,  en  ce  que  les  parties  de  l'un  Si  de 
l'autre  changeant  de  figure  &  de  lîtuation,  fe  trouvent  autrement  rangées  ,  &  mê- 
me comme  confondues  réciproquement  les  unes  dans  les  autres  j  &  ces  deux  Efprirs 
mêlez  avant  néanmoins  allez  de  pénétration  pour  entrer  dans  le  Mars  &  pour  en 
dilfoudre  une  quantité  confiJerables  de  particules ,  lefquelles  achèvent  d'cuioii(rer 
les  pointes  de  celles  de  ces  Efprits,  &c  fe  joignent  à  elles  pour  ne  faire  plus  enfemble 
qu'un  même  corps  j  On  doit  être  pcrfuadé  que  ce  dernier  Sel  cft  beaucoup  plus  en 
état  de  s'accommoder  à  la  difpofition  de  l'Eftomac  &  des  divers  Sucs  qui  s'y  pcu« 
vent  rencontrer,  que  le  Sel  de  Mars  préparé  avec  l'Efprit  de  Vinai<Tre  j  veu  que  cet 
Eîprit  fournilfant  au  Sel  ,  non  feulement  fa  forme  ,  mais  la  plupart  de  fa  matière 
t\\  celui  qui  ag  t  le  plus  en  lui  ,  &  que  fa  propre  corroGon  es:  Ion  acreté  ne  pou- 
vant pas  être  avantageufe  à  l'Eftoinac,  ne  manquent  pas  de  multiplier  la  ftipcicirc 
naturelle  dui^lars ,  bien  loin  de  le  rendre  apéritif,  comme  on  a  prétendu. 
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,CH  A  P  I  T  R  E    LU. 

T>H  vitriol  de  Mars. 

LA  faveur  ftiptîque  &:  npprochantc  de  celle  du  Vitriol  ordinaire,qu'on  ptut  re- 
marquer en  la  limaille  d'Acier  ,  &:  en  toutes  les  Préparations  qu'on  en  fair  , 
iointc  à  la  couleur,  à  la  fij^urc  des  partie?»  &  aux  autres  qualitcz  de  Vitriol  qu'on 
remarque  dans  le  Vitriol  de  Mars  ,  tcmoigucnt  adtz  la  nature  de  cetîc  Prépara- 
tion artificielle  ,  à  laquelle  les  Auteurs  ont  à  bon  droit  donné  le  nom  de  Vitriol 
de  Mars  ,  puis  que  n'étant  compofé  que  de  la  propre  fubftance  du  Mars  &  de 
l'Efprit  diftiUc  du  Vitriol  ordinaire,  on  trouve  en  lui  toutes  les  marques  ôc  les 
qualitcz  d'un  véritable  Vitriol.  Mais  comme  TETprit  de  Vitriol  qu'on  employé  à 
la  dilFolution  du  Mars  cft  corrofif  &:  fl:iptique,(5<:  que  cette  dernière  qualité  ne  peuc 
qu*auementer  celle  que  le  Mars  a  naturellement ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  le 
Vitriol  qui  en  provient  ,  ait  de  lui-même  des  vertus  aperitives  ;  mais  on  doit  plu- 
tôt tftimt;  ,  que  n'étant  propre  qu'à  s'unir  aux  fubftances  falincsjqui  peuvenc 
furabonder  dans  l'Eftomac  ,  is:  à  en  émoufler  les  pointes  dans  l'ouvciture  des  con- 
duits &:  l'expuifion  des  mauvaiks  humeurs  qui  peut  arriver  eni'uire  ,  ne  font  que 
des  effets  de  la  force  de  la  nature  ,  lors  qu'elle  eft  délivrée  des  obftacles  qui  trou- 
b'oient  >  ou  empcchoicnt  fes  foi.dions.  On  doit  croire  auflî  que  ce  Vitriol  cft  plus 
propre  à  compr.mtr  &:  à  relfccrer  les  fibres  de  l'Eftoniac  &  des  Intejflins  ,  &  i'ori- 
Ècc  &  It  dedans  des  Vaiifcaux  où  il  paflé  ,  qu'à  les  relâcher  ni  dilater  ;  Quoy  qu'on 
pourro  t  dire  qu'en  comprimant  les  Vailfcaux  d'un  côtc^il  pourroit  les  contraindre 
des'ouviir  de  l'autre  ,  adonner  lieu  par  là  à  l'iifuc  des  mauvaifes  humeurs  qui 
peuvent  y  être  contenues.  Toutes  ces  circonft.uices  obligent  de  confidercr  le 
Virriol  de  Mars ,  comme  un  Remède  plutôt  aftringent  que  capable  d'ouvrir  les 
obftriiftions  des  Vaidéaux  ,  &  particulièrement  celles  qui  font  invétérées  &  re- 
belles ,  elles  obligent  aufli  de  préférer  à  ce  Vitriol  le  dernier  Sel  de  Mars  dent  j'ay 
parlé  ,  ou  bien  quelques  autres  Préparations  de  Mars  moins  aftringentcs  &  ftipti- 
ques  que  ce  Vitriol.  Mais  pour  ne  m'éloigncr  pas  de  la  coutume,  &  pour  fatisfairc 
aux  bons  ufac^cs  qu'on  peut  en  faire  ,  lors  qu'il  eft  necelîaire  de  fortifier  6c  deref- 
fèrrer,  ou  de  mortifier  l'acrimonie  des  Sels  ,  j'en  donneray  la  Préparation. 

On  mettra  îa  quantité  que  l'on  voudra  de  limaille  d'aiguilles  dans  une Cucurbi- 
te  de  vcrre,&:  ayant  arrofc&bien  imbibé  cette  limaille  de  bonEfpritde  Vitriol,mis 
la  Cucuibite  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  fort  doux  ,  remué  de  lems  en  tems  cette 
limailk  avec  une  petite  efpatule  de  fer,  &  lailfé  agir  quelque  tems  cet  Efprit  fur  la 
limaille  ,  on  y  vcrfera  dcllus  de  l'eau  chaude,  jufqu'a  ce  qu'elle  furnagc  la  limaille 
de  c.nq  ou  ùx  doigts ,  puis  ayant  un  peu  augmenta  la  chaleur  du  Bain  ,  on  y  fera 
diccrcr  les  n.aticrcs  pendant  vingt-quatre  heures,  &  on  enpalTcra  après  la  liqii^eur 
par  le  papier  gris  \  laquelle  ayant  mife  dans  une  autre  Cucurbite  de  verre  au  même 
Bain  ,  &  lyanîfiit  évaporer  l'humidité  fupcrfluë  de  la  liqueur  jufqu'à  la  pellicule^ 
on  lailUra  refroidir  &  ci  yftallifer  la  rtfidence.  Après  quoy  ,  ayant  vtrfé  par  incH- 
naiiou  dans  un  auttc  Vaiircau  la  liqueur  qui  furnagera  les  cryftaux,  feparc,  fcché,. 
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U  Teric  les  mêmes  cr)  ftaux  ,  on  Fera  encore  tviporcf  jufqu'à  fa  pellicule  i'huini- 
dilc  de  la  liqueur  ,  pour  en  tirer  rout  le  Vitriol  qui  pourra  y  rcftcr.  On  peut  auflî 
ûirofcr  encore  d'E'prit  de  Vitriol  la  rcfidenccdc  U  limaille,  &  nyant  laille  agir 
qiielnue  tems  cet  Elprit  fur  la  limaille  ,  &  vericf  dclllis  autant  d'Eaii  qu'à  la  prc- 
nnerc  fois,  réitérer  la  digcfllon  5<.  les  autres  opérations  ,  pour  en  avoir  une  plus 
grande  quantité  de  Vitriol  de  Mars. 

Quelques-uns  mêlent  l'Eau  avec  l'Efprit  de  Vitriol  avant  que  de  les  verfer  fur 
h  hmailie  d'Acier  :  Mais  fa  dillblution  ne  fe  pouvant  bien  faire  en  peu  de  tcras 
que  par  l'Elprit  de  Vitriol  ;  dc  cet  Efpr  t  agilîant  avec  beaucoup  plus  de  force  lors 
qu'il  eft.  fcul  ,  que  lois  qu'il  tft  afFoibli  par  l'Eau;  ilcft  beaucoup  plus  à  propos  de 
commencer  par  lui  la  dillblution  de  l'Acier  j  ôc  l'cxpciience  plufieurs  fois  rcïrercc 
m'en  a  toujours  fait  voir  un  bon  fucccz,  tant  pour  la  beauté  que  pour  la  quantité 
de  Vitriol ,  que  j'en  ay  eue  j  l'addition  de  l'Eau  ne  fcrvant  principalement  qu'à 
délayer  &  à  feparer  les  parties  de  l'Acier  que  l'Elprit  de  Vitriol  a  diiloutcs  ,  d'avec 
celles  qui  ne  l'ont  pas  été. 

On  peut  avoir  un  fort  beau  Safran  de  Mars  ,  en  calcinant  cp  Vitriol  dans  un 
Creufct  à  feu  ouvert ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  poudre  fubtile  fort  rouge, 
qui  n'cft  proprement  que  la  partie  de  l'Acier  que  l'Efpiit  de  Vitriol  a  dilfoute. 
On  ne  donne  le  Vitriol  de  Mars  que  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  douze  ou 
quinze  grains  au  plus  ,  le  délayant  dans  des  liqueurs  propres. 

On  peutaufïï  diftiller  par  la  Cornrë  le  Vitriol  de  Mars,  en  y  procédant  de  mê- 
me que  pour  le  Vitriol  ordinaire  ,  &  en  retirer  l'Efprit  qu'on  a  employé  à  la  dilTb- 
lufion  de  la  limaille  d'Acier  ;  Après  quoy  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  Cornue  la 
fubftance  de  l'Acier  en  poudre  rouge  ,  qui  fera  aufli  un  véritable  Safran  de  Mars, 

CHAPITRE     LUI. 
Des  Temtures  de  Mars. 

LE  refTerrement  qu'on  fait  des  parties  du  Fer,  en  le  convcrtiïïant  en  Acier  ns 
lui  ô:e  pas  la  difpofition  qu'il  a  à  erre  penetié  &  dilfont ,  non  feulement  par 
les  Efprits  corrofifs ,  &  par  les  Sels  volatiles  &  fixes  ,  mais  par  la  Rofée  ,  par  le 
Vin  ,  &  même  par  l'Eau  communf,pourvû  que  l'ayant  réduit  en  limaille  bien  me- 
nue ,  on  donne  aux  liqueurs  le  tems  qu'il  leur  faut  pour  le  pénétrer  ,  &  pour  en 
diffoudre  ks  parties  :  car  quoy  que  le  Vin  ni  l'Eau  ne  puilfcnt  pas  dilToudre  tota- 
lement l'Acier  ,  ni  agir  fur  lui  avec  la  même  force  &  la  même  viceife  ,  que  font  les 
Efprits  ,  &  les  Sels  corrofifs,  ils  peuvent  néanmoins  didbudre  une  quantité  confî- 
derable  de  fcs  parties  >  dont  la  faveur  d'Acier  tirant  fur  celle  de  Vitriol  ^  &  la  cou- 
leur brune  qui  leur  arrivent ,  font  des  indices  alTurez. 

L'Eau  dont  on  arrofe  la  limaille  d'Acier  ,  en  pénètre  la  fuf  erfîcie,  &  la  conver- 
tit en  une  rou  lie  ,  laquelle  on  peut  après  dilfoudrc  dans  une  plus  grande  qu  nticé 
d'Eau  5  &  L  convertir  en  une  Teinture  jaune  ,  dont  on  fe  peut  fcrvir  alTèz  avanra- 
gcpfcment:  Mais  fi  l'on  fait  infufer  à  froid  pendant  quelques  fcmaincs  la  limaille 
d'Acier  ,  dans  du  Vin  blanc  un  peu  vert ,  les  mettant  enienble  dans  une  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée  ,  l'Acide  de  ce  Vin  uni  avec  fon  Sel  volatile  ,  feront 
uiie  plus  grande  diiloluiien  des  parties  de  la  limaille ,  &:  chargeront  le  Vind'uuc. 

BBBbb     iij 
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Tcincuvc  fou  brune  ,  dont  on  le  Icrviia  foc  à  propos  ,  tlepuii.  demi  cuillerée  jaC- 
qu'à  utic  i  u  knx  ciullciécs  le  matin  ï  jeun  ,  &  on  en  pourra  continuer  plufiears 
joursl'uri^c",  contre  les  obllrudions  du  foye  ,  de  la  rattc  ,  &  de  la  matrice  ;  ou 
bien  en  f.urc  un  Syrop  avec  du  Sucr€  fin  ,  pour  en  prendre  depuis  dcmi-oncc,  juf- 
qa'a  une  ou  deux  onces  à  la  fois.  Mais  parce  qu'il  faudioit  un  trop  long-tems, 
pour  faire  une  dilFolucion  entière  du  Mars  dans  ces  ferres  de  Mcnftrucrs ,  on  a  re- 
cours à  d'autres  moyens  ,  $c  on  en  prépare  fort  à  propos  une  Teinture  en  la  ma- 
nière qui  fuit. 

Opération. 
On  pile  robtilcmcnt  deux  livies  de  beau  Tartre  ,  &  l'ayant  mêle  avec  demi  livre 
de  limaille  de  fines  Aiguilles  ,  on  le  met  cnfcmblc  dans  une  bien   grande  M  irmirc 
de  fc:r  ,  laquelle  on  remplit  prefque  tout  à  fait  d'Eau   commune  i  puis  l'ayant  mifc 
fur  le  fci',  on  fait  bouillir  les  matières,  les  agitant  de  rems  en  tems  &  fur  tout  dans 
h  fond  ,  pour  faciliter  la  dilIoUition  de  la  limaille  ,&  y^j   iJtant  de  nouvelle  E^u 
chaude  ,  à  mefure  que  l'Eau  de  la  diirolution  diminui*  en  bcii  liant  j  On  doit  con- 
tinuer cette  dcco<flion  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  ou  julqu'à  ce  qu'on  rccon- 
noille  que  la  limaille  d'Acier  foit  tout-à-fait  dillbutc  dans  la  liqueur  j  laquelle  fera 
d'une  couleur  rcugc-brune  ,  lors  qu'on  l'aura  filtrde  ,  &  leparée  des  feccs  j  quoi 
que  les  mêmes  fcccs  entretiennent  une  couleur  grife  blanci  â^re  ,  qu'on  remarque 
aux  matières  tandis  qu'elles  boU  lient.  A^rcs  quoi,  ayant  o:é  la  Mar-nite  du  feu, 
&:  l'ayant  penche'e  fur  un  côté,  en  forte  que  la  liqueur  pu i lie  filcrer  par  là  le  long 
des  lanc;ueites  de  drap  qu'on  aura  apprctée5,on  lailfera  rallctir   les  matières  pen- 
dant vinfTt-quatrc  heures  ;  puis  ayant  moiidlé  &  légèrement  exprime  les  languettes; 
plon'^é  la  mo  rie  de  chacune  dans  la  liqueur  ,  &  lailié  l'autre    no'tië  deh<  rs ,  en 
forte  que  la  liqueur  qui  coulera  le  long  des  mêmes  languettes,  puilliî  diftiller  dans 
une  Terrine  qu'on  aura  mifc  au  delfous  ,  on  donnera  le  tems  à  la  liqueur  de  fi'ti  cr 
d'sllc-n  êmc  ,  faifant  panchcr  de  tems  en  tems  &  de  plus  en  plus  la  M  umite,  pour 
faciliter  la  filtration.  Cette  Opération  cft  un  peu  longue  ,  &  elle  dcman.ie  juf- 
qu'à  deux  ou  trois  jours  de  tems  ;  Mais  on  a  par  ce  moyen  une  Teinture  de  Mars 
fort  claie,  quoi  que  d'une  couleur  rouge  brune,  &  d'une  faveur  aufterc  qui  ap- 
proche de  celle  du  Vitriol.  Lors  que  cette  Teinture  fera  à  peu  prés  toute  fi'trée, 
ayant  bien  lavé  la  Marmite,  on  l'y  remettra  dedans,  5:  on  en  fera  évaporer  l'humi- 
dité fupcrfliic  fur  un  feu  fort  doux  ,  jifqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  concentrée  &  ré- 
duite en  uni  confiftcnce  de  Syrop  encore  un  peu  liquide  ;  Ec  lors  qu'elle  fera  re- 
hoidie  ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en 
fervir  aubcfo  n,  la  donnant  le  m -tin  à  jeun,  depuis  uncdragme  jufqu'àdeux,  dans 
des  liqueurs  propres ,  5c  en  continuant  l'ufagc  tout  autant  de  tems  qu'on  le  jugera 

ncccITaire. 

Si  l'on  ne  fclalfe  pas  de  fa're  bouillir  cette  Teinture,  ôc  de  mettre  de  l'Eaa 
chaude  dans  la  Maruv.tc,  à  mefure  que  celle  qui  y  cft  diminue  ,  on  verra  une  totale 
dilfolution  de  la  limaille  d'Acier,  nonobftant  tous  les  reproches  de  redercment 
départies,  qu'on  a  voulu  lui  faire  ,  &  l'impuilTance  de  dillbudre  totalement  le 
Mars,  qu'on  a  attribuée  au  Tartre.  Le  retranchement  que  ces  perfonnes  ont  fait 
d'une  partie  de  h  proportion  du  Tartre  necelfairc  à  la  diffolution  de  leur  rolii lie, 
l:ur  ayant  donné  un  mauvais  fucccz,  leur  a  aufTi  infpiré  des  raifonnemcns  qui  ne 
valent  pas  mieux  j  tant  en  ce  qu'ils  ont  ptetcjidu  contre  la  vérité ,  que  le  Tartre  ne 
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puifTc  q'»^  rarcficr  le  Mars ,  s'y  mêler  (5c  le  rciiir  fufpendii,  cju'cn  ce  qu'ils  ont  con- 
clu, que  il  le  Mais  avoit  ccc'  totalement  difToiit,  il  ne  paioîtroit  non  plus  de  Tcin- 
rure  ,  que  dans  la  didolution  faite  par  l'Efpi-it  de  Vitriol  .  S-ins  condJcrer  que  le 
Tartre  ayant  fa  partie  acide  mêlée  parmi  Ton  Sel  &l  ia  Terre,  quoi  qu'allez  puill'ant 
pour  divifcr  la  limaille  d'Acier  en  parties  imperceptibles  ,  ne  peut  pas  lui  ravir  fa 
couleur,  ni  lui  communiquer  la  diaph.mité  qu'il  n'a  pas,  ni  fc  coaguler  avec  lui  en 
criftaux  vcrtlàtrcs  ,  de  même  que  l'Efprit  de  Vitriol  ,  lequel  étant  un  trespuif- 
Tant  acide  ,  dont  toutes  les  parties  font  tout  autrement  fortes  ,  avives ,  perçantes, 
&  purific.'s ,  que  celles  du  Tartre,  a  alT.z  de  pouvoir  pour  dcpoliiller  en  apparence 
li^Ma!  s  de  i\\  couleur  c<:  de  la  forme,  &:  le  revêtir  de  la  fienne  ,  &C  fur  tout  de  fa 
diaphanité  ,  &  du  relfcrremcnt  de  fcs  parties  :  quoi  que  l'A>t'ftc  les  puifTe  fepnrer 
l*utT  de  l'autre  par  diftillation  ,  ou  par  precipit^ation  ,  &  en  redonnant  au  Mars  Ton 
corps  ,  rendre  vifiblc  la  couleur  rouge  que  l'Efprit  de  Vitriol  lui  a  imprimée. 

^  -*  Remarques. 

Dans  la  préparation  de  cette  Teinture  on  peut  remarquer  ,  que  les  Sels  acides, 
&:  ceux  qui  font  purement  lalinsjdiilolvent  également  l'Acier  i  On  doit  croire 
aufli  que  le  Mars  ainfi  diilout  elt  mieux  en  état  d'être  porté  aux  parties  qui  en  ont 
bcfoin  ,  que  celui  qui  ne  peut  agir  qu'après  avoir  été  dillbut  par  l'Eftomaci& 
qu'ayant  été  dillout  par  un  Sel  acide  falin,  &  par  confequenc  de  nature  moyenne, 
il  peut  remédier  avec  plus  d'efficace  aux  dclordres  que  les  mauvailes  humeurs  peu- 
Vent  avoir  caufé  :  Car  cette  Teinture  eft  d'autant  plus  capable  de  déboucher  les 
obftrudions  des  V  aiFeaux,  qu'elle  fe  trouve  aidée  du  Sel  acide  falin  du  Tartre  qui 
a  dillout  le  Mars,  &:  qui  lans  diminuer  les  bonnes  qualitez  que  le  Mars  a  pour  for- 
tifier les  parties  par  où  il  palle,  l'oblige  de  luivre  fon  adtion  ,  pour  en  détrempant 
les  matier..s  qui  bouchoicnt  les  conduits  ,les  faire  fortir  par  Us  voyes  ordinaires, 
&:  en  rétablilLint  la  nature  ,&  toutes  fes  fondions ,  redonner  aux  parties  la  fanté 
dont  elles  avoient  befoin. 

On  peut  vcrfer  de  bon  Efprit  de  Vin  fur  le  Safran  qui  rcftc  après  la  diûillation 
du  Vitriol  de  Mars  ,  &:  en  t;rcr  la  Teinture  au  B  lin  de  S~ble  modacment  chaud  j 
puis  l'ayant  paiîée  par  le  papier  gris  ,  &  retiré  au  Dam-Marie  environ  les  trois 
quarts  de  l'Elprit  de  Vin  ,  en  garder  la  Teinture  concentrée  ,  qui  rcftc  au  fond  de 
la  Cucurbite  ,  &  la  donner  depuis  fept  ou  huit,  jufcju'a  douze  ou  quinze  gouttes, 
dans  quelque  liqueur  propre.  On  recommande  cette  Teinture  principalemcnc 
pour  la  guerilon  des  Hydropi fies,  qui  viennent  du  relâchement  des  vaidcaux  l'im- 
phatiques  ,  Lfquels  laid'ent  excravafer  6:  rcpan  Ire  ks  fcrofucz  par  toute  l'habitude 
du  corps  ;  Car  cette  Teinture  en  rellcrrant  l'orifice  de  ces  vaillèaux,  les  rend  en  état 
de  poullcr  l'humeur  l'imphatiquc  par  les  voyes  ordinaires  ,  ôc  de  n'en  plus  inon- 
der les  autres  parties. 

On  peut  aulH  dilîoudrc  la  limaille  d'Acier  dans  de  fort  Vinaigre,  &  après  avoir 
fait  évaporer  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  de  cette  dillblution  ,  en  tirer  la 
Teinture  avec  de  bon  Efprit  de  Vin  ;  puis  l'ayant  filtiéc  &  concentrée  ,  la  traider 
pour  s'en  fervir  de  même  que  de  celle  qcii  précède.  Mais  on  la  doit  confidcrer 
comme  beaucoup  plus  aftringente  ,  parce  que  l'aftridion  naturelle  de  l'Acier  fc 
trouve  ici  beaucoup  augmentée  par  celle  du  Vinaigre  qai  la  dillout. 
Quelques-uns  ayant  mis  de  la  limaille  d'Acitr  dans  une  pccle  de  fer,  l'y  arrofem 
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de  bon  Vinaigre  ,  Se  l.i  dcllcchcnc  fur  le  fca  la  rcmaanc  avec  une  efpatuU  de  fer, 
réitérant  mcmc  plufieurs  fois  ces  Oj^erations  j  puis  ils  font  macérer  pendant  quel- 
ques jours  cette  limaille  dans  de  bon  Vin  d'Elpngnc  ,  en  les  agitant  de  tems  en 
tems  i  Se  l'ayant  filtrée  ,  ils  la  gardent  pour  le  bcfoin.  ]e  lailfc  à  part  plufieurs  au-, 
très  Teintures  dont  la  dclcripiion  ne  me  femble  pas  beaucoup  nccefiairc. 


CHAPITRE     LIV. 
Des  Extraits  de  Mars  &  de  [a  SublimAtion  en  Fleurs. 


ON  peut  aifcment  convertir  en  Extraits  toutes  les  Teintures  de  Mars  que  '-jV' 
décrites  ,en  les  fai{lint  épaillir  peu  à  peu  fur  un  feu  fort  km  ,  jufqu'à  .ii 
confidence  d'Extrait.  Mais  on  peut  aulîi  préparer  d'autres  Extraits  de  Mars  de  lar 
manière  qui  luit. 

Opération. 

On  prendra  5i  mêlera  parties  égales  de  Safran  de  Mars  réverbéré  avec  le 
Soufre  ,  &  de  Sel  Armoniac  en  pondre  j  &  les  ayant  mis  dans  une  Cucurbire  de 
verre  placée  au  Bain  de  Sable  ,  &  couverte  de  fon  Cn^^piieau  foigneufement  luté, 
on  en  fera  la  fublimation  par  un  feu  gradué}  &  par  ce  moyen  une  partie  du  Safran 
de  Mars  mêlé  avec  le  Sel  Armoniac  ,  montera  en  Fieurs  jaunes  ,  lefquelles  on 
broyera  &  on  mclera  après  avec  la  refidencc,  réitérant  jufqu'à  cinq  ou  fix  fois  la 
iric.ne  fublimation  &  mélange  de  rcfidence  \  où  tant  &  fi  louvcnt,  que  le  Safran  de 
Mars  foit  prcfque  tout  monté  en  Fleurs  avec  le  Sel  Armoniac.  Pais  ayant  mis  ces 
Fleurs  dans  un  Matras,  &  y  ayant  verfc  delfus  de  l'Efprit  de  Vm  bien  redifié,  ju(^ 
qu'à  ce  qu'il  les  fumage  de  quatre  doigts,on  couvrira  le  Mitras  d'un  Vailfeau  de 
rencontre  foigneufement  Inté  i  puis  on  le  placera  au  B  n  de  S  ible  fur  un  feu  de 
discftion  ,  lequel  on  contn  c  a  pendant  douze  ou  quinze  jours,  agitant  de  tems 
en  tems  les  matières  pour  en  avancer  l'Extradlion  ;  puis  la  Teinture  étant  bien 
colorée  ,  on  la  filtrera  &  en  ay  nt  reti  é  ,  fi  on  veut  ,  par  les  voyes  ordinaires  les 
plus  douces  ,  la  plupart  de  l'Elprit  de  Vm  ,on  en  fera  évaporer  peu  à  peu  le  fur- 
plus  de  l'humidité  ,  jufqu'à  la  confidence  d'un  Extrait;  Lequel  on  peut  prendre 
feul  depuis  demi  fcrupule,  ja^qu'a  un  fcrupule  entier,  ou  le  mêler  avec  des  Opiats, 
ou  d'autres  Remèdes  aperitifsjou  purgatif"^,  mi  diaphorctiques.  Car  le  SeFXrmo-  J 
niac  ayant  extiaordinairemcnt  divilé  &  fubtilifé  les  parties  du  Mars  ,  &  leur  H 
ayant  en  quelque  forte  communiqué  fa  volatilité,  en  les  enlevant  avec  lui  dans  la  S 
fublimation,  &  ay  .nt  même  ajouté  &  confondu  une  portion  de  fa  fubftance  dans  1|| 
cet  Extrait,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  lui  fafl'e  part  de  Çts  bonnes  qualitez,  I 
&  fur  tout  de  ia  diaphoretique  ,  laquelle  ne  manque  pas  d'accompagner  &  de  fé- 
conder les  autres  bons  effets  dont  cet  Extrait  cft  capable. 

On  peut  préparer  un  Extrait  de  Mars  fort  iîmpàe  ,  en  mettant  dans  un  Matras 
une  livre  de  l. maille  d'Aiguilles  ,&  y  vcrfant  dclfos  du  Suc  de  Raifins  nouvelle- 
ment exprimé  &  non  fermenté  ,  jufqu'a  ce  qu'il  la  furnage  de  cinq  ou  fix  doigts; 
Puis  ayant  couvert  le  Matras  d'un  VailL-au  de  rencontre  foigneufement  luté  ,  U 
l'ayant  placé  dans  du  fable  aa  dellus  d'un  four  de  Boulanger,  on  l'y  agitera  de  tems 

en 
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en  teins  Se  on  l'y  lailTcra  pend  me  quarante  jouis  ,  ou  jufqu'k  ce  que  le  Sucdc  R.i- 
fins  loit  li^venii  fort  obfcur  j  Apres  quoi,  ayant  palFc  cette  Teinture  par  la  papier 
cris  ,  &C  l'avant  mifcvlans  une  Terrine  bien  vernie  au  dedans  ,  on  en  fera  évaporci- 
riiuniiditc  fupcrfluc  fur  un  feu  fort  doux,  jufqu'a  ce  que  la  Teinture  ait  acquis  la 
confilkence  d'un  Extrait  duquel  on  peut  ulcr  de  mcmc  que  de  celui  qni  précède  j 
Mais  parce  que  les  Extraits  ôc  les  autres  Préparations  d'Acier  font  d'ordinaire  ac- 
compAîînc.sde  l'aftriiflion  naturelle  de  C2  Mctal ,  il  clt  bon  de  les  mêler  ,  ou  du 
moins  de  les  faire  précéder  &  fuivrc  de  quelques  purgatifs,  qui  puilïcnt  les  aider  à 
ouvrir  les  conduits ,  veu  qu'ils  ne  le  Içauroicnt  pas  faire  d'eux-mcmes ,  d<c  fans 
quelque  fecours  étranger. 

Ou  pripire  avec  beaucoup  de  facMit.'  un  Extrait  de  Mars  nflringcnt  ,  en  f^ifant 
infufcr  plufieurs  jours  6«:  boiiiUir  enfin  la  limaille  d'Acier  dans  du  gros  Vin  du 
Prelfoir,  ou  dans  du  Suc  d'Epine-vinctte,  ou  dans  quelque  autre  Suc  aftringcnr,  en 
filtrant  après  cette  liqueur,  ik.  la  reduifant  parles  voycs  ordinaires  en  un  Extrait, 
lequel  on  donne  fort  à  propos  depuis  demi  Icrupule  ,  j  ilqu'à  denii  dragme,  con- 
tre toutes  les  foiblelîcs,  &:  les  dévoyemcns  de  l'Eftomac  ôc  des  Inttftins. 


L 


CHAPITRE     LV. 

Des  Préparations  du   Cuivre. 

E  Cuivre  eft  au  rang  des  moindres  Métaux  j  il  efl  a(îlz  folidc  ,  mais  plus  mou 

&  plus  ailé  à  étcnJrc  à  coups  de  marteau,  q-^e  n'dl  le  Fer.  Les  meilleurs  A'i- 

teurs  ont  voulu  qu'un  Soufre  mal  digéré,  un  Sel  rouge,  Si  un  Mercure  jaune  fuf- 
fcnt  la  feule  matière  de  la  conApofition  du  Cuivre,  ccablilî^int  cela  nonobilant  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  faire  une  vraye  feparation  d-s  principes  de  ce  Mccal  impar- 
fait ,  auquel  outr-c  le  nom  de  Cuivre,  on  a  donné  celui  de  Venus  j  à  caufe  de  l.i 
grande  fympathie  qu'on  a  cru  qu'il  a  avec  la  Planetrc  qui  porte  ce  nom  ,  &:  à  caufe 
du  fecours  particulier  qu'il  peut  donner  dans  les  maladies  des  parties  qui  fervent 
à  la  génération. 

*  Mais  encore  que  peu  de  perfonnes  entreprennent  de  contcfter  les  trois  Prin- 
cipcs  généraux  ,  fçavoir  le  Sel,  le  Soufre  ,  6c  le  M-tcure  ,  donc  on  a  voulu  que  le 

^  Cuivre  fut  compofé  ;  Il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  doive  aBïPhdcr  en  Vitriol,  comme  on 
l'a  prétendu  ,  contre  toute  vailon  ôc  toute  vente. Ces  perfonnes  fans  doute  voyant 
que  divers  Vitriols  concenoient  des  particules  de  Cuivre  ,  qu'ils  avoient  dilFou- 
t:s  ,  renverfant  les  chofe"^,  ont  pris  le  content:  pour  le  contenant  ,  fans  prévoir  les 
ajîfuiditcz  où  ils  s'engageoicnt.  Car  fi  le  Cuivre,  abondoit  en  Vitriol ,  il  ne  feroic 
^-^as,  comme  il  l'eft  ,  la  proye  du  vrai  Vitriol  ,  fe  laifant  ronger  par   lui  ;  il  ron- 

'  gcroit,  dis- je,  lui-même  les  fubftances  que  les  Vitriols  rongent,  &  ayant  l'.uia- 
logie  qu'il  dcvroit  avoir  avec  les  corofifs  ,il  rong:roit  comme  eux,  au  lieu  ou'cux 
tous  le  rongent  facilement. 

*Ces  perlonnes  ont  été  déceucs  par  le  nom  de  Vitriol  de  Venus ,  qu'on  don- 
ne à  ladilTolution  criftalHlée  faite  parles  Efprits  vitrioliques  j  fans  conliJcrcr, que 
le  Cuivre  dévoré  &  diilbut  n'efl:  p^s  ledillolvant  ,&  qu'il  ne  peut  que  fuivre  l.i 
détermination  dcscorrofifs,  qui  l'ont  mis  en  céc  étati  Sx.  que  n'étant  pas  maître  dj 

ce  c  c  c 
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lui-n-.cmc  >  mais  habitant  pour  un  cenis  avec  eux  comme  captif,  il  peut  être  dé- 
livre ,  &  reprendre  f.i  première  forme  ,  lors  que  l'aitifte  lui  en  donne  les  moyens, 
fans  qu'il  liUlL  aucune  p  rtic  dflinde  de  fou  corps  dans  IcdilI'olvanriAa  lieu  qu^ 
s.*il  avoir  des  parties  Vitrioliqucs  ,  elles  s'y  dcvroicut  unir  inrcpar.nblcn.ent.  Il  ne 
faloit  encore  à  CCS  pet  Tonnes  pour  devenir  célèbres,  que  de  nommer  ic  Vitriol 
^l'unc  des  parties  de  licompoiition  de  l'Ari^ent  &  de  TEcain  ,  puis  que  leur  dif- 
folutioncryftalifcc  porte  aufli  le  nom  de  Vitriol ,  ôc  alperer  que  lanobltllède  la 
matière  ou  II  pluralité  du  nonîbrc  donneroicnt  quelque  mifc  à  leurs  airertLons, 
oui  font  fi  rares  ,que  jamais  elles  n'entierent  dani:  U  penfée  des  bons  Auteurs. 

On  calcine  quelquefois  la  limaille,  ou  les  lamines  de  Cuivre  feul-sau  fourneau 
de  Réverbère  j  quelquefois  anfli  on  ftratifie  ces  dernières  avec  du  Sel  décrépite 
en  poudre  dans  ui.  Creul'et ,  ou  dans  quelque  autre  Vailfeau  de  Terre  propre  à 
refiiler  au  feu  ;  Puis  aiant  éteint  ces  lamines  dans  de  l'Eiu  ,  &  les  aiAnrbien  net- 
toyées avec  des  biolfes  de  fer  ,  on  les  fechc ,  &  on  les  ftratifie  de  nouveau  avec  les 
mcmc^  ma:;iercs,  iëitcrant  ces  Opérations  jafqu'a  trois  foi5,&  on  a  parce  moyen 
un  Safr  m  de  Venus  irej-rouge  ,  lequel  on  fe  contente  de  bien  laver  &c  de  garder 
en  poudre  fubrile  pour  t'en  Icrvir  dans  les  Emplâtres  &  dans  les  autres  Remèdes 
externes  ,  qu'on  employé  à  mondifier  les  playes  &  les  ulcères. 

*  On  peut  encore  préparer  un  Crocus,  ou  S  fran  de  Venus  ,  en  éteignant  par 
trois  fois  dans  de  l'Uiine  les  lamines  de  Cuivre  rougies  au  feu,  puis  les  ftratifianc 
dans  un  C'cufec  avec  le  double  de  leur  poids  de  Soufre  en  poudre  ,  &  les  tenant 
dans  un  bon  feu,  jufqu'à  la  coufomption  du  Soufre  ;  car  elles  deviennent  par  ces 
moyens  tres-friables  :  Et  fi  l'on  n.c:c  fur  une  livre  de  leur  poudre  ,  une  once  de 
Soufre  en  poudre  ,  mettant  le  to<.t  dans  un  Cicufct  fur  un  bon  feu  ,  &C  remuaiic 
fans  ccif.'  cette  poudre  avec  une  cfpatule  de  fer  ,  jufqu'à  la  confomption  .^u  Soufre-, 
puis  réitérant  par  trois  fois  les  mcmcs  additions  &conlomptions  de  Soufie  parmi 
la  pc^uJre  ,  on  aura  un  Safran  de  Venus,  remarquable  par  fa  belle  couleur  rouge, 
&  prop-e  à  tous  les  ufagcs  aufquels  on  employé  ces  S.ifrans. 

O.i  fiit  auffi  une  Calcination  immerfive  du  Cuivre  ,  en  le  dilTolvant  dans  de 
l*Eau-forte,  oudans  de  l'Eprit  de  N itre,  ou  dans  quelque  autre  efprit  corrofifj 
puis  en  ayant  retiré  par  d;ft.lit  on  l'Eau-forte  ,  ou  l'autre  Efprit  dilfolvant  ,  on 
trouve  au  fond  du  Vaillèau  le  Cuivre  en  poudie  rouge  ,  laquelle  on  lave,  on  fc- 
che  y&Con  garde  pour  le  befoin.  Ou  bien  on  précipite  la  dillolution  en  y  mettant 
uni-  plaque  de  fer,  &  y  vcrfant  dellus  de  l'Eau  chaude  ;  qui  obligent  le  dillblvanc 
d'.bandonner  le  Cuivre  qu'il  avoit  dillbut ,  &  de  le  hiiifer  tomber  au  fond  du 
VailTeau  en  poudre  rouge  ,  laquelle  on  garde  comme  un  véritable  Safran  ou  Préci- 
pite de  Veiuis, 

On  coupe  aulïï  en  morceaux  les  lames  de  Cuive  ,  &  les  ayant  ftratifiées  dans  un> 
grand  Crcufer  ,,i\  ce  parties  égales  de  Soufre  en  poudre,  &  couvert  le  Crcufet  de 
fon  Couvercle  ,  pcr.é  d'im  petit  trou  dans  (on  milieu,  on  en  lutc  tout  autour  les 
jointures  ^  ..ynnt  lailfé  fechcr  le  lut ,  on  place  le  Creufet  fur  une  Culotte  ,  &  on 
y  alumc  tout  autour  un  fcu  de  ro,  c  un  peu  éloigné  &  feulement  cap  b'c  de  don- 
ner fufion  au  Soufre  ,  l'entretenant  amfi  pendant  une  heure  i  pus  on  l'approche 
de  degré,  en  degié ,  jufqu'à  ce  que  le  Soufre  s'allume ,  &  qu'on  en  voye  fortir  la 
flamme  pat  le  trou  du  Couvercle:  parce  moyen  le  Soufic  étiut  ccnfumé  ,  &  les 
matières  ttan:  rcfioidics ,  on  trouve  au  fond  les  lames  de  Cuivre  en  quelque  foc. 
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te  enflocs  yâc  couleur  obfcurc  ôc  foit  caU'iiucs  qui  font  \'c/£s  uJÎHm  ,  qu'on  pcuc 
rcJuirc  en  une  poudre  qui  fera  aufli  un  Safran  de  Venus  ,  dont  on  n'a  pas  accoîi- 
tumcf  de  fc  fervir  que  pour  l'extérieur. 

On  flic  aulli  une  autre  calcinaiion  de  Cuivre  beaucoup  moins  violence  &:  fca- 
lemcnt  fupci  ficielle  ,  en  mouillant  les  lamines  de  Cuivre  avec  des  Efprits  coiro/îfs 
ou  avec  drs  Sclsdilfouts  dans  de  l'Eau,  on  en  tire  parce  moyen  un'Vcrd-de  rrrjs 
qui  piroîc  fur  la  fuperficic  des  lames  de  Cuivre-On  en  tire  encore  un  Verd-de-eris 
par  des  moyens  bien  plus  doux  dans  les  Pais  chauds ,  &:  particulietcment  à  Mont- 
pellier ,  en  mettant  un  peu  de  Vin  au  fond  de  certains  grands  Pats  deTeneécroits 
en  bas  ,  rangeant  au  dcllus  du  Vin  »  lur  des  bâtons  ou  fur  des  pjtires  claycs  les 
platines  de  Cuivre  ,  &  les  ftratifiant  avec  du  marc  d'r  grappes  de  Raifins  ,  qu'on  a 
humc<5l:c  auparavant  avec  du  même  Vin ,  couvrant  aprcs  les  Pors,  &  les  lariliiar  en 
lieu  frais  ,  pendant  fept  ou  huit  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  lafupci  ficic  àts  lames  de 
Cuivre  foic  raifonnablemcnt  couverte  de  Vcrd- de-gris  j  lequel  on  racle  après  avec 
des  couteaux,  réi:erant  enfuite  la  même  ftratification  ,  &  lailTantde  nouveau  ces 
platines  de  Cuivre  dans  les  Pots  pendant  fept  ou  huit  i'>urs,pour  en  avoir  une 
plus  grande  quantité  de  Verd-de-grisj  lequel  quelques-uns  nomment  la  Fleur  les 
autres  le  Sel  Vitriolique  du  Cuivre  ,  quoy  que  ce  foit  en  cfFa  la  propre  fubflmcc 


u  Cuivre  dilîbute  par  l'Efprit  volatile  acide  fallu  du  marc  des  f^iappes  dcRuifiis 
idé  de  celui  du  Vin  ,  &:  du  ferment  fecret  de  l'un  &  de  l'autre. 


CHAPITRE     LVI. 

Tfe  U  Converfion  dt*  Cuivre  ér  du  Ver d- de -gris  en  Vitriol, 

Oferaîion. 

Apres  avoir  place  un  grand  Creufet  fur  une  culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un 
Fourneau  à  vent  ,  on  broyera  fubtilement  fur  le  Porphyre  une  livre  de  Sa- 
fran de  Venus ,  y  ayant  mêlé  le  huitième  de  fon  poids  de  Soufre  en  poudre  ,  on 
mettra  ce  mélange  dans  le  Creufet ,  aurour  duquel  on  allumera  un  feu  de  char- 
bons modéré  ,  lequel  on  augmentera  peu  à  peu  remuant  continuellement  la  pou- 
dré ,  avec  une  longue  efpatule  de  fer  ,  &  la  faifant  defccndre  en  bas  ,  lors  qu'elle 
s'attachera  au  Creufet ,  continuant  le  feu  ,  tant  que  le  Soufre  foit  tout- à- fait  con- 
fumc  ;  &  ayant  foin  cependant  de  repiler  les  matières,  au  cas  qu'elles  f*  erum  l- 
lent  dans  le  Creufet  pendant  l'Opération  ;  Après  quoy  les  matières  étant  refroi- 
dies ,  on  mêlera  avec  ce  Safran  autant  de  Soufre  en  poudre  qu'à  la  première  fois» 
&  ayant  remis  ce  mélange  dans  le  Creufet ,  &  allumé  le  feu  ,  on  réitérera  la  con- 
fomption  du  Soufre  ,  le  remuement  des  matières  ;  5c  les  autres  procédez  de  me  n' 
qu'auparavant ,  réitérant  même  après  le  mélange  de  nouveau  Soufre  avec  !c  S  ifran 
de  Venus  ,  &  les  autres  Opérations .  jufqu'a  dix  ou  douze  fois ,  afin  d'ou'vrir'par 
faitcment  le  Cuivre  &  de  le  mettre  bien  en  état  d'être  dilfoiit.  Enfin  le  S  ihraiî 
étant  refroidi  ,  &  l'ayant  fubtilement  broyc  fur  le  Porphyre»  on  le  mettra  d  ins  une 
Terrme  de  grés  placée  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud,ou  l'ayant  iiumcdé  JJ^ 
cnfuicc  towt-à-fait  délayé  dans  une  bonne  quantité  d'Eau  de  pluyc  ou  de  ri 


viere 
ce  c  c  c 


7$6  PHARMACOPE'E    ROYALE, 

p.clqucbouillancc  ,  eu  en  failanc  une  grande  agication  ,  on  ni.Kerera  les  matirrcs 
&  on  renouvellera  i'agiration  de  rems  en  tcms  ,  j.ifqu'àcc  que  l'Em  foit  teinte 
d'un  beau  blcii  :  Puis  ;iyant  filtre  &  mis  cette  Teindre  tl.ms  une  Cuciiibiredc  ver- 
re, placcfc  au  mè^wc  Bain,  Se  en  ayant  fait  évaporer  l'Iui.niJitc  lupcii]  c  ,  jufqu'à 
la  p.lliciilw  ,  les  macicrcs  étant  refroidies,  on  trouvera  au  fond  de  laCucurbite  les 
criftuix  de  Venus,  aprcs  en  avoir  fcparc  par  inclinuion  ôc  mis  dans  une  autre 
Ciicuibitv:  la  liq-.icur  qui  les  furnageoit  ,  laqudlcon  f.ra  apiés  e'vaporer  &criliii- 
lifcr  de  mê>ne  que  la  prcn.ivre  ,  tant  qu'elle  foit  toute  criftalUrce., 

Remarque. 

Qiiclqu'un  pourro't  s'c'tonncr  de  la  facilité  avec  laqu:lle  le  Safran  de  Venus  le 
dillout  dans  l'Eui  qu'on  y  employé  \  veu  que  la  propre  fubftance  du  Cuivre  con- 
tenue dans  fon  Safran  ,  pour  exaâ:ement  qu'on  l'ait  calciné,  ou  réverbéré  ,  ne 
doit  pas  cédera  un  fi  fo.blc  Mcnftruë  que  l'Eau  j  Mais  on  ne  doutera  plus  que 
cela  ne  fe  puillë  faire  ainfi,  lors  qu'on  aura  remarque  que  l'Acide  du  Soufre  ayant 
ronc;é  i5i  dilfout  en  partie  plufieurs  particules  du  S  »fran  de  Venus  pendant  fa  cal- 
cination,  6:  s'étant  en  quelque  forte  corporifié  avec  lui  ,  l'Eau  prefqut  bouillante 
le  dillout  facilement  ,  &  avec  lui  les  parties  du  mcmc  Safran  qu'il  avoir  rongées  &: 
à  demi  diflbutcs  j  Eu  ioitc  que  le  Vitriol  qu'on  en  tire»  n'eft  proprement  compofé 
que  des  parties  acides  du  Soufre  »5c  de  celles  du  Safran  de  Venus  que  le  n.ême  aci-. 
de  du  Suafce  avoit  ouvertes  6c  difpofées  à  être  dilFoutes  avec  lui  dans  l'Eau, 

Vertus  dr  tif^ge  de  ce  Vitriol. 

On  donne  ce  Vitriol  de  Venus  depuis  deux  ou  trois ,  jufqu'à  douze  &  quinze 
(Tr.iins  ,  dans  des  Uqneurs  propres,  contre  les  maladies  du  Cerveau  ,  &  celles  de 
i'Eftomac  (S:  des  parties  de  la  génération  ,  pour  lefquclles  on  l'employé  audi  dans 
les  injc'clions  ,  en  en  délayant  environ  une  dragmc  dans  une  livre  des  Sucs  ,  des 
Décodions  ,  ou  des  Eaux'diftillées  qu'on  y  employé  i  II  eft  auflTi  fort  bon  pour 
faire  mourir  les  Vers. 

Mais  parce  que  l'Eau  bouillante  n'efl:  pas  capable  de  dilToudre  toute  la  fubftance 
de  ce  Safran  de  Venus  \  on  mettra  la  refidcnce  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  &  y 
ayant  verfé  dclfus  du  Vinaigre  diftillé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  furnage  de  quatre  bons 
doigts  ,  on  en  fera  la  macération  au  ^x\ï\  de  Sable  modérément  chaud  ,  jufqu'à  ce 
<mAt  Vinai-^re  dift.llé  foit  coloré  d'un  beau  bleu  ;  puis  ayant  verfé  par  inclination 
&  aardé  cette  Teinture  dans  un  Vailleau  à  part  &  reverfé  de  nouvel  Efprit  fur  la 
refidcnce  ,  on  en  réitérera  la  macération  au  même  Biin,  refaifant  même  toutes 
CCS  Opérations  •  j  ifqu'à  ce  que  l'Efprit  ne  fc  colore  plus  ;  Puis  ayant  mêlé  routes 
ces  Teintures  ,  on  les  fera  évaporer  &  criftallifer  de  même  que  celle  qui  précède,  , 
&  on  en  fechera  &  gardera  les  cridaux. 

Le  Verd-dc-grisYc  trouvant  beaucoup  plus  ouvert  &  mieux  digéré  que  le  Sa- 
fran de  Venus,  on  le  dillout  aufli  plutôt  &  plus  facilement.  Et  pour  cet  trtct,  ayanc 
mis  trois  ou  quatre  livres  de  Verd-de-gris  en  poudre,  dans  une  grande  Cucurbite 
de  verre  placée  au  Bain  de  Sable,  on  l'y  délayera  peu  à  peu  dans  de  bon  Efprit  de 
Vmaigrc,  en  l'agitant  avec  une  efpaiulede  bois,  &  y  verfantdecét  Efprir,  jufqu'à 
ce  qu'il  furnage  le  Verd-de-gris  de  cinq  ou  fixdoigts  i  Puis  on  allumera  ,  &c  on 
entretiendra  fous  le  BaIii  un  feu  roodcré ,  iv  on  y  fera  macérer  les  nniicrcs ,  tant. 
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rvicK  Vinnigrc  diftille  foit  colore  d'un  vcrc  Kord  obn.ur  ;  Api  es  tjuc'  r.yrnt  fiicjc 
ic  g.irdé  à  pirt  cctrc  Teinture  ,  ôc  vctCé  d'.iiure  Efprit  de  Vin-iigrc  fur  la  rcfidcnce 
du  Verd-de-gri5,on  en  réitérera  la  macération  ,  laquelle  on  pourra  encore  renou- 
vcllcr  ,  de  me  ne  cjue  toutes  les  autres  Opérations  ,  rnnt  q'.ic  toute  la  pnrtie  pure 
du  Verd-dc-gris  ait  été  dinbutc  dans  l'Efj^rirdc  Vinaigre  ;  Après  quoi  nynnr  mis 
cnfemblc  toutvS  ces  Tcinrurcs  dans  une  grande  Cucnrbitc  de  virrc  pi  iccc  au 
mcme  B'in,  5c  allumé  dcilbus  un  feu  fort  modi-ré ,  on  en  fera  évaporer  peu  à  ixu 
l'humidité  fupefflué  ,  qui  ne  fera  prcfque  autre  chofe  que  le  Flegme  du  Vniaiorc  j 
parce  que  Hi  partie  acide  le  corporificra  avec  le  Vcrd-dc-gris,&  en  augmentera  mê- 
me la  quantité  ,  nonobftant  les  fcces  qui  auront  rtftc  dans  le  fi'trc  ,  ou  au  fond  de 
la  Cucurbite  ,  qui  femblcro'cnt  avoir  du  diminuer  la  quantité  des  criftaux. 

On  continuera  d'évaporer  l'humidité ,  par  une  chaleur  fort  lente,  jiifqii'à  la 
pellicule  j  après  quo',  les  matières  érant  refroidies,  ayant  vcrfé  par  inclination 
dans  une  autre  Cucurbite  la  liqueur  qui  furnagera  les  criftiux  ,  feché  doucement 
Se  mis  à  part  les  mêmes  crift.mx  ,  8c  replacé  la  Cucurbite  au  n:cmc  Bain  ,  on  en 
réitérera  l'évaporation  (?c  la  criftallifxtion  tout  autant  de  fois  qu'on  le  inséra  nc- 
celfaire,  pour  profiter  de  tous  les  criftaux  que  l'on  pourroit  tirer  de  la  Tcinture> 
qui  feront  d'une  couleur  bleue. 

Ceux  qui  veulent  augmenter  l'acidité  de  ces  criftaux  de  Vcrd-de-aris  ,  à  delTcin 
d'en  tirer  un  bon  Efpri-c ,  capable  de  diifoudre  plufieurs  fubft;inces  minérales ,  dif- 
folvent  ces  criftaux  dans  de  nouvel  Efprit  de  Vinaigre  ,  en  filtrant  la  d:iro!ution. 
Si  en  ayant  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  la  pellicule,  ils  en  fcparenc  lescrifbux, 
réitérant  même  l'addition  d'Efprit  de  Vmaigre  ,  &  toutes  les  autres  Opération.*; 
tint  qu'ayant  couvert  la  Cucurbite  d'une  Chape,  en  faifant  évaporer  les  dilfolu- 
tions,  TElprit  de  Vinaigre  diftillé  aufti  fort  qu'il  ctoit  avant  qu'on  l'ait  emplové  à 
la  dillblution  des  criftaux,  &  qu'on  puilfe  )ugcr  par  là  ,  que  tous  les  pores  delà 
matière  étant  tout-à-fit  remplis  des  parties  acides  de  l'£  prit  de  Vinaigre  ,  elk  ne 
s'en  peut  pas  charger  davantage. 


CHAPITRE     LVII. 

De  U  Dfjlillatio»  des  Crijlaux  de  J'enus. 

A  Vaut  que  d'entreprendre  de  diftiller  les  Criftaux  de  Safran  de  Venus,  ou 
ceux  qu'on  aura  tirez  du  Vcrd-dc  gris;  on  doit  après  les  avoir  mis  dans  une 
Cucurbite  de  verre  ,y  vcifer  de  (Tus  de  l'Efprit  de  Vin  bienrcdific,  jufqu'à  ce  qu'il 
les  fumage  de  quatre  doigts  ;  puis  ayant  placé  la  Cucurbite  au  Bain  de  Sable  fur  un 
feu  fort  doux,  «Se  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  parfaitement  bien  luté,  &  n^ar- 
ni  d'un  petit  Récipient  luté  de  même  ,  en  retirer  l'Efprit  de  Vin  ,  puis  l'ayant  re- 
verfé  fur  les  Criftaux,  le  retirer  de  même  ;  afin  d'émoulfcr  en  quelque  forte  leur 
acrimonie.  Puis  les  ayant  fechez  &  pilez  ,  on  en  remplira  environ  les  deux  tiers 
d'une  grande  Cornue  de  verre  environnée  de  lut,  Se  l'ayant  placée  au  Fourneau 
de  Réverbère  clos  ,  &  adapté  &  foigneufemcnt  luié  un  grand  Récipient  à  fon 
bec  ,  on  en  diftillera  l'Efprit ,  par  un  feu  immédiat  fort  doux  au  commencement, 
puis  augmenté  peu  à  peu  es.  de  degté,  en  degré ,  U  continuant  jufqu'à  ce  qu'on  ne 

GCccc     ii) 


75S  PHARMACOÏ^E'E    ROYALE, 

voyc  plus  fortii- vie  vApi-'iii-s  Je  la  Cornue  ;  cnfnite  ay.mt  laiLlc  refroidir  les  Vaif- 
fcaiix  ,  mis  U  icfi^cive  d;)ns  une  nouvelle  Cornue  environnée  de  lut,&veifc 
dJclViis  l'E'pvit  diftiilé  dans  le  Récipient  ,  l'ayanr  pl.icce  comme  la  première  fois  au 
Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  &C  adapté  5c  bien  luté  le  Récipient  à  (on  bec  ,  on 
en  réitérera  la  diftillacion,  après  laquelle  on  recohobcra  encore  l'Efprit  d.ftillc  fur 
•la  relîdcncc  ,  &  on  en  fera  une  troifiémc  fois  la  diftilLuion.  Et  par  ce  moyen  on 
aura  un  Efpnc  acide  charge  des  putics  les  plus  eircntiellcs  des  Cryflaux  du  Safran 
de  Venus  ,ou  de  ceux  du  Verd- de-gris  -,  rccommuidé  par  pluiîeurs  bons  Auteurs, 
pour  un  Remède  fort  fpeciftque  contre  l'Epilcpfic  ,  l'Apoplexie  ,  les  Convulfions 
Ce  les  autres  maladies  du  Cerveau  ,  de  même  que  contre  celles  de  la  Murice. 

Ils  Tcftimcnt  aufll  beaucoup  contre  les  feiblcfTcs  de  l'cftomK;  &  pour  brifet  les 
CaIcuIs  dans  les  reins  &  dans  la  vcflic.  On  veut  aufll  qu'il  foit  fort  propre  contre 
l'Iékcricic  ,  contre  toute  forte  de  Fièvres  ,  &  même  contre  la  Peft':  ,  &  qu'on  puillê 
s'en  fervir  avantigcufement  ï  U  place  de  l'Eiu  Prophylad  que  de  Sylvius  ,  dans 
toutes  les  maladies  où  ill'a  recommandée.  Jufques-là  que  Paracelie  veut  que  cet 
EUirit  falFc  la  quatrième  partie  de  la  Boutique  d'un  Apoticairc.  On  le  donne  de- 
puis c'nq  ou  fix  ,  jufqu'à  dix  ou  douze  gouttes  dans  des  Liqueurs  p'opres,  Ou 
Tertime  aulTi  en  ondion  pour  faire  ren  lître  les  Cheveux,&  pour  gucnr  U  Teigne, 
&  toutes  fortes  de  Gilles  &:  de  démangeai  fons. 

M  lis  outre  toutes  ces  vertus ,  on  a  prétendu  que  ce  fût  un  véritable  Alx;i!)cfl:  , 
capable  de  dîlloudrc  totalement  les  Perles  ,&  les  Coraux  ,  les  yeux  d'Ecr£viires,& 
toutes  autres  pareilles  fubftences  ,  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  que  tous  les  au- 
tres d  iFolvans  qu'on  y  employé  ,  lefquels  s'altcrant  6c  fe  détruifant  en  quelque 
forte  tanlis  qu'ils  agi  (lent  lur  les  matières  qu'ils  dilFolvent  ,  y  laKrent  même  des 
grandes  imprellîi»ns  de  leur  acrimonie,  &C  avec  elle  U  plupart  de  leur  acidité  :  Au 
lieu  que  ,  fuivant  eux, après  que  cet  E' prit  a  dillbut  ces  fortes  de  fubfl:anccs,il  les 
abmdonnc  tout- à-fait  lors  qu'on  le  poulie  par  la  diftillation, forçant  avec  la  même 
force  quM  avo  t  avmt  qu'il  les  eut  dilloutes  j  &  qu'il  demeure  encore  en  état  d'en 
dilfoudre  de  nouvelles  ,  tant  &  fi  fouvent  qu'on  le  peut  dcfirer.  Mais  parce  que  la 
partie  laline  de  ces  (ub(î  mecs  nemuque  pas  d^  retenir  à  elle  la  portion  d'Acide 
avec  laquelle  elle  a  pu  s'unir  j  6c  qu'outre  cel%  la  partie  tetreftre  naturellement  ra- 
mcufe  en  embarrade  &  retient  quelques  autr  s  particules,  qu'on  ne  peut  bien  fepa- 
rer  que  par  des  lotions ,    on  ne  doit  pas  pict.nJre  que  cet  Efprit  (oit  après  cela 

toû)->urs  le  même. 

Tsne  voispas  aulTi  que  fon  ufage  foit  beaucoup  necelTaire  pour  ces  di(ro- 
Int'ons  ,  puis  que  par  les  raifons  que  j'ay  al!eg;ices  ailleurs  ,  les  Magifteres  des 
Perles  des  Coriux  ,  ô<:  d'autres  femblablcs  fubftances  ,  valent  beaucoup  moins 
que  les  matières  broyées  fubtilemem  fur  le  Porphyre  ;&  que  le  Sel  apparent  qu'on 
en  pourio  t  tirer  ,  en  faifant  corporilîcr  cet  Efprit  avec  les  fubftanccs  qu'il  auroit 
dillbutcs  ,  feroit  même  plus  acre  que  celui  qu'on  pourroit  tirer  des  mêmes  fub- 
ftanccs dUloutes  avec  le  Vinaigre  diftillè  ^  &  feroit  aulÏÏ  le  Sel  acide  corporifié 
avec  la  fubftancc  qu'il  a  dilfoute.  On  fe  tromperoit  aufli  beaucoup  ,  comme  je  l'ay 
démontré  ailleurs  ,  fi  on  vouloir  faire  pa(rer  k  Cuivre,  le  Fer,  les  Perles,les  Co- 
raux ,  &c,  pour  des  purs  Alicilis  ,  fe  fondant  ûir  ce  que  les  Efprits  acides  agidènt 
fur  eux  :  Cir  quoi  que  ces  fubftanccs  ne  (oient  pas  dépourvues  de  leur  propre  Al- 
kali ,  il  ne  s'enfuie  pas  que  cette  partie  foit  le  tout ,  ni  c^u'eilc  puife  trausfornaer  eu 
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elle  les  avitics  parties  ;  Vcu  que  lois  que  les  Efprits  acides  difToIventccs  fortes  «Je 
fubdanccs  ,  ils  ne  le  fonc  pas  en  s'uniiranc  à  elles,  comme  ils  font  avec  les  vérita- 
bles A'K'i'is»  ""»^'*  ^'^'^  ^"  ''■^  dcfcriiifant  pat  l.i  dividon  qu'ils  font  de  icms  partiesj 
les  aban  lonnanr  n  cme  &  les  lailfint  piccipiter  en  bav,'ors  qu'ils  rencontrent  quel- 
que S-1  fixe  ou  volatile,  avec  lequel  ils  puilfent  s'unir  ;  vcu  qu'il  n'y  a  que  Its  fub- 
ftances  filincs  diirolublcsdnns  l'Eau  ,  ôc  capables  de  s'unir  Se  defe  corporifîcr  avec 
les  Acides ,  qii  puillent  palkr  pour  des  véritables  A'xalis.  Car  quoi  que  l'Eau 
bouillante  fade  ,  comme  j'ai  dit  ,  quelque  dilVolution  du  Cuivre  réduit  en  Safran, 
lors  qu'il  a  e-tc  calcine  avec  le  Soufre  ,  c  lie  ne  peut  manmoins  diiïbudre  que  la 
partie  que  l'Acide  du  Soufre  a  ronge'c  ôc  a  demi  dillbutc  pendant  la  calu'nation, 
ne  fervant  propremert  que  d'intermède  ,  pour  convcitir  en  Criftaux  la  partie  du 
Safran  de  Venus,  que  l'Acide  du  Soufre  avoif  dillbutc. 

Oiieiques-uns  ont  prétendu  tirer  un  Soufie  de  Vmus  ,  en  mêlant  fon  Vitriol 
avec  la  moitié  de  Ion  poids  de  limaille  d'Acier  ,  les  humcdlant  plufieurs  fois  avec 
du  Vinaigre  diftillc,  les  dellcchant  tout  autant  de  fois,  &c  enfin  les  redu'fant  en  une 
malfc  bien  routée  lur  un  feu  gradue  &:  augmente  lur  la  fin  j  Apres  quoi  ils  pilent  la 
malfc,  &  ils  en  tirent  par  les  voyes  ordinaires  la  Teinture  avec  du  V.naigre  diftillé, 
laqueile  ils  font  enfuite  évaporer  à  demi  ;  pms  en  verfant  dellus  de  la  Lqucur  de 
Tartre  ,  ils  en  font  précipiter  une  fubftance  à  laquelle  ils  onz  donné  le  nom  de  Sou- 
fre de  Venus  ;  quoi  que  ce  ne  foit  en  efKt  que  la  propre  fubftance  du  Cuivre,  qui 
étoit  cachée  dans  fon  Vitriol,  &  la  portion  delà  limaille  d'Acici  que  le  Vinaigre 
diftilié  a  dilFoure  ,  lors  qu'on  Ta  employé  pour  extraire  cette  Teinture.  Mais  cette 
préparation  ayant ,  fclon  mon  fens,  plus  de  f:.fte  que*  d'uiiliié  ,  je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  de  m'y  étenire  davantage,  je  n'ai  pas  voulu  non  plus  multiplier  ici  les 
Préparations  qu'on  peut  faire  fur  le  Cuivre  ,  croyant  que  quand  celles  que  j'ai 
données  ne  latisfcioient  p^s  à  toutes  les  intent'ons  e]u'on  peut  avoir  ,  les  Curieux 
trouveront  dans  leur  procédé  ,  ou  dans  ceux  des  d^verfes  Préparations  que  j'ai 
données  fur  le  Mars,  les  adrelîes  neceflkircs  pour  rcùflir  à  toutes  celles  qu'ils  vou- 
dront entrcpicndre  lur  le  Cuivre, 


CHAPITRE     LVIII. 

Des  Pre^Ârations  du  Plomb. 

ON  a  mis  le  Plomb  non  feulement  dans  la  dernière  Claffe  des  Métaux  impar- 
faits ,  mais  on  l'a  reconnu  de  touttems  pour  le  plus  groffier,  le  plus  tcrreftre, 
le  plus  froid  ,  le  plus  mou  ,«S<:  le  plus  aifé  à  fondre  de  tous  les  Métaux  j  On  le 
croit  compofé  d'un  Sel  &  d'un  Soufre  tencftrci,  impurs  &  mal  digérez  ,  £k  d'un 
Mercuie  imparfait,  approchant  en  quelque  forte  de  la  nature  de  l'Antimoine.  On 
lui  adonne  le  nom  de  Saturne,  qui  eft  celui  de  la  Planète  qui  femble  dominer  lur 
lui  i  On  a  voulu  auffi  qu'il  eut  des  qualitez  toutes  particulières  pour  les  maladies 
de  la  R.tte  ,  &:  n  cme  pour  celles  du  Cerceau  ,  &  ceci  à  cauic  qu'il  y  a  d'ordinaire 
quelque  portion  d'Argent  mêlée  avec  lui  dans  fa  Mine.  Son  Soufre  &  Ion  Sel 
tcrteftrts ,  font  caufe  qu'étant  tondu,  il  s'infmué  &  fe  mcle  avec  tous  les  Métaux, 
ai.  qu'étant  exjpofé  avec  eux  à  la  violence  du  feu  ,  il  réduit  tous  fcs  imparties  ^" 
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icorics  j  Le  même  Souhc  cfl  caufo  q^ctanc  redoit  en  Chaux  &  mis  enpouJri',  il 
s'im't  facilement  avec  toute  forte  de  matières  ondueulcs  ;  D'où  vient  qu'on  l'em- 
ployé fouvent  dans  les  Qngucns  ôc  duis  les  Emplâtres,  avec  Icfquels  il  s'incorpore 
ptrfiîtemcnt  bien.  L'impcrf^dion  de  fa  fubftancc  n'cmpcche  pas  néanmoins  qu'*on 
n*€nf\lVc  beaucoup  de  Préparations  dans  l'une  5c  dans  l'autre  l^harmacic  ,  fur  tout 
pour  l'extérieur,  &  que  fon  ufage  ne  foit  eu  ceci  même  plus  grand  que  celui  de 
tous  les  autres  Métaux  cnfcmblc. 

Ofermions. 
La  moin  Irc  i5c  la  plus  fimple  prepnvation  du  Plomb  eft  celle  de  fa  purification, 
pour  laquelle  ,  l'ayant  fait  fondre  dans  un  petit  pot  de  terre  propre,  ou  dans  quel- 
que crrande  cuillère  de  fer,  &  jctté  fur  lui  quelques  morceaux  de  Suif  ou  de  Cire, 
on  les  y  lailVe  brûler  ,  &  la  flamme  en  étant  pallee  ,  on  en  leparc  les  impurerez  qui 
furnacrcnt  le  Plomb  comme  une  écume.  On  pourroit  même  le  tenir  plus  long- 
cems  iur  le  ù\\,  faire  brûler  delfus  de  nouveaux  morceaux  de  Cire  ou  de  Suif,  & 
en  fepirer  encore  l'écume  qui  s'éleveroit  ;  mais  tout  le  Plomb  (e  convertiroit  en- 
fin en  cette  forte  d'écume  ,  (\  l'on  continuait  de  faire  brûler  detïïis  ces  matières 
gralUs  ,  &  de  le  tenir  fur  le  feu  ;  C'cfl:  pourquoi  il  fuffit  d'en  faire  brûler  deifus 
une  feule  fois ,  de  l'écumer  ,  &  de  le  verfer  après  dans  quelque  Vaiflcau  à  demi 
rempli  d'E^u  chaude  ,  pour  avoir  un  Plomb  fuffifammcnt  pur ,  &  fort  propre  à 
toutes  les  autres  Préparations  qu'on  en  voudra  faire. 

Ayant  ainfi  purifié  ce  Plomb,  fi  on  le  veut  calciner  en  une  Chaux  grifc  ,  l'on 
peut  le  tenir  fur  un  feu  modéré  dans  le  même  VailTeau  ,  l'agitant  continuellement 
avec  une  longue  efpatule  de  fer,  &:  en  feparant  de  tems  en  tems  la  poudre  grffe  ti- 
rant fur  le  jaune  qui  s'y  amairerj,&  continuer  de  le  tenir  fur  le  feu,  en  l'agitant  de 
imême,  5c  en  feparant  la  poudre,tant  que  tout  le  plomb  foit  converti  en  cette  chaux. 
On  peut  après  cela  écendre  cette  Chaux  dans  quelque  Capfule  de  Terre  plate, 
&  l'ayant  placée  dans  un  Fourneau  de  Réverbère  propre  ,  y  allumer  &  entretenir 
un  feu  modéré  ,  en  forte  qu'il  ne  pullfe  pas  donner  fufion  à  la  Chaux  ,  qu'il  faut 
lailUr  réverbérer  pendant  quelques  heures  ,  &  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  jaune, 
que  les  Peintres  nomment  Macicot,  ou  qu'elle  devienne  de  couleur  Orangée  tirant 
fur  le  rouge  ,  qu'on  nomme  Minium. 

On  peut  auflfi  réduire  le  Plomb  en  lamines,  &  les  ayant  fufpenducs  ,  leur  faire 
recevoir  la  vapeur  du  Vinaigre  qu'on  aura  mis  dans  quelque  Valifeau  fur  un  feu 
modéré,  ôc  en  feparer  après  la  fubftance  blanche,  qui  s'y  amalfera  ,  laquelle  fera 
ce  qu'on  appelle  Cerufe  ;  Ou  bien  faire  fondre  le  Plornb  dnns  un  Creufet ,  &  y 
ay int  inêlé  la  moitié  de  fon  poids  de  Soufre  en  poudre  ,  le  lailFer  fur  le  feu  ,  juf- 
qu'à  ce  que  tout  le  Soufre  foit  confumé  ,  en  forte  qu'on  trouvera  au  fond  le 
Plomb  en  poudre  obfcure  ,  qui  fera  ce  qu'on  appelle  Plomb  brû'é.  Je  laiffe  à  parc 
la  calcination  du  Plomb  en  Litharge,qui  fe  fait  en  purifiant  les  Métaux  parfaits  ;  &: 
lesCalcinationsimmerfives  qu'on  peut  faire  du  Plomb  avec  les  Efprits  corrofifs, 
dont  celle  qu'on  fait  avec  l'Efprit  de  Vinaigre  en  préparant  le  Sel  de  Saturne, 
fervira  d'exemple  fuffifant. 

Je  dirai  feulement  ici  ma  penfée  fur  l'augmentation  de  poids  d'environ  un 
onz'cmc  qui  arrive  aux  Chaux  de  Plomb  &  uès  autres  Métaux,  ou  fubftances  Mé- 
talliques, qui  ont  été  long-tems  expofez  à  l'adion  du  feu  ;  Içavoir  ,  que  tandis 
quela  violence  de  la  flimmc  en  ouvre  &:  diyife  les  parties  ,  l'Acide  &lafubftance 

fuliei 
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ful'ginciirequi  foitcnt  des  Bois  ,  ou  des  autics  matières  qui  brûlent,  s'infîimcnc 
dans  les  pores  de  CCS  Cluux  ,  où  ils  font  arrcftcz  par  I'AIk-iU  fccrct  qu'ils  y  ren- 
contrent y  En  forte  que  taudis  que  les  porcs  où  ils  font  entrez  fc  confervcnt  ou- 
verts, ils  y  demeurent  cachez  ,  de  même  que  l'Acide  Ôc  le  Sel  volatile  des  Boit 
dans  la  Suyc  des  cheminées  ;  &  ne  faifant  plus  qu'un  mcmc  corps  avec  ces  Chaux 
ils  en  augmentent  manifeftcmcnt  le  poids  pour  un  tems -,  Mais  fi  l'on  met  ces 
Chaux  en  hifion  ,  leur  faifant  reprendre  leur  corps  métallique  naturel  ,  le  rciTerre- 
mcm  d<s  porcs  du  Mctal ,  en  chalfe  l'Acide  étanger  ,  &  toutes  les  fubflinccs  cx- 
irangeres  ,  fibien  que  ne  le  trouvant  plus  compofc  que  de  fcs  propres  partes 
il  ne  doit  plus  peur  qu'autant  qu'il  pcfoit  avant  qu'on  l'eût  réduit  en  Chaux  Ec 
quoy  que  la  Chaux  de  Plomb  fallc  icy  en  quelque  forte  la  fondion  d'Alcali  '  en 
contradant  une  cfpcce  d'union  avec  Ici  Acides  ,  5c  qu'on  ne  puiHc  pas  nier  que  le 
Plomb  n'ait  Ion  AÎk  ili  fecret  ,  de  même  que  tous  les  autres  Métaux  &  autres  fub- 
ftanccs  Metalliquesjon  auroit  tort  néanmoins  de  vouloir  prendre  le  tout  pour  ct- 
tc  partie,  &  de  confiJerer  toute  la  fubftance  entière  du  Plomb  pour  un  vrai  p-u- 
&:  fimplc  Alkali  ;  Car  i\  cela  croit  ,  nonfeulemcnt  il  abfoibjroit  beaucoup'  pfnc 
d'Acide  ,  mais  l'ayant  une  fois  abforbé  il  feroit  avec  lui  un  même  corps  &  il  ne 
s'en  fepareroit  pas,  comme  il  fiit ,  par  la  fufion  ,  laquelle  il  fouff  iroic  Je  mê me 
que  la  foutiknt  les  Acides  unis  avec  les  vrais  A't  ilis,  fans  qu'il  arivc  aucune  divi- 
lionen  leur  fubftancc. 

*  C'cft  aulTi  fort  rnal  à  propos  qu'on  s'cfl:  efforcé  d'éluder  ma  penfée  fur  l'in 
trodudiondes  particules  acides  des  Bois.ou  des  autres  matières  combuûibles  dans 
la  Chaux  du  Plomb,  Se  fur  l'ajg^nentation  de  fon  poids  que  je  leur  ay  imour*-',» 


ne  manque  pas  de  s'enflammer  ,    Sc  d'envoyer  des  grandes  vapeurs  capables  rné- 
me  de  furtbquer  ceux  qui  s'y  expofent .  fans  parler  de^la  partie  fuligineufe  qui  s'eîx 
élevé ,  &  qu'il  cft  conftant  que  le  Sel  fixe  ne  paroîc  qu'après  la  redudion  du  char- 
bon en  cendres ,  &:  lors  qu'il.eft  hors  d'état  d'échaufcr,  ni  d'envoyer  aucune  val 
peur  ni  aucun  acide.  Ils  n'ont  pas  plus  de  raifon  ,  lors  qu'ils   veulent  que  "cette 
augmentation  de  poids  vienne  des  particules  de  feu  :  puis  que  comme  je  l'av  d  ' 
j-i  démontré  en  parlant  contre  des  fcmblablcs  particules  qu'ils  avoicnt  dit  être 
dans  la  Chaux  ,  le  grand  feu  de  la  calcination  les  emporte  routes ,  fans  y  en  lailFe^ 
aucune;  que  le  grand  ,  comme  le  moindre  feu  ,  Ôc  toutes  particules  de  feu    per- 
dent leur  exiftance  ,  à  mefure  que  les  matières  combuftibles  leur  manquent  •  ôc    uc 
fi  ces  prétendues  particules  de  feu  pouvoient  fubfirter  après  leur  éloianementdlk 
madc  dont  elles  fe  font  détachées ,  (Se  fi  elles  ctoicnt  capables  de  donner  a„  „^:  j 
aux  maricres  dans  lefquelles  elles  le  font  mtroduites,  on  ne  manqueroit  pas  de  j-s 
reconnoître  dans  un  Lingot  d'or,  rougi  Se  tenu  long-tems  dans  la  fournafle     p  i- 
que  fes  porcs  ,  félon  eux  ,  étant  fort  grands ,  il'nc  devroit  pas  manquer  de  retenir 
artczde  ces  particules  de  feu  ,  pour  lui  donner  une  manifefte  aucrmcnri'iSM  a 
poids-,  Au  heu,  quil  ny  a  pomt  d  Orfcvrc  m  de  Maîtrcde  Monnoye ,  qui  n- 
Içichc  que  le  fin  Or  n  augmenteni  ne  diminue  point  au  feu  ,  quelque  lon^  feiouj 
qu'il  y  faire  -,  &  qu'on  ne  manqueroit  pas  d'avoir  recours  à  ces  particules  de  feu 
pour  augmenter  le  pglds  dç  l'Or  ,  5c  fur  tout  pour  donner  leurirgicime  poids  lu  * 
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d Dec?":  d'Or  légères  de  quelque  grain  ,  Ci  on  poiivoit  trouver  ic  moyen  de  les  y 
faire  fubùftcr. 


CHAPITRE     LIX. 
Dff  Sel  cr  ^^*  Mdgîjlerc  de  SAtnrne. 

ON  peut  employer  indifféremment  à  ces  Préparations  ,  la  Lithargc  ,  le  Mi- 
nium, la  Cerulc,  &  les  autres  CIuutx  de  Plomb  ;  parce  qu'il  fuftîtjd'avoir  un 
Plomb  ouvert  ;  &  en  état  Je  pouvoir  être  facilement  dillouc  par  le  Vinaigre  diftille'; 
Mais  parce  que  ce  M:tal  calciné  en  blancheur  approche  plus  de  la  couleur  que  doit 
avoir  ce  Sel,  il  faut  mieux  l'y  employer,  &  prendre  pour  cela  la  Cerufe,  ou  quel- 
que autre  blanc  de  Plomb.  Mais  on  doit  choifir  ici  une  vrayc  Ccrufe  de  Plomb> 
tîlle  qu'on  nous  l'apporte  de  Venife ,  &  non  pas  de  ces.Ccrufes  contre- faites,  qui 
fc  trouvant  mélangées  de  Craye  ,  ou  d'autres  rnatieres  étrangères  ,  n'ont  pas  la 
friabilité  ,  le  poids  ,  ni  la  blanchvnr  de  celle  de  Venife. 

On  mettra  donc  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  on  de  grés  ,  la  quantité  de  Cc- 
rufe en  poudre  que  l'on  voudr:i  ,  &:  1*  yant  placée  au  Bain  de  Sablc^ô^  verfé  def- 
fus  du  Vinaigre  diftiUé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  furnage  de  cinq  ou  hx  doigts,  on  allu- 
mera le  feu  fous  le  B  lin  >&  en  agitant  fouventlcs  matières  a-vec  une  longue  efpa- 
t.ilede  bois,  tant  pour  empêcher  que  la  Cerufc  ne  rcfte  en  maife  au  Fond  du  vaif- 
feau  ,  que  pour  en  avancer  la  diirolution  j  on  le  continuci'a  fort  modéré,  tant  que 
l'Efprîtde  Vinaigre  ait  acquis  une  grande  douceur  j  Ce  qui  fera  une  marque  qu'il 
aura  dillout  une  bonne  partie  de  la  Ccrufe  ;  Auquel  tcms  ayant  laiflé  refroidir  le 
Biin  ,  vcifé  par  inclination  &  filtré  la  liqueur,  on  la  gardera  à  part  dans  une  bou- 
teille de  verre  double  ;  Puis  ayant  remis  au  Bain  la  Cucurbite  ,  verfé  de  nouveau 
Viniif^re  diftillé  fur  larefidcnce  de  la  Cerufe  ,  6c  rallumé  le  feu  fous  le  Bain  , on 
réitérera  la  macération,  &  les  autres  Opérations  ,  autant  de  fois  ,  que  toute  la 
fubftance  pure  de  la  Cerufe  ait  été  à  peu  prés  dilTbute  dans  le  Vinaigre  diftillé  ; 
Puis  ayant  mis  toutes  les  dilfolutions  filtrées  dans  une  Cucurbite  de  verre  bien 
ïiccte  ,  (Se  place'  la  Cucurbite  au  B  lin  de  S  ^-ble  fur  un  feu  modéré  ,  on  en  fera  éva- 
porer peu  à  peu  l'humidiré  fiipcrfluc  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  qu'environ  urv 
quart  de  la  Teinture  j  Auquel  tems  ayant  rcfiltré  chaudement  cette  liqueur  ,  on  la 
lailTvra  pendant  vingt-quatre  haiircs  en  un  lieu  frais,  la  où  une  bonne  partie  fe 
côaguleu  en  Criftaux  blancs,  longs  ,  &  luifans  ,  qui  feront  couverts  d'une  partie 
de  la  liqueur  qui  n'aura  pu  fe  criftallifer,^àcauie  du  trop  d'humidité  qu'il  y  aura 
•ncorc  :  Ow  reverfera  alors  par  inclination  cette  liqueur  dans  la  Cucurbite  ,  Si  en. 
nyant  fait  évaporer  au  même  Bain  environ  la  moitié  de  l'humidité  ,  on  la  fera  crif- 
lalhfer  de  nouveau,  faifant  encore  après  la  même  chofe  de  la  liqueur  qui  forna- 
cera  les  Chiiftaux  tant  que  tout  ce  qu'il  y  aura  de  Sel  de  Vfnnigre  incorporé  avec 
la  fubftance  du  Plomb  ait  été  criftallifé  :  Puis  ayant  feché  les  Ciiltaux,  on  les 
ferrera  pour  le  bcfoin. 

L 1  '^rande  douceur  du  Sel  de  Saturne,  cft  caufc  qa'on  l'a  pris  mal  à  propos  pour 
un  pur  Sel  de  Plomb,  quoi  qu'il  ne  foit  en  effet  qu'un  véritable  Sel  de  Vinaigre, 
corpot.fié  avec  b  propre  fwbrtancc  du  Plomb  que  l'Efpric  de  Vinaigre  a  dillbute  j 
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^ain  on  ne  doiucta  p.TS,  lors  qu'apics  avoir  diftillc  ce  Sel  de  Saturne  par  la  Cor. 
nue,  la  partie  fiiinc  du  Vinaigre  ccanc  fortic  en  E(prif>  on  trouvera  dans  la  Cor- 
nrc  la  propre  fubllancc  du  Plomb, qui  ctoic  cachée  dans  ce  S>:1  ,  recorpoiificc ,  & 
rcdcvcnuc  en  cfF  c  un  vciitable  Plomb.  On  pourra  auflTi  en  être  fort  convaincu, 
en  mettant  de  ce  Sel  de  Saturne  avec  du  Sel  de  Tartre  ,  dans  un  Grcufct ,  &  leur 
donnant  L'U  Je  fufioni  Car  l'Acide  de  l'Elpritdu  Vinaigre  abandonnant  lcPlo:nb 
pour  s'unir  au  Sel  de  Tartre,  le  n.èmc  Plomb  redevient  ce  qu'il  étoit  avant  qu'il 
eût  été dillout  par  l'Efpric  de  Vinaigre,  &  qu'il  eût  ccc  réduit  en  Ccrufc  ,  ou 
en  Ch^nix. 

Pour  ce  qui  til  de  la'faveur  douce  de  ce  Sel,  on  n'a  pasiion  plus  raifon  dt  l'atrî- 
buer  au  Sel  interne  du  Plomb  :  Car  outre  qu'on  ne  peut  pas  le  fcparcr  des  a.itrcs 
parties  du  Plon.b  ,  &:que  ce  Métal  n'a  en  lui  aucune  douceur  ,  ni  aucune  autre 
laveur  confidcrablc,  il  faudroit  conclure  la  même  chofe  des  Sels  de  Perles,  de 
Coraux,  ôcc.  puis  qu'après  qu'on  les  a  dilfouts  dans  un  Vinaigre  diftillé,  5c  qu'un 
en  a  réduit  la  didolufion  en  Sel  ;  ce  Sel,  qui  cfl:  aulîî  le  Sel  de  rEfpric  de  Vina'gr?, 
corpotîlîe'  avec  la  fubftance  des  Perles,  des  Coraux  ,  Sec  ,  que  k  même  E'prit  de 
Vinaigre  a  diflbute,  a  une  faveur  douce  fort  approchante  de  celle  du  Sel  de  Si- 
turnc;  quoi  qu'on  puilTe  vérifier,  que  cette  faveur  douce  ne  vient  pas  d'aucun  Sel 
fcparablc  que  ces  fubftanccs  ayent  j  puisqu'on  peut  en  precipicant  ces.  matières 
dillbutes,  ou  endiftillant  ces  Sels  y  trouvera  peu  prés  le  même  poids  qu'elles 
avoient  avant  que  l'Efprit  de  Vinaigre  les  eût  dillbutes,  de  que  lors  qu'on  les  a  la- 
vées &  purgées  de  tout  mélange  d'Esprit  d^  Vinaigre,  on  les  trouve  aufïi  infînides 
qu'elles  l'étoient  auparavant  ;  bien  loin  qu'on  apperç  jivc  en  elles  aucuiïe  douceur, 
non  plus  qu'au  Plomb  :  En  forte  qu'on  ne  peut  raifonnablemcnt  attribuer  cette 
faveur  douce  du  Sel  de  Saturne,  qu'àl'adion  de  l'Efprit  de  Vinaigre  fur  le  Plomb, 
ni  reconnoître  la  douceur  du  S:l  de  Perles  ou  de  Coraux  ,  que  comme  un  effet  de 
l'adion  du  Vinaigre  fur  ces  fubftances,  &  de  fon  union  avec  elles  ,  par  laquelle 
adliion  les  pointes  de  l'Efprit  de  Vinaigre  étant  cmoulfées  ,  font  enfuitc  une 
impreiïion  plus  douce  fur  la  langue,  qu'elles  ne  fa'foient  auparavant. 

Le  Plomb  ne  pouvant  pas  agir  de  même  que  les  Sels,  fur  l'Esprit  de  Vinaigre,& 
ce  dernier  étant  même  le  feul  agent  dans  la  difTjlution  de  la  Chaux  de  Plo.v.b,on 
y  remarque  beaucoup  moins  d'ébiiUition  ,  5c  beaucoup  moins  de  chaleur, que  dans 
l'union  des  Acides  avec  les  véritables  Alicilis ,  où  chacun  tr  ivailie  &  fe  h.fte  de 
fon  côté  pour  contradbcr  une  union,  qui  cft  fort  naturelle  enti'eux  ;  l'ébull'tioii 
&:  la  chaleur  étant  des  effets  de  leur  grand  &  réciproque  mouvement  :  A'  fll  voie- 
on  que  l'ébiillition  5c  la  chaleur  ne  manquent  pas  de  cdrcr,!orsque  le  point  de  leur 
parfaite  union  étant  arrivé,  leur  action  &  leur  mouvement  cèdent  :  Mais  il  ne  peut 
arriver  ici  autre  ébullition,  ni  autre  chaleur  que  celles  que  le  feul  Efprit  de  Vinai- 
gre peut  exciter  en  agillant  fur  la  Chaux  de  Plomb,  fur  laquelle  même  l'Efprit  de 

maigre  n'agit  que  fort  lentement  ,&  cela  à  caufe  qu'étant  d'ordinaire  beuicoup 


charge  de  Flegme  ,  fcs  pointes  en  font  plus  délices ,  5c  moins  capables  d'àdlon  5c 
de  mouvement  j  D'où  vient  qu'il  faut  un  alLz  lon;!-tems  à  cet  Efp.  if  ponr  faire 


cette  dillblution. 

Ceux  qui  craignent  la  froideur  du  Plomb,  &  l'acrimonie  de  l'E'\n-it  Je  V-nai-^re, 
peuvent  verfcr  fut  le  Sel  de  Saturne,  de  l'Efprit  de  Vin  bien  rcd  fii.à  lahiLiteurdc 
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quatre  doigts  $c  l'ayant  fait  digcrcc  trois  ott  quatre  jours  ,  en  faire  l'abftiadion  » 
puis  fcchcr  ic  Sel  &  le  garder. 

Veritts  &  f^f^g^^  ^f*  Sel  de  Saturne. 


^ 


*  0:i  fft'me  beaucoup  le  Sel  de  Saturne,  pour  éteindra  les  inflamviT>tions  inter- 
nes ^  l'ardeur  des  hc'vrcs  ,  &  même  pour  modcrcr  l'apprit  du  cuir ,  le  donnant 
dans  des  liqueurs  propres  ,  ccpuis  trois  ou  quatre  ,  julqu'à  cinq  ou  lix  grainsj  On 
iMlinic  aufli  beaucoup  pour  rcfoudrc  les  tumeurs  dures  &:  Icirrhculcs,  &:  pour  dif- 
(îper  les  contufions  :  0\\  s'cnfert  avantageultnicnt  dans  les  Collyics ,  tant  pour 
ûirèter  les  fluxions,  que  pour  éteindre  l'inflammation  des  yeux,  &:  en  emporter  les 
tayes  naiflantes  ,  le  diirolvant  depuis  un  fcrupulc  ,  jufqu'à  deux  ,  dans  cinq  ou  fix 
onces  d'Eau  de  Chelidoinc  ,  ou  d'Euphrailc  ,  dont  même  on  augmentera  la  quan- 
tité ,  fi  l'on  veut  un  Collyre  plus  tempéré  ;  Mais  ces  Collyres  feront  encore  beau- 
coup plus  cftîcaccs  ,  fi  on  ajoute  au  Sel  de  Saturne  parties  égales  de  Tuiie  ,  rougie 
&  éteinte  par  trois  fois  en  Eau-rofc  ,  &  bien  préparée  ,  iSc  autant  de  Crocus  métal- 
lorum  préparé  avec  parties  égales  de  SelMarin,  de  Salpctre  &  d'Antimoine  ,  bien 
délivré  de  fcs  Sels  ,  &  réduit  en  poudre  tout-à-fait  impalpable/ 

On  s'en  fcrt  aulTi  en  injodion  pour  les  Gjnorrhécs  ,  les  Inflammations  &  les 
Ulcères  de  la  Veffic  ,&  de  la  Matrice  ,  &  de  leurs  conduits.  On  le  n;êle  fort  à 
propos  danb  les  Gargarifmes,  contre  la  plupart  des  maux  qui  arrivent  dans  la  bou- 
che, qui  font  ordinairement  caufcz  par  des  AlKalis  volatiles,  ou  fixes-,  Car  l'Acide 
de  l'Ei'prit  du  Vinaigre  ,  aidé  de  la  qualité  froide  du  Plomb,  mortitic  fcnCiblement 
l'adion  de  ces  Sels  ,&  éteint  l'inflammation  qu'ils  caufenr.  Ce  qui  cft  d'autant 
plus  conforme  à  la  raifon  ,  qu'on  voit  par  expérience  que  le  Sel  Prunelle  ,  les  Ef- 
prits  de  Sel  ,de  Soufre  ,  &  de  Vitriol  ,  &  toute  forte  d'Acides ,  jufqu'aux  fimple 
Vinairrrc  ,  font  ues-bons  pour  ces  fortes  de  maux  ,  qui  empireroient  par  l'ufagc 
de  tous  les  autres  Sels  tant  fixes  que  volatiles. 

Lmiment  de  Saturne. 

On  prépare  un  Linimentfurnommé  de  Saturne,  en  agitant  cnfemblc  égales 
parties  de  la  dilfolurion  de  la  Chaux  de  Plomb,  ^  d'Huile  Rofat ,  &:  les  reduifanc 
en  une  cfpece  d'Oiigutnt  Nutritum  ,  qui  eft:  fort  propre  pour  la  gucriibn  des  ul- 
cères malins ,  qui  viennent  d'une  humeur  acre  &  faléc  ,  &  pour  celle  des  D-irtrcs, 
des  Galles  ,  des-Fcux  volages  ,  6<:  même  des  Brûlures. 

^dgijîere  de  Saturne. 

On  pcutfe  (>aircr  de  faire  une  dilTolution  particulière  de  la  Chaux  de  Plomb  , 
pour  avoir  un  Magiftiere  de  Saturne  j  pais  qu'il  fuftit  de  mettre  dans  une  Cucur- 
bite  ,  ou  dans  un  grand  Plat  de  verre  ,  autant  que  l'on  voudra  de  la  Liqueur  filtrée 
de  Suurne  ,  qu'on  aura  préparé  pour  en  tirer  le  Sel  ,&  de  verfcr  doucement  def- 
fusdc  la  Liqueur  de  Tartre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  voyc  plus  d'ébullition  ;  Car  la 
Liqueur  de  Tartre  s'étant  unie  avec  l'Efprit  de  Vinaigre  qui  avoit  dilTbut  la  Chaux 
de  plomb  le  difpofera  à  abandonner  cette  Chaux,  (S<:  à  la  laiflcr  précipiter  au 
fond  ,  après  qncy  ,  ayant  lailfé  rafleoir  la  maticre  précipitée  ,  6c  verfc  par  incli- 
nation la  liqueur  qui  la  furnagcra  ,  on  lavera  cette  matière  plufieurs  fois  avec  d« 
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l 'Eau  bien  nette  ,  jnfqu'à  ce  qu'on  l'ait  p.uf.utemcnt  bien  aJoucie;   puis  on  fc:a 
fcchcr  ce  Magiftcrc  ,  &  on  le  gardera  pour  le  befoiii. 

Ce  Magifterc  n'cd  à  proprcmenr  paricrquc  la  Chaux  du  p!iimb,purificc  ^'  fnb- 
lilifcc,  laquelle  on  peut  employer  dans  les  Rcoiedcs  externes ,  lors  qu'on  veut  ra- 
fraîchir &  dcfechcr.  Quelques-uns  la  mêlent  dans  les  Pommades  pour  le  vifagCi 
mais  la  blancheur  apparente  que  ces  Pommades  feu  blcnr  communiquer  au  vifagr, 
tft  d'ordinaire  fuivie  d'une  couleur  tirant  fur  celle  du  Plomb  ,  &  l.vidant  une  tcin. 
turc  de  la  première  matière  d'où  le  Magiflcrc  a  cic  tire  ,  &c  en  laquelle  on  le  peut 
convertir  de  même  que  le  S.'l  de  Saturne. 

On  pourvoit  aulFi  avoir  un  Magirtcrc  de  Saturne.cn  afFoibliirant  l'Efprit  de  Vi- 
naigrechargc  de  la  Chuix  de  Plomb^pir  une  grande  quantité  d'eau  qu'onpour- 
roit  vcrfer  dellus  ,&:  qui  le  mcttroit  en  état  d'abandonner  (5v'  de  Liillcr  précipiter 
au  fond  du  Vaiireau  la  Chaux  de  Plomb  qu'il  avoir  difibutc. 

Qiiclques-uns  ayant  dilfout  des  Lames  de  Ploaib  dans  de  l'EaH-Forre,  faite  avec 
lcNitre&  l'Alum  ,  vcrfent  fur  cette  diHolution  de  l'Eau  falée  filtrée  ,&  ils  en 
font  précipiter  un  Magiftcre  extraordinairement  blanc  ;  puis  l'ayant  bien  adouci 
par  plufieurs  lotions ,  &:  fecHc  à  l'ombre  entre  deux  papiers  ,  ils  s'en  fervent  pour 
l'embelillement  4u  vifage. 

(Tioy  qi;c  la  préparation  que  j'ay  donnée  du  Sel  de  Suurnc  ,  foit  fort  bonne, 
&  dans  toutes  les  Règles,  je  veux  bien  avertir  aujourd'nui  les  curicux,qu'ils  pour- 
ront avoir  plutôt  «Se  avec  moins  de  peine  leur  Sel  de  Saturne  fort  bUnc  èc  en  beaux 
Chryftaux  ,  en  faifanr  évaporer  fur  un  feu  fort  modéré  ,  dans  un  Vailleau  d'Ecai^i 
d'Angleterre  ,  leur  diirolutioh  de  Sarurne  bien  filtrée, procédant  au  furplus  de  mê- 
me que  j'ay  ditj  fçachant  de  ma  part,  parraifon  &;  par  expérience  ,que  l'Etain  fin 
n'a  rien  en  luy  qui  ne  convienne  à  la  pureté  ,  à  la  blancheur  Se  à  la  belle  cryfta- 
lifation  de  ce  Sel. 


CHAPITRE     LX. 

De  la  DiftilUtion  du  Plomb. 

LA  MollclTe  du  Plomb  ne  le  rend  pas  plus  propre  que  les  autres  Mctauxi  don- 
ner feul  par  la  d  ft;llation  des  fubftances  liquides  ditf.renies,  comme  font  plu- 
fieurs Sels  ,  &  les  parties  des  Animaux  &  des  Végétaux  ;  Car  encore  qu'en  tenant 
lorig  tems  le  Plomb  fur  un  grand  feu  ,  on  puillc  enfin  le  f.ire  diiïiper  en  ce  que 
quelques  Auteurs  ont  nommé  Gaston  ne  peut  pas  toutefois  ,  par  diftillation  ni 
autrement  en  tirer  aucun  Sel ,  ni  aucun  Efprit ,  ni  aucune  H  lilc  légitimes  ,  quel- 
que promeflc  qu'on  puilfecn  avo'r  faire.  Cette  impoflibUiré  a  obligé  les  Atiftes 
de  recourir  aux  Efpiits  corrofifs,&dc  réduire  par  leur  moyen  le  Plomb  en  Chaux, 
afin  que  de  l'union  de  cette  Chaux  avec  ces  Efprits  ,  ils  pullent  tirer  un  Compofé 
ayant  beaucoup  d'apparence  de  S:l ,  &  tirer  après  de  ce  Sel  par  diftillation  ,  un 
Flegme  ,  un  Efpiit ,  &  une  Huile  apparente,  dont  je'donnc  icy  la  Préparation. 

Operattû». 

Pour  mieux  rélilTu-  à  la  diftillation  du  Sel  de  Sacurnc  ,  il  tft  bon  de  l'avoir  àiC. 

DDddd     iij 
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ioiu  pluficurs  fois  dans  du  V  maigre  tiftillc,  d'avoir  fait  chaque  fois  l'cxtnâiion  m 
Bain-Maiie  de  la  p;utie  aqucufe  du  mcmcElprir,  &  d'avoir  rcïrcrc  ces  Opérations, 
jufqu'à  ce  que  l'Efpriide  Vinaigre  eu  foir  dillillé  aulTi  acide  qu'on  l'y  avoir  mis  j 
ce  qui  ^cv3.  connoîcre  que  les  porcs  de  la  fubftauce  du  Plomb,  feront  parfaircmcnt 
remplis  d'Acide,  il  faut  alors  mcctrc  deux  ou  trois  livres  de  ce  Solde  Saturnebien 
dcirché  dans  une  grande  Cornue  de  verre  ,  &:  l'ayant  placc'e  ,  ik  bien  environnée 
de  Sable  ,  dans  une  Capfulc  de  Terre  propre,  adapté  un  grand  Récipient  à  fon  bec, 
&  foigncufenu'nt  lutc  toutes  les  jointures ,  en  faire  la  dii^ilL.tion  par  un  feu  gra- 
dué ,  doux  au  commencement,  mais  fort  augmente  lur  la  fin  ,  S>c  tant  qu'il  ne  for- 
te plus  de  vapeurs  de  la  Corni:ë. 

La  diilillarion  étant  faite  ,  &c  les  Vailfeaux  refroidis  &  dclutcz  ,  on  trouvera  le 
Flegme  &  les  Efprits  du  Sel  de  Saturne  mêlez  dans  le  Récipient  ;  lefquels  on  met- 
tra enfemble  dans  une  Cueurbite  de  verre  j  &  l'ayant  placée  au  Bain  de  Sable  ,  ÔC 
couverte  de  fon  CKapitcau  foigncufemcnt  luté  ,  &c  garni  d'un  petit  Récipient  luté 
de  même  ,  on  en  fera  la  rcditication  fur  un  feu  fort  doux  ;  &  par  ce  m-oyen,  après 
CTi  avoir  fait  monter  en  premier  lieu  un  Efprit  inflammable  ,  auquel  on  a  voulu 
donner  le  nom  d'Efprit  ardent  de  Saturne,  quoi  que  ce  ne  foie  que  la  partie  vola- 
tile filfurée  du  Viniigre  ,  &  en  avoir  tiré  enfuite  un  Flegme  ;  on  tiouvera  au  fond 
de  U  Cueurbite  une  liqueur  purpurine  ,  à  Laquelle  on  a  donné  fort  improprement 
le  nom  d'Huile  de  Saturne  j  puis  que  ce  n'eft  que  l'Efprit  de  Vinaigre  concentré, 
qui  n'a  retenu  ^  lui  que  tres-peu  de  particules  de  ploiTjb  5  comme  on  pourra  le 
veriher  en  donnant  fufion  à  la  maife  reftéc  dans  la  Cornue  -,  car  elle  ne  manquera 
pas  de  fe  convertir  en  un  Plomb  tout  fcmblable  à  celui  qu'on  avoir  converti  eu 
Chaux  pour  en  préparer  le  Sel  de  Saturne. 

T'ai  dit  ailleurs  ,que  quand  le  Vin  fe  convertit  en  Vinaigre,  la  partie  acide  qui 
prédomine  alors,  ne  détruit  pas  la  volatile  fulfurée  du  Vin  ,  &c  que  celle-ci  y  ^de- 
meure cachée  ,  nonobllant  le  fentimtnt  contraire  de  plulîeurs.  Les  mêmes  raifons 
fortifiées  de  ce  qui  arrive  ici  ,  font  connoître  que  l'Efprit  inflammable  qui  fort  de 
cette  diftillation,  n'c-ft  autre  chofe  que  l'Efpric  de  Vin  qui  étoit  caché  &  comme 
enveloppé  dans  l'Acide  du  Vinaigre  j  qui  paroît  ,  lors  qu'étant  poulîé  par  le  feu, 
une  bonne  parti»  de  l'Efprit  du  Vinaigre  qui  l'avoit  fixé  fe  trouve  arrêtée  dans  les 
pores  de  la  Chaux  de  Plomb  qu'il  avoir  diflbute.  Il  airivc  auffi  ,  après  la  fcpara- 
tion  de  cet  Eiprit  fulfuré  ,  que  ce  qui  refte  au  fond  de  la  Cueurbite  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Huile  de  Saturne,  n'a  pas  la  même  acidité,  que  pourroit  avoir  un  pur  Elpric 
de  Vinaigre  concentré. 

Il  eft  ncanmoins  allez  difficile  à  Paris ,  en  dittillantle  Sel  de  Saturne,  d'en  fcpa- 
rer  un  vrai  Efprit  inflammable  ,  parce  que  les  Vinaigres  dont  on  peut  tirer  l'Ef- 


--  P^  c. 

Saturne  qu'on  a  fait  avec  de  bon  Vinaigre  de  Vin  ne  manque  pas  deictter  quelque 
flamme  ,  lors  qu'on  l'cxpofe  au  feu. 

Les  Auteurs  veulent  que  l'Efprit  inflammable  qu'on  tire  de  ce  SA  ,  foit  vu  bon 
diaphoretiquc,&  qu'on  puillc  en  ufer  avantageulcmcnt  dans  les  fièvres  malignes, 
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dans  les  Miladics  Vcnci-ienncs  ,  &c  ^ians  celles  du  Cerveau  ,  le  donnant  dans  des 
liqueurs  pioprcs ,  depuis  cinq  ou  fix  ,  j'ifiju'à  quinze  on  vingt  gouttes.  On  re« 
commande  Kl  liqucui- qui  rcftc  dans  la  Cucurbitc  ,  pour  gucrir  &c  c'cainfcr  les 
p'.aycs  «5»:  les  ulcères ,  les  en  oignant  Icgcremcnt  i  Q^ulques-uns  aufll  l'cftimcnt 
beaucoup  pour  les  maladies  qui  arrivent  aux  yeux  des  Chevaux. 

*  Au  relie  mes  fentimcns  lur  l'E'prit  ardent  de  Saturne  ,  quelque  raifonnablcs 
qu'ils  m'aycnt  paru,  &  quelques  fpccicux  Ôc  loùtcnables  qu'ils  puillent  être,  n'cm- 
pcchcnt  pas  que  je  ne  goûte  volontiers  ceux  de  Libavius  ,  &  de  quelques  Mo- 
dernes ,  qui  veulent,  qu'il  y  ait  dans  le  Plomb  un  Soufre  radical  ,  lequel  étant  at- 
ténue tN:  comme  délivre  de  Ton  corps  impur  par  la  calcinationimmerfive,  cft  réduit 
par  la  diftillation  de  puiiTance  en  a6le,?c  devient  liqueur  inflammable,  fans  aucune 
diminution  manifcft;  du  poids  ni  de  la  lubftance  du  Plomb  ;  Ce  qu'ils  prouvent, 
parce  qu'en  employmc  l'Elprit  de  Vitriola  au  lieu  de  TErpifc  de  Vinaigre  pour  la 
dillolution  du  Plomb,  délayant  cette  diirolution  dans  de  l'Eau  commune  diftillée, 
la  tîitranr ,  la  coagulant ,  &  en  diftillant  la  marierc  coagulée,  on  en  tire  également 
un  Efprit  inflammable,  lequel  on  ne  peut  pas  dire  provenir  du  Vitriol  ,ni  moins 
encore  du  Vinaigre  j  mais  qu'ils  ont  raifonde  croire  forti  de  la  propre  fubflancc 
du  Plomb. 

*  Cette  opinion,  fans  qu'on  y  ait  piis  garJc  ,  le  trouve  confirmée,  par  l'cx- 
pciicncc  qu'on  dit  avoir  faite  dans  la  diftiillation  de  Cix  onces  de  Se'l  de  Satnrne  ; 
d'en  avoir  tiré  une  once  Cw  dragmes  de  liqueur,  d'avoir  encore  trouvé  fix  onces 
fix  drachmes  de  matière  noirâtre  jaune  ,  &  d'en  avoir  apics  retire  par  fufion  quatre 
onces  de  Plomb,  &  demi-once  ou  fix  dragmes  de  terre  jaune  :  D'où  l'on  peut  ju- 
ger, qu'étant  impoûible  qu'une  chofe  donne  plus  qu'elle  ne  contient  pas  ,  ne  Ce 
trouvant  que  quatre  onces  de  Plomb  après  la  fufiop,Sc  cette  terre  jaune  ne  pouvant 
provenir  que  du  Sel  du  Vinaigre  concentre  ,  qui  devoir  necelFai rement  avoir  été 
uni  avec  le  Plomb,  pour  lui  donner  la  figure  de  Se),  il  faloit  aulTi  indubitnblemcnr, 
que  la  liqueur  fut  (ortie  de  la  propre  fubftance  du  Plomb  ,  (?<:  non  de  l'Efprit  de 
Vinaigre,  qui  n'en  pouvoit  pas  tant  fournir  ,  quand  mcmc  il  eut  été  puiTlble  de 
le  convertir  tout-à-fair  en  Elprit  inflamnaiable. 

Autre  Méthode  de  dijliller  le  Sel  de  S^turKe. 

*  Cette  Obfervation  m'engage  à  donner  une  autre  diftillation  de  Sel  de  Sa- 
turne, par  laquelle  moyennant  la  joncftion  de  l'Efprit  de  Vitriol  redifié  ,&  les  di- 
geflions,  diftillations  5c  cohobations  requiles  ,  on  prépare  un  Efprit  dont  l'ufage 
cft  fort  eftimé  dans  les  maladies  chroniques  les  plus  rebelles.  On  mettra  dans  une 
Cucurbite  de  verre  huit  onces  de  Sel  de  Saturne  préparé  avec  Elpritde  Vinaigrc,(5c 
7  ayant  verfé  dciTus  autant  pcfant  d'Efprit  de  Vitriol  bien  rectifié  ,  après  trois  ou 
quatre  joiirs  de  fi-nplc  digeftior,  ayant  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Ch.ipiteau  ,  on 
en  retirera  le  Flegme  au  Bim  de  Sable  par  un  feu  fort  modéré  ;  puis  ayant  verfé 
autant  du  même  Efprit  fur  la  refidcnce,  digéré  &  retiré  de  même  le  Flci;me,  on 
continuera  encore  les  mêmes  opérations,  j'ifqu'à  ee  que  le  Sel  de  Saturne  étant 
entièrement  foulé  &  rempli  de  l'acide  du  VitiioUon  ne  puilfeplus  par  difl;ilLiioa 
en  faire  monter  du  Flegme,  &  qu'il  n'en  diftille  plus  qu'un  Efprit  acide. 

*  On  prendra  alors  ce  Sel  ,  ou  cette  Ame  de  Saturne,  ^  l'ayant  mêlée  avec 
autant  pctint  de  Bol 'calciné  &  mis  le  mélange  dans  une  Cornue  de  yerrc,  on  eo 
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fera  la  diftillAtion  p;ir  un  feu  gfAduc  à  la  manicrc  accoutumée  ,  (k  on  en  retirera 
premicicnicnt  un  Efpiit  qu'on  ferrera  à  parc  ,  puis  en  continuant  ,  6c  augmenranc 
le  feu  une  huile  rouge  ,  lefqucls  cnfuite  on  digérera  Se  on  rcdifiera  à  part ,  &c  on 
ioindra  enfin  cnfemblc  ,  les  diftillant  ,cohobant  &  rediftillanc  pluficurs  fois  au 
Biin  de  Sable,  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  parfaitement  bien  unis.  Apres  quoy  les 
ayant  mis  dans  une  Cornue  de  verre  ,  on  en  fera  la  diftillation  au  Biin  de  Sable  , 
par  un  feu  gradue,  fudifamm^nt  augmenté  fur  la  fin.  Et  on  aura  un  Efpric  con- 
centre ,  lequel  on  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée,  donc 
la  dofe  &  les  ufagcs  doivent  être  de  mcmc  que  de  ceux  de  fcmblables  Efprics 
rcClifiicz. 


CHAPITRE     LXI. 
Des  Baumes  de  Saturne. 

LA  facilite  qu'il  y  a  dcTillfoudre  &  d'incorporer  fur  le  feu  les  Chaux  de  Plomb 
en  poudre  avec  les  Huiles  ôc  toute  forte  de  matières  gralles  doit  faire  juger 
qu'ayant  dilTout  ces  Chaux  dans  des  Efprics  corrofifs  ,  &:  les  ayant  après  réduites 
en  Sel  il  cft  encore  plus  facile  de  les  dilfoudre  dans  toutes  fortes  de  liqueurs  ,  & 
de  les  employer  dans  la  compofition  de  toute  forte  de  Remèdes  internes  ou 

externe*;. 

Les  Baumes  de  Saturne  ne  font  pas  les  moindres  Remèdes  qu'on  en  peut  pré- 
parer ;  pour  lefquels  quelques-uns  veulent  qu'on  mette  dans  une  Cornue  de  ver- 
re huit  onces  de  Sel  de  Saturne;qu'on  verfc  delTus  deux  fois  autant  pcfant  d'Efpric 
crhcré  de  Terebcntinc ,  &:  que  les  ayant  bien  mêlez  ,  on  en  falfe  la  diftilation 
au  S  b'e  par  un  feu  graduéjqu'on  en  tire  premièrement  un  Efprit  clair  fort  propre 
pour  la  guerifon  dcsGonnorrhccs  virulantes  ,  fur  tout  fi  on  y  mêle  un  peu  de 
Camphre  ,  Se  q-i'on  en  tire  après  une  Huile  ,  qui  fera  le  Bcaume  de  Saturne  ,  fore 
propre  pour  mortifier  &  pour  gucrir  les  ulcères  chancreux  Sc  malins. 

D'autres  veulent  qu'on  mette  quatre  onces  de  Sel  de  Saturne  en  poudre  dans  un 
Matras  avec  le  double  de  fon  poids  d'Efprit  erhcré  de  Tercbentine  ,  &  qu'ayant 
couvert  le  Matras  d'un  petit  Vaillcau  de  rencontre  parfaitement  bien  luté  ,on  les 
falTe  digirer  au  Biin  de  Sable  ,  fur  un  très-petit  feu  ,  les  agitant  de  tems  en  tems, 
Se  qu'on  continue  la  digeftion  jufqu'à  ce  que  le  Sel  de  Saturne  foit  à  peu  préaidif- 
fout ,  Si  l'efprit  bien  coloré  \  Puis  qu'ayant  dcluté  les  VailTeanx  ,  ajouté  à  cette 
Teinture  une  once  de  Curphrc  en  poudre  ,  reluté  les  VaifTcaux  ,  Se  continué  la 
digeft  on  ,  jufqu'à  ce  qite  le  Cunphre  foit  dillout  ,  on  filtre  ce  Beaumcau  travers 
d'un  peu  de  coton  mis  dans  le  fond  d'un  entonnoir  ,  Se  qu'on  le  garde  après  dans 
une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  comme  un  remède  qui  n'a  pas  fou 
pareil  pour  la  guerifon  de  toiue  forte  de  playes  ,  de  fiftulcs  Se  d'ulccres ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foicnt,  en  l'appliquant  chaudencnc  furies  parties  qui   en  ont 

befoin. 

Quelques-uns  employcnt  la  féconde  ou  h  troifiéme  Huile  diftilée  de  la  There- 
bcnime,  à  la  place  de  fon  Efprit  ethcré,  afin  que  le  Baume  ayant  plus  de  confiden- 
ce foit  en  état  de  demeurer  plus  long-tcms  fur  les    parties.  D'autriS  y  employer^ 

i'Huilfi 
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THoilc  diftillce  de  B.iyfs  de  Gcncvrc,  cioyaut  qu'outre  la  vertu  diurctiqucqu'il  a, 
qui  pouiroit  palier  pour  inutile  en  cette  occafion  ,  S>c  les  autres  bonnes  qualitez, 
qu'il  a  communes  avec  les  Huiles  Je  Tcrcbentine  j  il  eft  encore  plusbalfamiquc  & 
plus  propre  à  rcliftcr  à  la  malignité  des  playcs  5c  des  ulcères.  ]c  lailFe  à  part  les 
Teintures  .5c  les  Extra6l:îons  qu'on  peut  faire  du  Sel  de  Saturne,  avec  rEfpric  de 
Vin  ,ou  d'.iutrcs  Mcnftrucs ,  par  le  moyen  dcfquels  ,  en  peut  après  des  longues 
6c  rcjrcrcfcs  circulations  &  abftraiflions  ,  obtenir  enfin  une  Huile  fort  odorante. 
Je  ne  veux  pas  non  plus  inférer  ici  des  manières  de  tirer  du  Mercure  du  Plomb, 
croyant  qu'on  peut  employer  Ton  tcms  plus  utilement  à  d'autres  Opérations 
plus  neccllaircs. 


CHAPITRE    LXIL 
Des  Préparations  de  l'Etain. 

QUoi  qu'on  ait  mis  l'Etain  dans  la  troilîéme  claffe  des  Métaux  imparfaits  aufîî 
bien  que  le  Plomb,  il  tft  néanmoins  plus  pur  que  ce  dernier  •,  C  ir  il  cfl:  beau- 
coup plus  blanc  que  le  Plomb,  d'où  vient  qu'on  l'a  auiïi  appelle  Piomb  blanc  >  il 
cft  outre  cela  plus  dur  ,&  plus  propre  à  en  faire  divers  Vaiilcaux  ,  de  mêinc  que 
plus  pue  &  moins  chargé  de  fcorics  ;  Il  a  aulîî  cela  de  particulier  qu'il  ne  commu- 
nique rien  de  mauvais  aux  Eaux  ni  aux  autres  L'qucurs,  pourvu  qu'elles  i\e  foient 
pas  corrofives. 

On  croit  que  l'Etain  cft  compofé  d'une  Terre  &  d'un  Soufre  impurs  ,  de  quel- 
que peu  de  Sel  Métallique,  &  d'un  Mercure  un  peu  plus  pur  &  pluj  digéré  que  ce- 
lui du  Plomb,  mais  qu'il  tft  beaucoup  au  delfous  de  la  pureté  de  l'Or  &  de  l'Ar- 
gent. On  lui  a  donné  le  nom  de  Jupiter,  dans  la  penfce  qu'on  a  eue  ,  que  la  Pla- 
nète qui  porte  ce  nom  lui  commuuique  les  influences  j  Ow  a  crû  auflî  que  Tes  ver- 
tus font  particulièrement  déterminées  pour  le  foyc  &  pour  la  matrice. 

La  grande  dilpofition  que  l'Etain  a  a  fe  fondre  au  feu,  &:  à  s'unir  avec  les  autres 
Métaux,  eft  caufe  qu'étant  une  fois  fondu  avec  eux,&  fur  tout  avec  les  imparfaits, 
il  eft  tres-d!ffîi.ilode  l'en  feparer  totalement  \  C'eft  pourquoi  le  meilleuf  procède 
qu'on  puille  luivre  pour  l'avoir  bien  pur,  cft  en  premier  lieu  de  le  tirer  d'une  bon- 
ne Mine  ,  puis  le  faire  fondre  dans  quelque  grande  cuilbr  de  fer,  &:  de  faire 
lyùlcr  deUbs  quelques  morceaux  de  Suif  ou  de  Cire  ,  de  même  qu'on  en  brûle  fi  r 
le  Plomb  i  Après  quoi  on  en  leparc  la  cralfe  ,  qui  ic  Uunagc  en  forme  d'ccuirc. 
Cette  grande  dilpofition  néanmoins  qu'a  l'Etain  à  fe  fondre  ,  n'empêche  pas  que 
la  fermeté  &  l'entrelacement  des  parties  ramcufes  de  fa  fubftance,  -ne  le  renJcnc 
beaucoup  plus  difficile  qtie  le  Plomb,  à  ê:re  réduit  en  Chaux  parfaite  :  C'eft  rour 
cela  aufli,  qu'on  ne  fe  doit  pas  contenter  de  le  faire  fondre  &  de  le  remiier  fur  le 
feu  avec  une  longue  verge  de  fer,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  la  forme  de  Chaux;  mais 
il  faut  après  frire  réverbérer  cette  Chaux  pendant  plufieurs  jours  dans  un  Four- 
neau propre,  l'humedant  même  de  tems  en  tcms  de  Vinaigre  diftillé,  (\  l'on  veut 
qu'elle  loit  bien  en  état  de  pouvoir  être  pénétrée  &  diiroutv-  par  le  même  Efprir, 
pour  en  préparer  enfuitc  un  Sel  de  Jupiter ,  avec  la  mémo  facilité  qu'on  prépare 
celui  du  Saturne ,  lors  qu'on  l'a  réduit  en  Chaux. 

EEccc 
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Vertus  &  fffrges  du  Sdde  Ittùiter. 

Mais  ce  Sel  ainfi  prcparj  ne  fî  trouvanc  compofc  q'ic  du  Sel  du  Vinifgre  diftille, 
&  de  II  puprc  (ubilancc  de  1  £cain,ii(roiuc  &  cachés  dans  le  même  Seijil  cft  bon 
dç  le  mccrre  dans  une  Cuciirbite  de  verre  ,  &  d'y  vcifcr  dclliis  de  l'Erprit  de  Vin- 
bien  rcclitît-iAprés  quoi  ay.inc  place  b  Cuciub'te  au  Bain  de  5ablc  fnrun  feu  fore 
doux  ,  &:  l'ayant  couverte  de  Ton  Chapiteau  ,  on  y  adaptciaun  petit  Récipient,  & 
en  ayant  foigncufcmcnt  litc  les  jointures,  on  fera  i'ablhaétion  de  ce't  Efprit ,  re- 
vcrfanr  rocrae  après  de  nouvel  Elprit  fur  le  5cl,  £c  réitérant  ufqu'à  trois  fois  les 
niémes  affalions  &.  abltradions  a'Efprits  ,  pour  rendre  ce  5el  plus  en  écat  de  pou- 
voir être  donne  intcrieurcmcnt  depuis  deux  ou  trois  ,  jiifqu'à  cinq  ou  fix  forains 
mêlé  avec  quelque  Confcrve  ,  dans  les  maladies  Hyfteriqucs,  &  principalement 
dans  les  futfocations  de  Matrice  ;  pour  Iciquelles  on  peut  même  l'appliquer  fur  le 
nombril ,  Tincoiporant  avec  de  l'Huile  de  Ruë,&:  s'en  fervir  pour  la  guerifon  des 
filtuîes  &  des  vieux  ulcères  malins  &  rongeans  ,  en  l'y  appliquant  mclé  avec  des 
Linimens  propres. 

On  peut  auflfî  après  avoir  dilfout  la  Chaux  d'Etain  dans  de  l'Efpric  de  Vinaigre, 
précipiter  la  dillolution  avec  du  Sel  d'Urine  dilTout  dans  de  l'Eau,i5:  en  ayantbieii. 
lavé  le  M. igiftcre,  l'employer  aux  mêmes  ufages  que  le  S'Ij^h:  même  le  mêler  dans 
les  Pommades  qu'on  prépare  pour  le  vifage. 


CHAPITRE    LXIII. 
Des  Fleurs  d'Etam ,  (^  des  Vrefurmofis  des  mêmes  Fleurs, 

LEs  lon<Tucurs  &  la  peine  qu'il  y  a  de  bien  calciner  l'Etain  par  les  moyens  que 
iç  viens  de  donner,  qui  font  les  plus  fimpleF,5c  les  plus  ordinaires;  ont  obhgé 
les  Arilftcs  de  chercher  des  méthodes  plus  ailées  &  plusavanrageufesjA  quoy  plu- 
ficurs  ont  travaillé  &  même  avec  quelque  fuccés.  Entr-autres  Prepar^itions  qu'on 
a  inventées, la  fublimationdc  l'Etain  en  Fleurs  me  femble  une  des  meilleures  $  Car 
ouov  qu'on  n'ait  pas  entrepris  de  faire  monter  l'Etain  en  Fleurs  fans  aucun  mêlan- 
ec  &  qu'on  pourroit  blâmer  l'addition  des  S-ls  dont  on  fe  fert  pour  en  venir  à 
bout  &  même  craindre  la  corrofion  de  ces  S:ls;  l'impoffibiliré  néanmoins  qu'jl  y 
a  de  faire  monter  l'Etain  en  Fleurs  fans  leur  fecours,5c:  la  facilité  que  l'on  a  de  fc^ 
parer  ces  S^ls  de  l'Etain  par  des  lotions  réitérées  en  doivent  faire  approuver  l'ufa- 
gc  pourveû  qu'ayant  égard  à  la  pefanteur  de  l'EtainA'  au  peu  dedipohtion  qu'il  a 
à  s'élever  en  Fleurs  ,  on  ait  augmenté  à  proportion  la  quantité  de  Sels  qu'on  y 
aura  employez. 

Opérations. 

Pour  cet  effet  ,  Au  lieu  de  mettre  un  poids  égal  d'Etain  &r  de  Sel  Armoniac  €n 
poudre  ,  conv.iK-  quelques  uns  ont  voulu  j  Ow  prendra  huit  oncts  de  la  piemiére 
ou  de  la  féconde  Chaux  d'Etain,&  quatre  fois  autant  pelant  de  Sel  Armoniac  ,  & 
les  ayant  mis  en  pcnidrefubtile,  ôc  bien  mêlez  &  placé  un  bon  Aludel ,  fur  un 
Fourneau  propre,  on  le  couvrira  de  trois  ou  quatre  de  les  pots  mis  l'un  fur  l'autre, 
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Si  en  ny.nu  bien  liitc  les  jointures  ,  &  couvert  la  plus  h.iuc  (î*une  petite  Ch.ipc  ,  ou 
allun.cra  un  petit  feu  de  ch.irbons  fous  l'Aludcl ,  lequel  on  augièunitera  peu  à  peu  , 
jnfcni'à  ce  i^uc  l'Akultl  foii  bien  rougî  dans  toute  fa  partie  bafic:  Auquel  tems  on  y 
jettera  dedans  par  fon  trou  ,  environ  dcmi-oncc  de  la  poudic  ,  fermant  en  mci-ne 
tems  le  trou  -,  Sc  par  ce  moyen  l'Etain  &:  le  Sel  arnioniac  s'clevcronc  cnlcniblc  en 
v.ipeucs  qui  ù  ccndcnleront  en  Fleurs  au  dedans  des  pots, 

Apits  quoy  ou  rcjctrcra  dans  i'Aludcl  une  pareille  quantité  de  poudre,  bou- 
chant le  trou  5i  Uillaat  clcvcr  Sc  corporificr  les  vapeurs  en  Fleurs  -,  réitérant  tou- 
tes CCS  Opérations  ,  tant  qu'on  ait  employé  toute  h  poudre  ,  &  entretenant  tou- 
jours un  t;rand  feu  fous  l'Aludcl  pour  faciliter  li  fublimation  de  l'Etain>lcqucl 
par  ce  moyen  le  trouvera  prelquc  coût  fublimcjAn  H^ai  que  ne  mettant  que  parties 
c'i'alcs  d'Erain  t^'  de  Sel  Armoniac  ,  l'Etain  refte  prcfque  tout  au  fond  de  l'AUidel  j 
C'clt  dequoy  on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  vcu  qu'il  eft  impolTible  de  faire  monter 
les  Métaux  en  Fleurs,  fans  le  fccours  de  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  de  Sels 
volatiles  qu'on  y  doit  mêler  ,  ou  du  moins  lans  y  avoir  employé  pluficurs  coho- 
bations  conlccutivcs. 

Toute  la  ùiblimation  étant  faite  ,  &:  les  Vaifleaux  étant  refroidis  &:delutez,  on 
rimallèra  les  Fleurs  qui  feront  dans  les  Pots  j  Et  les  ayant  mifcs  dans  urie  grande 
Terrine  remplie  d'Eau  bien  nette  ,  on  lailïcra  le  tout  ainli  pendant  vingt  -  qiatrc 
heures  ;  au  bout  defqucUcs  ayant  vcrfé  l'Eau  par  inclination  ,  on  trouvera  au  fond 
du  Vailleau  la  Chaux  de  l'Etain  en  forme  de  Magiftere;5<:  l'ayant  bien  adouci  par 
mi  nombre  fuffitant  de  lotions ,  5c  feché  à  l'ombrcjon  le  gardera  pour  s'en  fervir 
ainfî  ,  &c  le  donner  fcul  ,  ou  mêlé  avec  d'autres  Remèdes.  Ce  qui  n'empcche  pas 
qu'on  ne  pullfe  ,  (i  on  veut ,  le  réduire  en  Sel  ,  en  le  diilolvant  dans  dfi  Vinaigre 
diftillé  ,  &  in  y  procédant  de  même  que  pour  la  préparation  du  Sel  de  Saturne. 

On  peut  aufli  à  la  place  du  Sel  Armoniac  ,  mcler  avec  la  Chaux  d'Erain  ,  trois 
fois  autant  pcfiuit  de  Sel  Nitre  en  poudre,  &  les  faire  détonner  &c  fublimer  enfem- 
blc  dans  un  Alu^tl  couvert  de  fes  Pots  ,  &  d'une  petite  Chape  ,  en  projettant  la. 
poudre  dans  l'Aludcl  rougi,  &  en  procédant  de  même  que  pour  les  Fleurs  qui  pre- 
cedcntjpuis  ayant  ramallé  &:  fait  dilloudre  U$  Fleurs  dans  une  grande  Terrine  plei- 
ne d'Eau  ,  &  les  ayant  après  bien  adoucis  ,  les  fecher  &les  garder  :  G  a  pour 
mieux  faire  ,  y  verfer  delfus  de  l'Efprit  de  Vin  bien  rcftifié  à  la  hauteur  de  deux 
travers  de  doigts,  l'y  faire  brûler ,  &:  réitérer  trois  ou  quatre  fois  la  même  O^'era- 
tion,  avant  que  d'employer  les  Fleurs. 

^  On  peut  aufli  faire  un  Amalgame  d'Etain  ,  en  en  faifant  fondre  quatre  onces 
dans  un  Creufct ,  Sc  chauffer  douze  onces  de  Mercure  cuulant  dans  un  autre  ,  & 
verlant  hors  du  feu  le  Mercure  chaud  fur  l'Etain,  &  l'y  incorporeripuis  mettre  l?s 
deux  amalgamez  enfemble ,  dans  de  l'Eau  froide  :  après  quoy  ayant  exprimé  l'A- 
malgame dans  un  linge  double  ,  il  faut  y  mêler  le  quatrième  de  fon  poids  de  Sou- 
fre en  poudre  ,  &le  fixiéme  de  fon  même  poids  de  poudre  de  Sel  Ar/noniac  ,  Ôc 
faire  fublimer  le  tout  dans  un  Matras,par  un  feu  de  Sable  gradué  à  la  manière  or- 
dinaire ;  par  ce  moyen  le  Soufre  &  le  Sel  Armoniac  s'attachant  ôc  s'uniiVant  au 
Mercure  ,  ils  l'cnlcvent  &:  ils  luy  donnent  la  forme  ,  la  confillance  ,  Se  la  couleur 
de  Cin>bre  ,dont  la  beauté  luy  a  acquis  le  nom  de  purpurine  ;  tandis  que  l'Etain 
reftc  au  fond  en  poudre  fort  fubtil'C  de  couleur  d'Or ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Macbicot  dore,  fore  employé  des  Peintres  j  de  même  que  la  Purpurine. 

E  E  e  c  e     ij 
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M. lis  C\  on  ne  recherche  pas  ces  couleurs  ,  &  c]ue  l'on  ne  falle  pas  de  cas  du 
Mercure  ,  on  pcu^F-iic  cxliiler  à  feu  lenrcclui  de  l'Amalgan-.e  i  &  la  Chaux  d'E- 
tain  reliera  blanche  &  fubtile  au  fond  du  Vailleau  ;  laquelle  on  pourroit  rendre 
encore  plus  Hanche,  &rour-à- fait  impalpable,  en  la  mêlant  avec  autant  pefanc 
de  N  ne  «i^:  autant  pefant  de  Sel  Armoniac  ,  &  la  pn^jcttanc  &  fublimant  dans  un 
Aludel  ,  fuivant  les  règles  ,  &  la  lavant  &:  fechant  de  mcrwe  que  les  Fleurs  ,  donc 
je  viens  de  donner  la  préparation. 


CHAPITRE     LXIV, 

De  U  DifilUticfJ  dr  ^<^  plufiettrs  autres  Préparations  de  tEtain. 

L'ImponTibilité  qu'il  y  a  de  faire  monter  ni  difliller  aucune  Liqueur  de  l'EtaiiT, 
non  plus  que  des  autres  Maaux  lorsqu'ils  font  feuls  ,  ^  le  defir  qu'on  a  eu 
de  bien  ouvrir  ion  corpSj  &  de  le  rendre  en  état  de  bien  communiqu':r  les  vertus, 
ont  oblif^c  les  Arriftcsd'y  mêler  des  matières  capables  de  le  pénétrer,  de  le  dilFou- 
dre  ,  &:  de  le  faire  diftillcr  en  Liqueur. 

Opération, 

pour  cet  effti,  ayant  mclc  la  Chaux  ou  la  limaille  d'Etain  avec  Te  double  de  Ton 
poids  de  Mercure  lublimé  corrofif  ,  on  les  met  enfembte  dans  une  petite  Cornue  ^'e 
va-rc  enviionnée  de  lut  ,&:  l'ayant  placée  dans  un  petit  Fourneau  de  Réverbère 
clos  &  K-rrcrement  adapté  un  demi  Bilpn  à  fon  bec  ,  on  en  fait  la  diftillation  par 
tm  feu  immcdi.it  fort  doux  ,  let]uel  on  continu'ê  jufqu'à  ce  que  la  Liqueur  buti- 
rcufe  qui  en  doit  couler,ait  celle  de  diftiller  \  Auquel  tems  ayant  change' de  Recr- 
picr.t ,  on  augmente  peu  à  peu  ,  &  on  poulFe  enfin  le  feu  ,  julqu'à  ce  que  tout  ce 
au'il-y  avoit'de  Mercure  dai«  le  fublimé  ,  foit  revivifié  &:  coulé  dans  le  Récipient, 

puis  avcint  verfé  de  l'E.^u  nette  fur  la  liqueur  blanche  &  épaillc  qu'on  aura  trou- 
vée dans  le  premier  Récipient,  &  fait  par  ce  moyen  précipiter  la  fubftance  de 
l'Etiin  que  les  Sels  corrofifs  du  Sublimé  avoient  rongée  &  dilfoutc  ,  on  laille 
ralfcoir  la  matière  précipitée,  &  ayant  verfé  par  inclination  dans  un  autre  Vailîeau 
la  liqueur  qui  la  fumage  ,  on  lave  &:  on  relave  avec  de  l'Eau  bien  claire  ce 
Précipité  ,  ji-ifq'^^'à  ce  qu'il  foit  parfaitement  bien  adouci  ;  puis  l'ayant  feché  à 
l'ombre  ,  on  le  f^arde  pour  le  btfoin  ,  le  donnant  depuis  deux  ou  trois,  jufqu'à 
cinq  ou  fix  «crains,  pour  les  mêmes  maux  ,où  l'on  employé  les  autres  Préparations 
d'Etain  que  j'ai  données., 

Jiemarques\ 

On  auroit  tort  de  croire  ,  que  ce  Précipité  provient  du  Me;-curc,  qui  eft  la  prfn- 
c'pale  matière  du  Sublimé  corrofif;  puis  qu'on  voit  par  expérience  que  tout  ce 
qu'il  y  pouvoir  avoir  de  Mercure  dans  le  Sublimé  ,  defcend  dans  le^  Rccipienc. 
après  la  dillillation  du  3:iure,fi  on  poulTe  le  feu  j  &  qu'on  peur  après,  fi  l'on  veut;, 
réduire  derechef  ce  Précipité  en  un  pur  Etain,  &  tel  qu'il  écoit  avant  que  les  Sels 
corrofifsdu  Sublimé  l'eullent  dilTour. 

On  peut  fi'.rrcr  ,  &  faire  évaporer  en  partie  la  première  lotion  de  ce  Précipité, 
pour  en  avoir  un  Efprit  acide,  a  peu  prés  fcmblablc  à  celui  qu'on  tire  de  la  pre- 
niierc  lotion  du  Beurre  d'Antimoine,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu ,  &  qu'on  nom- 


me 
en 
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Efpric  de  Vitriol  Philofophicjuc  i  ou  bien  Faire  crinaliifer  cctrc  lotion  en  S  J 
...  en  continuant  l'cvaporation  jiilqu'à  la  pellicule  ,  la  laillant  ichoidir  ^'îc  en  fe- 
paiant  Se  fcchanc  après  les  cr  ii.iux,  * 

On  prépare  encore  un  Banrc,  ou  une    Huile  glaciale  d'Etain  ,  dont  on  fait 
après  une  Préparation  qu'on  nomme  Bvzoar  de  Jupiter  ,  en  y  picccdant  ainH. 

Opération. 

On  fait  fondre  dans  un  Creufet  trois  onces  de  Régule  d'Anrîn^oine  avec  deux 
oncfs  d'Etain  b.cn  pur  ;  puis  ayant  verfé  ce  mélange  dans  un  Cornet  de  fer  chau- 
fc  &:  graille  au  dedans  ,  &  l'ayant  laiflé  refroidir  ,  on  le  pile  fLbtilcir.cnr  ;  puis 
ayant  n^.clc  cate  poudre  avec  le  double  de  Ton  poids  de  Siiblimé  corrofii'  iv'/  de 
nv-me  ,  &  mis  le  tout  dans  une  petite  Cornue  de  verre  environnée  de  lut  en  la 
place  dans  un  petit  Fourneau  de  Réverbère clos,&  l'on  y  fait  la  dillillation  r*ant  du 
Beurre  que  du  Mercttre  coulant ,  en  y  procédant  de  mcme  que  pour  la  diftilbtion 
qui  précède  :  On  précipite  auffi  de  même  le  Beurre  qui  en  fcia  diftillè,  livani  auiTi 
de  même  la  natiere  précipitée.  Après  quoi,  on  garde,  fi  l'on  veut,  quelque  portion 
de  la  poudre  pour  s'en  fervir  à  purger  doucement  par  le  haut  &  par  le  bas,  dans  les 
maladies  Hifteriques,  la  donnant  depuis  deux,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  crains  dans 
quelque  Conlcrvc  ou  Confiture.  ^         * 

Mais  pour  avoir  un  B."zoar  Jovial  ;  ayant  peféà  mis  la  poudre  dans  une  rct'tc 
Cucurbite  de  verre  ,  &  verfé  delfus  trois  fois  autant  de  bon  Efprit  de  Nitre  ,  on 
la  placera  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  modéré  faifant  évaporer  doucement  l'Efprit 
de  Nicre,  jnfqu'a  ce  que  la  malTe  foir  tout  à-fait  deflechéc  j  puis  ayant  mis  en  pou- 
dre cette  maflj ,  &  l'ayant  bien  adoucie  par  plufieurs  lotions,  on  la  fechera  &  on  la 
gardera  dans  une  petite  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

*  On  pourroit  employer  utilement  ce  Bezoar  Jovial,  à  la  gûerifon  des  Tabides 
&  de  ceux  qui  ont  la  Fiévrc  Hcdique  ,  nommée  en  Angleterre  Confomption  •  ^ 
s'en  fervir  pour  l'AntihtdVicum  que  Poterius  loué  beaucoup,  &  qu'il  n'a  décrit 
qu'en  termes  obfcurs,  dans  la  troifiéme  Centurie  de  fcs  Cures  &  obfervations 
J'cftime  même  que  cette  préparation  ne  le  doit  pas  céder  à  une  autre  qu'on  afllire 
être  la  véritable  ,  &  que  j'ai  bien  voulu  inférer  ici. 

*  11  faut  faire  fondre  dans  un  Creufet  quatre  onces  de  Recule  d'Antimoine  & 
trois  onces  d'Etain  fin  ,  puis  vcrier  les  deux  fondus  enfen  ble  dans  un  Coinet  de 
fergraiHe  au  dedans,  &cciera  un  Régule,  qu'on  peut  nommer  de    Jnnirer  •  Il 
fautenfuite  pikr  ce  Régule,  &  l'ayant  mclé  avec  le  double  de  fon    poids  de  beau 
Nitre  en  poudre  ,  en  faire  peu  à  peu  la  projcAion,  &  la  détonation  dans  un  Creu- 
fet rougi,  p  ace  fur  une  Culotte ,  dans  un  bon  feu  de  charbons  ;  p.iis  tout  émit 
projette  c^:  détonne,  pcfer  ce  qu'on  aura  trouvé  dans  le  Creufet     le  piler     V  le 
mêler  de  nouveau  avec  le  double  de  fon  poids  de  beau  Nitre  ,  .^'proiciLer'v    'é 
tonner  ce  mélange  comme  auparavant ,  puis  ayant  couvert  &:  tenu  le  Creuf  t  àLl 
un  bon  feu  pendant  une  heure,  le  laiHer  refroidir  ,  &  en  ay.nt  tiré  la  matière      la 
bien  piler  &  la  laver  dans  piuheurs  Eaux  t:edes,   &  continuer   ces   lotion,    tant 
qu  elle  foit  parfaitement  bien   adoucie.   Cette  préparation   imire  çePe  de  l'Anri 
iToinediaphoretiquCionnedoit  pas   auflî  douter  ,  que   le  N.tre  en  ocant  à  ce 
Régule  fes  qualitez  purgative  &  vomitive  ,  ne  lui  confcrve  fcs  autres  plus  ind 
mes  venus.  »         ""' 

E  E  e  e  e     u^ 
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Attire  Méthode. 

*  Je  veux  b'cn  encore  donner  au  public  une  Prepar.ition  de  Bczoar  Jovial ,  la- 
quelle je  crois  plus  parfaite  qu'aucune  des  prcccdenucs ,  me  fondant  fur  les  expé- 
riences q'.ie  j'en  ay  faites  en  divers  Royaumes ,  non  Iculcmcnt  dans  les  maladies  de 
la  Matrice  .Se  delà  Poitrine,  mais  dans  les  fièvres  continues  malignes  &  dans  les 
maux  Vénériens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Ayant  prépare  un  Régule  d'Antimoine 
étoile  avec  le  Nitre  Se  le  Tartrej  fuivant  la  defcription  que  j'en  ay  donnée  en  fon 
lieu  ,  je  le  mets  en  poudre  ,  &  je  le  fais  fondre  dans  un  Creufet  avec  le  double  de 
fon  poids  d'Etain  d'Anj^lctcrre  ,  &  étant  refroidis ,  je  les  mets  en  poudre  :  puis  en 
ayant  pris  une  once  je  la  fais  refondre  dans  un  Creufet  avec  une  dragme  de  fin  Or, 
^'  étant  refroidis  &:  repilez.je  les  mêle  aveft  trois  fois  autant  pcfant  de  beau  Nitrc, 
&  j'en  fais  à  petites  reprifcs  la  projedion  &  la  détonation  dans  un  Creufet  un  peu 
grand  mis  au  milieu  d'un  bon  feu  de  charbons  bc  rougi  ,  le  couvrant  à  chaque 
tois  de  fon  couvercle  ,  &  je  le  lailFc  pendant  trois  heures  au  mileu  de  ce  feu 
que  l'entretiens  raifonniblement  grand  Hx.  fuftilant  pour  calciner  la  matière  fans 
fufion. 

*  Puis  après  je  raaialFe  ,  je  pile  &  je  pefe  la  matière  ,  &  l'ayant  m.êléc  avec  le 
double  de  ion  poids  de  nouveau  Nitrc  ou  Salpêtre  rafiné  ,  j"en  fais  la  projc<5tioii 
dans  un  nouveau  Creufer,?^  je  la  calcine  en  fuite  pendant  trois  heures  en  la  même 
manière  que  la  première  fois  ;  Apres  quoy  je  retire  la  matière,  je  la  pile,  je  la  pefe 
j'ajoute  encore  le  double  de  fon  poids  de  beau  Salpêtre,  procédant  en  toutes  cho- 
fes  de  même  qu'auparavant ,  réitérant  même  après  encore  une  fois  la  même  addi- 
tion de  Sdpêtrc  &  toutes  les  autres  Opérations  ,  procédant  exadcmcnt  en  toutes 
chofes.  Après  quoy  ayant  laiiïé  refroidir  le  Creufet,  ramallè  &  pilé  lubtilcmcnc 
la  matière  calcinée  ,  je  lave  cette  poudre  avec  de  l'Eau  nette  ticde  ,  Se  j'en  renou- 
velle les  lotions  tiedcs  ,  jufqu'à  ce  qu'cl'le  foie  parfaitement  adoucie  ,  &  que  la 
gcûrant  on  lareconnoilîb  tout-à-fait  incipidc  ;  puis  l'ayant  bien  iechée  je  la  garde 
dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée^  comme  un  Remède  précieux,  qui 
ne  le  doit  pis  céder  à  aucun  Stomachique,  ni  Hyfterique,  ni  Antihecliquc  de 
Pocerius. 

Vertus  à"  **f^g^  ^^  ^^  Bezonr. 

Ce  B:zoar  de  Jupiter  eftunedcs  meilleures  Préparations  qu't^n  puiffe  faire  de 
l'Etanij  Car  outre  que  c'eft  un  Rcmcde  f'pecihque  contre  toutes  les  maladies  de  U 
muricf ,  il  tlt  aulfi  fudorifiquc,&  fore  propre  dans  les  fièvres  malignes,  &  dans  les 
maux  Vénériens  ,  lors  qu'on  veut  en  poullcr  la  malignité  par  les  fucurs.  On  le 
donne  en  Bol  dans  l'intervalc  des  repas  ,  dans  quelque  Conkrve  ou  Confiture, 
depuis  cinq  ou  fix,jafqu'à  douz:,quinzc,  ou  vingt  grains. 

Je  laiircà  part  quelques  autres  Préparations  d'Etain  dont  on  peut  trouver  des 
dcicriptions  dans  les  Livres,  croyant  en  avoir  afTcz  donné,  pour  tirer  de  ce  Metàl 
coings  les  bonnes  qualitcz  qu'il  peut  fournir  à  la  Médecine, 


C  H  Y  M  I  Q,U  E.  -7-,^ 

CHAPITRE     LXV. 
Des  Preparatiopts  du  Mercure. 

ON  n'.t  p-is  mis  l'Argcnr-vif  an  rang  des  Mct.iiix  i  Mais  on  lui  a  donne  le  nom 
de  dcuii-Mctal  ;  parce  que  n'étant  ni  dur  ni  malléable  ,  comme  le  font  les 
vrais  Métaux  ,  il  Te  joint  néanmoins  facilement  à  tous,  &:  fur  tout  à  l'Or,  auquel 
mcmc:  il  lert  ibuvcnt  d'intermède  pour  le  joindre  à  d'autres  Métaux  j  Sa  couleur 
d'Argent,  &:  la  i^randc  difpofition  qu'il  a  à  fc  mouvoir,  font-caufc  qu'on  l'a  nom- 


qu'il  a  avec  la  Planète  qui  porte  le  mcme  nom  i  On  a  pu  aufll  lui  donner  ce  nom, 
à  caufc  du  rapport  qu'il  a  au  changement  dt  hgure,  que  les  p.iyeiJs  attribuoi.nt  à 
Mercure  l'un  de  leurs  faux- Dieux  j  C'eft  encore  pour  la  même  raifon  ,  &  pour  la 
diyerfiré  de  couleurs  qu'on  peut  lui  donner  ,  qu'on  l*a  auflî  nomme  Prothcc  ;  &: 
c'eft  pour  fa  fluidité  &  pour  fa  volatilité  ,  que  quelques-uns  l'ont  nommé  Cerf 
gitif. 

L'Argent- vif  donc  eft  une  Liqueur  Minérale,  ou  M;.talliquc,  de  nature  voiatile, 
)uvée  dans  les  Mines  ,  &:  coropoféc  comme  en  croit  d'une  Terre  lulfurce  blan- 
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che  ,  &  de  Ion  propre  Mercure  interne,  que  les  rhilofophcs  croycnt  être  l'un  de 
fcs  Principes,  &:  qui  cft  caché  ,  de  même  que  fon  Sel  &  fon  Soufre.  On  trouve 
r  Argent-vif  dans  les  Mines  d'Allemagne  jd'Efpngne  &dcs  Lidcs,où  il  eft  qucl- 
quctois  coulant  &:  feul  dans  fa  propre  Mine  ,  ou  dans  celles  de  quelque*  autres 
Métaux  ;  Mais  le  plus  fouvent  mêlé  parmi  des  Terres  ,  ou  des  Pienes  foufreufcs, 
k  corponfié  en  Cinnabre  naturel  ,  d'où  on  le  ft-pare  par  le  moyen  du  feu. 

*  Le  Cinabre  que  j'ai  vu  cnEfpagne  ,  tiré  des  Mines  des  Nionragnes  de  Sier- 
ra Morena,  fur  la  droite  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Seville  &  de  Cordcii:  à  Ma- 
drid ,  eft  le  plus  pur,  le  plus  rouge  &  le  plus  vif  en  couleur  que  j'<-iye  vu  ailleurs. 
On  refcrvc  le  Mercure  qu'on  en  feparc  pour  l'employer  dans  les  Mines  d'Or  & 
d'Argent  du  Pérou  ,  cftimant  Ion  ufage  beaucoup  plus  av  int.igatx  à  cela,  que 
celui  de  tout  autre  Mercure,  &  fur  tout  pour  l'Or  ,  -ionc  ils  croyent  qu'il  con- 
tient des  particules.  D'où  vient  que  ceux  qui  k  tourmcntcnr  aprcs  la  tranfmura- 
tion  des  Métaux  ,  recherchent  avec  grand  emprellcmcnc  le  C  nnabi-e  de  ces  Mi- 
nes ,  lequel  même  quelques-uns  d'entr'tux  prétendent  tranfmi'er  eu  Or. 

Fer  tus  ù  f^f^ges  du  Mercure. 
*On  employé  fort  fouvent  le  Mercure  daiu  la  Médecine  tant  intérieurement 
qu'extérieurement  ,^  même  plufieurs  fois  ians  aucune  ,  ou  avec  fort  peu  de  pré- 
paration. On  le  prend  rrud  par  la  bouche  contre'  les  Vers  ,  &  par  fois  on  le  fuie 
iiifufer  à  froid  ,  ou  bouillir  dans  de  l'Eau,  laquelle  donnée  en  boiflbu  ,  tue  les  vers 
de  l'Eftomac  &  des  Intcftins,  par  la  feule  irradiation  qu'elle  a  cirée  du  Mercure 
AvaMc  crud  au  poids  de  quatre  onces  ,  ou  même  de  demi  livre  ou  de  davaniaae' 
duns  un  verre  de  Vin,  il  dégage  l'inicftin  entortille  dans  la  paflioii  Iliaque,  nom» 
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\wéc  Al'ferere  de  t]uc!t|ucs-uns  ;  il  uiii  Sc  challe  hs  poux  ,  porté  en  ceinmrs  ,  ou 
pendu  au  cou  dans  un  tuyau  de  plume  -y  11  gu?rit  la  rrriUc  étant  appliqué  en  lini- 
rncnt  »  ou  dillbut  dans  de  l'Eau-foits  ,  cnfuitc  délayé  dans  beaucoup  d'Eau  ,  s\ii 
lavant  les  mains  j  Etant  coagulé  Se  incoipoié  avec  des  lamines  de  Plomb  ,  Se  ap- 
plique il  refont  les  tumeurs  extérieures,  dures  ,  &  cntr'autrcs  les  Vénériennes  ,  Sc 
il  guérit  mcmc  les  playes  &  les  ulccrts  ;  le  pendant  au  cou  avec  des  fleurs  de  mille 
Permis  &  de  Lunaria,  on  le  croit  propre  contre  les  cncliantcmens  donnez  aux 
nouveaux  mariez  i  On  l'cftime  aufll  pendu  au  cou  dans  une  noifette  pour  diflTiper 
le  Lait  j  On  croit  auflTl  que  Tenfeimant  dans  un  canon  de  canne  ,  &  le  portant 
pendu  au  cou,  s'il  y  devient  noir  ,  c'cft  figne  qu'on  a  des  Démons  dans  le  corps. 
Te  laiiVe  à  part  tous  Tes  autres  ufagcs ,  me  contentant  de  dire  ici  mes  pcnfeés  fur 
fcs  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez,  &c  d'en  donner  cnfuite  les  meilleures  Prépa- 
rations. 

Remarques. 

La  pcfantCAirde  l' Argent- vifn'cft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de  l'Or  ;  Mais 
fa  lubllance  fe  trouve  Ci  volatile,  &c  fi  facile,  à  erre  pénétrée  ôc  même  divifce  en  fi 
petites  parties,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  reçoive  facilement  les  matières 
qu'il  rccontrc  ,  &  pai ticuliertnncnt  les  Sels  ,  les  Soufres  ,  ôc  les  Efprits  ,  &:  qu'il 
cedc  la  plupart  du  tems  à  leur  adion  ,6:  toujours  à  celle  du  feu.  Et  quoi  qu'on 
rc  puifle  pas  dire  que  l'A'gcnt-vif  foit  dépourvu  de  fon  propre  Alkali  ,  fans  qu'on 
nie  Us  Principes  ,  cet  AIk^II  ne  pouvant  faire  qu'une  partie  de  fa  compofition  ,  & 
fe  trouvant  même  infeparable  des  autres  parties  ;  on  auroit  tort  de  prendre  ce 
demi-Mctal  pour  un  pur  Alkali  ,  vcu  qu'il  eft  lui-même  fujet  à  l'adiondes  AJKalis, 
autant  &:  plus  qu'à  celle  des  Acides  &  des  Soufres  ,  &  que  les  Acides  les  plus 
forts  n'agillcnt  que  fort  lentement  fur  lui  &  même  fans  aucune  effcrvefccnce,  com- 
me on  le  r(  marque  dans  fa  dillblution  par  l'Efprit  de  Vitriol  ;  &  que  la  facilite  que 
l'Eau- forte  ,&:  l'Efprit  de  Nitreont  à  le  dillbudre  ,  ne  vient  que  de  ce  qu'ils  font 
compofcz  d'undotble  Efprit  ,  l'un  volatile  falinôc  fulfureux  ,  Ôc  l'autre  acide, 
dont  le  premier  fe  trouve  le  principal  diirolvaiK. 

On  ne  doit  pas ,  dis-je  ,  confiderer  le  Mercure  comme  un  pur  AIkaII  ,  puis 
flu'il  n'a  pas  la  même  fubftance  ,  ni  la  faveur  ,  ni  les  autres  qualirez  des  AlKalis. 
D'où  vient  que  fts  porcs  étant  autrement  figurez  que  ceux  des  Alkalis  ,  il  n'a  pas 
la  difpofition  qu'ils  ont  à  s'unir  aux  Acides  ,  ni  le  pouvoir  d'agir  &  de  réagir  avec 
eux  réciproquement,  tel  qu'ont  les  AlKali.sdont  la  fubftance  dilToluble  dans  l'Eau 
fcut  avoir  é<^alemcnt  S>c  des  pores  accommodez  à  la  figuie  des  parties  Acides  ,  6c 
des  parties  propres  pour  fe  joindre  avec  celles  des  Aci^Jes. 

Te  dis  de  plus,  que  fi  l'Aigent-vif  étoit  un  vrai  AlKali  ,  il  pourroit  refifter  à 
r.dion  du  feu  ,  de  même  que  font  les  Alkalit  fixez  ,  ou  du  moins  il  pourroit  s'y 
confcrvcr  après  avoir  été  joint  aux  Acides  ;  &  en  avoir  été  fixc,dc  mcmc  que  le  Sel 
volatile  de  la  Viptre,  ou  quelque  autre  Sel  volatile  que  ce  foit ,  lors  qu'on  l'a  uni 
avec  de  l'Efprit  de  Sel  ,  ou  avec  quelque  autre  Efprit  bien  acide  ;  Au  lieu  que  tou- 
tes les  expériences  qu'on  en  a  faites  depuis  long,  tems  fe  trouvent  contraires  à  cela, 
&  qu'on  n'a  pas  oicore  trouvé  le  moyen  de  fixer  &  d'arrêter  le  Mercure  au  feu,  ni 
fcul,  ni  mêic  avec  des  Acides  ,  ni  même  avec  quelque  autre  fubftance  que  ce  foir. 
L'onioit  plutôt  dire,  qu'il  cft  un  Mixte  propre  à  fouffrir  l'adion  des  Sels,  autant 

de 
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de  ceux  doiu  les  pirtics  Cont  fulfaiécs  falincs ,  ou  falincs  fixes ,  que  de  ceux  donc 
les  paicics  fonr  pmcmcnt  acidcs,&:  que  les  mêmes  Sels  ccanc  capables  de  le  diflbu- 
drc  ou  d'en  divifci-  les  paities-,ils  perdent  dans  cette  acftion  la  figure  Sc  la  difpofitioti 
de  leurs  propres  particsiuon  rculcmcnt  en  ce  que  leurs  pointes  s'émouircnt  en  dif- 
folv.int  le  M.rcurc  i  mais  de  ce  que  les  parties  dillbutes  de  ce  dernier  ,  remplifTcnc 
les  iiitcirtiLCS  des  premiers  5c  changent  leur  adtion  ,  jufqu'à  leurôcer  toute  leur 
ucnctration  ,  lors  qu'elles  en  ont  tourna- fait  rempli  les  porcs  j  Comme  on  le  peut 
remarquer  dans  le  Sublime  doux  ,  qui  ne  manque  pas  d'écre  bien  adouci,  lors 
qu'on  a  b'cn  rempli  de  Mercure  coulant  les  porcs  du  Sublimé  corro/îF. 

0;i  peut  aulTi  en  cette  occafion  voir  la  diifcrcnce  de  la  nature  des  Sels,  d'avec 
celle  du  Morcurc  ;  En  ce  que  faifant  tremper  le  Sublimé  doux  dans  de  l'Eau  ,  les 
Svls  s'y  dJlulvent ,  lui  impriment  leur  acrimonie  naturelle  qui  étoit  cachée  fous 
le  Mercure  ,  (Se  que  les  mêmes  Sels  peuvent  au  fli  reprendre  leur  figurée  leurs 
qualitcz,  fi  on  en  fait  évaporer  l'Eau;  Se  le  Mercure  reprendre  Ton  premier  corps 
6v:  être  exempt  de  toute  corrofion  ,  fi  on  employé  à  cela  les  moyens  ncceiraires. 

Mais  le  nom  fuppofé  d'A'Kali  ne  changeant  pas  la  nature  de  l'Argent- vif  •  Se 
les  diverfcs  Préparations  qu'on  en  fa;r,meritant  bien  qu'on  ait  quelques  connoin. 
fancc  du  M^xte  iur  lequel  on  travaille,  &c  fur  tout  fur  un  fujct  qui  a  depuis  lone- 
tcms  fort  exercé  l'Elprit  des  Curieux  ,  je  me  cois  en  quelque  forteobliaé  de  dire 
mapenfée;  qui efl:  que  l'Argsi^t-vif  paroilfant  adlueliemcnt  froid  ,  &  même  en 
untel  degré  qu'il  eft  impolîl'jie  d'y  tenir  dedans  long-rems  U  main  ,  ni  mêiTic  le 
doigt  fins  rifquede  quelque  Paralyfie  ,  ou  de  quelque  autre  acidentfâ.heux  •  5^ 
ayant  même  été  reconnu  de  tout  cems  pour  ennemi  des  nerfs ,  3c  de  la  chaleur  na-. 
turellejfon  ufage  doit  être  un  peu  fufped,  ou  du  moins  ,  on  ne  doit  pas  le  prépa- 
rer, ni  s'en  fcrvir,  fans  des  précautions  grandes,  ' 

Car  quoy  qu'on  l'employé  communément  depuis  long-tems  pour  la  gucrifon 
de  la  Vérole,  «5c  de  fes  accidens,  cela  ne  le  rend  pas  exempt  de  la  maligniréqui  luv 
eft  naturelle  ;  D^ut  même  on  ne  voit  que  trop  fouvent  des  fuites  facheufes  tant 
en  ceux  qui  fuccombcnt  dans  l'ufnge  de  l' Argent- vif ,  pour  leur  avoir  été  donné 
mal  à  propos  ou  en  trop  grande  quantité,qu*aux  mauvaifcs  imprefîîons  qu'il  Uif- 
fe  la  plupart  du  tems  aux  perfonnes  qui  gucrilîènt  en  apparence  ,  &  fur  tout  de 
celles  dont  le  mal  êcoit  invétéré  ,  ou  dont  le  corps  êtoit  naturellemcut  fcc  &  ex- 
ténué. 

*  Sur  quoy  ,  j:  me  fens  obligé  d'avertir  le  public  de  ce  que  j'ay  obfèrvé  en  Ef- 
pagne.  Se  particulie;ement  à  Madrid,  dans  l'Hôpital  d'Anton  Martin,  icgi  par  ,{^^ 
Pveligieux  de  l'Ordre  de  laCharité,où  parmi  la  grande  quantité  :ie  malades  qu'on 
y  reçoit  attaquez  de  divers  maux  le  nombre  de  ceux  qui  font  infciflez  des  Veiic- 
riens  eft  le  plus  confiJerable,«5c  où  ces  Religieux  n'eaiploycnt  pour  leur  rrainTon" 
que  les  fueurc  &  les  ondions ,  fuivant  la  méthode  de  toute  l'Efiia^ne;  Car  et  lir 
tres-conftanc  que  la  plus  grande  partie  de  ces  malades  meurent  en  leurs  mains  1^- 
que  le  nombre  en  elt  même  beaucoup  plus  grand  que  de  tous  les  autres  malad.s  ■ 
&  la  coutume  de  ces  Religieux  étant  de  tirer  de  tems  en  tems  de  leur  Cmjtierc 
les  Os  de  leurs  morts  &  de  les  mettre  à  part;  Je  puis  afurer  d'avoir  vu  ^ce  qui  cft 
auffi  connu  dans  toute  l'Efpagnc  ,  que  ceux  des  corps  qui  ont  palfc  par  les  oijdions 
Mercurielles ,  font  fort  connoilTablcs,  en  ce  qu'ils  font  noirs  jufquesdans  U 
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rooiicl'*  i  Au  lieu  que  les  Os  des  autres  moics  font  blancs  par  lour  i  D'où  il  cfl: 
tres-aifc  de  juger  de  la  malignité  du  Mercure,  puis  que  l'employant ,  comme  ils  le 
font  ,  en  lin.  ment  cxtciicur,  il  pcnctrc  jufqucs  dans  les  moiiclles  de  Os. 

*  Ce  que  conr«Jciant  de  ma  part  ,  je  ne  fus  pas  fupris  d'apprendre  que  ces 
Dîalhcurcux  y  mouroient  comme  mouches  j  5c  que  ceux  qui  fc  trouvoienc  allez 
tobuftcs  [>our  en  revenir,  ou  qui  cchappoient  des  mains  des  autres  qui  fuivenc  Ja 
uKinc  méthode,  poctoient  long-tcms  ,&  Couvent  tout  le  refte  de  leurs  jours,  ea 
leur  vifagc,  ou  ailleurs,  des  fàcacufes  marques  de  cette  dangcrcufe  méthode  j.juf- 
qu'à  en  être  demeurez  à  demi ,  ou  tout-à-tait  perclus  ,  &  le  plus  fouvcnt  inca- 
pibles  de  l'ade  Vcnenen  :  Ce  que  reprefcnrant  a  des  perfonnes  judicicufes,  je  leur 
fis  toucher  au  doigt  la  mauvailc  conduite  de  ceux  qui  traitoienc  leurs  malades  en 
cette  manière  i  5c  encore  plus  clairement  en  leur  failant  voir  par  expérience, qu'on 
pouv.oic  giicrit  plus  leurcraent  ,  plus  doxicemenc  ôc  avec  bien  moins  de  rifque  ^  de 
peine  &  d'embarras. 

*  Mais  tands  que  je  renonce  pour  toujours  à  ces  onâ:ions  Mercurielles ,  je  ne 
puis  pas  mieux  approuver  la  qualité  d'A'Kili,  qu'on  s'eti-orce  de  donner  à  ce  demi- 
Mrtal  -y  Car  quoi  que  l'Argcnt-vif,  &c  iur  tout  celui  qu'on  prend  par  la  bouche^ 
fcmble  f  lire  fondlion  d'Alicali,  en  ce  que  les  Sucs  acides  ou  i'aifns  qui  fe  trouvent 
dans  i'Eftomac  s'y  peuvent  attacher  pour  le  dilFoudrejil  ne  s'enfuit  pas  qu'il  foit 
A'Kili  i  parce  que  s'il  l'ctoii  en  effet,  ou  pour  mieux  dire  ,  s'il  ctoic  de  la  même 
nature  des  Sels  volatiles  des  Plantes  5c  des  Animaux  ,  &  fi  1-  venin  de  la  Vérole 
étoit  acide,  comme  quekjues-uns  ont  crû  ,  1?  même  acide  le  dcvroit  fixer  ;  Au 
lieu  que  Us  dilloluiions  que  les  Sucs  en  font  ne  fervent  qu'à  augmenter  «Se  rendre 
vilîble  f.i  volatilité  ,  &  à  le  rendre  corrofif  j  bien  loin  que  ces  Sucs  en  (oient  mani- 
fcftemcnt  adoucis  •■,  Et  fa  volatilité  le  portant  au  Cerveau  &  aux  parties  voinncfj, 
encore  qu'il  y  fonde  la  pituite  par  une  adlion  qui  lui  eft  particulière,  5c  qu'il  don- 
ne à  la  même  pituite  occafionde  forcir  pu-  la  bouche  ,  &  défaire  fortir  avec  elle 
bcaucoLip  du  venin  Verolique  j  il  ne  produit  néanmoins  ces  effets  qu'en  ulcérant 
les  v-iiireauxfalivaircs  5c  les  parties  voihnes  ;  D'où  s'enfuit  bien  fouvent  la  corro- 
fun  &C  laconfomption  de  la  propre  fubftance  des  parties  où  ces  ulcères  viennenr, 
ôc  qu'il  y  refle  des  traces  qui  ne  s'effacent  jamais. 

*  Te  d. s  de  plus,  que, fans  qu'il  foit  befoin  de  donner  au  Mercure  la  qualité 
d'AlK  ili  >  laquelle  ne  doit  pas  lui  appartenir  ;  puis  que  fa  dilpolîtion  naturelle 
▼olaiile  le  porte  non  feulement  à  fe  fublimer  au  feu  ,  mais  à  enlever  comme  on  le 
fçi't,  avec  lu'  les  particules  acides  du  Sel  &:  du  Vitriol  ,  lors  qu'on  l'a  raclé  avec 
eux  :  î;  dis  ,  dis- je  ,  que  ii  d'incapable  qu'il  étoit  de  ronger,  avant  qu'on  l'y  eut. 
mêlé,  il  devient  beaucoup  plus  rongeant  que  lui,  ni  le  Sel,  ni  le  V.iriol  n'étoienc 
fcpirénent  &  avant  qu'on  les  eût  mêlez  ;  On  ne  doit  pas  s'étonner,  fi  ,  comme 
ie  l'ai  dit ,  le  NUrcure  pénétrant  par  les  ondtions  ordinaires  la  fubftance  du  corps, 
jufnu-s  dans  les  mouellcs  des  Os,  &  étant  notoirement  divifé  en  des  millions  de 
petits  atomes  ,  ne  pouvant  pas  rencontrer  l'acide  imaginaire  Verolique  ;  mais  trou- 
vant dans  (on  chemin  des  humeurs  infe<5l:cs  bilieufes  ,  acides  ,  ou  falincs  ,  toutes 
nt-ircllemeni  volatiles  ,&  propres  à  s'attacher  à  lni,;l  s'y  joint  facilement,  &  H  en 
fc  mêlant  avec  la  limphe  &  avec  la  malFcdu  fang  &  les  y  accompagnant  pendant  fa 
circulation  ,  il  fc  tend  non  feulement  participant  de  l'acrimonie  q^uc  ces  humeurs. 
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avoienc  coinradce  du  fccret  Ycnin  Vciolique,  mais  encore  s'il  en  fait  un  compole, 
incomparablcmcnc  plus  acre  Se  plus  rongeant,  qu'elles  ne  l'étoienr,  5c  même  éga- 
lant 111  acviuionic  le  Sublintc  vulgaire. 

*  On  ne  doit  pns  aulTi  s'étonner  fi  ce  Mercure  ayant  contrad^  cette  qualité  ron- 
geDnte,rans  perdre  la  naturelle  qu'il  a  d'ttre  fouvcraincment  remolIitif,&:  le  grand 
fondant  des  luimeius  ,  &  fur  tout  de  la  pituite,  étant  porté  au  Cerveau,  qui  en  eft 
le  m.ii;.izin  ,  il  la  dillbut  ,  (5c  fi  la  confondant  avec  les  autres  humeurs,  foit  acides, 
foit  bilicufcs,  (oit  falincs  ,  il  les  entraîne  vers  les  glandes  falivaires,  la  bouche, 
&  le  nolîcr  i  (i  les  mcmcs  humeurs  chargées  de  Ton  acrimonie  ,  y  excitent  des  ulce- 
rL"s  cfnncrcux  &  rongc.ins,5«:  pluficurs  autres  accidcns  fâcheux,  qui  accompagnent 
la  faliv.uion  -,  fi  parmi  la  fonce,  l'excez,  l'acrimonie, &:  la  grande  agitation  des  hu-, 
meurs,  fort  fouvent  tout  le  vifagc  ôc  même  toute  la  ttfte  en  deviennent  houible- 
ment  enflez  &:  enflammez  ,  &:  Ci  par  des  triftes  effets  de  la  malignité  que  le  Mer- 
cure a  contrariée ,  un  nombre  innombrable  de  malades  fuccornbcnt  dans  la  faliva- 
t!on.  De  toutes  kTquelles  chofcs,  on  peut  juger  ,  que  c'cft:  en  vain  qu'on  a  cher- 
ché un  acide  dans  le  venin  Vcroliqnc,  puis  que  les  feules  mauvaifcs  humeurs  font 
plus  que  fuflifantes  ,  pour  exciter  par  leur  union  avec  le  Mercure,  tous  les  fâ.hcux 
lymptomes  ,qui  luivent  leson^ions  Mercurielles. 

*  Miis  quelque  jondion  qu'il  y  ait  du  Mercure  avec  les  mauvAifes  humeurs,  il 
ne  s'enfuit  pas  que  le  Mercure  foit  un  AlKali^Car  il  ne  fuffijoit  pas  à  ces  perfonnes 
de  retivoyer  les  contrcdii'ans  à  leurs  remarques  fur  les  Principes,  &  encore  moins 
de  dire  qu'on  appelle  Alkali  toutes  les  matières  qui  fonteftervclccncc  en  vcrfant  de 
l'acide  dclfus  ;  puis  que  ce  qu'ils  qualifient  &c  marquent  pour  difinitiou  ,  ne  peut 
palfer  que  pour  un  galimatias  ,  où  l'on  ne  tiouve  ni  le  genre  ,  ni  la  d  ff.rence  nc- 
celfaires  à  toute  bonne  dcfiniiion  ;  &  puis  que  pour  bien  définir  un  A!Kali,on  doit 
dire,  que  c'efl:  un  Sel  fixe  ,  ou  volatile  dilToluble  dans  l'Eau  ,  prêt  en  tout  tcms  à 
recevoir  les  acides,  à  agir  &c  réagir  avec  eux  ,  à  s'y  unir  &  à  habiter  enfcnible  ,  & 
hors  d'état  d'être  précipité.  Si  ces  gcns-là  trouvent  ces  qualitcz  au  Mercure  ,  au 
plomb  ,  au  Corail  ,  &  à  plufieurs  autres  pareilles  fubftanccs ,  qui  font  la  vi<5time, 
&  non  pas  les  favoris  des  aci^les,  je  conlcns  qu'on  les  rcconnoiil'e  pour  des  AlK>^l;si 
Mais  ne  pouvant  les  y  trouver  ,  je  Icurconfcille  d'étudier  une  nouvelle  définition, 
qui  leur  puilfe  mieux  convenir  que  celle  qu'ils  leur  ont  donné  ,  &:  de  la  fonder  fur 
quelque  chofe  qui  foit  plus  de  mifc  que  ,  on  appelle  ,  ou  on  dit. 

Il  feroit  néanmoins  à  fouhaiter  que  le  venin  de  la  Vcrole  fût  un  pnr  Acide  ;  C.ir 
Cl  cela  ctoit,on  pourroit  chercher  (a  guerifon  dans  l'ufage  des  Sels  Alxalis  fixes  ou 
volatilcf,  ou  dans  celui  des  yeux  d'Ecrevides,  des  perles ,  des  Coraux  ,  ôc  de  plu- 
ficurs autres  pareilles  fubftanccs ,  c.ip::blcs  de  mortifivT  &  d'adoucir  les  acides,  mê- 
me les  plus  puiflans  ôclcs  pljs  fenfibles,fanslaiflcr  aucune  mauvaifcimpre^îion  aux 
parties  j  ôc  par  confcqucnt  on  auioit  lieu  de  Te  palier  de  l'Argent-vif ,  dont  on  a 
fujct  de  craindre  les  mauvais  effets.  NJais  ces  fortes  de  Remèdes  n'étant  pas  tou- 
jours capables  de  furmontcr  le  venin  Verolique,  fur  tout  lors  qu'il  tft  invétéré,  on 
nt  peut  pas  aiî'urer ,  ce  me  femble,  que  ce  foit  un  pur  acide  ,  non  plus  que  le  qua- 
lifier purem.cnt  falin  fixe  ou  volatile  i  mais  on  doit  plutôt  le  confiderer  comme  un 
venin,  dont  il  eft;  trcs-d.fticiledc  connoître  autrement  la  nature,  que  par  les  triftes 
effets  qu'il  caufe  ,  en  fe  mêlant  dans  toutes  les  humeurs  ,  &  infcdlant  principale- 
ment la  malTc  du  fang  ,  &:  fe  répandant  par  toute  l'habitude  du  corps. 

FFfff    ii 
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]\{limc  aufTi  que  ks  grands  &  les  diffcrcns  piogrcz,&  les  funcftes  fuites  que  ce 
Ycnincaufe  ,  &:  mcmc  celles  qu'on  rei-nnrquc  quelquefois  après  l'ufige  du  Mer- 
cure ,  merircnt  que  les  Médecins  y  fifllnt  de  nouvelits  rtflcxions  j  qu'.iprés  avoiv 
remarque  ,  que  les  cffcrs  dece  venin,  fc  trouvent  fore  diïFcrensfur  les  bilieux  ,  fur 
les  p'taitcux,  Se  fur  les  mélancoliques,  de  nxme  que  fur  les  divcrfes  conftiturions 
ou  habitudes  de  leurs  corps.  ,  ils  choififlcnt  le  tcms  &C  la  manière  d'y  einploycr  le 
Mercure  lors  qu'il  en  cft  bcioin  ,  ou  qu'ils  s'en  puilïcnt  palier  5v:  avoir  recours  à 
d'autres  RcmeJes ,  lors  que  l'ufage  du  Mercure  leur  paroîtradefavantagcux. 

*  Mais  d'autant  que  les  mêmes  pcrfonncs  ,  qui  ne  veulent  pas  faire  différence 
des  vrais  Alxalis  d'avec  les  faux,croycnt  avoir  die  des  merveilles  en  qualifiant  aci- 
de le  venin  de  la  Vérole  :  Je  voudroisbien  les  prier  de  me  dire,  fi  ce  venin  cft  une 
fubftance  vifiblc  &  palpable  ,  ou  s'il  cft  invifible  Et  s'il  cft  invifiblcf  comme  ils 
le  doivent  avouer  }  commeri  ils  ont  pu  le  goûter  &  recunnoî:rede  l'acidité  en 
luy  ?  Je  leur  demande  ,  dis-jc  ,  Ci  l'Acide  &  les  Sels  naturels  fc  cachent  à  fon  ap- 
proche ^  lui  quittent  la  place  ?  Et  fi  la  raifon  ne  veut  pas  ,  que  le  même  Acide 
&  les  mêmes  Sels,ayant  reçu  des  mauvaifes  imprcflions  de  ce  venin,  &C  étant  exal- 
tez dans  leur  force  &  dans  leur  a<Sl'on,cxecutent  ce  qu'un  venin  invifible  ne  fçau- 
roir  faire  ?  Qie  rencontrant  le  Mercure,  ils  s'attachrnt  à  luy  ,  le  rongent  &  le 
diirolvcntî  &  qi>e  l'ayant  dilTbut ,  ils  tiennent  dans  leur  prilonce  Cerf  fugitif,  &: 
fc  mêlant  avec  luy  paimi  le  fang  (Si  les  autres  humeur5,i's  lecontra!gn;.nt  de  fuivre 
avec  eux  la  circulation  de  l'un  ,  i^  le  mouvement  contnucl  des  autres  ,  &  d'ctrc 
comme  eux  porté  avec  rapidité,  non  feulement  au  Cerveau,mais  en  toutes  les  par- 
lies  du  corps  î  Si  la  raifon  dis- je  >  ne  veut  pas  qu'ayanr  rongé  5z  dilfout  le  Mer- 
cure ,  ils  le  fublimenr  dans  le  corps  avec  eux  ,  avec  beaucoup  plus  du  vîtc(re,que 
ne  peut  être  fublimé  le  Mercure  rongé  &:  dillout  par  les  parties  acides  &:  frlines  du 
Vitriol  ôc  du  Sel  M-rinj  Puis  qi.e  cette  fublimation  ne  s'^.chcve  quedansplu- 
ficirs  heures  ,  au  lieu  que  l'autre  n'a  befoin  que  de  quelques  momens. 

Te  leur  demande  ,  dis- je  ,  Ç\  la  volatilité  naturelle  du  Mercure  ,  le  rend  capable 
d'une  fi  prompte  fublinvation  lors  qu'il  cft  feul  ?  S'il  ne  j-aut  p  is  le  tenir  quelque 
terns  fur  le  feu  >  avant  qu'il  puific  commencer  de  s'élever  ôc  de  tr.or.ter  ?  h  étant 
rnêlé  avec  des  fubftances  acides  ou  falines  ,  !l  cft  maîire  de  luy- ne  me  ,  &  s'il  n'eft 
pas  contraint  de  fuivre  leur  detcrminacion?S'il  peut  agir  &  ré.igir  avec  les  Acides, 
comme  font  les  vrais  A.kalis  ?  S'il  peut  comme  eux,fe  garantir  J'énc  précipité  Se 
feparé  des  Acides?  puisque  parleur  propre  aveu,  le  Mercure  rencontre  ^uei- 
oNefois  des  matières  yllj^li  ,  (]ut  luy  font  quitter  ces  yicïdcs  ,  &  qu'alors  II  fe 
précipite  :  Si  ces  A  kdis  nouveaux  que  1?  Mercure  trouve  dans  le  corps  ne  font  pas 
des  Sels  •&:  pourquOy  s'il  cft  AlKali  ,  d'autres  A  kilis  le  maîtrifcnt  ?  En  quelle 
inanicrecela  arriva?  &:  Ci  ce  n'eft  pas  par  l'un'or,?C  par  l'adion,  &  la  réadion  des 
Acides  avec  les  vrais  Alkalis?  Je  leur  demande  encore  pournucy  Ips  Efprits  de 
Soufre  &:  de  Vitriol  qui  font  des  Acides  tres-puiirans,&  qui  pcnccrent  avecimpe- 
ruofité  tous  les  vrais  A'kilis,étanc  verfez  (ur  le  M:rcur'.,ne  caufent  a'.'cune  effeç- 
vcfccncc  ,  &  ne  peuvent  le  pénétrer  Se  le  dilfoudre  que  trts-lencemenr  ,  &  qu'au 
bout  d'un  bon  nombre  de  jours  ?  Si  le  Morcurc  crud  cft  corrofif  comme  le  font 
tous  les  vrais  Alkil's  &  les  AcidesjSi  mêlé  avec  les  Efprits  corrohfs,il  ne  fuit  pas 
leur  adtion  ,  Sc  s'il  n'augmente  paslevir  corrofiju  ?  Si  l'on  ne  peut  pas  le  feparer 
ics  corrofifs  qui  l'ont  diffout ,  luy  redonner  fa  première  foriv.c  ,  &  les  premières 
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qiialitcz  ,  &  tranfportcr  leur  pnncipaîv  -orrolion  dans  l'E>ni  qui  les  n  difTonr. 

Je  les  prie  encore  de  me  dire  la  raifon  pour  iacji.^Uc  on  employé  utilement  le 
Mercure  précipité  rouge  ,  l'Ongnent  u^gyptiac  ,  ^  même  le  Sublimé  couofir  ,  à 
la  gucrifon  des  Chincres  &  des  Ulcères  Vcroliques  ?  Puis  que  le  premier  n'opcic 
que  par  les  Elprits  corrolîFs  plus  acides  de  l'E  ui-force  ,  conccncrcz  avec  le  Mcr- 
curcj  le  fécond  par  la  corrofion  du  Vinaigre,  Se  du  Verd-de-gris,  dont  on  peut  fai- 
re le  Virriol  de  Venus, &  le  troillcmc  par  les  Efprits  acides  (5c  falinsdu  Vitriol  ôc 
du  S:l  lublimcz  avec  le  Mercure  ?  Je  m'e'tendiois  trop,  fi  je  leur  demandois , 
pourquoy  on  employé  intérieurement  avec  fucccz  le  Sublimé  doux,  &:  les  dc- 
Cûdlions  de  Gayac  &:  de  SalTafras  ,  qui  ont  beaucoup  de  pirties  acidts?  Pourquoy 
on  employé  extérieurement  les  Elpi  its  blancs  &  rouges  tirez  du  Sublime  conofîf, 
l'Huile  glaciale  d'Antimoine  ,  &:  l'Elprit  de  Soufre  aux  Ulcères  Viroliqucs  Ce  aux 
caries  des  os  ?  Et  pourquoy  on  n'a  pas  peur  d'axaltcrpar  là  cet  Acide  Vcrolique, 
qu'on  a  fi  hautement  arboré  ? 

*  Il  me  feviiblc  d'en  avoir  alfez  dit  pour  détromper  le  monde  d'un  acide  fi  mal 
imaginé  ,  ^  dont  on  a  fi  mal  à  propos  voulu  revêtir  le  venin  de  la  Vcrole  ,  qui 
n'c{t  connoillable  que  par  (et  produdions,  &  ne  peut  non  plus  être  vifiblcquc  cc- 


en  it-ra  inftdce  ,  venant  à  l'ade  Vcnciicn  ,  ne  doive  attendre  que  ce  venin  aidé 
de  la  chaleur  naturelle  de  deux,  s'infinuera  facile D'.ent  tant  par  les  ouvcttures  na- 
turelles ,  que  par  les  porcs  lors  dilate  z  ,  dans  le  coips  de  la  pcrfonne  ,  qui  aupa- 
ravant ctoit  faine  ;  &  que  fi  tous  les  deux  font  infcdcz,  le  venin  augmentera  par 
le  coït. 

J'tfpere  auffi  qu'on  pourra  concevoir  avec  moy  ,  que  ce  venin  entrant  dans  le 
corps  comme  un  ennemi  &  un  dtftrudcur  ,  s'infint  ë  d'obord  dans  le  fang  & 
dans  les  autres  humeurs  fluides  &  fufceptiblcs  de  mouvement ,  les  corrompt  6c  les 
déprave  &  que  fuivart  leur  régularité  ,  ou  leur  irrégularité  ,  &  le  plu<r,ou  le  moins 
iju'il  trouve  d'Acide  ,  ou  de  Sel,  de  Bile  ,  ou  de  pTtuite  ,  il  fut  de  plus  gitinds  Sc 
de  plus  prompts  ,  ou  de  moindres  &  de  plus  lents  ravàgcs,  &  qu'augmentant  la 
quantité  &  empirant  les  qualitez  de  l'Acide  &:du  Sel  mcîcz  dans  les  humeurs ,  il 
les  difpofe  à  exercer  leur  malignté  fur  la  propre  fubft.ince  du  corps  ,  ^'  à  y  pro- 
duire les  divers  maux  qui  accompagnent,  ou  font  des  av.mteourcurs  de  L  Vérole. 
On  pourra  ,  dis- je  ,  concevoir  que  l'acrimonie  du  Sel  ^5:  de  l'Acide  naturels  étant 
exaltée  &  eux  fc  trouvans  délayez  dans  les  humeurs,  ils  peuvent  s'attacher  au 
Mercure  ,  le  ronger  ,  ledifloudre,  &  fe  corporifiins  avec  luy  ,  le  contraindre  de 
fuivrc  avec  eux  le  mouvement  du  fang  &  de  toutes  les  humeur?,  de  parcourir  tou- 
tes les  puties  du  corps  ,  &c  d'y  exercer  de  compagnie  tout  ce  dont  leur  union  les 
peut  rendre  capables  ,  &  être  enfin  pevfuadé  que  de  la  j  )n(5lion  des  Sels&  des 
Acides  corrofiFs  n.uurels  ,  &  de  leur  union  avec  le  M'-rcurc  rcfulte  un  compofc 
infiniment  plus  corrofif,qj£  ne  l'étoient  ces  Sels  &  ces  Acides  avant  cette  union. 

*  ]'ai  lieu  de  croire  qu'on  verra  facilement  par  là  la  témérité  de  ceux  ,  qui  ont 
voulu  revêtir  d'Acide  &c  de  Sels  imaginaires  le  venm  invifible  de  la  Vérole  ,  &  luy 
faire  exécuter  ce  qui  n'appartient  qu'aux  véritables  Sels  Se  Acides  naturels,qu'eux- 
mêmes  n'oferoient  comcfi:£r.   Je  me  flaie  aufli  ,  quapiés  l'examen  de  mes  raifon* 

FFfff    iij 
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ncmcps  ,  ceux  qui  cmploycionc  le  Mercit»"''  ••  ^"  abiilcionc  pas  ;  &  que  voyant  les 
mauvais  cft^is  qu'il  pcuc  proi^""*»-  >  lo'«  q^i'il  s'tft  corpoiifié  avec  les  Sols  &  les 
Acides  ,  ils  ne  s'en  l'eivlront  que  bien  à  propos  ,  ÔC  qu'ils  n'y  auront  recours  que 
lors  que  la  commode  dilpoficion  du  malade  ,  &  les  avantages  qu'on  en  devratTpe- 
rer,  l'emporteront  fur  tous  les  mauvais  cfïlis,  qu'on  en  doit  craindre. 

*  Mus  je  prévois,  que  ceux  qui  examineront  les  écrits  de  ces  perfonnes  ,  là 
où  ils  veulent  que  le  Mercure  loit  AIkiU  ,  &  le  venin  de  la  Vipère  acide  ,  recon- 
noîtront  la  inauvaife  caufe  de  ces  derniers ,  fur  tout  eu  ce  qu'ils  fe  défendent  Ci 
mal;  qu'ils  tout  palier  fous  la  corde  ,  &:  qu'ils  tâchent  d'élu  Jcr  une  grande  fuite 
de  qucftions  convaincantes  ,  que  je  leur  ai  faites ,  ik  que  ne  pouvans  les  refoudre, 
ils  fe  contentent  de  reprendre  ailleurs  fans  fondement  ce  qu'ils  ont  mal  conccu. 
Car  lors  que  niant  de  ma  part  au  Mercure  la  qualité  d'AlK.ili,  je  dis,  que  Ci  le  Mer- 
cure étoit  AIk  ili ,  &  le  venin  de  la  Verolle  acide  ,  ce  dernier  fixeroit  le  premier, 
je  crois  avoir  parlé  fort  jufte  ,  pais  qu'on  voie  par  expérience  que  les  Efprits  aci- 
des fixent  les  Sels  les  plus  volatiles.  Mais  en  avouant  la  volatilité  du  Mercure  ,  & 
ne  le  reconnoillanc  pas  pour  AlKali ,  je  foûciens  que  les  Sucs  naturels,  foic  acidcç, 
foit  falins  ,  ne  lui  cedans  point  en  volatilité  ,&  s'attachans  &  s'entre- lad'ans  faci- 
lement avec  lu',  foit  qu'ils  fuivent  la  circulation  du  fang  ,  foit  qu'ils  foient  pouf- 
fez par  la  chaleur  naturelle  ,  fe  fublitnent  avec  lui  facilement  à  la  ttfte  ;  &  que  de 
leur  union  refaite  un  compofé  ,  qui  ne  le  cède  gueres  en  particules  rongeantes  au 
Sublimé  corrofif  j  &  qu'il  arrive,  que  fondant  ,  fuivant  le  propre  du  Mercure  ,  la 
malTc  des  humeurs  infeilccs ,  &  fur  tout  la  pituite  amalfée  dans  le  Cerveau  ,  il  fe 
délaye  &  coule  avec  elle  fur  les  glandes  Gilivaires,  &  fur  les  parties  voifines  ,  &: 
il  y  excite  les  chancres  malins  Se  les  autres  accidens  ,  qui  accompagnent  la  fali- 
"vation. 

*  Ces  gens- là  ne  doivent  pas  Ignorer  que  les  particules  du  Mercure  font  nniu- 
rclement  rondes ,  fort  divifibles  ôc  coulantes.  Se  d'elles-mêmes  fort  incapables 
de  corrohon  ,  &:  que  les  pointes  qu'il  peut  avoir  alors  ,  ne  lui  font  furvenucs,que 
par  les  Sels  ou  par  les  acides  naturels  qui  fe  font  unis  à  lui.  Ils  doivent  aulîî 
fçavoir  qjje  ce  font  les  acides  du  Vitriol  &  du  Sel  Marin  qui  font  prendre  au 
Mercure  la  figure  de  S-1  ,  &  qui  lui  fourniffent  fes  pointes,  enfe  fublimantavec 
lui,  iic  que  c'eft  de  ces  acides  que  lui  vient  fa  faculté  corrofive  ;  ils  doivent,  dis- je, 
fe  fouvcnir,  que  bien  loin  que  le  Mercure  coulant  ait  des  pointes  naturelles,  ils  ont 
eux-mêmes  recours  à  lui  pour  cacher  les  pointes,  que  les  acides  ont  données  au 
Sublime  corrofif,  ÔC  pour  lui  occr  par  ce  moyen  fa  corrofion  ,  en  les  furmontant 
en  quantité. 

*  Q_iant  à  ce  qu'ils  veulent  que  les  Sels  volatiles ,  &c  nommément  celui  de  Vi- 
pères, loicnt  tropfoiblcs  pour  élever  les  acides  après  s'en  erre  empreints  j  outre 
qu'il  n'tft  pàs  a  propos  d'cievcr,  ni  de  porter  au  cerveau  ,  ni  au  cœur  ,  leur  venin 
Veroliquc,  qu'ils  qualifient  acide,  &  i^ue  propolant  de  ma  part  conditionncUe- 
ment  rt^inploi  des  Sels  fixes  &  volatiles  ,  &  y  joignant  les  yeux  d'Ecrevillès,  les 
Perles,  &:  les  Coraux  ,  mon  dellèin  n'étoit  pas  de  volatihfer  cet  acide  prétendu, 
mais  de  lui  rompre  fes  pointes,  s'il  en  pouvoit  avoir  ,  &  de  le  fixer  dans  l'Efto- 
mac  i  Ils  dévoient  encore  fçavoir,  que  le  Sel  volatile  de-  Vipercs(5<:  fes  fen)blablcs, 
iîxez  par  les  Efprits  de  Sel  ,  ou  de  Vitriol  ,  n'en  conrradent  aucune  malignité, 
mais  q^u'iU  font  toujours  falutaircs  j  Ec  tju'au  contraire  le  Mercure,  raclé  avec  da 
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rfjrs  acides  ,011  avec  des  acides  falinj,  de  c^uel^uc  iMiuie  cju'ili,  fuient  ,  cft  [où- 
jours  poifon  pris  intericiirci-ncnt. 

*  ]e  dis  de  plus  ,  que  j:  ne  doute  pas,  comme  il  n\ft  que  trop  vrai  ,  que  les 
acides  &  les  autres  Sels  naturels  ,  que  le  Mercure  rencontre  dans  l'habituJc  du 
corps  lors  des  ondions  ,  ne  s'uniilcnt  à  lui  i?c  ne  fe  fubliment  avec  lui  j  &c  que 
s'ils  Ce  rencontroicnt  en  un  lieu  propre  à  en  feparer  le  Mercure  ,  on  pourroir  en- 
core le  revivifier  ;  Mais  je  dis  qu'étant  alors  comme  impofllble,  de  icparcr  le  Mer- 
cure de  ces  Sucs  acides  ou  falins,  ce  font  les  mêmes  Sucs  ,  qui  changent  la  nature 
is:  la  figure  de  ce  dcmi-Metal ,  &  qui  enfonçant  ôc  mclmt  leurs  pointes  dans  fa 
iublUnce,  en  font  des  corps  tranchans  ôc  mobiles,  bien  plus  réels,  que  ceux  qu'on 
\ouàroit  imputera  un  venin  Verolique,  aufll  invidblc  ,  que  le  peut  être  celui  ^e 
h\  pelle,  &  également  inlulccpiible  d'acide^^c  de  faveur.  ' 

*  Mais  fou  que  j'accorde  à  ces  gens- là  ,  que  le  venin  de  la  Vérole  eft  acide  ,  ou 
que  )c  le  nie,  comme  )C  le  fais  ,  ils  pourroicnt  prévenir  les  Curieux  ,  en  Teur  dcfi- 
gnant  le  lieu  du  lejour  de  ce  venin,  qui  apparemment  ,fclon  eux  ,  doit  êire  bas  oa 
du  moins  moyen,  puis  que  leur  delfein  eft  de  l'élever  >  6c  qui  même  doit  être  plu- 
tôt dans  l'Eftomac  qu'ailleurs,  puis  que  les  Remèdes  approuvez  contre  les  acides, 
que  j'ai  alléguez  ,  n'^ulIent  pu  produire  leur  effet  que  dans  l'Eftomac  ,  où  ils  dé- 
voient être  portez  ,  les  prenant  par  la  bouche.  Or  ce  venin ,  quelque  nom  qu'on 
lui  donne  ,ne  pouvant  être  confideré  ,  que  comme  rres.mauvais  ,.  la  raifon  6c  la 
piudcnce  vouloii.nt  ,  qu'on  le  fit  plutôt  defcendre,  ou  du  moins  fortir,  que  de 
le  faire  monter  au  Cerveau  ,  pour  y  exciter  tant   de  ravages.  Ils  dévoient  avant 
que  de  raifountr  ainh  ,  apprendre  à  connoître  à  fond  le  Mercure  ,,&  fçavoir,  que 
ia  lubflance  ,  toute  pefantc  qu'elle  eft  ,  eft  fort  volatile  >  lubrique  &  perméable^ 
qu'il  eft  tros  froid  de  fa  nature,  reconnu  ennemi  des  nerfs  6c  de  la  chaleur  natu- 
relle, renommé  Cerf  fugitifs  fort  fujet  à  l'atbion  des  Sels  &  des  acides,  &  fur 
tout  des  fulfureux  ,à  en  être  pénétré  ,&  à  devenir  par  leur  melanpe,  aufli  acre& 
tranchant  qu'il  eft  doux  de  lui-même  étant  feul ,  puis  que  félon  eux  ,  on  peut  en 
avallcr  des  livres  lans  aucun  danger.  Ils  dévoient ,  dis-jc,  ju^er  par  les  terribles 
cffvrts  c^ui  (uivcnt  lesondl;ions,que  ce  n'écoit  pas  alfez  de  fçavoir  quec'eft  un  corps 
volatile  en  état  d'être  fublimé  ,&  de  joindre  à  lui  les  Sucs  acides  ou  falins  qu'il 
rencontreroit  ;  M.iis  il  faloit  prévoir  que  de  fon  union  avec  eux  ,  il  refulterdit  un 
compofé  ires-dangereux  ,  &  fort  approchant  de  celui  de  tous  les  Métaux  diifouts 
par  les  Sets  ou  par  les  acides  ;  Et  s'.ls  ne  fçavoicnt  pas  le  prévoir,  ils  dévoient  du 
moins  ,  <îpo/?m«W,  connoître  par  fes  violents  effets ,  qu'il  ne  faloit  pas  s'y  fier 
&  qu'il  faloit  recourir  à  des  moyens  plus  convenables  &  moins  danaeieux  ,  que 
ne  (ont  les  oniflions  Mercurielles. 

*  Ces  pcrfonnes  renverfent  mal  à  propos  mon  intention  ,  en  ce  que  ,  ne  par- 
lant que  conditionnellement ,  je  dis  ,  qiie  fi  le  venin  de  la  Vérole  étoit  un  pur  aci- 
de ,  on  pourroit  chercher  fa  ^uerifon  dans  l'ufage  des  Sch  fixes  ou  volatiles  ou 
dans  celui  des  yeux  d'E-revilks  ,  des  perles ,  des  Coraux,  &:deplufieurs  autres 
fubftances  propres  à  mortifier  les  acides  ,  fans  lailîcr  aucune  mauvaife  imprciïion 
aux  parties  j  &  que  par  confcquent  on  auroit  lieu  de  fe  paflcr  de  l'Arçcnr- vi'^,  iont 
on  a  lujct  de  craindre  les  mauvais  effas  y  pu'S  que  ne  les  ayanr  propofcz  que  condi- 
rionnellemenr  ,  ôc  n'ayant  pas  avoué  que  k  venin  de  la  Vérole  fut  un  aode  ,  ma 
feule  intention  étoit  de  fane  voir  .>  que  fi  cela  éioii  vrai ,  ces  fortes  dt  Rcmcdcs 
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poavAnt  mortifier  les  acides  dans  l'Etlomac  ,  dcvroient  mortifier  cc\ay-cl  ,  s'il  y 
ctoic ,  &c  i'il  ccok  ïéz\  i  aa  lieu  que  je  ne  les  croyois  pas  alFez  pailhns  pour  gue-i 
lit  un  tel  mal.  Je  fuis  auflTi  lurpiis  de  ce  qu'ils  avancent  ,  que  les  cumcuis  Vcroli- 
qucs  font  oïdinaifcmenc  attachées  aux  jointures  ,  puis  qu'elles  font  le  plus  fou- 
vent  au  milieu  ,  5c  fur  les  os  dos  jambes  &  des  bras,  &  que  ce  foiit  les  endroits  où 
les  Vcrolcz  font  le  plus  fouvcnt  tourmentez  ,  plutôt  qu'aux  jointures  ,  5c  que 
c'cft  pu  où  l'on  tire  les  plus  fùrcs  indications  de  ce  mal  j  Vcu  que  d'ailleurs  les 
jointures  font  plutôt  le  fiegc  des  tumeurs  IcroFuleufcs  que  des  Veroliques.  Or 
ayant  de  ma  part ,  comme  je  le  crois,  fufKfammcnt  réfuté  leurs  erreuri  fur  l'Acide 
Verolique  ,  &  fur  les  Ondions  Mercurielles  ,  je  veux  bien  lailfer  paifer  ce  qu'ils 
ajoutent  ic'j-iui  cft  que  par  les  Onctions  le  M:rcurc  tire  &:  emporte  radicalement 
le  venin  de  la  Vcrole, puis  qu'ils  peuvent  entendre  ,  qu'en  guerilfant  alors  de  tous 
maux  comme  il  n'arivc  que  trop  fouvent,ce  qu'ils  promettent  peur  arriver. 

Maisquoy  que  l'ufagedu  Mercure  ne  foit  pas  toujours  favorable  à  toute  forte 
de  perfonncs  i  Le  grand  fecours  néanmoins  que  pluficurs  en  peuvent  recevoir, 
non  feulement  pour  la  guerifon  de  la  Vérole  ,  mais  pour  celle  de  divers  autres 
maux  ,  m'oblige  d'en  donner  les  principales  Préparations  que  la  Ghymie  en  peut 
faiie,  commcnçmt  par  la  purification 


CHAPITRE     LXVI. 

De  U  Purif cation  de  l' ArgeKt'V'tf  t  é'  de  Ça  conversion  en  Cinnabre. 

Opérât  ton. 

ON  lave  d'ordinaire  TArgcnt-vif  avec  du  Vinaigre  dans  lequel  on  a  difTout 
du  Sel  commuujou  avec  quelque  bonne  Leffive  faite  avec  de  la  Chaux-vive, 
&:  quelque  S-l  hxiviel,  mettant  l' Argent-vif  dans  q  lelquebouteille  de  verre  dou- 
ble &  l'y  agitant  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  Liqueurs  ,  pour  en  abforberjou  en 
fcpir-^r  une  partie  des  impuretez  -,  puis  ayant  verfé  par  inclination  ces  Liqueurs, 
&  bien  delfcché  l'Argent- vif  avec  quelque  vieux  linge  net ,  on  le  pallè  au  travers 
d'une  peau  de  Chamois ,  dans  laquelle  les  impuretez  les  plus  grolTieres  du  Mer- 
cure s'aircrent.  Mais  quoy  qu'on  puilfe  fort  à  propos  fe  feivir  de  ces  moyens; 
on  peut  auflTi  le  mettre  dans  une  Cornue  ,  &  l'ayant  placée  au  bain  de  Sable,  en 
faire  fortir  le  Mercure  pur  ,  en  le  pouffant  par  un  feu  gradue  ,  &  faire  rcfter  fes 
impuretez  dans  la  Cornue 

Autre  Opération. 

On  peut  e»icore  y  mieux  ré'ûflir  ,  en  le  mêlant  avec  du  Sel  de  Tartre  ,  &  de  la 
Chaux- vive  en  poudre,&:  k  diftillant  de  même  par  la  Cornue  i  Car  les  impuretez 
de  l'Argcnt-vif  y  refteront  avec  la  Chaux  &:  le  Sel  de  Tartre.  Ceux  qui  auroient 
eu  occafion  de  faire  quelque  Amalgame  d'Or  ,  ou  d'Argent ,  pourroicnt  en  met- 
tant l'Amalgame  dans  une  Cornue  au  Bain  de  Sable,&:  le  pouflànt  par  un  feu  gra- 
due eu  faire  fortir  un  Mercure  purgé  de  toutes  fes  impuretez  qu'il  auroit  laifîces 
4%ns  la  Cornue  j  Mais  l'Argent-vif  revivifié  du  Cirnabre,  étant  le  plus  recherche 

de 
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de  tous  ,  encore  qu'on  pullfe  facilement  trouver  pic  tout  i\i  Clnnabrc  Tulgairc, 
je  ne  veux  pas  en  lupprimcr  la  préparation  ,  non  plus  que  celle  de  fa  rcvivifica- 
lion  en  Mercure  coulant. 

rrepardt'tûn  de  C  Argent-vif  revivifié  du  Ciftftnbre. 

On  mettra  donc  demi  livre  de  Soufre  en  poudre  dans  une  Terrine  un  peu  lar- 
{re  ,  vernie  au  dedans  ,  &:  propre  à  reliller  au  feu  »  &  l'ayant  pofcc  fur  quelques 
charbons  allumez^:  mis  une  livre  &  demi  de  Merairc  coulant  dans  un  morceau 
de  peau  de  Chamois  ,  en  ayant  fait  un  iioiict  bien  ferré  ,  lors  que  le  Soufre  fera 
bien  fondu  ,  on  fera  pleuvoir  l'Argent-vif  dclîus  ,  en  preiraiit  le  noiict  dans  les 
mai ns.cn  forte  qu'il  palIc  par  les  porcs  du  cuir,ngitant  cependant  les  matières  avec 
une  cfpatulc  de  bois,  &  continuant  cette  cxprcfflon  &:  cette  agitation  ,  tint  qjc  le 
Mercure  ayant  tout  jpall'c  par  le  Chamois,  foit  tellement  uni  avec  le  Soufiecjue  n'/ 
paroilîant  plus  ,  ils  loient  tous  deux  réduits  en  une  maffc  noire  j  laquelle  on  laif- 
fei  a  aprc's  refroidir  ;  &  l'ayant  bien  piléc,  &  mife  dans  un  pot  de  terre  propre  aux 
fubiimations,  on  joindra  à  l'ouverture  de  ce  pot  ,  celle  d'un  autre  pot  pareil  rcn- 
vcrfé,  ayant  un  bien  petit  trou  dans  le  milieu  de  fon  fond. 

Puis  en  ayant  bien  lutc  les  jointures  &  fermé  légèrement  le  trou  avec  un  petit 
bouchon  de  papier  ,  on  en  fera  la  fublimation  par  un  feu  gradué  ,  doux  au  com- 
mencement, (Se  enfin  augmenté,  &  continue  pendant  quelques  heures  ,  cn  bou- 
chant alors  tout-à-fait  le  petit  trou  i  Et  parce  moyen  le  Mercure  s'étant  incorporé 
avec  la  portion  de  Soufre  qui  lui  a  été  necc(raire,{e  fublimcra  au  haut  du  pot  lupe- 
rieur,  UilTant  quelques  fcccs  dans  le  fond  de  l'autre.  Après  quoi  les  vailFcaux  étant 
refroidis,  on  trouvera  le  Mercure  fublimc  en  Cinnabrc  de  couleur  fort  rouge, par- 
fcrac  de  longues  veines  brunes  &:  luifantes  approchantes  de  la  figure  de  celles  de 
l'Antimoine  ;  mais  cette  couleur  paroîtra  encore  beaucoup  plus  rouge  &  plus  vive 
lors  qu'on  l'aura  broyé  i  C'eft  pour  cela  auffi  que  les  Peintres  s'eia  fervent  beau- 
coup dans  leurs  Ouvrages. 

*  Dans  cette  Opération  ,  toutes  les  particules  du  Soufre  ,  tant  les  inflammables 

que  les  acides ,  s'unllfcnt  intimement  avec  le  Mercure  ,  autant  que  !e  peu  de  tems 

de  leur  jondion  le  leur  permet,  &  par  l'égale  difpoficion  à  fe  iublimer  ,  q'i'clles 

ont  avec  le  Mercure,  les  ayant  mclez  &  mis  dans  des  Vailfcaux  fublimatoires  ,  Se 

les  expofantà  un  feu  gradué  ,  ils  fe  fubliment  enfemble  au  haut  du  fupcrieur,  laif- 

fant  quelques  fèces  au  fond  ,  &on  les  trouve  montez  &  unis  en  une  maffc  rouge 

paricméc  de  veines ,  ayant  figure  d'aiguilles,  qui  reprefenrent  à  peu  piés  celles  de 

l'Antimoine  fondu  &  mis  en  pain.  Or  le  Soufre  étant  le  fondement  de  toutes  les 

couleurs, on  doit  lui  imputer  uniquc-ment  la  rouge  que  l'on  voit  en  ce  Cinnabre, 

&  croire  que  c't:ft  de  lui  que  le  Mercure  l'a  emprunté  pour  un   tems ,  fans  fe   la 

referver,  comme  on  le  vérifie  dans  (x  revivification.  On  ne  doit  pas  aufîi  douter, 

que  fi  le  Soufre  &  le  Mercure  ainfi  unis  &:  pouflèz  par  le  feu  ,  ne  trouvoient  un 

Vaifleau  propre  aies  arrêter  &  retenir,  ils  ne  manqueroicnt  pas  de  s'cxhalci  l'unôc 

l'autre,  à  la  manière  des  matières  fcches  volatiles,  qu'on  expofcau  feu  ;  bien  loin 

que  le  Mercure  (5c  le  Soufre  ,  s'y  cxaltalTent  comme  on  a  prétendu  ,  ni  qu'ils  s'y 

pcrfcftionnairent ,  comme  le  veut  le  terme  d'exalter  ;  puis  qu'ils  s'y  difTiperoienc 

totalement.  On  doit  aufli  principalement  imputera  la  partie  acide  du  Soufre,  U 

vivacité  6c  l'exaltation  de  la  couleur  du  Cinnabre,  puis  que  l'on  fçiir  par  expericn- 
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ce  que  c'tft  des  Esprits  acides  que  l'Ecarlatc  obtient  fa  belle  couleur.  On  doit 
croire  la  même  chofe  de  la  figure  d'aiguilles  qu'on  voit  au  Cintiabic,puis  que  c\ft 
la  n  êmc  ou  approchante  ,  qui  arrive  aux  Sels  fixes  unis  ôc  aux  autres  fubrtanccs 
dilloiites  &c  mciccs  avec  les  Efprits  acides. Qj^and  à  la  partie  inflammable  du  Sou- 
fre quoy  qu'elle  foit  confondue  dans  la  couleur ,  &  qu'elle  augmente  la  quantité 
du  Cinnnbre.lon  plus  utile  cftet,c(l  de  le  rendre  comb.:i\iblc,!cis  qu'on  l'employé 
aux  paifums, 

rerfus  à'  f*fi^^  ^^  ^^  Cwnabre. 

Onn*apas  acccûtumc  d'employer  intérieurement  ce  Cinnabre  ,  mais  on  s'en 
fcrt  quelquefois  en  parfumpour  provoquer  la  falivation  à  ceux  des  Verolez  ,  qui 
font  les  plus  robullcsion  le  mêle  aufli  quelquefois  dans  des  Onguens  ,  pour  gué- 
rir la  G^lle  ,  &c  les  autics  maladies  de  la  peau  j  On  a  donne  le  nom  d'artificiel  à  ce 
Cinnabrc  ,  pour  lediftinguer  du  naturel  ,  qu'on  trouve  en  divers  endroits  d'Ef- 
pacnt  &  même  de  la  France,  fublimc  narurclkmcnt  dans  les  cnrraillcs  de  la  Ter- 
re par  un  feu  foûterrain  lequel  unilTànt  les  particules  du  Mercure  avec  celles  du 
Soufre  qui  fe  trouvent  dans  le  n  énie  lieu  ,  leur  fait  prendre  la  figure  de  Gmnafere; 
lequel  néanmoins  fe  trouve  d'ordinaire  chargé  d'impuretez  ,  qui  confillent  prin- 
cipalement en  de  la  terrc,5:  en  quelques  petites  pierres,  qui  fc  trouvent naturella- 
ment  engagées  dans  ce  compofc. 

On  rompra  l'union  que  le  Soufre  a  faite  avec  le  Mercure  ,  &  on  redonnera  à  ce 
dernier  fon  premier  corps  &  (i.  fluidité  naturelle  ,.cn  y  procédant  ainfi.  Oi)  broyera 
fiibrilcment  le  Cirm-ibre  dans  un  Moiticr  de  marbre  ,  &  l'ayant  melc  avec  autant 
pcfant  de  Limaille  de  fer ,  on  mettra  ce  mélange  dans  une  pette  Cornue  de  verre 
environnée  de  lut  j  &:  l'ayant  mife  fur  une  Culotte  haute  d'environ  deux  travers 
de  dricrts ,  placée  au  milieu  d'un  Fourneau  proportionné  &  bân  à  fec  de  briques 
capablesde  fonncr  un  cercle  élevétant  foit.  peu  plus  haut  quelaCornuc  ;  on  met- 
tra des  petits  charbons  noirs  tout  autour  de  la  Culotte  ,  &:  lur  eux  en  trois  ou  qua- 
tre endroits  quelques  petits,  chai  bons  rouges  qui  puiifent  allumer  peu  à  peu  tous 
les  autres  ;  puis  ayant  rempli  de  charbon  ordinaire  route  la  capacité  du  Fourneaiî», 
&  en. ayant  même  couvert  toute  la  Cornue  ,&  adapté  à  fon  bec  un  petit  Récipient 
à  demy  rempli  d'Eau  ,  on  lailfera  allumer  les  charbons  d'eux-mêmes,  &  agir  le  feu 
comme  il  pourra  j  Car.  parce  moyen  l'acide  du  Soufre  s'attachant  au  Mars  ,  aux 
potes  duquel  la  figure  de  fes  parties  s'accommode  mieux  qu'avec  ceux  du  Mercu- 
re 5:  abandonnant  ce  dernier ,  le  feu  le  contraint  de  fortir  de  la  Cornue  &  de 
reprendre  fon  premier  corps,  en  tombant  dans  l'Eau.  Par  ce  moyen  toutes  les 
fubftances  ctrancTcres  qui  pouvoient  être  mêlées  dans  le  Cinnabre  ,  s'étant  arrê- 
tées dans  la  Cornue  avec  la  Limaille  de  fer,  après  avoij:  verfé  par  inclination  l'Eau 
du  Récipient ,  on  trouve  au  fond  l'Argent-vif  tres-pur  ,  &  cres-propre  pour  toute 
forte  d'ufagcs  &  de  Préparations. 

*  On  pourroit  employer  les  écailles  de  ferramaflees  aux  cotez  des  enclumes 
àts  ForcTcrons  pilées  ,à  la  place  de  la  limaille  de  fer  ,  puis  qu'elles  peuvent  égale- 
ment fe?vir  à  détacher  au  Mercure  &  attirer  à  elles  les  parties  acides  du  Soufre,  & 
à  cmbarraflcr  &  retenir  en  même  tcms  les  ramcufes  qui  tcnoient  le  Mercure,  enve- 
loppé. Ce  qui  rcUflît  d'autant  plus  aifément ,  que  la  partie  acide  n'ayant  pu  lors  du 
ipclangc  du  Soufre  avec  le  Mercure,  pénétrer,  fi- tôt  la  fubftance  de  ce  aernier,çUÊ 
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n'a  ctc  proprement  cmbarraircc  «Se  retenue  que  par  la  ramcufc  \\i  Soufre  ;  8c  que 
l'union  que  le  Mercure  a  pu  contracter  avec  l'acide  pendant  fa  fublimationcn  Citu 
nabrc,  n'ctant  pas  étroite  ,  puis  qu'elle  cft  entrc-mclée  des  parties  ramcufcs  du 
Soufre  ,  fublimécs  avec  lai  ,  il  lui  efl  fort  aifc  de  les  abandonner  ,  &  fur  tout  lor» 
qu'elles  fc  trouvent  embnrrairecs  par  celles  du  fer  ,  dont  les  porcs  font  incoropa- 
blcment  mieux  proportionnez  aux  pointes  de  l'acide  que  ceux  du  Mercure,  Ce 
qu'on  ne  fç  luroit  contredire  ,  puis  qu'il  eft  confiant  que  l'Efprit  de  Soufre  pénètre 
&  dillout  facilement  le  fer-,  Au  lieu  que  ,  quelque  bien  redific  que  foit  cet  Efprir  , 
il  ne  peut  pénétrer  &  dilloudrc  le  Mercure  que  bien  lentement  ,  triplant  le  poids 
de  l'Efprit  ,  &:  après  une  immerfion  continuée  pendant  pluficurs  jours,  comme  on 
le  verra  dans  les  Préparations  qui  dgivcnt  fuivre. 


CHAPITRE    LXVIL 

ties  Vrccifttez  Rouges  de  Mercure. 

ON  a  donne  mal-à-propos  le  nom  de  Précipitez  ,  à  certaines  Chaux  de  Mer- 
cure qui  font  aircz  en  ulage  j  car  le  nom  de  Précipité  ne  convient  propre- 
ment qu'aux  fubftances  qu'on  a  diffoutes  dans  quelque  liqueur  corrofivc,&  qu'on 
a  après  contraintes  d'abandonner  leur  diffolvant  ,  &:  de  fe  précipiter  au  fond  du 
Vailfcau.  Mais  la  coutume  l'ayant  emporté  fur  la  raifon  ,  je  ne  puis  en  cela  que 
fuivre  ceux  qui  ont  parlé  avant  moy  ,  &  décrire  faccindtement  les  meilleures  de 
ces  Préparations. 

Schroder  &  quelques  Auteurs  après  lui  ,  donnent  la  préparation  d'un  Précipité 
rouge  fait  avec  le  Mercure  fcul  j  lequel  étant  beaucoup  meilleur  pour  donner  par 
la  bouche  ,  que  ceux  qu'on  prépare  d'ordinaire  en  dilIo|vant  le  Mercure  dar»  des 
Efprits  corrofifs  , mente  d'ccrt  ici  décrit  le  premier. 

Opération. 

On  aura  un  petit  Enfer  ,  c'cft  à  dire  un  Vailfeau  de  bon  verre  double  »  dont  le 
cou  foit  long  &  difpolé  à  peu  prés  en  forme  d'entonnoir  ,  dont  la  pointe  ait  une 
ouverture  fort  étroite  &  entre  bien  avant  dans  le  corps  du  Vaiffeai?»  duquel  le  fond 
doit  erre  large  &  fort  pUt  j  &  y  ayant  mis  dedans  quatre  onces  de  Mercure  revi- 
vifie de  Cinnabre,  on  le  placera  dans  un  Fourneau  à  Lampe  au  Biin  de  Sable,  dans 
fon  équilibre  ,  &  en  forte  que  le  Mercure  couvre  également  tout  le  fond  du  vaif- 
feau  :  Puis  après  avoir  rempli  la  Lampe  d'huile  ,  y  avoir  allumé  trois  mèches  de 
coton  de  moyenne  grolfeur  &  placé  la  Lampe  fous  le  Bain,  on  fera  tn  forte  que  les 
mcchesbrûknt  fans  difcontinuër,  &  que  l'huile  ne  manque  pas  à  la  Lampe  pen- 
dans  quinze  jours  ;  au  bout  defquels  ,  ayant  grofli  chaque  mèche  d'un  tiers  on 
continuera  de  les  faire  brûler  fous  le  Bain  pendant  tout  le  refte  du  mois ,  Puis 
ayant  encore  grolïi  chaque  mèche  de  la  moitié  ,  on  continujfra  de  les  faire  brûler 
fous  le  Bain  pendant  un  autre  mois  ,  ou  jufqu'à  ce  que  tout  l'Ar^^ent-vif  foit 
change  en  une  poudre  rouge  &  brillante. 

il  fuffit  pendant  tout  ce  tcms-là,  de  couvrir  le  haut  du  VailFeau  d'un  fîmplc  bou- 
chon de  papier ,  &  d'avoir  foin  que  l'huile  ne  manque  pas  à  la  Lampe,  &  qu:  ton- 
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rcs  les  mcchfs  biùl.intcgalcincnt  ^  fans  diiconcimic^r,  Luc  flamme  frappe  par  éga- 
le dift.incc  vers  le  milieu  du  «ieHous  du  B-iin  :  C.u*  pu-  ce  moyen  les  parties  le  l'Ar- 
£Ciu-vif,  après  s'ctrc  lan^-tcms  agicccs  ^  encre-mê'.é°s  les  unes  dans  les  aurres  par 
la  continuelle  ndioii  du  tcu  ,  petdcnc  enfin  leur  fluidité  naturelle,  &L  elles  s'entre- 
UlVenc  en  l'oitc  qu'elles  deviennent  une  poudre  rouge  &  brillante.  Cette  Opéra- 
tion demande  du  loin  6^  de  la  patience  ,  mais  elle  ne  donne  pas  de  la  peine  ,  lors 
qu'ayant  eu  un  VAilleau  ^  un  Fourneau  propre  ,  on  a  placé  le  même  Vaillcau, 
contenant  l'Argent- vif  dans  un  juffce  équilibre  ;  On  peur  laver  cette  poudre  avec 
des  Eaux  cordiales  ;  ou  bien  y  vcrfcr  de  l'Elprit  de  Vin ,  &c  les  ayant  fait  digérer 
cnremble  quelque-tems,en  faire  l'abftradtion,  S<.  garder  la  poudre  pour  fes  ufagCF^ 

/Vr////  dr  '*fi^^^  ^^  f^^^^  Poudre. 

Elle  (.ft  diapliorctiquc  ,  &  capable  de  provoquer  des  grandes  Tueurs  ;  mais  elle 
donne  allez  fouvent  quelque  vomiflement.  C'cft  une  des  meilleures  Préparations 
de  Mercure  ,  qu'on  puillc  faire  pour  extirper  toutes  les  maladies  Vénériennes  ,  & 
pour  emporter  les  Ficvrcs  d'accez  j  Elle  ellauiïl  ipecifique  contre  les  Vers  j  On  la 
donne  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à  fept  ou  huit  grains  ,.  dans  quelque  Conferye 
ou  Confiture. 

Ou  peut  avant  que  de  commencer  cette  Préparation  ,  ajourer  au  Mercure  le 
huitième  de  Ton  poids  d'Or  purifié  par  l'Antimoine  j  &  en  ayant  fait  un  Amalga- 
me, ^  mis  l'Amalgame  dans  le  Vailfcau  ,  procéder  en  toutes  chofes  de  même  que 
j'ai  dit  pour  le  Mercure  feul,&  le  Remède  n'en  fera  que  meilleur  :  On  pourroit  aufli 
ajourer  au  Mercure  le  quart  de  Ton  poids  d'Argent  de  Coupelle  ,  6:  en  faire  un 
Amal2.'\mc  j  ou  bien  amalgamer  enfemble  dcmi-onced'Or  ,  une  once  d'Argent, 
&  quatre  onces  de  Mercure  ,&:  les  fixer  enfemble  fuivant  la  méthode  que  je  viens 

de  donner. 

Oîi  prépare  un  Précipité  de  Mercure  ,  qu'on  nomme  Corallin  ,  ou  Arcane  Co- 
rallin  ,  à  caufe  de  la  couleur  dç  Corail  ,  en  y  procédant  ainfi. 

Opérât iof^; 

On  mettra  dans  un  Matras  quatre  onces  de  Mercure  revivifie  du  Cinnabre  ,  & 
y  ayant  verfé  delTus  autant  pefant  de  bon  Efprit  de  Nitre  ,  &  plate  le  Matras  au 
Bain  de  Sable  modérément  chaud,  le  Mercure  étant  bien  difTout ,  ^  ayant  un  peu 
panché  le  cou  du  Matras,  on  augmentera  le  feu  fous  le  Bain  ,  &  on  fera  évaporer 
l'Efprit  de  Nitrc  ,  jufqu'à  la  fcchereffe  de  la  matière  ;  Après  quoi  ayant  reverfc 
dclfus  autant  d'EI  prit  de  Nitre  qu'à  la  première  fois,  la  matière  étant  bien  diiTou- 
te  ,  on  panchera  le  cou  du  Matras  ,  &  ou  en  fera  évaporer  l'humidité  de  même 
qu'auparavant ,  réitérant  encore  deux  fois  les  mêmes  addition  &  évaporation  de 
l*Eip:it  de  Nitre,  &  poudant  le  feu  après  la  dernière  évaporation  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Précipité  foit  devenu  parfaitement  rouge.,  Puis  après  avoir  cairè  le  Matras ,  & 
mis  en  poudre  le  Précipité  dans  un  Mortier  de  Maibre  ,  on  l'humedera  de  bon 
Efprit  de  Vin,.)urqu'à  ce  qu'il  fumage  tant  foit  peu  la  matière  ,&  on  l'y  fera  bru» 
1er',  réitérant  jufqu'à  fix  fois  la  mcnae  addition  &  confomprion  d'Efprit  de  Vin 
Ç\\t  \t  Précipité  :  Puis  l'ayant  pile  de  nouveau  ,  on  le  gardera  pour  le  bcfoin.. 
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Vertus  (jr  V^^-f  de  ce  Précipité. 

On  cftiiTJC  bcauconp  ce  Piec  pité  Coiallin  pour  la  giierifon  de  tons  les  maiJf 
Vcncricns  ,  des  Hydiopiik's  ,dcs  Riiûaiarilmcs  ,  &  des  Fièvres  intermittentes. 
11  pur^c  univerlcllemeMt  les  maiiv.iilcs  humeurs  ^  «!<:  principalement  la  pituite  ,  la- 
quelle il  fond  &:  poulie  par  les  voycs  les  plus  commodes  :  On  le  donne  dans 
quelque  GonUrve  ,  ou  Confiture  ,  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  huit  ou  dix 
i^rains.  On  s'en  fcrt  aufli  extérieurement  pour  guérir  les  vieux  Ulcères  ,  &  fur 
tout  les  Vcroliqucs  ,  de  même  que  pour  emporter  toute  force  de  Galles ,  le 
CKilanc  dans  les  Pommades. 

f  réparation  dn  Précipité  rouge. 

Qiiant  au  Précipité  rouge  vulgaire,  on  ne  manquera  pas  d'y  reuilîr  ,  ci>  y  \io» 
cédant  ainfi.  On  mettra  dans  une  Cornue  de  verre  la  quantité  de  Mercure  cou- 
lant que  l'on  voudra,  5c  ayant  vcrlé  dcllus  autant  de  bonne  Eau-forte ,  ou  de  bon 
El'prit  de  Nitre  qu'il  en  faudra  pour  le  diOoudre,  on  mettra  la  Corme  au  Bain  de 
Sable  modérément  chaud  ,  &  la  dillolution  étant  faite ,  après  avoir  enfoncé  & 
couché  la  Cornue  dans  le  Sable  ,  &  adapté  un  demi  B  ilon  à  fon  bec  ,  on  augmen- 
tera peu  à  peu  le  feu  ,  &  on  le  continuera  ,  julqu'à  ce  qu'on  ait  retiré  à  peu  prés 
toute  l'Eau-forte  :  Puis  ayant  laide  refroidir  le  Bain  ,  on  cohobcra  l'Eau-forte  fur 
le  M:rcure  refté  dans  la  Cornué,&  on  en  fera  l'abftradlion  comme  la  première  fois, 
réitérant  jufqu'à  trois  fois  les  mêmes  cohobation  &  abftràdion  d'Eau-fotte  ,  6C 
poulfant  en  dernier  lieu  le  feu  plus  qu'à  l'ordinaire,  afin  d'augmenter  par  là  la  cou- 
leur du  Précipité  ;  lequel  fera  d'un  rouge  beaucoup  plus  beau  que  celui  que  plu- 
ficurs  calcinent  lar  la  fin  dans  un  Creufet  ;  ©ù  même  l'on  ne  trouve  jamais  le  poids-, 
du  Mercure  qu'on  a  employé  ;  outre  que  l'on  fe  trouve  expofé  aux  vapeurs  nuifi* 
blés  de  l'Eau-forte  pendant  l'agitation  qu'on  fait  du  Précipité.  On  profite  par  ce. 
moyen  de  l'Eau-forte  ,  laquelle  on  peut  encore  employer  à  des  nouvelles  dlifo- 
lu tions  de  Mercure., 

Vfages  de  ce  Prmpitk 

L'Opération  étant  faite ,  &  le  Sable  étant  refroidi  ,  on  trouvera  le  Précipite  au 
fond  de  la  Cornue  ,  en  une  malTe  rouge  &  luifantc  ,  qu'on  pourra  mettre  en  pou- 
dre ,  6c  garder  ainfi  dans  une  bouteille  de  verre  double  ^.ou  bien  faire  brûler  defliiS 
par  deux  on  trois  fois  de  bon  Efprit  de  Vin  »  &  fur  tout ,  fi  on  veut  le  faire  pren- 
dre intérieurement  ;  quoi  qu'on  ne  le  doive  donner  qu'à  des  perfonnes  bien  ro- 
buftes  ,  &  n'en  faire  prendre  ,,pour  le  plus  j  que  firpt  ou  huit  grains  à  la  fois  ^fon 
principal ,  &  fon  plus  fréquent  ufage  étant  pour  l'extérieur  ,  tant  dans  Us  Pom- 
mades àc  autres  Remèdes  qu'on -prépare  pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  que 
mêle  dans  les  Onguens  pour  confumer  les  chairs  baveufes  ;  &  les  autres  fuper- 
fkiiieZjdes  L'ic^res  malins  ,  &  fur  tout  des  Vénériens.  C'eft  auflî  le  Remède  ordi- 
naire que  les  Chirurgiens  appliquent  fur  les  Chancres  &  les  Verrues,  qui  arri* 
ycnt  aux  parties  naturelles. 

Remarques. 

Si  on  veut  faire  prendre  par  la  bouche  ce  Précipité ,  il  ne  faus  pas  employer 
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l'Eau  fort:  ï  la  dilloliuion  du  Mercure.parcc  que  les  Elpiits  de  Nitrc  5i  de  Vitriol 
joints  enfcmblc  dans  la  d  ftilLuion  contradcnt  une  mauvaife  qualité  ;  mais  il  faut 
qu'on  y  ait  cnn>loyé  l'Efprit  dcNitic,oii  du  moins  que  l'Eau-force  n'ait  cté  Faite 
qn'avcc  le  Nitrc  S-c  l'Alum. 

*  N^' Ji^ii;canr  pl^is  ncceiraire  de  reiTalfcr  les  chocs  &:  les  fccoufTcs  imaginaires, 
qu'on  a  voulu  introduire  dans  la  précipitation  des  fubftances  tericftres  ,  rongc'es 
^dillbufcs  par  les  Sels  ou  par  les  Acides  ;  mais  croyant  que  ces  adions  préten- 
dues ,  doivent  être  enfin  noyées  dans  l'Eau,  naturellement  dépouryûcs  de  par- 
tics  chocquantes  ^  fccouiutesi  puis  que  fans  que  l'on  puilfe  y  appercevoir  au- 
cun choc  ni  aucune  fecoulfc  ,  elle  produit  des  effets  à  peu  prés  femblables  à  ceux 
des  prccipitans,par  l'affoiblilVcmont  qu'elle  fait  des  dilTolvans  ,  en  délayant  éga- 
lement dans  fon  fcin  leurs  pointes  ,  foit  acides  foit  falines;  &  les  dépouillant 
de  la  fiaurc  qu'elles  avoycnt  prife.  Je  crois  me  devoir  contenter  dédire  ici  ,  pour 
l'inftrudion  desEtudians  ,  que  comme  les  dilfolvans  &  les  precipitans  ,  ont  cha- 
cun de  leur  part  des  pointes  &  des  pores  bien  différents  ,  les  précipitations  aufli 
peuvent  être  bien  différentes,  fuivant  la  diverfuc  des  pointes  &C  des  pores  des  pre- 
cipitans qu'on  employé 

*  On  peut  être  convaincu  de  cette  vérité ,  iî  on  confi.lerc  que  divers  Sels  &: 
divers  acides  verlcz  fur  un  diffolvant  chargé  de  quelque  fubftance  diffoute  ,  font 
des  diverfes  précipitations ,  poftcrieures  les  unes  aux  autres  ,  lefquelles  toutefois 
arrivent  cç;alement  par  la  plus  grande  ou  moindre  analogie  que  les  precipitans  peu- 
vent avoir  de  leurs  pointes  &  de  leurs  pores  j  avec  ceux  des  diffolvans  :  Car  étant 
confiant  que  l'Eui-Forte ,  &  même  l'Efprit  de  Nitre  ,  qu'on  employé  fouvcnt  à  la 
diffolution  de  pluficurs  corps  ,  à  caufc  de  la  diverhté  des  parties  des  fubft  uices 
dont  on  les  a  tirez  ,  ont  des  pointes  &  des  porcs  bien  differens  ,  on  ne  doit  pas 
s'étonner  ,  files  uns  font  proportionnez  à  ceux  du  Sel  Marin,les  autres  à  ceux  de 
l'Efprit  volatile  du  Sel  Armoniac,  les  autres  au  Sel  de  Tartre-, 5:  f\  l'eau  communs 
ayant  toutes  fes  parties  ployantes,  accommodantes,  perméables,  &  même  capables 
de  s'infinuer ,  s'unit  facilement  à  tous  les  diffolvans ,  &  en  les  rempliffuu  de  fa 
fubftance  les  contraint  d'abandonner  ce  qu'ils  avoient  encore  dans  leur  fein  ,  qui 
avoitpù  rcfifter  à  tous  autres  precipitans.  Ce  qui  fait  toucher  au  doigt  ,  combien 
leccremcnt  on  a  voulu  imputer  ï  des  chocs  on  à  des  fecouffes  ,  les  précipitations 
puisqu'elles  n'arrivent  que  p*r  ladifpofition  que  les  particules  des  precipitans  ooc 
à  s'unir  avec  celles  des  diffolvans,  &  par  l'obligation  où  les  diffolvans  fe  trouvent 
par  là.d'abandonncr  la  matière  qu'ils  avoient  diffoute. 

*  Te  crois  au  furplus  fort  inutile  d'éplucher  quelques  contradictions  frivoles 
qu'on  a  avancées  contre  mon  Précipité  rouge  vulgaire  j  Et  cela  d'autant  moins 
que  ma  bonne  foy  Se  ma  fincericé^n  parlant  &  en  opérant  en  public  ,  de  même, 
qu'a-i  écrivant  ,  étant  allez  connues  ,  &  n'ayant  jufqu'à  ce  jour  fouffcrt  aucune 
attcn>te  ,  je  fuis  fort  perfuadé  que  la  bonne  opinion  qu'on  en  peut  avoir  ,  fera  en 
pluficurî  occafions  panchcr  la  balance  de  mon  côcci  &  qu'en  ce  rencontre  ,  on 
s'en  tiendra  a  ma  Préparation  ,  plutôt  qu'à  toute  autre  j  fur  tout  lors  qu'on  aura 
▼crifié  qu'avec  la  facilité,  l'exemption  des  mauvaifes  vapeurs  ,  &c  la  juftcfîède 
la  préparation  ,  on  y  trouvera  de  l'épargne  ,  la  beauté  5c  la  vivacité  de  couleur 
qu'on  peut  rechercher  ,  &  tous  les  effets  qu'on  doit  attendre  de  ce  précipité. 

*  Te  ne  veux  fâs  ngn  plus  employer  mon  tcms  à  réfuter  tant  de  cKofes  peu 
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co  nformcs  )i  la  vcritc  &  qu'on  peut  voir  dans  ccrraincs  remarques  ,  lerqucUes  on 
peut  dire  tres-cnnuyeulcs  par  Its  longues  légendes  qu'on  en  a  données ,  ik  par  le 
papier  qu'elles  onr  nlllz  inucilemciit  rempli  ;  puis  qu'on  n^  voir  d.ins  la  plùp.ur, 
c]ue  des  choies  nlllr  pl.ittcs  &  triviales  ,  &  que  le  furpius  ii'cft  guère  folide  ,  ni 
bien  digère  ;  ]cn  lailîc  la  ccnfure  aux  pcrfonncs  capables  d'eu  juger  ,  fîins  pré- 
tendre cmfécher  que  quelques  goûts  dépravez  ,  n'y  chciclicnt  &  n'y  trouvent  des 
chofcs  piopoitionnccs  à  leur  appctit. 


CHAPITRE     LXVIII. 
Des  Treàfitez,  de  Mercure  Jdunes  ,  é  ^e  couleur  de  Rofe. 

Opération. 

ON  njc«ra  dans  une  petite  Cornue  de  verre  trois  ou  quatre  onces,  ou  la  quan- 
citc  que  l'on  voudra  de  Mercure  bien  purifié  ,  &  ayant  vcrfc  dclTus  quaipc 
fois  autant  pcrfans  d'Efprit  de  Vitriol,  ou  de  Soufre  bien  rcdificz,  &:  placé  la  Cor- 
nue le  cou  en  haut  au  B  lin  de  Sable,  fur  un  feu  modéré,  on  l'y  lailîèra  ,  jifqu'à  ce 
que  l'Elprit  ait  tout-à-faitdi(rout  le  Mercure  ;  puis  ayant  panché  le  cou  de  Vu.  Cor- 
nue vtis  fonbout,  environne  tout  Ton  corps  de  Sable,  &  adapté  u]i  dcmi-Balcii 
à  fon  bec,  on  fera  l'abftradion  de  l'humidité  par  un  feu  gradué  ,  augmenté  fur  la 
fîp,  &:  continue  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  rcftc  au  fond  en  une  mafle  blanche  •  En 
laqu^ll;  abftraâion  on  verra  ,  que  la  première  Eau  qui  dftillera  fera  prefque  infî- 
piJe,  &  que  les  Efprits  acides  ne  paroîtront  que  fur  la  fin  j  parce  qpc  le  Mercure 
retient  encore  une  bonne  partie  des  Efprits  qui  l'ont  dilfout. 

Les  VailVcaux  étant  refroidis,  après  avoir  pilé  fubrilcmcnt  la  malfc  dans  un  Mor- 
tier de  marbre  ,  on  verferadellusune  bonne  quantité  d'Eau  chaude  ,  Jufqu'à  en 
remplir  prefque  le  Mortier  ,&  on  verra  en  même  tems  la  couleur  blanche  de  la 
poudre  changée  en  jaune.  Après  quoi  ayant  lailîé  ralTeoir  la  poudre  ,  fie  vcrfé 
par  inclination  l'Eau  qui  la  furnagera,  on  mettra  à  fa  place  autant  de  nouvelle  Eau 
tiède  ,  &  on  continuera  de  laver  la  poudre  de  pluficurs  pareilles  Eaux  j  tant  qu'elle 
foii  tout-à-fait  délivrée  de  l'acidité  du  dillblvant ,  &  parfaitement  adoucie.  Puis 
l'ayant  fechéc,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  a  donné  à  cette  poudre  le  nom  de  Précipite  jaune  ,  à  caufc  de  fa  couleur. 
On  la  r.ommc  auGi  Tuibith  M'nctal  ,  parce  qu'elle  cft  trée  d'un  Minerai ,  & 
qu'elle  trouble  l'œconomic  naturelle  du  corps  ,  purgeant  avec  violence  les  mau- 
vaifes  humeurs  par  le  haut  &  par  le  bas.  Ceft  pour  cela  auflî  quefonufage  n'eft 
pas  beaucoup  familier  ,  fur  tout  en  France  ,  &  qu'on  n'en  donne  qu'aux  pcrfon- 
ncs bien  robuftcs  dans  l'a  cure  des  Maladies  Vénériennes  ,  n'en  fiifant  prendre  que 
depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains  à  la  fois ,  en  Bol ,  dans  quelque 
Confcrve,  ou  quelque  autre  matière  projpre.  On  peut  toutefois  diminuer  la  vio- 
lence de  cette  poudre  en  l'humeûant  &  faifant  brûler  dclfus  cinq  ou  fixfois  de 
l'Efprit  de  Vin  bien  redifié  ,  y  en  mettant  à  chaque  fois  le  triple  ou  le  quatruplc 
du  piods  de  la  poudre. 

On  peut  préparer  un  Précipite  de  Mercure  dç  couleur  de  Kofc  ,  en  y  proccdax^ 
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Opcration. 

On  n-vettra  qoatrc  onces  de  Mercure  bien  purifie  liins  une  Cucurbice  de  verre 
lin  peu  eiAudc  ,  &  l'ayant  placée  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud,  on  vcrfcra 
dclVus  U'  double  de  fon  poids  d'Efprit  de  Nitre  j  (Se  lorsque  le  Mercure  fera  dllFout, 
tyanr  tiré  la  Cucurbite  du  Bain,  on  vcrfcra  peu  à  peu  de  l'Urine  chaude  d'un  hom- 
me fain  fur  la  didoUuion  ,  tant  qu'il  ne  fc  falfe  plus  d'ébullition  :  Et  par  ce  moyen 
le  Mercure  dillout  fc  précipitera  au  fond  du  Vailllau  en  couleur  incarnate  ,  par 
l'union  que  l'Efprit  de  Nicre  aura  conrradéc  avec  le  Sel  de  l'Urine,&  par  l'imprcf- 
fion  que  leur  jondtion  aura  fûcc  au  Mercure.  Puis  ayant  laiflc  ralfeoir  le  Précipité, 
&:  verfé  par  incliHuion  la  liqueur  qui  le  furnagcra,on  le  lavera  pluCieurs  fois  avec 
de  l'Eau  bien  nette,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  emporté  toute  l'acrimonie  du  dllFolvant 
&  du  précipitant ,  ^  que  le  Précipité  foie  parfaitcmcnc  adouci. 

Remarque. 

La  jonftion  de  l'Urine  à  l'Efprit  de  Nitre  ,  rend  les  effets  de  ce  Précipité  beau- 
coup plus  doux  ,  que  ceux  du  Turbith  Minerai ,  donc  les  effets  dépendent  princi- 
palement des  derniers  Efprits  de  Vitriol  ,  qui  l'ont  diffout  &  qui  fe  font  comme 
concentrez  avec  lui.  C'eii  pour  cela  aufli  que  ce  Précipité  incarnat  ne  purge  que 
par  le  bas,  &  qu'on  le  peut  donner  depuis  cinq  ou  fix,  jufqu'à  neuf  ou  dix  grains. 
Qiiant  à  la  diverfité  de  couleur  qui  arrive  à  ces  Précipitez,  je  ne  l'impute  qu'à  l'ac- 
tion diffa-cntc  des  Sels  acides  ou  falins  ,  à  leur  divcrfe  confufion  ou  mélange  avec 
le  Mercure,  &  fi  l'on  veut,  à  la  divcrfe  adion  du  feu,  ©u  des  liqueurs  ;  l'expérience 
faifant  fouvcnt  voir  des  effets  ,  dont  on  ne  peut  que  bien  difficilement  connoîtrc 
les  véritables  caufes. 

Je  laiffe  à  part  le  Précipité  de  Mercure  de  couleur  tannée  ,  qu'on  peut  faire  en 
aiffolvanc  ce  Minerai  avec  de  l'Eau-forte,ou  avec  de  l'Efprit  de  Nitre,  &:  le  préci- 
pitant avec  de  la  liqueur  de  Tart  e  j  ]c  palle  fous  filcnce  les  Précipitez  verts  qu'on 
peut  faire  en  mêlant  du  Cuivre  parmi  le  Mercure  lors  qu'on  le  diffout  j  &  plufietirs 
autres  Précipitez,  qu'on  trouve  décrits  dans  pluiieurs  Auteurs  j  me  reftreignant  à 
deux  Précipitez  blancs  ,  dont  je  fuis  prêt  de  donner  U  defcription. 


CHAPITRE    LXIX. 
I>es  freciptez.  de  Mercure  hUms. 
Opération. 

ON  mettra  huit  onces  de  Mercure  revivifié  du  Cinnabre  dans  une  Cucurbite 
de  verre  de  moyenne  grandeur  ,  ôc  ayant  verfé  deffus  douze  onces  d'Eau- 
forte  tirée  du  Nitre  &  de  l'Alum,  fans  aucun  Vitriol ,  on  donnera  le  cemsà  cette 
Eau  de  diffoudrc  à  froid  le  Mercure  ,  diflclvant  à  part  huit  onces  de  Sel  Marin 
dans  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  d'Eau  de  Rivière.  &  en  paffant  ladUlolu- 
tion  par  le  papier  gris  j  apprêtant  aufli  en  même  tems  une  bonne  quantité  d'Eau  de 
Rivière  pallcc  par  un  linge  ftn.  Puis  après  avoir  verfé  l'Eau  falée  dans  une  grande 
*  Terrine, 
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Terrine  (Se  environ  deux  livres  d'Eau  (Je  Rivicic  far  la  difToIution  du  Mercure 
on  verfcra  cette  dillblution  aftolblic  par  l'Eau  de  rivière  ,  fur  l'Eau  falcc  filtrée  6c 
mile  dans  la  Terrine,  &c  l'on  verra  que  la  plus  grande  partie  du  Mercure  Ce  coagu- 
lera en  une  fubftaiicc  fort  blanchcjlaqucllc  commencera  de  fc  précipiter  au  fond. 

On  peut  alors.  Ci  l'on  vcut,lailler  rnllbir  quelque  tems  ce  Précipite,  vcrfer  par 
inclination  &  refcrvcr  dans  une  autre  Terrine  la  liqueur  qui  la  fiirn.igera  ;  &  fur 
tout  li  l'on  veut  profiter  du  Mcrcurcqui  l'ora  en  pauies  infenfiblcs  dans  cette  Li- 
queur jMais  (îon  ne  veut  p.is  s'en  donner  la  peine,  préférant  la  blancheur  du  Pré- 
cipite a  la  plus  grande  quantité  qu'on  pourroit  en  avoir,-.yant  vcrfc  la  dillolution 
du  Mercure  fur  l'Eau  falcc  on  achèvera  de  remplir  en  même  tcms  la  Tcii  inc  de 
l'Eau  de  Rivière  qu'on  avoir  pallcc  pnr  un  lingc^puis  après  avoir  laillccallcoir  le 
Précipite  i  &  verle  par  inclination  la  Liqueur  qui  la  furnagcra  ,  on  remplira  de 
l'Eau  filtrée  la  Terrine  contenant  le  Précipité  ,  lequel  on  lavera  de  relavcra  de  plu- 
ficurs  Eaux  filtrées  ,  tant  qu'il  foit  paifaittmcnt  bien  adouci.  Apres  quoy  on  fera 
fcchcr  le  Précipité,  &  on  le  gardera  pour  Tes  ufagcs. 

Ce  n'cftpas  fans  raifon  ,  que  j'ai  dit  qu'on  pouvoir  refcrvcr  dans  une  tcrr'nc  la 
prcimcre  Liqueur  qui  furnagcoit  le  Precipitc,parcc  qu'on  peut  en  vcrfint  dcfllis  de 
la  Liqueur  de  Tartre,  en  faire  feparer  la  portion  de  Mercure  que  le  Sel  Marin  ne 
pouvoit  pas  précipiter.  C.ir  ce  u'cft  pas ,  comme  on  fe  l'imagine  ,  la  plus  crandc 
grolfeur  des  parties  ni  la  figure  cubique  du  S  *1  Marin,  ni  le  poids  de  fi  cliû:c  fur 
la  dillolution  faite  par  le  Nitre  ,  qui  peuvent  choquer  ,  ébranler  ,  ni  rompre  les 
pointes  de  l'Elprit  de  Nitre  ,  lois  qu'il  a  dilîout  le  Mercure  ,  ni  quipcuvent  leur 
faire  lâcher  le  Mercure  dilfoutjmais  on  doit  attribuer  cela  à  l'union  qui  Ce  fait  alors 
de  la  partie  acide  de  l'Efpric  de  Nitre,  avec  la  partie  falinc  fixe  du  Sel  Marin  &  à 
celle  de  la  partie  acide  de  ce  dsrnier  avec  la  partie  falinc  volatile  &  inflimmabîe  de 
l'Eiprit  de  Nitre  ;  ou  l'imputer  même  à  la  figure  &c  à  la  dipofirionque  les  parties, 
des  Sels  dilfouts  dans  l'Eau,ont  a  fe  joindre  réciproquement  les  unes  avec  les  au-' 
très  ,  &c  à  chafler  par  ce  moyen  les  fubflanccs  étrangères  ,  qui  étant  confondues 
entre  elles  peuvent  fiiire  obftaclc  à  leur  union,  de  forte  quccanr  diverfement  figu- 
rées, elles  s'entre-nxMent  &  s'embarrairent  tellement  les  unes  dans  les  autres,  qu'il 
en  refiilte  un  compofé  ,  dont  les  parties  font  tout  autrement  figurées  ;  comme  on 
peut  le  remarquer  en  l'Eau  Régale  ,  par  la  jonélion  ocs  Sels  Armoniac,  Marin 
ou  Gemme,  avec  l'Efprit  de  Nitre. 

D'ailleurs  fi  la  plus  grande  grolfeur  des  pointes  du  Sel  Marin  ,  leur  choc  ,  ou 
leur  ébranlement  faifoicnt  la  précipitation  des  fubft.uices  dillbutes  par  l'Efpntde 
Nitrejcommc  on  le  prétend  ,  on  dcvroit  après  trouver  le  premier  avec  Ces  -yvoCCcs 
pointesfcparé  de  celles  de  l'Efprit  de  Nitre  ;  Au  lieu  qu'en  faifant  évaporer  & 
cryftalifer  la  Liqueur  on  trouve  leurs  pointes  réciproquement  confondues  les 
unes  dans  les  autres  failant  enfcmblc  un  nouveau  corps  j  Car  quoy  que  les  par- 
ties de  tous  les  Sels  delfcchcz  ,  paroiflcnt  de  diverfc  figure  ,  les  mcmes  nart'ies 
néanmoins  étant  dilfoutes  dans  l'Eau  ,  fc  trouvent  plus  ou  moins  nrolTLs  faivaiït 
qu'il  y  a  moins  ou  davantage  de  Liqueur;  Puis  qu'on  voit  par  cxperienccVqMC  le 
Nitre  cryftallifé  dans  une  plus  grande  quantité  d'Eau,  donnera  des  Chi  vfti-jx  bien 
plusdclicz,que  celuy  qu'on  aura  dillbut  dans  une  moindre  quantité  dcLiqwxîur. 

Déplus  l'Eui  dans  laquelle  on  dilVoutles  Sels  ,  fii  faut  une  grande  divifio^n  d*e 
leurs  parties  î?«:  di.ninuant  la  grandeur   5c  la  gro^eur  de  leurs  ^poinrcs  ,  les  rcai 
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d*aut.uu  plus  propres  à  s'indniicr  les  unes  cncic  les  aunes  j  ce  qu'elles  n'eurtent  pu 
faire,  lors  t]uc  les  Sels  ctoient  fecs  ,  &  réduits  en  gros  Crillaux.  On  fçiic  aufli  que 
c'cft  principalemcn:  l'Eui  qui  donne  aux  Sels  la  liberté  de  fc  mouvoir  &  d'agir,& 
qa'ainfi  les  mettant  en  cftat  de  pénétrer  pluficurs  autres  corps  ,  elle  les  peut  rendre 
d'autant  plus  facilement  capables  de  fe  pénétrer  ,  &c  de  s'unir  réciproquement  les 
uns  avec  les  autres. 

Mais  quoi   que  l'union  des  parties  dw  Sel  Marin,  avec  celles  de  l'Efprit  de  Ni- 
trc,ait  été  capable  de  faire  fortir  des  porcs  de  ce  dernier,  une  bonne  partie  du  Mer- 
cure dilfout  ;  Le  Sel  Marin  néanmoins  ne  fe  trouvant  pas  en  afilz   grande  quan-. 
titc,  &C  ne  contenant  pas  ailes  de  Sel  fixe  ,  pour  remplir  tous  les  porcs  de  la  partie 
acide  de  l'Efprit  de  Nitre  ;  Il  arrive,  que  fi  on  vcrfc  de  la  Liqueur  de  Tartre  fur  la 
Liqueur  qu'on  avoit  refervce,  le  Sel  de  Tartre  remplilfant  les  pores  de  l'Acide  ,  le 
MwTcure  qui  y  étoit  encore  caché  cfl:  contraintdc  leur  faire  place  &c  de  fe  précipiter- 
au  fond  i  Ce  qui  n'arriveroit  pas ,  fi  la  grandeur  &  la  groHcur  des  pointes  du  Sel 
Marin  ,  leur  p;fanteur  ».ou  leur  choc  contre  celles  de  rEfprit  de  Nitre  ,  avoient. 
été  la  véritable  caufe  de  la  précipitation  du  Mercure  ;  Veu  qu'il  arrive  n'.ême  en- 
core ,  que  le  Sel  de  Tartre  n'ayant  pu  rencontrer  certaines  particules  acides,  qui, 
tenoient  quelque  relie  de  Mercure  en  dilïolution,  fi. on  verfe  dellus  du  Sel  d'urine 
dîlfout  jccs  dernières  particules  acides  ,s'y  uniront  ;  Se  abandonneront  le  rcfte  du 
Mercure  ;   D'où  s'enfuivra  une  nouvelle  précipitation  ,qnoi  que  beaucoup moin-. 
dfc  que  les  prcmiçres ,  à  cauie  du  peu  de  Mercure  qui  y  rcftoir.. 

Jutre  Opération, 

On  peut  en  mettant  le  Précipité  blanc  fec  dans  un  Matras  au  Bain  de  Sable ,  le 
faite  fublimer  par  un  feu  gradué,  en  y  procédant  de  même  que  pour  les  fublimez 
ordin  lires,  &  en  avoir  un  Sublime  fort  doux ,  dont  on  peut  fe  fcrvir  avec  heureux 
fuccez  dans  la  Cure  des  maladies  Vénériennes  ,  le  donnant  en  Bol  ,  depuis  dix  ou 
dov\ze  ,  i'ifqu'a  vingt  &  trente  grains ,  mêlé  avec  quelque  Conferve  ,  ou  avec 
quelque  Remède  purgatif. 

Vfiges  du  Précipité  blarjc. 

On  fait  auiïi  prendre  par  la  bouche  du  Précipité  blanc  fans  l'avoir  fublimê,mais 
on  ne  le  donne  qu'aux  perfonnes  robuftes  ,  &  feulement  depuis  trois  ou  quatre, 
iufqu'à  fcpt  ou  huit  grains  j  parce  que  nonobftant  les  lotions ,  quelques  particules 
des  Sels  rtftcnt  encore  cachées  dans  fcs  porcs  &  le  rendent  purgatif  par  haut  & 
Pir  bas.  Miis  on  employé  beaucoup  plus  fouvcnt  ce  Précipité  pour  l'extérieur  ,  & 
fur  tout,  pour  les  Galles  ,  les  Dartres,  &  les  autres  maux  ,  qui  arrivent  à  la  peau, 
\t  mêlant  dans  des  linimcns  propres  ,  &  l'appliquant  fur  ces  maux.  On  le  mêle 
auffi  dans  les  Pommades  pour  le  vifage  ;  mais  quoi  qu'il  blanchilTc  maniftftcmcnt 
le  teint ,  le  Mercure  étant  ennemi  des  Nerfs,  &  de  la  chaleur  naturelle ,  Ton  fré- 
quent ufagc  peut  être  enfin  dcfayantageux. 

RjewArque, 

M-^is  \  caufe  des  mauvaifcs  impreOions  que  l'Eau-forte  laiflTe  au  Mercure  après 
ravoir  dilfout  ,  «idu  changement  de  couleur  qui  lui  peut  arriver  par  la,dont  même 
c;i  voit  des  c&ts,  lors  qu'on  y  verfe  deffus  de  la  Liqueur  de  Tartfc  ;  on  peut  prc- 
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parer  un  Précipite  blanc  ,  fans  y  employer  aucune  Eau-forte  .fuîvant  la  méthode 
qu'en  donne  Schrodcr ,  parmi  pluHcurs  autres  Precipitei  de  Mercure. 

Méthode. 

On  pilera  fubtilemcnt  huit  onces  de  Sel  Armoniac,  &  l'ayant  mis  dans  une  Cu- 
cuibice  de  verre,  placée  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud,  &  y  ayant  verfé  dcf- 
fus  trois  ou  quatre  fois  autant  pcfant  d'Eau  de  Rivière  ,  le  Sel  étant  dirtbut  »  ou 
filtrera  la  dillblution  par  le  papier  gris,  puis  l'ayant  remifc  dans  la  Cucurbite  bien 
nette,  onfera  dillbudrc  à  froii  dans  la  Liqueur  filtrée  huit  onces  de  Sublimé  cor- 
rofif  j  Apres  quoi  on  vcrfcra  fur  la  dillblution  goutte  à  goutte  quatre  onces  de 
i-iqucur  de  Tartre,  laquelle  s'uniirant  avec  la  partie  acide  des  Sels,  qui  s'étoit  éle- 
vée avec  le  Mercure  dans  fa  fublimatiow  ,  &:  le  tenoit  encore  en  diirolucion  ,  &: 
lui  fiifint  après  lâcher  prife  ,  il  fc  précipitera  peu  à  peu  au  fond  en  une  fubftauce 
blanche  :  Il  faut  néanmoins  verfcr  en  même  tems  iur  la  précipitation  une  bonne 
quantité  d'Eau  claire  pallee  par  un  linge  ,  tant  pour  affoiblir  les  dillblvans ,  que 
pour  délayer  les  Sels  ;  Après  quoi  ,  ayant  lailfé  radeoir  le  Précipité,  &  vcifédans 
un  autre  Vaillcau  la  Liqueur  qui  le  iurnagcra,  on  le  lavera  de  plufieurs  Eaux  bien 
claires ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parfaitement  bien  adouci  j  Puis  l'-^ant  fait  fechcr  à 
l'ombre  entre  deux  papiers,  ou  le  ferrera  pour  \z  befoin. 

Vertus  dr  u figes  de  ce  Vred^itê. 

Ce  Précipité  purge  par  le  haut  &c  par  le  bas  ,  de  même  que  celui  qui  précède; 
mais  au  lieu  qu'on  ne  donne  que  fept  ou  huit  grains  du  premier,on  en  peut  donner 
jufqu'à  douze  de  celui-ci  ;  parce  que  l'impreflion  des  Sels  acides  du  Sublimé  fc 
trouvant  affoiblie  par  l'adion  des  Sels  Armoniac  ôc  de  Tartie  ,  elle  n'cft  pas  fi  pro- 
fonde que  celle  de  l'Eau-fortc  dans  le  premier,  où  cette  Eau  n'cft  tempérée  que  par 
le  Sel  Marin.  Surquoi  l'on  obfervera  ,  que  l'aftufion  de  la  Liqueur  de  Tartre  fur 
le  Mercure  Sublimé  didout  dans  U  Liqueur  du  Sel  Armoniac ,  ne  fait  pas  le  même 
effet  que  fur  la  diirolution  du  Mercure  faite  avec  l'Eau-fortc  j  puis  qu'au  lieu  que  le 
Précipité  du  Sublimé  fc  trouve  parfaitement  blanc  ,  celui  du  Mercure  diffout  par 
l'Eau-forre  devient  prefque  rouge  par  le  mélange  àt  la  L'qucur  de  Tartre.  Ce  que 
je  crois  qu'il  faut  imputer  à  li  partie  fulfuréede  l'Efprit  de  Nitre  ,  dont  la  couleur 
rouge  fecrette  fe  maniftfte  dans  la  diftillation  de  l'Eau-forte  ;  &:  à  Ion  union  avec 
le  ferment  fccret  du  Sel  de  Tartre  j  puis  que  cette  couleur  rouge  n'arrive  pas  au 
Précipité  dilïbut  par  l'Eau-forte  ,  lors  qu'on  n'y  mxlequela  Liqueur  du  Sel  Ma- 
rin ^non  plus  qu'à  la  dilloulution  du  Sublimé  corrofif  faite  par  la  Liqueur  du  Sel 
Armoniac  ,  lors  qu'on  y  mêle  la  Liqueur  de  Tartre  j  parce  qu'il  n'y  a  point  de  fub- 
ftance  Nitro-lulfureule  dans  l'un  ni  dans  l'autre,qui  puillc  donner  cette  couleur, 
en  agidant  mutuellement  avec  le  S:l  ie  Tartre. 

Il  eft  bon  de  donner  ce  Précipite  dans  des  purgatifs  ,  &  entr'autrcs  avec  de  la 
Confcdion  Hamcch,  tant  dans  la  cure  des  maladies  Vénériennes  ,  eue  dsns  celle 
des  Ecrouclles ,  de  la  Teigne  ,  de  la  Lèpre  ,  &  de  toutes  les  maladies  de  la  peau  j 
pour  Icfquellcs  on  employé  fort  à  propos  ce  Précipité  ,  le  mêlant  dans  des  Lini- 
mensjou  des  Pommades ,  l'appliquant  extérieurement,  de  même  que  fcs  Lotions  ; 
qu'on  fera  bien  de  refervcr  pour  les  mcmcs  ufages  ,  fous  le  nom  d'Eau  Poloniquc 
^uc  je  leur  ai  donné. 
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Rcm.irques. 

*  La  fi-'Hve  ronJc  des  particules  du  NLiLurc  ,  ^  leur  c^r.^nli  JiTpontion  à  le 
divilcr,  ^Tà  cîi-c  pcnctrccs  p.ir  Ks  d  iVolvaiis  ,  lont  bien  la  caufc  qu'on  employé 
nio  ni  d'E  Al  foitc-  ,  ou  o'Eljnt  de  Nitic  pour  la  dillbiution  ,  que  pour  celle  de 
ccttains  NUtai  x  ou  NLtalliqucs.  Mi;s  quelque  dillouanr  qu'on  employé  a  la  dif- 
folution  du  M.TCuic-,  ccccc  dill^'lution  dépendant  de  l'adtion  du  premier  ,&  le 
dernier  étant  ioû|our.s  le  p.Aticnt  j  l.i  diverlî(C  des  pointes  du  premier  ,  kur  plus 
rrA-nde  ou  mo  ndic  piopt'rUDn  .vec  les  porcs  du  dernier,  &  l'expérience  qu'on  eu 
h\it,en  font  vo  r  la  princip.ile  ditfercncej  Puis  que  l'E"v-l^oné  &:  l'Efprit  de  Nicre 
bien  prcpiicz,i.nbadront  vilement  &  j  ron.prement,leurs  poids  cgil  de  Mcreurej 
Au  lieu  que  quanc  fois  autant  pef^nt  d'Efprit  de  Vitriol  bien  reûifié  ,  ont  de  U 
reine  à  en  venir  à  6out  ,  &  ne  le  font  que  fort  lentement  ;  Et  qu'il  But  trois  pr,r- 
tics  d'Eau- forte  ,  ou  d'E'prit  de  Nure  ,  pour  dillbuJrc  une  partie  d'Argent  ,  ou 
de  Bilmuih  :  D^nt  on  ne  peut  imp^iter  la  différence  ,  qci'à  ladivcvfité  des  pores 
de  l'A'  ^=>it  &  du  B  Imuth  ,  d'avec  ceux  du  Mercure  ,  ôc  leur  plus  grande  difpro- 
portion^avec  les  pointes  des  mêmes  dillolvans, -qu'ils  ne  fe  trouvenrpoint  avoir 
avec  les  pores  du  Mercure. 

*  S -r  quoy  je  prie  le  Ltdcur  de  juger  du  fentiment  de  ceux  ,  qui  fc  font  ima- 
rinez  que  le  Mercure  e-rant  dilVout  par  les  Efprits  acides, en  eft  fcûtenu  plus  aifé- 
nunt,  quene  ûroit  le  B.fmuth,  ou  un  autre  corps  ,  donc  ils  difent  que  la  p-mte 
cft  en  bas;  puisque  fi  lapante  naturelleavoit  lieu  ,  le  Mercure  l'ernpoitcroic.  de 
beaucoup  liu-  le  Birmuth  ,  ^  fcs  fen^blables;  &  que  fi  la  figure  devoiccncrcren 
confiJerationjleBifnuuh  le  dévroit  plutôt  foûtcnir  dans  le  dillblvantjpar  fcs  par- 
ticLiks  anc^uleufes,  que  le  Mercure  par  fes  rondes,  qui  n'ont  aucune  prife,  &  qui 
pu-  lem  cnand  poid5,'\ir  leur  fitrure  rondc,&:  par  leur  fluidité,doivent  être  incom- 
p\rablcnient  moins  propres  à  être  fufpenducs.  Mais  cette  erreur  fc  trouv.nnt  ac- 
compagnée d'une  infinité  d'autresjlcs  jcrfonnes  éclairées  n'en  feront  p.is  lurprifesi 
mais  elles  croiront  ,  comme  je  l'cfperc  avec  moy  ,  que  les  Efprits  corrofifs ,  foie 
acides,'"oit  f.ilinsj'n  rongeant  le  mixte,  qu'ils  font  capables  de  dillbudrc,  ledivi- 
fcnt  en  des  atomes  fi  déliez,  &  !e  confondent  tellement  dans  leur  propre  fubftan- 
ce  ,  que  ne  faifant  en  fuite  qu'un  mcme  corps  ,  le  mixte  fe  trouve  en  toutes  Çt% 
part:cules,au  haut,  «u  milieu  0<c  au  bas  du  dilfolvanr.incorporc  &  intimement  mê- 
le avec  luy  ,  &  qu'il  demeure  par  tout ,  6c  dans  toutes  fes  parties ,  également  & 
proportionnellement  dilïbut  &  fufpendu  ;  Et  que  cette  union  fcroit  en  état  de 
ful'filtr  prcfquc  à  l'mfini,  fi  l'affoibliffcmcBt  qui  peut  arriver  au  diirolvanc,ûu  fa 
corrupt  on  ,  ou  celle  des  m.uier.s  diffoutes  ,  ou  l'inirodudionde  quelque  pred- 
pitanr,ne  la  corrompoicnr,6c  n'y  apportoicnc  le  divorce. 

*  ]c  hulTe  de  même  au  Ledeur  le  jugement  des  nbiurdircz  qu'on  a  d:bitécs ,  en 
^criv.:nt ,  que  la  diffoluiion  que  l'Eau-fortc  ou  l'Efprit  deNitre  font  du  Mercure, 
étant  refroidie  ,  devient  claire  ;  parce  ,  difenr-ils  ,  que  les  pointes  des  Efpriti,  font 
embarr.airécs  dans  le  Mercure,  comme  dans  des  guaines,  en  forte  que  leur  mouve- 
ment cft  intci  rompu  i  concluant  que  cela  doit  écre  vray  ,  parce  que  fi  on  diftillc 
cette  diffoiution,  on  en  tirera  une  Eau,  qui  aura  perdu  beaucoup  de  (.\  force,  &:c. 
Ces  gcns-l>,  ne  dévoient  pas  ignorer,  que  l'Eau-forte  ,ni  l'Efprit  de  Nitre  ,  n'ont 
);^às  beloin  de  guaincs^pour  couvrir  leurs  pointcs^puis  que  l'un  (Se  l'autre  de  ces  Ef-- 
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pr'ts  rontd'cuv-iv.éir.cs  foir  t..i  .fpucnis  ,  eue  leurs  puinres  font  impcrccpt  Ui^*  , 
&  qu'cllts  ne  Cvn:  con.^oiil.bks  ,  t]iic  par  leurs  cftas  ;  ou  tii  lis  unill.mr  6c  co'gu- 
lanc  .wcc  des  Sels  fixes  ou  volatiles  ,  &  principAlemcnc  avec  Ks  Sejs  a'où  on  les  a 
liitZi  Ec  puis  i]u'au  coptrùirc  ce  ion:  eux,  cjui  en  diiroly.mt  le  M:i'cu  > ,  iiaci.;rcllc- 
mcnt  opj']i;c  ,  lui  coninuniicjuciu  Icurdi.iphàn  ce  ,  en  le  itc-vjuc  dan»  kur  Icin  , 
ic  formanr  pour  un  tcms  un  même  corps  avec  lui. 

*  QiKiiii  à  l'nitcrruption  de  leur  mouvement  ,  les  plus  novices  d.ms  la  Chymie 
fçu'tnt  ,  que  cela  ne  vienr  pas  de  rentié..  d.s  pointes  des  Elpr'ts  dans  le  M-'Curc, 
&  tjuc  cela  n'arrive  qu'après  l'entière  diirolutiondu  M.rcure  ,  Se  lors  que  l'aétioa 
des  didolvans  fur  le  Mercure,  a  tout-à-Fjit  ctllc.  Leur  conlequcnce  prife  de  ce  qui 
arrive  tn  diftillant  1 1  dillolutior,  foitcn  cequi  d  fl:ilIu,(oic en  cequi  rcflc  en  malïè, 
ne  concluant  riendu  tout  ,  q';i  fjrvcà  ccablir  leur  p^nfcrc  ,  ils  peuvent  diic  pour 
cxçufe  ,  qu'elle  a  du  moins  levi  à  remplir  le  papier.  Je  bille  à  part  la  qualité  de 
Mctal  , qu'ils  veulent  donner  au  Mercme;  fans  conliderer,  qu'il  n'a  ni  la  (olidice, 
ni  la  malle.ib  litc,  ni  lafulibilité  infeparablcs  des  vrais  Métaux  :  N'en  étant  pas 
beaucoup  ùupris ,  ayant  plus  que  fiiflilamment  reconnu  ,  que  le  genic  &c  la  diffé- 
rence ,.le  contenant  5c  le  contenu  ,  le  blanc  &c  le  noir ,  l'cnclimK'  Se  le  maiieau  , 
l'ont  une  même  chofe  à  cesgcns-là  j  lors  qu'ils  ont  la  plume  à  la  main.. 


CHAPITRE     LXX. 

D/t  Sublimé  cor rofif. 

LA  foible  union  ^  la  mobilité  des  parties  du  MercurCjrcnJant  fa  fubftance  fore 
divifiblc,  (Se  pcni^trable  à  l'adion des  Sels  corrofîfs,  la  partie  la  plus  acide  &: 
la  plus  fubcilt;  des  mêmes  Sels  s'infinuant  dans  fes  ports  >  5c  commençant  de  for- 
mer une  cfpece  d'union  avec  lui  ,  ne  le  quitte  pas  ,  a  moins  qu'on  n'y  mcle  quel- 
que autre  Uibftanc(,qai  ayant  plus  de  dilpofitionà  s'unir  avec  les  mènes  acides,  & 
f-s  pores  m. eux  .-iccommodez  à  leurs  pointes  ,  foit  plus  capable  de  ks  arrêter  ,  que 
n'^ft  le  Mercure.  D'où  vient  qu'cxpolant  après  au  feu  le  Mercure  naturellement 
volatile  ,  il  fediffiperoit  en  l'Air  avec  le  même  acide,  s'il  ne  Te  trouvoit  dans  quel- 
que Vaiireau  capable  de  !c  retenir  j  &  que  fe  trouvar.t  dans  un  M.itras  ,  &  poulfé 
par  un  feu  gradue  ,  il  cède  aux  efforts  du  même  feu,  montant  peu  à  peu  au  haut  du 
Vaillcaui  &:  qu'enlevant  avec  ioy  la  partie  acide  des  Sels  avec  laquelle  il  éroit  mê- 
le ,  il  forme  avec  elles  un  corps  blanc  &  rempli  de  veines  luilantes  &  cryftallincs, 
qu'on  trouve  feparc  &  tenant  le  deflus  des  parties  groflietes  des  Sels  ,  lois  qu'eu 
a  achevé  l'Operat  on  ,  3^  que  tout  eft  refroidi. 

Quelques-uui  veulent  qu'ayant  mis  une  livre  de  Mercure  bien  pur  dans  une  Cor- 
nue ,&:  y  ayant  vcrfé  delfus  autant  pcfant  d'Eau-fortc  ,  ou  d'Efprit  de  Nitre  ,  on 
place  U  Cornue  au  B  n  de  Sabie  modere'ment  chaiid  ,  .Se  que  le  Meruire  étant 
diffoui,  tyant  ae-'^menté  le  feu  fous  le  Bam  ,  onfulcjclon  ics  règles  l'.ibilraâiion 
du  diffolvant ,  juiqu'à  ce  que  le  Mercure  rcftc  en  malle  au  fond  du  Vaiflcau  avec 
les  parues  les  plus  fixes  de  ces  L'qucurs  j  Puis  qu'ayant  mis  en  poudrafubcilc  une 
livre  de  Vitriol  cakinc  en  bl  inchcur  ,  &  autant  oc  Sel  décrépite  ,  ^m  les  mcleen- 
fcmblc  avec  lanulTc  du  Mercure  qu'on  aura  pilcc  de  même  ;  &:  qu'ayant  mis  ic 
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tout  d.iHs  un  M.itras  ,  ou  en  fàll'c  la  fublimacion  \  5c  qu'on  trouve  enfin  au  defTus 
des  pirtics  grolllcics  des  Sels,  le  \krcurc  uni  avec  leur  paiiic  acide  attache  en  for- 
me iolidc  blanche  &  ciillalline  au  haut  du  VailTcau. 

Mais  quoi  que  cette  Prcpaiation  puille  être  commode  pour  les  Artiftcs  ,  qui  ne 
veulent  pas  ccrc  incommodez  de  la  poufliercqui  s'élcve  des  Sels  ,  lors  qu'on  les 
mêle  fimpicmcnt  avec  le  Mercure  crud  ;  &  qu'elle  pullfe  avoir  lieu  ,  lors  qu'on  ne 
veut  employer  le  Sublime  que  pour  l'extérieur  ;  néanmoins  les  parties  acres  Sc 
pnrticulicrcmcnt  les  falines  fulhuées  duNitre,  qui  le  trouvent  également  dans  Cou 
Efprit  &  dans  l'Eau- forte  ,  devant  être  fufpcdcs  lors  qu'on  prépare  ce  Sublimé  à 
dciVcin  de  le  dulcificr,  pour  s'en  fervir  intérieurement  j  II  fera  beaucoup  meilleur 
de  n'y  pas  employer  ces  Efprits  j  Car  quoi  qu'on  voye  par  expérience  ,  que  dans 
l'abftrnâiion  de  ces  dillbvanf.oii  en  falfc  fortir  parmi  le  flegme  une  quantité  d'Ef- 
prit  corrofif  alkz  grande  ,  pour  ctre  capable  de  dillbudre  de  nouveau  prefque  tout 
autant  de  Mercure  qu'auparavant,  nonobftant  la  partie  aqueufe  qui  s'y  trouve  nic- 
Ice  i  !a  malFe  néanmoins  cft  encore  chargée  des  parties  les  plus  corrofives  des  Ef- 
prits,  qui  avoient  dilfout  le  Mercure  ,  Tes  mêmes  parties  ne  manquent  pas  de 
l'accompagner  après  dans  la  fublimation.  Mais  pour  avoir  un  Sublime  ,  corrofif, 
qui  n'étant  pas  fufpcd,  foit  foit  propre  poar  en  préparer  un  Sublimé  doux  ,  dont 
on  puill'e  fe  lervir  fiàremcnt  pour  l'intérieur  ,  on  doit  y  procéder  ainfi. 

On  calcinera  en  blancheur  du  Vitriol  d'Allemagne  ,&  on  decrep'tera  du  Sel 
Marin  ,  la  quantité  dont  on  pourra  avoir  bcfoin  ;  &c  les  ayant  mis  fcparément  en 
poudre  fubtilc,  on  en  peferade  chacun  une  livre  ,  &  autant  de  Mercure  revivifié 
du  Cinnabre,  &  on  les  broycra  enfemble  dans  un  Mortier  de  Mubre  avec  un  pi- 
lon de  bois  ,  les  arrofant  légèrement  de  tenis  en  tems  de  tant  foit  peu  d' Efprit  de 
Vinaigre,  &:  feulement  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  élevé  de  la  poullicre,  qui  pour- 
roit  incommoder  la  perfonne  qui  les  broyeroit  ;  &  continuant  de  broyer  ,  jul'qu'à 
cc  que  le  Mercure  foit  fi  bien  mêlé  avec  les  Sels,  qu'il  n'y  paroilfe  point  du  tout, 
de  qu'il  fcmblc  ne  faire  plus  qu'un  même  corps  avec  eux. 

Apics  quoi  ayant  mis  ce  mélange  dans  un  Matras ,  dont  environ  les  deux  tiers 
rcftent  vuidcs ,  on  le  mettra  au  Bain  de  Sable  dans  une  Capfule  proportionnée, 
placée  dans  un  Fourneau  propre  ;  où  par  un  feu  fort  doux  au  commencement,  puis 
augmenté  de  degré  en  dcî^ré,  &  poulfé  fur  la  fin  ,  on  fera  monter  le  Mercure  uni 
avec  la  partie  acide  des  Sels,  au  haut  du  Matras ,  en  fubftance  blanche  ôc  criftalli- 
nci  d'où  l'on  le  tirera  en  callant  le  Matras,  lors  que  la  fublimation  étant  achevée, 
les  Vailfeaux  feront  refroidis  j  &  on  trouvera  au  fond  du  Matras  la  partie  grof- 
fierc  des  Sels  ,  qui  n'aura  pu  monter.  Après  quoi  ayant  broyé  dans  un  Mortier  tio 
Marbre  cc  Sublimé,  avec  autant  de  Vitriol  calciné  en  blancheur  ,  &  de  Sel  décré- 
pite en  poudre,  qu'a  la  première  fois  ,  &  rais  le  tout  dans  un  nouveau  Matras  ,  de 
roêmc  grandeur  que  le  premier  ,  on  en  fera  la  fublimation  ,  procédant  en  toutes 
chofes  de  même  qu'auparavant.  On  réitérera  même  une  troifiéme  fois  l'addition 
des  Sels,  &:  les  autres  Opérations;  &  on  aura  un  Sublimé  tres-corrofif  i  mais 
dont  la  corrofion  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du  Vitriol  &  du  Sel  Marin, 
fera  facile  à  furmontcr ,  lors  qu'on  y  employera  ks  moyens  necelfaires  à  fa  dulci* 
fication. 
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Les  parties  acides  des  Sels  qui  k-  loin  hccs  avec  celles  du  Mercure  ,  rdidcnt  ce 
Sublimé  ficorrofif,  quM  peut  ronger  non  feulement  les  parties  internes  &  externes 
des  Animaux  ,  &:  prefquc  toute  forte  de  /ubft.mces ,  mais  nicme  picfi]ue  tous  les 
Mctaux.  Mais  ce  Sublime,  a  cela  de  commun  avec  rous  les  S^ls  ,  qu'il  cil  comij-ic 
incapable  d'agir  étant  fec,  6»:  que  fon  n(fVion  tfl  plus  ou  moins  grande,  fuivant 
qu'il  rencontre  une  qn.intitc  d'humidité  plus  proportionnée  à  fon  aélion. 

C\ft  pour  cela  auiïi  qu'ét.int  appliqué  lur  leschars  bavcufcs  des  playes,  ou  des 
ulcères  ,  il  peut  les  confumer  facilement  ?  parce  que  l'humidité  naturelle  qui  ac« 
compigne  ces  playes  ,  ou  ces  ulcères,  l'y  dillbut  ;  D'où  vient  qu'il  peut  fiirc  un 
grand  ravage  dans  l'Etlomac  t?c  ailleurs,  étant  pris  par  la  bouche  ,  parce  qu'il  y 
trouve  l'humidité  nccelfaire  à  fa  dlifolution  ;  £c  qu'il  peut  cauienfcr  l'tndroit  de 
la  clnir  ou  de  la  peau  fur  lequel  on  l'applique,  pourvu  qu'on  ait  un  peu  moUilié  le 
même  endroit,  ou  du  moins  humeâié  6c  difpofé  le  Siiblimc  à  quelque  dillolution. 
On  a  vu  ci-devant  l'ufagede  ce  Sublimé  dans  l'E^u  Phagedenique  ,  &  le  pouvoir 
qu'il  a  de  tirer  une  fubftancebutyreufe  de  l'Etain  ;  on  verra  auflî  qu'on  s'en  fert 
dans  les  Préparations  de  l'Antimoine  j  Mais  l'ufagc  le  plus  commun  ôc  le  plus 
avantageux  qu'on  en  falle,  eltpour  la  Préparation  du  Sublimé  doux. 

Remarques. 

*  Mais  encore  que  la  corrofion  du  Sublimé  ne  fe  démontre  bien  ,  qu'en  fa  dif- 
folution  dans  i'Eau  ;  que  cette  corrofion  foit  trcs-granlc  lors  qu'on  le  dillout  dans 
peu  d'humidité  ,  &  qu'il  foie  alors  capable  de  ronger  avec  vîrcire  ^  violence  les 
endroits  du  corps  qu'il  touche  :  On  doit  toutefois  être  perfuadé  ,  que  fi  l'on  ajou- 
te fuflifammcnt  de  l'Eui  à  f.1  dillolution,  elle  l'atïuibl.c  &  l'em}.Cchc  de  faire  da 
ravage.  Jufques-là  ,.  qu'une  grande  quantité  d'Eau  avalée  promptement  eft  le 
meilleur,  &  le  plus  allure  (ccours,  qu'on  puille  donner  aux  pcrfonncs  ,  qui  par 
mcgarde,ou  autrement,  auroient  avalé  du  Sublimé  corrofif  :  parce  que  l'Eau  dif- 
folvant  aifcmcnt  les  parties  acides  qin  faifoicnt  la  corrofion  du  Sublimé  ,  les  di- 
vife  en  de  fi  petites  parties,  &  leur  donne  une  telle  étendue  ,  qu'elles  en  devien- 
nent incapables  de  ronger  &:  de  nuire  ,  ^  que  le  Mercure  en  étant  délivré  ,  doit 
palfcr  pour  innocent  j  tandis  que  ces  parties  acides  font  obligées  de  fortir  avec 
l'eau,  par  les  urines,  par  les  felks,ou  par  vomillement. 

*  L'huile  d'ôlivc  ,  le  beurre  &  les  grailles  ,  prifes  immédiatement  avant  qu'on  > 
avalât  le  Sublime  corrofif,  pourroient  bien  prévenir  une  partie  des  accidcns  qui  le 
fuivent  >  en  enduifant  le  dedans  de  la  bouche,  du  gofier ,  de  l'œfophage  &:  de 
l'cftomac,&  les  difpofant  ï  refifter  en  quelque  forte  aux  pointes  du  Sublimé  :  Mais 
les  Empoiionneurs  chcrchans  la  mort ,  &:  non  la  guerifon  de  ceux  à  qui  ils  ont 
donné  le  Sublimé  ,  &  les  patiens  ne  demandans  des  Remèdes  que  lors  que  le  poi- 
fon  commence  à  les  ronger  \  on  trouve  alors  dans  l'Eau  bûc  promptement ,  &  en 
quantité  ,un  affûré  fecours,  pour  les  raifons,  que  je  viens  de  dire.  Ce  feroit  auffi 
en  vain,  qu'on  employcroit  l'huile,  ou  le  beurre  ,  ou  les  graiflés  ,  lors  que  le  Su- 
blimé a  déjà  rongé,  puis  que  ces  fubftances  n'ayant  point  d'analogie  avec  les  aci- 
des, ne  fçauroient  les  détacher  ,  ni  unir  à  elles  ,  comme  fait  l'Eau  j  le  vomiHe- 
meut  qu'on  prétend  provoquer  ,  ne  pouvant  emporter  le  venin  qui  cft  en  petit 
volume,  &  qui  eft  déjà  attaché  aux  tuniques,  &  caché  dans  les  rides  de  l'cftomac. 
On  pourroic  toutefois  rccourrir  au  lait,  fi  on  l'avoit  à  la  main,  parce  que  fa- 
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p.u  tic  iciiicufc  peut  ccic  fort  ^loprc  à  délayer  les  acidts  ,  tindis  que  l*on£tuenrc, 
peut  fcrvir  d'adoucillemcnt  «S:  de  quelque  dcFcntc  aux  parties  ;  ^  on  pourra  uLr 
après  utilement  de  décodions  vulnéraires. 


CHAPITRE     LXXI. 
Du  Sublimé  doux. 
Opération, 

ON  bioy:ra  dans  un  mortier  de  Marbre  avec  un  pilon  de  bois  une  livre  de 
S  iblimé  corrofif  prépaie  comme  je  viens  de  dire  ,  &  y  ayant  ajouté  les  trois 
qu.nts  de  l'on  poids  de  Mercure  revivifie  de  Cinnabre,  on  continuera  de  les  broyer 
cnfcmbU'  tant  que  le  Mercure  foit  fi  bien  uni  avec  le  Sublimé,que  le  premier  n'y 
paroilVe  point  du  tout ,  &  qu'ils  foyent  convertis  enfemble  en  une  poudre  grife 
bien  uniforme.  Après  quoy  ayant  mis  cette  poudre  dans  un  Matras,  ou  dans  une 
bouteille  de  verre  ronde  allez  mince  ,  dont  environ  les  deux  tiers  demeurent  vui- 
des  •  &  placé  le  Vaiircau  au  Bain  de  Sable,  on  en  fera  la  Sublimation  par  un  feu 
çradué,  procédant  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  celle  qui  précède. 
"  Puis  tout  étant  refroidi, ayant  calfc  le  VailTeau  dans  Ton  milieujfeparé  ôc  rejette 
h  poudre  rougdtre  qui  fcrarcftée  au  fondj&mis  à  part  la  poudre-blanclûtrc  qui 
fcraittachceaucol  du  Vaitfeau  j  on  prendra  le  Sublimé  blanc  &  cryftillin  qu'on 
trouvera  attaché  vers  la  partie  fuperieure  du  corps  du  meuve  Vailfeau  ;  &  l'ayant 
goûté, lî  l'on  rcconnoît  qu'il  ait  quelque  acrimonie  j  le  rebroyant  dans  le  même 
Mortier  on  y  ajoutera  !Sc  broyera  enfemble  une  once  de  Mercure  couIanr,ou  au- 
tant que  le  Sublimé  en  pourra  encore  abforbcr  j  puis  ayant  remis  cette  poudre 
dans  un  nouveau  Matras  ,  on  en  fera  la  Sublimation  &:la  fcparationdes  poudres 
du  haut  &:  du  bas ,  de  même  qu'à  la  première  fois.  Apres  quoy  ayant  rebroyez  le 
Sublimé  dans  un  femblable  Mortier  ,  &  mis  la  poudre  dans  un  nouveau  Matras, 
on  en  fera  derechef  la5ublimationiEc  pour  lors  le  Sublimé  pourra  être  fort  beau, 
&  fuffilammînt  adouci  :  Mais  au  cas  qu'on  voulût  augmenter  fa  beauté,&  le  ren- 
dre encore  plus  doux  ;  on  peut  après  l'avoir  pilé  ,  le  mettre  dans  un  nouveau  Ma- 
ti-as  au  même  Biin,  àc  en  réitérer  la  Sublimation,  en  feparant  cnfuitc  la  poudre, 
qui  pourroit  être  au  haut  ou  au  bas  du  Matras,   &  gardant  le  Sublimé  pour  le 

befoin.  ,  •  .      ,  r 

Les  réitérées  Sublimations  qu'on  fait  dans  cette  Préparation,  peuvent  biendiU 
fner  quelque  petite  portion  des  Acides  contenus  dans  le  Sublimé  corrofif  i  mais 
Lïs  outics  qui  y  relient  étant  en  trop  grande  qaantitc,&  trop  embarralfces  dans  le 
Sublimé  corrofif  ,  pour  s'en  pouvoir  tout-à-tait  détacher  par  les  fubl.imations  ,  il 
faut  de  n:cc(îi:é  y  employer  le  Mercure  crudj  «Si  quoy  qu'on  auroit  quelque  fujec 
de  s'étonn:r  que  le  Mercure  coulant  ajouté  au  Sublimé  corrofif  fut  capable  de 
mortifier  ces  Acides,  &:  de  changer  leur  qualité  corrofive  en  une  douce.  L'on  n\ï\ 
fera  pas  furprii,lors  qu'on  conûdercra,qu'au  lieu  qu'on  avoit  rempli  d'acides  tou. 
te  la  fubftance  du  Mcrcurc,pour  en  faire  un  Sublimé  corrofif,  on  remplit  icy  de 
Mcicure  tojs  les  porcs  des  Acides,»:  en  lotte  que  leurs  pointes  s'en  trouvant  ^tout- 

à-fait 
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^-fait  cnvoloppcfs ,  elles  font  nprcs  incapables  d'agir  &  de  pénétrer  :  Vcu  qu'on 
voie  p.u-  cxpcricncc  que  l'adouciiramcnt  du  Sublime  corrofit  ,  n'cft  jamais  parfait, 
fi  l'on  a  m inquc  d'y  mclcr  autant  de  Mercure  coulant  qu'il  en  faut  pour  remplir 
les  porcs  iSc  pour  cacher  les  pointes  des  Acides  ,  qui  le  rcndoicnt  corcofif;  Se  que 
le  Mercure  ell  la  Iculc  matière  qui  le  peut  adoucir  en  (e  fublimaiK  avec  lui. 

*  NoHoblVuu  le  fentimcnt  contraire  des  perfonncs  ,  qui  voudroicnt  imputer 
l'adoucillcmcnt  de  ce  Sublime  ,  à  l'ctenduc  qu'en  fait  le  Mercure  qu'on  y  intro- 
duit. Sans  confidcrer  le  peu  d'ctcnduc  que  ce  Mercure  lui  donne  Se  que  Ci  elle 
ccoit  ici  de  mife  ,  on  pourroit  bien  y  mclcr  des  autres  matières  propres  à  l'ctcndrc 
davantage  Z<  à  le  lublimcr  avec  lui.  Mais  n'y  ayant  rien  qui  puilfc  ,  en  lui  redon- 
nant la  forme,  Sa  le  fublimant  avec  lui  ,  l'adoucir,  comme  fait  le  Mercure  ,  il  faut 
être  ennemi  de  la  vaitc,  pour  n'ctrc  pas  convaincu  de  mes  raifons.  On  ne  doic 
pas  toutefois  penfer,  que  ces"  Acides  cachez  d?ns  le  Mercure  foient  détruits  par- 
la ,  puis  qu'on  peut  en  tout  tcms  les  en  fcparcr,  en  les  délayant  dans  de  l'eau  ,  ou 
en  revivifiant  le  Mercure  de  l'un  &  de  l'autre  Sublimé  ,  par  le  moyen  du  Sel  de 
Tartre  ,  de  la  Chaux-vive  ,  ou  de  quelque  autre  fubftuncc  de  nature  approchante  , 
qui  remplidant  les  pores  de  l'Acide,  en  e'tant  réciproquement  remplie.  Se  s'unif- 
lant  avec  lui,  puilFc  redonner  au  Mercure  la  première  liberté,  &:  la  première  forme, 

Vfnges  du  Sublimé  doux. 

On  employé  tres-fouvent  le  Sublimé  doux 'dans  la  cure  des  maladies  Véné- 
riennes :  Mais  on  s'en  fert  aufli  fort  à  propos  dans  les  Hydropifies  ,  &  dans  les 
Obftrudions  rebelles  du  Foye,  &  de  la  Rattc,  &  même  de  la  Matrice,  &  fur  tout 
pour  faire  mourir  les  Vers ,  le  donnant  en  Bol,  mêle  parmi  des  purgatifs,  afin 
qu'il  ùiive  leur  a<5tion,  fur  tout  lors  qu'on  craint  qu'il  u'excite  la  falivation.O.i  le 
donne  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  diagme  ,  &  mcme  jufqu'à  deux  fcru- 
pulcs ,  &  jufqu'à  une  dragmc  aux  perfonnes  les  plus  robaftes  ,  &:  lors  qu'on  en 
defire  de  plus  puiîlans  effets. 

Remarques. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'on  peut  préparer  un  Sublimé  doux  du  Précipité  bla«;  en  le 
fublimant  fans  addition.  On  peut  aufli  faire  la  mc.iic  chofe  du  Mercure  Précipité 
jaune,  le  fublimant  fcul  après  l'avoir  bien  lavé  ;  &  en  avoir  un  Sublimé  doux,  qui 
ne  purgera  que  par  le  bas,  &  donc  on  pourra  donner  depuis  trois  ou  quatre  ,  juf- 
qu'à fcpt  ou  huit  grains.  Mais  on  peut  y  rcuflir  encore  mieux  ,  fi  ayant  broyé  dans 
un  Mortier  de  Marbre  ,  ou  de  Verre  ,  quatre  onces  de  Mercure  Précipité  jaune, 
bien  lavé  ,  &  delïlché  ,  &  y  ayant  incorporé  autant  de  Mercure  coulant  qu'il  en 
aura  pu  abforbcr  ,  on  en  fait  la  Sublimation  par  les  voycs  ordinaires  ,  -&  fi  ayant 
broyé  ce  Sublimé,  on  le  relFublime  deux  ou  trois  fois  fans  aucune  addition  ;  Car 
on  aura  par  ce  moyen  un  Sublimé  fort  doux,  qui  ne  purgera  que  par  le  bas  ,  Se 
dont  on  pourra  donner  jafqu'à  dix  ou  douze  grains,  dans  tous  les  maux,  où  l'on 
peut  employer  le  Sublimé  doux  ordinaire. 

*  L'obftination  de  certaines  perfonnes  ,  les  ayant  dopuis  quelque  tcms  portez 
à  foûtcnir  à  tors  &  à  travers  tout  ce  qu'ils  ont  avancé,  quelque  dc:aironnable  qu'il 
puilfc  être,  &  les  ayant  mis  hors  d'état  de  profiter  de  plufieurs  bons  avis,  que 
j'ivois  pris  plaific  de  leur  donner  dans  ccice  Pharmacopcci.  je  les  cuiFe  volonticri 

lli  ii 
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abandonnez  à  leur  kns  icprouvc  ,  (1  l'inlliudion  du  public,  qui  a  été  le  principal 
but  de  mes  Kçons  publiques  &  paiticulicres  ,  &: celui  de  tous  mes  écrits ,  ne  m'o- 
bliceoit  à  faire  voir  de  nouveau  ,  qucc'cft  temcrAircment ,  qu'ils  ont  encore  vou- 
lu (oiitcnir  leur  dillblution  de  Mercure  dans  l'Eau-force,ou  dans  i'Eipric  de  Nitrc, 
pour  la  préparation  du  Sublime  corrofif ,  lors  qu'ils  onç  eu  dclFein  d'en  fiiire  un 
Sublimé  doux  -,  qu'ils  fc  font  fort  tromper  en  prétendant  que  tous  les  Efprits  cor- 
rolîfs  de  l'Eau- forte  fortcnt  dans  le  dclïèchement  qu'on  f.iit  de  la  difroiution  ,  ou- 
^ans  les  rcïtcrccs  fublimations  qu'on  cft  obligé  de  faire  du  total  ;  &  qu'ils  fe  font 
trcs-mal  défendus  ,  en  alléguant  qu'on  fe  fert  intérieurement  fans  danger  de  plu- 
fleurs  préparations  faites  avec  l'Eau-fortc,  ou  avec  l'Efprit  de  Nitrc,  &  de  l'Efprft. 
de  Nitrc  n,ême,&  que  nonobftant  la  diirolution  qu'on  fait  du  Mercure  dans  l'Eau, 
forte  pour  le  Précipité  blanc  ,  j'ay  écrit  ,, qu'on  pouvoit  de  ce  Précipité  blanc, 
préparer  un  fort  bon  Sublimé  doux. 

*  La  négligence  de  ces  perfonnes  ,  &:  leur  deiTcin  de  s'épargner  la  peine  de 
broyer,  auITi  long-tcms  qu'il  le  faut,  le  Mercure  avec  le  Vitriol  &  le  Sel  Marin  en 
poudre  ,  pour  les  bien  incorporer  ,  &  leur  delicatcfle  pour  ne  s'cxpofer  pas  à  une 
pouilitre  fubiile  ,^qui  s'élève  tandis  qu'on  les  broyé,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  difficile 
de  s'en  garantir  ,  les  ont  portez  à  diflbudre  le  Mcrcuredaiis  l'eau-forre  ;  Et  j'avoue^ 
que  je  l'approuvcrois  ,  fi  on  rcfervoit  pour  l'extérieur  le  Sublimé  qu'on  en  veut 
préparer  ,  parce  qu'outre  qu'il  en  doit  être  plus  corrofif,  l'Eau  forte  en  augmen- 
te le  poids  ,  &  la  quantité  :  Mais  ceux  qui  en  veulent  faire  un  Sublimé  doux,doi- 
vcnt  confidercr  ,  que  l'E'prit  acide  fulfuré  de  l'Eau- fortf,  furpalfant  de  beaucoup 
en  acrimonie  &c  en  aélivitc  ,  la  partie  acide  du  Sel  &  du  Vitriol  ,  qu'on  employé 
ordinairement  à  la  préparation  da  Sublimé  corrofif,3c  la  partie  des  Efprits  cor- 
rofifs  de  l'Eau- forte  qui  refte  dans  la  maffe  ,  après  l'évaporaiion  des  Efprits  plus 
volatiles ,  &:  le  dclltcliemcnt  de  la  difiblution  ,  étant  la  plus  corrofive  ,  il  ne  peut 
refulter  de  fa  jondion  avec  le  Sel  &  le  Vitriol^ôi  de  la  fublimation  du  :otai,qu'un 
Sublimé  extraordinairement  corrofif. 

*  Et  quoy  que  quelque  petite  portion  de  ces  derniers  Efprits  ,  puifle  s'exhaler 
dans  les  fublimations  réitérées ,  il  n'en  refte  encore  que  trop  parmi  le  Mercure,, 
pour  ne  les  pas  faire  craindre  à  ceux  qui  en  veulent  préparer  un  Sublimé  douxiVcu  ^ 
que  les  pointes  de  l'Eau- forte  .  &  celles  du  Sel  &c  du  Vitriol  étant  jointes  &  unies- 
avec  le  Mercure ,  font  de  beaucoup  plus  tranchantes  &  plus  à  redouter  ,  que  ne 
peuvent  être  celles  du  Sublimé  préparé  fans  Eau-forte.  Et. quoy  que  je  ne  prctens 
pas  que  ces  perfonnes  fe  vantent  des  mauvais  fucccz  qui  doivent  leur  être  arrfvcz 
dans  l'ufagc  d'an  Sublimé  doux  préparé  de  la  fortej  ]c  fuis  pourtant  fort  perfuadéj 
ou'ils  n'ofcroient  pas  fans  crainte  ,  en  donner  une  dragrac  à  la  prife ,  comme  j'en 
ay  donné  mille  ôc  mille  fois  de  celui  que  jay  décrit ,  &  dont  je  me  fers.  Proteftanc 
de  ma  part ,  de  n'avoir  jamais  voulu  préparer  aucun  Sublimé  corrofif  avec  l'Eau- 
forte  ,  pour  les  raifons  que  j'en  ay  données  ,&  qui  font  fort.aifées  à  comprendre 
aux  pins  Novices  de  la  profeffion. 

*  L'tb)c6lion  que  ces  perfonnes  font  de  l'ufage  innocent  de  diverfcs  prépara- 
tions ,&  I^lt  tout  de  l'Oi  &C  de  l'Argent  dilfouts  dans  l'Eau  Regale  ou  dans  l'Ef- 
prit dt  Nitrc,  ne  peut  palTer  que  pour  tres-mal  imaginée, puis  qu'on  n'y  employé 
pas  l'évaporation  de  ces  Efpritsj  Mais  qu'outre  la  précipitation  qu'on  fait  de  ces 
inbftanccs  par  le  moyen  4'wn  psccipiiant  analogue ,  &  propre  àcachcrdans  fon 
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fdn,.?:  y  confonJie  les  pointes  de  ces  Efprits,  on  employé  cûfuite  les  lotions  rcï- 
tcicck  éc  continuées  >  jafqu'à  ce  que  les  diffolvans  Se  les  prccipitins  en  ay.int  érc 
toulerncnt  cmpoitcz,la  lubfl:incc  prccipiréc  Ce  trouve  paifaifcmcnt  adoucie.  Q  ,0-. 
que  nonubll.mt  toutes  ces  précautions  ,  il  y  icftc  ordinairement  quelque  parti- 
cule du  dillolvantou  du  prccipitant,quc  toutes  les  lotions  n'ont  pu  cmporr  r,dc 
que  les  c'vaporations  dont  ils  fc  fervent  en  cette  occafion  ,  &c  toutes  les  fubii  ma- 
tions qui  doivent  fuivre  cinporteroient  encore  moins  ;  comme  on  le  peut  voir  en 
rOi  ftilminÀnt.  L'ufage  qu'on  allègue  de  quelques  goûtes  d'Efprit  de  Nare  dans 
d^s  podons ,  cft  hors  du  fujct  ;  parce  qu'on  ne  le  donne  pas  lors  qu'il  a  dilluut  le 
M-rcure  ,  qu'il  en  cft  charge  ,  dc  qu'en  cet  état  il  pourroit  ctre  un  grand  noifon 
mais  qu'on  le  donne  tel  qu'on  l'a  diftillc  ,  par  petites  goutte»;»  &:  dclayc  dans  une 
raifonnable  quantité  d'Eau.  Outre  qu'on  ne  le  donne  guère  ,  qu'après  l'avoir 
adouci  avec  pareille  quantité  d'Efprit  de  Vin, 

^  Qii.mt  à  ce  qu'ils  me  reprochent,  d'avoir  donné  une  préparation  de  S.ibli-né 
doux  ,  tiré  du  précipité  blanc  de  Mercure  diffout  avec  l'Eau  rorte  j  Je  dis  qu'ou- 
tre que  ma  reccptc  porte  qu'on  doit  préparer  cette  Eiu-forte  fans  vitriol,  Ôc  feule- 
ment avec  le  Nitrc  ôc  l'Alum,  &  que  je  neprelfe  rien  avec  le  précipité  blinc  en  le 
fubliinant  ;  je  foûciens ,  dis- je  ,  que  c'eft  autr^  chofe  de  ne  faire  qu'évaporer  une 
telle  diflblution  de  Mcrcurc,(S<:  autre  chofe  de  la  précipiter  &  de  la  laver  j  ifqu'à  ce 
que  le  Mercure  loit  parfaitement  adouc',:omme  il  le  doit  être  dans  la  préparation 
du  précipité  blanc  que  j'ai  donnée  ,  Sc  dans  les  précipitez  jaune  &c  de  couleur  de 
rofeque  j'avois  donnez  auparavant  ,  &  defqsels  je  dis  aufli  qu'on  peut  faire  des 
Sublimez  doux;  Veu  que  l'Eau  diirout  &  emporte  prefque  totalement  tous  les  Sels 
&  tous  les  Efprits ,  dont  un  feu  modéré  ne  peut  feparcr  que  les  plus  volatiles  j  A* 
lieu  que,  fur  tout  en  cette  occafion,  on  ne  fçauroit  éviter  qu'une  bonne  partie  des 
plus  grofliers  ne  refte  dans  le  SubUmé. 

*  On  peutaufll  remarquer,  que  pour  un  plus  grand  adcuciffement  des  Prerf- 
pitcz  jaune  &  de  couleur  de  Rofe  ,  je  confeille  de  les  fouler  d'autant  d^  Ivl  .-..me 
crud  ,  qu'ils  en  pourront  abforber,  avant  que  de  les  fublimer  ;  Et  cela  d'aérant 
que  c'eft  le  Mercure  crud  ,  fuivant  ce  qiie  j'ay  dit  ailleurs,  qui  donne  le  demie-  S,*: 
le  principal  adouciffemcnt  à  tous  les  Sublimez  qu'on  veut  dulcificr.  Veu  que  h:- 
qu'il  furmonte  les  acides  en  quantité  ,  il  les  cache  dans  fon  fcin,?^  il  les  env  Joi  „- 
de  fa  fubftance,  en  forte  que  leurs  pointes  ne  fçiuroient  o;fcnc:r  j  Ai  lieu  q  *e 
lors  que  les  pointes  des  Efprits  furmontent  le  Mercure  en  quantité  &  en  fo>c'?* 
comme  elles  le  font  dans  le  Sublimé  corrofif ,  elles  font  non  feulement  dans  la  f  >- 
culte  de  piquer  &l  de  trancher,  mais  elles  en  deviennent  b-aucoup  plu^  trancha  i- 
tes  parla  jondion  du  Mercure,  avec  lequel  ,clies  fe  font  incorporé.-s  :  Car  alors 
la  figure  ronde  naturelle  des  particules  du  Mercure  ,  ne  fe  t  de  rieîi ,  puis  qu'elle 
ne  fubfillie  plus ,  &:  que  les  Efprits  l'ont  forcé  de  prendre  la  leur,  &  de  d.Vv!nir 
tranchant  comme  ils  le  font  ;  Ne  pouvant  changer  fa  conlition  d'efclave  ,  ni  re- 
prendre fa  figure  ronde,  que  lors  que  l'ayant  délivré  de  Cqs  lieii5,  il  peut  redevenir 
Cerf  fugitifjtel  qu'il  l'ctoit  auparavant. 

*  En  effet  ce  n'cft  pas  de  la  figure  ronde  ,  ni  de  la  volubilité  du  Mercur"  ,  que 
provient  le  déchirement  du  Sublimé  ,  mais  de  la  fubtilité  des  Efprits  corrohfs  ,  ôc 
de  la  figure  tranchante  qu'ils  ont  ,&  qu'Us  font  prendre  au  Mercure  :Car  on'n 
verra  pas,qucle  Mcrcuic  fcul  ayec  toute  la  rondeur  de  fes  parties  5c  fa  volub-litr 
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quel  ]iie  libîrtc,  qiieltqiic  clpacc,  &  quelque  humidité  ,  qu'il  puille  trouver  ,  puifTe 
iiKcricurcmciu  ,  ni  extérieurement  trancher  ni  déchirer,  ni  faire  aucune  a(fl:ion,qui 
apptO-hc  de  celle  du  Sublimé,  puis  qu'on  peut  en  prendre  des  livres  entières  par  la 
bouche  ,  5»:  qu'étant  avalé  ,  il  peut  de  l'Rftomac  parcourir  tous  les  Intcllins  ,  & 
fortir  par  le  Koniemcnr  ,  fans  avoir  oftlncé  aucune  partie  ;  Mais  on  doit  dire  qu'il 
n'ai;it  ici  que  dans  les  Efprits,  &  par  les  Efprits.On  doit  cioirenufll ,  que  l'adion 
du'Sublimé  corrofif ,  dépend  de  la  fubtilité  des  Efprits  donc  il  cfl:  compofc  ,  &  de 
J'ctenduc  qu'on  peuc  lui  donner  par  le  moyen  de  l'Eau  j  On  doit  erre  aufli  per- 
fuadé,  que  li  la  pierre  Infernale  n'a  pas  accoutumé  de  faire  des  fi  grands  effets  que 
le  Sublime,  c'cft  bien  à  caufc  que  les  Efprits  les  plus  tranchans  de  l'Eau-forte  fe 
font  diflîpcz  fur  le  feu  ,  pendant  la  cuite  de  la  pierre,  mais  principilcmcnt  à  caufe 
qu'on  ne  fait  qu\n  toucher  la  partie  ,  après  l'avoir  légèrement  mouillé  i  &  que  fî 
l'avant  mife  en  poudre  &:  détrempée  avec  un  peu  d'eau  ,  ou  l'appliquoit  fur  quel- 
que partie,  on  ne  manqueroit  pas  d'y  voir  un  grand  déchirement-,  puis  qu'on  * 
fouvcnt  expérimenté,  que  fi  pendant  que  la  difrolution  de  l'Argen»^,  s'év.iporc  dans 
le  crcufet  ,  il  en  rejaillit  quelque  petite  goutte  fur  la  main  de  l'Ouvrier  ,  elle  ne 
tnanquc  pas  de  brûler  à  l'inftant  l'endroit  fur  lequel  elle  cft  tombée  ,.fans  qu'il  foiL 
bcfoin  pour  cela  d'emprunter  la  rotondité,  ni  la  volubilité  Ju  Mercure. 

*  Ou  ne  doit  pas  auffi  prétendre,  que  deux  grains  de  Sublimé  corrofif  pris  par 
la  bouche  ,foient  capables  de  faire  mourir  une  perfonnc  tant  loit  peu  robufte,pjis 
qu'il  cft  arrivé  que  des  Empoifonncurs  en  ont  donné  des  fix  ôc  des  douze  grains, 
fans  que  la  moit  s'en  foie  enfuivic  ,  &  fur  tout  lors  que  l'Eftomac  fe  trouvant  em- 
bar-tallé  d'.ilimcn-,  le  vomillcment  cft  furvenu  ,  ou  qu'on  a  donné  bien-rôt  après 
k  la  perfonnc,  ou  de  l'Eau  ,  ou  du  Lait  à  fuffifancc  à  boire  ;  Mais  on.  doit  croire 
pUuot  ,  que  les  Criftaux  de  Lune  font  pour  le  moins  auiïi  dangereux  que  le  Su- 
blimé cortofif  :  Je  fuis  auiïi  fort  perfuadé  ,  que  ceux  qui  en  parlent  ainfi  ^ii'ofc- 
roicnt  ni  donner,  ni  prendre  à  la  fois,  fix  de  ces  Criftiux  deLune,  ni  poiïible  diux.. 
crains  ;  puis  qu'ils-doivcnt  fçivoir  qu'ils  contiennent  les  mêmes  Efprits  ,qui  lont 
les  Auteurs  du  dét-hircment  ;  &:  que  l'Argent  &  le  Mercure  les  y  rendent  encore 
plus  puliFans  ;  &  que  même  l'Argent  ,  à  caufe  de  fa  lolidité,  &:,dc  fes  angles  ,  doit 
être  encore  plus  dangercuxqucle  Mercure. 

*  Au  rcfte  l'objcdlion  que  ces  gens  fe  font  eux-mêmes  ,.  ôc  qu'ils  difenc  être 
forte,  me  parojç  trcs-foible  ,  &  proprement  ce  qu'on  nomme  Cin  Galimatias  ,  qui 
ne  ficTiiific  ,  ôc  qui  ne  conclud  rien. Ils  euffcnt  bien  mieux  fait  de  s'etïbrcer  de  ré- 
pondre ?.u  grand  nombre  de  qucftions  ,  que  je  leur  ai  faites  dans  le  6j«.  Chapitre 
de  la  Troifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée, imprimée  depuis  dix  ans,  &  de  les 
dénouer  l'une  après  l'autre ,  fans  s'en  écarter  ,  que  d'en  chercher  des  nouvelles 
dans  leur  i;-nagi  nation.  Garni  eux  ni  moi  ,  ni  qui  que  ce  foit  ,  ne  fçauroit  pre,. 
tendre  ,  qu'il  puilfe  arriver  dans  le  corps  de  l'homme  ,  une  fublimation  pareille  ,  ni 
approchante  de  celle  qui  arrive  au  Sublimé  corrofif  i '_Mais  j'ai  crii ,  6c  je  crois, 
fermement  ,  que  par  les  Onftions  mercurielles ,  le  Mercure  entrant  par  les  porcs 
de  la  peau  ,  fe  trouvant  divifé  en  des  très- petites  particules,  s'unit  facilement  avec 
Us  humeurs  qu'il  rencontre,  &  fur  tout  avec  les  acides  &c  les  falines  ;  que  ce  Mer- 
cure ne  rcnccntrant  pas  dans  le  corps  un  même  lieu,  ni  ks  mêmes  matières ,  ni  la 
i-ncme  chaleur ,  ni  les  mêmes  moyens  ou  inftrumens  ,  ne  peut  pas  devenir  ui;» 
«prps  diftiji(!l  ôc  feparc  des  matières  groflieres,  comme  il  arrive  au  Sublimé  j  que 
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pcnefrant  les  Veines  5c  les  Artères  &  y  ciouvanc  le  Tang,  il  l'accompanne  &  fuit  fa. 
circui.uion  i  que  s'.u c.uli  nu  à  loiitc  l'h.ibitude  du  corps  ,  il  s'inlini  c  dans  les 
chairs ,  dans  ks  grailUs  ,  d..ns  les  ntrFs.daiis  les  rendons  (îf^  nKUK  jur^ucs  d..ns 
les  mou-'lles  des  os  j  &  non  feulement  dans  les  parties  contenantes  ,  mais  dans  les 
contenues ,  telles  que  l'ont  les  Poumons  ,  le  Cœur ,  k  Foyc  ,  !a  Rattc  ,  le  Cer- 
veau ,  (S:c. 

*  Davantage,  que  rencontrant  la  pituite  ,  il  en  cfl  ancre,  6c  que  tant  plus  elle 
cft  virqucufe  &  chargée  d'acides  ou  de  Tels  llmples  ,  ou  nitrcux  ,  tant  plutôt  il  en 
ell  rentre, uni  6c  change:  en  un  même  corps  avec  elle  ;  qu'ctant  uni  avec  la  pituite, 
il  cft  contraint  de  fuivrc  fcs  mouvemens  qui  font  lents  ;  quoi  qu'il  puilft  en  quel- 
que forte  les  avancer  ,  par  fon  poids  &:  pai-  fa  qualité  lubrique  ^  fondante^  quM  a 
par  delfus  tous  les  mixtes  ;  que  de  (a  conofion,  &  union  avec  la  pituite  ,  il  rtfultc 
un  compofs  incomparablement  plus  rongeant  ,  que  ne  pouvoit  ctrc  la  pituite  ,  fc 
encore  moins  le  Mercure,  avant  leur  union  ;  dont  on  doit  ctrc  convaincu  ,  puis 
qu'on  fçiit  que  le  Mercure,(ublimé  avec  les  Efprits  acides,  cft  infiniment  plus  ron- 
geant que  ne  pouvoicnt  ccrc  ces  Elprits  ,  avant  que  d'être  incorporez  avec  lui  j 
que  ce  compofc  étant  devenu  fort  corrolif ,  ôc  ayant  retenu  fa  fluidité  ,  n'exerce 
que  fort  rarement  fa  corrofion  dans  le  cerveau  ,  tant  àcaulc  qu'étant  la  fource  de 
la  pituite,  U  nouvelle  qui  en  iort  entraîne  avec  elle  celle  qui  pouvoit  en  être  in- 
f>.clée,  &  lui  fert  de  défencc  contr'elle  ,  que  parce  que  la  pituite  étant  dcvenix 
plus  fluide  ,  &  tendant  naturellement  en  bas  ,,  elle  defccnd  d'elle-même,  vers  les 
iiliics  que  la  nature  lui  a  préparées  ;  dont,  les  plus  prochamas  &  les  plus  commodes 
font  la  bouche  &  le  nez  i  où  trouvant  de  l'efpace  j..&  fur  tout  dans  la  bouche  ,  &c 
occafion  d'y  faire  quelque  fcjour,  elle  ne  manque  pas  de  donner  des  terribles  mar- 
qvîes  de  la  corrolion  ,  aux  lèvres,  aux  gencivesjà  la  langue ,  au  palais,  au  gofier,. 
au  nez  ,  &  aux  autres  parties  voifines  ,  y  excitant  divers  ulcères  ,  qui  augmcntenc 
ôc  deviennent  de  plus  en  plus  malins  par  le  flux  continué  de  cette  pituite  ,  que  la 
jonction  du  Mercure  a  rendra  exceflivement  corrofive  ,  &  dont  louvent  quel- 
ques-uns rongent  ce  qu'ils  ont  rencontré  de  chairs  ,  <5c  la  propre  fubftance  des  Os, 
^'  deviennent  incurables  :  Sans  parler  de  l'inflammation  &  de  l'cr.fiii.e  épouvan- 
table de  la  tcfte  qui  arrive  le  plus  fouvent  pendant  le  flux  de  cette  pitsite ,  ni  des 
défaillances  de  Cœur  ,  des  tremblcmens  de  Nerfs  ,  des  Convulfions  ,  des  Para- 
li  fie  s ,  des  Apoplexies-,  6c  de  la  mort  racmc  ,  qui  ne  fert  que  trop  fouvent  de 
trifte  cataftrophe  aux  malheureux  ,  qu'on  a  expofez  à  ces  damnables  On(5lions. 

*  Je  ne  veux  pourtant  pas  nier  ,  que  le  venin  de  la  Vérole  ue  puilfe  beaucoup 
contribuer  à  l'acrimonie  des  humeurs,  foit  acides  foit  falincs,  &  rendre  leur  union 
avec  le  Mercure  encore  plus  corrohve  ;  Mais  on  doit  avouer,  que  pour  grand  que 
foit  le  venin  de  la  Vérole  on  n'a  jamais  vu  ,que  la  firnple  pituite  du  Verolé,  lui 
ait  excite  le  flux  de  bouche,  ni  les  autres  accidents  qui  l'accompagneut,  à  moins 
qu'on  ne  lui  ait  fait  iouftrir  les  Ondions  MercUriellcs  ,  ou  quelque  chcfc  d'appro- 
chant ,  &  que  le  Mercure  corporifié  avec  elle,  ne  l'ait  rendue  alfés  corrofive  ,  pour 
caufcr  tous  ces  accidents.  Je  fuis  même  tres-perfuadé  ,  qu'on  ne  doutera  plus 
que  l'union  du  Mercure  avec  la  pituite,  chargée  d'acides ,  ou  de  fcls ,  ne  foie  la 
vraye  caufede  tout  le  ravage  qui  arrive  ;  puis  que  les  ulcères  ne  paroidcnt  ordinai- 
rement à  la  bouche  ,  que  lors  que  le  flux  a  commencé  i  6c  puis  qu'à  mcfure  que  Iç 
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flux  augmcv-ite  ,  ils  augmentcnc  de  leur  pave  ,  &  que  les  fymptomcs  les  fuivenc  de 
même  ,&:  qu'encore  qu'il  fcniblc  que  le  paticnc  rcçoirc  da  roulagcmenr  par  la 
Torde  de  cctcc  pituice,  il  ne  peut  fc  dire  délivre  ,  qu'jpics  que  la  fourcc  de  cette 
pituirc  tticrcurialifcc  cft  bicnfoitic  ,  Ôc  qu'il  eft  bien  dcliyic  du  poifon  qu'on  a 
employé  pour  le  guérir.  ^ 

*  ]c  ne  doute  pas  aufTi  ,  que  fi  ,  le  flux  de  bouche  étant  celle  &  les  fymptoiries 
appaiùz  ,  on  donnoit  encore  au  malade  les  Unifiions  Mercuriellcs  ,  que  le  même 
flux  ,  &  les  mtnvcs  accidents  ne  revinlVent  de  nouveau  ,  &:  qu'ils  ne  continualfenc 
aiifll  long-tcms ,  que  le  malade  pourroit  avoir  de  vie.  Je  po(c  aufîi  en  fait  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'homme  bien  fain  ,  &  fore  exemj^t  de  tous  maux  Vénériens  ,  a  qui  on 
donne  aflczd'On(ftiûns  Mercuriellcs  pour  lui  exciter  le  flux  de  bouche  ,  qui  ne 
rciVcnte  fur  fa  peifonnc,  les  ulcères  Scies  autres  accidents  qui  arrivent  aux  Verolez. 
Je  protcfte  aufli  d'en  avoir  vn  divers  exemples  aotables  en  des  perfonnes  fort 
exemptes  de  tous  foupçons  de  maux  Vencricns,qu'on  avoit  mal  à  propos  fait  paf- 
fer  par  ces  O notions,  qui  non  feulement  eurent  les  maux  qui  accompagnent  le  flux 
de  bouche  ,  mais  qui  perdirent  par  là  une  grande  partie  de  leur  force  ôc  de  leur  vi- 
aucur  ,  &  qui  en  furent  memoratifs  tout  le  rcfte  de  leur  vie  ;  fans  parler  de  ceux 
que  j'y  ay   vus  malheurcuferacnt  fuccomber  ,  ou  devenir  tout-à  fait  impuitraïas, 

*  ]c  veux  croire  que  ce  difcours ,  quelque  jufte  &bien  foûtenu  qu'il  foir,  pour- 
ra déplaire  à  quelques-uns  de  ceux  ,  qui  faifans  profeflfion  de  traiter  chez  eux  des 
Verolez  ,.y  trouvent  leur  conte  enfe  fervant  des  Ondtions  Mercuriellcs  :  Mais  je 
fuis  pcifuadc  que  ceux  qui  préféreront  leur  honneur  &  leur  confciencc,  au  gain 
dcshonnète  qu'ils  pourroicnr  trouver  ,  au  grand  dommage  &  à  l'extrême  danger 
de  ceux  qui  i'c  mettent  en  leurs  mains  ,  m'cnfçauront  bon  grc  ;  Se  principalement 
Jcs  perfonnes  attaquées  de  maux  Vénériens  ;  puis  que  je  les  éloigne  par  là  d'une 
manière  de  traitement  également  affrcufe  ,  cruelle  ,  dangereufe  &  pleine  de  -our- 
mens  ,  &  qui  ne  peut  être  bien  reprefentée  ,  que  par  ceux  qui  ont  eu  le  malheur 
de  palier  par  là  ,  &  aflez  éie  force  pour  en  revenir.  Les  funeftes  exemples  que  j'en 
ay  vus  en  divers  Royaumes ,  &  principalement  en  Efpagne.m'cn  otit  imprimé  une 
trop  grande  averfion  pour  en  approuver  l'ufage  ;  Les  moiiclles  noires  des  Os  des 
Verolez  morts  dans  la  peine  ,  qu'on  voit  à  Madrid  en  quanticcdans  le  Cimetière 
de  l'Hôpital  d'Antonartin  ,&  dont  j'ay  parlé  ailleurs  ,  pourroient  feules  donner 
de  la  frayeur  aux  plus  alfurcz  ,  quand  même  tout  ce  que  j'en  ay  dit  ne  fufliroit  pas 

pour  les  détromper.  j       ,    r        1     r   •     r 

*  Mais  j'oie  cfperer  ,  que  ce  que  ,  le  long  examen  des  choies  ,  les  ierieuies  re- 
flexions ,  les  diverfes  expériences  ,  les  raifonncmens  que  jy  ay  faits  ,  &  les  in- 
dudionsque  j'en  ay  tirées  ,  m'ont  fourni ,  &  que  je  viens  d'étaler,  trouvera  quel- 
que place  dnns  l'efprit  des  perfonnes  judicieufcs  &  des-intcrelTées ,  &  que  pen  à 
peu  ,  5:  à  la  fin  ,  on  renoncera  totalement  à  une  auïïi  épouvantable  &  dangereufe 
manière  de  traiter  les  Verolez  ,  qu'cft  celle  des  OnAions  Mci  curielles  j  Ôc  que  ces 
perfonnes  qui  fc  font  mis  en  peine  de  décrire  les  démarches  de  ceux  qui  traitent  les 
Verolez  ,  en  y  cm^  '-y  -nt  k%  On^ions  Mercurielks,  reconnoîtront  que  leur  foin 
a  été  fort  inutile,  5^  *'ls  cuflcm  mieux  fait  de  fupprimer  tout  cela,  ou  du  moins 
défaire  mieux  connoi  .  le  véritable  état  où  l'on  met  ces  malheureux  Verolez, 
qui  cft  fi  effroyable  ,  q  'Us  ne  peuvent  Ce  foutfrir  ni  fc  voir  cu;c-mcmes  dans  le 
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mjroir,crant  conftant  qu'on  les  y  engage  p.ir  (urprifc,  fans  leur  Fifre  connoînc  les 
choies  ,  &  par  l'aJiilîc  qu'on  a  de  1:  ur  pei  luadcr  ,  que  poui  ecrt  bit.n  dclivrcz  de 
leur  fléau,  il  leur  faut  nccclIaircmtRr  piller  par  là. 

*  Mais  ']'  prcvois  que  quelques-uns  de  ces  iniaclTcz  m*objc£lcronr  j  que  leur 
nicthode  n'cll  p.is  nouvelle  ,    que  quantité  d'Ancien?,  &  de  Modernes  l'ont  cnfci- 
gncc  ôc  pratiquée,  qu'on  s'en  ft-rt  dans  tous  les  Roy.uur.es  Clncticns  ,  qu'elle  a 
été  jufqu'à  prcfcnr  approuvée  par  toutj&r  qu'enfin  c'eft  la  voyc  la  plus  efficace  &:  la 
pkis  lurc,  pour  la  gucrifon  de  la  Vcrolc.  A  quoy  je  répons,  que  ni  l'autorité  ,  ni 
l'ulagc  des  Anciens ,  ni  des  Modernes  ,  ni  l'habitude  qu'on  en  a  prifc  dans  la  plâ« 
part  des  R.oyaumcs  ,  ne  fuffifentpas  pour  l'établilItiTicnt  d'une  choie  fi  pleine  de 
û  fficukcz  ,  èc  fi  redoutable  par  les  accidents  qui  1'.  ccompagnent  ,  5c    dont  une 
bjnne  partie  n'cft  connue  que  de  peu  de  pcrfcnnes.  C.ir   le  malheur  de  la  plupart 
des  Vcrolcz  cil,  qu'ils  cachent  leur    mal  aufli  long-tems  q^u'ils  peuvent  j  qu'ordi- 
nairement, fans  prendre  confeil  de  perfonne,  ils  vont  fccretcment  vers  ceux,  qu'ils 
ont  oiiy  dire  avoir  la  vogue;  que  fe  confiant  à  eux,  ilb  L'enferment  dans  leur  mai- 
iun  i  qu'ayant  commencé  par  |cs  chofcs  moins  difficiles  on  les  engage  infenfiblc- 
ment  dans  les  plus  rudes ,  d'cii  ils  ne  peuvent  fe  tirer  ;  que  le  traitement  ne  foie 
achevé,  ou  qu'il  ne  leur  en  ait  coûté  la  vie  ;  il  arrive  ,dis-je  ,  ordinairement,  que 
ces  malheureux  ,  voularx  s'enfermer  &  faire  traiter,  font  accroire  à  leurs  parens  flC 
à  leurs  amis  qu'ils  vont  en  quelque  grand   voyage,   &  que   la    peur  qu'ils   ont 
qu'on  ne  fçache  le  fujtt  qui  les  a  menez  au  lieu  où  ils  fonr^fait  que  bien  fouvent 
la  mort  lesiurpren.l  ,  avant  qu'ils  fe  foyent  avifèz  d'apeller  quelqu'un  à  leur  fe- 
cours  ;  &  que  >  quand  même  iU  en  auroient  eu  le  tems  &  le  detfein  ,  le  tort  que 
les  parens  &c  amis  fçivent  que  recevroit  la  mémoire  du  malade  ,  fi  on  fça-voit  qu'il 
fuft  mort  d'une  telle  maladie  3,  efl  caufe  qu'on  enterre  le  corps  en  caclictte  &  fans 
bruit,  dont  les  Traiteurs  font  allez  foigneux,de  peur  d'en  écrc  décriez. 

*  Quant  à  ce  qu'ils  peuvent  dire  ,,  que  c'tlt  la  voyc  qu'on  connoît  la  plus  tflS- 
cace  ,  &  la  plus  fûre^J'avouc  ,  qu'elle  prJTepour  telle  dans  i'efprit  de  la  plupart, 
&  fur  tout  de  ceux  qui  n'en  connoifTent  pas  d'autre  ,  &  qui  y  gagnent  leur  vie; 
Mais,  je  dis  ,  que  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  en  puilTe  avoir  ,  &'  qu'il  n'y  en  ait 
en  efta,  d'incomparablement  meilleures ,  plus  fûres  &c  flusaifé-s,  comme  le 
non:>brc  innombrable  d'expériences  que  j'en  ay  faites  en  divers  Royaumes,  nift 
l'ont  confirmé,.  Et  quoy  que  ce  ne  foit  pas  ici  le  lieu  ,  où  j'ay  refoin  de  dire  tou- 
tes chofes  ,  j'y  en  diray  pourtant  affez  ,  pour  obliger  les  perfonnes  intelligentes  à. 
prendre  la  route  que  je  veux  leur  montrer.  On  doit  être  perfuadé  que  l'ufage  da 
Mercure  eft  fort  avantageux  pour  la  gucrifon  de  ces  maux  ;  Se  qu'autant  qu'il  eft 
dangereux  appliqué  au  dehors  en  ondions  ;  autant  ôc  plus  eft-il  utile  donoé  inté- 
rieurement, pourvcu  qu'on  le  faite  à  propos,  6c  après  une  bonne  Préparation. 

*  Je  dis  de  plus  que  le  Mercure  ne  pouvant  éviter  la  fcrvitùde  que  l'Artifte 
luy  impofe,  prend  facilement  les  imprcflîons&  fuit  Icsmouvcmensdcs  fubftances 
avec  Icfquellcs  on  le  méle,ou  qu'il  peut  rencontrer  dans  le  corps;  que  fon  poids  SC 
fa  fluidité  le  portant  en  bas  ;  ôc  la  rrifon  voulant  qu'on  éloigiic  ,  autant  qu'on  I0 
peut  ,  des  parties  nobles  le  venin  de  la  Vérole,  le  plus  fur  elt  d-c  le  mêler  avec  des 
purgatifs  fpecifiques,  qui  aidez  de  la  qualité  fondante  des  humeurs  ,  qui  eft  atta- 
chée au  Mercure  ,  par  l'analogie  qu'ils  peuvent  avoir  av.ec  les  humeurs  infedlécs 
ilu  venin  Vcroli<iue  ,  puifle  les  faire  venir  de  toutes  les  parties  du  corps ,  &  Coiût: 
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avec  elles  par  les  fcllcs  ,  fans  qu'on  doive  ciaindic  que  le  Mercure  palTint  Huns  la 
corpjpuiire  prendre  aurrcdcccrmin.uion  ,  que  celle  des  purgatifs,  avec  lefquels  il 
Ce  trouve  mêle  ,  qui  n'cfl: ,  que  d'accirer  à  eux,  5<:  de  fortir  par  le  bas  avec  les  mau- 
vailes  humeurs  inLélécs  du  venin  de  la  Vcrolc.  On  ne  doit  pas  craindre  non  plus, 
que  ce  Mercure  fc  coi  porific  avec  les  mauvailes  humeurs  ,  qu'il  peut  rencontrer 
dans  l'Ellomac ,  puis  que  les  pur«>atifs  fout  mnîcrcs  de  lui  &  des  humeurs,  &C 
«ju'ils  le  contraignent  de  venir  avec  eux  &  de  fuivrc  le  chemin  qu'ils  lui  ont  pré- 
pare i  Outre  que  Ces  pores  font  déjà  trop  remplis  par  les  Préparations  qu'on  lui  a 
données  ,&:  qu'on  le  donne  en  trop  petite  quantité  ,  pour  qu'il  puiife  s'allier 
ailleurs  ,  ni  fuivrc  autre  mouvement  que  celui  des  purgatifs.  Ce  fon:  des  veritcz 
qu'aucune  perfonne  raifonnable  n'ofcroit  conttfler ,  ,5v:  par  lefquellcs  nous  fini- 
rons ce  Chapitre, 


CHAPITRE     LXXII. 
Dfs  Liqueurs  Mercurielles, 

PLuficurs  ont  donné  le  nom  d'Huile  à  certaines  Liqueurs  qu'on  tire  du  Mer- 
cure ,  ou  à  des  fubftanccs  qu'on  y  a  mêlées ,  quoi  que  ces  Liqueurs  ne  foicnc 
pas  inflammables  ,  mais  puremcnr  aqueufes;  Miis  les  noms  ne  changeant  pas  les 
qualitcz  des  chofcs  ,  fans  m'arrcter  à  décider  cetre  qucftion ,  je  me  contenterai 
d'en  donner  quelques  Préparations,  qui  m'ont  femblc  mériter  d'être  ici  inférées. 
L'Eau  Polonoilc  ,  qui  n'cil  autre  chofe  que  la  lotion^  des  Précipitez  de  Mercure, 
&:  l'Eiu  Phagedenique,  compoféc  avec  la  Chaux-vive  oC  le  Sublim.é  corrollf,  donc 
J'ai  donné  ailleurs  la  Préparation  ,  peuvent  pafTer  pour  des  L'queurs  Mercurielle5  j 
de  mcme  que  celle  qu'on  peut  faire  en  employant  le  Sublimé  doux  à  la  place  du 
corrofif,quoi  qu'on  n'y  mêle  ces  Sublimez  qu'en  petite  quantité  :  Mai-6  on  peut 
préparer  des  Liqtieurs  Mercurielles  plus  concentrées  &  plus  puifl'antes  en  divcrfes 
façons ,  comme  on  peut  voir  dans  la  fuite. 

O^erAtion. 

On  broyera  fubtilemcnt  cnfemble  fur  le  Porphyre  parties  égales  de  Sublima 
doux  «Se  de  Sel  Armoniac;  puis  en  ayanr  étendu  la  poudre  dans  une  Lèchefrite 
bien  nette  ,  &:  placé  ce  Vailfcau  un  peu  en  pente  à  la  cave ,  on  en  quelque  lieu  hu- 
mide ,  &:  mis  fous  fon  bec  un  Récipient  propre  ,  on  le  laiffcra  en  cet  étit ,  jufqu'à 
ce  que  tous  les  Sels  foient  refouts  &:  convertis  en  une  Liqueur  rouge,  qu'on  trou- 
vera dans  le  Récipient ,  mêlée  avec  le  Mercure  revivifié  ,  qui  y  aura  coulé,  &  que 
l'on  fcparcra  pour  s'en  fervir  aux  mêmes  ufages  qu'auparavant.  On  employé  exté- 
rieurement cette  Liqueur  pour  confumer  les  chairs  baveufcs  ,  &:  les  fuperfluïtcz 
des  playes  «?<:  des  ulcères  ,  ôc  particulièrement  des  Vénériens  ;  Et  quoi  que  la  fbb- 
(lance du  Mercure  femble  prefque  toute  revivifiée,  la  Liqueur  néanmoins  en  a 
retenu  a(Tèz  de  particules  ,  pour  mériter  qu'on  la  furnomme  MercuricUc. 

Autres  Méthodes. 

AgricoU>  Hartraan  ,  ôi  quelques  Auteurs  après  eux,  ont  décrit  une  Liqueur 

Mcrca 
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Mcrcuriclle  Joviale  ,  laquelle  ]'m  crû  devoir  ici  inférer.  On  fera  fondre  dans  un 
Creufcc  une  livre  d'Ecain  d'Angleterrc,&  ayant  faic  chauffer  une  livre  de  Mercure 
revivifie  de  Cinnabrc  ,  on  l'y  vcifera  dcflus  ,  &  on  en  fera  un  Amalgame  ,  qu'on 
lavera  avec  de  l'Eau  chaudclalcc  ,  tanc  que  toute  la  noirceur  en  a^yantéce  em- 
portée ,  l'Amalgame/c  trouve  blanc  comme  de  la  neige  :  Apres  quoy  l'ayant  bien 
cHiiyc  ^  mis  en  poudre  ,  &  bien  broyé  dans  un  mortier  de  Marbre  ou  de  Verre 
avec  deux  livres  de  Sublime  corrolif  ;  on  étendra  ce  mélange  danj  une  Lèchefrite 
placée  de  même  ,  5c  en  nicmc  licu,que  pour  la  Liqueur  dont  je  viens  de  parler 
Ôc  après  avoir  misdclfous  un  Récipient  propre  ,on  y  trouvera  enfin  les  S  Is  rc- 
fouts  en  Liqueur  ,  parmi  laquelle  auOi  fera  le  Mercure  ,  qui  fera  revivifié  par  l'a^ 
bandon  que  les  Sels  en  auront  fait  en  fe  difîolvant  à  l'humidité. 

Puis  ayant  mis  à  part  ce  Mercure  i>our  fcs  ufages ,   &  mis  la  Lfqucur  dans  une 
Cucurbuc  de  vare  au  Baui.Marie,on  en  fera  évaporer  doucement  l'humidité  fu 
porfluc.  Se  après  une  Macération  de  quinze  jouis  au  même  Bain  fur  un  feu  tno" 
dcréayantverlécetteLiqacur  dans  une  petite  Cornue  de  verre,  environné  de 
Sable  de  la  Cornue  ,  dans  une  Capfule  de  Terre  placée  dans  un  fourneau  propre 
&  adapté  un  Récipient  à  fon  kLcjon  en  fera  la  diftiUation  par  un  feu  gradué  mai/ 
très  augmente  fur  la  fin  ,  &:on  en  obtiendra  une  Liqueur,  ayant  quelque  appa 
rencc  d'Huile  ,  laquelle  on  eftime  beaucoup  en  application,  pour  guérir  les  Can- 
— s,les  Loupes,  les  Fiftulesj  &:  toute  forte  d'Ulcères  malins  Ôc  rongcans 

Le  même  Agricola  décrit  une  autre  liqueur  de  Mercure,    pour  la  pr'eparatlo» 
laquelle  ,    il  veut  qu'on  broyé  parties  égales  de  Sublimé  Hnnr  A-  A^  qI\  j„  c  . 


uu  ^..»  «V  ^..^..^  w.  ^^.y.^  ^  ^^w  .u.^  un  graua  ivecipient  a  Ion  bec,  on  en  tir- 
par  un  feu  gradue  une  Liqueur  blanche,  douce,  &  exempte  de  toute  acrimonie- 
Puis  ayant  laiCTe  refroidir  les  Vaifleaux,pilé  &  mis  la  refidcnce  dans  une  nouvelle 
Cornue  de  verre  :  que  l'on  y  verfe  dclTus  la  Liqueur  diftilée  ;&  qu'après  une 
douce  digcftion  de  fept  ou  huit  jours,  on  en  réitère  la  Diftillition  au  même  Bu'n 
&  qu'on  en  obtienne  une  H'Jile  jaune,  dont  on  puilfe  fe  fervir  intericuremenc 
&  extérieurement  ,  pour  la  guerifon  de  toute  forte  d'Ulcercs ,  &  fur  tout  dec 
Vénériens.  * 

Le  mcme  Auteur  veut  encore  ,  qu'ayant  mêlé  parties  égales  de  Sublimé  dour 
^c  de  Sucre  candy  en  poudre  ,   on  les  mette  dans  une  Cornue  de  verre     &  n   ' 
en  tire  au  Bain  de  Sable  ,   par  un  feu  bien  gradué,  une  Liqueur  excelfenteBour™ 
cuerir  toute  lorte  d  Ulcères  internes  &: externes  " 


CHAPITRE    LXXIIL 

De  l'Antimoi/te  c»  gérerai. 

'Antimoine  eft  un  corps  Minerai  ,  qui  approche  beaucoup  de  la  nacarc  des 
.Métaux ,  &  qui  fc  trouyc  d'ordinaire  prés  des  mines  des  uns  ou  des  aurrcy- 
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U  p.iiïè  pour  une  cfpccc  de  Marcafice  ,  ayant  nicme  été  nommé  de  quelques-uns 
Mtrcafitc  de  Plomb  i  On  le  croie  compofé  d'jn  double  Soufre  minerai  ;  l'un  mé- 
tallique &  appiochanc  de  la  pureté  5c  en  quelque  foitc  de  la  couleur  de  celui  de 
l'Oi  y  &  l'autre  terrellre,  combuftible  ,  &c  prefquc  femblab'.e  au  Soufre  commun  ; 
d'un  M'rcure  métallique  fuligineux  ,  mal  digéré  ,  mais  plus  eu  a  que  le  Mercure 
ordinaire,  &  participant  de  la  nature  du  Plomb  j  &  d'une  lubllnnce  terrcftre  ÔC 
flilinc ,  mais  en  petite  quantité-  Quelques-uns  ont  crû  que  TAntimoine  conte- 
noit  en  lui  les  principes  de  cous  les  Métaux,  parce  qu'on  le  trouve  indiffcremmenc 
prés  des  M'nes  de  chacun  d'eux.  On  l'a  nommé  le  Loup, ou  le  Saturne  des  Pliilo- 
fopbcs,  parce  qu'étant  cxpofé  au  feu  avec  les  Mctaux  ,  ils  les  dévoie  ,  ou  les  fait 
confumcr  tous ,  à  la  rtfcrve  de  l'Or  ;  On  l'a  auflTi  appelle  protée  ,  à  caufe  de  la 
divcrfité  de  couleur  que  les  Artiftcs  peuvent  lui  donner  en  rexpor.int  au  feu.. 

Qjclqucs-uns  ont  crû  ,  que  comme  l'Antimoine  délivre  l'Or  de  toutes  impu- 
retcz>  &  de  toutes  fubftances  étrangères  -,  il  pouvoit  faire  la  même  chofe  en  l'hom- 
tnc  ,  par  le  moyen  des  diverfcs  Préparations  qu'il  peut  recevoir  par  la  Chymiej  & 
qu'il  pouvoit  ,  fuivant  le  befoin ,  pouifer  &  faire  (ortir  du  corps  les  raauvaifes 
hjmcurs  par  toutes  les  voyes  dcftinécs  par  la  Nature  i  Jufques-  là,  qu'ils  ont  voulu 
q  l'il  renfermât  en  lui  la  Médecine  Univcrfelle,  après  laquelle  tant  de  Philofophcs 
éc  de  Médecins  ont  afpirc.  Mais  quoi  qu'on  ne  puilfe  pas  Te  vanter  de  trouver 
en  un  feul  Remède  tiré  de  l'Antimoine,  la  guerifon  de  toute  forte  de  maladies  ;  on 
peut  airùrer  néanmoins ,  que  dans  les  diverfcs  Préparations  qu'on  peut  faire  de  ce 
Minerai,  on  a  lieu  de  trouver  dequoi  fatisf.iire  à  la  plupart  des  indications  qu'on 
peut  prendre,  &  des  dellcins  qu'on  peut  avoir  pour  la  guerifon  des  maladies  ^6^ 
dire,  qu'où  a  ti'é  de  tout  tems,  &  qu'on  peut  tirer  encore  de  ce  feul  corps  3  beau- 
coup plus  de  differens  Remèdes  ,  que  d'aucun  autre  Minerai. 

On  fc  iett  de  l'Antimoine  crud  en  poudre  ,  le  mettant  dans  un  noliet  dans  les 
Décollions  qu'on  prépare  pour  les  maladies  Vénériennes  j  On  s'en  fert  dans  les 
Collircs  pour  les  maladies  des  yeux,  &  dans  les  Remèdes  externes  pour  men- 
ti fier  ,  delfccher  :  ôc  cicatrifcr  les  playes  &  les  ulcères. 


CHAPITRE     LXXIV. 
Jpu    Ferre   d  Antmoine,. 
Opération. 

POur  faire  le  Verre  d'Antimoine  de  couleur  d'Hyacinthe  ;  on  choifira  de  l'An- 
timoine bien  pur,  ôcqui  ait  fcs  aiguilles  longues  &luifantes  j  &  l'ayant  broyé 
f.ibtilcmcnt ,  &  mis  la  poudre  dans  une  Capfulc  de  Terre  ,  ou  dans  une  Terrine 
qui  ne  foit  pas  vernie  ,  mais  qui  foie  large,  platte,  &  propre  à  rcfifhr  au  feu  ;  on 
pofcra  le  VailTcau  fur  un  Fourneau  propre  ,  &  on  allumera  dans  fon  foyci  un  feu 
modéré,  qu'on  gouvernera  en  forte  qu'ayant  échauffé  peu  à  peu  la  Capfule  ,  il 
foit  après  alTcz  fort  pour  faire  fumer  la  poudre  d'Antimoine,  &  commencer  par 
là  de  le  calciner. 

Il  faut  àé%  c^uc  la  Poudre  commence  de  fumer  ,  la  remuer  doucement  avec  une 
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efparulc  Je  Culvic  ,  mais  fans  difcontinucr,  5c  entretenir  fous  la  Capfule  un  feu 
cJal,  &:  raifonnablcmcnt  fort  ,fc  dtitournant  des  fumées  qui  s'élcvcrom  du  Sou- 
fre de  l'Antimoine,  lequel  fc  confumcra  peu  à  peu  i  &  pourfuivanc  la  calcination, 
feulement  la  Poudre  ne  fume  plus  ,  Se  foie  devenue  de  couleur 
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t  on  Je  l  Antimoine ,  li  la  Poudre  n  clt  bien  calcinée,  &  s  il  y  rcftc  la  moindre  pe- 
tite patticulc  Je  ion  Soufre. 

La  PoikUc  d'Antimoine  étant  parfaitement  bien  calcinée  ,  on  la  réduira  facile- 
ment en  Verre  ,  fi  l'on  a  un  bon  Fourneau  à  vent  j  dans  le  foyeu  duquel ,  ayant 
pofé  un  petit  Creufct  d'Allemagne  fur  une  Culotte  ,  on  allumera  autour  un  feu  de 
charbons  propoitionné  a  la  capacité  du  foyer , l'excitant  avec  le  vent  du  fouffl:r  • 
ôc  ne  mettant  dans  le  Creufet  que  deux  ou  trois  onces  de  Poudre  à  la  fois ,  elle  s'y 
fondra  bien-tôt  j  &  lois  qu'elle  fera  parfaitement  bien  fondue,  on  verfera  chaude- 
ment la  matière  dans  une  Poiile  de  Cuivre  bien  nette  ,  &  on  la  trouvera  convertie 
en  un  Verre  fort  diafine  de  couleur  d'Hyacinthe.  Et  fi  l'on  a  befoin  d'une  plus 
grande  quantité  de  Verre,  on  remettra  d'abord  le  Creufet  fur  la  Culotte,  &:  y  ayant 
mis  dedans  autant  de  nouvelle  Poudre  ,  entretenu  &  poulie  également  ie  feu  & 
procédé  en  toutes  chofes  de  même  qu'à  la  première  fois,on  la  convertira  en  Verre- 
ce  qu'on  pourra  aulîi  faire  de  tout  le  rcftc  de  la  poudre ,  en  réitérant  les  n-cmes 
Opérations. 

Il  faut  pendant  la  fufion  ,  mettre  un  petit  couvercle  fur  le  Creufet  pour  faciliter 
la  vitrification  de  la  poudre,  5c  couvrir  même  le  Fourneau  de  fon  couvercle  ,  pour 
mieux  renfermer  ,  &  faire  réverbérer  la  chaleur  fur  la  rflaticrc,&  en  avancer  ain/î 
la  fufion  ;  laquelle  réiiflira  beaucoup  mieux,  dans  moins  de  teras ,  &c  avec  peu  de 
charbon  ,  dans  le  Fourneau  à  vent  ,  dont  j'ai  donné  la  figure  Sc  la  defcripcfon 
qu'avec  quatre  fois  autant  de  charbon  dans  tout  autre  Fourneau,  pourvu  qu'on  aie 
bien  calciné  la  poudre.  Il  n'eft  pas  aufli  neceiïaire  de  tenir  alors  pendant  une  heure 
la  poudre  en  fufion  ,  ni  d'y  ajouter  de  la  poudre  d'Antimoine  crud  ,  ni  du  Soufre 
ni  du  Nitre,  ni  du  Borax,  ni  aucune  autre  matière  étrangère,  pour  faciliter  la  vitri- 
fication de  la  poudre  i  puis  qu'on  peut  la  vitrifier  dans  le  Fourneau  ,  feule  &  fans 
aucune  adJition  en  moins  d'un  demi  quart-d'heure  ,  dc  fitisfaire  en  cela  au  defir 
de  Zvvelfter  ,  lors  qu'il  employé  ce  Verre  à  la  Préparation  du  Sirop  Emetiqnc. 

On  doit  auiïi  fe  palier  de  tremper  le  bout  d'une  Verge  de  fer  dans  la  marîcre 
fondue  .lorsqu'on  veut  fçavoir  fi  le  Verre  fera  diafane  ,  parce  que  l'Aiitimoi'nc 
ronge  le  bout  de  la  Verge  de  fcr,pour  peu  qu'elle  y  demcure,3c  que  le  verre  en  peut 
être  obfcurci  :  Veu  que  d'ailleurs  ,  fi  l'on  a  donné  une  bonne  fufion  à  la  poudre,  le 
Verre  ne  manque  pas  d'être  beau.  Les  Auteurs  veulent  qu'on  choifiile  un  tems 
ferain  pour  cette  Préparation  ,  mais  on  la  peut  faire  égalerait  bien  en  tout  tems, 
pourveu  qu'on  y  procède  bien  comme  il  faut. 

Vft^e  du  Verre  d" Anùmo'tM, 

Le  Verre  d'Antimoine  purge  avec  yiolencc  par  le  haut  &  par  le  bas  toutes  les  hu- 
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meurs  qu'il  icncontrc  ,  Ci  on  le  donne  en  poudre  f.btiic  depuis  deux  jufqu'à  trois 
ou  quatre  grains,  dans  quelque  Conferve,  ou  Conficure  ;  ou  depuis  trois ,  ou  qua- 
tre ,  jufqu'à  cinq  ou  Cxx  grauis ,  en  infufion  dans  du  Vin  blanc,  ou  dans  quelque 
Eau  cordiale  j  Mais  on  ne  le  doit  donner  qu'a  des^pcrfonnes  bien  robuftcs  ,&  qui 
ayant  la  poitrine  large  puillent  vomir  facilement ,  parce  que  les  effets  font  trop, 
violens  pour  les  perfonncs  délicates. 

Remarque. 

C^pp„,4^„f  «"  --  '  -''  !"■>  a  ciouner  ,  qu'après  avoir  fait  confumer  le  Soufre 
combuftible  de  l'Antimoine  ,  en  le  calcinant  pour  la  Préparation  de  Ton  Verre  ,  le 
même  Verre  foit  encore  vomitif^'  purgatifjpuis  que  ces  principales  qualitcz  vien- 
nent de  fon  Soufre  internc,qui  ne  s'en  l'epare  que  difficilemenr, comme  on  le  pcuc 
remarquer  dans  les  Régules  &  dans  les  Safrans ,  &  aux  autres  Préparations  d'An- 
timoine j  lefquclles  nonobftant  le  mélange  du  Nitre,  du  Tartre,  du  Sublimé  ,&c, 
ne  Lilîcnt  pas  de  purger  par  le  haut  &  par  le  basi&  puis  qu'on  ne  peut  pas  luy  ôter 
iès  qualitcz  emetiquc  &  purgative,  qu'en  le  calcinant,  &  le  tenant  long-tcms  fur 
le  feu, avec  trois  fois  autant  pefant  de  Nitrcjles  lîmples  acides  n'éranr  pas  capables . 
de  bien  domtcr  Çqs  qualitcz  vomitive  &  purgative,&:  le  Nitre  mrme  ou  fon  Efpric 
iulfuié,nc  pouvant  pas  luy  Ô:cr  la  diaphoretique  ,  laquelle  fe  manifcfte  lors  que 
les  autres  paroiffent  anéanties. 

Mais  après  la  Preparaiion'du  Verre  d'Antimoine  fans  addition  ;  j'en  dois  auflî 
donner  la  corre(fiion  que  j'ay  promife  pour  le  Syrop  Emctique  que  j'ay  décrit  dans , 
la  Seconde  prune  de  céc  Ouvrage. . 

O^eratiûK. 

Pour  cet  effet  y  on  broyera  tres-fubtilement  fur  le  Porphyre  douze  onces  dé 
Verre  d'Antimoine  préparé  comme  je  viens  de  dire,  puis  y  ayant  mêlé  trois  onces 
&  dcmy  de  Nitre  en  poudre  j  on  fera  rougir  un  Creufec  garni  de  fon  couvercle, 
fur  une  Culotte  ,  au  milieu  d'un  Fourneau  propre  ;  puis  ayant  jette  peu  à  peu  & 
par  petites  cuillerées  la  poudre  dans  le  Creufet ,  'on  le  couvrira,  &  lors  que  la 
poudre  fera  rongic  ,  ayant  tiré  &:  laiifé  refroidir  le  Creufet ,  on  y  trouvera  ujie 
ujaile  de  couleur  entre  jaune  &  blanc  ,  laquelle  ayant  rebroyée  fubtilemem  fur  le 
Porphire  ,  on  lavera  promtement  avec  de  l'Eau  feulement  tiède  ,  la  verfant  après 
par  inclination  fans  l'y  faire  féjourner,&  faifant  fecher  la  poudre  dés  qu'elle  fera 
bien  adoucie  ,  &  on  aura  un  Verre  d'Antimoine  corrigé  ,  dont  les  effets  feront 
beaucoup  plus  doux  qu'auparavant  ,  &  dont  on  fe  pourra  ftrvir  fûrement  tanr 
pour  la  préparation  du  Syrop  Emctique,qu'cn  plufieurs  autres  occafions  ,  le  don- 
nant en  infufion  dans  du  Vin  ,  depuis  quatre  ou  cinq  ,  jufques  à  quinze  ou  vingt 
grains ,  accommodant  la  dofe  à  l'âge  &  aox  forces  des  perionnes  à  qui  on  le  veut 
donner. 

*  Le  N  itrc  qu'on  ajo  ûtc  pour  la  çoncOilon  du  Verre  d'Antimoine,  feri  bien  à  ; 
reprimer  la  violence  de  fon  Opération  ,  parce  qu'il  aide  à  faire  que  quelque  por- 
tion dci  Soufre  moins  fixe  ,  qui  peut  y  rtfter  s'exhale  i  Mais  le  Verre  fc  trouvant 
encore  pourvu  defon  Soufre  interne,  il  luy  rcfle  allez  deforcepour  opérer  encore 
par  haut  &  par  bas.  On  pourroit  toutefois  luy  ôter  ces  deux  qualitcz  ,  &  les  con- 
>Citii  en unecoidialc  &  diaphoretique  ,  fi ,  au  lieu  de  rroisonccs  &  dcmy  qu'on 
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met  Je  Nitrc  ,  lur  douze  onccsdc  Vtirc  d'Antimoine,  on  mcttoiJ  trentc-fix  or»- 
ccs  de  Nitre  ,  &c  Ci  ^  les  ayant  bien  mêlez  ,  &  en  ay.int  fait  la  pto)C(5Vion  ,  on  les  tc- 
noit  pendant  trois  heures  dans  un  Creufcc  environne  d'un  bon  feu  de  charbons  i 
êc  h  en  ayant  cnfuice  bien  pile  la  maflc  ,  on  la  lavoit ,  &:  on  y  proccdoit  de  mémo 
que  je  le  diray  pour  rAncimoinc  diapheirctique. 

On  peut  préparer  des  Verres  d'Antimoine  blancs  ,  jaunes ,  rouges  ,  noirs  .  f^^ 
en  calcinant  diverremcnr  l'Antimoinr  ^^.'V  u  rj.io.'r.-.v.rj  l^alîmez  vomitive  ôc  purga- 
tive, (3c  la  Préparation  que  j'ay  domice  pouvant  fcrvir  de  modèle  pour  toutes, 
jC  n'ay  pas  jugé  ncccflajre  de groffir  ce  Chapitre  de  pluficurs  autres  «.]uc  j'en  au- 
rois  pu  donner  ,  renvoyant  les  Curieux  aux  delciiptions  cjuc  Schtodcr  ,  ôc  pla- 
ceurs autres  Auteurs  nous  en  ont  communiquées. 


CHAPITRE    LXXV. 

Des  Sdfram  (t  Antimoine, 

ON  a  donne  à  cette  Préparation  le  nom  de  Crocus ,  ou  de  Safran ,  à  caufc  cfe 
la  couleur  jaune  qui  airive  à  la  mafle  ,  lors  qu'on  l'a  piiée  ,  &  le  nom  de  Sa- 
fran des  Mttaux  ,  à  caufe  qu'on  trouve  l'Antimoine  prés  dés  Mines  des  Métaux  » 
ou  à  caufc  de  la  fympathie  qu'il  a  avec  les  Métaux  i  on  lui  a  aullî  donné  le  nom 
de  Foye  à  caufe  de  la  couleur  de  Foye  qui  paroît  à  la  malTè  ,  avant  qu'on  l'ait 
piléc.  Cette  Préparation  cft  aflez  commune  ,  mais  on  y  procède  fort  diverfement. 

Méthodes  diverfes. 

Les  unsjiprés  avoir  pilé  èc  mêlé  parties  égales  d'Antimoine  &  de  Nitre  x*T>is 
ce  mélange  dans  un  grand  Mortier  de  fer  ou  de  bronzo  ,  àc  couvert  négligemment 
le  Mortier  de  quelque  large  tuile  ou  brique,  qu'ils  ont  auparavant  chauftéc  ,  met- 
tent le  feu  à  la  poudre  ,en  y  jettant  dedans  un  petit  charbon  allumé,  d'où  s'en-- 
fuivcnt  une  détonation ,  &  une  fufion  des  msticrcs  ,  pendant  Icfqucllcs  ,  les  par- 
ties plus  pures  de  l'Antimoine  defcendent  au  fond  du  Mortier  ,  ayant  la  figure  de 
Foye,  &  les  fcories  fe  trouvent  au  delFus  avec  la  partie  faline  fixe  du  NitrCjdont  on 
peut  faire  après  la  feparaiion.  D'autres  mettant  la  moitié  moins  de  Nitre  que  d'An- 
timoine ,  &  procédant  au  furplus  de  même  que  je  viens  de  dire ,  trouvent  au  fond 
du  Mortier  un  Safran  à  peu  prés  fcmblable  au  premier  ,  mais  plus  vomitif,  &  eiî 
plus  grande  quantité  ,  parce  qu'y  ayant  eu  moins  de  Nitre  ,  les  particules  de  l'An- 
timoine ont  été  moins  agitées  ,  &  il  ne  s'en  eft  pas  fait  une  fi  grande  diflipation. 

D'autres  ayant  mêlé  parties  égales  d'Antimoine  S>C  de  Nitre  ,^  placé  un  Poe 
Pierre  propre  à  rcfifter  au  feu  ,  lur  une  Culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  Four- 
neau propre  ,  allument  un  feu  de  charbons  tout  autour  &  ayant  couvert  le  Pot  de 
fon  couvercle  ,  ils  le  font  rougir  j  puis  ayant  fait  des  petits  paquets  de  la  poudre  3  . 
découvrant  le  Pot ,  ils  en  font  la  projection  peu  à  peu  ,  recouvrant  le  Pot ,  &  fai- 
fant  ainû  détonner  un  paquet  après  l'autre  ,  tant  qu'ils  ayent  tout  projette  :  Après 
quoy  ayant  tiré  doucement  le  Pot  du  feu  ,  ils  le  laifTent  refroidir  ,  fc  ayant  fopar^ 
le  Safian  dc$  fcoiics  ^  ils  le  gardent  pour  le  befoin. 
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Qi^idqiicsuns  aufTi  .iu  lieu  de  ftpaicr  les  fcorics  ,  les  pilctu  cnfemble  avec  le 
Fuyc  d'Aïuimoin?  ;  puis  ayant  faic  boUilHi*  quelque  tcms  le  tout  dans  une  bonne 
quanritc  d'E  w,  5:  tiltic  chaudement  ceite  dccodion  ,  ils  vcrlent  du  Vinaigre  dif- 
tillcf  fur  la  L'queur  fikrcc  ,  &c  ils  en  font  précipiter  un  Safian  foit  fubcil  ,  lequel 
ils  lavent  bien  ,  puis  ils  le  fechcnt  &c  le  g:\rdcnt  pour  le  beloin. 

D'aiitrcs  pilent  &  mclenc  parties  égales  d'Antimoine,  de  Nitre,  &  de  Sel  Marin 
dcmcui-c'vi.Sco/-\ur  mis  ce  mclanoe  dans  un  bon  Cieufct  ,  dont  environ  la  moitié 
petit  trou  diHS  Ton  fond  ,  &:  ayant  bien  lutc  les  jointures  aeiairs  >Lrcuicrsi'ci'î4frr- 
le  fcchcr  le  lut,  ils  les  placent  fur  une  Culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  Fourneau 
rropic  j  puis  ayant  allume  tout  autour  un  feu  de  charbons  ,  lailfc  détonner  ,  Se 
b.cn  fondre  les  inaticrcs,  ils  tirent  doucement  le  Creufct  du  feu  ,  &  lors  qu'il  cft 
bien  refroidi  ,  ayant  dtlutc  les  Creufers  ,  &  cafTé  celui  qui  contient  les  matières, 
ils  trouvent  au  fond  le  Foye  d'Antimoine,  donc  la  couleur  &  la  poudre  font  beau- 
coup plus  rouges  que  celles  du  premier,  &  qui  fera  couvert  de  Sels  ,  dont  on  fera 
après  la  fcparation. 

Li  figure  de  Marcafite  ,  Se  la  couleur  qui  a  quelque  chofc  d'approchant  de  celle 
de  l'Opale  ,  fontcaufc  que  qucIqucs-uns  ont  doriHc  à  ce  Foye  d'Antimoine  le  nom 
èz  A'ï^ffnc/iaOpalwa  ,  c[\i'or\  ci  oit  avoir  écé  le  véritable  Crocus  Metallontm  de 
Rulland.  En  ctfct  c'cfl  le  plus  beau  Se  le  meilleur  Safran  d'Antimoine  qu'on  puilfe 
préparer,  tant  pour  en  fiire  un  Vin  Emeûque  ,  que  pour  le  donner  en  poudre  de- 
puis huit  ou  dix  ,  jufqu'à  vingt,  trente,  &  quarante  grains  ,  d^ns  quelque  Con- 
fcrve  ,  dans  un  Oeuf,  une  Pomine  cuite  ,  ou  autrement.  On  s'en  fert  auffi  fort 
à  propos  dans  les  Collires,  le  reduifant  en  poudre  très- fubtile,  Si  l'employant  tant 
tn  infyiion  ,  que  dillbutdans  les  Eaux  Ophthalmiques. 

*■  T'eulTc  appréhende  moi-même  ,  de  donner  jufqu'à  quarante  grains  de  Cro- 
cus Metallorum  à  la  fois,  fi  je  n'eulTe  fccu.  Se  mcmc  appris  de  la  propre  bouche  de 
feu  M^Delorme  vieux  Médecin  à  Paris,  fort  cftimé  &  recherché,  que  c'étoit  avec 
ce  Remède  ,  qu'il  gueriflbit  les  maladies  rebelles ,  Se  particulièrement  les  pâles 
couleurs  Se  les  cachexies  ;  Se  qu'il  donnoit  ordinairement  quarante  grains  du  Cro- 
cus Metallorum  en  poudre,  tel  qu'on  le  prépare  dans  les  Boutiques,  même  aux  per- 
fonnes  les  plus  délicates ,  toujours  avec  bon  fuccez  ,  Se  fans  aucun  mauvais  effet. 
Il  m'allùroit  aulTi  ,  que  quoi  qu'il  eût  éprouve  ,  que  le  Crocus  Metallorum  pou- 
voit  opérer  en  bien  moindre  dofe  ,  il  avoir  reconnu  ,  que  les  Malades  en  ccoient 
bien  plus  agitez  ,  à  caufe  de  l'infuffin\nce  de  la  dofe  ,  &  qu'en  en  donnant  les  qua- 
rante "rains  ,  il  dérachoit  facilement  les  humeurs  ,&  qu'il  forcoit  en  même  tems 
avec  elles ,  par  le  haut  ou  par  le  bas,  avec  beaucoup  moins  de  violence  Se  de  fati- 
gue pour  les  pçrfonncs  qui  l'avoient  pris. 

*Tilip.<^ius  dans  fon  Prodromus  de  fa  Pratique  Chimique  ,  donne  la  Prépara- 
tion d'un  Crocus  Mttaliorum,  qu'il  furnomme  Abfmthiac,  en  la  manière  qui  fuit. 

Opération. 

Il  faut  piler  parties  égales  d'Antimoine  bien  luifant  Se  de  Sel  d'Abfinthe,  les  mê- 
ler &  mettre  dans  un  Creufcr,  Se  les  calciner  fur  un  bon  feu  ,  les  rcmumt  de  tems 
en  tems  avec  une  efpatulede  Cuivre,  tant  que  tout  le  Soufre  Arfcnical  de  l'Anti- 
ir.oine  étant  bien  exhalé,  on  tiouvc  dans  le  Crcufet  une  matière  rougeâtre,  la- 
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quelle  il  faut  piler  fubtilemcnc  Se  iavcr,  jiirqii'a  ce  qu'elle  foir  p.;rraitcmcnt  adou- 
cie i  puis  U  fc'chcr  «Se  la  garder  pour  les  ufages. 

rerfus  &  ufages  de  ce  Safran. 

Il  loue  beaucoup  ce  Safran  pour  la  gucrifon  de  tourcs  les  maladies  du  Cerveaib 
de  l'Ellomac  ,  du  Foyc  &:  de  la  Rate»,  &  pour  celle  des  Ficvrcs ,  de  la  Mélancolie 
Jîipoclioudriaquc,  de  la  Goutte  ,  de  l'Afthme  ,  de  la  Plcurcfiejdc  l'Hidropifie, 
de  !a  Jaunillc,  &  du  Scorbut.  U  le  donne  depuis  trois  ,  jufqii'à  fix  erains  ,  en 
poudic  dans  un  peu  de  Confcrvf",  ou  bien  l'intufion  de  huit  ou  ^\\  erains  du  nié- 
nic  Safran,  faite  dans  deux  onces  de  Vin  blanc,  ^  deux  dragmes  d'Eau  de  Candie- 
all'ûrant  que  ce  Remède  purge  fort  doucement  parle  hautôc  par  le  b.i% 

Le  Foye  d'Antimoine  purge  par  le  haut  3:  par  le  bas  toutes  les  humeurs  qu'il 
rencontre.  Ce  Foyc  le  trouvant  encore  charge  de  beaucoup  de  parties  groffirrcs 
de  l'Antimoine,a  bien  quelque  apparence  de  Verre,  mais  il  n'en  a  pas  la  diafaniré, 
ni  tout-à- fait  la  dureté.  Ce  qui  relie  de  parties  groflîcrcs  dans  cette  malîè  ,  ferc 
comme  de  frein  à  i'adlion  des  plus  pures,  Zc  fait  qu'on  en  peut  donner  la  poudre 
en  beaucoup  plus  grande  dole  que  le  Verre.  Je  ne  veux  pas  repérer  ici  ce  que  j'ai 
dit  ailleurs  de  Ton  ufagc  pour  le  Vin  Emeciqire. 


CHAPITRE     LX.XVI. 
Bt*  Reqtile  dArttïmoine. 


LE  nom  de  Régule,  ou  de  petit  Roi  ,  femblcroir  avoir  été  donné  ma'Kàpropas 
à  l'Antimoine  ainh  préparé  ,  veu  qu'au  lieu  d'être  au  dclfus  des  autres  parties 
à  l'u-nitationdesRoiSjOn  le  trouve  au  deilous  ,&  au  fond  du  Crenfer,ou  àt% 
autres  VailTcaux  où  l'on  a  verfé  l'Antimoine,  après  l'avoir  fondu  avec  des  matières 
capables  de  fcparer  fcs  parties  pures  d'avec  \z%  impures.  Mais  !e  poids  &  le  rcflcr- 
rtiBcnt  des  parties  pures,  les  faifanc  precipirer  au  fond  ,  &  s'y  trouvant  concen- 
trées en  beaucoup  moindre  volume  que  les  fcories,  qui  relient  ;ui  deGus  mêlée$ 
parmi  les  Sels  ,  Ôc  la  perfedion  de  ces  mêmes  parties  ,  font  la  caufc  qu'on  leur  a 
donné  le  nom  de  Régule,  que  l'on  donne  aufli  a  qutlqnes  autres  Métaux  purifiez 
ti  fondus  à  peu  prés  de  même. 

Le  NitreÔt  le  Tartre  font  les  matières  ordinaires, qu'on  mêle  parmi  l'Antimoine 
lors  qu'on  en  veut  feparcr  le  Régule  ;  Mais  chacun  les  dofe  comme  il  lui  pKiîr[ 
Car  les  uns  mettent  égales  parties  de  Nitre,  de  Tartre,  &  d'Antimoine  ;  D'autres 
mettent  fur  une  p.irtie  de  Nitre,  &  une  de  Tartre,  deux  parties  d'Antmioinci 
Les  autres  mettent  plus  de  Nitre  que  de  Tartre  ;  D'autres  plus  de  Tartre  que  de 
N.trc  ;Q_ielqjcs-uns  même  y  mêlent  de  la  poudic  de  charbon?.  Uyenaau/ïî 
qui  ayant  pilé  &  fait  détonner  enfcmble  égales  parti.'^s  de  Tartre  &  de  Nitre  <Sc  en 
ayant  repilé  la  malfe,  en  mêlent  tantôt  plus,  taïuot  moins  ,  parmi  l'Antimoine  en 
poudre  i  &en  fondant  ce  mélange  dans  un  Crcuiét,  ils  en  tirent  le  Reç^ulf.  Mais 
quoi  qu'on  puiffo  tirer  du  Régule  par  tous  ces  moyens  ,  je  veux  bien  'llonncr  \c\ 
les  dofes  5<  U  méthode  dont  )e  me  fers ,  &  qui  me  réiilîit  le  mieux  pour  cette 
Préparation. 
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On  placera  un  bon  gr^ncl  Cicufct  fur  une  Culorte  au  milieu  du  foyer  d'ut» 
Foumc.iu  à  venr,(S:  l'ay.int  couvcrt,&  alumc  un  bon  feu  de  charbons  tout  autour, 
on  apprèrcra  deux  livres  d'Antimoine  en  poudre,  une  livre  &  demie  de  Tartre  de 
Montpellier,^»:  trois  quarts  de  livre  de  Nitre  pilez  de  même,  &  les  ayant  bien  mê- 
lez ,  on  en  remplira  des  petits  Cornets  de  papier  ,  contenant  chacun  une  à  deux 
onces  de  matière.  Après  quoy  le  Crcufet  étant  bien  rougi ,  l'ayant  découvert, on 
y  jettera  dedans  l'un  des  Cornets  ,  le  recouvrant  en  même  tems ,  &  laiffant  dé- 
tonner la  poudre;  puis  la  dctonnation  étant  ceflce  ,  on  jettera  dans  le  Cieufct  un 
nouveauCornct  de  poudic  ,  la  laillant  détonner  ;  &  on  continuera  de  projetter, 
&  de  la. Lier  détonner  la  poudre  en  recouvrant  toujours  le  Creufet ,  tant  qu'on  aie 

tout  projette. 

En  fuite  ayant  jette  environ  une  once  de  Nitre  en  poudre  fur  les  matières  ,  & 
les  ayartt  bien  enfoncées  avec  une  longue  verge  de  fer  ,  on  recouvrira  le  Creufec 
Si  on  pondéra  le  feu  ;  Et  lors  qu'elles  feront  bien  fondues  prenant  le  Creufec 
avec  des  bonnes  tenailles  ,on  l«jirera  du  feu  ,  5c  l'ayant  laific  refroidir  ,  on  trou- 
vera le  Régule  au  fond  ,  ou  bien  l'ayant  tiré  du  feu ,  on  verfera  les  matières  dans 
un  Cornet  de  fer  propre  qu'on  aura  auparavant  chauffé,  &  graiffé  au  dedans 
frappant  en  même  rems  fur  le  Cornet  ,  afin  de  mieux  f^ire  tomber  tout  le  Régule 
au  fond  i  Puis  le  tout  étant  a  demy  refroidi,  en  renverfant  le  Cornet,on  trouveraj 
le  Régule  qui  étoit  au  fond  au  deffous  des  Scories  ;  &l'en  ayant  feparé  par  quel- 
que coup  de  marteau,  5c  bien  lavé,  on  le  trouvera  blanc  ,  brillant,  &:  même 
^toillé,û  ayant  bien  procédé  en  toutes  chofcs  ,  on  à  donné  fur  la  fin  une  bonne 

fufion  aux  matières. 

On  peut  après  refondre  ce  Régule  dans  un  momdre  Creufet ,  &  jetter  dclTus 
quelque  peu  de  bon  Nitre  en  poudre^  pour  le  rendre  plus  pur  j  puis  en  le  vcrfanc 
dans  des  Moules  propres  ,  en  faire  des  Gobelets ,  qu'on  furnomme  Chyroiques, 
ou    Cl  l'on  veut ,  des  Pilules  ,  qu'on  nomme  perpétuelles  ,  dont^on  fait  avaler  une 


pour  les  mêmes  ufagcs  aux  perfonnes  qui  n'en  auront  point  d'averfion.  Quoy  que 
la  violente  opération  de  ces  Pilule;,  foit  la  caufe  qu'on  n'en  ufe  que  fort  rarement, 
&  flue  p:u  de  perfonnes  voudroicnt  les  aller  chercher  dans  les  excremens ,  ôc  en- 
core moins  les  avaler  après  ,  quelque  foin  qu'on  euft  pris  de  les  bien  laver  ,  puis 
qu'on  ne  manque  pas  d'autres  Remèdes  plus  doux  &  moins  fales. 

Quant  aux  Gobelet j,on  peut  en  remplir  un  de  Vind'Efpagne  ,ou  d'autre  Vin, 
ou  de  quelque  autre  Liqueurj  &  l'ayant  laide  en  cet  état  couvert  d'une  Afliete  du 
foir  au  matin  ,  en  faire  boire  la  Liqueur  aux  perfonnes  robuftcs  qu'on  veut  purger 
parle  haut  5c  par  le  bas  ;  &  ces  Gobelets  peuvent  communiquer  leur  qualité  vomi- 
tive &  purgative  à  des  nouvelles  Liqueurs  ,  autant  de  fois  qu'on  le  defirera  ;  fans 
qu'on  puidc  reconnoître  aucune  diminution  de  leur  poids  ,  ni  au-  un  changement 
manifcfte  dans  leur  fubftancc  ,  nonobftant  tout  ce  qu'on  a  écrit  au  c  -aire  ,  puis 
cu^  des  perfonnes  fort  dignes  de  foy  ,  à  qui  j'avois  donné  des  GobcletJ  Je  ce  Re- 
cule poar  l'Armée  &  pour  des  longs  voyages  fur  la  Mer ,  m'ont  également  af- 
*      '  '■  furé , 
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Cuvé,  que  les  ay.inc  remplis  ik-  Vu.,  Ju  foii  au  matin  un;  infiivtc  de  fois  ,  &  don- 
né de  ce  Vin  à  un  nombre  infini  de  m.iUdcs  ,  il  n'avoir  jimais  manque  de  bien 
opérer,  &  qu'ils  ne  doutoienc  pas  que  la  vcrm  des  Gobelets  fut  toujours  la  mê- 
me j  Se  puisque  les  mcmcs  pcrlonncs  m'ont  airurc  qu'il  leur  a  été  impolfiblc  do 
rcconnourc  aucune  diminution  au  premier  puUs  des  Gobelets. 

Vftge  de  ce  Régule. 

On  n'A  pas  accoutumé  de  donner  le  Régule  d'Antimoine  feul  en  poudre  ;  du- 
quel on  fc  contente  de  faire  des  Gobelets,  ou  des  Balles  ;  Mais  on  le  mclc  fou  vent 
avec  des  Métaux  ,  ou  avec  d'autres  iubftanccs  Minérales  ,  pour  en  faire  plufijurs 
Préparations  Chimiques  ,  dont  j'ai  déjà  donné  ,&  je  donnerai  encore  vies  ex'm- 
ples  ,  fans  parler  de  Tes  emplois  jparmi  les  Métaux  ,  pour  divers  Vaillcaux  ou 
Inftrumens  fervans  à  plufieurs  ufages  dans  le  commerce  de  la  vie. 

On  peut  mettre  en  poudre  les  Scories  du  Régule,  &  les  ayant  fait  bouillir 
quelque  tems  dans  une  bonne  quantité  d'Eau,  en  filtrer  la  dccodtion  ;  puis  en  y 
verfant  delli'.s  du  Vinaigre  diftillé  ,  en  faire  précipiter  une  fubftanG^:  j\une,  i  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de  Soufre  doré  d'Antimoine  ,  auquel  quclqies  uns  ont 
feulement  attribué  une  qualité  diaphoretiquc  ,  quoi  qu'il  opère  princip.ile:ncnc 
par  le  vomiifement  &:  par  les  felles.  Il  faut  après  adoucir  ce  Précipité  par  pli:fi:urs 
lotions,  le  fecher  ,  &:  le  donner  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'àcinq  ou  fix  oriin'-, 
mêlé  avec  quelque  autre  mrtiere  ,  qui  s*accommode,à  fon  adion.  M  iis  fon  ufa^^c 
eftrare  ,  &  les  marques  jaunes ,  qui  rt  Aient  long-tcms  aux  mains  de  ceux  qui  le 
préparent ,  font  caufe  qu'on  n'en  prend  pas  volontiers  la  peine. 


CHAPITRE     LXXVII. 
Bu  Régule  Martial. 

LE  mélange  de  la  fubftance  pure  du  Mars  avec  le  Régule  d'AiTiimoine ,  a  don- 
né à  ce  Rcgule  le  farnom  de  Martial  j  dont  on  doit  faire  ainfi  la  Préparation. 

Méthode, 

On  ft.ra  rougir  à  un  feu  de  charbons  un  bon  grand  Creufec  garni  de  fon  coa- 
yercle,  placé  fur  une  Culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un  Fourneui  à  venr  •  \-)iv% 
ayant  jctté  dedans  demi  livre  de  pointes  de  doux  fervans  à  ferrer  les  Chcv.inx 
rçmis  le  couvercle  fur  le  Creufer,  &  augmenté  &  continué  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que 
les  pointes  foicnt  rougics  en  blancheur  ,  on  jettera  JcfTiis  une  livre  d'Antimoine 
en  poudre  ,  lequel  en  fondant bicn-tôr  après  ,  fera  auffi  fondre  et  Métal  en  tcnanc 
le  Creufct  couvert ,  &  poullant  bien  le  feu.  Et  lors  que  les  matières  feront  bien 
fondues,  on  jettera  dellus  à  diverfes  fois,  jufqu'à  trois  ou  quatre  onces  en  tout 
de  Nitre  en  poudre ,  tant  pour  fcparer  les  Scories  du  Fer  &c  de  l'Antimoine  , 
pour  rendre  plus  claire  la  fufion  àzs  matières.  Puis  ayant  chauffé  <J:  f^nifTc 


dedans  un  Cornet  de  fcrpropre,on  y  vcrfera  les  matières  fondues,  frappant  J' tt 
fur  le  Cornet,  pour  faire  dcfccndrc  tout  le  Régule  au  fond  ;  &  toutes  chofes  c 
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au 
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bien  refroidies  ,  rcnvcrfant  le  Corner  ,  on  trouvera  le  Régule  couvert  des  Scories,, 
dont  on  le  fcparcra  par  quelque  coup  de  marteau. 

Après  quoy  l'AyJ'ic  bien  nettoyé  &  fait  refondre  dnus  un  Creufet ,  on  jettera 
dclïus  trois  onces  d'Antimoine  en  poudre  ,  pourtant  le  feu  en  forte  que  le  tout 
foii  b:en  fondu  ;  puis  y  ayant  ajoute  peu  à  peu  jufqu'à  deux  ou  trois  onces  de  Ni- 
tre  en  poudre,  pour  fcparer  encore  quelques  Scories  du  Mars  ,  6c  pour  hâter 
&  rendre  plus  claire  la  tonte  des  matières  ,  on  les  verfcra  dans  le  Cornet  de  fer 
chautfc  &  graille  ,  procédant  en  toutes  cKofcs  de  même  qu'auparavant  :  Et  par  ce 
nioyen  on  aura  un  Régule  Mutial ,  beau  ,  &  étoile  ,  pourveu  qu'on  ait  été  bien 
tx^Ct  dans  l'Opération  ,  &:  que  les  naAtieres  ayent  été  parfaitement  bien  fondues  , 
lors  qu'on  les  a  vcrfccs  dans  le  Cornet  ;  fliutc  dequoy  ,  il  faudroit  encore  refon- 
dre le  Régule  >  &  y  ajouter  encore  deux  ou  trois  onces  de  Nitre  pour  le  mieur 
purifier. 

Remarques.. 

*  La  Heure  d'étoile  ,  qui  paroît  au  dcfTus  de  ce  Régule  lors  qu'on  l'a  bien  pré- 
paré ,  parcît  éî;alemcnt  au  Régule  ordinaire  d'Antimoine;  comme  il  m'eft  toujours 
arrive  &  fouvcnt  à  la  première  fois  &  fans  aucune  reftification.il  en  arrivera  auffi 
de  même  à  ceux  qui  fuivront  exaftemcnt  ma  m.eihodc  ,  &  qui  donneront  une  bon- 
ne fiifion  aux  matières  avant  que  de  les  verfer  dans  le  Cornet.  On  pourra  mcme 
vcrificr  que  !e  Ri. gule  ordinaire  fera  plus  brillant  &  plus  éclatantque  celui  qu'on 
fait  .n-ec  le  M.us  ,  qui  en  ternit  le  luftre. 

L'Antimoine  qu'on  employé  à  cette  Preparation.rcnd  à  proportion  defaquan- 
tité  ,  beaucoup  plus  de  Régule  que  dans  la  première  ;  parce  que  non  feulement  le 
M.irs  empêche  la  diûTipation  qui  fe  feroit  autrement  de  plufieurs  particules  de  l'An- 
timoine, mais  qu'il  en  augmente  la  quantité  ,  en  y  joignant  fes  plus  pures  parties 
<iâns  la  fufionjD'ailleurs  le  Nitre  ne  peut  pas  en  faire  une  fi  grande  diflîpation  que 
danî  le  Régule  qui  précède  ,  a  caufe  qu'on  l'employé  icy  plus  tard  ,  &c  qu'on  ne  le 
mêle  que  peu  à  peu  ,  ^  en  moindre  quantité.  Quoy  que,  fi  l'on  continuoit  d'y  en 
mêler  ,  il  pourroit  enfin  confumer tout-à-fait  le  Mars,  £:  mcme  changer  les  qua- 
litcz  de  l'Antimoine,  &  le  rendre  diaphoretiquc. 

On  peut  faire  des  Gobelets,&  des  Balles  de  ce  Régule,  de  même  que  du  précé- 
dant; fes  effets  font  aufli  prcfque  femblables;  mais  ils  font  moins  violens,à  caufe 
de  la  jonftion  du  Mars  avec  le  Régule  d'Antimoine,  lequel  pourroit  enfin  réduire 
en  Scories  tout  le  Mars,  fi  on  les  tenoit  long-tems  enfemble  fur  le  feu. 

Qiclquc-uns  préparent  un  Régule  fans  addition  de  Sels,  en  la  manière  qui 
fuit;  Ils  pilent  groflierement  l'Antimoine  ,  &  l'ayant  mis  dans  un  Creufet,  &  cou- 
vert de  poudre  de  charbons  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  doigts,  ils  l'expofcnt  à 
un  feu  de  fufion  pendant  demi- heure  ,  puis  les  matières  étant  refroidies  ,  ils  trou- 
vent au  fond  un  Régule  feparé  des  Scories,  lefquelles  ils  mettent  en  fuite  dans  un 
nouveau  Creufet,  &  les  ayant  couvertes  d'autre  poudre  de  Charbons,  &  cxpofécs 
à  un  feu  de  fufioa  pendant  un  quart  d'heure  ,  ils  en  tirent  encore  du  Régule }  re- 
mettant même  une  troifiéme  fois  les  Scories  dans  un  autre  Creufet  avec  denou-  . 
vcllc  poudre  dfe  Charbons  ,  &  les  faifimt  fondre  ,  pour  en  feparcr  un  troifiéme 
ïleguie  ;  Et  ainfi  iU  lirtm  d'une  livre  d'Antimoine  environ  trois  quarterons  de 
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Recolle  mais  quoy  cju'on  puilVc  faire  ainfi  cette  Opération  ,  le  Régule  qu'on  en 
tire  fc  trouve  encore  fort  impur  &  charge'  de  plufieurs  parties  groflîeres  dcl  *Anti- 
jCar  il  n'a  pas  la  blanchenr  ,  la  beauté  ni  l'cdat  d'un  Régule  bien  prépare, 
î  peut  paflcr  que  pour  un  Antimoine  plus  pur  que  l'ordinaire. 


moine 
^:  il  ne 


o 


CHAPITRE   LXXVIII. 
Des  Fleurs  d'Antimoine. 

N  employé  diversinftrumcns ,  &  on  procède  diverfcment  pour  la  Prépara- 
tion des  F  leurs  d'Antimoine. 

Opérations. 

Ainfi  on  peut  fc  fervir  à  cela  des  Aludcis  ordinaire»,  couverts  de  leurs  Pots 
percer  dcdus  &  delFous ,  dont  le  trou  d'en  haut  du  iuperieur  foit  bien  petit  \  ôc 
ayant  placé  l'Akidcl  fur  un  Fourneau  proprc,&  f.iit  prefque  rougir  fou  fond,  pio- 
jettcr  p2U  à  peu  dans  la  capacité  de  l'Aludel  par  fon  trou,  de  l'Antimoine  en  pou- 
dre &  en  ayant  bouché  le  trou  ,  en  faire  elevet  des  Fleurs  dans  les  Pots  de  l'Alu- 
del, en  continuant  le  feu  &c  laprojedion  de  U  poudre  d' Antimoine  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  des  Fleurs  à  fuffifance. 

On  peut  auffi  ,  fuivanc  l'intention  de  ZyvelfFer,  employer  à  cela  un  aludel  fait 
prefque  en  boule  ,  ayant  deux  tuyaux  ,  un  de  chaque  coté  de  fon  milieu  ,  &c  fa 
partie  inférieure  un  peu  plus  abailFée  que  la  fupcrieure  i  &c  y  ayant  mis  dedans 
quelque  peu  d'Antimoine  en  poudre  ,  placé  l'Aludel  fur  un  Fourneau  propre,  & 
allumé  fous  l'Aludel  un  feu  capable  de  fondre  l'Antimoine  ,  adapter  négligem- 
ment à  l'un  des  tuyaux  de  l'Aludel  un  Récipient  ayant  un  petit  trou  dans  fa  partie 
pofterieure  j  Et  lors  que  les  vapeurs  paroîtront  dans  le  Récipient ,  fouffler  douce- 
ment avec  des  petits  fouftlets  dans  un  tuyau  oppofé  à  ccluy  où  l'on  aura  adapte  la 
Récipient  ,  afin  que  les  vapeurs  étant  poulFées  dans  ce  Récipient  s'y  puilfcnt  con- 
denfer  en  Fleurs. 

Mais  d'autant  que  l'antimoine  étant  feul  ,  ne  donne  pas  £icilcment  fcs  Fleurs 
à  moins  qu'on  ne  foit  fort  exadt  dans  la  conduite  du  feu  ,  &  dans  l'employ  de  la 
poudre  i  on  y  rélifllt  beaucoup  mieux  en  mêlant  des  matières  étrangères  parmi 
l'Antimoine  ,  tant  pour  en  divifer  les  parties  ,&  empêcher  leur  fufion  dans  l'Alu- 
del,  que  pour  faire  élever  en  Fleurs  les  particules  ,  qui  y  ont  de  la  difpofitionj 
pour  lequel  effet  le  preniicr  Aludel  eft  encore  plus  propre  que  le  dernier. 

On  peut  mêler  l'Antimoine  avec  le  double  de  fon  poids  de  Sable  ou  de  Verre 
en  poudre  &  après  avoir  placé  l'Aludel  fur  un  fourneau  piopre  ,  &  l'avoir  cou- 
vert defes  Pots  lutez  l'un  fur  l'autre  ,  faire  bien  rougir  la  partie  balVc  de  l'AluJel, 
&  projetter  environ  dcmi-onjrc  de  la  poudre  à  la  fois  dans  fon  trou  ,  le  bouchant 
en  mcme  tcms  ,  entretenant  toujours  un  bon  feu  fous  l'Aludel ,  de  continuant  de 
projetter  la  poudre  ,  tant  qu'on  l'ait  toute  emploiéc.  Onpcutaulîi  ,  au  lieu  de 
Sable  ou  de  Verre  en  poudre  ,  mcler  fort  à  propos  avec  l'Antimoine  en  poudre, 
le  triple  de  fon  poids  de  Nitre  pilé  de  même,  en  projetter  &  en  faire  détonner 
par  petite  portion  la  poudre  dans  l*Aludel,couYCtt  de  deux  ou  trois  de  (qs  Pots,&: 
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L-  lup:ricur  d'une  Chape  de  Vciic  ,  non  luice  ,  garnie  d'un  Recipienr  ,&  Faire 
n.oircr  pal'  ce  moy^n  1.x  partie  la  plus  volatile  de  l'Antimoine  en  Fleurs  ,  lefcjuellcs 
on  trouve  après  dans  les  Pots  ou  dans  la  Clupc  ,  lors  que  les  VallFeaux   font  re- 

fioiJis  ,  &:  dcluct-r.      "  r  -         r  • 

0.\  trouve  auflTi  en  même  tcms  dans  le  Récipient  un  Efprit  do  Nirre  ,  fort  aci- 
de •  Se  au  fond  de  l'Aliidel,  la  partie  la  plus  fixe  de  l'Antimoine,  mêlée  avec  la 
partie  falinc  fixe  du  Nitre.  Il  faut  alors  adoucir  les  Fleurs  par  pluficuis  lotions, 
puis  les  fccher  &  les  garder,  pour  les  donner  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  cinq 
on  fix  grains  ,  d.ins  quelque  Confervc  ou  Confiture  ,  lors  qu'on  veut  purger  avec 
violence  par  le  haut  &  par  le  bas  les  mauvaifcs  humeurs,  dans  les  Fièvres  intirmii- 
tcnies  ,  dans  les  Maladies  Hypochondriaqucs,  ou  dans  d'autres  maux  rebelles. 

Fcrtus  ér  ufages  de  cet  'Efprit. 

On  peut  fc  fervir  fort  à  propos  de  l'E'.prit  trouvé  dans  le  Récipient ,  contre  les 
Coliques,  &:  les  diffijultcz  d'Urine,  le  donnant  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  dou- 
ze ou  quinze  gouttes  ,  ou  julqu'a  une  agréable  acidité  duboiiillon  ,  ou  des  autres- 
Liqueurs  dans  Icfquellcs  on  peut  le  donner.  Qiiant  à  la  partie  de  l'Antimome, 
qui  vcfle  au  fond  de  l'Aludcl  ,  étant  un  véritable  Antimoin?  diaphorctiquc,, 
l'avant  tiré  du  Vailfeau,  on  le  débarraUera  de  la  partie  falined  i  Ntre  ,  ti  on  s'en 
fcr'virade  même  que  de  l'Antimoine  diaphoretiqi.ie  ordinaire,  dont  je  parlerai 
au  Chapitre  luivanr. 

0\  peut  mêler  fort  à  propos  demi  l-'vre  d'Antimoine  en  poudre  avec  «ne  livre 
de  S:l  Arvnoniac  ,  6>:  le^  mettre  enfcmble  dans  una  Cncurbite  de  terre  propre  à 
rcfilKr  au  fea  ;  puis  ayant  placé  la  Cucurbitc  fur  un  Fourneau  propre  ,  te  l'ayant 
couyeitc  d'un  Chapiteau  de,verre,,en  faire  fublimer  les  Fleurs  par  un  feu  gradué  ; 
&  les  Vaifîèaux  étant  refroidis  ,  raraalllr  les  Fleurs  rouges  ,  qui  feront  montées 
d.ins  le  Chapiteau  ,  les  bien  adoucir  par  des  divcrfvs  lotions  ,  les  faire  fecher  ,  & 
ks  garder  ,  pour  s'en  fervir  de  même  que  de  celles  qui  précèdent. 

0\^  peut  employer  les  Verres,  les  Safrans  ,  &  les  Régules  d'Antimoine,  pour 
en  tirer  des  Fleurs  ,,en  y  procédant  de  n  ême  qu'avec  l'Antimoine  crud.  La  diver- 
fuc  de  couleur  qui  arrive  fouvcnt  aux  Fleurs  d'Antimoine  dans  des  diverfes  ,  ou. 
dans  une  mcme  fublimr.tion  ,  ne  changeant  pas  leurs  qualitez  vomitive  &  purga- 
tive ,  on  peut  fc  fervir  indiffctcmment  des  Fleurs  rouges  ,  &  des  jaunes,  comme 
des  blanches  ,  pouiveu  qu'on  les  ait  bien  lavées  (5<:  adoucies.  On  mêle  quelquefois 
qudq'.ie  frain  de  ces  Fleurs  parmi  d'autres  purgatifs,  ou  avec  du  Mercure  doux, 
cncs-rtMues  occafioiis  ;  car  alors  en  fervant  d'aiguillon  aux  ReiT>edes  parmi  lefqucls 
an  les  mclc  ,  elles  fécondent  leur  aftionen  n'opérant  que  par  le  bas  :  Le  Mercure 
rfjouxcft  iufll  t;n  bon  cotredifdcs  Fleurs  d'Antimoine. 

]e  l.nilfe  ».part  la  corre^ion  qu'on  peut  faire  de  ces  Fleurs  parle  moyen  du  Sel  de 
Tartre  l  i.n  imprègne  de  l'acide  de  l'Efprit  de  Vinaigre  ,  &  par  l'cffufion  de  l'Ef- 
nrit  de  Vifi  aromatifé  ,  ou  par  l'Efprit  de  Vin  Miellé  ,ou  par  d'autres  procédez  dé- 
crits djns  les  Auteurs  j  ne  voyant  pas  de  neccflTué  de  les  inférer  ici ,  puis  qu'on 
peut  fur  le  champ  corriger  OU  changer  l'adion  de  ces  Fleurs,  en  \ti  mêlant  avec, 
i^autrcs  Rimedcs, 
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CHAPITRE     LXXIX. 
De  rAKiim?ir:e  DUphorctique. 

LA  piûp.ur  ds  A'.teurs  conviennent  qu'il  fini  mettre  c  uis  p:rt'es  dcNitre  fur 
une  p.irric  d'Antimoine  pour  cette  prcp.iration  j  Mais  les  uns  veulent  qu'on 
y  aiclc  d'abord  tout  le  Nirrc  avec  rAïuimoinc  j  les  autres  n'en  ir.clcnt  que  deux 
parties  ;  &  d'autres  fc  contentent  d'une  partie,  ajoutant  lucccfTivcment  les  autres 
piitieslur  la  malîc  j  Quelques-uns  même  mêlent  quelque  portion  de  Tartre  par- 
nu  IcNitre.  Mais  qi'.oi  que  le  fucccz  de  toutes  ces  Prcparations  rc  fo:!  pas  beau- 
coup dillèmblable  ,  pourveu  qu'en  employant  trois  fois  autant  ptfant  de  Nitrcquc 
d'Ai^timoine  ,  on  procède  comme  il  faut  en  toutes  chofes  j  j'tft'me  néanmoins 
qu'gn  fera  beaucoup  mieux  de  ne  né'er  au  commencement  que  le  tiers  du  Nitrc 
parmi  tout  l'Antimoine;  parce  que  h  on  y  employé  tout  le  Nitrc,  la  détonation  en 
étant  beaucoup  plus  violente,  il  le  fait  une  beaucoup  plus  grande  dilîipation  des 
p.jrties  de  l'Antimoine  ,&  même  des  parties  volatiles  du  Nitre  ,  qui  n'ont  pjs  le 
tcms  de  contribuer  de  leur  pnrt  a  fixer  ce  qui  refte  d'Antimoine  dans  le  Creufet  : 
Au  lieu  que  fi  l'on  ne  inct  qu'autant  pefant  de  Nitre  que  d'Antimoine  ,  la  détona- 
tion étant  allez  violente  ,  pour  enlever  le  Soufre  grofjier  de  l'Antimoine  ,  n'eft  pas 
néanmoins  capable  de  diflipcr  fcs  part:es  moins  volatiles  ,  6c  qu'ajourant  enfuitc  à 
CCS  parties  d'Antimoine  le  rcftc  Ju  Nitre  ,  &  ne  s'y  failant  plus  de  détonation  à 
caule  que  le  Soufre  iTipur  de  l'Antimoine  fe  trouve  confumé  ;  k-s  parties  fpiri- 
tueules6c  fixes  du  Nitre  ont  tout  le  tems  d'agir  fur  l'Antimoine  (5c  de  changer  Tes 
qualitcz  vomitive  &  purgative  en  diaphorctique,  q^ui  cft  une  qualité  comme  infe- 
parable  de  ce  Minerai. 

O^eratio'ri, 

On  pilera  donc,  &  on  mêlera  une  livre  de  bon  Antimoine,  avec  une  livre  de 
Nitrc  bieu  purifié  ,  ôc  on  en  mettra  la  poudre  dans  des  Cornets  de  papier  conte- 
nans  environ  une  once  chacun  j  Puis  ayant  placé  un  bon  j^rand  Creufet  garni  de 
ion  couvercle  fur  une  Culotte  au  milieu  dufuye.-  d'un  Fourneau  à  vent,  allumé  un 
bon  feu  de  charbons  tout  autour,  &  fait  bien  rougir  le  Creufet  j  on  commencera 
de  jetter  dedans  un  des  Cornets,  couvrant  en  même  tems  le  Creufet,  &  lailTànc 
détonner  la  poudre  ;  Après  quoi  on  continuera  de  projetrer  un  Cornet  après  l'au- 
tre &  de  les  laiircr  déconRcr ,  tant  qu'on  les  ait  tous  projettez-,  entrercnam  tou- 
jours un  bon  feu  pour  tenir  les  matiies  en  fufion  \  puis  on  y  aj-  ûtcra  peu  à  peu, 
&:  à  di vertes  fois  tout  le  refit  du  Niirr, qu'on  mêlera  &  iiKorporera  avec  la  maiïéj 
en  la  remuant  avec  une  longue  efpatulc  de  fer  ,  çntrctenant  encore  un  même  fea 
pendant  deux  ou frois  heures ,  ou  j.ifqn'à  ce  que  l'Antimoine  &  le  Nitrc  ayant 
perdu  toute  kur  fluidité  ,  foicnt  réduits  dans  le  Creufet  en  une  mafic  blanche  & 
fjliie. 

Enfuite  ayant  laillé  refroidir  les  matières,  &  bien  oté  routes  les  faletez  qui  pour- 
tçicnc  eue  autour  ou  dedans  le  Cxeufet,  l'ayant  caiFé  avec  un  marteau  en  trois  ou 
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qii.itie  morccAux.Ôc  les  .\y.\ui  mis  dans  un  grand  B  ilTin  d'ccain,on  y  vcrfcra  dcfTus 


ayant  bien  fcpaïc  &  rcjetré  les  pièces  du  Cicurcc,&:  lailfc  bien  raireoir  les  matières, 
on  vcrfcia  par  inclination,  &  on  gardera  à  part  la  Liqueur  qui  les  furnagera;  met- 
tant après  la  Cbaux  d'Antimoine  dans  un  Mortier  de  Marbre,  &c  l'y  broyant  avec 
un  pilon  de  bois  j  puis  ayant  jette  delHis  quelques  livres  d'Eau  nette  ôc  bien  agite 
le  tout  on  vefcra  promptcment  par  inclination  dans  une  Terrine  nette  la  Liqueur 
trouble  i  continuant  de  broyer,  de  délayer  en  fuite  la  Chaux  d'Antimoine  dans  de 
nouvelle  E^^i  »  &  ^'c"  vcrfcr  la  Liqueur  trouble  dans  la  Terrine,  tant  que  cette 
Çluux  ait  ccé  toute  délayée  dans  la  Liqueur  ,  Se  qu'on  ne  voyc  plus  au  fond  du 
mortier  que  des  terrcrtreitcz  inutiles. 

Apres  quoy  on  lavera  cène  Chaux  de  plufieurs  Eaux  tant  qu'elle  foit  parfaite- 
nient  bien  adoucie,  Se  l'ayant  bien  fechée  ,  on  pourra  encore  la  mettre  dans  un 
Creulct  ^  la  tenir  fur  le  feu  pendant  une  ou  deux  heures;  puis  y  ayant  fait  brûler 
dclTus  de  bon  Efprit  de  Vin,  la  garder  dans  un  pot ,  ou  dans  une  bouteille  de  ycrrc 
double  bien  bouchée,  pour  s'en  lervir  au  befoin. 

Qn  peut  protiter  de  la  première  Liqueur  qu'on  aura  refervée  ;  contenant  en  elle 
beaucoup  de  Nicre,  &C  plufieurs  particules  de  la  Chaux  d'Antimoine,  que  le  même 
Nicre  aura  dillbutes  i  Car  on  peut  la  faire  évaporer  jufqu'  la  pellicule,  &  en  tirer 
des  Cryftaux  dj  Nitre  chargez  des  particules  de  l'Antimoinejou  bien  en  verfant  de 
l'Efprit  de  Vinaigre  fur  cette  Liqueur  3  en  faire  précipiter  un  Magiftere  fort  blanc 
5C  fort  délié  ;  \Q<\\ic\  étant  forci  d'une  même  malTe  ,  a  auflî  les  mêmes  vertus  ;  & 
on  peut  s'en  fcrvir  de  même  que  de  la  Chaux  d'Antimoine,aprés  l'avoir  bien  lave 

5c  fcché. 

La  blancheur  de  la  Chaux  d'Antimoine  eu  caufe  qu'on  luy  a  donné  le  nom  dœ 
Cerufe  ;  mais  on  la  nomme  plus  communément  Antimoine  Diaphoretique  ,  ou 
Diaphoretique  Minerai  ;  Et  cela  ,  parce  qu'en  fortifiant  la  Nature,  il  ladifpofe  à 
poulfer  les  mauvaifes  humeurs  par  toute  forte  de  voyes,  &  principalement  par  les 
fueuts  ,  ou  par  infenfiblc  tranfpiration.  il  eft  aufli  fort  propre  pour  mortifier  les 
Sels  corrofifs ,  5c  fur  tout  les  acides ,  Sc  pour  empêcher  la  fermentation  des  hu- 
meurs ,  dont  aufli  il  empêche  la  corruption  :  Il  mondifie  toute  la  madé  du  fang, 
C^  il  donne  uii  grand  fecours  dans  les  maladies  Scorbutiques ,  fi  on  en  continue 
quelque  tems  l'ufage  ;  Et  quoy  qu'il  puiffe  femblcr  aftringenr ,  tant  cû  égard  à  fa 
lubftmci:  apparemment  terrclhc  ,  que  parce  qu'il  n'cll:  plus  en  état  de  purger  par 
le  haut  ni  par  le  bas  ;  on  le  mêle  néanmoins  fort  à  propos  parmi  les  Remèdes  pur- 
catifi  ,  &  IfS  apéritifs  ;  parce  qu'en  fécondant  leur  adlion  ,il  empêche  les  mauvai- 
ics  imprelTions  qu'ils  pourroicnc  faire  aux  parties  ;  D'où  vient  qu'on  le  mcle  fou- 
vent  parmi  les  Remèdes  qu'on  employé  pour  ouvrir  les  çbilrudtions  des  Vifccres 
de  celles  de  la  NLurice. 

On  l'eftim:  aufli  beaucoup  contre  la  malignité  des  Fièvres,  &  particulièrement 
contre  la  petite  Vérole  ,  &  toute  forte  de  Rougeoles  ,  &  même  dans  la  cure  des 
Maladies  Vene»iennes ,  le  mêlant  avec  tous  les  Remèdes  qu'on  y  employé  ,  tarit 
pvugatifs  que  diaphorctiqucs.  On  le  donne  à  toute  forte  d'âges  Se  de  fexes  ,  de- 
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puis  cinq  ou  fîx  ,  jufqu'à  vingc  &:  nentc  pr..ini>  ,  ik  iyCir.c  que  \c  M.giftcit-  dont 
j'ay  déjà  parlé, fculs  ou  mcltz  avec  d'autres  Rcmcdes. 

*  On  eftime  aufli  beaucoup  l'Antiinoinc  Diapliorcti^uc,poot  diffipcr  les  grof- 
fcurs  dures  &  Ijms  douleur, qui  arrivent  aux  jointures  des  genoux  &.  des  chevilles 
des  pieds  ,  &  des  coudes  &  des  poignets  de  certains  petits  cnfans,  qui  eit  une  ma- 
ladie fort  commune  en  Angleterre  ,  que  les  Médecins  nomment  kathitidcm  y  & 
les  François  les  Riquets  ;  pour  lequel  effet  ,  on  le  u  cic  fort  à  propos,  non  feule- 
ment dans  les  purgatifs  ;  mais  on  en  fait  ufer  pendant  plufîeurs  jours  aux  cnfans, 
le  leur  donnant  dans  du  laid  ou  dans  du  bouillon  ,  le  matin  loin  de  1&  nourriture, 
«fcpuis  huit  jufqu'à  dix,  douze,oa  quir.zc  grains  en  poudre  fubtile. 

On  peut  dillbudre  les  Cryftaux  qu'on  aura  tirez  de  la  première  lotion  de  l'An- 
timoine Diaphorctiquc  ,  dans  des  Liqueurs  propres  ;  &:  les  donner  depuis  cinq  ou 
fîxjjufqu'à  quinze  ou  vingts  grains,  pour  les  n)êmes  maux,  où  l'on  peut  employer 
l'Antimoine  Diaphoretique. 

*  L'ufage  avantageux  de  ces  Cryftaux  ,  témoigne  que  ce  n'ef^  pas  fans  quel- 
que fondement ,  que  quelques-uns  ont  crû  qu'on  pouvoit  fe  palier  de  toutes  \qs 
Jotions ,  qu'on  employé  pour  l'adoucillcment  de  l'Antimoine  Diaphoretique; 
qu'il  fuffifoit  de  le  tenir  long-tems  au  feu  ,  pour  le  bien  délivrer  de  les  quâlitez 
vomitive  &  purgative  ,  &  donner  le  rems  necefTaire  aux  eiprits  plus  ccrrofifs  du 
Nitre  pour  leur  diflîpation  }  d'en  bien  feparer  toutes  les  ordures  &  corps  ctran- 
gersj  de  n'en  refcrvcr  que  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  bien  pur;  &  l'ayant  mis  en  pou- 
dre fubtile,  de  le  ferrer  dans  une  bouteille  de  verte  forte  bien  bouchée  j.pours'cn 
fcrvir  au  beloin  ,  de  mcme  &:  en  même  dofe,  que  de  celui  qu'on  a  bien  lavé.  En 
effet  ,  n'y  ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  l'Antimoine  ,  puis  que  la  déto- 
nation en  a  diflîpé  le  nuifîble  ,  on  ne  doit  rien  craindre  du  Nitre  ,  puis  que  Je  feu 
en  a  chaffé  les  Efprits  les  plus  conollfs ,  &  qu'il  n'y  rcfte  principalement  que  le 
Sel  fixe,  qui  ne  peut  que  ieeondcr  les  ettets  de  cet  Antin  oiix: ,  &  fur  tout  pour  la 
mortification  des  Acides. 

On  peut  employer  à  cette  Préparation  y  les  Verres  ,  les  Safrans ,  les  Régules, 
&:  les  Fleurs  ,.  à  la  place  de  l'Antimoine  ordinaire  ,  &  en  fixant  leurs  quâlitez  vo- 
mitive &  purgative  ,  les  rendre  diaphoritiques,  en  y  ajoutant  trois  fois  autant  pe- 
fant  de  beau  Nitre ,&  procédant  en  toutes  chofes  de  même  que  j'ay  dit  pour  l'An- 
timoine Diaphoretique». 


CHAPITRE     LXXX. 

De  la  Liqueur  Glaciale  de  C Amimoir*e. 

Opération, 

ON  prend  d'ordinaire  pour  cette  Préparation  parties  cgalesde  bon  Antimoine 
&de  Sublimé  corrofif ,  &  les  ayant  pilez,  6c  mis  enfèmbledans  une  Cornoc 
de  verre  bien  environné  de  lut  ,  qui  ait  le  cou  un  peu  large ,  on  la  place  dans  un 
Fourneau  de  Réverbère  clos  proportionné  à  fa  grandcur,puis  ayant  allumé  un  fore 
petit  feu  de  charbons  dans  le  foyer  du  Fourneau  ,  &  adapté  légèrement  un  dcm.y 


l 
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B.iloii  au  b:c  <ic  U  Conuic  ,  oii  Knt  U  diftilUtion  par  un  tcu  fort  doux,  &  on  voit 
eu  de  icms  après  diftillcr  dans  !c  R.c'picnt  goutte  à  gouitc  une  Liqueur  fore 
ihnchc  <SccUiic,  quoi  que  fû:t  pelante  JaquclU  s'y  coagule  d'abord  en  formo 

de  elace.  ,  i  •      r 

On  ne  doit  pas  augmenter  le  feu  ,  qu'après  que  toute  cette_  Liqueur  claire  Icra 
<i;ftillcfc:  Ec  s'il  avrivoit  que  quelque  portion  de  la  Liqueur  le  congelât  dans  le 
cou  deù  Gorniic,  il  faudroit  la  f  lire  fondra  &  diftillcr  dans  le  Récipient ,  par  le 
moyen  d'un  cluibon  allumé,  qu'on  approcheroit  doucement  de  l'endroit  ou  ccU 
fera  arrive.  Mais  lors  qu'on  vcria  paroitrc  quelque  noirceur  au  cou  de  la  Cornue, 
ou  en  celui  du  demi-B  ilon  ;  on  adaptera  légèrement  un  Récipient  nouveau  au  bec 
de  U  Cornue,  5c  on  commencera  d'augmenter  le  feu,  lequel  on  poulfera  peu  à  peu 
Se  de  degré  en  dcgir,  julqu'à  le  continuer  pendant  quelque  tems  avec  beaucoup 
de  violence  ,  pour  hnc  feparer  des  matières  rcftécs  dans  la  Cornue  ,  le  Mercure 
caché  dans  le  Sublimé,  Se  le  faire  monter  avec  le  propre  Soufre  de  l'AMtimoinc,5i 
arrêter  prefque  tout  en  forme  de  Cinnabrc  au  cou  de  la  Cornuë,3i  en  diftillcr  quel- 
que peu  dans  le  Récipient  en  Mercure  coulant,  mclé  avec  quelques  particules  fu- 
lieincufes  de  l'Antimoine.  r      ,  ,    t  ^     i 

Les  Vùiiraux  étant  refroidis,  on  trouvera  au  fond  de  la  Cornue  une  malle  du- 
re luifantc  ,  &:  approchante  de  la  forme  de  l'Antimoine  qu'on  avoit  employé  à 
cet'c  Opération  i  ôc  en  même  tems  au  haut  &  dans  le  cou  de  la  Ccrnuc  ,  le  Mer- 
cure du  Sublime  uni  avec  le  Soufre  tcrrcftrc  de  l'Antimoine,  Se  corporifié  avec  lui 
«n  Cinnabrc  4  On  trouvera  aufli  dans  le  dernier  Récipient  quelque  peu  de  Mer- 
cure revivifié  ,  mêlé  avec  quelque  Suye  de  l'Antimoine  ,  &  dans  le  premier  la  Li- 
aueur  cUciale  ;  laquelle  n'aura  pas  befoin  de  redification.  Ci  l'on  a  bien  ménagé  le 
feu,  ôc  changé  de  bonne  heure  de  Récipient  ;  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  mêlée  d'ob- 
fcuritcz  ,  il  faudroit  la  faire  fondre  en  chauffant  peu  à  peu  le  Récipient,  &  l'ayant 
vcrfée  dans  une  petite  Cornui-  de  verre,  les  red. fier  au  Bain  de  Sable  par  un  feu 
fort  d'oux  ;«n  forte  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  matière  obfcure  reliant  dans  la  Cor- 
nue on  ai't  une  Liqueur  fort  blanche  &  fort  pure  i  laquelle  on  nomme  Liqueur 
Gommeufc  ,  Beurre  ,  ou  Huile  Glaciale  d'Antimoine. 

On  peut  employer  à  cette  Préparation  le  Régule  ordinaire  d'Antimoine  ,  ou  le 
Recule  Martial,  &  y  joindre  le  double  de  fon  poids  de  Sublimé  conolif ,  &  en 


de  la  pureté  du  tveguie  a  ou  ou  i  .iui.i  uicv.  .  iv^^ia  i<*  «m^is.....*.  n  ww  ..n.  j..ao  wiv,n 
confidcrablc,  puisque  les  Sels  acide?  du  Sublimé  corrofif  n'agilTent  principale- 
ment que  fur  la  partie  Reguline  de  l'Antimoine,  &  que  par  confequent  la  Liqueur 
qui  en  dift.Ue  doit  être  à  peu  prés  femblable  à  celle-ci:  En  forte  qu'on  peut  fort  à 
propos  fe  tenir  à  la  première  préparation  :  veu  que  d'ailleurs  le  Régule  coûte  beau- 
coup plus  quel'Antimoint  ordinaire,  qu'il  y  faut  employer  le  double  de  fon  poids 
de  Sublimé  corrofif,  &  qu'on  ne  peut  pas  après  en  tirer  du  Cinnabre  ,  comme  on 
en  tire  m  y  employant  l'Antimoine  crud. 

Rcmargues. 

On  peut  bien  dire  de  l'Antimoine  que  c'eft  celui  des  Minéraux  qui  fournît  un 
obs  cv-ui  nombre  de  Préparations  à  la  Chimie  i  mais  on  peut  aulïi  airûrcr,que  la 
*       °  diftilla 
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diftill.ition  du  Bonne  d'Antinioinc  ,  ctaiu  comme  la  fourcc  de  quantité  de  Prcoa- 
raiions  ,  mcritc  bien  qu'on  y  falFc  de  grandes  reflexions  ,  &  qu'on  fç  iche  les  rai- 
Ions  de  tous  les  changcmcns  qui  .iitivent  dans  la  fubftancc  de  l'Antimoine. 

En  prcmia-  lieu  ,  on  doic  ctic  fort  ^icrfuadc,  que  les  parties  acides  du  Vitriol  Se 
du  Sel  Marin  qui  font  une  partie  de  la  compolîtjon  du  Sublime  corrofif,  font  les 
dillblvans  ^  les  fondans  delà  partie  Rcgulinede  l'Antimoinr,  &:  qu'elles  fe  trou- 
vent unies  avec  elle  dans  la  diftillation  j  On  doit  fçivoir  aufli,  que  le  Mercure  n'a 
aucune  part  ï  cette  dilTolution  j  Puis  qu'on  peut  avoir  une  Liqueur  Glaciale  d'An- 
timoine on  mêlant  &  diftillant  ce  Minerai  par  la  Cornue  ,  avec  autant  pefant  de 
Vitriol  calcine  en  blancheur  ,  ^  autant  pelant  de  Sel  dccrtpité  pulverifez  i  qu'on 
peut  en  avoir  ur.e  fcmblable  Liqueur,  en  tirant  l'Elpi'it  de  parties  c'gales  de  Stldc- 
cicpcc  ,  Se  de  Vitriol  calciné  en  bUnchcur  ,  mclanc  deux  livres  de  cet  Efprit  avec 
une  livre  Se  demy  d'Antimoine  en  poudre  ,  &  les  diftillant  par  la  Cornue  au  Bain 
de  Sable  ;  Se  qu'on  peut  encore  y  rcdflîr,  en  mêlant  deux  parties  d'Eau-forte  com- 
mune avec  une  partie  d'Antimoine  en  poudre.  Se  les  d.ftiUant  de  même,  fans 
qu'on  ait  mclé  aucun  Sublim.é  conofif,ni  aucun  Mercure  dans  ces  diflillations. 

En  fécond  lieu  j  quoy  qu'on  ait  donné  le  nom  de  Mercure  de  vie  ,  à  la  poudre 
qu'on  feparc  de  cette  Liqueur  Glaciale  ,  après  l'avoir  précipitée  ,  lavée  Se  f-'chée  ; 
on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  le  Mercure  ,  qui  fait  la  plus  grande  partie  du  S.  b!i- 
mé  corrofif  ,  mis  par  égales  parties  avec  l'Antimoine,  pour  la  diftillation  de  rer^ 
Liqueur  ,  en  loit  la  baie  j  ni  qu'il  en  falfc  une  partie  ,  fi  on  a  bien  menacé  'e  k':, 
lors  de  la  diftillation  ,  Se  Cl  en  poulTant  trop  le  feu  ,  on  n'a  pas  fait  delcendie  le 
Mercure  revivifié  dans  le  Récipient.  Mais  y  ayant  bien  procédé  ,  on  doit  être  trcs- 
alfùrc  que  cette  Liqueur  n'a  pour  toute  matière  que  les  parties  acides  du  Vitriol  Se 
du  Sel  Marin  ,  Se  la  Reguline  de  l'Antimoine  ,  que  les  parties  acides  de  ces  Sels 
ont  dllfoute  :  Ce  qu'on  peut  vérifier  en  toute  manicrej  foit  en  convertiflant  en  un 
vray  Régule  ,  ou  ,  li  l'on  veut,  en  Verre,  la  fubftance  Antimonialc  cachée  dans  la 
Liqueur  j  foit  en  tirant  de  la  Malle  rcftée  dans  la  Cornue,  tout  le  Mercure  du  Su- 
blimé corrofif ,  converti  en  Cinnabre  ou  revivifié  j  foit  en  dillblvant  dans  l'Eau 
la  partie  acide  du  Vitriol  Se  du  Sel  Marin,  contenue  dans  cette  Liqueur  Se  en  la 
feparant  de  la  fubllance  Antimoniale. 

En  croifiéme  lieu  ,  on  doit  confidcrer  que  la  chaleur  du  feu  ,  qu'on  employé  à 
cette  diftillation  ,  donnant  une  efpece  de  fufion  au  Sublimé  ,Se  par  là  occafion  au 
Mercure  de  reprendre  fa  première  forme  ,&  converti  Haut  facilement  en  Liqueur 
ia  partie  acide  des  Sels, qui  s'éroit  mêlée  confufémcnt  avec  les  parties  du  Mercure, 
après  les  avoir  divifécs  lors  de  ia  Sublimationj  la  même  Liqueur  trouvant  la  fub- 
ftance  Reguline  de  l'Antimoine  plus  accommodée  à  la  pénétration  de  fes  pointes  , 
elle  s'y  attache  ,  en  divife  les  parties  ,  les  diflour.  Se  en  fait  une  calcination  ,  qu'on 
peut  nommer  immerfivc  j  Se  fe  rrouv.-.nt  enfuitc  poulicc  par  le  feu  ,  elle  fort  eii  Li- 
queur par  le  bec  de  la  Cornue,  avec  la  fubj^ancc  qu'elle  avoit  dillbure  Se  calcinée, 
tombant  avec  elle  goutte  à  goutte  dans  l^Jifipicnt ,  Se  lailîant  dans  la  Cornue  le* 
Mercure  avec  la  partie  grofiierc  de  l'Anomîoinc. 

Et  parceqnc  le  Sojfic  naturel  tcrreftre&  inflammablcdc  rAnrimoine.fc trouve 
alors  dans  la  Cornue  avec  les  autres  parties  groffieresj  &  qu'ila  la  même  difpo- 
ûtion  à  s'unir  avec  le  Mcrcure,que  nous  remarquons  au  Soufre  commun  lors  qu'on 
en  veut  faire  le  Cinnabre  vulgaire  j  il  ne  manque  pas  de  s'infiinier  eu  même  teni* 
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d-uis  i\s  pores  ,  &  Je  le  joindre  a  lui  i  en  foric  ,  que  Ce  tiou va>u  après  poulfcz  par 
un  Feu  violent,  le  fcparant  des  autres  parties  groirieres  de  l'Antimoine,ils  fc  fi.bli- 
mcnt  cnllmblc  ,  i^  ou  les  trouve  après  la  diftilhition  corporificz  en  Cinnabre, 
dans  le  cou  de  la  Cornue  i  Ce  qui  n'cœpcchc  pas  qu'on  ne  trouve  quelque  peu  de 
Mercure  coulant  dans  le  Récipient  ;  pour  n'y  avoir  pas  eu  aflêz  de  Soufre  d'An- 
timoine pour  l'an  cter. 

Par  la  niémc  raifon  auÛi ,  on  ne  doit  pas  cfpercr  d'avoir  du  Cinnabre  ,  lors 
qu'on  a  employé  le  Rcgulr ,  ou  le  Vcne  d'Antimoine  pour  en  tirer  la  Liqueur  Gla- 
ciale •  pirce  que  fc  trouvant  alors  dcpoiiillez  de  tout  leur  Soufre  terrcftrc  ,  le  Mer- 
cure ne  Trouvant  aucune  fubftance  propre  où  il  puillc  s'attacher  ,tft;  contraint  par 
le  feu  de  foitir  par  la  Cornue  ,  en  la  même  forme  qu'il   avoit  avant  qu'un  l'eût 

fublimé. 

La  couleur  du  Cinnabre  d'Antimoine  cft  plus  brune  que  celle  du  Cinnabre  vul- 
gaire, à  caufc  de  quelques  particules  fuligineufcs  de  l'Antimoine,  qui  fe  fubliment 
&  s'incorporent  avec  Ton  Soi.ifre  tcrreftre  &  le  Mercure  ,  &  s'arrcrent  enfemble 
au  cou  de  la  Cornue.  Mais  h  on  dcfirc  l'avoir  plus  beau,  l'on  y  rc  iiflira  y  en  le  pi- 
lant &  mêlant  avec  it  huitième  de  Ton  poids  de  Soufre  en  poudre  ,&c  leslublimant 
dans  un  M '.tras  au  Biin  de  S-ible  par  un  feu  gradué  :  Car  p.ir  ce  m-oyen  les  parti- 
cules fali-'n-'uTcs  di.  i'AiHimoinc,qui  oblcurcilToient  le  Cinn..bre,rcftans  au  fond, 
on  aura  im  Siiblimc  d'un  rouge  beaucoup  plus  vif,  que  n'étoit  celui  du  Cinnabre 
avant  cette  rc<St  fixation. 

Le  Cnnabre  d'Ant  moine  eftnon  feulement  fort  efficace  dans  lacure  d^s  Mala- 
'  dits  Veneiienncs  ,  m  lis  les  nuilleurs  Auteurs  le  confiderent  comme  un  RemedC' 
t>cs-particulcr  contre  i'Epilepfie,  le  donnant  depuis  dix  ou  douze  ,  jufqu'à  quiu-- 
2C  ou  vin^r  grains  ,  en  BjI  ,  parmi  d'autres  Remèdes  cephaliques. 

O  lantl»  la  Liqueur  Glaciale  jetant  grandement  cauftiquc  ,  tant  qu'elle  cft  en. 
cet  état,  on  ne  l'employé  que  pour  l'extérieur ,  tant  pour  cautjrifer  les  endroits- 
qu'on  veut  du  corps,  &confumer  &  emporter  les  caries  des  os,  Se  les  fupcr- 
fl.iiicz  des  chairs ,  que  pour  arrêter  les  Gangrenés.  Mais  dautanrquc  la  violence, 
de  fcs  eff  is  demande  une  grande  précaution  ;  Monfieur  Daquin  Premier  Médecin 
de  fa  Mai.fté  a  bien  voulu  que  je  communiqualle  ici  au  Public  ,  la  manière  avec 
laquelle  Mjnfieur  Pelcgrin  Do<^eur  exerçant  la  Médecine  à  Romans  en  Dauphiné, 
employé  avec  grand  fuccés  cette  Liqueur  en  diverfes  occafions  ,  enfuite  dj  quan- 
tité d'Expériences  qu'il  en  a  faites  dçvanclui ,  de  pluficursdefquelles  j'ai  été  mê- 
me témoin. 


CHAPITRE    LXXXI. 


Contenant  Us  Manières  Avec  lefquelles  Monfieur  Pelegrin  Médecin,  em^loy 
1(1  liqueur  CUciaU  dAntmoine  ;  é  ^^s  divers  ejfets  quon  en  doit  ejperer. 

Opérations. 
-rL  faut  mêler  une  once  de  Liqueur  Glaciale  d'Antimoine  ,  avec  deux  onces 
id'Hjilcde  SouFrcdiftiUéepar  la  cloche  ,  &  les  garder  enfemble  dans  une  bou- 
teille à  p^rt. 
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Il  faut  lufïï  nulcr  dans  un  pl.ii  oc  cciic  vcini  au  dedans,  une  once  de  Liqucui- 
Glacia'.c  ù'Autimoinc,  avec  deux  oncts  de  Sublimé  corrofif  en  poudre  ,  en  les  rc- 
muanc  avec  une  cfpuule  de  bois  i  i5c  après  les  avoir  laillcz  dix  ou  douze  heures  en 
cet  état  ,  en  faire  évaporer  l'humidité  luperfluc  par  une  chaleur  fort  lente,  julqu'à 
h  fechcreirc  de  la  PojJro  ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double  biciv 
bouchée. 

Pour  arrêter  la  Gangrené  dans  Ion  commencement  ;  Il  faut  premièrement  fcari- 
fier  la  partie  gangrenée  jufqu'au  vif  j  puis  appliquer  la  L  qucur  ,  ou  la  Poudre, 
entre  la  chair  vive  &  la  morte,  en  en  mettant  plus  ou  moins,  fuivant  qiie  le  mal  fe- 
ra plus  ou  moins  grand  ,  &  l'y  laillant  dix  ou  douze  heures.  Q^ie  G  les  douleurs 
croient  trop  véhémentes,  il  faudroit  avant  ce  tems  expiré  ,  y  appliquer  l'Onguent 
fuppuratif  (5c  anodin  décrit  ci-aprés  ,  puis  en  continuer  l'application  deux  fois  par 
jour,  tant  pour  feparer  l'efcarre  d'avec  la  chair  vive,  que  pour  incarner  ,  &  cica- 
trifcr  après  la  playe  ;  pour  lequel  erfèt ,  il  faudra  enfin  y  appliquer  des  plumaircaux 
de  charpi  C.c,Ôc  par  delfus  un  Cerat  d'Emplâtres  deDiapalme,  de  Cerurc,&:  de  Mi- 
nio  dillbuts  dans  de  l'H  jilc  Rofat. 

Pour  la  Préparation  de  l'Onguent  fuppuratif  &  anodin  ;  On  prendra  des  Huiles 
Rofar,  de  Lis ,  Se  de  Fleurs  de  Sureau,  de  chacun  deux  onces  ,  de  Suif  de  Mou- 
ton &  de  Veau,  de  chacun  demi  livre  ,  de  Mirrhe  oc  u'Oliban  en  poudre  ,  de 
chacun  une  once  Se  demi ,  une  livre  de  Poix  noire  ,  demi  livre  de  Térébenthine 
claire  ;  fix  onces  de  Cire  jaune  'deux  onces  d'Huile  diftilléc  de  Romarin  ,  &  au- 
tant d'H.iile  de  Lavande  ,  &c  on  en  fera  un  Onguent  fui^rant  les  R-gles. 

Pour  guérir  les  Ulcères  qui  ont  caufé  de  la  carie  aux  os  ■,  Il  faut  oindre  leurs 
bords  avec  la  Liqueur  déciite  ci-delïus,  &même  en  yerfer  quelques  gouttes  dans 
le  fond  de  l'Ulcère  fur  l'os  carié,  y  en  verfant  plus  ou  moins ,  fuivant  que  la  carie 
fera  plus  ou  moins  grande  i  puis  il  faut  couvrir  tout  l'Ulcère  de  plumalFeaux  &:  de 
linge  blanc  &  fcc  ,  &  le  lailfer  dix  ou  douze  heures  en  cet  état  ;  Après  quoi ,  ayant 
oté  ces  plumalTea.x  ,  on  y  en  mettra  d'autres  qu'on  aura  oints  de  l'Onguent  ano- 
din j  mais  il  ne  faut  applipucr  fur  les  os  que  des  plumaflcaux  fecs  ;  Et  lors  que  l'ef^ 
carre  fera  feparée  de  la  chair  vive,  ayant  raclé  l'os  avec  un  inftrument  propre,  &  en 
ayant  bien  feparé  toutes  les  fquilles,  on  remplira  tout  l'Ulcère  de  plumadlaux  fecs 
ôc  chauffez,  les  renouvellantdcux  fois  par  jour,  appliquant  dellus  de  l'Emplâtre 
Divin  ramolli  avec  de  l'Huile  de  Terebeniine  ,  &  continuant  jufqu'à  une  en- 
tière guerifon. 

Pour  extirper  les  Fiftulcs  ;  il  faut  fourrer  dans  le  canal  de  la  fiftule  une  tente 
qu'on  aura  ointe  de  cette  Liqueur.  Qiie  li  l'on  n'y  peut  pas  introduire  une  tente, 
on  y  fera  entrer  quelque  petite  goutte  avec  k  bout  d'une  petite  fonde  ;  puis  ayai  t 
couvert  la  parti:  d'une  comprelle  ,  on  la  laillera  tout  un  j'>ur  encét  état  :  Apres 
quoi  il  faut  tirer  la  tente  ,  &c  pancer  deux  fois  le  jour  la  fiftule  avec  l'Ongu-nt 
anodin  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  bien  iiicarnée,  y  appliquant  fur  la  fin  le  Cerat 
defficatif. 

Pour  guérir  les  Cancers  dans  leur  commencement;  Il  faut  faire  une  incifioc  en 
croix  ,  jufqu'au  fond  de  la  dureté  ;  &  y  verfer  en  même  tems  quatre  ou  cinq  gout- 
tes de  la  Liqueur ,  puis  couvrir  le  Cancer  de  pluma^Teaux  &  comprelFcs  fcches  ,  & 
faire  demeurer  le  Malade  au  lit  pendant  vingt-quatre  heures  ,  ne  lui  donnant  que 
des  boiiillons  pour  nourriture  j  Après  quoi  il  faut  lever  les  plumafTeaux  ôc  met» 
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tic  à  leur  place  d'aunes  qu'on  aura  couverts  de  l'Onguent  anodin  j  puis  p.incer  la 
pUyc  deux  fois  par  jour  avec  le  mcme  Ongu:nc ,  iSc  continuer,  j  ilqu'à  ce  que  l'ef- 
care  étant  tombée  ,  la  playc  foit  incarnée,  &c  qu'on  la  fafTe  dcllcchcr  avec  le  Cerat 
dcfTîcatif.A'ï  cas  que  le  Cancer  fût  ulcéré  ,  il  ne  faut  fcarifitr  que  ks  bords  durs  & 
livides  du  C.'.ncer,(S:  mettre  quelques  gouttes  de  la  Liqueur  dans  l'endroit  fcarifîé, 
afin  d'en  extirper  la  dureté.  Il  faut  aulll  remettre  de  la  Liqueur ,  au  cas  qu'on  n'en 
tuf  p-^s  alVcz  mis  la  première  fois. 

Il  faut  procéder  de  même  pour  la  guerifondes  Loupes. 

Pour  extirper  les  verrues  ,  les  Crcftcs  ,  les  Champignons,  &  les  autres  excroif- 
fanccs  contre  nature  ;  Il  faut  tremper  un  petit  cordonnet  de  foye  dans  la  Liqueur  & 
en  lier  l'excroifl'ancc  ,  fi  faire  fe  peut ,  &  la  laillcr  en  cet  état  pen.lant  douze  heu- 
res ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'excroillance  tombe  d'elle-même  j  puis  appliquer  delfus  le 
Cerat  dcllicatif.  Miis  lî  l'on  ne  peut  pas  lier  les  excroiiïiuacc?',  il  faut  les  toucher 
avec  le  bout  de  la  fonde  trempée  dans  la  Liqueur-,&  appliquer  dedusun  peu  de  la 
poudre,  couvrant  la  partie  de  comprelles  fechcs  qu'on  chmgera  deux  fois  par 
jour  jufqu'à  ce  que  l'cxcroillancc  foit  tombéc,y  appliquant  aloisîeCerat  dcÙic- 
catif.S  toutefois  les  douleurs  étoient  infupportables, on  y  appliqueroit  l'Onguent 
anod;n,&:  lors  qu'elles  celVeron',  on  n'employcra  que  le  Cerat  dcfîiccatif. 

pour  guérir  bien-tôt  les  Ulccrcs  Vénériens  Chancreuxjll  faut  mouiller  avec  de 
la  falive  le  bout  d'une  petite  fonde  ,  &  y  ayant  m^  un  peu  de  la  poudre  deifus  ,  en 
toucher  les  Ulcères  Chancrcux  ,  ou  les  Carcinomes  ,  quand  mcnic  ils  feroicnt  ac- 
compaf^ncz  de  la  carie  des  os  ■■,  puis  on  couvrira  le  mil  de  plnmaireaux  fecs  ,  les  y 
hillani  tout  un  jour  :  Mais  ii  le  malade  ne  pouvoit  pas  foufirir  la  douleur  ,  il  fau- 
droitôrcr  les  plumaireaux  fecs  ,&  mettre  à  leur  place d'auries  qu'on  auroit  cou- 
verts de  l'Onguent  anodin  ;  Après  quoy  il  faut  pancer  le  mal  deux  fois  par  jour 
avec  le  même"  Onguent,  jufqu'à  ce  que  l'efcarre  foit  tombée  ,  puis  n'appliquer 
q  ic  des  plumadcaux  fecs  ,  couverts  de  leurs  comprelTes.  S'il  arrivoit  inflamma- 
tion à  la  partie,on  y  appliqueroit  le  Cerat  de  Galien.  L'ufage  de  ce  Remède  n'cm- 
piche  pas  qu'on  n'employé  au  bcfoin  les  Remèdes  généraux  ,  capables.d'cmporter 
h  caufe  de  la  maladie. 


C  H  AP   1  T  R  E     LXXXII. 

De  U?ûudye  Emettque  ,  de  F Efirit  de  Vitriol  Philofo^hique,  é 
du  Bt^ar  Minerai. 

•Abandon  que  l'Efprit  de  Niire  f^xit  de  l'Argent  qu'il  avoît  difTout,!»:  la  difpo- 
•  fition  en  laquelle  il  eft  alors  de  dilfoudre  le  Cuivreila  nouvelle  difpofition  qu'il 
a^core  à  abandonner  le  Cuivre  qu'il  avoit  dillout,  pour  difloudre  le  Fer,  &  qu'il 
a  enfuite  à  abandonner  le  Fer  pour  dilfoudre  la  Calamine  ;  la  précipitation  qu'on 
p-ut  faire  de  toutes  ces  fubftanccs  dilfoutes,  en  y  verfant  dellus  la  Liqueur  de  Tar- 
crc  ou  celle  de  quelque  autre  véritable  Sel  fixe  ou  volatile  ;  &  l'impuiirmce  de 
diObudre  ces  Métaux  ,  où  font  ces  Efprits ,  lors  qu'ils  ont  caché  &  confondu  leurs 
pointes  dans  celles  des  Sels  qu'on  a  employez  à  la  précipitation  ;  tous  ces  effets, 
Sis.je  dcvroicm  convaincre  ceux  qui  veulent  que  les  précipuans  rompent  les  poin* 
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tes  des  acides,  ^  que  l.i  feule  rupture  de  leurs  pointes  les  rende  incapables  de  tenir 
en  dillblution  les  Métaux  qu'ils  avoycnt  dillouts,  &  d'jgir  ôc  de  diilbudrc  comme 
ils  faifoicnt  auparavant. 

Mais  la  confiJeration  des  chofes  qui  arrivent   dans  la   préparation  de  l'Huile 
Glaciale  d'Antimoine  ,  &  dans  les  autres  qui  en  dépendent  ,  doivent  mettre  hii  à 
leur  obllination.Car  puis  que  le  Mercure  rongé  ôc  dilfout  par  les  Efprits  acides  du 
Sel  ^  du  Vitriol, 5c  (ub'.imc  avec  eux  ,  cft  environne  de  pointes  encore  plus  per- 
çmtcs  que  celles  de  ces  Efprits  avant  qu'ils  fc  corporifi  iHlnt  avec  hiy  ;&:  puisque 
ces  mêmes  Efprits  abandonnent  le  Mercure  ,     pacir  ronger  &  dllfoudre  la  partie 
Rcgulinc  de  l'Antimoinc,qui  cft  en  apparence  tout  autrement  dure  que  le  Mercure- 
&  enfin  ,  puis   que  ces  mânes  Elprits  qui  devroicnt avoir  cmoLi(Te  leurs   pointes 
à  la  dllfolution  du  Mercure,&  à  celle  de  la  partie  Reguline  de  l'Antimoine,  ctanc 
luiis  avec  cette  derniere,pcrçent  &  brûlent  les  chairs  qu'ils  touchent ,  avec  plus  de 
force  Se  de  vîtelR-  ,  que  ne  fait  le  Sublime  corrofif^  qu'ils  font  w.Ç'a^c  capables  de 
diffoudrc  l'Or>  Ôc  qu'ils   ne  perdent  ces  difpofitions  ,  que  lorsqu'on  les  a  unis  à 
quelque  Sel  ,  dans  lequel  ils  puidcnt  cacher  leurs  pointes,  ou  qu'on  les  a  affoiblis 
en  les  délayant  dans  quantité  d'Eau  ;  je  ne  vois  pas  qu'ils  puilfent  perfeverer  dans 
leur  erreur  ,  ni  refiftcr  plus  long-tcms  à  la  vérité. 

Cependant  ne  voulant  plus  infifter  fur  des  chofes  fi  manifcftes  ,  &  venant  aux 
Préparations  donc  J2  dois  parler,);  dis  que  la  qualité  cauftique  de  la  Liqueur  Gla- 
ci  de  d'A'Kimoine,ne  procédant  que  de  là  partie  acide  du  Vitriol  &  du  Sel  Marin 
cachée  dans  le  Sublur.é  corrofif,'niployé  à  la  Préparation  de  la  Liqueur  ;  &  cette 
partie  e'tant  dilloluble  dans  l'Eau;  il  n'clt  pas  difficile  de  l'en  l'eparer  ,  ni  necelfairc 
d'y  employer  des  prccipitans  ,  pour  faire  dcfcendrc  au  fond  la  fubftance  Regulin» 
de  l'Ancimoincj  qui  éc ant  la  principale  de  cette  Liqueur  ,  n'cft  pas  diablublc  dans 
l'Eau  de  même  que  les  S-ls  j  puis  qu'en  délayantlcs  acides  dans  une  bonne  quan- 
tité d'Eau  on  les  affolblit  en  forte  ,  qu'ils  font  contraints  d'abandonner  la  partie 
Antimoniale  qu'ils  avoient  dilfoute  ,  &  réduite  en  Liqueur  Et  d'autanrqu'ôn  a 
beaucoup  plus  d'occafion  de  profiter  des  qualitez  emctique  &  purgative  ,  &  de  U 
diaphorcnque  de  la  partie  Antimoniale  de  la  Lqueui,"|ucdc  la  corrofiv^  des  Sels 
acides  qui  tiennent  l'Antimoine  en  dillblution  j  il  tft  ncceifairc  de  fcavoir  le 
moyen  de  les  fcparcr.  ■" 

On  fera  liquéfier  au  Biin  Marie  tiède  la  Liqueur  Glaciale  dont  j'ay  parle', 
qu'on  aura  trouvé  dans  le  Récipient  ;  &  l'ayant  mifc  dans  une  Terrine  nette  bien 
vernie  au  dedans  ,  on  verfera  delfus  douze  fois  autant  pefant  d'Eau  claire  tiède  Ôc 
filtrée;dont  le  mélange  formera  un  Lait  fort  blancipuis  ayam  bien  délayé  &  ac»itc 
les  matières  avec  une  efpatule  de  bois,on  les  lailTera  ralfeoir  pendant  deux  ou  trois 
heures  ;  après  quoy  on  verfera  parinclination  &  on  gardera  dans  une  bouteille  la 
Liqueur  claire  qui  furnagera  la  fubftance  Antimonialcilaquclleon  lavera  après  de. 
pluficurs  Eaux  claires ,  tant  qu'elle  foit  parfaitement  bien  adoucie  ;  Puis  on  la  fe- 
chcra  à  l'ombre  ,  &  l'ayant  mife  en  poudre  dans  un  Mortier  de  Maibic  >  ou  de 
Verre  ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

On  a  donné  à  cette  Poudre  le  furnom  d'Algaroth  fon  Auteur  ,  ou  d'Emctiquc 
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povu- fcs  effets  ,&  celai  Je  Mercure  de  Vie  mal  à   propos,  pour   les  raifon;  que 

j'.ii  Jcji  dites. 

yertus  de  cette  Poudre. 

Ses  principales  qiialitez  font  de  purger  avec  alTczde  vigueur  par  haut  &  par  bas 
toui-s  ks  mauvaifos  humeurs  ;  la  donnant  en  Bol  ,  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à 
cinq  ou  fix  -nains  au  plus  »  dans  quelque  Conferve,  ou  dans  quelque  autre  matière 
propre  ;  ou  la  mêlant  parmi  d'autres  purgatifs ,  &  l'accommoJant  à  leur  portée. 
On  s'en  fcrt  fore  à  propres  dans  les  Hidropifics  ,  dans  les  Fièvres  intermittentes, 
&:  dans  toutes  les  maladies  du  Cerveau,  de  l'Eftomac,  &  de  la  Matrice  ,  qui  vien- 
nent d'abondance  d'humeurs. 

La  première  Liqueur  qu'on  aura  refervée  contcnjnc  en  elle  la  partie  acide  de 
l'Hiile  Glaciale,  cil  aufli  d'une  faveur  bien  acide.  Mais  fon  acidité  augmentera 
beaucoup  ,  fi  on  hiit  concentrer  cette  Liqueur  au  Bain  de  Sable  ,  en  faifant  éva- 
porer la  plus  erandc  partie  de  rhumiJitc  j  d<.  QX\  aura  par  ce  moyen  ce  que  les  Au- 
teurs appellent  Efprit  de  Vitriol  Philofophiquc  ;  ranc  à  caufc  de  la  jpartie  acide  du 
Vitriol ,  qui  en  eft  la  principale  matière,  qu'à  caufe  qu'il  en  a  preique  le  goût  & 
les  qualircz  •  D'où  vient  qu'on  le  donne  par  la  bouche  pour  les  mêmes  intentions 
pour  IcfqvKllcs  on  donne  l'Efprit  de  Vitriol  ordinaire  ;  cet  Efprit  fe  trouvant  ami 
de  la  nature  j  au  Heu  que  les  Acides  dont  il  eft  compofc  ,  ne  pouvoient  palier  que 
pour  des  dcft'rudcurs  ,  tandis  qu'ils  étoienc  concentrez  avec  la  partie  Regulinede 

l'Antimoine.  .    _       .       _        .  «        r 

,  &  même  faire  en  forte 
ne  petite  Cucurbite  de  ver- 
re ,  oc  Piavc.  au  .. ^  ^        l'y  la''ï'^>  n^^q^'à  ce  qu'elle 

commence  à  rouQii  ,  &  on  verfe  après  dellus  par  deux  ou  trois  fois  de  l'Efprit  de 
Vin  bien  reaifié  ,  le  retirant  tout  autant  de  fois  ,  puis  donnant  cette  Poudre  de 
même  ,  &  en  même  dofe  que  la  Poudre  Emecique  ordinaire ,  &  i'appcUer  Poudre 

Emetique  corrigée.  ^       v    ,     r,      j       t-        •  1  i-  /      .  11       . 

Mais  on  peut  ôtcrtout-à-fait  a  la  Poudre  Emetique  ,  la  quahrc  qu  elle  a  de 

purger  par  le  haut  &  par  le  bas  ,  &  la  changer  en  Diaphoretique ,  en  y  procédant 


ainfi. 


Méthode. 


On  mettra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  cette  Poudre  dans  une  petite  Cucur- 
bite de  verre  placée  au  Bain  de  Sablej^  y  ayant  vcrfédelfus  trois  fois  autant  pefanc 
d'Efpi.t  de  Nitie,  agité  avec  une  clpatule  de  bois  ,  &  bien  délaye  la  Poudre  dans 
cet  Efpiif  •  o>î  en  fc^a  évaporer  toute  l'humidité  par  un  feu  fort  doux  ,  j.ifqu'à  ce 
qu'il  ne  rcftc  qu'une  malfe  blanchcc<c  feche  au  fond  de  la  Cucurbite  ;  Puis  l'ayant 
bien  lavée  ^  parfaitement  adoucie  ,  on  la  gardera  en  poudre  dans  une  bou- 
teille de  verre  parfaitement  bien  bouchée.  r  j    r  • 

On  a  donné  à  cette  Poudre  le  nom  de  Bezoar  Minerai,  tant  à  caulede  Icsqua- 
litcz  B'zoardiques  ,  que  parce  que  fa  fubftance  eft  toute  Minérale.  On  donne  fort 
à  propos  ce  Bczoai  dans  toutes  les  Maladies  où  l'on  employé  le  B.zoar  ordinaire 
rite  d'un  Animal.  Il  fortiÊc  beaucoup  toutes  les  parties   nobles  ,  &  il  les  déknd 
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contre  les  venîns  ;  Il  purifie  l.i  lujllc  du  fang,  CJc  il  en  hk  fortir,  âc  trùme  que  de 
toute  l'habitude  du  Corps,  les  lerorutz  .icrcs  qui  ne  peuvent  cOinmoilcmcnt  rouir 
que  par  les  pores  de  la  peau  ;  pouflànt  ces  ferolitcz  par  les  Tueurs  ,  ou  par  infcn- 
/îble  tranfpiration  :  D'où  vient  qu'on  l'ctlime  beaucoup  dans  les  M  il.iJies  qui 
viennent  de  la  corruption  ou  dépravation  du  fang  ,  &  piincipalcment  dans  les 
Scorbcitiques,  &  qu'on  le  donne  avec  heureux  lucccz  contre  la  Pcftc  ,  la  petite 
Vérole,  les  Rougeoies  ,&  toute  forte  de  Maladies  Epidemiques. 

Sa  pcùnteur  le  faifant  dcfccndre  au  fond  des  Liqueurs  ,  on  ne  le  donne  guère 
qu'en  BjI,  depuis  huit  ou  dix,  jufqu'à  vingt  ou  trente  gianis,  le  n^élant  avec  quel- 
que Confcrve  ,  ou  avec  quelque  autre  matière  propre.  On  pent  aufîî  lo  mclcr  fort 
à  propos  parmi  les  Remèdes  purgatifs  &  apéritifs  ,  pour  fortifier  les  parties  nobles 
pcndiuc  leur  Opération. 


CHAPITRE     LXXXIII. 

Du  Soufre  de  l'Antmoi»e. 

LE  Soufre  dont  je  veux  parler  ici,  n'eft  pas  le  Soufre  qu'on  peut  confidercr 
comme  un  des  Principes  de  l'Antimoine,  &  lequel  fe  trouvant  profondément 
uni  avec  fes  plus  pures  parties  ,  en  eft  comme  inleparable  j  Mais  je  me  contente  de 
décrire  l'excradion  &  la  feparation  du  Soufre  terreftre  &  inflammable  de  l'Anti- 
moine ,  qui  ie  manifefte  fouvcnt  en  une  flamme  bleue,  &  principalement  lors 
qu'on  calcine  la  poudre  d'Antimoine  pour  la  Préparation  du  Verre  j  ou  qui  eft  cor- 
porifié  avec  des  fubftances  étrangères  ,  comme  on  le  peut  voir,  lors  qu'aprcs  U 
d;ftillation  de  l'Huile  Glaciale  d'Antimoine  ,  on  fait  fublimer  ic  Mercure  en  Cin- 
nabrc  ,  &:  que  le  Soufre  inflammable  de  l'Antimoine  s'cft  uni  avec  lui.  L'impof- 
fibilicéqu'ily  a  de  prohccr  du  S'^ufre  qui  brille  pendant  la  calcinacion  de  la  poudra. 
d'Antimoine,  Icrs  qu'on  en  veut  faire  le  Verre,  m'empêche  de  m'y  attacher  ;  Mais 
l'occafion  du  Soufre  contenu  dans  le  Cinnabre  d'Antimoine  ,  m'oblige  de  donnée 
les  moyeus  pour  l'en  (cparer  utilement  :  Qiioi  qu'on  puilfe  auiîi  par  d'autres 
voyes ,  ftparer  un  Soufre  pur  de  l'Antimoine  crud  ,  &  fur  tout  en  l'ëcac  qu'il  eft: 
dans  fa  Mine. 

Opération. 

On  fera  une  Leffîve  bien  forte  avec  des  Cendres  de  bon  bois,  de  la  Chaux-vive, 
Zl  des  Ceiîdrcs  gravcllces,.ô<:  l'ayant  bien  filtrée,  &:  mis  dans  un  Pot  de  terre  bien 
verni  a\i  dedans  une  livre  de  Cinnabre  en  poudre;,pn  remplira  p'rcfque  le  Pot  de 
cette  Leflivc  ,  &:  on  fera  bouillir  le  tout  pendant  crois  ou  quatre  heures,  vcrfant  de 
tems  en  tems  de  nouvelle  Lcflive  dans  le  Pot  à  le  place  de  celle  qui  fc  confumera. 
Puis  ayant  filtré  chaudement  la  Liqueur  du  Pot,  &:  profité  du  Mercure  revivifié 

?[u'on  aura  trouvé  au  fond  y  on  peurra^fi  l'on  veut  ,  veifcr  du  Vinaiore  diftillé 
ur  la  Liqueur  pour  hâter  la  précipitation  du  Soufre  ,  ou  bien  en  laiflant  refro'dir 
la  Liqueur  fiitrée  attendre  que  le  Soufre  du  Cinnabre,qui  eft  celui  de  rAntimomc, 
fe  foit  précipité  de  lui-même  au  fond  du  VailleaUj  Apres  quoi  on  le  l'averade  plu- 
ficurs  Eaux ,  tant  <ju*il  foit  parùiienicnt  adouci  ,  &  l'ayant  fait  fccher,  on  ic  gar- 
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dciA  pour  fcs  uùgc-s  dans  une  bouteille  de  vcnc  double  bien   bouchc'e. 

yeri^is  &  ufages  de  ce  Soufre. 
Ce  Soufi-e  donne  depuis  deux,  jufciuà  crois  ou  quauc  -rains  ,  purge  par  haut  & 
pir  b.is  avec  allez  de  violence  toutes  les  mauvaifcs  humeur5,-lc  mcnic  que  le  Sou- 
fre doré  qu'on  tire  des  feccsdu  Safran  des  Métaux  -,  CVft  pour  cela  auffi  qu'on  ne 
le  donne  que  rarement  feul  j    &  que  quelques-uns  auv.enc  mieux  en  préparer  une 
p  xx^x.éi     le  mêlant  avec  une  once  de  Régule  d'Antiiv.omc  pile  iubt.lement  ,   ^ 
trois  onces  d'Huile  de  Souhc  ,  ou  d'Efprit  de  Vitriol  bien  redihcz,  les  faiCun  du 
eercr  cnfcmblc  pendant  huit  )ours  ,  les  diftillant  &  cohubant  par  trois  fois  dans 
une  Cornue  au  feu  de  Sable,  &:  poulfant  en  dernier  lieu  le  feu  pendant  douze  heu- 
res pour  mieux  fixer  la  matière,  laquelle  ils  lavent  après  avec  de  l'Eaw-Rofe,  tant 
qu'elle  foit  bien  adoucicila  faifant  après  fechcr,  c^la  donnant  depuis  dix  ,  jufqu'à 
douz^^    quinze  ou  vingt  grains  ,  pour  purifier  la  malTe  du  fang  par  les  Tueurs  ,  ou 
par  infcnfible  tranfpiration.  Q^iclques-uns   toutesfois  ne  fe  contentant  pas  de  ces 
procédez  ,  veulent  qu'ayant  calle  la  Cornue  ,   on  réverbère  la  matière  pendant 
cinq  ou  fix  heures,  &:  que  l'ayant  bien  lavée  ,  fechcc,  &  mife  en  poudre  ,  on  mclc 
deux  fois  autant  pcfaut  de  Magiftere  de  Perles  ou  de  Coraux  avec  elle  avant  que 

de  la  donner.  ^     ,     „»     •      •  •  o     ,- 

*  On  peut  auffi  tirer  un  Soufre  de  l'Antimoine,   en  incorporant  5:  digérant 

l'^mimoine<-ro(rierement  pilé  avec  de  l'Huile  de  vitriol ,   puis  les  diftillanc  cn- 

fcmble  par  laRetorte  au  Bain  de  Sablc,par  un  feu  gradué  augmcnrélur  la  fin:Car 

par  ce  moyen  ,  on  trouvera  dans  le  cou  de  laRetorte,  le  Soufre  d'Antimoine  fort 

fcmblable  au  vulgaire,en  inflammabilité,  en  odeur  &  en  couleur,  quoy  qu'un  peu 

plus  verdâtre.  i    vt-       o   i.  i  i    -«r-    •   i 

*    D'autres  préparent  une  Eau-forte  avec  le  Nitre&lalum,  ou  le  Vitriol ,  5c 

V  avan^  ajouré  autant  de  Sel  Marin  en  poudre  qu'elle  en  aura  pu  d-.lfoudre  ,  ils  la 
vericnt  peu  à  peu  fur  de  l'Antimoine  groffierement  pilé  mis  dans  une  Cucurbite  de 
verre  &  lorsque  la  diablution  en  cft  faite  ,  ils  la  vcrfent  dans  de  l'Eau  froide  ,  où 
l'on  voit  bien-tôt  après  furnager  le  Soufre  comme  feroit  de  la  crème.  Il  n'en  faut 
pas  dilVoudrc  beaucoup  à  la  fois  pour  y  bien  rcuflir.  On  peut  préparer  un  Cinna- 
br-  de  ce  Soufre  ,  en  le  faifant  fondre  dans  une  cuiller  de  fer,  &  y  incorporant 
auunc  de  Mercure  coulant ,  que  le  Soufre  en  pourra  embrajer  j  Car  ayant  pilé  ce 
mélanne  &  mis  dans  une  Cornue  de  trerre,qui  ait  le  cou  aHcz  gros  &  afTcz  long, 
&  misli  Cornue  au  Biin  de  Sable,  on  pourra  par  un  feu  gradue  ,  augrnenté  fur  la 
^n  en  faire  monter  le  Cinnabrc  au  cou  de  la  Covnue.  On  peut  auffi  redifier  ce 
Cinnabr-  fuivanc  le  fentimenc  d'Hclmont  ,  en  le  relubliment  par  iept  fois  fans  ' 
icunc  addition  ,  &  s'en  fcrvir  à  la  gucrifon  des  maux  pour  Icfqucls  il  le  recom- 


au 
mande. 


*  Ce  Cinnabre  pourroit  être  encore  plus  efficace  fi  l  on  pouvoir  préparer  &  y 
employer  un  Mercure  tiré  chymiquement  de  l'Antimoine  ,  fuivant  la  Préparation 
qui  fuit  ôc  qu'on  m'a  donnée  pour  alTuréc  6c  véritable. 

Méthode. 

*  Il  faut  brover  du  Régule  d'Antimoine  en  poudre  împalpabls  fur  le  Porphyre, 
&  lut  une  livre  de  cette  poudre  ,  prendre  deux  livres  de  Sel  de  Tartre  ties-pur  &c 

—  fec 


tics- 
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tics-fcc,  nrcc  huit  onces  de  Sel  Armoniac  égalcmenc  pur,  ôc  l'un  8>c  l'autie  fubt  Ic- 
mcnt  pilez  ;  Se  après  les  avoir  bien  mclcz,Tcs  humcdier  avec  de  l'urine  d'un  hom- 
me bûvanc  du  Vni  ,  ôc  faiic  broyer  par  deux  hommes  vigoureux  ,  pandanc  tout  un 
jour  ce  mélange  lur  le  Porphire  fans  aucun  relâche  ,cn  y  ajoutant  de  tcrns  en  tcms 
de  nouvelle  unnc,  &:  autant  qu'il  en  faut  pour  tenir  les  matières  humides  ,  &c  eti 
état  de  pouvoir  ccre  bien  broycfes  :  Il  faut  enfuite  ramaller  ce  mélange  ,  ôc  l'ay.in: 
■lis  dans  une  Cucurbite  de  verre  à  cou  écroir,&  verfc  de  l'urine  nouvelle  par  delfus, 
jiifqu'à  ce  qu'elle  le  furnagcde  quatre  doigts  ,  la  couvrir  d'un  Vaiffcau  de  ren- 
contre, 5c  en  ayant  bien  luté  les  jointures, la  tenir  en  digeftion  fur  une  chaleur  mo- 
dérée pendant  un  mois,  agitant  chaque  jour  les  matières,  ôc  ayant  foin  d'y  ajouter 
de  nouvelle  Urine  ,  au  cas  que  les  matières  fe  delTechairent.  La  digeftion  étant 
achcvce,ou  incorporera  cette  matière  avec  parties  égales  de  Chaux  vive  ôc  de  Ver- 
re en  poudre  ,  ôc  on  en  fera  des  boulettes  qu'on  fera  fcchcr  à  l'ombre. 

*  Il  faut  alors  avoir  apprefté  un  Vaiireau  de  fer  fait  en  façon  de  Cucurbite  ,  ôc 
l'ayant  enfoiji  jufqu'à  fleur  de  terre  ,  l'ouverture  en  haut ,  le  remplir  prefque  touc 
d'Eau  froide  ,  ôc  l'ayant  couvert  d'une  platine  de  fer  un  peu  creufe  ,  ôc  bien  p;r- 
céc  par  tout  de  petits  trous,  mettre  fur  cette  platine  les  boulettes  b;en  dcllechées, 
Ôc  les  couvrir  d'une  chappe  de  fer  balle,  ôc  applattie,  en  forte,  qu'on  puill'e  la  cou- 
vrir de  charbons  allumez  ,  Ayant  alors  bien  lutc  toutes  les  jointures  ,  on  entre- 
tiendra pendant  quatre  heures  fur  la  Chappe  un  feu  égal  modéré,  au  bout  def- 
quelles  on  l'augmentera  ôc  on  le  poulfera  jufqu'à  la  dernière  violence  pendant  qua- 
tre nouvelles  heures  j  lefquellcs  étant  pillées ,  on  laiircra  refroidir  les  VaiîTeaux, 
&  fur  tout  on  ne  touchera  point  au  Yaiiîeau  enfoiiy  ,  que  tout  ne  foit  bien  re- 
froidi. Car  autrement  on  rifqueroic  de  perdre  une  bonne  partie  du  Mercure  qu'on 
doic  trouver  au  fond  du  Vaiireau. 


CHAPITRE    LXXXIV. 
De  quelques  Préparations  Particulières  d'Amiin$i»e. 

Opérations. 

ON  mettra  une  livre  d'Antimoine  en  poudre  dans  une  Cucurbite  de  verre  fous 
une  cheminée,  Payant  vcrfé  dclfus  autant  pefant  d'Eau  Regale  ,  on  laillera 
agir  l'Eau  ,  jufqu'à  ce  qn'elle  ait  tout- à-fait  dillbut  l'Antimoine  j  puis  ayant  placé 
la  Cucurbite  au  B-ii»  de  Sable  ,&:  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  on  fera 
l'abftraétioH  de  l'Eau  Regale  par  un  feu  tres-lent,  jufqu'à  la  fccherelle  de  la  ma- 
tière. Appés  quoi  ayant  pilé  fubtilement  la  milieu  l'ayant  mêlée  avec  unt  livre  de 
Sel  Armoniac  en  poudre,  on  mettra  ce  mélange  dans  une  Cucurbite  de  verre  qu'on 
couvrira  de  fon  Alambic  ,  adaptant  un  petit  Récipient  à  fon  bec  ôc  en  lutant  foi- 
gneufement  les  jointures  ,  ôc  ayant  placé  la  Cucurbite  au  Bain  de  Sable  dans  une 
Capfule  propre,  ÔC  allumé  un  feu  fort  doux  fous  le  Bain  ,  une  bonne  partie  de  l'An- 
timoine fc  fublimera  en  Fleurs,  partie  dans  le  Chapiteau  ,  &  partie  au  liaut  de  la 
Cucurbite,  avec  la  partie  volatile  du  Sel  Armoniac. 

La  Sublimation  étant  achevée,  ôc  les  Vaijjpaux  refroidis  ,  les  ayant  delutcz,oii 
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y  trouvera  les  Fleurs  de  divcrfe  couleur  j  &  les  ayant  ramallées,  pilées  Se  confon- 
dues ivcc  ce  cjni  aura  relié  dans  la  Cucuibire,  on  en  fera  une  nouvelle  Sublima- 
tlon  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  mcnie  qu'auparavant,  réitérant  ir.c.ne  encore 
p.ir  deux  fois  les  mcmcs  Opérations.  Puis  ayant  ranalfc  tout  ce  qui  fe  fera  fu- 
blimc.on  en  feparera  route  la  partie  falinc  par  pLificurs  Lotions,  tant  que  la  pou- 
dre d'Antimoine  foit  parfaitement  bien  adoucie  :  ôc  l'ayant  fcchée  on  la  gardera 
pour  le  bcfoin. 

Vertus  de  cette  Pviidre. 

Cctrc  pouirc  n'opcrc  que  par  les  Selles  :  Elle  purge  doucemc  it  toutes  les  mau- 
vaifcs  humeurs  ,  la  donnant  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  grains  , 
mj,lée  avec  de  l  \  Womme  cuite  ,  ou  avec  quelque  Conlcrvc  ,  ou  Confiture, 

On  peut  auiïi  broyer  fubtiiemcnt  fur  le  Porphyre  la  quantité  que  l'on  voudra  de 
V^rrc  d'Antunoine  ,  prepntc  comme  j'ay  dit  fans  addition  j  &  l'ayant  bien  hu- 
nuxlé  d'Efprit  de  Vinaigre  ,  faire  fechcr  la  malfe  au  Soleil  -,  puis  l'ayant  rebroyée, 
la  rchumcÂer  d'Efpiitdc  Vinaigre  ,  la  faire  de  nouveau  lécher  au  Soleil, &  conti- 
nuer de  la  broyer ,  humcdler  ,  &  fairç  fccher  au  Soleil  ,  tant  que  la  poudre  de- 
vienne parfaitement  blanche.  Puis  ayant  mis  la  poudre  dans  une  Cncurbitc  de 
verre  ,  ôc  vcrlédelfus  de  l'Efprit  de  vin  bien  rcdlifié  ,  jdfqu'à  ce  qu'il  fumage  la 
poudre  de  trois  ou  quarte  doigts  ,  on  placera  la  Cucurbire  au  Bain  de  Sable,  &  on 
Il  couvrira  de  fon  Chapiteau  garni  d'un  petit  Récipient  ;  &  en  ayanr  bien  luté  les 
j  )intiu-cs  ,  on  en  tirera  l'Elprit  de  Vin  par  un  feu  fort  doux  ,  jufqu'à  la  kcherclle 
delà  poudre,Uquelle  on  gardera  pour  le  befoin. 

Vfage  de  cette  Pondre, 

Gerte  poudre  n'cxc:te  point  de  vorailTement  ;  Mais  elle  opère  d'ordinaire  par 
les  fcllcs  &c  quelquesfois  par  les  fueurs,fuivant  que  les  hurueurs  y  fonç^ifpofces. 
On  la  douFie  en  même  quantité  que  celle  qui  précède.  On  s'en  peut  fcrvir  fort  à 
propos  pour  gaerir  les  Fièvres  interroitantcs. 

On  peut  tirer  une  Teinture  du  Verre  d'Antimoine  broyé  fubtilemfnt  &  mis 
dans  un  Matras ,  en  y  verfant  dcflus  dix  fois  autant  pefant  d'Huil;  de  Sucein  bien 
icdifiée,  ou  d'Huile  de  Térébenthine  ,  ou  de  Bayes  de  genevre  ;  Puis  ayant 
couvert  le  Matras  d'un  VailTau  de  Rencontre ,  &  foigneufement  luté  les  join- 
tures ,  le  placer  au  Bain  de  Sable  &  y  faire  digérer  les  matières  par  une  chaleur 
forte  ,  en  forte  que  la  Liqueur  fcmblc  être  prcfte  à  bouillir  &  la  continuer  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  beaucoup  colorée.  Cette  Teinture  n'opère  que  par  les  (elles  ou  par 
les  fucurs;  On  la  donne  depuis  deux  ou  trois,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  gouttes 
d.ans  quelque  Liqueur  propre. 

On  peut  préparer  un,Rob  Antimonial  purgatif  &  non  vomitif,  en  y  procédant 
jinH.  On  mettra  dans  un  grand  Matras  demy  livre  d'Antimoine  en  poudre ,  &  y 
ayant  vcrfé  dcllus  fix  livres  de  Suc  de  Coins  bien  dépuré  ,  &:  mis  un  bouchon  de 
Lief;c  à  l'orifice  du  Matrss  »  on  les  fera  macérer  pendant  trois  fcroaines  au  dcflTus 
du  four  d'un  Boulanger  ;  agitant  de  tems  en  tems  les  matières  ;  Puis  ayant  mis  le 
M-.tras  au  Bain  de  Sable  ,  un  peu  plus  échauffe  que  pour  les  fimples  digeftions  ,  Se 
l'y  ayant  lallfé  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  filtrera  cette  'L'qucur  ,  &  on  en 
f«ra  évaporer  l'humidité  fupcrflu'c,  jufqu'à   la  confidence  d'un  Rpb,donc  on 
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nourr.i  donner  depuis  deux  draguK's  ,  j.ilquà  une  oncC  entière. 

Ou  prépaie  une  Lic|u«:ui'  Antimoniale  douce  comme  du  Miel,  en  y  piocevhnt 
ainfi.  On  broyc  fur  le  Porphyre  demy  livre d'Ancimoinc  crud  avec  de  l'Oxymel 
fîmple,)u(qu'à  ce  que  l'Antimoine  foit  parfaircmcut  bien  fubtilifcj  pi'is  ny.int  \\\\s 
ce  mélanine  dans  une  Cucuvbirc  de  vcncjvcrfc  dcllus  du  Vinaigre  diftillc  à  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  travers  de  doigt  ,  &  couvert  la  Cucuibite  d'un  Vailllau  de 
RencontrCjOn  en  lute  les  jointures,&  l'ayant  placc'c,&  lailll-c  un  mois  entier  au  dcf- 
fus  du  Four  d'un  Boulanger  ,  pour  donner  le  tcms  à  l'Efprit  de  Vinaigre  de  bien 
pénétrer  la fubftance de  l'Antimoine,  on  met  la  Cucurbirc  au  Bain  de  Sable  un 
peu  plus  chaud  que  pour  les  digcftions  j  &  l'y  ayant  laifTc  pendant  vingt-qur.trc 
heures  puis  lailfc  refroidir  les  matières  ,  Se  verlé  par  inclination  dans  une  nou- 
velle Cucuibite  U  Liqueur  qui  aura  fumage  l'Antimoine  ,  on  la  place  au  Bain  de 
Sablc,?c  on  la  couvre  de  Ton  Chapiteau  g-irni  d.'un  Récipient,  ôc  en  ayant  bien  lotc 
les  jointures, on  en  tire  par  un  feu  graduc,prcmicremcnt  un  Flcgme,&  en  fuite  une 
Liqueur  rouge  plus  douce  que  du  Nlicl  ,  qui  purge  fort  doucement ,  la  donnant 
dans  quelque  Eau  propre,  depuis  un  (crupule  jufqu'à  uncdragme. 

On  prépare  une  autre  liqueur  d'Antimoine  ,  qu'on  furnomme  Miellée  ,  en  y 
procédant  ainfi. On  fait  mairerer  pend.tnt  quinze  jours  au  delfus  d'un  four  de  Bou- 
langer une  livre  d'Antimoine  en  poudre,  avec  quatre  livres  de  beau  Miel,  les  agi- 
tant de  tems  en  tems  ;  puis  on  les  fait  cuire  fur  un  petit  feu  ,  les  remuant  conti- 
nuellement avec  une  cfpatule  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  cpaifîi  comme  de  la  Poix, 
&  devenu  friable  aux  doigts  ;  puis  l'ayant  mis  dans  une  Cornue  degrés  environ- 
née de  lut  ,  placé  la  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère  clos  ,  &  adapte  un  grand 
Balon  à  fon  bec  ,  on  en  tire  par  un  feu  continué  vingt-quatre  heures  6z  bien  gra- 
dué ,  une  Liqueur  chargée  depluficurs  particules  d'Antimoine  ,  &  avec  elle  quel- 
ques Fleurs  qu'on  peut  feparer  ,  ôC  qui  feront  vomitives  &  purgatives  ,  à  peu  prés 
comme  les  autres  Fleus  d'Antimoine. 

Cette  Liqueur  eft  pénétrante  &c  même  corrofive  ,  &  fort  propre  non  feulement 
pour  mortifier  les  ulcères  ,  mais  pour  en  confumcr.les  fuperfluitez  ôc  les  cxcroif- 
lances.  On  l'eftime  auiïi  beaucoup  contre  les  Gangrenés.  On  l'employé  feule  ,  ou 
mêlée  avec  du  Miel  Rofat  ,  des  Dccodlions  ,  des  Teintures ,  des  Linimens  ,  ou 
des  autres  Remèdes. 

Quelques-uns  auflî  pilent  parties  égales  d'Antimoine,  de  Sucre  candy,  5cd'A- 
lum  brûlé,  &  les  ay^nt  bien  mêlez  &  mis  cnfemble  dans  une  Cornue  de  grés  en- 
vironnée de  lut,placé  la  Cornue  au  Fourneau  de  Réverbère  clo?,  adapté  un  grand 
Récipient  à  fon  bec,  &  bien  luté  les  jointures  ,  ils  en  tirent  par  un  feu  gradué, 
mais  bien  gouverne  ,une  Liqueur  rouge,qu'on  eftime  beaucoup  pour  guérir  toute 
forte  d'Ulcercs. 

*  On  peut  ôtcr au  Verre  d'Antimoine  fa  qualité  vomitive  ,  &  faire  en  forte, 
qu'il  n'opérera  que  par  le  bas,en  y  procédant  ainfi.  Il  faut  broyer  fubcilcmciit  fur 
le  Porphyre,  avec  autant  qu'il  faudra  d'Eau  cordiale  ,  une  once  de  Verre  d'Anti- 
moine préparé  fans  aucune  addition,&  l'ayant  bien  mc!é  avec  autant  pefnnt  d'hui- 
le de  Vitriol,  dans  une  petite  Cucurbite  de  Verre,  la  tenir  au  Biin  de  Sible fur  un 
feu  modéré  ,  jufqu'à  ce  que  la  poudre  foit  bien  delfechéc  :  Il  faut  renouveler  la 
même  addition  d'Huile  de  Vitriol  ,  le  même  mélange  ,  &  le  mcme  dclfechement 
de  la  poudre,  au  Bain  de  Sable  jufqu'à  fcpt  fois  :  Après  quoy  on  prendra  une  livre 
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d'Efprît  de  Vin  bien  rcdifié  Se  une  once  de  Maftic  en  larmes ,  fie  les  ayant  tenus 
en  digcftion  pendant  quatre  jours  ,  &  feparc  par  inclination  cette  Teinture  ,  on  la 
vcrfcra  fur  la  poudre  d'Antimoine,  Sc  après  trois  jours  de  digcftion  ,  ayant  mis  le 
tout  dms  un  Vaillcau  de  terre  verni  au  dedans,  &  propre  à  foufFrir  le  feu  ,  on  allu- 
mera l'Efprit  de  Vin  ,  remuant  en  mcme  tems  les  matières  avec  une  efpatule,  &on 
le  lai  fiera  biCilcr  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout  confumé  j  puis  ayant  bien  deUcché  la 
poudre  ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée  pour  te 
befoin.  On  k  donne  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  fix  grains,  dans  quelque 
Confiture  ,  ou  Confervc,  ôc  elle  opère  doucement  par  le  bas  ,fans  provoquer  au- 
cun vomillcmenr. 

*  La  Préparation  d'Antimoine  que  Rhcnanus  donne  ,  me  fcmble  fort  propre, 
pour  faire  la  clôture  de  toutes  les  Préparations  d'Antimoine,  puis  qu'on  peut  en 
tirer  en  mcme  tems  une  Teinture,  une  Huile  ,  6c  un  Sel;  On  y  procédera  ainfî. 
On  dllfoudra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  Crocus  Metallorum  en  poudre  ,.dans 
de  l'Esu-forte  préparée  avec  parties  égales  de  Nitre  &:  de  Vitriol  }  On  verfera  fur 
cette  dilîolution  le  double  de  fon  poids  d'Efprit  de  Tercbcntine  ,  &  les  ayant  mis 
en  digcftion  pendant  quelque  rems ,  l'Efprit  de  Terebentinc  tirera  toute  la  Tein- 
ture cachée  dans  l'Eau-forte  ,  &  deviendra  rouge,  il  faut  alors  feparer,  par  un 
entonnoir  de  verre  cette  Teinture  qui  furnagera  l'Eau-  forte  ,  ôc  l'ayant  mile  dans 
«ne  Cucurbite  au  Biin  de  Sable  fur  un  feu  modéré  ,  faire  l'abftradton  de  la  partie 
plus  volatile,  jufqu^'à  ce  que  cette  Teinture  fe  trouve  en  confiftence  d'H-iile.  Il 
f  :ut  alors  vcrfer  de  l'Efprit  de  Vin  fur  cette  Teinture  ,  pour  en  tirer  les  parties  les 
plus  pures  ,  &  après  la  digeftion  neceffaivc  ,,on  les  diftillera  au  Bain  de  Sable  ,  par 
l'Alambic  de  verre,  ôc  on  en  tirera  avec  un  Efprit  Citrin  une  Huile  rouge.  Il 
rcftcra  au  fond,  de  la  Cucurbite  une  matière  obfcure  ,  laquelle  mife  dans  un 
Creufer ,  on  expofera  quelque  tems  à  un  feu  ouvert,  &  étant  refroidie ,  on  en  fera 
une  IcflTive  avec  de  l'Eau,  &:  on  en  tirera  un  Sel  fixe,  lequel  on  coagulera  &  delTe- 
chera  ,,&  il  fera  fort  blanc  ;  Et  ainfi  on  aura  par  une  même  Opération,  une  Tein- 
ture ,  une  Huile  ,  ^  un  Sel  d'Antimoine  ,dont  la  principale  vertu  fera  d'être  dia- 
phoretiques.  *■ 

J'ennuierois  fans  doute  le  Ledeur,  n  j'inferoig  ici  un  plus  grand  nombre  de 
Préparations  d'Antimoine.  C'eft  pour  cela  auffi  ,  qu'en  ayant  décrit  les  plus  nc- 
celTaires  &c  qui  font  le  plus  en  ufage,  j'ai  lieu  d'cfperer  que  les  Curieux  ne  trou- 
veront pas  mauvais  ,  que  je  les  renvoyé  à  Bafilc  Valentin,  à  Schrodcr  ,  &  aax  au- 
H:es  Auteurs ,  qui  en  ont  traité  plus  à  fond  ,  que  je  n'ai  eu  delîein  de  faire, , 


CHAPITRE    LXXXV.. 
Z)f /  Preparatiû»s  di*  Bifmutk . 

LE  Bifmuth  cft  un  Corps  Minerai  à  demi  Métallique  ,compofé  de  la  premitrc, 
matière ,  mais  encore  imparfaite  ,  de  l'Etain  ,  jointe  à  un  Soufre  &  à  un  Mer- 
cure lerrcftrcs  mal  digérez  ,  &  mêlez  de  beaucoup  de  Sel  Arfcnical  impur,  3^  pro- 
duit dans  les  Mines  de  ce  M.^tal  hors  de  fa  génération.  La  fubftancc  de  ce  Birn;iuth 
tft  cxtvmcmcnt  dure  ,>igre  ,  &  calfante  &  d'un  fort  gros  grain  ,  poli ,  blanc  ,  &- 
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«feintant  :  O  i  l'apcllecommuncmcm  Et.iin  Je  Glace  ,  parce  qu'il  lient   beaucoup 


i 


de  l'Etain ,  &  qu'il  fait  voir  après  qu'on  l'a  catfé  quantité  de  petites  furfaces  polies 
comrue  une  glace.  Mais  les  Auteurs  lui  ont  encore  donne  le  nom  de  Marcafitc 
ar  excellence  à  caufc  qu'il  lurpallc  les  autres  Marcalites  en  blancheur  &c  en 
cautcf. 

Le  Sel  Arfcnical  naturel,  qui  fait  une  partie  de  la  compofition  du  Bifmuth  ,  tfl: 
caufe  qu'on  ne  le  prépare  pas  pour  être  pris  intérieurement  ,  mais  feulement  pour 
les  uûges  extérieurs  :  à  quoi  l'on  employé  principalement  fon  Magiftere  j  Pour 
la  Préparation  duquel  ayant  diflillc  fuivant  les  règles  une  Eau-forte  avec  égales 
parties  de  Nitre  &  de  Sel  Mirin,  on  avec  pareille  quantité  de  Nitre&:d'Alum,  pile 
&  lavé  le  Bifmuth  ,  tant  que  l'Eau  en  forte  bien  claire,  &en  ayant  mis  cinq  on- 
ces dans  une  grande  Cucurbite  de  verre  ,  on  verfcra  dcllus  quinze  onces  de  l'une 
ces  deux  Eaux- fortes  j  S>c  lors  que  la  dilfolution  en  fera  faite,  on  précipitera  la  dif- 
folution  avec  de  l'Efpritde  Vin  redifié  fur  le  Sel  de  Tartre. 

Puis  ayant  verfc  delTus  une  bonne  quantité  d'eau  nette  ,  lailfé  rafTeoir  le  Préci- 
pité, &c  vcrfc  par  inclination  5c  gardé  à  part  la  Liqueur  qui  le  furnagcra  ;  on  le  la- 
vera de  plufieurs  Eaux  pafTées  par  un  Linge  fin,  tant  qu'il  foie  parfaitement  bien 
adouci  i  &c  l'ayant  fechéà  l'ombre  entre  deux  papiers  ,  on  aura  un  Magifterc  fore 
blanc  ,  dont  onfe  ferviradans  toutes  les  altérations  de  la  peau  ,  &c  fur  tout  pour 
embellir  le  teint  des  Damas  ,  le  mêlant  dans  des  Eaux  ,  ou  dans  des  Pommades 
•  propres  i  C'cft  pour  cela  aufli  que  quelquc-uns  lui  ont  donné  le  n-ora  de  blanc 
de  Perles. 

L'Eau  de  la  première  lotion  ,  que  j'ai  dit  de  refervcr  ,  eft  fort  bonne  pour  gué- 
rir toute  fortes  de  Galles  &  de  Dartres. 

On  peut  précipiter  le  Bifmuth  en  aflfoiblilTantfon  difï'olvant  par  quantité  d'Eau 
nette  qu'on  peut  verfer  dcllus ,  fans  y  employer  l'Efprit  de  Vin  j  Mais  une  partie 
du  Bifmuth  reliant  alors  encore  dilToutc  parmi  l'Eau  j  on  en  a  par  confequcnt 
moins  de  Magillçrc, 

*  On  pourroit  tirer  une  Liqueur»  ou  Htiile  glaciale  du  B  fmuth  ,  en  le  met- 
tant en  poudre  ,  le  mêlant  avec  trois  fois  autant  pefant  de  Sublime  corrofif  pulve- 
rifé ,  &  y  procedaîK  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Huile  glaciale  d'Antimoine  ,  on 
pourroit  aufli  en  faire  de  même  la  précipitation  &  la  lotion,  &  s'^n  fervir  aux  mê- 
mes ufages. 

On  peut  aufli  tirer  des  Fleurs  du  Bifmuth  ,  une  Liqueur ,  &  un  Sel  criftallir», 
en  y  procédant  ainfi. . 

Méthode. . 

On  broyera  fubtilement  fur  le  Porphyre  dix  ou  douze  livres  de  Bifmuth,  & 
l'ayant  mis  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre  ,  verfc  delfus  autant  pefant  de 
bon  Vin  blanc  un  peu  vertj  on  couvrira  la  Cucnrbited'un  VailTeau  de  rencontre, 
&  l'ayant  placée  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud  ,  on  l'y  lailfcra  pendant  trois 
ou  quatre  jours,  agitant  de  tems  en  tems  les  matières:  Après  quoi  ayant  verfc 
&  gardé  à  part  ce  Vin,ôc  en  ayant  remis  tout  autant  d'autre  fur  le  Bifmuth,  on  en 
renouvellera  ladigeftion  ;  réitérant  même  l'affufion  de  nouveau  Vin,  &  toutes  les 
autres  Opérations  jufqu'à  cinq  ou  fix  fois  j  Après  quoi  ayant  verfé  fur  le  Bifmuth 
une  partie  du  Vin  qu'on  en  aura  tiré,  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Chapiteau  gar- 
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n  d'un  Rccipiciu  ,  C\:  bien  lutc  les  jointures,  oniMlillcn  ce  Vin  au  i5ain  de  Sab'e 
pir  un  feu  modère, mcttam  ,  li  l'on  veut  ,  u  part  l'Elprit  qui  diftillera  le  premier  j 
puis  ayant  laillc  refroidir  &  dcluté  les  Vaillcaux  ,  on  revcrfera  l'ur  le  Bifmutii  au- 
tant du  mcme  Vin  qu'a  la  première  fois -,  continuant  enfuite  de  reverfcr  &  de 
faire  abftr.idion  du  Vin  ,  tant  qu'on  l'ait  tout  retire  ,  6c  que  le  Bifmuth  foit  refté 
icc  dans  la  Cucurbite. 

Auquel  tems  ,  ayant  bouché  le  bec  de  l'Alanibic  ,  on  poulfcra  le  feu  ,  pour  faire 
élever  les  Fleurs  du  Bifmuth  ,  qu'on  trouvera  blanches  &  brillantes  dans  le  Cha- 
piteau,  (?c  qu'on  pourra  garder  ainfi  dans  une  bourcille  de  verre  double  bien  bou- 
chée i  ou  les  faire  refoudre  en  Liqueur  à  la  cave.  On  fera  évaporer  à  feu  lent  tou- 
te la  Liqueur  diftillée  ,  &  l'ayant  réduite  à  ime  fort  petite  quantité  ,  on  la  mettra 
à  la  cave  pour  s'y  cryftallifcr  ,  mettant  quelques  pailles  parmi  ,  afin  que  les  Cryf- 
taux  ,  s'y  attachent  ;  Puis  ayant  verfc  par  inclination  la  Liqueur  qui  les  furnagcra, 
on  les  ferrera  pour  le  befoin. 

*  On  pourroit  aufli  tirer  des  Fleurs  de  B'fmuth  avec  addition  de  Salpêtre  ou  de 
Sel  Armoniac  ,  en  procédant  de  même  que  j'ay  dit  pour  les  Fleurs  d'Antimoine.. 

Les  Fleurs  &  la  Liqueur  qu'on  en  tire  font  fort  propres  pour  erfacer  les  taches 
du  vifagc  ,  Se  pour  corriger  les  impcrfecftions  de  la  piau:  On  les  cftimc  aulTi  bcau- 
co.ip  de  même  que  les  Cryftaux  ,  pour  guérir  les  F.ftules ,  ôc  les  Ulcères  malins 
te  chancreux. 

Je  lailll-  à  part  les  Eaux  ,  les  Extraits  ,  les  Verres ,  &  les  autres  Préparations 
qu'on  pourroit  faire  du  Bifmuth  ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  en  ufage  dans  la 
Pharmacie. 

Outre  le  Bifmuth  naturel,  dont  nous  venons  de  parler,  quelques  habiles  Gens 
dans  la  Chymic, ayant  obfervé  les  Principes  qui  entrent  dans  fa  compofitionjOnc 
trouvé  le  moyen  d'en  faire  un  artificiel ,  ûbeau  de  fi  bien  imité  ,  qu'il  eft  comme 
impoflible  de  le  diflinguer  du  veritable.Voici  la  compofition  qui  m'en  a  été  com- 
muniquéw  avec  celle  du  Zinckirtificiel,  par  une  perfonnc  très  curicufe. 

Méthode, 

Reduifezune  livre  d'Etain  bien  pur  en  Lamines,  &:  coupez-les  en  petits  mor- 
ccaux;puis  ayant  compofé  un  Ciment  d'une  livre  Se  demy  d'Arcenic  ,  d'un  quart 
de  livre  de  Tartre  blanc,5i  d'un  demy  quart  de  Salpêtre,  le  tout  pilé  Se  mêlé  en- 
femble  ,  vous  mettrez  alternativement  le  Ciment  &  l'Etain  lit  fur  lit  dans  un  bon 
Cicufet,  que  vous  placerez  à  feu  nud  dans  un  Fourneau  propre,  donnant  au  com- 
mencement &  pendant  une  "heure  un  feu  modéré  ,&  l'augmentant  fuccflivement 
jufqu'au  dernier  degré  de  fufion  pendant  quatre  heures  ;  Après  quoy  vous  vcr- 
fcrcz  la  matière  dans  une  Lingotriere  chauffée  Se  graiifée  de  fui f  de  Chandelle, 
pour  en  former  un  Lingot ,  que  vous  trouverez  augmenté  de  quatre  onces  fur  la 
livre  d'Etain. 

On  fait  le  Zink  avec  les  mêmes  matières ,  en  même  doze,  Se  de  la  même  façon 
«juc  le  Bifmuth  ■■,  Sinon  qu'au  lieu  d'Etain  ,  on  y  met  du  Plomb ,  avec  un  peu  de 
Calamine.  Remarquez  que  plus  on  refond  l'un  Se  l'autre  avec  un  peu  d'Arfenic, 
on  les  rend  plus  beaux  Se  plus  clairs. 
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CONTENANT  DIVERS  REMEDES 
Particuliers,  tirez  de  plufieurs  Auteurs  ccicbres,  &  de  quel- 
ques Pcrfonncs  fcavantcs  6c  curieufes. 

^Jr^^^Q^^^^,^  P  R  e's  m^ctre  acquitté  ,  autant  qu'il  ni*d  crc  pofllble  ,  du 
«1^  dellcin  que  je  m'étois  propofc  ,  de  traiter  ip.cthodiqucmenc 
i^  de  tout    ce  qui    regarde    l'une   «î*:.  l'autre    Pharmacie  j  ôc 
^  avoir  communique  avec  beaucoup  de  fincerité  &  d'axaùl- 
tude  j  tout  ce  que  j'aiciû  neccllaire  5  pour  l'inftrudtioa 
de  ceux  qui  s'appliquent  à  cette  Profcirion  ,    &  pour  la 
7^'îi<^û^^5^\^\1  fatisfa(flion  même  des  Perfonncs    curieufes  j   J°    n'ai  pas 
'•<2SSf^^y^^^riJ^j]i<  jugé  pouvoir  mieux  terminer  cet  Ouvrage  9  qu'en  faifant 
pirt  au  Public  de  pliihiurs  Remèdes  choifis  ,  dont  j'ai  fouvent  expérimenté  les 
effets  avec  beaucoup  de  fuccés ,  &c  dont  quelques-uns  même  ne  fe  trouvent  que 
rarement  ,  ou  point  du  tout  dans  les  Livres  :  Niais  comme  je  ne  pefife  pas  qu'on 
doive  fonder  l'efficace  extraordinaire  des  Remèdes  fur   le   noànbrc  cxcefljf  des 
M^dicaraens  qui   les  compofcnt  ,  félon  que  quelques-uns  fe  le  lont  imaginez  j 
je  n'ai  pas  voulu  étaler   ici ,  à  leur  imitation  ,  des  grandes  Recettes  ,  plas  faftufu- 
fcs  par  le  nombre  ôz  la  diverfité  de   leur   matière  ,  que  rccommandabléj  par 
le  fucctz  avantageux  qu'elles  aycnt   jamais  produit  ;  Au  contraire  ,  je   me  fuis 
uni :\ueracnt  attaché  à  ne  communiquer  que  des  Remcdcs  fouvent  expérimentez, 
dont    la  compofition  de   p.'u  de    Mcdi,camens    jbicn  choifis  ,  bien  prepanz  , 
&c  b^en  dofcz  ,produaa  fans  douce  tous  les  bons  effets ,  qu'on  en  doit  lailonna- 
blement  attendre. 
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Edti  ApopLfîi^iic. 

^  Summit.uum  Majoranx,  Florum  Tillx,Lilii  Convallium,  Anthos,  Lavciidular,  Sdlvix, 
&  Pànnilx-  vciis  ,  ana  M.  iij. 

?renez.  des  fommïte\^  de  MArjoUine ,  des  jJeurs  de  Tillot  ,  de  Muguet ,  de 
Rofmurin  ,  de  LnvA^jde  ,  de  Sauge  (jr  de  Prime-vere  ,  de  chacune  trois  poi- 
gnées ;  lelquclles  vous  ferez  macérer  fendant  huit  jours  ,  au  Soleil  ou  dans 
une  étuve  ,  dans  d'Efprit  de  f^m  reïli^ê  ,  é'  d'Eau  de  fleurs  d'Orange^ 
de  chacune  trois  livres  :  puis  vous  dtjlillerez,  le  tout  artljlenient  an  Bain 
de  Sable  ,  d'  gardey^lEatt  di[iillée pour  fes  ufages. 

Cette  Eui  cft  excellente  pour  fortifier  le  Cerveau  ,  &  les  parties  nobles.  On  la 

.donne  depuis  demi  cnillercc  ,  jufqu'à  une  cuillerée  entière  ,  tant  pour  prévenir, 

que  pour  délivrer  de  l'Apoplexie  ;  de  pour  diflipcr  toutes  les  maladies  du  Cerveau. 

*    Eatt  Bénite  de  Serpolet, 


IC  Hcibx  Scrpilli  floriJar.ancè  folis  ortiim  dccrcfccncc  Luiiâ  colledx  ?  vilj  ChamomilljC 
"Romanx  X  ii.  Saturcix  ,  &  Thimi^  ana  ^  j.  vini  Rhcnani  optimi  tb  viij.  itciùm  Hciba;  Ser- 
pilii  floiiix  i  viij.  Cafllx  ligncaj  3  j.  Ligiii  Aloés ,  &  Macis  ana  ^  fi. 

Frenez  huit  onces  de  Serpolet  en  fleurs ,  cueilli  au  decours  de  la  Lune  avant  le 
lever  du  Soleil  i  deux  onces  de  grande  Camomille  :  deSarictte  (jr  de  Thym-, 
de  chacun  une  once  :  faites  infufer  ces  fimples  l'efpace  de  huit  jours  dans  huit 
.livres  de  bon  Vin^  comme  celui  de  Rhin  :  ce  tems pafféfattes-en  la  dijîillation: 
puis  faites  encore  infufer  dans  la  ligueur  dtflillêe  autres  huit  onces  de  Ser^ 
polet  fleuri  \une  once  de  Ctnnelle  >  de  Bois  d'Aloe  ^  de  Macis  de  chacun 
demie  ance  :  incifez-les  en  parcelles  fort  petites  ^  (jr  après  une  raifonnable 
macération^  paffez,  le  tout  par  l'Alambic  une  féconde  fois  an  Bain- Marie  pour 
en  tirer  ï Eau  que  vous  gardere\^pour  fon  ufage, 

Minficht  cftime  beaucoup  cette  E^«  >  pour  arrêter  toutes  défluxions  ,  pour 
fortifier  iSc  échauffer  le  Cerveau  ,  l'Eftomac  &  les  Inteftins ,  donner  de  l'appetir, 
ouvrit  les  conduits  de  l'Urine  ,  faire  fortir  les  Calculs  ,  appaifer  les  Coliques  & 
les  Tranchées  ,diffipcr  les  Vents  ,  arrêter  le  VomifTemcnt ,  provoquer  les  ordi- 
naires des  femmes,  &  faire  fortir  l'Arrie-faix  &  l'Enfant  mort  de  la  matrice.  Il  la 
donne  depuis  demi- once  ,  jufqu'à  une  &  deux  onces. 

Eau  Be'^ardique. 

"21  Radicum  Corlinx ,  &  Vincctoxicî  ana  ^  iiij.  l'ollorum  Scordîi,  Ruta»,  Cardai  bcac- 
di£l7i  Mclillz  ,  &  Summiucura  Hypcrici ,  âna  M.  Ij. 

Prene^des  Racines  de  Carline  &de  Domte^venin^  de  chacune  quatre  onces^ 

des 
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des  feuilles  de  Scordtttm  ,  de  Ku'c,  de  chardon-benit ,  de  Meliffe  é'  des  Sunr 
mitez,  de  Mille-fertuis  ,  de  chacun  deux  toignées  ,  incijez.  cr  pdez,  çrofùe^ 
rement  ces  Racines  (^r  feuilles  pour  les  faire  macérer  dans  quatre  livres 
dE.tu  de  Noix  dijlillce ,  é  une  livre  d'Ejprit  de  Vin ,  pour  en  faire  après  U 
dijlillatton  à  petit  feu  de  Sable.  En  fuite  hrtile^le  Marc  cr  en  ttreZle  Sel  pour 
le  dijfoudre  dans  l'Eau  ,  que  vûus  garderez  pour  le  befoin. 

Cccrc  Eau  cft  de  grande  efficace  contre  la  Pcftc  &  contre  toute  forte  de  mala- 
dies Epidciuiqucj.  Il  fuffic  d'en  prendre  une  cuillercc  à  la  fois  pour  prcfervcr  • 
M  lis  on  peut  en  donner  julqu'à  trois  ou  quatre  onces  ,  lors  qu'on  veut  provoquer 
des  fucurs  ,  (Se  en  voir  des  puilfans  crtcts. 

Eau  de  Qucrcctan  pour  U  Gravclle  (3r  le  Calcul. 

y  Succorum  Porri ,  Ccpx  ,  Raphaui,  ana  fo  ij.  Limonum,  Patictarix ,  Auiiculac  Mmis, 
ana  %  '^^ 

Prenez,  des  Sucs  de  Poireau  ,  â'Ognon  ,  de  Raifort,  de  chacun  deux  livres,  de 
Limons,  de  Pariétaire ,  d  Oreille  de  Souri ,  ou  Pt  lof  elle ,  de  chacun  demie 
livre  :  Faites  premièrement  digérer  é'  fermenter  tous  ces  Sucs  mêlez  en- 
femble  ,&  puis  faites,  en  U  dijhllation.  On  peut  encore  y  ajouter  le  Crijlal 
calciné  &  la  fiente  de  Pigeon  qui  ejl  fort  Nitreufe^  en  quantité  fuffifante  de 
fun  d'  de  l'autre. 

Qiiercctan  loue  beaucoup  cette  Eau  pour  la  diminution  du  Calcul  ,  aiïurant 
qu'elle  le brifcinfenûblcment,  c^u'elle  incife  &  dKfout  la  matière  mucila^incufc 
Se  tartarcufc  qui  engendre  la  Pierre  tant  dans  les  Reins ,  que  dans  la  vcflîc  &: 
qu'elle  opère  fans  danger  &  fans  douleur.  On  la  donne  depuis  une  once  iufqu'à 
deux.  On  peut  auffi  s'en  fcrvir  en  Injedion.  *■ 

Eau  du  même  Autheur pour  U  même  chofe. 

'yL  Succorum  Efula:  minoris  ,  Vcrrucarix,  Centumnodii ,  ana  ?  j.  Borracis  5  i 

Prenez,  des  Sucs  de  petite  E fuie  y  d'Herbes  aux  verrues ,  de  Centinode ,  de 
chacun  une  once  :  faite  s- y  macérer  une  once  de  Borrax  ,  puis  di/ilUZ 
l'Eau  cîr  la  gardez  pour  le  même  ufa^e. 

Le  même  Auteur  eftime  beaucoup  cette  Eau  pour  les  mêmes  effets,  cii  $'cn  fcr- 
vant  de  même  manière  que  delTus. 

Eau  Co/mc tique  de  Pigeons, 

2C  Colitmbos  junîorcs  excntcratos  &  in  frufta  din^cdos  N.  Jj.  U'icse  panis  aibi  fc  i  KV 
clcorum  Pcrlicorum ,  &  Scminum  cjuaruor  frigid.  majorutn  mundatorum ,  ana  i  iiij  Àlba- 
iniua  Ovoium  N°.  Xij.  &  Supcum  quatuor  Limonum,  ^ 
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pre»^z  deux  Pigeonneaux  vttidez,  é"  courez, far  morceaux  3  une  livre  de  mie 
de  pain  bUnc,  des  Amandes ,  de  2{o^anx  de  Pèches  &  des  quatre  grandes 
Semences  froides  mondées  ,  de  ch^icune  quatre  onces  ,  deux  blancs  d'œufs 
é  le  Suc  de  quatre  Limons  :  Faites  macérer  ces  in^cdiens pendant  douze 
heures  dans  quatre  livres  de  lait  de  chèvre^  puis  fat  te  s- en  lad jliUation  ait 
E.iin-Marie  ,  é"  ajoute^  à  l'eau  que  vous  en  aurez,  tirée  par  la  dijUlla- 
îion  ,  de  Borrax ,  de  Camphre  ,  de  Sucre  candi  é'd'Alum  brâlé  pulverrfcZy 
de  chacun  trois  dragmes  ,  é'  la  tcnc^  premièrement  au  •  Soleil  tefpace  de 
trois  sours^ puis  quinze  jours  à  la  cave  j  ^  alors  vous  filtrerez,  U  liqueur, 
(^  il  (Tarderez,  pour  l'ajage. 

Cette  Eau  adoucit  ,  blnnchir ,  donne  de  l'cclar ,  &  confeive  le  reinr  des  Da». 
mes.  On  s\n  peiu  l.ivcr  la  face  à  toute  heure  :  Mais  fur  tout  le  foir  &  le  matin. . 

Autre  Eau  de  Pigeons^ 

2£  Mirrhaîeledar  puUcrats  ^  vj.  Columbos  jun'iores  cxcntciatos  &   in   fnila  diiîefflos  . 
N**.  i|.  Vini  Hilpaiilci  ,  &:  feii  LaiSis  ,  jii.i,  tb  ij.  Succi  Limonum  ,  "icmpcivivi    inajoris ,  Se 
Pomoratn  hagaïuiuai  ,  ana  tb  j-  Aqu£  Rofarura  &  Ncmifaii:.,  ana  Jb  |s.  Albun  i.ia'Ovorum 
N'\  Ij. 

Prenez  fix  onces  de  Mirrhe  bien  choifie  ptdverifée-,  deux  Pigonneaux  vuidez. 
^  coupez,  par  7norccaux^  ds.Vin  d' Efpagne  (j  de  petit  Lait  de  chacun  deux 
livres^  de  Suc  de  Limons  :,  de  grande  Joubarbe  ér  de  Pommes  odorantes^ 
de  chacun  une  livre  ,  dEau-Rofe  à'  de  Nenufar ,  de  chacun  demie  livre  y 
deux  blancs  dœufs.  Mêlez  tout  ensemble  é'  ^es  mettez  dans  un  Alambic . 
de  Verre  pour  en  faire  la  diflillation  au  Biin- Marie  ,  &  g^^de\^  l'Eau 
difiillée  pour  le  befoin. 

On  peut  fc  fcrvir  de  cette  Eau  de  même  que  de  la  première,  &  en  attendre 
4^peu  près  le  niê.iie  cfFs-r. 

Attire  Eau  Cofmctique. 

0^  Sacchari  alhirtîmi  ib  j.  Aluminis  rupci  ?  iij.  Scminis  Papaveris  alH  ^"ïj".  florum  Fa- 
birum  N-  mphxac,  VioIaru.Ti,  &  heibx  S.mpervivi  majoris,  ana  M.j.  Succum  c|uacuor'Limo- 
num  ,  Micas  daus  panis  albi  ,  Lavî^is  Capïini  ,  &  vini  albi ,  ana  tb  ij« 

Prenez  une  livre  de  Sucre  très- fin ^  trois  onces  d' Alum  de  Roche  ,  deux  onces 
de  Semence  de  Pavot  blanc  ,  des  purs  de  Fèves ,  de  Nenufar ,  de  Violette s-^ 
^  de  grande  Joubarbe  ,  de  chacun  une  poignée^  le  fuc  de  quatre  Limons^  des 
Miettes  de  pain  blanc ^  de  Lait  de  Chevre^  (jr  de  Vin  blanc  ,  de  chacun  deux 
livres  :  pifis  ayant  pilé  ce  qu  il  convient  piler  ,  H  faut  mêler  dr  mettre  le  tout: 
dins  un  Alambic  de  verre  CT  en  faire  la  difiiUation  au  Bain  M-'^^^jg^^'^^^*^ 
r£af4  dijli  liée  pour  Jon  ufige. 
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Cette  Eju  t(\.  fort  bonne  pour  adoucir,  blanchir  &  confcrver  le  teint  des  Dames 
de  ntcuK  que  celles  qui  picccdcnr. 

Eutt  pour  emporter  les  tubes  au  f^if^gf» 

2£  Fr.içorum  tb  j.  !>•  fl^irum  Liliorum  ,  &:  labaium,  aiu  J5  (^-  AluHihis  Rupcl ,  8c  Plj- 
mcl     an.i  r  l5.  Salis  (Jcmmx ,  Niai,  viiiJis  /Liis,  aiu  3  ij. 

rre»ez  des  Fuifes-^UKe  livre  cr  demie  ^  des  fleurs  de  Lis  (^  de  Vives  y  de 
chacune  demie  livre  ,  d'Jlum  de  Roche  dr  de  rlnme ,  de  chacun  demi-once. 
De  SelGemme-)de  Nilre,  de  Fert  de-gris -,  de  chacun  deux  gros.  Faites  les  ma- 
cérer fendant  dix-  jours  dans  de  Vm  de  Malvoifle  ,  de  Miel  de  Narbonne^ 
(jr  de  Vinaigre  de  T/n  blanc,  de  chacun  une  livre  .puis  fait  es- en  la  diJlilU- 
tion  a  petit  feu  de  Sable  ,  à'  enferrez,  l'Eau  pour  les  oc  caftons. 

Cette  Eau  cft  fort  propre  pour  etnpovter  les  c.^çhcs  du  vifage  :  On  en  trem- 
pe de  petits  linges  y  on  les  applique  fur  les  endroits  où  fonc  les  taches  le  foir  en 
ie  mettant  au  lit,  puis  on  les  lave  avec  de  l'Eiu  de  Nenufar. 

Eau  Diurétique  de  M.  M.  £  Aquin. 

OJL  Radicum  Ononidis,  Apii,  FœnicuU,  Etingii,  Baccarym  J.u»ipcH,&  Alkclcengi,  ana  r  i;. 
foliorum  Virgx  aurca: ,  Naltuitii  atjuaiicî,  Beiuîa:,  &  flyrum  Sainbuci ,  ana  M.  ij. 

Prenez  des  racines  d' Arrete-bœuf^^d  Ache-,  de  Fenouil^  de  Chardon  à  cent  tètes., 
des  Bayes  de  Cenêvre ,  &  d  Alkekenge.,  de  chacim  deux  onces  :  Des  feuilles 
de  Verge  d'or-,  de  Greffon  d'Eati.,  de  Berle  O"  de  fleurs  de  Sureau  ,  de  chacun 
deux  poignées.  Toutes  ces  chofes  pilées grofl^iercment  ou  incifées  doivent  être 
macérées  zâf.  heures  dans  de  Fin  blanc  ^  des fucs  de  Raifort  dy  de  Parie- 
taire  ,  de  ch.tcun  deux  livres  :  y  ajoutant  après  une  livre  de  Miel  de  Nar- 
bonne ,  demie  livre  de  Terebentine  de  Fenife,  &  enfuit  e  faire  difliller  le  tout 
artiflement  àfeu  de  Sable  modéré:,  ajotkant  fur  chaque  livre  d'Eau  diflillée^ 
un  gros  d'Efprit  de  Sel  dulcifié. 

Cette  Eau  eft  merveilicufe  contre  les  difficulccz  d'Urine  i  O.i   la  donue  depuis 
une  ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  onces. 

Autre  Eah  Diurétique. 

3^  Radicum  Perrofclini ,  R.iphani ,  Vàlerî.inac  matoiis  ,  Se  Nuclçorum  Pcrlîcoram  ,  2na 
5  ii)-  Scmiiium  Bardniar ,  &  Milii  Solis  ,  ana  ^  i),  foliorum  Pimpinclla:,  Nailurtii  aquacici, 
Bccabungx,  Sil!mbrii,&  C.ipilll  VcHcris  Moiifpclicniis,  ana  M.  ij. 

Prerez,  des  Racines  de  Perfd  ,  de  Raifort  (y  de  grande  Valériane ,  é'  des 
Amandes  de  Noyaux  de  Pèches  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  de  Semences  de 
Bardane ,  ^  de  GremiL  de  chacune  deux  onces ^  des  feuilles  de  PimpreneiU^ 
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dé  Creffû/;  aq Natif] ne ,  de  Bccahipjg.t ,  de  Sijimbrium  ,  CT  de  CapilUire  de 
Mû/jpeUierjdc  chacH?i  deux  poignées  :  plies  toutes  ces  drogues  (j;  les  faites  ma- 
cérer dansjix  livres  de  Vin  blanc  fefpace  de  trots  jours  :  puis  y  ajant  ajouté 
deux  livres  de  Tcrehentine  de  Fenije  ^  fait  es- en  la  dijUlUtion  a  feu  de  Sable, 
à"  f^  girde^l' Eau  pour fon  ttf^gc- 

Cette  Eau  produit  \  peu  piés  les  mcmcs  effets  que  celle  qui  précède.   On  peut 
aiifli  en  ufer  de  même. 

Eah  Anfi-Epileptique  de  Lungius  corrigée. 

2C  Rafurz  Cranii  humani ,  Vifci  Qucrcini,  Radicis  PcrouiA.- ,  &  Diâi.imni  albi  ,  ana  5  ij, 
fljrum  Lilii  Convallium  rcccntium  M.  Xij.  Lavcnduljc  ,  Roiifmarini  ,  &  TUix  ,  ana  M.  iij. 
Cinnamomi  3  vj.  Nucis  Mofchatx  ,  ?  fi.  Caiiophilloium  ,  Macis,  &  Cubebaium,ana  3  »)• 

Prenez  delà  raclure  de  Crâne  humain  ,  de  Gui- de  Chène  ,  de  la  Racine  de 
Pivoine  &  de  Diciame  blanc  de  chacun  deux  onces  i  douze  poignées  de  fleurs 
de  Muget  récentes ,  de  Lavande ,  de  Rofmartn ,  é"  de  Tillot ,  de  chacun, 
trois  poionées  -yfix  gros  de  Cannelle ,  demi  once  de  Noix  Mufcade  ,  de  GirO" 
ps ,  de  Macts  é  de  Cubebes,  de  chacun  deux  groi  :  Ayant  pilé  (j^,  mis  le 
tout  d^KS  un  matras  bien  b-ouché  par  deffus  ,  on  en  fera  la  macération 
dans  huit  livres  de  Vin  de  Malvoifie  à  petit  feu^  pendant  une  femame  ,  pour 
en  faire  enfuit e  la  diflillation  au  feu  de  Sable  modéré,  &  en  tirer  l'Eau  Anti- 
Eptleptique  y  quon  garder  a  pour  fon  ufage. 

On  a  depuis  long-tcms  beaucoup  cilimé  l'Eau  Anti  Epileptique  de  Langîus  : 
Mais  elle  fera  beaucoup  meilleure  ,  en  y  ajoutant  la  raclure  du  Crâne  humain,, 
^'  en  la  préparant  fui  vaut  cette  defcription.  Or\  la  donne  dans  les  accidens  Epi- 
leptiqucs  ,  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  On  peut  aufÏÏ  la  donner  avan- 
tageufcment  tant  dans  la  cure  de  cette  Maladie,  que  pour  la  prévenir.  Elle  eft  aufli 
fort  propre  contre  toutes  les  maladies  froides  du  Cerveau.. 

Eah  Fébrifuge  pour  les  partenaires. 

V  Radicum  &  foliorum  Fœniculi  ,  foliorum  Abfuithii ,  Salviaî ,  Rurac  ,  Aithcmifîae ,  & 
Rorifmarini,  ycI  florum  cjufdcm  ,  &  Summitacum  Ccucaurli  minoiis,  anaM.  ij, 

Prenex^  des  Racines  &  des  feuilles  de  Fenoùl  ,  des  feuilles  d'Ahfinthe  ,  de 
Sauge,  de  Rué,  d Armoife  é  de  Rofmartn  ou  de  fes  fleurs  ,  &  des  Sorn^ 
mitez,  de  petite  Centaurée ,  de  chacun  deux  poignées  :  faites  macérer  ces  Sinu 
pies  pendant  trois  jours  en  quatre  livres  de  Vin  blanc,  four  en  faire  en- 
fuite  U  dtpllation  félon  les  Règles  de  l'Art. 

0,i  cftime  beaucoup  cette  Eau  contre  les  Fièvres  d'Accès ,  fc  fur  tout  contre  la 
Qiurtc,  ladonnajit  au  commencement  de  l'Accès,  depuis  une  jufc^u'à  quatre  onces. 
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Eau  de  Quercctan  pour  la  Gonorrhée  fœiidc  c>  vhulct.t' 
O*  même  invétérée, 

y.  R.idicis  Ircos  Florcntix.foliorum  Di£Vamni  Cictîci,&  Mcnchx  Sicca:,  ana  f  j.  Scmiuls 
Agni  Calli,  Rutac  ,  Lactucx  ,  ana  5  vj.  Tcicbimhina:  vcncta:  ^  iiij ,  vini  albi  ^  XX. 

Frênes  des  rAcines  ctjris  de  Florcme ,  des  feuilles  de  DiÛame  de  Crète  é'  de 

Mente l'eche ,  de  ch-tcnne  une  orne ,  de  U  Semence  d' A<^nus-Cajlr4>  ^  de  Rué 
de  Latnté ,  de  chacune  Jix  gros  ;  quatre  onces  de  Tcrebcntine  de  Veniie  * 
vingt  onces  de  Vin  h  Une.  Ayant  pilé  ce  ^u  il  faut  filer  (^  mis  le  tout  dans 
un  Alambic  ,  vous  en  fere\^  régulièrement  U  dijlillation  au  Bain-Marie 
four  en  garder  l'Eau  dtjîillée  pour  fon  ufage. 

Cette  E^iu  eft  excellente  pour  guciir  les  Chiudepiircs   les  plus  malignes  &:  les 
plus  invétérées ,  pourveu  qu'on  ait  employé  auparavant   les   puraations ,  5c  les 
autres  Remèdes  généraux  ;  On  en  donne  deux   cuillerées  chaque^'niatin  à  jeun 
&  on  coiuinuc  Tufage  pendant  plufieurs  jours. 

Eau  de  Sclnoder  pour  les  maux  de  Gorge. 

2C  Foliorum  Piri  Silveftiis  ,  Apii ,   Sanicula;  ,  PcncIImcni ,    Scârdii  ,  Qiii;i(]ucfoliI ,  & 
Ariftolochia:  rotanda:,  anaM.i).  Herbx  Pcrfoliacx  tonus  M. iiij.  Ccicvilix  acckencis  tfe  Xij. 

€n  prendra  des  feuilles  de  Poirier  fauvage ,  d'Aclje  ,  de  S  a  m  de ,  de  Chèvre^ 
fcitilley  de  Scordium  ,  de  ^inte-feuillc ,  ér  d'AriJlo loche  ronde  ,  de  chacu- 
ne deux  poignées  :  quatre  poignées  de  Perfc- feuille  entière  cr  douze  livres 
de  Biére  ,  commençant  à  s'aigrir.  On  mettra  le  tout  dans  un  vaiffeau  propre 
bien  bouché  par  deffus  pour  laiffer  fermenter  enfemble  l'ejpace  de  trois 
femawes\puisy  ayant  ajouté  trois  onces  de  Blanc-Grec  ,  cejt-a'dire  blanc 
de  chien  fec  ,  on  en  fera  la  dijlilUtîon  par  la  vefie. 

On  donne  deux  ou  trois  cuillerées  de  cette  E.ui  à  boire  dans  les  inflamma- 
tions du  Gofier  ^'  de  la  Lueirc  ;  On  s'en  gargarifc  fouvcut ,  &:  on  en  trempe  des 
linges  ,  qu'on  met  autour  du  col. 

Eau  Anti-Epil.ptiquc  d'irondilles  corriote, 

2C  Hlrundincs  in  nidis  cxiftcBtes  N^.  XX.  lias  inccgras  in  Alcmbicum  virrcam  coniicc 
fùper  adJendo  Rafurx  Cranii  humoiii  ^  iij.  Caitorei  r  \.  fi.  Pulvcris  vifci  Qucicini  ^  / 
Succi  radicis  &  Foliorim  Poconix  .Maris"  2  v).  Aquarum  floium  Tilix,  Layendulx  &  ^ilii 
Convallium  ,  ana  tb  /■  (?•  Accci  Scillitici  ife  (?.  ' 

0»  prendra  une  vingtaine  de  petites  Yr  on  de  lie  s  dans  le  nid.onles  mettra  toutes 
entières  dans  F  Alambic  de  verre ,  projettant  par  deffus  trois  onces  de  ra- 
clure de  crâne  humain  i  une  once  &  demie  de  Cajloreum  ,  une  once  de  poudre 
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de  Gin  de  Chcnc  ;  (ix  ornes  de  Suc  de  Racines  CT  de  feuilles  de  Pivoine 
mÀle  ;  des  Faux  de  fleurs  de  Tdlot  ,  de  Lavande  \  (jr  de  Mugttei ,  de  cha- 
eu  ne  une  livre  (y  demie ,  &  demie  lnvre  de  Vinaigre  Se  illi  tique.  On  fera  ma* 
cerer  le  tout  a  feu  fort  doux  l^efpace  de  quarante  heures  au  bout  defquellès 
Of:  en  fera  la  dijîillation  ypo/fr  en  garder  l'Eau  dijldlêe  pour  l'ufige. 

Cette  Ein  a  des  vernis  tontes  particulières  contre  i'Epilcpile.  On  en  donne 
fl'clqiie  cuillctcfc  dans  le  pjroxifme  ;  &  nicaïc  on  cont:ni)c  d'en  prendre  tons 
lei  jours  luiv-mc  le  birioin  ,  après  l'ulage  des  remèdes  f;cntc  it,x. 

Eau  Htjleriquç. 

'Y^  SuccorumKcpcrr,  Abfimhii,  Arthemilia*,  Pulcgii  icgalls,  HifTopi,  &  florum  Soin- 
buci ,  ana  partes  :equalcs. 

On  prendra  des  Sucs  d'Herbe  aux  Chafs,  d' AbJJnfe-,  d'Armoife-,  de  grand  ?eu- 
liot ,  d'Hyffûpe  &  ^es  Fleurs  de  Sureatt,  de  chacune  parties  égales  ,  pour  les 
dijiiller  enfemble  comme  L'Art  le  pre fer  it  y  é  en  garder  l'Eau  dijiillée  pour 
s'en  fervir  au  bejom. 

Cette  Eau  cft  très-propre  contre  tous  les  maux  de  Muiice.  On  la  prend  par 
cuillerées ,  ^  môme  jufqu'à  cinq  ou  fix  onces  à  la  Fois  luivanc  le  bcToin, 

*  Autre  Eai4  Hifleri^ue  de  Brtone  coy?jpofée, 

or  Succi  ladicisBiyonixtb  iiij.  foliorum  Rurx- ,  Arthcmifiaç  ,  ana  th  ij.  Sabinx  SIccarar, 
M.vj.  Matricariae,  Ncpcti,  Pulcgii  icgalis,  ana  M.  Ij.  Ocimi,  Didanmi  Crctici ,  ana  M.  j.  (i, 
Ccrt.  Araïuiomm  flavorum,  recentium  §  iiij.  Mirrhx  J  ij.  Caftoiu-i  |  j.  vini  Canarini  f^  Xi;. 

PreneX  quatre  livres  de  Sttc  de  Racines  de  Brione  ou  Coieuvrée  ;  de  feuilles  de 
Rué  à"  d'Armoife  de  chacun  deux  livres  ;  trois  poignées  de  Sabine  feche  ; 
de  Mat  rie  aire-,  d'Herbe- aux  Chats^  de  grand  Pouliot ,  de  chacun  deux  pot- 
onces  i  de  Bafilic  dr  de  Diflamede  Crète  ,  de  chacun  une  poignée  é  demie  ; 
de  l'écurce  d Oranges  récentes  jaune  ,  de  chacun  quatre  onces  j  deux  onces  de 
Mirrhe ,  une  once  de  Cajîoreum  ér  douze  livres  de  vin  de  Canarie  :  tenez 
tous  ces  Medicamens  en  digefîion  dans  un  vaiffeau  propre  pendant  quatre 
lours^  au  bout  de  (quels  vous  ferez,  di/liller  les  matières  fans  delii  au  Bain- 
Marie  ,  les  exprimant  en  fuite  à'  coulant  environ  à  la  moitié  de  la  dijîtllationy 
dr  finalement  ayant  continué  la  dijlillation  ,  vous  donnerez,  u»e  confijlence 
d'extrait  a  la  liqueur  refiante. 

On  employé  beaucoup  cette  Eau  en  Angleterre  ,  dans  les  Maladies  de  la 
Murlo  i  On  ia  donne  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  ,  feule  ,  ou  mêlée  J.ins 
dciLiqua^^  propres.  On  y  eftime  auffi  be.iucoup  l'Extr.iit ,  lequel  on  4onne 
daiii  U  iViCn.c  Eau  ,  depuis  demi  dragme,  jufqu'à  une  dr-igmc. 
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Autre  Eau  Hiflcrique. 

2/!^  Radlcum  Poconiar ,  Bryojiix  Se  Corticis  Arantiorum ,  ana  ^  lij.  foliorum  Arthcmifîjr, 
Mairicarix,  Mfliif*  ,  Pulcgii  legalis,  Rutx,Sablnx,  &  flomm  Sanibuci,  ana  M,  j.  Mli^ho; ,  fie 
Ciftorci ,  ana  ^  Ç,.  Cioci  3  i;. 

0»  pren  'râ  des  Racines  de  Pivoine ,  de  Coleuvrce  ,  iy  d'Ecorce  d  Oranges, 
de  chacun  trois  onces  \  des  feuilles  d^ Armoije ,  de  Maîricaire  ,  de  Meliffe^ 
de  Poultât  Royal ,  de  Rué  ,  de  Sabine  &  dejkursde  Sureau  ,  de  chacun  uneT 
totgnêe  y  de  Mirrhe  à'  ^^  Cajloreum  ,  de  chacun  demie  once^  é"  deux  gros  de 
Safran  :  On  fera  macérer  toutes  ces  chofes  fendant  vingt-quatre  heures  d.tns 
de  vtn  d'EfpagnCj  &  des  Eaux  de  C  hâtons  de  noyer  &  de  fie  tir  s  d'Oranges^ 
de  chacune  deux  livres  -,  four  dijliller  le  tout  enfui  te  à  petite  feu  de  ^  ah  le  ^ 

On  recommande  beaucoup  cette  Eau  contre  toutes  les  Maladies  de  la  Muricc  j 
On  la  donne  depuis  d.mi  once  ,  j  ifc^u'à  deux  oncef. 

Eau  Impériale. 

V  Cliinamomi  5  iiij.  Nucis  Mofchjtx  ,  &  Corticum  Cicri,  a  na  "^ï].  Càriophillorum,  Cn- 
lanil  Aromatici  ,  Santili  Citiini,  &  Radicum  Pcroiiix,  aiia  5  j.  foliorum  Lauri,  Summicatiim 
Hiilupi,  Maiorana: ,  Thimi,  Sacureix,  fioriim  Salvix,  Rorirmauni,  &  Lavendulx,  ana  Mi. 

Jl  faut  prendre  quatre  onces  de  Cannelle  ;  de  Noix-Mufcade  é"  d'Ecorces  de 
Citrons ,  de  chacun  deux  onces  \  de  Girofles,  de  Calamus  Aromaticus,  de  San- 
tal Ciîrin ,  o-  des  Racines  de  Pivoine ,  de  chacun  une  once  ;  des  feuilles  de 
Laurier  ,  des  Sommité"^  dtiiffffe  ,  de  Mar^olaim  ,  é"  Thim,  de  S  ariette^ 
des  fleurs  de  Sauge  ,  de  Romarin  ^  de  Lavande  ,  de  chacun  une  poignée  : 
On  pilera  ce  qui  doit  être  pilé,  éf- on  fera  macérer  tout  ensemble  dans  dt  vin 
blanc  é"  àe  l'Eau  de  Meliffe  ,  de  chacun  quatre  livres  avec  demie  livre 
dEau  de  fleurs  d  Orange  pendant  vingt -quatre  heures  ,•  puis  on  en  fera  U 
(LJhllation  juivant  les  règles  de  l' Art ,  pour  en  garder  l'Eau  dif.tllée 

On  wft  me  beâ;icoup  l'E^u  Impériale  dans  !cs  Maladies  du  Cerveau  ,  de  TEfto- 
nuc  ,  &  de  la  M  .trice  j  El<e  cft  aufll  fort  propre  pour  faciliter  les  accouchcmens  • 
Qn  la  donne  depuis  deuxdragmes ,  jufqu'à  une  once. 

Eau  merveillcufè, 

IL  Cinnamomi  eleâi  5  j.  Corticis  C'tri  cxtetioiis  ,  &  Nucis  Mofchara: ,  ana  7  yi  Ca- 
riophihurunn  ,  Galangae  ,  Cubcbarum  ,  Macis,  Caiciamomi,  Zinzibcris,  an.i  5  ij.  ' 

Prenez,  une  once  de  Cannelle  bien  choifie  ;  dEcorce  extérieure  de  Citron  ^ 
de  Noix  AJufcade,  de  chacune flx gros  ;  de  Girofles,  de  GaUnaa  ,  de  Cubebex 
de  Macis ,  de  cardamome ,  de  Gingambre ,  de  chacun  deux  aros  .  l'eus 
filerez,  toutes  ces  drogues  peur  les  faire  macérer  dans  de  fuc  de  Meliffe  ^dg 
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v'f/J  bUnc  cr  deffrit  de  vi>i  -,  de  chacun  une  livre  ,  pendant  vingt- {juatre 
heures  Pour  en  faire  après  la  diJîilUtion  au  feu  fhodcré  de  Sable  furjant  Us 
règles  de  l'Art. 

Cctrc  E 111  cft;  excellente  pour  foitifi«!r  toutes  les  pairies  nobles  ,  pour  icc^blir 
les  toi  ces  ab.iti.cs ,  6c  pour  donner  de  Li  vigueur  pour  l\i(tlc  Vcncricn. 

Eau  Anti-Nephriiiquc  Corrigée  de  M.  De  Bcllcgxrdc. 

2^  NKllis  Naiboncnlis  Jb  B.  Tcicbinthliir  Vciieta:  5  ij.  Ligni  Nephuàri  &  Radicis  On«- 
niëis  ,  ana  5  j.  {?.  Ligni  Alocs  5  j.  Galangx,  Cariophilloium  ,  Ciananiomi,  Macis ,  Cube- 
barum  ,  &  MAftichcs,  ana  ^  {5- 

O^f  prendra  demu:  livre  de  Miel  de  Narhonne  ]  deux  onces  de  Terebentine  de 
J'emfe  ;  de  bois  Nephrttic^ue  (j  de  racine  d' Arrejle  -  bœuf  ^  de  chxcun  une 
once  (y  demie  ;  une  once  de  bois  d'Aloés  ;  de  Galanga  y  de  Girofles ,  de 
Cannelle ,  de  Macis  ,  de  Cubebes  cr  de  MaJIich^  de  chacun  dçmie  once  ;  Ayant 
pilé  ce  qu  il  faut  piler  y  on  fera  macérer  le  tout  l'efpace  de  trois  jours  dans 
quatre  livres  d'Eau  de  vie  ,  pour  en  faire  enfuit  e  la  dtjlt  liât  ion  à  jeu  me* 
diocrc. 

On  eftime  beaucoup  cette  Eau  contre  la  Gravelle  <S:  contre  toute  forte  de 
Coliques,  la  donnant  depuis  une  dragmc  ,  jafqu'à  demie  once,  Icule  ,  ou  dé- 
layée dans  quelque  Liqueur  propre. 

Eau  Aromatique  excellente, 

'V,  Ra^icis  Ircos  Floientia:  &  Bcnjoini,  ana  5  j.fi.  Stiraeis  deux  5  vj-  Lis"i  Rhodil  f  C. 
Santali  Citrini  3  ij.  Calami  Aiomatici  &c  Labdani,  ana  9  ij.  florum  Benjoioi  3  )• 

//  faut  prendre  de  la  racine  d'Iris  de  Florence  à'  de  Benzoin  ,  de  chacun 
une  once  é"  demie  ;fix  gros  de  bon  Storax  j  demie  once  de  bois  de  Rofes  ; 
deux  nros  de  Santal  Citrin  ,•  de  Calamus  Aromaticus  '(^r  de  Labdanum  ,  de 
chacun  deux  Scrupules  i  un  Scrupule  de  fleurs  de  Bcnzoin  :  ayant  mis  le 
tout  pulverifê  dans  un  matras  avec  une  livre  d'Eau  Rofes  ^  demie  livre 
dEau  de  fleurs  d  Orange  s ,  le  vaijfeau  bien  bouché  par  deffus  ,  on  en  fera, 
la  macération  au  Bain- Marie  tiède  ^  pendant  vingt- quatre  heures  au  bout 
defnuelles  on  augmentera  le  feu  fous  les  matières  tenues  au  même  Bain 
pendant  deux  heures ,  pour  en  faire  après  la  Couleure  (^  exprefsion  ,  gar- 
dant l'Eau  qùon  en  exprimera  pour  le  befoin  &  y  délayant  de  Mufc  de 
Levant  (^  d Ambre  gris  >  de  chacun  fx  grains. 

On  a  donne  à  cette  Eau  le  nom  d'Eau  d'Ange,  à  caufc  de  Ton  odeur  douce  & 
aeteablc.  On  peut  après  avoir  fait  iiifufcr  les  drogues  dans   les  Eaux  ,  en  couler 

l'infufioD, 
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l'ilîfiifîon  5  &:  y  ayant  dilîout  le  Mufc  5c  l'Ambre-gris  ordonnez  ,  en  garder  la  Li- 
queur fous  le  nom  d'Eau-d'Ange.  On  peut  .lufli  piQtitcr  du  Marc,  en  le  faifant 
fcchcr  y  Se  le  mêlant  parmi  les  hardcj  pour  leur  en  communiquer  l'odeur.  Ccctc 
JEau  n'crt  que  nour  IVxtoricur. 

Eau  excellente  pour  le  mal  des  yeux. 

2^  rîorcs  Ciani  ciim  propius  callclbus  collcdos  &  coûtufos  quantum  libuerit. 


Trcncz,  ttlle  c]na»ttîe  que  vous  voudrez,  de  peurs  de  Bluets  ■  cueillies  (y  pilé  es 
Avec  leurs  propres  calices  i  faites-les  macérer  avec  une  quantité  fiiffiCante 
de  Nciqe  ou  itEau  de  Neige  pendant  vinqî- quatre  heures;  Puis,  fane  s- en 
rnfemble  la  dijlillation  à  petit  feu  de  Sable  cr  en  gArde'^  l'Eau  pour  fès 


ujages 


Cette  E.iu  cfi:  meivcilletife  non  feulement  pour  guérir  la  plupart  des  maladies 
des  yeux  ,&  fur  tout  celles  qui  font  accompagnées  dinfl- mm  ction  ,  m^is  pour 
cclaircir,  fortifiv.n- &  conlcrvcr  la  vcuc  ,  &  particuliereme  ;t  celle  des  V.eiilards 
C'cftaulfi  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'Eau  de  C  .iL-lu'ietce  ,  parce  que 
ceux  qui  en  ulent  peuvent  après  fc  palier  de  lunettes  ;  U  ("aiit  en  mcitrc  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  le  foir  &  le  matin  ,  Se  fi  l'on  veut  à  toute  heure. 

Eau  Paralitique  O'  ^^popleâique. 


;^  CeraforumNîgrorum  Conmforum^tb  iii).  Mlcx  Pani-:  albi  tb  j.  Radicis   Yilcn 


cnanjc 


cor.tufa: ,  &  Rjfuix  Cornu  Ccrvi  ,  aua  7  iii.  Macis ,  ^c  Cariophillorum  ,puiYCratorMm  ana 
2  {?.  Croci  5  ij.  florum  Lavciidula;  ,  &: Xilii  Convallium,  aiuM.iii.  ' 

on  prendra  quatre  livres  de  Ccrifes  noires  pilées  ;  une  livre  de  Mie  de  pain 
hlanc  ;  de  Racine  de  Valériane  pilée  é  de  U  raclure  de  Corne  de  Cerf,  de 
chacun  trois  onces  y  de  Macis  é  de  Girof.es  en  foudre ,  de  chacun  demie 
once  i  deux  gros  de  Safran  ;  des  feurs  de  Lavande  dr  de  Muqttet, 
de  chacun  trois  poignées  :  Ayant  mêlé  tout  enfcmble  ,  on  en  fera  U  di^^eflion 
au  Bain- Marie  tie de  pendant  vingt- quatre  heures  ;  puis  augmentant  )a  cha^ 
leur  du  même  Bain^,  on  en  fera  la  diftillation ,  gardant  l'Eau  dijlillée  pour 
ïufage. 

On  eftime  beaucoup  cette  Eau  contre  la  Paralifie  ,  l'Apoplcxi:  ,  &  toutes  Ici 

Maladies  hoides  du  Cerveau  ,  la  donnant  depuis  demi  once  ,  jufqu'à  une  ox\c:. 

Eau  pot4r  af^l^aijêr  les  douleurs  de  gouttes, 

y:  Stercoris  Bubuli  Sicci  ,  &  Spcrmatis  Ranarum,  ana  partes  xqualcs. 

Prenez  de  la  fiente  de  Bœuf  Çeche ,  é  de  frai  de  Grenouilles ,  de  chacun  par^ 
ties  égales  :  Mélez,-les  enfemblc  &  les  mettez  dans  l'Jlambic  de  verre  pour 

P  P  p  P  p 
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e»  ftire  U diJiilUtion à  la  chaleur  médiocre  du  B^'m-Narie^  gardant  tEau 
dtjlillce  dam  nn  lieu  frais  ,  four  [es  ujages, 

O'î 'CcommAnJc  bcniicoup  ceuc  Eau  pour  appaifer  les  douleurs  des  Gouttes 
chaiidcv  ,&:  pour  cet  effet ,  on  tn  trempe  des  linges,  6c  on  les  applic^uc  fur  la 
partie  maUdc. 

Eau  Anîi-ScorhuîiqHe, 

V  RaJicum  Raphanî  rufticani,  &  hortenfîs  contufarum  ,  ana  Ib  j-  Succoium  Cochicariar, 
Naftuuli  aiiuatici ,  Bccabungx,  Nummulaiiz,  Mcnthx',  Mclilla:,  &  Fumaiiaf,  aua  }b  fl. 

Prenez,  des  Racines  de  Raifort  fauvage  &  de  Jardin  filées^  de  chacun  une 
livre  i  des  Sucs  de  l'herbe  aux  cutllers,de  Greffon  d'Eau  ,  de  Eecabunga^  de 
Nummulaire,  de  Mente^  de  Meliffe  dr  de  Fumeterre,  de  chacun  demie  livre  : 
Eaites  macérer  tout  enfemble  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  faites- en 
la  diflillation  à  petit  feu  de  Sable  à"  ^^  gardez,  l'Eau  difillée  pour  les 
occafons. 

On  employé  avec  heuicnx  fuccez  cette  Eau  dans  les  Maladies  Scorbutiques» 
la  d(M»nant  le  maii  i  ,  depuis  une  jufqu'à  deux  ou  trois  onces  ,  &  en  continuant 
l'uf.iirc  fuivaiit  le  bcfoin. 


BaH  Thiriacale. 

2^  Rdicum  Gcntianac ,  Angcllcx,  Impcratoriae ,  Valcriana: ,  &  Csntrayeiva; ,  ana  ^  i], 
Coicicum  Citri  ,  &  Atanriorum  ,  Cinnamomi ,  Cariophilloruni  ,  &  Baccarum  Juniperi  ,  ana 
5  ).  Summicatum  Scoidii ,  Rutx  ,  &  Hiperici ,  ana  M.  ;. 

prenez  des  Racines  de  Gentiane ,  d'Angélique ,  d'impériale ,  de  Valériane ,  é" 
de  Gontrayerva ,  de  chacun  deux  onces  ;  dlEcorces  de  Gitron  à"  d'Or  ange  s  ^ 
de  Cannelle ,  de  Girofles  &  de  Bayes  de  Genévrier  ,  de  chacun  une  once  y  de 
Sommite\^  de  Scordium  ,  de  Rué  é'  de  Millepertuis,  de  chacun  une  poignée  .♦ 
Faites  infufer  ces  Nedicamens  pendant  trois  jours  dans  d'Efprit  de  vin  à* 
(^  d'Eaux  de  Noix  (jr  de  Chardon-benit  y  de  chacun  deux  livres  :  puis  y 
ajoutant  quatre  onces  de  bonne  Theriaque ,  vousfere^  dijliller  le  tout  À  feu 
de  Sable  ,  é  en  garderez  l'Eau  pour  f es  ujages. 

On  eftimc  beaucoup  cette  Eau  pour  rcfifter  aux  Venins  ,  &  pour  fortifier  tou- 
tes les  parties  nobles.  On  la  donne  depuis  une  dragme»  jufqu'à  demi  once» 

Quelques-uns  font  une  Eau  Theriacale  ,  en  dilfolvant  la  Thciiaque  dans  par- 
ties égales  d'E'prit  de  Vin  &  de  Vinaigre  diftillc  ,  d'autres  en  retranchent  le  Vi- 
iiaigic  >  &  ils  s'en  fervent  ainfi  fans  en  faire  aucune  diftillation. 
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Eau  de  P^ie  Roy  Je, 

'XfL  L'g'^'  Alocs  ,  r.ndicum  Zedoarix,  Angclicx,  Carlinr,  Valcrîanx,  ana  5'ij.Cînnamomï 
clciti  .  Matis  ,  &  corticis  cxtctioris  Cltii,  ana  5  )•  (5  Coiiophilloiuiii ,  CaiJamomi  minoiis, 
3c  Scminis  Faniculi  dulcis ,  aiu  2  ^-  florum  Aianciorum,  Amhos ,  Salviz  ,  &  Ma;oranx  flo- 
ridx ,  aaa  P.  ij. 

Trencz.  du  hois  d" Alo'ès ,  des  racines  de  Zedoaire  ,  d' Angélique  ,  de  Carline^ 
de  VAleriâne  ,  de  chacun  deux  onces  \  de  bonne  Cannelle ,  de  Muis  ér  dE- 
cor  ce  extérieure  de  Citron  ,  de  chacun  une  once  ér  demie  ;  de  Girofles ,  de 
petit  Cardamome^  cr  de  Semence  de  Fenouil  doux  ^  de  chacun  demie  once  ;  de 
fleurs  d'Oranges^  de  Romarin^  de  Sauge  dr  de  Marjolaine  en  fleursy  de  chacun 
deux  poignées  ;  Ayant  pilé  ce  cjuil  convient  filer  ,  puis  mis  ie  tout  dans 
un  AUtras  avec  d'Efprit  de  Vin  dy  de  Vin  de  Malvotfe ,  de  chxcun  quatre 
livres ,  le  vafe  bien  bouché  par  dejfuSy  vous  fere^^macerer  ces  matières  à  fort 
petit  feu  durant  trois  jours  'tpuis  vous  en  f(tre[  artijlement  la  difîillaiion  au 
Bain  de  Sable  ,  délayant  de  Mufc  ér  de  C  Ambre  gris ,  de  chacun  demi  groSy 
dans  l'Eau  dijiillée  ^que  vous gardere\^pOHr  l'ufage. 

Cctre  Eau  ,  quoi  quecompofec  de  peu  de  Medicamens  ,  mérite  d'êcrc  prefeice 
^  quantité  d'Ea«x-de-Vic  compofées,  que  Mathiole  ,  &  plufi:ars  aucrc-s  Aateiirs 
rciiomi-ncz  nous  ont  décrites ,  &  dont  on  ne  doit  cfpcrei-  qu'une  cotifjfion  d« 
qualitez  ,  fi  l'on  examine  bien  le  grand  nombre,  &  la  diverfité  de  f^bdince  des 
drogues  qu'ils  y  ont  employées.  Ou  trouvera,  dis-)e  ,  la  peifcdtion  de  celle-ci, 
en  ce  que  n'y  ayant  point  de  Médicament  qui  ne  foie  capable  de  communiquer 
beaucoup  de  Tertu  ,  ils  tendent  tous  à  une  même  fin  ,  qui  cil  de  fortifier  le  Cer- 
veau ,  le  Cœur ,  l'Eftomac  ,  &  toutes  les  parties  nobles  ,  lors  qu'elles  font  aflPoi- 
blies  par  la  diiïîpaiion  des  Elprits  ,  ou  accablées  par  la  trop  grande  abonJ.mce, 
ou  p.ir  les  mauvail'es  qualitez  des  humeurs.  On  la  donne  loin  des  repas,  depuis 
une  dragmc,  jufqu'à  demi-once,  feule  ou  mêlée  dans  quelque  Liqueur  propre. 

Eau  verte  de  HartmAn  Corrigée, 

yi  McUis  rofari  ?  ij.  Sulphuris  vivî,  Alumînis  Crudi,  &  viridis  -/Cris,  ana  ^  j.  Albj  Gracci", 
id  cft  Stcrcoris  Canini  Sicci ,  Comarum  Sabinx,  &  Sambuci,  ana  5  ;•  iolioruiH  Hipciici,  Ra- 
ririrarini ,  Rutx  ,  Planrjginis ,  Salvix  ,  Pulcgii,  ana  M.  ^. 

0»  prendra  deux  onces  de  Miel  Ro fat  ;  de  Soufre  vif  y  d'Alum  crud,  (jr  de 
Verdet ,  de  chacun  une  once  ;  du  Blanc  Grec  ,  ou  Blanc  de  chien  fec ,  des 
fommitcz  de  Sabine  ér  de  Sureau  ,  de  chacun  un  gros  ;  des  feuilles  de  Mille- 
pertuis ,  de  Romarin ,  de  Rué ,  de  Plantain  ,  de  Sntige^  de  Pouliot ,  de  chacun 
demie  poignée  :  On  fera  cuire  tout  enfemble  ,  excepté  le  Verdet  ,  pendant 
demi  quart  d  heure  dans  du  vin  blanc  ^  d'Eau  de  Morelle -,  de  chacune 
une  livrf  ;  puis  ayant  retiré  les  matières  du  feu ,  ér  ajouté  ér  dijfout  It 
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Ver  de  t  dedaxs ,  6»  coulera  l'Eau  verte ,  quon  gardera  four  s  en  fervlr  att 

bcjoi/i. 

Cette  E  ni  verte  cfl  cxccUeiue  wonr  giierîr  tonte  forte  d'Ulcercs  t;int  d.-  Ici  bou- 
che ,  «.lu  golicr  ,  (Se  Aw  nez  ,  que  tk  toutes  les  auctcs  pirtics  du  corps ,  &  ivêiiie 
les  Scorbutiques  &  les  Vcroliqucf  j  On  touche  les  Ulccrts  avec  du  Coton  ou  du 
Chirjii  trempez  dans  cette  E  lu. 

Baume  BeXodYiiqttc. 

2/C  OWorum  Stillatorum  Rutac,  Corticis  Cicn  &  Aramiotum  ,  Lavendula:,  &  Aiigclic;^, 
aiu  9  Iv  Succiin  rcdilîcati  gutr.  v.  Camphorx  g  iiij,  Olci  Nucis  Mofchatx  ^  fi. 

frétez  des  Htnles  difîillées  de  Rué  ^  d'Ecorce  de  Citr-on  é"  d'Oranges  ^  de 
LAv.mde  é'  d' Ayjtrelique  ,  de  chacun  demi  fcrupule  \  cinq  gouttes  de  Succ'm 
refiip'é  \  qaatre  grains  de  Camphre  ;  demie  once  d'Huile  de  Noix  Mufca-^ 
de  ;  faites  un  Baume  de  tous  ces  Medicamens  fuivant  les  règles  de  ï  Art. 

Ce  Buime  cfl  excellent  contre  le  mauvais  air  ,  «5c  partlcilierement  en  tems  de 
Perte.  Il  cft  ar.fn  fort  propre  pour  ab-irtre  les  vapeurs  de  la  M  itricc  ;  On   en  met 
tant  (oit  peu  dans  le  nez  en  fortanr  du  logis,  ou  dans  la  maifon  ,   contre   les   va- 
peurs de  la  Muricc.  Ce  Bxume  eft  aufll  fort  efficace  contre  ks  Maladies  du  Ccr- " 
veau  ,  (Se  on  peut  le  furnommer  Apoplectique. 

Baume  Hiflerique. 

%.  Lacluimarum  Altr  foctidx ,  Galbani,  Opopanacis,  Sagapeni,  Si  Ammoiiiaci  ,  ana  3  j. 
Caltoici  fubcilinîmè  pulvcraci  3  6.  Olcoiam  StiUatotum  Rutx  ,  Succini,  &  Baccaaiai  Jmii- 
pcii  ,  ana  3  j.  ; 

freneXd'AffÂ.fœtida  en  larmes ,  de  Galhanum  ,  d'Opopanax ,  de  Sagapenum 
C;  d  Ammenïac  ,  de  chacun  un  gros  h  demi  gros  de  Cajloreum  pulvertfé  tres- 
fitbtilemcnt  :  des  Huiles  dijlillces  de  Rue  ^  de  Suce  in  é  de  Bayes  de  Gêné- 
l're^  de  chacune  un  fcrupule  :  Ayant  liquéfié  les  Gommes  dans  le  Mortier 
chaud  ^  vous  les  mêlerez, parmi  les  huiles-,  &  en  compoferez  un  Baume  d'une 
bonne  confijlence  que  vous  garderez  pour  l'tijagc- 

Ce  Bvjme  cft  fort  propre  pour  abattre  les  vapeurs  de  la  Matrice  ,  en  en  met- 
tant dans  le  néz  ,  6:  pour  provoquer  les  Menftrues  en  en  oignant  le  Nombril  ôc 
le  bas  Veiure. 

Baume  'vulnéraire  excellent, 

'il  Olei  Tcrcb-ntlrnx  veneta?   ^  ij.  Olci  Hipeilcî  ,  &  Oki  Ccra:  Stiriati,  ana  §  {5.  Via- 
dis  -tiis  ,  &  Viirioli  Vridis,  ana  g  vj. 

On  prendra  deus  onces  de  Tcrebe Mine  de  Venife;  d'Huile  de  Mille- fcrtuis 
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(h'  ^  H  tille  de  Ctrc  dijl'illce  ,  de  chacune  demie  oKce  ;  de  J'cnlct^-  de  J  ttriol 
verd  -tde  ch.Ku»  fix  gr.ims  \  ^yarit  mclé  &  rpiis  tout,  cajcrnlle  dans  iir.e 
yhiole  de  verre  hier,  bouchée  par^dejfus^  en  la  tie?;dr4  quelques  'jours  nu 
Soleil  d Eté  ,  (:;  l'on^irdcra  le  Bturne  pour  l'ufage. 

Ce  Buime  cl>  mcivci lieux  pour  giicrir  bicn-çot  toiuc  forte  de  blcirures  cuia- 
blc  On  en  verfe  quelques  courtes  dans  la  pl.;yc  (Se  on  en  ncmpc  dss  uluaiallcaux 
qu'on  applique  dcHus ,  apro  avoir  fait  ciedir  It  Daunic. 

Autre  Baume  FulncrAtrc, 

2C  Olci  Pîipciici  tb  f).  Olci  Laiiriiii  ,  &:  Tcicbintliinx  Vcncra;  ,  nna  ^  ij.  OI:i  B.nccariini 
Jimi^'cri  Stillaci,  5  Ji,  l'ulvciis  Alocs  clcdla;  5  i;.  ViudisAris,  &  (Jki  CariophiJlomin, 
ai)J  3  j. 

0/Jpre?!dra  demie  livre  d'Huile  de  Mille. pktuis  :  d Huile  di  Laurier  (^  de 
"Therehemine  de  Vemfe ,  de  chacun  deux  onces  ;  demie  once  d  Huile  d'Jlillée 
de  Bajes  de  Gencvre  •-,  deux  gros  de  foudre  de  bon  Alo'es  ;  de  Verd  de  arts  à* 
d  Huile  de  Girofles ,  de  chacun  un  gros  :  ayant  mêlé  (jr  expofé  tout  enfemble 
au  Soleil  durant  quelques  jou-rs  ,  on  en  gardera  le  Baume pottr  le  befoin. 

Ow  eftime  aulTi  beaucoup  ce  Baume,  poair  La.guc  vifôn  cjj  route  force  de  playes. 
Eau  Clairette  StomachA:', 

If  Cinnamomi  Contufî  ^  liij.  Çaripphilloram  ,  Zinzibcris  ,  Cudamoml  ,  &:  Galanfje, 
pulvcratorum  ,  an  a  5  fi.  ° 

prenez  quatre  onces  de  Cannelle  pillée;  des  Girofles  ,  de  Gingembre^  de  Car- 
damome &  de  Galanga  pulverijez  ,  de  chacun  demi  gros  :  flaites  infufer  à 
froid  ces  drogues  pendant  flx  heures  en  quatre  livres  dEau  de  vie^  avec  une 
livre  cr  demie  dEau  de  Rpfes  dans  un  Matras  bien  bouché  par  de  (fus  :  filtrez, 
enfuite  la  liqueur  ér  y  dïflfolvéz  après  deux  livres  de  Sucre  fin  j  Et  ainfi 
vous  aure^fait  votre  Eau  clairette. 

Certc  Eau  Clairetre  eft  agréable  an  goûc ,  &  fort  bonne  pour  fortifier  l'Efto- 
mac  ,  Se  les  paities  nobles  jdiflîper  les  venis  ,  6e  donner  de  i'appctit,  On  la  don- 
ne depuis  une  dragmc  ,  juiqu'à  demi-once. 

Eau  Clairette  AntimomAle* 

2^  Vitrl  Antimonii  Subcni/Timc  pulverati  5  ij.  Viui  Hifpanicl  ife  ;.  fj. 

On  f rendra  deux  drachmes  de  verre  d'Antimoine  pulverijé  très flubtile-» 
ment ,  c^  une  livre  ér  demie  de  vtn  dEfpagne ,  quo»  fera  macérer  enfem- 
ble k  très-petit  feu  pendant  une  fem aine  dans  un  Matras  bien  bouché  :,  Us 
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jremtunt  cr  aattu^t  de  tcms  en  tems ,  fuis  o»  pafferA  la  ligueur  par  le  filtre  :, 
5-  y  ayant  ajouté  cr  ^^'^lé  parmi  quatre  onces  de  Sucre  raffiné  dr  deux 
aouttes  d'Huile  de  Cannelle  ,  on  gardera  cette  Eau  Clairette  pour  s'enfer^ 
vir  À  Cûccajion. 

Il  faut  girdcr  cetre  Liqueur  dans  une  bouteille  de  vene  double  bien  bouchée. 
Elle  cft  fort  agrciblc  au  goût ,  &:  elle  purge  tort  doucement  par  le  haut  &  pat  le 
bas  ,  la  donnant  depuis  deux  dragmcs  «  juîqu'à  dcmi-oncc. 

Collyre  ou  Eau  Ophtalmique  de  M.  M.  Daquin. 

1^  Tuthiaf  AlcxanJiIna:  tct  in  aquâ  Rolarum  extinftae ,  &  fuprà  Porphirium  prxparatjr, 
ic  Cariophiltomm  pulveiatorum  ,  ana  ^  j.  (Î.Sacchaii  Candidi  ^  j.  Caphuix  ,  Aloes ,  aiu 
^  j.  fi,  Viui  Hifpanici  tb  iiij«  Aqux  Rofarum  albatum  tb  fi.  Aquaiuni  Chdidonia:,  tccniculi, 
Euphrafia' ,  &  Ruta: ,  ana  |  ij. 

prenez  de  U  Tuthie  de  Levant ,  éteinte  par  trots  fois  dans  l'Eau  de  Rofes  ér 
prep.tréefur  le  Porphyre ,  O'  des  Giro^es  en  poudre ,  de  chacun  une  once  ér  de^ 
mie  :  une  once  de  fucre  Candi  :  de  Camphre ,  d'Aloe  de  chacun  une  dragme  é' 
demie  ,  quatre  livres  de  vin  d'Efpagne ,  demie  livre  d'Eau  de  Rofes  hlan^ 
ches ,  des  Eaux  d'Eclairé  ,  de  Fenouil ,  d'Euphraife  dr  de  Rue  ,  de  chacune 
deux  onces  :  Mêlez  é"  mettez,  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  par  deffus  ,  pour  t  expo  fer  au  Soleil  d'Eflé  pendant  quinze 
jours  :  puis  gardez,  le  tout  pour  Cufage  ,  fans  rien  feparer. 

Cette  Eau  eft  de  grande  efficace  contre  toutes  les  maladies  des  yeux  ,  à  quoi 
on  employé  feulement  la  Liqueur  claire  ,  laiffant  la  matière  épallfe  au  fond. 

Collire  ou  Eau  Ophtalmique  de  M.  Fouquct. 

IL  Tuthix  prxparati  5  ij.  Maceiis  Subtilifllm^  pulvcrati  5  j.  Vitrioli  albi  5  j.  Aquarum 
Fcc^cuU  ,  &  Rolarum  ,  aua  ft  )•  fi-  Aqux  Plantaginis  tb  (C 

Cr  prendra  deux  onces  de  Tuthie  y  préparée  ^  une  once  de  Macis  pulvérisé 
tres-fubtilement,  une  dragme  de  Vitriol  blanc  ^  des  Eaux  de  fenouil  dr 
de  Rofes  ,  de  chacune  une  livre  &  demie  :  demie  livre  d'Eau  de  Plantin: 
On  mettra  à"  mêlera  tout  enfemble  dans  une  bouteille  bien  bouchée  par 
de  {Tu  s  ^  quon  exposera  au  Soleil  dEfié  fendant  quelques  jours  ,  ptm  on 
gardera  le  Collire  pour  fes  ufages. 

Ce  CoUire  paHc  pour  un  excellent  Remède  contre  toutes  les  Maladies  des  yeux. 
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Colltre  Bleu. 

%  Aqur  cxtiiiflionis  Cilcis  viv«  filtratx  tb  j-  Salis  AmmoniacipulTcrati  5  j. 

fremz  une  livre  iTEatt  de  Chaux  tive  filtrée  ,  //;;  qros  de  Sel  Awmomac 
puherijé  :  Mêlez,  &  mettez,  tout  ensemble  dans  une  bapne  dUtrain  ,  ty 
UtJJant  pendant  une  nuit  .puis  en  ayant  fit  ré  la  liqueur  :,  gardez,'la  pour 
fes  ujages. 

Ce  Collire  cfl:  un  des  meilleurs  Remèdes  qu'on  puiiTe  préparer  pour  toutes 
les  maladies  des  yeux.  Sa  couleur  vient  des  particules  de  Cuivre  cjuc  le  Sel  Ar- 
moniac  Ôc  c:lui  de  la  Chaux  ont  rongées  &  dilToutes. 

Crème  de  Tartre  DiJJoWe, 

2C  Crcmoris  Tarwrî  quantum  libucric. 

rreneZ  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Crème  de  Tartre  y  &  U  délayez 
dans  une  raifonnable  quantité  d'Eau  bouillante  :  puis  verfez-y  goûte  à 
goûte  de  la  liqueur  de  Tartre,  jufquà  ce  qu  il  ne  fe  fajfe  plus  débullitton, 
évaporez,  enjuite  l'humidité ,  &  ^^  ^f*i  rejlera  ,  fera  la  Crème  de  Tartre 
dijj'oluble. 

La  quantité  de  Sel  fixe  furpafTant  celle  de  l'Acide  de  la  Crème  de  Tartre, 
romp  l'union  de  fes  parties  ,  &  s'infinuant  dans  (ts  pores  ,  la  rend  dilfolublc 
dans  les  Liqueurs  aqueufes  froides ,  au  lieu  qu'on  ne  pouvoit  la  dilïoudre  que 
dans  les  buuillames. 

C)ème  de  Tartre  Emetique  dijjolable. 

V,  Croci  Metallorum  cum  fuis  Salibus  inixti ,  8c  Crcmoris  Tartari ,  an»  5  ij. 

Vrene\du  Crocus  Metallorum  mêlé  avec  Ces  Sels  ér  de  la  Crème  de  Tartre^ 
de  chacun  deux  onces  ,  redui ferles  en  poudre  fubtUe  ,  CT  les  faites  micerer 
4  froid ,  pendant  douze  heures ,  dans  trois  livres  d'Eau  de  Fontaine  :  le 
lendemain  mette\^  les  en  digejlion  pendant  le  même  efpkce  de  tems ,  à  feu 
de  Sable  modéré  ,  ^  finalement  a;tç[m€ntant  le  feu  ?  vous  ferez  prendre 
quelques  bouillons  a  ces  matières ^  filtrant  en  fuite  la  Liqueur  (^  la  faifant 
évaporer  ji*fqi*'^  la  pellicule  y  pour  la  pofer  après  en  un  lieu  froid  y  ou  ellt 
fe  changera  en  Crijîaux. 

Les  panies  de  cette  Crème  de  Tartre  fc  trouvant  dcfunies  par  le  mélange  du 
Sel  fixe  refté  parmi  le  Safran  des  Mctaux  ;  H  la  Crème  étant  chargée  àts  qualités 
du  même  Safran  -,  elle  fe  trouve  difToluble  même  dans  l'Eau  froide  ,  &  en  état  de 
purger  par  le  haut  &  piv  !e  bas,  la  donnant  depuis  deux  ou  trois  jufqu'à  cinq  oa 
fix  grains»  dans  du  boûillou  ^oa  dans  du  Vin,  ou  dans  quelque  autre  Liqueur, 


856  PHARMACOPE'E   ROYALE, 

ELtluaire  de  Fra>jçois  Silvius  Dclchoe. 

3^  PuI[\E  Pruiiorum  acido-dijU  lum  ,  aJ  <1obît.im  confirtcnriam  SpilTata:  ,  5  X.  Cicmoris 
Taua.i  ,  &  Sf.inionli  tlc^H:!,  ana  ^  iy.  Rhci  ck'Ûi'i  3  X.  Cimuinomi  acuci  5  {?.  fcancali  Giciiai 
3  ij.  Sacchari  oprinii  claiificati  &  codi  2  XVI. 

Prenez,  dïx  ornes  de  Ptdpe  de  f  runes  Aigre-dûuces  d'une  r<iiforjnableconfiJîan<e^ 
de  Crème  de  Tartre  cr  de  bonne  Scamonée ,  de  chacune  deux  onces  y  dix  dra- 
q-rnes  de  bonne  Rhubarbe  -^  demi  once  de  Cannelle  fine ■i  deux ^r os  de  Santal 
Ciirïn  j  let\e  onces  du  meilleur  fucre  clarifié  ô'  cuit  :  rnélez  tout  ensemble  y 
^  en  com^ojez,  un  Elc^uairefuivant  les  Règles  de  l'yîrt. 

Ccc  Elc<îliii;rc  purge  fort  à  propos  tontes  les  mauvaifes  humeurs  i  6c  lui*  tout 
les  bilicufes  &:  les  Icrcufrs  j  On  le  donne  depuis  deux  dragmes,  j'.vn^u'à  dci-ni-once, 
en  BjI  ,  ou  diiruut  dans  des  Liqueur^  propres. 

Eleflnaire  Hidrazozue  du  même  Auteur» 

■  «-^  o   ' 
2^  Extradi  Baccatum  Junipcri ,  &  PuIparTamaiindorum  ad  àcbicam  coiififtenciam  Spiiîa- 
tx  ,  ana^iiii.  Raciicis  Jil.ipa:  Subcilitcr  pulveratx  ^  j.  1^  Scnmonii  "cicdi  5  j.  C'nnaromi 
acuti  >  k  Scminis  Fœniculi  dalcis  palveratori;m,  ana  3  ij.  Sacchari  claiihcati  &  cotfci  5  X. 

Ô»  Prendrt  de  l'Extrait  de  Bayes  de  Genévre  é"  de  Pulpe  de  Tamarins  d^une 
raifonnable  confijlance ,  de  chacun  quatre,  onces  ,  une  once  é"  demie  de  Ra- 

.  cine  de  jfalap  pulvcrifée  Çubtilement  ,  une  once  de  bonne  Scamonêe ,  de 
bonne  Cannelle  (y  de  Cerne  ne  e  de  Fenouil  doux  pulverifés ,  de  chacune 
deux  dragmes ,  O'  ^ix  onces  de  jucre  clarifié  (^  cuit  ,  pour  compofer  cet 
Elecîuaire  [uivant  les  règles  de  ï  Art. 

Céc  Elcdtuairc  cft  fort  propre  pour  purger  les  ferofirez  ;  &  fur  tout  celles  des 
H  dropiqucs  ,  le  donnant  depuis  deux  dragmeg ,  jufqu'à  demi-once,  ^  même 
jufqu'a  ^\yi  dr.igmcs. 

Elix'iY  Cephaltcjtic. 

Il,  Vifci  Qucrcini,  Radicum  Poconix,  &  Valcrianx  maioris,  ana  5  j.  (Ç,  Seminis  Pcronix, 
Biccarum  Lauri ,  &  Ju;)ipcri ,  ana  ^  j,  Cinnamomi  ,  Macis  ,  Cub^bamm  ,  ana  5  iij.floiuni 
Tiiix  ,  Anthos  ,  &  LavcnJulx  ,  ana  M  j. 

Prenez  de  Gut  de  Chène  ,  de  Racines  de  Pivoine  ,  é'  de  grande  Valériane ^ 
de  chacune  une  once  é"  demie  :  de  Semence  de  Pivoine  •>  des  Rayes  de 
Laurier  (j  de  Genévrier  ,  de  chacun  une  once  :  de  Cannelle ,  de  Macisy 
de  Cubebes  ,  de  chacun  trois  gros  :  de  feurs  de  Tillot ,  de  Romarin  é"  de 
Lavande  ,  de  chacun  une  poignée  :  On  pilera  ce  qui  fe  doit  piler  ,  (^r  on  fera 
macérer  le  tout  dans  des  Eaux  de  Muuuet  ,  &  de  Cerijes  noires  ,  é" 
dEJtrit  de  Vin  reclifié ,  de  chacun  une  livre  à"  demie  ,  pendant  vingt- 
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qu.iîre  heures  ^four  en  faire  enjuite  la  HiplUtiort-,  dr  ajouter  à  l'Eau  diJiiU 
lée  u/;e  livre  de  bon  fucrc  ,  (f  **»  g^os  de  Teinture  d" Ambre-gris  \  Ainfi 
l'ous  aurez,  fEltxir  tout  préparé  ^ue  vous  garderez  dans  une  bouteille  de 
vÉjfre  bien  bouchée. 

On  recommande  bcincoup  c^c  Elixir  dans  l'Epilcpfic  ,  l'Apoplexie  ,  &  les  au- 
tres Mihulics  fioidcs  du  Cei  veau  ,  le  donnant  loin  des  repas  depuis  demi  cuil- 
lerée ,  juf^u'à  deux  cuillerées  cncicrcs, 

Eltxir  Htfleriqtse. 

"^  '  Olcomm  Stillatonim  Abfinthii ,  Pultgii ,  Macricarix,  Ruta:,  Se  Succîn: ,  aiu  çutt.  v;. 
Tinduraïuni  Crori ,  Se  Caftoici  ,  aiu  5  iij.  Sacchari  optiiui,  ôc  acjuorum  AtchcaïUia: ,  &: 
âoiuin  Sanibucl ,  ana  1  vj. 

On  prendra  des  Huiles  à"  AbÇinthe ,  de  Vouliot^de  Mat  rie  aire  ,  de  Rue  é  de 
Succin  ,  de  chacune  fix  goûtes  ,  des  Teintures  de  Safran  ,  dj'  de  Cajlotenm  , 
de  chacun  trois  onces-,  de  bon  Sucre  é"  des  Eaux  d'Armoifes  &  des  fleurs  de 
Sureau ,  de  chacun  Jix  onces  ,  pour  compojér  cet  Elcciuaire  fuivant  les 
règles  de  fArt. 

Cet  Elixir  c(l  fort  propre  contre  toutes  les  Maladies  de  h  Matrice  »  le  faifant 
prendre  en  même  dofe  (^ue  celui  <^ui  précède. 

Elixir  de  Propriété  poi4r  te  Scorbut* 

j^/^  Mirrhx  Alcxandricar ,  Aloes  Succocrinac,  &  Croci  clccVi ,  pulTcratoruni,  aoa  ^  iii}. 

frene^  de  Mirrhe  dr  Levant,  di  Aloes  Socotrin ,  crde  bon  Safran  pulverifez^ 
de  chacun  quatre  onces  ,  0  les  mettez,  en  digeflion  dans  un  vaiffeau  bou^ 
ché  une  huitaine  de  jours  au  Bain  de  Sable  médiocrement  chaud,  dans  qua- 
tre livres  d'Efprit  Antifcorbutique  ,  puis  ayant  augmenté  la  chaleur  dw 
Bain  pendant  une  heure  j  paffez,  par  le  filtre  tEfprit  chargé  de  la  Tein^ 
ture  aes  Medicamens  é"  le  gardez,  à,  part  :  ver  fez  après  fur  les  fèces  une 
livre  d autre  Efprit ,  réitérant  la  digeflion  à"  filtration  pour  tirer  artifie^ 
ment  l' Efprit  a  feu  de  Sable  très,  médiocre ,  jufqu  a  ce  quilne  re fie  plus  que 
le  tiers  de  la  Liqueur  ,  à"  ^lors  ayant  laijfé  refroidir  les  Faijfeaux  ,  vous 
ferrere^^l' Elixir  ,  parmi  lequel  vous  pourrez  mêler  la  troifléme  ou  quatrié' 
me  partie  d'Efprit  Volatile  de  Corne  de  Cerf,  quand  vous  le  mettrez  en 
ufage. 

Cet  Elixir  eft  fort  eftimc  dans  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  la  corruption 
des  humeurs-  Mais  on  l'employé  principalcmenc  pour  guérir  les  Scorbutiques; 
car  il  purifie  le  fang  ,  &c  il  corrige  la  lenteur  de  fa  circuiarion,  qui  accompiguc  ces 
maladies.  On  le  donne  dans  du  Vin  ,  on   dans  quelque  autre  Liqueur  propre, 

QQ^qqq 
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dopvm  Pcot  on  hn  r ,  jnCqu'à  quinze   ou   vingt   gouttes.  On  trouvera  dans  fou 
Et'.îg  U  dcfcriptioa  de  l'Eipric  Auti-fcoibutiquc. 

Elixir  Scomacba!, 

V  CMcoium  ScJll.itoruin  Cînnamomî ,  Cariophillorum  ,  AbCntluI  Se  Corticum  Citiî  8c 
Arjiu'oram  ,  aiu  2,"".  vj.  Saccluil  albiflirai  pulvccaci ,  Spiiicùs  Vini  reélifican  ,  &  aquarum 
Mjiuhx,  &  flouim  AiMiuioium  ,  m.\  5  vj. 

0/7  fre/jdr.i  des  Huiles  dijlillécs  de  Cannelle -,  de  Girofles^  d'Abfinîhe  ^  d'Ecor^ 
ces  de  Citron  &  d^Orxnge  ,  de  chacun  ftx  gouttes  :  de  Beau  fucre  en  fou* 
dre  ^  d'EÇfrit  de  Vin  re6lifïé  (^  des  Eaux  de  Mente  ^é'  de  fleurs  d'O" 
rançe ,  de  chacun  fix  onces.  On  mêlera  arttjlement  tous  ces  IngredienSy 
four  en  faire  CElixir  quon  gardera  four  le  bejoin. 

L'-ifacTC  Je  cet  Elixir  eft  fort  avantageux  dans  toutes  les  Maladies  froides  de 
l'Eftomac  ,  de  même  que  pour  fortifier  toutes  les  parties  nobles  ;  On  le  donne 
depuis  deux  dragmcs ,  jufqu'à  dcmi-oncc  ,  fcul  ou  •mêlé  dans  d'autres  Liqueurs. 

Emplâtre  de  ÏAbbé  de  Grâce. 

l/i  OLi  Rofacî  multis  infiifionîbus  valdc  odorati  ^  Xvj.  Lithargirli^Aïui  piarparati.&Succî 
RoVarum  pallidarum  dcpurati ,  aiia  ^  yiij.  Gcrufa:  vcncta;  prarpautà:  ^  ij. 

■  //  faut  prendre  fei'^e  onces  cTHuile^Rofat  chargée  de  la  bonne  odeur  de  f  lu- 
peurs  infufiêns  de  Rofes  ,  de  Lttharge  d'or  frefarée  CT  de  fuc  de  Rofes 
files  clarifié  ,  de  chacun  huit  onces ,  deux  onces  de  Cerufe  de  VeniÇe  f  ré- 
parée :  faites  cuire  ces  Medicamens  enfemble  en  confljhnce  d'Emplâtre ,  y 
ajoutant  afrts  quatre  onces  de  Cire  jaune  :  Et  ainfi  fera  fait  i'EmfUtre 
qtte  vous  garderez,  four  jon  ufage. 

Cette  Emplâtre  cft  fort  -enommce  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  Playes  5C 
d'Ulcères  i  S ^'S  effets  font  fort  doux  &  fon  odeur  fort  agréable  j  d'où  vient  qu'on 
•n  peut  faire  fort  à  propos  de  la  Toile  Gaultier  pour  en  pcncer  les  Cautères. 

EmfLitre  four  fortifier  la  matrice  c^/^i  Ligamen% 

yi  Minii  pulvcnci  ft,  j.  Cerufr  prajparatae  ib  fi.  Saponis  ^  X.  Olei  Comunis  {fe  ij.  aqua: 
floium  Aiaïuioium  5  IX. 

On  pref7(ira  une  livre  de  Vermillon  fulverifê-,  demie  livre  de  Cerufe  frefarée^ 
dix  onces  de  Savon  ,  deux  livres  d'Huile  commune  ,  neuf  onces  S  Eau  de 
fleurs  d'Orange  :  Faites  cuire  tout  çnjcmble  en  forme  d'Ernflâtre. 

On  eftimc  beaucoup  cette  E'.-nplâtre  pour  fortifier  les  Ligamens  de  la  Matrice, 
l'étendant  eu  rond  &  l'appliquant  fur  le  Nombril. 
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Emplâtre  pour  les  Ecrciiclles* 

IC  M.ifTr  cmplaftri  de  Cicutâ  ^  viij.  Cummi  EIcmni  puri/î"mi  ^  ij.  Mcrcu.i;  piAcipicati 
rubil  X  '!•  ^' 

tremz.  huit  onces  cC Emplâtre  de  Ciguë  ^  deux  onces  de  Comme  Elemi  de  U 
flus  pure  y  deux  onces  &  demie  de  précipité  rouge  de  Mercure  :  ruèlez  tout 
enjemble  pour  U  compofttion  de  cette  EmpUtre. 

Csttc  Empbcrc  eft  fort  propre  pour  faire  fondre  ,  pour  moniifi^r ,   &:  pour 
guérir  les  Ecroucilcs. 

fchYtft<ge, 

2C  Cinnabaiis  Ancimonii  |  j.  Salis  commuais  tofti  5  ij. 

C»  prendrai  une  once  deCtnnabre  d-  Antimoine^  é'  ^eux  dragmes  de  Sel  com^ 
mun  torréfié  :  puis  les  ayant  pulverifez  ô'  mii  dans  une  Cucurbne  de  vcrre-^ 
en  zterferapardejfus  trois  onces  d'Huile  de  Soufre  ,  les  tenant  après  en  di^ 
cejlion  fejhace  de  deux  jours  à.  U  chaleur  médiocre  du  Bain  de  Cendres  ,  (^ 
augmentant  en  fuite  le  feu  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  ,  lavant  é'  fc' 
chant  après  la  m.tffe  rejîée  ,  U  réduire  en  poudre  ,  la  mêler  avec  trois 
ences  de  fleurs  de  Soufre  ,  é"  l^  mettre  fur  les  charbons  ardents  dans 
un  plat  de  Terre  ,  où  l'on  embrafera  (jr  brûlera  ces  fleurs ,  les  mouvant 
fans  ceffe  avec  une  verge  de  Fer  ^  puis  ayant  verjé  par  deffus  la  hauteur 
de  trois  doigts  d'Efprit  de  Vin ,  qtion  y  fera  confumcr  >  on  gardera  la  maffe 
en  poudre  pourfes  ufagss. 

On  recommatiJe  beaucoup  ccrre  Pondre  pour  j^ncrir  route  forrc  de  Fièvres 
intcrmitcentes  ,  la  donnant  demi  heure  avant  l'accès,  depuis  dix  ou  douze  ,  juf- 
qu'à  quinze  ou  vingt  grains ,  dans  quelque  Sirop  ou  Eau  cordiale,  &  faifanc 
prendre  un  bouillon  deux  heures  après,  il  fm  t  faire  prc^ccder  la  purgation  &  la 
faigncc  à  l'uGge  de  cette  Poudre  ,  6c  en  réicier  la  dofe  jurqu'à  trois  fois  ,  û  la 
ptcmiere  ou  la  féconde  n'oi^t  emporté  U  fièvre.  Elle  opère  principaleratBt  par 
ks  fueurs. 

Autre  Fcbrifuge  que  Rolfncius  attribué  à  7\vvieY€. 

IL  Auii  puii  in  Aquâ  Regiâ  Solati,&  Vit"  Aûtimonii  in  A<5uâ  foiti  Soluti,  aaa  3  {?.  Met- 
cuiii  viti  in  ai]uâ  focu  (ôluû  ^  iij. 

TYene\JtOr  raffiné  é"  diffout  dans  tEau  regale  dr  de  Verre  d'Anttmoint 
diffout  dans  F  Eau  forte-,  de  chacun  demie  once  ,  trois  onces  de  Mercure  CuU" 
lant  diffout  dans  l'Eau  forte  :  Méle:c.  ces  diffoluttons  enfemble  cr  les  pajfez, 
dçuz,e  fois  par  C  Alambic  au  feu  de  Sable  i  réitcrant  les  cohobatwns.  Verjesi^ 
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de  CEfprit  de  vin  r édifié  fur  la  poudre  qui  rejlera  au  fo^d  du  vaijfe/iu ,  é* 
le  s  retirez  par  fix  fois  d avec  la  même  poudre  :  puis  calcinez,  la  dans  un 
Crcufet  à  [eu  de  Rôtie  jnjcjuà  ce  quelle  (oit  prête  à  s'embrafer.  La  dofe  de 
cette  poudre  ejl  de  fix  grains  avec  dou^  grains  deScamonée, 

L'-Aïuenr  de  ce  Fcbrifoge  n'en  ayant  doniK^  que  des  idces  gcncralcs ,  on  ne 
peut  pas  bien  alTurer  d'en  avoir  la  véritable  Préparation  j  Car  quoi  que  la  Pou- 
dre que  Rolfincius  a  décrite,  puille  être  bonne  d'cUc-mcrne  ,  elle  ne  me  fenible 
pas  ivoir  alllz  de  rapport  avec  tout  ce  que  l'Aurcur  en  a  dit  ,  pour  pouvoir  paiTtr 
pour  l'on  véritable  Fcbiifuge.  Pluficurs  ont  ci  û  que  les  trois  Hercules  fur  lef- 
qucls  Rivière  a  fonde  Ton  Fébrifuge  ,  doivent  ctrt  le  Mercure  ,  le  Sel  ,  &:  le  Vi« 
triol ,  &  que  les  douze  travaux  doivent  ctre  douze  Sublimations  confccutives  du 
M'rcure.  Cette  pcnféc  me  femblc  fort  raifonnable  ,  pourvu  qu'on  ajoute  à  la 
première  Sublimation  autant  de  Mercure  crud  qu'il  en  faut  pour  bien  adoucir  le 
Sublime  i  Miis  la  plus  grande  difficulté  cft  de  fçavoir  ce  quM  entend  par  le  qua- 
trième Athlète  ,  qu'il  veut  qu'on  ajoate  aux  trois  Hercules  :  Car  quoi  que  lîol- 
fincius  &  après  lui  pluficurs  autres  ,  ayent  choifi  pour  cela  la  Scamonce  j  d'autres 
la  Gomme  Gutte  j  «Se  d'autres  la  Coloquinthe,  ou  l'EUcborc  noir  ;  je  crois  que 
Il  l'on  confidcre  la  dofe  du  Fébrifuge  qui  ctoit  ordinairement  de  vingt  grains  poul- 
ies adultes  ,  5c  Tes  effets  qui  étoient  le  plus  fouvent  de  purger  par  le  haut  &  par  le 
bAS  ,  6:  fi  l'on  a  égard  à  la  proportion  du  quatrième  Arhkte  ,  qui  doit  ctre  du 
quart  ,  on  ne  peut  le  trouver  comme  il  faut  que  dans  l'Antimoine}  Car  la  Sca- 
monée  ,  ni  laGomme  Gutte,  ne  pourroient  pas  au  poids  de  cinq  grains  pro- 
daire  de  lî  grands  ctFers,  &  la  Coloquinthc  ni  l'Ellébore  noir  ,  tout  dcfagrcables 
qu'ils  font,  ne  le  fcroient  que  tres-difficileracnt.  C'cil  pour  ces  raifons  auffi.  que 
i   Uime  que  fa  compofition  doit  ctre  telle. 

Autre  ftbrtfuge  de  Rivière  plus  vrai-femhUble, 

V  Mcrcurii  dalcis  duodecies  fublimati  ^  j.  fi.  Pulvcris  Emctici  vulgaris,  pro  robaftis,  vcl. 
co  quoë  nupci  dixi  modo  coricdi  ,  pro  dclicaioiibtii ,  ^  ^• 

0»  prendra  une  once  &  demie  de  Mercure  doux  fuh  limé  par  dou^fois;&  demie 
once  de  poudre  Emetique  commune  ^our  les  personnes  robujles  ^  ou  corrigée 
comme  je  viens  de  dire  ci-devant,  pour  les  perfonnes  fotbles  é  délicates  :  mè' 
le\^  les  enfemble  ,&  prepare^^une  poudre  fébrifuge. 

Cette  Poudre  trouvant  les  hunacurs  difporécs  ,  opère  par  haut  ÔC  par  bas  ,  fi 
l'on  y  a  mis  h  Poudre  Emetique  ordinaire  }  mais  elle  n'agira  que  par  le  bas  fi  l'on 
y  a  employé  la  même  Poudre  corrigée  de  la  manière  que  fai  dit  dans  k  Cha- 
pitre de  la  Poudre  Emetique.  Et  comme  le  Fébrifuge  concienr  en  Ton  quart 
Luc  dofe  railonnible  de  Poudre  Emetique,  le  Mercure  doux  ainfi  préparé  lu- 
bi  fiant  ic  fa  part  les  m.iuvaifes  humeurs  ,  &  fervant  même  de  corredtif  à  la  Pou- 
dre Emetique  .  on  n'en  doit  attendre  que  des  bons  effets.  Rivière  donnoit  ce 
Febri-'u^c  k  toute  forte  d'â;LS  &  de  fexcs  ,  loin  des  repas,  le  jour  avant  l'accez. 
On  peut  en  donner  fix  grains  aux  petits  enfans  dans  de  la  Pomme  cuite  ott 
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Jans  quelque  Conficiue,  $i  en  augmcnccr  U  dofe  à  proportion  de  l'â^^e  ,  jiif.iu'à 
^ingt  grains  ar.x  perfonnes  adultes,  &  m^nic  jufqu'à  vingt-^-juauc  pour  celles  qui 
font  bien  robuftes. 

fiel  de  BaifCofmetique, 

V  Fcllis  B.ibuli  horis  14  !n  P.iliieo  Marir  Higcfti  &  filtrati  tb  îiii.  Aluminis  Rup»î 
ic  balis  vitri  p-ilvcratorum  ,  ana  5  j.  Vorccllanarum  fubtililTuT.c  tiirarum  &  in  Spiiitu  Accti 
«lillolutaium  5  ij.  Boriacis,  &  Spermaiis  Ccti,  ana  ^  j.  Sacchari  candidi  3  iij.  Caphurx,  &  Su- 
bliniati  dulcis ,  ana  3  iij* 

Prenez  cjuMre  livres  de  Fiel  de  Bœuf  digéré  vingt- quAtre  heures  au  Bai»  Marié 
Crpajje  par  le  filtre  ,  d'Alum  de  Roche  é"  de  Sel  de  verre  pulverife^^  de 
chacun  une  once  ,  meW^O  metez.  tout  enfcmble  dans  un  matras  bien  bouché 
par  deffus  ,  pour  rexpofer  pendant  quinz^e  jours  au  Soleil  du  mois  de  Mai, 
l'agitant  trois  ou  quatre  fois  par  jours  ;  puis  vous  filtrer  es  les  matières ,  & 
melerés  parmi  la  liqueur  filtrée  deux  onces  de  Porcelairies  réduites  en  poudre 
très- fine  (^  diffoutes  dans  l'Efprtt  de  vinaigre ^de  Borax^é"  de  Sperme  de  Gre- 
nouilles ,  de  chacun  une  once-,  trois  onces  de  Sucre  candi ,  de  Camphre  &  de 
fublimé  doux^  de  chacun  trois  gros  :  cela  fait ,  vous  remettre^les  matières  au 
Soleil  une  dizaine  de  jours -,  les  mouvant  fouvent  ;  Et  fin  dément  vous  paffe" 
rés  la  liqueur  par  lejîltre ,  que  vous  garder  es  pour  [es  ufages. 

On  eftimc  beaucoup  le  Fiel  de  BœuF prépare,  pour  effacer  les  taches  du  v'ifage, 
de  même  que  pour  défendre  du  haie  du  Soleil  &  en  6'er  les  imprciïîons.  On  en  mec 
fur  le  vifagc  le  foir  en  fe  couchant  :  Ij  lavant  après  le  marin  avec  des  Eaux  de  Lis> 
ou  de  Nenufar  ;  O.1  peut  aufTi  en  mettre  fur  le  vifage  le  matin  allant  aux  champs, 
l'y  laiiLr  tout  le  jour,  &  ne  fe  laver  que  le  foir,  pour  fc  garantir  du  hàle^ 

Ltxit  Virginal, 

5^  Solutionis  Lithargiri  Auri  in  A<eco  diftillato  ta«5ta;  2  viij.  Soluàonis  AlurnlHis  Rupci 
in  Aquâ  Nimphacx  paratx  ,  etiam  5  viij. 

Prenez,  huit  onces  de  dijfolution  de  Lithar^e  d'Or  faites  dans  le  Vinaigre 
dtfltllé ->  é"  pareille  quantité  de  diffolution  d Ali.m  de  Roche  faite  dans 
ÏEau  de  Nenufar  :  mêlés  quand  vous  voudrés  ces  âiffolutions  ,  que  vous 
dures  premièrement  filtrées  chacune  a  part  ,  é'  dnfi  fera  fait  ce  Lait 
VtrginaL 

Il  fuffi.r  d'avoir  des  dilTolutions  de  Litharge  dans  du  Vinai^^re  diftillé  ,  &  d'A- 
lum dans  de  l'Eau  de  Nenufar  ,  ou  dans  quelque  autre  fcmblable  ;  C.u'  o\\  peut 
en  les  mêlant  par  égales  portions  avoir  fur  le  champ  un  Lait  Vircrjnal  fort  propre 
pour  nettoyer  6^  blanchir  les  mains  &  le  vifage.  Ceux  auffi  qui  ont  de  la  Tein- 
ture de  Storax  ou  de  Benjoin  préparée  avec  l'Efprit  de  Vin  ,  peuvent  avoir  en  roue 
tems  un  Lait  Virginal ,  en  mêlant  uu  peu  de  cette  Teinture,  avec  fept  ou  huit  fois 

Q_Q_qqq     iij 
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aiic.int  Je  quelque  E  m  dilli liée  Cofmctiquc.  C'cfl  auflî  le  Laie  Virginal  qu'oit- 
cmployi;  le  plus  aujouid'hui  cane  à  caufc  de  fa  bonne  odeur  ,  que  pour  fes  bons 
ctirlcs. 

Pierre  de  Corjtrayetva. 

%  Railicum  Contrayerv.r  pulvcrataiurr.,  Mjigaritaium  Oricnrarum,  Corail!  iiibii,  Se  Suc* 
ciui  aibi  pixparacorum  ,  aiid  3  )•  Ciavoium  vci  Ocuioium  Caiicioium  pra:ja;acoiam  ad 
poudiis  omniuiv.. 

0/J  pre^^ra  des  Racines  de  Comrayerva,  ptdverifées ,  des  Perles  doriem ,  de 
CorMi  ronge ,  é"  de  Sticcin  bU/jc  préparez  ,  de  chxcim  un  gros  ,  é'  l^  poids 
du  tout  d'Yeux  d'Ecreviffes  préparez, ,  pour  en  former  des  Pihdes  avec  de- 
là gelée  de  Vipères  chargée  de  la  Teinture  dUmpeit  de  Safran  ,  k [quelle s  on 
fechers  à  fûwbre  (y  gardera  peur  le  befom. 

Cette  Pierre  eft  fort  cftimée  contre  les  Venins ,  &:  les  Maladies  Epiicmîques.. 
On  la  met  en  poudre  fubcilc  ,  &  on  la  donne  dans  du  boliillon  ,  ou  dans  quelque 
Eau  cordiale  ,  depuis  dix  ,  jufqu'à  vingt  &:  trcnce  grains ,  ôc  rnême  ']^.\C.\\.\'ï  une 
(Uagmc* 

Pierre  Médicinale,. 

^  Vitrioli  Hungarici  f^  j.  Salis  Nitti  Ib  {5.  Cerufic,  Aluminls ,  Boli  Armenaî,  Salis  Vîcii. 
ana  5  iiij.  Salis  Amnioniaci  g  ij. 

Prenez,  une  livre  de  Vitriol  de  Hongrie^  demie  livre  de  Sel  Nitre ,  de  Cerufe,, 
d  Alum  3  de  Bol  de  Levant ,  de  Sel  de  Verre ^  de  chacune  quatre  onces^  deux, 
onces  de  Sel  Ammoniac  :  Toutes  ces  matières  bien  pilèes  feront  humeiiées 
de  Vinaigre  commun  ^  dr  cuites  dans  un  pot  de  terre  jufquà  ce  quelles  foient 
dtvcnués  dures  comme  pierre  j  Bt  alors  ayant  cajfé  le  pot  ^  on  en  Jeparerala 
f  terre  qti  on  gardera  pour  fufage. 

On  trojve  dans  les  Aireurs  pluficurs  defcriptionsdc  Pierres  M -dicamcnteu fes, 
fous  divers  noms  ,&  qui  ccnicnt  toutes  à  une  même  fia.  Celle-ci  pourra  f  ffire 
po  ir  toutrs.  Elle  eft  fort  propre  pour  -nondili^r  &  cicacrifcr  les  Playcs  &  les 
U'C^res,  pour  guérir  Ls  Milidics  des  Y*;ux,  la  Gille  ,  les  Erefipeles  ,  &  tatK  les 
maux  qui  arrivent  a  la  peau  i  5c  "ncm^:  les  Brûlures  \  Elle  eft  au{ïî  fpec'fîq'.ic  pour 
arr{fter  les  ChaudcpifTcs  ,  en  en  faifanc  injection  ,  lors  q  l'on  a  bien  furmonté  leur 
milijyntc  .  On  en  diirout  une  once  dans  deux  livres  d'Eiu  de  pluyc  ,  puis  on  en 
filtre  la  liqueur,  &  on  s'en  fert  en  lotion  ,  en  injedion  ,  ou  en  y  crempanc  <ics. • 
linges ,  qu'on  applit^ue  fur  les  endroits  qui  en  ont  befoin.. 
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^  Pierre  admirable» 

2^  Viccioli  albl  &  vitldîs,  ana  j  liij.  Ccrofa:  &  Boli  Armcnar,  ani  ^  j.  Camphorï  5  j. 

Prenez  de  yitriol  bUnc  é*  verd,  de  chacun  quatre  cmes  ;  de  Cerufe  &  de  Bol 
de  Ltvant  ,  de  chacun  une  once  ;  un  gros  de  Camphre  \  pulverifez.  toutes 
ces  drogues  &  les  mettez,  dans  trois  onces  de  Vinaigre  dijitllè ,  tour  les  faite 
cuire  ensemble  jujquà  ce  qu  elles  ayent  acquis  une  dureté  de  Pierre. 

On  recommande  piincipalemcnc  cette  Pierre  pour  gîicrir  les  maladies  des  ycur. 
On  en  fait  infiifcr  une  dragmc  dans  quatre  onces  de  quelque  Eau  Ophtlulmiquc, 
&  l'ayant  tiUicc  ,  on  la  met  tiedc  daits  les  yeux. 

*  Pierre  des  Philofophes pour  gtteriv  les  Vlcera, 

y  Aîiiminls  Rupci,  &  Vitrioli  Romniii,  ana  ^  ij.  Salis  Tartari  ?  i).  Ccrufx*,  6c  Boli  all»i^ 
ana   5  iij,  Camphoix  ,  5c  Olibaiù  ,  aiu  ^  iJ.  Accci  optimi  tt)  /• 

Onprendrad' Alum  de  Roche  dj'  de  yitriol  Romain  ^  de  chacun  deux  livres; 
deux  onces  de  Sel  de  Tartre  ;  de  Cerufe  cjr  de  Bolblanc^de  chacun  trois  onces- 
de  Camphre  à"  d' Olihan  ,  de  chacun  demie  once  ;  ^  une  livre  de  fort 

^'in aigre  ,  ayant  tnèlé  le  tout  enfemble  fuivant  les  règles  de  PArt  ^  on  les 

fera  cuire  en  confijlence  de  Pierre. 

On  met  infufer  une  once  de  cette  Pierre  en  pondre  dans  iîx  onces  de  Vin  blanr 
&  autant  d'Eau  de  Plantin  ,  5c  ayant  filtré  cette  liqueur  ,  on  en  trempe  àts  petics 
linges-,  qu'on  applique  fui  toute  forte  d'Ulcères,  pour  \ts  mondificr  ^cicatrifcr. 

Linimer.t pour  Us  Hemoyrdides. 

'^  Florum  Sulphuits  5  ij.  Olei  Ovorum  ^  (?.  OIci  kofati"  |  j. 

3^  Salis  Saturni  ^  fi.  Olcorum  Camonilix,  &  RoGtj,  Zc  Succi  Umbilici  vcncns,  flna  ?  u 
2£  Olcl  Lini ,  Puipae  Ccpa;  fub  cincribus  coétae,  ana  g  ij.  Cera:  Albx  2  fj.  '  ^ 

If  Pulpx  Millcpcdum,  Uiiguenti  Populei ,  &  OIci  Ovorum,  ana  5  i.  Lxrraai  Op?I  z  (Ç. 

On  prendra  deux  dragmesde  purs  de  Soufre  ;  demie  once  d'Huile  d'œufs,  £^ 

une  once  d'Huile  Rojat ,  pour  mêler  enfemble  en  forme  de  Uniment  qu'on 

appliquera  fur  les  Hemorréides.  Ou  autrement. 
On  prendra  demie  once  de  Sel  de  Saturne  ;  des  Huiles  de  Camomille  é  de  Ro- 

fesé- de  Suc  de  Nombril  de  Venus  ,  de  chacun  deux  oncef ,  pour  com-^ofer 

ce  Linment  en  forme  de  Nutritum  fuivant  les  règles  de  l'Art.  Oh  encore  au- 

trement. 
frene\de  t huile  de  Lin  ,  de  la  pulpe  d'Ognon  cuite  fous  la  braize ,  de 

chacun  deux  onces  ;  demie  once  de  Cire  blanche  pour  la  compofitton  régulière 

de  ce  Uniment.  On  enfin  en  cette  autre  manière  encore. 
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Vrnj.tnt  de  it  Pulpe  de  Cloportes  ,  dOj^gtieKt  Populeim  ,  ér  d huile  d'œuff, 

de  ch  icn/i  une  once  \  demie  drngme  d' Exirxit  d'O^inm  ^pâ/fr  mêler  tout  en- 

femhle  cr  ^^^  eo/npojer  tt»  Limment [eion  CArt. 

Tous  CCS  Liniiiicns  loiic  foi t  propres  pour  appaifci*  les  tloulcais  des  Hiiiaor- 
toiics. 

L'miment  pour  les  Dartres. 

IL  Mcrcaril  pra:cipuaci  nibii  ,  &  VitiioJ^i  viridis,  aiu  5  j.  Aluminis  ulll  5  fi,  vkidis  J^z'm, 
&  Borracis.  ana  5  ij.  Sncci_^Lnpathiacuti  5  ij.  Axungix  Porci ,  &  Butui  tcccntis ,  ana  ^  lilj, 
Olci  Hiofciami   txpiclli  3  ). 

prenez  du  précipité  rouge  de  Mercure  &  de  Fitriol  verd ,  de  ch.icun  une  once', 
demie  once  d'Almn  brûlé  \  de  Ferdet  &  de  Borax  ,  de  chacun  deux  gros  ; 
deux  ences  de  Suc  de  Varelle  aiguë  ,  de  t  Axonge  de  Porc  ér  ^^  Beurre 
frais  ,  de  chacun  quatre  onces  ;  une  once  d'huile  de  Jufquiame  tirée  par 
expreficn  ,  pour  la  composition  régulière  de  ce  Uniment, 

Ce  Linimcnt  cft  merveilleux  pour  gucrir  toute  forte  de  Dartres. 

Liniment  pour  la  Sciât ique,  ^ 

2/  Canes  novifîimc  natos  ,  &  Talpas  vlventcs,  anaN"  iij.  Lumbticorum  tcrrcrtrium  Ife  \. 
folioium  Lauri ,  Rorifmarim  ,  Mcntha;,  Majoranx ,  Lavcndula:,  Serpilli,  &  Hipcrici,  ana  M  j. 

on  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez  &C  trois  Taupes  tn  vi^  ;  une 
livre  de  Vers  de  Terre  i  desfeiiilles  de  Laurier  ,  de  Romarin ,  de  Mente  ^ 
de  Mariolaine  ,  de  Lavande ,  de  Serpollet  (jx  de  Mille-pertuis ,  de  chacun 
une  pôwnée  :  On  fera  cuire  ces  Medicamens  dans  d'huile  commune  dr  de 
vin  rourre  ,  de  chacun  trois  livres ,  jufquà  la  confomption  du  vin  ;  enfuite 
ayant  croulé  é'  exprimé  fortement  les  matières  ,  on  ajoutera  à  la  liqueur 
exprimée ,  de  Cire  jaune  &  de  graijfe  d'Oye  ,  de  chacune  dix  onces  ;  Et  ainfi 
fera  fait  ce  ùfiinfent. 

Ce  Linimcnt  cft  fort  cxpcrimcnte'  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  Sciatiquc, 
èc  de  toute  forte  de  Rhûmatifmes  ,  Il  fdut  s'en  oindre  devant  le  feu  ,  pour  aider 
à  la  pciutiation  du  Linimcnt ,  &  en  réitérer  l'ondion  fuivant  le  befoin. 
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Linimcnt  four  empêcher  les  marques  de  la  petite  Verolle, 

7£  Litharçtiii  Aiiri  prxparati,  &  CerulT*  in  aquâ  Rofaraiu  lorx  ,  ana  5  j.  Olci  Scminum 
quatuor  ffi.;idoiiim  iTi.i)orum  nnimiacoium  ,  Amigdalarum  dulcium  ,  &:  Ovorum  ,  ana  5  ft, 
A^uaium  Sulani  ,  &:  rlant.iginis ,  ana  i]u.intùm  Satis. 

Prenez,  de  Lithtrge  d'or  préparée  cr  de  Cerufc  lavée  dans  l'Eau  de  Rûfes, 
de  ch^cur.e  une  once  :  d'huile  des  quatre  grandes  jemences  froides  mondées^ 
d  Amandes  douces ,  ér  d'œufs ,  de  chacun  demie  once  ;  des  Eaux  de  Mo-^ 
telle  ô'  de  Plantain  ,  de  Cune  é"  de  f  autre  en  quantité fuffifante  ;  pourcom- 
pu  fer  ce  Lin  i  ment  en  forme  de  Nutrttumijuivant  les  règles  de  l'Art, 

Oiî  recommnndc  beaucoup  ce  Liniinenc  pour  empêcher  que  la  pctice  Vcrolc 
ne  laiire  àzs  marques. 

Linimcnt  pour  arrêter  le  Vomifjement. 

Of  0!ci  Nucis  Moichata:  exprc/Ti  ,  &  Aqux-  Rcginx  Hungaiia: ,  ana  ^  {?.  Olci  Scillati 
Abfinthii  3  j.  Maftichcs  clcdtx  lubtuitcr  pulvcrara:,  5  ij. 

Prene^  d huile  de  Noix  Mufcade  tirée  par  exprefion ,  é'  d'Eau  de  la  Reine 
d'Hongrie  >  de  chacune  demie  once  i  une  dragme  d'Huile  d'Abfinte  ;  deux 
gros  de  bon  Maflic  pulverijéfubtilement ,  pour  mêler  enj'embk^  à'  compofer 
ce  Lwment  félon  l'Art. 

Ce  Linimcnt  applique  chaudement  fur  l'Eftomac,  arrête  les  voraiflemens. 
Liniment  Somnifère, 

^L,  Ungucnti  Roratl ,  &  Populci,  ana  g  j.  Olci  Ssminis  Hiofclarai  expre/Iî  3  ij.  Extrafti 
Opii  liquidloris  5  j. 

Prenez  d'Onguent-Rofat  é'  de  Peuplier  ^  de  chacun  une  once  ^  deux  gros 
dhmledejufqmame  tirée  par  exprefuon  i  un  gros  d'Extrait  d'Opium  le 
plus  liquide ,  pour  mêler  tout  enfemble  é  en  compofer  ce  Liniment  pour  le 
befoin. 

On  applique  avec  heureux  fuccez  ce  Uniment  au  front  âc  aux  temples ,  pour 
appailcr  les  douleurs  de  tcftc,  &  pour  donner  du  repos. 

Liqueur  Hiacintine  Antimoniale. 

!^  Vitri  Antinxonii  Hiacinchini  SubtilifTimè  pulvcraii ,  Salis  Abfinthii,  ana  p  40.  Aqu« 

Prenez,  de  verre  d'Antimoine  de  couleur  d'Hiacinte pulverifé  très  fujîilemeni 
C  de  SeldAbfinte ,  de  chacun  quarante  grains  ;  cinq  onces  d'Eâu  de  f'ero^ 
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m^ne  :  ftites-Ies  nucerer  enfcmhU  fendxnt  vingt-quatre  heures  dam  le 
Eairj  ùcde  ;  filtre^  enfui  te  U  liqueur ,  y  ajout  a/fi  un  gros  de  Cannelle  ,  & 
la  g^rde'')^ pâur  l^uj'age. 

Cctcc  Liqueur  purge  doucement  pir  le  haut  5«:  par  le  bas  les  ivanvaiTcs  hu- 
meurs  qu'elle  rencontre  j  On  s'en  fcrt  Fort  à  propos  dans  t  jates  ks  F.évies  d'Ac- 
ccz  ,  la  donnant  depuis  trois  ,  jafqii'à  fix  dragmcs,. 

Liqueur  Htjlerique, 

%  Caftorei   3  ij.  Ctoci  &:  CaphuLi: ,  ana  5  j. 

On  Prendra  deux  grès  de  Cajloreum  ;  de  Safran  dr  de  Camphre  ,  de  chacun 
un  or  os  ;  On  les  fera  macérer  àfroid  Fejpace  de  quin^  jours  ^  avec  une  livre 
d'Eau  de  vie  dans  un  Vaiffeau  bien  bouché  par  deffus  ^flirant  enjuite  la  Li- 
queur qtion  gardera  pour  s'ien  fervir. 

Cette  Liqueur  eft  Spécifique  pour  abattre  toutes  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la 
Murice  ;  on  en  peut  prendre  au  befoin  ,  à  toute  heure  loin  des  repas  ,  depuis  de- 
mi cuillerée,  jufqu'à  une  cuillerée  entière.  On  peut  auflî  en  mettre  dans  les 
narines  c5<:  fur  les  temples ,  <?c  portar  avec  foi  dans  «ne  bouctc  du  Coton  tien^pé 
dans  cette  Liqueur. 

Liqueur  Caujlique  de  Fer d- de- gris» 

2^  Viridis  itrîs  §  iiij.  Salis  Nitri  |  vîîj.  ig.. 

prenez  quatre  onces  de  Vcrdet^  (3-  huit  onces  de  Sel  Nitre  i  mèle^les  enfemble 
(^  les  emhraje^dans  un  Mortier  de  fer  ou  de  Cuivre  chaufé  auparavant  ; 
puis  les  ayant pulverifez  &  ^is  dans  un  Faiffeau propre,  vous  les  fere^dijfou- 
dre  par  défaillance  dans  un  lieu  frais  (^  humide ,  ayant  foin  de  ferrer  U 
liqueur  pour  fes  usages. 

Cette  Liqueur  cft  fort  propre  pour  confumer  les  chairs  pourries  ,  &  toute 
forte  d'txcroillances  ,  &  particulièrement  celles  qui  accompagnent  ks  maux 
Yencricns. 

MuQiUge  pour  les  fentes  des  Nammelles. 

*)L  Gummi  Tr.igacanthx  albi  Subciliccr  pulverati  5  'j< 

frêne z,  deux  gros  de  Gomme  Tr agaçant  blanc  fulveri fée  fuhtiUment ,  faites' 
la  macérer  a  feu  fort  doux  dans  une  raisonnable  quantité  d'Eau-Rofe^ 
^  en  tirez,  le  MttciUge  pour  s  en  fervir  au  befoin. 
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Les  Mucilages  àt  b  Gomme  Tiagacant  font  Ipccifii^ues  pour  ginciir  les  fcmcs 
des  Mammellcs ,  des  Mains ,  &c  des  L<fvrcs  ,  en  les  applic^uanc  fur  le  mal. 

IL  Rafuix  Cranii  Homiiiis  morte  violenta  pcicmpti  5  UJj>  Sacciiii  pulvciati  r  viij. 

Trc/jcz  quatre  onces  de  raclure  de  Crâne  d^Hommc  mort  d'accident  violent  ; 
huit  onces  de  Succin  pulvertje  ;  Mêlez  les  enfemble  (y  les  mettez  dans  une 
Retorte  >jarnie  de  [on  récipient  bien  ajufté  -,  puis  tirez- en  par  dijlilUtion  k 
feu  de  Sable  augmenté  par  deqrez^  t  huile  embaraffèe  Avec  CEfprit^  le  Phlcg- 
niî  &  le  ici  volatile . 

Outre  les  vertus  particulières  que  le  Sel  volatile  &  l'Efprît  de  Cranc  Hjmaia 
&:  de  Succin  mêlez  ,  ont  contre  l'Epilcpfie  ,  l'Hiiile  qu'on  en  tire  cft  fo.  t  cftimce 
pour  la  rrucrilon  de  cctrc  Maladie  ,  la  donnant  pendant  un  mois ,  tous  les  marinj, 
dans  quelque  Eau  Ccplialiquc  ,  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  cinq  ou  fix  gout- 
tes ;  On  peut  aufll  en  oindre  le  dedans  du  nez  j  les  temples,  (Se  l'endroit  des 
Tutiircs  du  Cranc. 

Huile  ou  Liqueur  X  Antimoine. 

"jUi  Antimonii  Hungaiici  ?  viij,  Sacchari  candidi  ^  vj. 

Prenc^  huit  onces  d'Antimoine  de  Honnie  ,  é^  fix  onces  de  Sucre  Candi  :  les 
ayant  pnherifez.  é"  wéle'^  enfemble  ,  vous  les  mettrez,  dans  une  retorte  de 
verre  ,  ^  vous  en  ferez  la  dijiillation  a  feu  de  Sable  at4gmcnté  par  dc^rez^ 
ferrant  la  Liqueur  difiillée  pour  [es  ufages. 

On  cftime  beaucoup  cette  Liqueur  pour  la  guerifon  des  Fic'vrcs  intermitten- 
tes ,  la  donnant  dans  du  Vin  blane  ,  depuis  trois  jufqu'à  cinq  ou  (îx  gouttes ,  au 
commencement  de  l'Acccz  ,  Sc  réitérant  une  ou  deux  fois  Ion  même  dofe  ,  d  lc< 
accez  reviennent. 

H  141  le  pour  la  Surcltté, 

If.  OIcl  cxprcfTi  Scminis  Ponomm  ,  Amigd.ilarum  ai-naiMiiim  ,  &;    Lauiini,  ana   ?  i,i, 
SpicA-N.udi,  €aftorci,  &   Colocinthidis  ,   incifofuiu  ,  aiu  5  j-  Succi  R(K£,&  *inialbi 


an.^ 


Prenez  d^ Huile  tWèe  par  exprepon  de  Semence  de  Poireaux ,  d'Amandes 
Amer  es  &  de  Laurier ,  de  chacune  deux  onces  ;  de  Spica.Nard  ,  de  Caflo- 
reum  (s"  de  Coloquinte  ,  tncifez^  de  chacun  un  gros  ;  de  Suc  d:  Rue  (^  de 
vin  blanc  ,  de  chacun  une  once  à'  demie  :  Ayant  mis  toutes  ces  dro  7ues  d'-ns 
un  M  atr  as  bouché  par  de ffus  ^  vous  le  s  ferez  digérer  au  Bain-Marie  tiède 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  puis  ayant  augmenté  U  cLa'eur  du  Bain^vous 
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Us  ferez  cuire  jufquà  la  co^jfômption  de  t  humidité;  cnfuite  vetis  coulerez 
é-  exprimerez,  le  s  m  nier  es  ^  ferrant  l'Huile  pâur  fes  ufages  ^  après  y  avoir 
dciijéftx  grains  de  bon  Mufc.  » 

CctrcHailc  mife  tîcde  dans  les  Oreilles,  diflîpc  mcrveillcufe  aient  bien  les 
fardiici  qui  ne  viennent  pas  de  naiffAnce. 

Opiat  four  la  Jauni fje, 

^  Croci  M.irtis  cum  Siilphiiic  par.iti  ^  j.  Rhci  cloifli ,  &:  folioitim  Scnnx  mundatorum, 
ana  ^  /J.  Ciniumomi  dcdi,  Salis  Abfmthii  ,  &  Tamarifci,  ana  5  ij.  Croci  5  j. 

Vrene\^une  once  de  Safran  de  Mars  préparé  avec  le  Soufre  \  de  Rhubarbe  é* 
de  Senne  mondé ,  de  chacun  demie  once  ;  de  bonne  Cannelle ,  de  Sel  d' Ab^ 
finte  ^  de  Tamaris ,  de  chacun  deux  dragmes ,  (ir  un  gros  de  Safran  ;  pul- 
verifez  ce  cjuil  convient  pulverifer ,  ^  compofez  lopiat  de  tous  ces  Me- 
dicamens  incorporez  avec  le  firop  d' Armoife. 

Cet  Opiat  cft  fort  propre  pour  guérir  la  JaunilTe  ,  &  particulicremenc  celle  des 
filles.  Oa  le  donne  depuis  deux  dragmes  ,  jafqu'à  demi-once  ,  en  B)l  >  ou  délayé 
dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  decodion  propre  ;  On  peut  aulïï  en  con- 
tinuer l'ufaize  fuivant  le  befoin. 

Opiat  pour  le  mal  des  Dents. 

^  Capharx  5  ij-  Op'i  5  i*   Caftorci  3  fs. 

Prenez  deux  gros  de  Camphre;  un  gros  d  Opium  \  demi  gros  de  Cafioreum  y 
Ayant pulverifé  toutes  ces  drogues  ,  incorporez  les  avec  le  Sirop  d'Oeillets  y 
(^  en  formez  l'Opiat  que  vous  garderez  pour  l'ufage. 

Cet  Opiat  cft  excellent  pour  appaifcr  la  douleur  des  dents,  lors  qu'il  y  en 
a  quelqu'une  de  gâ'écs  ;  On  en  met  tant  foit  peu  dans  le  creux  de  la  dent  ,  &  0:1 
l'y  laiiîè  j   la  lenouvcllant  après  autant  de  fois  qu'il  en  eft  befoin. 

Autre  Opiat  pour  blanchir  les  Dents, 

5^  Coralli  rubri ,  &  Lacrimarum  Sanguiiiis  Draconîs ,  in  pollinem  reduflorum  ,  ana  5  j. 
Aluir.iiiis  \J{\\  Subtilicer  pulvciaci  |  {^.  Margaticarufoi  praepaiataimii  3  ij-  Moichi  Orientais 
&  Ambia.  g  ij. 

Prenez  de  Corail  rouge ,  de  Sang  de  Dragon  en  larmes  réduits  en  poudre  fine-) 

de  chacun  une  once  ;  demie  once  d' Alum  brûlé  pulverifé  fubtilement  ;  deux 

gros  de  Perles  préparées  \  deux  grains  de  Mufc  d Orient  CT  d  Ambre  gris  'y 

Mêlez  tout  ensemble  é'  les  incorporez  avec  du  firop  de  Meures  5  pour  en, 

former  un  Optât  d'une  confidence  afifez  molle. 
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Cet  Opiat  cft  excellent  pour  nettoyer ,  blanchii,  &  confcrvcr  les  Jcnfs. 

PM€  â  nettoyer  les  mains. 

^  Amigd.îl.uum  amararum  cxcorticararum  tb  fi.  ViccUos  Ovoruin  N'',  îj.   Mcllis   Nar- 
boncnfis  5   j.  fi.  Radicis  Ircos  lubtilitcr  pulvcrati'  ^  j. 

On  trendfA  demie  livre  d'Amandes  amcres  mondées  quon  filera  dans  un 
Mortier  de  Marbre^  verfant  par  dejfus  tant  j  oit  peu  d'Eau  de  vie\  puis  on  y 
ajoutera  deux  faunes  d  œufs  i  une  once  CT  demie  de  Miel  de  Narbonne  ;  une 
once  de  racine  d'Iris  pttlverifce  fubtilement  j  mêlez  tout  enjemblc  é"  €» 

'formez  une  Pâte  pour  sen  fervir. 

Cette  Pâte  eft  trcs-bonne  pour  nettoyer  les  mains  &  fort  aiféc  à  préparer. 
Il  n'cft  pas  nccellaire  de  la  délayer  dans  aucune  Liqueur  ;  car  on  l'employé  en 
l'ctat  qu'elle  cft  ,  lors  qu'on  hi  préparée ,  en  s'en  frottant  les  mains,  tant  qu'elle 
«n  tombe  avec  toute  la  crairc. 

Ame  Pâte  pour  la  même  chofi, 

^  Amigdalarum  amararum  excorticatarum  &  perfccftè  contufamm  ,  &   Mica:  panis  alti, 
a  ^  iiij.  Viccllos  Ovorum  N°.  ij.  Mellis  Narboneiilis  ^  j.  Aluminis  Ufti  pulverati,  &  Bal- 


ana  ^ 

lami  rciuviaiiî ,  ana  5  j 


Trene\d'  Amandes  amer  es  mondées  é"  ^ien  pilées^  à'  de  mie  de  pain  blanc  ^  de 
chacun  quatre  onces  j  laites  mfufer  pendant  trois  heures  la  mie  de  pain 
dani  du  laiB  nouveau  trait ,  puis  pilez,- la  bien  dans  le  Mortier  de  Marbre 
é'  U  mêlez  avec  les  Amandes  :  Prenez  enfuite  deux  jaunes  d'œufs  i  une 
once  de  Miel  de  Narbonne  ;  d'Alum  brûlé  en  poudre ,  cr  de  Baume  du 
Pérou  5  de  chacun,  un  gros  ;  é'  ^i'^f  l^  pâte  fera  faite. 

Cette  Pâ'e  cft:  du  moins  au (ÏI  bonne  que  la  première  ;  Il  fiiffi:  de  s'en  frotter  les 
mains  fans  les  laver  j  Car  elletorabe  après  d'elle-même»  adoucilfant  &  blanchif- 
fant  beaucoup  les  mains. 

Pilules  Cacheclicjues. 

5^  Trochifcorum  Alhandal  |  fi.  Aloës  eleda:,  Mirrha:,  Galbani ,  Ammoniaci ,  ana  5  ii;. 
Piarcipitati  Mcrcurii  cum  Auro  pixparati  3  ij.  Scammonii,  Jalapce ,  &  Agarici  albiflîmi  ,  ana 
3  j.  fi.  Olci  Nucis  Mofjhata:  cxprclFi  3  |.  Succiui  ,  Ciniuinomi ,  &.  Caiiopliillorum  ,  aua 
gatn.  vj.  Extradi  Juniperi  quantum  Sacis. 

Prenez  demie  once  de  Trochifques  Alhandal  ;  de  bon  Alo'é ,  de  Mirre ,  de 
CalbaHum ,  d  Ammoniac  ,  de  chacun  trois  gros  ,•  deux  ^ros  de  précipité  de 
Mercure  f  reparé  avec  l'Or  ;  de  Scamonée  ,  de  Jalap  er  di  Agaric  le  plus 
blanc  ,  de  chacun  une  àragme  dr  demie  j  un  gros  d'huile  de  Noix  Mufcade^ 
tirée  par  exprepon  j  de  Suc  cm  j  de  Cannelle  \  é  de  Girofles ,  de  chacun  ftx 

R  R  r  r  r     iij 
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gouttes  :  d'Extrait  de  Ccncvrê'en  quantité  [ujjilante  ,  i^our  fairâ  une  Maffe 
de  Pilules  de  tous  ces  Medicamens ,  fuiva/7t  les  règles  de  U  Pharmacie^ 

On  recoiiMuanJc  bca'.icoup  ces  Pilules  pour  la  gucrifon  des  Cachexies ,  de 
\x  Ficv!  c  qu.irtc ,  de  l'Hydiopifie  ,  de  U  Jauniire  ,  8c  contre  la  recention  des 
Mcnfti'ucs.  On  en  forme  des  Pilules  de  deux  ou  trois  grains  chacune  i  on  en 
prend  de.ix  ou  rrois  av;inrle  fouper  ,  &  une  heure  avant  que  de  fe  mettre  au  lit} 
Hi  on  en  réitère  l'ulage  fuivant  le  bcfoin. 

FiUles  Diurétiques. 

y,  Tcrcbînthlnac  Cliîz  ,  Se  Vitrîoii  albi  fubtilitcc  pulverati ,  ana  5  ij. 

Prenez  de  Terehentine  de  Chiacrde  Vttriol  blanc  puherifé  fuhtïlemenî ,  de 
chacun  deux  onces  i  wèle^^touî  e^Jemble  C  en  faites  une  majfe  de  Pilules 
^our  l'ujage. 

La  qualité  vomitive  du  Vitriol  fe  trouvant  corrigée  par  le  mchngcde  la  Tcrc- 
bcntine,  &  changée  en  diurétique  ;  ces  Pilules  pioduifcnt  de  fort  bons  effets 
dans  toirtcs  les  difficultcz  d'Urine,  les  donnant  depuis  demi  dragmc  ,  jufqu'à 


une  dragme. 


Pilules  fchr  if uges  de  Senmrtc, 


2^  Olci  vcl  Liquotis  Antimonil  Saccharati  ^  j.  Alocs  Succotrinîc  ^  {>.  Amtrac  giifca; 
5ij.  Croci5ij.  C. 

frenez,  une  once  d Huile  ou  de  Liqueur  Sucrine  d Antimoine  ,•  denite  onc'e 
d Alo'é  Socotrin  ;  deux  gros  d" Ambre-gris  i  deux  gros  (jr  demi  de  Safran, 
tour  faire  une  majfe  de  Pilules  régulières. 

Ces  pilules  font  fort  propres  pour  guérir  les  Fièvres  intermittentes ,  les  don- 
nant depuis  feptou  huit,  jufqu'a  dix  ou  douze  grains  ,  au  commencement  de 
l'Acccz  :  Elles  purgent  par  le  bas ,  provoquant  mcmc  quelquefois  les  fucurs. 

Pilules  Hiâragogues, 

9£  EKitcrl ,  &  Extradi  Alocs  cum  Succo  Radicis  Ircos  noftiatis  paiati ,  ana  ^  6.  Mafti- 
cWs  clcdx  pulvcratac  3  ij. 

prenex.  dElaterium  dr  d  Extrait  d  Alo'é  avec  du  Suc  de  Racines  de  Flambe 
commune  préparée ,  de  chacun  demie  once  i  deux  gros  de  bon  Majlic  pulve- 
rijéjpûur  faire  ces  Pilules  régulièrement. 

Ces  Pilules  purî;ent  puiiTamment  les  Eaux  des  Hydropiqiîes  j  On  les  donne 
le  matin  a  jeun  ,  depuis  fix  ,  jufqu'à  douze  ou  quinze  giains  ,  &  on  ea  réitère 

l'nfage  fuivant  k  bcfoin. 
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Ptifiles  pour  les  Pâles  Couleurs  des  filles, 

2^  Extrafti  Mariis  cum  mufto  parati  ?  i.  Extraéli  AIocs  Succotrinac  cum  Surco  CicKoiii 
parati  5  v|.  llx:ra<5li  Rlubatbaii  ?  {Ç.  Exua(fli  Croci  3  ij-  Olci  Stillati  Ciunainomi  gutt.  vj. 

Onprcfhir.i  une  once  d! Extrait  de  M:irs préparé  avec  le  Moût  :fix  qros  dEx^ 
trait  d\iloc  préparé  avec  le  Stic  àe  Cichorée  ;  demie  orne  d'Extrait  de  Rhu- 
barbe; deux  grès  d'Extrait  de  Safran  :fix  gouttes  d'hnilc  dtp  liée  de  Can- 
nelle. On  mêlera  tout  enjémble  pour  en  faire  une  majfe  de  Pilules  regulterej 
pour  l'téfage. 

Ces  Pilules  font  parfaitement  bonnes  pour  guérir  les  pâles  couleurs  des  filles  ; 
On  en  donne  un  fcrupulc  à  la  fois ,  le  matin  à  jeun  ,&  par  dclfus  deux  ou  trois 
onces  de  Vin  d'Ab(inte,6<:  on  oblige  la  malade  de  fc  promener  après  environ  dcm* 
heure.  Il  faut  en  continuer  l'ufagc  pendant  pluficurs  jours. 

PtluUs  Peflorales. 

2^  LadiiimariuTi  Stiracis  5  ij-  Extrafti  Gliciirhizîe  5  j-  0>.  Extracti  Croci  9  lilj.  Labdani, 
Olibani ,  Miiihx  elcdx,  &  Exuadi  Opii,  ana  5  j.  Ambrjc  grifea;  9  j .  Sirupl  Corcicum  Citri 
quauciun  Sacis. 

Prenez  denx  gros  de  Storax  en  larmes  j  un  or  os  é'  demi  d  extrait  de  RegU(fe^ 
quatre  fcrupules  d Extrait  de  Safran  i  de  Lahdanum ,  de  bonne  Mirre  ^ 
d  Extrait  d  Opium -,  de  chacun  un  gros,  un  fcrupule  d  Ambre-gris ,  é'  tine 
quantité  fufffante  de  Sirop  dEcorces  de  Citron  ,  pour  faire  une  maffe  félon 
les  règles  de  t  Art ,  quon  gardera  pour  fufage. 

Ces  Pilules  fon  excellentes  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  Poitrine, 
&  pour  appaifer  les  toux  violentes  :  On  les  donne  depuis  cinq  o.i  lîx  >  jufqu'à 
huit  ou  dix  grains. 

*  Poudre  difenteriqt^e  de  Langius. 

"yi  Maxillarum  Lucii  cum  dentibus ,  Piiapi  Cervi,  Cofticuin  Cxaaatorum  ,  Coinu  Ccivi 
nfti  ,  Boli  Armena' ,  &  Scininum  Lapathi  acuti ,  ana  5  j. 

On  prendntdes  mâchoires  é'  les  dents  d'un  Brochet  -,  de  Priape  de  Cerf-,  Des 
Ecorces  de  Grenades  ,  de  Corne  de  Cerf  brûlée  ,  de  bol  d' Armenk  ,  (^ 
des  Semences  de  Patience  âigu'e  de  chacun  une  once.  Mêlez  tout  enfemblf-^ 
^  en  faites  une  Poudre, 

Cette  Poudre  eft  d'une  grande  efficace  pour  appaifer  toute  force  de  diwrhic, 
licmcric  &  cours  de  ventre  »  mais  principalement  la  Difcnter?t. 
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Pondre  Ajir'mgentc, 

2/L  Boll  Armenx,  Tciix  Siglllacx  ,  an.t  ^  ij.  B.ilau(lloiam  ,  Rofarum  ri'.biarutn  ,  Sanguinîj 
Duconis ,  Scnunum   Suiiuch  ,  &  Mirtillo^um,  Thutis  ,  &  Mallichcs  ,  ana  g  j. 

Prenez  de  Bol  d' Ar?rieme  ^  (f  de  Terre  SécUte  y  de  chacune  deux  ornes ', 
des  B.il'tu//es  ,  de  Rofes  rouqes  ,  de  fing  de  Dragon ,  des  Semences  de 
Sumac  cr  des  M  ir  tille  s  ,  d'Encens  (^  de  Majlic ,  de  chacun  une  once  % 
faites  une  coudre  de  tous  ces  Mcdtcamens ,  que  vous  jerrerez.  pour  hijage. 

On  peut  donner  cette  Poudre  d^ns  du  Vin  ,  ou  dans  quelque  decoârion  pro- 
pre ,  depuis  un  (crup.ile  ,  jufqu'à  une  dragme,  dans  les  pertes  de  fang  ,  &  dans 
les  foiblcH'cs  de  l'Ellom.ac  &  des  Intcftins.  On  peut  auffi  l'appliquer  extérieure- 
ment après  l'avoir  incoporcc  avec  des  blancs  d'Oeufs  ,  du  Vinaigre,  ou  quelque 
Eau  ou  deco<rtion  aftringenre ,  en  f.içon  de  Cataplàmc  ,  pour  arrêter  les  fluxions, 
ou  les  pertes  de  iang  ,  ou  pour  fortifier  &  rellcrrcr  les  parties. 

Poudre  Befoardtque  excellente* 

")£,  Radicum  Angclîca; ,  Contrayava:,  &  Scrpcntarix  Virginianje,  aiia  ?  {s.  Lapidis  Bczoat 
Oricncalis,  Pulvcris  Vipcrini ,  &  BczoaiJlci  Mincralls  ,  ana  3  îij,  Unicornu  Animalis  ,  5: 
Margatitarum  prarparatatuin  ,  ana  3  ij. 

Prenez,  des  racines  d'Angélique  ,  de  Contrayerva ,  ^  de  Serpentaire  de 
Virginie  ,  de  chacune  demie  once  i  de  Befoar  de  Levant  ,  de  poudre  de 
Vipères  -,  &  de  Befoar  Minerai  ^  de  chacun  trois  gros  i  de  Corne  de  Li^ 
corne  à"  de  Perles  préparées ,  de  chacune  deux  gros  j  pulverifez  bien  ces 
drogues  fuivant  les  règles  de  l'Art-,  é"  ^'f^  mêlez  la  poudre  avec  des  Hui- 
les dijlillées  d'Angélique ,  d'Ecorce  de  Citron  é'  de  Cannelle  5  de  chacune 
trois  gouttes  ,  c^  la  g^rde"^  pour  le  hefoin. 

Cette  Poudre  eft  excellente  contre  toute  forte  de  Poifons  &  de  Venins  \  Car  en 
fortifiant  &  défendant  les  parties  nobles  ,  elle  poud'e  la  malignité  par  les  fueurs, 
ou  par  infcnfiblc  tranfpiration  ;  on  la  donne  dans  du  Vin  d'Efpagne ,  ou  dans 
cjudquc  Eau  cordiale  ,  depuis  un  fcrupulc  ,  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  Cauflique ,  ou  Spectfiqtie  Corroffde  Paracel/è. 

2^  Nkrciint  Sublimati  corrofivi  5  iij.  Salis  Ammoniaci  3  ij.  Aqux  fortis  tb  j-  Accti  radi- 
calis  3  "ii). 

On  prendra  trois  onces  de  Mercure  fuhlimè  corrof:f\  deux  onces  de  Sel  Aw' 
moniac  ;  on  les  pilera  enfemble  &  on  les  mettra  dans  un  Matras ,  verfant 
une  livre  d'Eau  forte  par  de  (fus ,  que  vous  ferez  évapi>rer  à  petit  feu  de 
Cendres  ijufques  à  ce  que  les  matières  ajent  acquis  une  confijlence  de  Pâte', 

puis 


C  W  Y  M  I  au  E.  «7, 

fuis  ayant  encore  verfé  far  deffus  les  matières  huit  onces  de  rinaiare  ra^ 
dical,  on  fera  dejfecher  la  majjè  à  petit  feu  au  même  Bain  de  Cendres,  iufquk 
ce  qu'elle  fe  puijfe  réduire  en  poudre  quon  gardera  pour  f es  ufaaes. 

Cette  Poindre  caufcrifc  promptcmcnt  Sc  avec  violence  les  chairs  Aipcrflucs 
&  les  fxcroilî.inccs  qu'on  veut  extirper;  Ses  prompts  cffers  ,  ^  1  égard  qu'on 
doit  avoir  à  la  nature  du  Sublime  corrofif ,  demandent  beaucoup  de  prudence 
dans  Ton  ufage  j  en  forte  qu'on  n'en  mette  que  peu  à  la  fois ,  qu'on  ne  s'en 
Icivc  que  fur  des  pcrfonncs  robuftcs  ,  &  qu'on  ne  l'applique  qu'aux  endroits  de 
leur  corps  éloignez  des  cmontStoires  &:  des  parties  nobles. 

Poudre  mpifquée  pour  Us  Dents. 

2Ç  Lapidfs  Punicis  ^  ij.  OfCis  Scpiac  5  vj.  Cocallii  rubri  prarpanti  Ç  j.  Radicis  Ircoj  ?  i 
Moichi ,  ZIbcchi,  ana  g  {J.  Olci  Ligai  Khodii ,  Nucis  Mofchata:  diftïllata:  aiu  <»utt.  iv.  Ca- 
fiophilloiumguctas  trcs.  ** 

Prenez  de  Pierre- Ponce,  deux  once  s  y  d'Os  de  Sèche  ,/ixgros  ;  de  Corail  rou^e 
préparé ,  un  gros  ;  de  Racine  dlris ,  une  once  i  de  Mufc ,  ^  de  Civette^ 
de  chacun  demi  fcrupule  ;  d'Huile  de  bois  de  Rofe-,  de  Notx  Mufcade  diJiiU 
lee,  de  chacun  quatre  gouttes  )  de  Girofles  ,  trois  gouttes  ^  Mêlez  toutes  ces 
drogues  félon  fArt. 

Cette  Poudre  ne  blanchit  pas  feulement  les  dents  ,  elle  en  raffermit  les  ra- 
cines ,  relTerre  les  gencives  ,  &  fait  tomber  les  chancres  &  autres  ordures 
qui  les  gâtent. 

Poudre  Epilef>tique, 

y  Radicis  Pcronia:  maris  dccrcfccntc  Luna  efFoflatac ,  ^  f?.  ViTci  Qucrcinî  ,  Rafur« 
Eboris,  Cnguia:  Alci>,  Spodii,  Cornu  CerTi  ex  apicibus  dcfumpti ,  Coralliurum  rubrorum  & 
Alborum  ,  Margaritamm  ,  prxparatarum ,  ana  3  ]•  foliormn  auri  puri  N°.  XX. 

a  ï  prendra,  de  Racine  de  Pivoine  maie ,  cueillie  au  déclin  de  la  Lune  ' 

^ demi  once  ;  de  Gui  de  Chene  ,  de  raclure  d'Ivoire  ,  d'Onrfle  d^Elan     de 

Spode  ,  de  Corne  de  Cerfprife  du  haut  defon  bois  ,  des  Coraux  routes  (^ 

blancs  j  des  Perles  préparées ,  de  chacun  un  gros ,  avec  vingt  fàiilles  d^Or 

pur.  De  toutes  ces  drogues  faites  une  Poudre  félon  fArt. 

Cette  Poudre  cft  excellente  pour  les  Apople(îiiqucs ,  les  Epileptiqucs  ,  ^ 
pour  ceux  qui  font  travaillez  la  nuit  d'une  maladie  d'oppreflion  que  le  rulçairc 
appelle  Cocbemart, 

SSfff 
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Poudre  incarnative, 

2C  Olibani  j^SarcocoUac ,  Maftichcs,  Mirrhac ,  Alocs ,  Mumûe,  &  Ariftolochix  longx  flc 
rotundx  ,  aiia  ^  j. 

0;f  f>re/idr^  cTolih.w ,  de  SarcocolU  ,  de  MaJîîc  ,  ^/f  M'irre ,  ^^/o^"  ,  ^tf 
Mumie  à"  ^^^  Arifioloches  longue  dr  ronde  ,  de  chacun  une  ûnce\-)  four 
ftire  une  foudre  du  tout  four  senfervir. 

Cette  Poudre  mondifîe  les  Playcs ,  &  fait  renaître  les  chairs,  l'appliquanc 
dcflus ,  feule  ,  ou  mclëe  dans  des  Onguens  ou  dans  des  Liqueurs  propres 

Poudre  pour  appai/èr  les  tranchées  des  femmes  accouchées, 

"iL  Radicum  Mcu  Athamantici ,  &  Confolidx  majorîs  ,  ana  3  ij-  Succini  prosparati ,  Na- 
dcoruna  Pcrncorum  mundatotum  ,  aua  5  j-  i^*  Cinnamomi.,  Macis ,  &  Croci ,  ana  9  ij> 

prenez  des  Racines  de  Meum  AthAm*ntique  ^  de  grande  Confoude  ,  de  cha*- 
cune  deux  gros ,  de  Succin  préparé ,  des  {^mandes  de  Noyaux  de  pèches, 
rnondées ,  de  chacun  un  gros  (jr  demi,  de  Cannelle ,  de  Macis  ér  de  Safran^, 
de  chacun  deux  fer upule s  )  mêlez  tout  ensemble  i;  faites  une  poudre  pour 
lufage. 

On  eftime  beaucoup  cette  Poudre  pour  appaifer  les  tranchées  qui  arrivent  à 
la  plupart  des  femmes  accouchées  ,  on  la  donne  dans  du  bouillon  ,  depuis  un 
fcrupule  ,  jufqu'à  deux. 

On  âlFurc  auiïi  que  le  fang  qui  fort  du  boyau  du  Nombril  de  l'Enfant ,  lors 
que  la  Sage-femme  l'a  coupé  avec  des  cifeaux  ,  donné  chaudement  au  poids  de. 
demi  -  once  ,  eft  un  fouvcrain^  Remcde  pour  appaifer  &  prévenir,  ces  tran- 
chées. 

Poudre  de  VioUttes, 

1^  Radicis  Trcos  riorcntiae  tfe  j.  Santalî  Citrini  5  v.  Rofarum  rubrarum  5  iiij.  Stîracis, 
Bcn)oini ,  ana  5  ij.  Cipcrl ,  &  Summitatum  Majoranaî ,  ana  5  j.  Ligni  Rhodii  5  fi.  Cano- 
phillorum,  Calami  Aromatici ,  &  florum  Lavcndulae,  aoa  3  ij. 

Prenez,  une  livre  de  Racine  dlris  de  Florence  ,  cinq  onces  de  Santal  Citr'my, 
quatre  onces  de  Rofes  rouges-^  de  Storax  ér  de  Be»{oin  ,  de  chacun  deux 
onces  ,  de  Souchet  (jr  de  Commit e^^de  Marjolaine ,  de  chacun  une  once ,  de- 
mie once  de  hois  de  Rofes ,  de  Girofles  ,  de  Calamus  Aromaticus  ,  de 
fleurs  de  Lavande  ,  de  chacun  deux  gros.  Faites  une  poudre  grofiere  de 
tous  ces  Medicamens  que  vous  garderez,  pour  le  befoin. 
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■fO^îcur  des  Violettes  que  l'Iris  imprime  à  cette  PouJre  ,  lut  en  a  acijnis  le 
pom  i  O 11  met  d'ordinaire  cette  Poudre  dans  des  fachcts  parmi  les  habits,  ou 
«armi  le  linge  ,  pour  leur  communiquer  une  bonne  odcac. 

*  Poudre  contre  les  Vers. 

'2C  Sctr.inis  contci  5  iv,  foliorum  Scnnx   ^  j.  Coriandrorum    prarpaiatorum  ,  &  Cornu 
Cctvi,  ana  5  fi. 

prenez  quatre  ornes  de  Semence  contre  les  Vers  ,  une  once  de  feuilles  de 
Senne  ■>  de  Coriandre  préparée  (^  de  Corne  de  Cerft  de  chacun  demi  grof. 
Faites  en  une  poudre  y  dont  vous  vous-fervirés  dans  le  befoin. 

Cette  Poudre  cft  une  des  pins  ufirc'es  dans  les  Boutiques  :  Et  on  l'appelle  avec 
raifon  Pondre  a  Vers  ,  parce  qu'elle  le^  attire  Sc  les  fait  lortir. 

Sel  Cache  tique  Chah  hé, 

3^  Vitrloli  Manls  5  j.  Salis  Pruncllac  ^  ij.  Salis  ex  Aquae  forcis  capitc  mortuo  crtradli  2  îij. 

On  prendra  une  once  de  Vitriol  de  Mars  ;  deux  onces  de  Sel  de  Prunelle ,  trois 
onces  de  Sel  tiré  de  U  Tète  morte  de  t  Eau- for  te  :  On  pulverifera  ces  dro^ 
gués  enfemble ,  puis  les  ayant  mis  dans  une  Cucurhite  de  verre  ,  on  les 
mettra  au  feu  de  Sable  qu'on  augmentera  par  degre^  jufqua  ce  que  les 
matières  foient  devenues  rouges  é"  coulantes  comme  tEau  ,  cJ*  qu  enfin 
tlles  fe  changent  en  une  pierre  dure  à'  rouge  ,  quon  gardera  pour  [es 
ufages. 

'On  recommande  beaucoup  ce  Sel  dans  les  Cachexies  ,  &  dans  les  Maladies 
Scorbutiques ,  pour  purifier  la  madc  du  Sang  ,  donner  de  l'appétit  ,  ouvrir  les 
conduits  de  l'Urine ,  détourner  les  fluxions,  donner  du  repos  ,  &  poufîèr  les 
mauvaifcs  humeurs  par  les  Selles ,  par  les  Vrines,  par  les  Tueurs ,  ou  par  infcnfîblc 
tranfpiration,  &  quelquefois  ,  mais  tres-peu  fouvent ,  par  un  doux  vomilfcmenr. 
On  le  met  en  poudre  ,  hc  on  le  donre  dans  quelque  Liqueur  propre  ,  depuis  fcpc 
ou  huit ,  jufqu'à  douze  ,  qumze  ou  vingt  grains. 

Sel  Diurétique, 

5<i  Urinam  Sjni  Hominis ,  in  quâ  dilue  Yitrioli  Hungatici  pulvcrati  cjuancùra  di/Tolvcrc 
pctcrit. 

Trenez  detVrine  d'un  homme  fain  é"  faites  dijfoudre  du  Vitriol  d'Hongrie 
autant  quelle  en  pourra  dijfoudre  ,  prenant  garde  à  faire  la  dijfolution 
dans  un  Vaijfeau  de  grandeur  fuffifante  pour  faire  L'Ebullition  ,  la- 
quelle étant  achevée  ,  vous  verferez,  la  Liqueur  dans  une  Cucurbite  de 
Verre  garnie  de  [on  chapiteau  ^é>  en  ferez  artijlement  dtfttller  le  phlegmc 
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^  fEfprif  à  feu  de  Sable ,  doux  âu  commencement  ^^uis  augmente  par  dt^ 
grez  y  fa.'Jant  jub  limer  fur  la  Jin  le  Sel  foUtile. 

Avant  fcparc  le  flegme  qui  diftillcra  le  premier  ,  par  un  feu  fort  doux  ,  &  mis 
\  part  l'Elprii  acide  qui  le  iuivra  lors  qu'on  aura  un  peu  augmenté  le  feu  ,  en  le 
poullant  davantage  ,&  le  continuant  ,  on  fera  mbnter  le  Sel  voiuilc  dans  le 
Chapiteau.  Ce  Sel  fc  trouvant  compofc  du  Sel  volatile  de  l'Urine  ôc  de  nlufieurs 
puticules  acides  du  Vitriol  ,  qui  fe  font  fublimées  avec  lui ,  poulie  vigouceufe- 
mcnt  les  Icrofircz  par  les  Urines ,  dont  il  débouche  tous  les  conduits  j  On  le  don» 
ne  dans  du  Vin  blanc,  ou  dans  des  Euix  ,ou  Dcco6t;ons  diurétiques,  depuis  un 
fcrupulc  ,  julqu'à  une  dragme.  On  s'en  fcrc  auflî  fort  à  propos  dans  les  Hidropi- 
fies  ,  le  did'olvanc  dans  des  Décodions  aperitivcs  j  pour  lequel  dclfein  aufli  on 
mcle  l'Eiprit  parmi  la  boillon  ordinaire.  Le  Flegme  appliqué  fur  les  Gouttes  ,cn 
appailt  les  douleurs  j  11  cft  aulii  fore  propre  pour  éteindre  les  iniiimmatioas. 
des  yeux. 

Ef^rit  Eptlepticjuel. 

2/1  Plorum  Lilii  Conva'.lium  ,  Lavcm^ulx  >  Tilix  ,  Salvis,  Primula;  Vcris  ,  &  Rorirmarini, 
ana  M.  i).  Vifci  Qucicinl  ,-Racl:cum  Valcrianx  ,  &  Pcconia;  maiis  ,  ana  5  iiij.  Conculbrum  , 
&:  in  Vini  Malvatici  tb  j-  p-t  oiflo  dics  maceratoium  ,  &  Cinnamomi ,  Macis ,  Caiiophillo- 
lum ,  &  Nucis  Molchacx  ,  ana  ^  Q. 

On  prendra  de  fleurs  de  Muguet ,  de  Lavande^  de  Tillau,  de  Sauge-,  de  Prime- 
vere  6"  de  Romarin ,  de  chacun  deux  poignées ,  chacune  de  Ces  fleurs  cueiU 
lies  en  leur  tems  é"  jointes  enfemble  feront  tenues  en  macération  fendant 
plufieurs  jours  avecfx  livres  d'Ejprit  de  Vïn  rectifié  dans  un  Vaiffeau  bien 
bouché  :  Et  finalement  y  ayant  ajouté  de  Gui  de  Chène  ,  de  racines  de  VU* 
leriane  ér  de  Pivoine  mâle  ,  d^  chacun  quatre  onces ,  pilées  ér  macérées  pen^ 
dant  huit  jours  dans  une  livre  de  vin  de  Malvoifie.  Et  encore  de  Cannelle;. 
de  Mucis^  de  Girofles  à'  de  Noix  Mufcade-,  de  chacun  demie  once  :  on  mêlera 
Uu!  enfemble-.à'  i'^on  enflera  artiflement  la  dtJiilUtion  dtns  une  Cucurhite  de 
verre  garnie  de  [on  chapiteau  ^  au  Bain  de  Sable  médiocrement  chaud-,  gar-^ 
4ànt  l'Efprtt  quon  en  tirera,  pour  l'ufage. 

Qrx.  Efprit  cft  très. propre  pour,  le  foulagement  &  la  gucrifon  des  Maladies 
Epiltpriques.  On  le  donne  depuis  deux   dragmes  ,  jufqu'à  demi-once,  feul  ou 
rr.dlé  dans  des  Liqcieurs  cfphaliques  \  On  peut  /auflî  en  mettre  dans  \t  nez  ,  & 
l'appliquer  fur  les  temples  ,&:  fur  les  endroits  des  futures  du   Crâne.  On  peutc 
c;icorcVen  fcrvir  foït  à  propos  dans  toutes  les  Maladies  du  Cerfcau. 
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Efprit  Anîi-Scorht^tiqHc, 

V  Ba^cirum  Junipcri  ,  &  S.-rr,liuci ,  conmnirum  ,  ana  tfe  iiij.  Scminis  Cochlc.uix,  Car- 
^ui  Bcncdicli  ,  &  Nalluitii  Hortciilis  coiuuforum  ,  ana  tfc  i;.  Succorunj  Cochltjiix,  Nallm- 
lii  .iquaclci  ,  Bccabuiigar ,  Raphani  rufticani ,  Pcrûcaiia:,  Nummuiarlx  ,  Chcli(ionix  & 
f  umarijc  ,  ana  tb  iy. 

0?i  prendra  de  Bayes  de  Cenévre  dr  de  Sureau  pjiécs  ,  de  chacun  quatre 
livres  i  de  Semence  de  P Herbe  aux  cuilliers^  de  Chardon  Bénit  (^  de  Creffen 
de  Jardin  file\_y  de  chacun  deux  livres  ,  des  Sucs  de  t Herbe  aux  cuilliers^ 
de  Greffon  Aquatique  ,  de  Bccabunga ,  de  Raifort  fauvage ,  de  ?er ficaire^ 
de  Nummulaire  ,  de  Chelidoine  ér  de  Fumeterre  ,  de  chacun  deux  livres  : 
Ayant  rnis  toutes  ces  chofes  dans  un  Faiffeau  propre  ^  avec  une  livre  de 
Levain  de  Bière  mêlé  parmi ,  on  les  tiendra  dans  une  Etttve  jufquà  ce 
quelles  ayent  bien  fermente^  puts  on  en  fera  la  dtjlillat  ion  pour  en  tirer 
L'Eforit  quon  gardera  pour  fes  ufages. 

Cet  Efpric  eft  excellent  pour  la  guéri  Ton  des  Maladies  ScorbLûiqucs  ;  car  il 
rompt  la  fovce  des  Acides  qui  retardent  la  circulation  du  fang  ,,lui  procurant  foa 
mouvement  naturel  ,  &  en  (eparant  les  impuretez.  Ou  le  cfenne  depuis  deux 
dragmes  ,  jufqu'à  demi-once  ,  le  matin  à  jeun  ,  dans  du  Vin  d'Efpagne  ,  ou  dans 
I'Eau  Spiritueufe  qui  fuie  l'Efp.ric  après  la  diftillation  ,&  onenVait  continuer 
l'ufage  rUivant  le  befoin,, 

Efprit  Theriacal. 

y  Ra<iicum  Imperatori^,  Angelicx ,  Meir  Athamantici,  &  Valeiianar  Majoris,  ana  5  iij. 
Baccarum  Junipcii ,  Seminum  Ammcos,&  Scfeicos  Malfilienfis  ,  ana  5  j.  Thcriacx  pro- 
batac  5  iiij.  ^ 

Trene\des  Racines  d'impériale  ,  d'Angélique  ,  de  M  eu  Athamantique  é  de 
grande  Valériane ,  de  chacune  trois  onces ,  de  Bayes  de  Cenévre  dr  de 
Semences  d'Ammï ,  de  Sefeli  de  Marfeille  ,  de  chacune  une  once  ,  quatre 
onces  de  bon?2e  iheriaque  :  Ayant  pilé  les  Racines  cr  les  Semences  vous  les 
ferez,  macérer  pendant  huit  jours  avec  la  Theriaqne  dans  deux  livres 
d' efprit  de  Vm  reclifé  :  puis  vous  en  ferez  U  diflillation  ^  ^^  en  tirerez. 
tEfprit  que  vous  ferrerez  pour  vous  en  fervir  au  bcfoin. 

Cet  Eff  rit  Theriacal  rcfifte  puilîamment  à  tonte  forte  de  Venins  ;  On  le  don- 
ne dans  du  Vin  d'Efpaqnc  ,  ou  dans  des  Liqueurs  cordiales  ,  depuis  une  jufqu'à 
trois  ou  quatre  dragmes.  On  peut  auÛî  en  mettre  dans  les  narines ,  6:  l'appliquer 
fur  ks  temples  ,  &  aux  endroits  des  futures  du  Crâne. 
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Efprit  Vterirj. 

IC  Rjdiciim  Arlftolochix  longae  &  totundx  ,  Poconii-  ,  &  Valcrianac  minotis .  ana  ^  ij. 
Cadoici  5  j.  Summitatum  Siccaram  Abrinthii,  Actbcmifia:,  Tanaccti  ,  Matricarijc ,  &  flo- 
cuni  Sam  bue  i ,  &  Caroomillx  ,  ana  M.  j. 

Ofi  prf»Jra  de  Racines  dts  Arijîoloches  longue  ér  ronde  ,  de  Pivoine  ,  de 
petite  raleriAne  ,  de  chacune  deux  onces  ,  une  cnce  de  Cajloreum  ,  de  Çom- 
mitez,  feches  d'Ahfinte ,  d'Armoife ,  de  Tânfie ,  de  Matricaire ,  e^  de  fleurs 
de  Sureau  dr  de  Cammomille ,  de  chacun  une  poignée  :  Ayant  pilé  ou  incifé 
toutes  ces  drogues-,  vous  les  fere^macerer  pendant  trois  jours  dans  quatre 
livres  d'Efprit  de  Fin  reÛifié  ,  puis  on  en  fera  artijlement  la  dijiillation^ 
four  en  tirer  ^Efprit  qu^n  gardera  pour  [es  ufages. 

Ccc  Efprit  eft  fort  efficace  pour  abattre  les  vapeurs  qui  s'clevctit  de  la  Matrice, 
&  pour  en  ouvrir  les  obftrudions  iOn  en  donne  depuis  une  ,  jafqu'à  deux  ou 
trois  dragmes  ^  la  fois,  dans  des  Eaux  ou  Décodions  hyfteriqucs  j  On  peut  autU 
en  mettre  dans  les  narines,  fur  les  temples  ,  &  fur  le  nombril. 

*  EfpYit  excellent  pour  les  OhjîruBions. 

%  Salis  Tartarltb  iJ-  Tartarl  albi/Timi  fS  j.  C  Salis  Ammoniaci ,  ft  f^.  Hcrb.  Larcn- 
dulx  Mcliirx  ,  Rorilmarini  ,  florum  Sambuci,  Mcliloti  ,  &  Rofaium  ,  ana  M.  ij.  Seminum 
Cardàmomi,  Cubcbaram  ,  CaiiopkiUoium,  aiu  5  ij.  Aqua:  communis  quantum  Satis. 

Trenez  de  Sel  de  Tartre  deux  livres^  de  Tartre  tresManc  ,  une  hvre  &  de. 
mie'',  de  Sel  Armoniac ,  demi  livre  ;  des  Herbes  de  Lavande  ;  de  Melijfe ,  de 
Komarin  ,  des  fleurs  de  Sureau  y  de  Meltlot ,  de  Roflrs^  de  chacune  deux 
poignées  !  de  Semences  de  Cardamome  ,  de  Cubebes ,  de  Girofles ,  de  cha* 
cune  deux^ros^  &  d'Eau  Commune  autant  qu'il  en  faudra.  Pour  mêler 
^  dîfliUr  "toutes  ces  drogues  en  les  reduifant  à  la  moitié  &  en  tirer  un  Efprit 
quon  gardera  pour  Cufage. 

Cet  Efprit  cft  trcs-propre  pour  rétablir  les  forces  ,  principalement  dans  tou- 
tes les  Maladies  où  l'on  recommande  l'Efprit  de  Sel  Armoniae  ,  lequel  produit 
Tes  effets  avec  beaucoup  plus  d'efficace. 

SI 
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**  Sirop  M^g/JJral  pour  la  douleur  de  Tète. 

y  Rafurx  ligni  Guaiaci ,  &  Radicis  Chînz  in  Talcolas  divifx  ,  ana  ^  j.  6. 

prenez  de  RAclure  de  bots  de  Cajac ^  é'  de  racine  de  Sch'we  diviféepar 
worceaux ,  de  chacun  une  once  cr  demie.  Faites  les  tnfufer  fend.xnt  douze 
heures  dans  quatre  livres  d'Eau  de  fontaine ,  &  faites  bouillir  jufqui 
diminution  de  la  moitié  ,  ajoutant  fur  lafn  des  feuilles  de  Verveine  ,  une 
totqnêe.  JDe  feuilles  de  Stœchas  é'  de  ÀUrjclaine  une  pincée.  Bans  U 
couleure  diffolvez  demi  livre  de  Sucre  blanc  ,  c  faites  Cuire  le  tout  en 
conftjlancc  de  Sirop  :  mais  avant  qu  il  f oit  farf alternent  cuit,  jettez  y  dans 
un  Sachet  de  Séné  mondé  ,  trots  onces ,  d Agaric  nouvellement  Trochifqué 
deux  onces.  De  la  meilleure  Rhubarbe  trois  onces.  Faites  prendre  à  votre 
Malade  deux  ou  trois  fois  de  ce  Sirop  dans  la  Semaine. 

Ce  Sirop  compofc  de  la  force  efl:  rrcs-propre  pour  appaifcr  toute  douleur  de 
tétc  ,  foit  t]a'elle  provienne  de  caufe  froide  ou  chaude.. 

Toile  cirée  pour  doubler  les  Mafcjues  des  Femmes, 

^  Cctx  nlhifCimx  5  iiij.  Spcrmatis  Ceti  ^  ij.  Olei  Scminum  quatuor  frigldoruoi  ma- 
jorum  mundatorum  fine  ignc  cxuafti ,  &  l^ri'cipirati  Bifmuthi ,  ana  5  iij.  Borracis ,  & 
Alumiiiis  ufti,  fubwliflimc  pulveiatorum  ,  ana  3  fi* 

Prenez  quatre  onces  de  Cire  de  la  plus  blanche  y  deux  onces  de  Frai  de 
Baleine ,  d Huile  des  quatre  grandes  Semences  froides  mondées  ,  îij  ée  fans 
feu  ,  eir  de  précipité  de  Bifmuth ,  de  chacun  trois  gros  ,  de  Borax  (^  dA- 
lum  brûlé  pulverifés  fubtilement ,  de  chacun  demi  ^ros  :  faites  fondre 
(ir  mêlez  tout  enfemble  au  Bain- Marie  ,  y  plongeant  a  même  tems  é'  y 
étendant  la  Toile. 

Cette  préparation  de  Toile  cirée  pour  doubler   les  Mïifqucs,   e(l  forr  juftc  &. 
racilc  ,  6c  la  Toile  fort  propre  pour  confcrvcr  le  teint  des  Dames. 

Toile  Cirée  pour  mettre  fur  les  Mammelles  des  femmes  aca^uchées, 

y  Olei^Rofari  ?  vj.  Yincz-pervincxcontuCc  5  iij.  Succorum  Mcnthic  ,  icSûyïxmi- 
noiis,  ana  5  j.  fi. 

Prenez  fx  onces  d  Huile- Rofati  trois  onces  de  Fervcnche  p'Iée  ;  de  Sucs 
de  X ente  (j  de  menue  Sauge-,  de  chacun  une  once  CT  demie  ;  faites-les 
cuire  enjemble  à  petit  feu ,  jujquà  la  confomption  des  fucs  ,  faifant  en^ 
fuite  U  Couleure ,  ^  exprejhon  i  puis  vous  ferez  fondre  trois  onces  de 
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Cirf  j.inne  ,  coupée  par  petits  morceaux  ,  dans  d^ Huile  exprimée  ;  Et  les 
m.ideres  étant  à  demi  refroidies  vous  y  ajoutere^  demie  once  de  bon 
Majfic  pulverifé  fubttlemertt ,  pour  tremper  ensuite  (a  Toile  dedans.  . 

C'rt:r  Toile  Cire:  cft  fort  propre  pour  empêcher  les  MammcUcs  de  (Troiïïr 
après  l'accouchement  ;  de  même  que  pour  divertir  h  Kiit ,  &:  le  faire  couler 
parle  bas.  On  trempe  dans  le  Ccrat  des  linges  coupez  de  mefure  ,  &  on  les 
appliqnc  ch.inJement  fur  les  Mtmmellcs ,  qu'on  enveloppe  enfuitc  de  linges 
chauds  rcnouvcUant  l'application  de  la  Toile,  jufqu'à  ce  que  tout  le  lait  ait  coulé 
par  le  bas. 

Trochifques  Caufliques.  ^ 

2C  Cinfrum  CLivclUtorum  ,  ic  Calcis  Viv^rçccmcr  coftar,  ana  ^  ;.  Subliraatl  Corro- 
£vi  &  Thutls  Mafculi ,  aua  ^  6. 

Prenez  de  Cendres  Gravelées  ^  de  chaux  vive  nouvellement  cuitte,  de  cha-* 
awune  once  ,•  de  Sublimé  corrosif  i;  d'Olib an ,  de  chacun  demie  once-,  pour 
en  faire  des  poudres  fubtiles  ,  les  mêler  &  ^-^  former  des  petits  Trochif» 
aues  avec  l'Eau  Rofe  ,  puis  Us  faire  fecher  à  l'ombre. 

Ces  Trochifqucs  cauterifent  dans  peu  de  tems  les  endroits  du  corps  ,  ou  on 
les  applique ,  en  y  procédant  de  même  que  dans  l'application  des  Cautères 
ordinaires. 

Trochifques^  Pajltlles  ou  Oy/èlets  de  Chipre. 

T^  Pulvctis  Carbonum  Salicis  ?  iij.  Labdani  ^  ij.  Storacis,  Benjoini,  ana  5  *{5.  Mafti- 
chcs ,  Gurami  Tacamahaca:  odorata:,  &  Succini  flavi,ana  5  ij-  i>antali  Citiini ,  &  Ligni 
Rliodii ,  ana  3  j.  IJ. 

"Prenez,  trois  onces  de  poudre  de  charbons  de  Saule  ;  deux  onces  de  Lab-* 
danum  ;  de  Storax  dr  de  Benzoin  ,  de  chacun  demie  once  \  de  Mafiic  ,  de 
Gomme  Tacamaque  aromatique  é'  d"  Ambre  jaune  -,  de  chacun  deux  gros '» 
de  Santal  Citrm  (jr  de  bois  de  Rofes  ,  de  chacun  un  gros  é'  ^^^^^  >  /'^«'* 
compofer  ces  Trochifques  avec  du  Mucilage  de  Gomme  Tragacant  tiré 
d.ins  [Eau- Rofe  y  les  mettant  après  fecher  à  l'ombre. 

On  a  donné  à  ces  Trochifques  le  nom  de  Paftilles  ,  ou  d'Oifelets  de  Chipre, 
Ou  les  fait  b.  ûScr  fur  de  la  braife  pour  parfumer  les  chambres ,  àc  pour  leur  com- 
muniquer leur  bonne  odeur. 

Autres 
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Autres  PafilUs ou  Oyfclets  de  Ch'tfre. 

y  Ciiboimm  Rorirmaiinî  pulvcrjtorum  X  iiij.  Labdani  5  ij.  Sroracis  ,  Bcnjoini,  jn.i  ^  j. 
Radicam  Cipi^ii ,  Calami  Aïonutici,  ^1[Afticnes,  5:  Succini ,  ana  3  ')•  Cariophiilorum  5  j. 
Molli. 1 ,  Ambuc  grilcx,  &:  Zibctlii,  ana  g.  X. 

Trc^iez  quatre  onces  de  poudre  de.  ch.irhons  de  Romarin  i  deux  onces  de 
L.ihdanum  -y  de  Storax  ^de  Benzom  ^  de  ch.xcun  une  o/ice  ;  de  racines  de 
Sonchet ,  de  CâUmus  Arowntkus^  de  MaJIic  c^ de  Succ'w ,  de  chncnn  deux 
aros  ;  UK  gros  de  Ctrojles  ;  deMufc,  d^Awbre-gris ,  (^  de  Civette  ,  de  cha^ 
cutt  dix  grains  ;  compofez,  régulier cment  ces  Trochifques  avec  du  Mucïlxûe 
de  Gomme  Tr agaçant  tiré  en  L'Eau  dejleurs  d'Oranges. 

Ces  Oifclecs  de  Cliipre  font  plus  odorans  que  les  premiers  i   On  peut  s'en 
fervir  de  nicinc. 

Autres  Trochifjucs  OU  PaJftHcs  plus  ej}imées, 

'U,  Refinœ  Stiracîs,  juxtà  prarfciiptum  meum  paratar,  Benjoini  elcfti ,  &  Caibonum  5ali- 
cis ,  .^na  5  j.  Tacamahaca;  odointa;  pinilfimx  ,  &  Ligni  Alocs  vcii  Subtili/Iimé  pulvcratî, 
ana  2  i^.  Ambra-giifca:  3  j.  Morchi  5  /î.  Zibcthi  g  vj.  Oleoium  Stillatoiatn  Ligiii  Khodii, 
Cinnamomi ,  &  Caiiophilloium ,  ana  gutt.  vj. 

f  venez  de  Storax  liquide  préparé  à  ma  manière  ,  de  bon  Benzoin  é"  de  Char- 
bons  de  Saule ,  de  chacun  une  once  ,  de  Tacamaque  Aromatique  la  plus  pure 
^  de  bois  d'Aloés  véritable  puiverifé  tres-fubtilement ,  de  chacun  demie 
once  ;  un  gros  d'Ambre -gris  ;  demi  gros  de  Mufc  ;  ftx  grains  de  Civette  ;  des 
Huiles  dijïillces  de  Bois  de  Rofes ,  de  Cannelle ,  de  Girofles  ,  de  chacufie 
ftx  gouttes  :  compofe^  vos  pajlilles  de  toutes  ces  drogues  incorporées  ai;ec 
du  Mucilage  de  Gomme  Tr agaçant  tiré  en  eau  de  Bofes-i  le  tout  artijlement. 

Ces  Paftillcs  font  beaucoup  plus  chères  que  celles  qui   précèdent   ,  mais  leur 
odeur  cft  incomparablcmcnc  plus  agréable. 

Onguent  pour  la  brûlure» 

2C  Butirl  reccinis  jfe  ij-  Ccrufx  Vcncta:  pulvcratx  5  j.  Caphura»  ciim  tantillo  Spiritûî  rif.i 
pulvcracae  3  j. 

Frenez  deux  livres  de  Beurre  frais  dr  le  faites  fondre  fur  un  feu  Médiocre, 
&  hors  du  feu  jeîtez-y  de  la  Neige  autant  que  la  chaleur  du  Beurre  chaufê 
en  pourra  fondre  i  puis  ayant  ramajfé  le  Beurre  nageant  fur  la  fur f.  ce  de 
lEau  de  Keiie  5  vous  y  aioiUere^  une  once  de  Cerufe  de  renife  enpoudii'  • 
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un  qfos  de  Camphre  pdverijé  (^  ta^t  foit  peu  d'Efprit  de  Vin ,  é  l'O^ 
guent  ferx  fut. 

On  c(lin)c  beaucoup  ccc  Onguenrpoiir  la  guerifon  de  tonte  forte  de  brûlures. 
Autre  Origu^nt  peur  la  hrulure. 

')L   Axunt^iï  Porci  Mafculitb  )•  vini  albi  tb  Jj-  Folioram  Salvî*e  minoils ,   Hcderx  tcr- 
Kftiis,  ^  Muralis,  Majoianx,  &:  Scmpcrviri  inajoiùs,  ajuM  ij. 

frencz  une  livre  de graijfe  de  Porc  mâle  ;  deux  livres  de  vin  hlam  •■>  defe'ùiU 
les  de  menue  Sauqe^  dt  Lierre  de  terre  cr  de  mur,  de  Marjolaine  é'  de  grande 
Jo/tharbe  ,  de  chacun  deux  poignées  :  faites  cuire  tout  enfemhle  à  petit 
Yeu  af7itjnt  fouvcnt  les  matières  ,  jufquà  U  confomption  de  C humidité  ^ 
tuis  coule\^0'  ^^^^^^^'{.f^^^^^^'^^  ^  E>^^^^^^  l'Onguent paur  l'ujage. 

Cet  Onguent  n'cft  pas  moins  eftimé  que  le  premier  pour  la  guerifon  des 
brûlures. 

O'gnenî  ytune, 

%  Futiri  Mavalis  lento  igné  cofti,  fccibus  &  humiditace  purgatl  %  vj.Cericflava;  tb  ii»j- 
Hcfinx  ft  ij.  Tcicbinthinx  Veneta-  Ib  j. 

prenez.  f:x  livres  de  Beurre  de  Mai  cuit  à  petit  feu  ,  purifié  defes  fèces  ér  de 
(on  humidité ,  quatre  livres  de  Cire  jaune  5  deux  livres  de  Refîne  ;  é'  ««^ 
livre  de  Terebentine  de  Venifepour  compofer  cet  Onguent  félon  les  règles  de 
la  Pharmacie. 

Cet  Onffuent  eft  un  peu  folic^e  ,  afin  qu'il  féjourne  fur  les  maux  pour  lefquels 
«n  le  prépare,  il  cfl:  propre  pour  gucrir  les  ulcères  des  Jambes  ,  les  Dartres ,  les 
Engelures ,  &  les  Gcrrurcs  ,.ou  Fentes  qui  arrivent  aux.  Mammeîles  ,&  aux  autres 
parties  du  corps. 

Omuent  noir  pour  ouvrir  toute  forte  à'  Ahcésy  même  les  pefîilentiels. 

2C  Ok'i  Communîs  ib  ij-  Cersc  albz  &  flavas ,  Scvi  Arietini  propè  Rcncs  fampti ,  Refînas 
rurx  .  ricis  Navalis ,  &  Tercbinchinz  vcnctx ,  ana  tb  (?•  Maftiches  elcdac  fubciliter  pulvc- 
lacar  ^  ij. 

rrcnc\^  deux  livres  d'huile  commune  \  de  Cire  blanche  &  jaune ,  de  fuif  de 
Bouc  de  tendron  des  reins ,  de  Refme  pure ,  de  Poix  noire ,  de  Tereben- 
itne  de  Venife  ,  de  chacun  demie  livre  ,  CT  deux  onces  de  bon  MajHc  pulr' 
vcrifé  fubtUement ,  pour  compofer  artijlcment  cet  Onguent. 

Cet  Oncrnent  cft  fort  propre  pour  faire  percer  toute  Toite  d'Apoftumes ,  &: 
B^nie  les  Cluibons&  les  Bubons  PcftilenticU  ,  ou  V.cnericns..  La  confiftence  de. 
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VOi"»ÇUCnt  cft  plus  dure  que  des  Ongucnsordinaiics  ,  afin  qu'il  foie  plus  en  ce  ic 
de  fcSourncr  fur  la  partie  j  On  continue  d'appliquer  l'Ongucnc  après  l'ouverture 
des  abfccz  ,  jufqu'à  leur  entière  guerifon. 

Orgumt  Ophtalmique  fort  affproui'c, 

IL  L'ngncnti  Rofati  jij.  Mcllis  Narboncnfis  ^  (?.  Aloiis  clcé^jr  &  SarcocolLr  pnlvcra- 
tJrum  ,  &  in  Lailtc  Muliclni  abfquc  .igitationcpcitics  dics  îiifuQrum  ,  mutato  Lxà..:  ui)a- 
ot]  i.uicdio,  ana  5 'I-  '^"'^'^^'''  Trochilcorum  alboium  Rhah's  ,  Boli  Armenx- ,  &  TuthJr 
p..ip.iratr,  ana  9  iiij-  Vitiioii  albi ,  &  ^cchari  CandiJi  ;  aua  5  j.  l'ulvcris  Cioci ,  Mirikjc, 
&:  Olibani,  aua  9  ij.  Opii  Thcbaicl  g.  XV. 

rre»e[  deux  onces  d' Ongtient-Kofit  ;  dcmii  once  de  Miel  de  Narhonne  ; 
de  hon  Alo'és ,  ^  de  Sarcocolle  pulvenjez  é"  tnfufcz.  pendant  trois  jours 
dans  du  lait  de  femme  fins  agitation ,  é;  changeant  le  lait  chaque  jour^ 
de  chacun  deux  drachmes  \  de  poudre  des  Trochifques  blancs  de  Rhafis^ 
de  Bol  de  Leva?7t ,  cr  de  Tutie  préparée ,  de  chacun  quatre  (crapules  ; 
de  Vitriol  blanc  é'  de  Sucre  Candi ,  de  chacun  une  dragmc  \  de  poudre  de 
Safran  ,  de  Mirre  ,  (S  d'Oliban ,  de  chacun  deux  fer  up  de  s ,  quinz^e  gratns 
d'opium  de  Thebaïde ,  pour  la  compofttion  régulière  de  cet  Onguent. 

Cet  Onguent  eft  très-excellent  pour  les  Maladies  des  Yeux  :  Il  faut  en  mettra 
en  fe  couchant  dans  l'Oeil  la  grolfeur  de  la  telle  d'une  grolTe  épingle  ,  l'y  laillli 
fondre  ,  &c  s'endormir  là  delVus  ,  &  le  matin  laver  l'Oeil  avec  de  l'£au  de  Plan- 
tain |  ou  de  Rofes  blanches. 

Onguent  pour  prendre  Us  Po'.ffons. 

2^  Axungiac  Hurranx  &  Cati,  ana  ^  fi.  Mumix  fubtilitcr  pulTcratx  5  iij.  Scminis  Cuniini 
fimilitcr  pulvcrati  5  j.  Olcorum  Stillacorum  Anifi,  &  de  Spicâ  ,  ana  gucc.  tj.  Zibechi  3c 
Camphorar,  ana  g.  v. 

Trenez  de  t  Axongi  d'homme  &  de  Chat ,  de  chacune  demie  once,  trois  vrts  de 
Mumie  en  poudre  fubtile  -y  un  gros  de  Çemence  de  Cumin  pulverifée  de  U 
même  manière  ;  des  Huiles  dijltllées  d^Anis  é-  de  Spica-Nard^  de  chacun 
fx gouttes  i  de  Civette  CT  de  Camphre  ^  de  chacun  cinq  grains  ^pour  com^ 
pofer  cet  Onguent  fuivant  les  règles  de  l'Art. 

Cér  Onguent  eft  merveilleux  pour  attirer  les  PoifTons.  Il  faut  en  frotter  la  foye 
delà  Ligne  .garnir  l'Hameçon  d'un  Ver  de  terre,  &  le  tenant  plongé  dans  la 
Rivière ,  on  en  voit  bien-rôt  le  fuccez. 

Onguent  vert, 

,  2£  Butiri  rccentis  Codl  &  purgaci  ib  iiij.  Rcrm.r  ,  &  Picis  Burguadix  ,  ana  Ib  ;.  Ccr»' 
navd;  j  iiij.  Viiidis  jEris  pulT^^rati  5  'j. 
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O/J  pre/j^ra  quatre  livres  de  Beure  frais  cuit  é"  purifié  i  de  Refile  dr  de  Poi^ 
de  BouTiipgfje ,  de  ch.uun  u/2e  livre  \  cr  quatre  ornes  de  Cire  Uune  ,  pour 
faire  artijieme/Jt  cet  Onguent  ^y  ajoutant  hors  du  feu ,  deux  gros- de  Verdet 
tulvenjê  ,  &  agitant  tout  enfemblc  jufq/ià  ce  que  l'Onguent  j oit  froid. 

Ct-'t  0;iguent  ctl  mciveillcux  ^'cui  mondifîcr  &  gnciir  toiirc  loice  de  Playes. 
&  J'Ulccrcs. 

Dtaccltatcffe  de  Van'I-hlmonti  ou fpecijiquc J'uilorifique  (^ pur^ft-if,. 

2^  Antîmonii  Cnidi ,  &  S.ilis  Ammonlaci  pulvcratorum  &  fimal  mixroium,  ana  5  vj. 

Prenez  d'Antimoine  crud^ de  Sel  Ammoniac  pulverife^c^  mêlez  enfemblty 
àe  chacun Çi^  onces  .^é'  faites  jub limer  artijlement  les  jleurs  rouges  corn- 
hujiibles  ;  Ptiis  prenez,  quatre  onces  de  ces  fieurs  j  huit  onces  de  Nitre  bien 
purifié ,  faites-les  détonner  dans  des  vaiffeaux  fublimatoires  é'  ramaffez- 
en  les  fleurs  fans  en  rien  perdre  ,  les  édulcorant  en  fui  te  dans  l'Eau  chaude 
infqu'à  ce  qu'on  n'y  trouve  plus  aucun  goût  de  Sel  ,•  Ayant  après  feché  cette 
pondre  à  chaleur  médiocre  vous  ver  ferez  par  deffus  de  l'Efprit  de  vin  bien 
reclijié  a  la  hauteur  de  quatre  travers  de  doigts  ;  puis  ayant  tout  mis  dans 
ï Alambic  ,  garni  de  fon  Récipient ,  vous  en  ferez,  la  difltllation  première^ 
rnent  à  petit  feu ,  que  vous  augmenterez  dans  la  continuation  de  l'opération 
de  telle  forte  que  la  matière  s'eboùille  jufquà  la  fechereffe.  Alors  ayant 
bien  dejfeché  la  poudre^  qui  fera  rejlée,  vous  l'expofere^encore  demie  heure 
au  feu  O'  la  garderez  pour  f es  ufages. 

Cette  belle  préparation  d'Antimoine  provoque  puifTamment  les  Tueurs  ,  & 
ouvre  enfuite  doucement  le  Ventre  ,  la  donnant  loin  des  repas  ,  depuis  vingt, 
jufqii'à  trente  grains ,  dans  quelque  Confervc  en  Bol  j  ou  dilîoutç  dans  queW- 
^ue  Eau  Cordiale. 
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mik-dins  uneccrrine.                    7î^  le  ,  peu  d'acide  ,  peu   de  Terre  ,  6c 
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du  fond  de  la  Mer,  &  la  furnagcanr. 

On*  ne  doit  pas  l'expofer  à  la  violen- 
ce du  feu. 
Teinture  d'Ambre  gns. 

Ambre  î;riseirencific. 

Ambre  bbnc  6c  jaune  :  l  oyez. 

ibid. 

Ammi ,  fa  dcfcription. 
Ammoniac  ,  Gomme  :  Voyez. , 
AmiTioniac 


710 
ibid. 

7»! 
Succin. 

216 
Gomme 


l'Or.  744 

Verre  d'Antimoine.  810 

Sa  Calci nation  longue  Se  douce  ,  fa 
fufion  &  fon  cftufion  dans  une  poêle 
de  Givre  bien  nette  ,  6c  plufieurs  in- 
ftrudions  pour  y  réiKTir.  8 1 1 

La  longue  fufion,  ni  la  Poudre  d'An- 
timoine crud  ,  ni  le  Soufre,  ni  le  Ni» 
tre  ,  ni  le  Borrax  ajoutez  ,  ne  font  pas 
la  belle  Vitrification  j  mais  elle  réiif- 
fira  toujours  à  ceux  qui  fuivront  la 
méthode  de  l'Auteur.  ihld. 

Verge  de  fer  mal-à- propos  employée 
pour  éprouver  la  Vitrification,  ibid. 
Raifons  pour  lefquelles  le  Verra 
d'Antimoine  purge  par  h.iut  ôc  par 
bas.  ibid, 

*  Corredion  du  Verre  d'Antimoine.  811 
Les  diverfes  couleurs  qu'on  donne 
aux  Verres  d'Antimoine,  ne  changent 
pas  leurs  qualitez.  813 
Safrans,  Crocus,  ou  Foye  d'Antimoi- 
ne ;  leurs  diverfes  préparations,  ibid. 
On  les  nomme  ainfi ,  à  caufe  de  leur 
couleur.  ibid, 
MÀ^nefia  Opalin  a.  8 1 4 

*  Crocus  Metallorum  en  poudre,  fcs  ufa- 
ges.  ibid. 
Crocus  Metallorum  Abfintiac  de  Ti" 
lififiits.  ibid. 


^      Amviioni 


l'cTsel  :  Voyez^y  Sel  Armoniac.    *  Foye  d'Antimoine,  fes  ufages.      ibid. 

'    '        -  iij-         Régule  d'Antimoine.  Si§ 

cfd  Diverfes  proportions  de  Tartre  ,  de 
Nicre  Ôc  d'Antimoine,  pour  la  prépa- 
ration des  Régules,  ibid. 
Dofcs  &:  Méthodes  de  l'Auteur,  pour 


Amomum,ladctcription 

Anceliqu^»  ,  /-i  •    • 

AnVmaux  ,  leurs  préparations  Chuo^i- 

Am^^^a^i^  oP.t  beaucoup    de  Pklcgmc, 


avoir  au  premier  conp*  un  Ressuie 
ccoile.  816 

Purification  du  Rcgulc.  îL-iH. 

Balles  ou  Pilules  perpétuelles  ,  & 
Gobelets  ou  Tulles  de  Régule  d'An- 
timoine. H'id. 
S->ùfrcdoré  d'Antimoine,  817 
Rci^ule  Martial  ,  fa  prcfparation  ôc  (a 
purification.                                   ibid. 

*  Railbus  pour  lefquellcs  on  a  à  pro- 
portion plus  de  Régule  Maitialj,  que 
de  Régule  ordinaire.  818 

Recule  fans  addition  de  Sels.  ihid. 
Fleurs  d'Antimoine  j  leurs  iivcrfes 
préparations.  815? 

Antimoine  Diaphoretique  en  prépa- 
rant les  fleurs.  ihîd. 
On  peut  employer  les  Verres  ,  les 
Safrans  &  les  Régules  d'Antimoine, 
pour  en  tirer  les  fleurs.  8io 
Les  fleurs  roiicres  d'Antimoine  ont  à 
peu  prés  les  mêmes  vertus  qu'ont  les 
jaunes  &  les  blanches,  ibid. 
Corredion  des  fleurs  d'Antimoine. 
ibid. 

Antimoine  Diaphorctique  i  fa  prépara- 
tion. 8zi 
Criftaux  de  Nitre  ou  Magiftere,  tirez 
de  la  première  lotion.  815 
Noms  de  Chaux  Se  de  Cerufe  d'An- 
timoine, donnez  à  l'Antimoine  Dia- 
phorctiquc.                                    8ii 

*  Antimoine  Diaphoretique  propre  à 
diflîpcr  les  groflcurs  dures  &:  i)ins 
douleur.  Sij*! 

*  Ufagc  avant  igeux  des  Criflaux  d'An- 
timoine, ihid. 
On  peut  :cdiiîreles  Verres,  les  Sa- 
frans, les  Fieurs  &  les  Régules  en  An- 
timoine D^aphorct'que.  ibid. 
Liqueur  glaci  île  d'Antimoine.  814 
Cinnabre  d'Antimoine.  ihid. 
On  n'obtient  ce  Cinnabre  que  de 
l'Antimoine  crud  i  le  Régule  n'en 
donne  point,  parce  qu'il  tft  dépouillé 
de  fon  Soufre,  ii>id. 


DES    MATIERES. 


Les  parties  Acides  du  Sublimé  cornD- 
fil" ,  font  les  Dillolvans  de  la  partie 
Reguline  de  l'Antimoine  j  le  Mircurc 
n'y  a  aucune  part.  815- 

Oa  peut  tirer  une  Liqueur  glaciale 
a  AutUTiome  par  divers  moyens,  (ans 
y  employer  le  Sublimé  corrofif.  ibid. 
On  peut  réduire  la  liqueur  glaciale 
d'Antimoine  en  Régule  ou  en  Verre, 
ôc  vérifier  qu'elle  ne  contient  aucune 
portion  de  Mercure  ,  quoi  qu'on  aie 
donné  le  nom  de  Mercure  de  vie  à  la, 
Poudre  Emetiquc  qu'o»  en  prépaie. 
ibid. 

Tout  le  Mercure  caché  dans  le  Subli- 
mé corrofif  monte  en  Cinnabre  ,  ou 
fe  revivifia.  jb!d. 

Le  Cinnabre  de  l'Antimoine  cft:  cora- 
pofé  du  ScûFrc  de  ce  Minerai  ,  &  de 
la  plupart  du  Mercure  caché  dans  le 
Sublimé.  8i(î 

On  peut  rtdifier  le  Cinnabre ,  &:  lui 
relever  (à  couleur.  jbid. 

Manières  avec  Icfqu&llcs  M.  Pclegrin 
Médecin  employé  la  Liqueur  glaciale 
d'AntimoinCjô:  les  divers  effets  qu'on 
en  doit  efperer.  /^/^, 

Onguent  fuppuratif  Se  anodin  da 
'même.  g^^ 

Poudre  Emctique  ,.  ou  d'AIgaroth, 
Si8  &fcq.. 

Efprit  de  Vitriol  Phiiofophique.  830 
B  zoar  Minernl.  ï/,;^. 

L'exemple  de  la  Liqueur  glaciale  de 
l'Antimoine  doit  achever  de  convain- 
cre ceux  qui  vçulcnr  que  les  précipi- 
tans  rompcnr  \\s  pointes  dts  Acides, 
&c  que  cette  feule  rupture  de  pointes 
les  empêche  de  tenir  Qn  dillblurion 
les  Métaux.  S28 

Précipitation  de  la  Liqueur  glaciale 
par  l'Eau  claire.  8ip 

La  Subftancc  Reguline  de  l'Antimoi- 
ne précipitée,  bien  lavé."  &dc(féchée, 
cft  la  Poudre  Emccique  ,  ou  d'Alga- 
roch.  îbid. 


TABLE 


La  première  Em  qnl  a  fcivi  à  la  urc- 
cipit.uion  Je  cfttc  Poudre  ,  devient 
ce  q  l'on  appelle  Efprît  de  Vitriol  phl- 
lofoph'iour,  ,850 

Coircdion  &  rctnnchemcnt  dp  la 
quilitc  vomitive  de  la  Poudre  Emeti- 
quc  :  ChAn;^cmenc  de  fcs  qualiccz 
purgacivc  ^  vomiiivc  en  Diaplioie- 
tiqiic,  &  en  Poudic  nommée  Bczoau 
Minci  m1.  ii>l'^' 

Sii^ûfrc  d'Antimoine.  831 

Panacée  de  Soufre  d'Antimoine.  851 
Extrait  d'un  Soufre  d'Antimoine  in- 


avec  addition  d^  Nitre  ,  peu  certaine 
pour  la  purification.  ibià.. 

Purification  de  l'Argent  par  le  Plomb 
trcs-alfeurée.  ibîd. 

On  peut  facilement  fondre  &  unir 
les  Mt'tauK  parfaits  avec  les  impar- 
faits, xb'id. 
Manière  avec  laquelle  le  Plomb  s'unit 
avec  les  Métaux  imparfaits  ,&  les  fé- 
pnre  avec  lui  de  l'argent  dans  la  Cofi« 
pelle,  ib'ij, 
DJverfcs  Méthodes  pour  purifier  l'Ar- 
gent par  le  Plomb.             tbld.  & fcc^ 


corporé  avec  de  l'huile  de  Vitriol.»W.    Argent-vif  :  Voyez. ,  Mercure. 
Q.iclqucs  préparations  particulières    Argilles,  leur  préparation.     627  &fc^, 
d'Antimoine.  855     Argille  mêlée  parmi  le  Sel  pour  fa  dif- 


Flcurs  d'Antimoine  corrigées,  ibîd. 
Verre  d'Antimoine  corrigé.  854 
Teintures  de  Verre  d'Antimoine  n'o- 
pérant que  par  les  Salles  ,  ou  p.^r  les 
S-ticurs.  ^^^d. 

Rob  Antimonial,  purg:\tif  &  non  vo- 
mitif. ^  '*^'^- 
Liqueur  Antimoniale  douce  comme 
Mie!^  835 


1 

tillation  ,  fournit  quelque  Efprit  de 
fon  propre  Sel.  6^6  &ft^, 

u4rijiolcchia  Polyrrhifon  ,  foûtenuc  par 
raifons  &  par  autoritez  être  la  vrayc 
uirlftolochla  tennis.  210  &  fcq, 

La  Clématite  condamnée  ,&  toutes 
les  raifons  qu'on  a  produites  pour  h 
foûtcnir  refutées. 


ia 

Aromarifation.  31 

Liqueur  Antimoniale  miellée,     ibid,    A.ron,fa  dcfcription.  zxy 

Liqueur  Antimoniale  pour  les  Ulcé-    Arricrc-faix  des  Femmes,fa  préparation. 
res^  iblà,        Goi 

*  M -"icre  d'ôtcr  au  Verre  d'Antimoine    Arfcnic,  fcs  préparations.      706  &  fcq. 


fa  qtralité  vomitive. 


ibld. 

*  Préparation  d'Antimoine  de  Rhcna- 

nus.  Sj(î 

Apologie  de  l'Antcur  touchant  ce  que 

M.  Denis  a  débité  contre  lui  dans  fon 

fixiémc  Mémoire,  concernant  les  Art^ 

&:  les  Sciences.  606  &fe^. 

y^pophlcgmatifmcs.  8; 

Apozcmes,  81 

y^vcanc  Corallin.  788 

/Ricanes  de  Perles.     ^  650  &feq, 

p^^^■(rzx\l  ,  fcs  préparations.  750 

Pur;6:ation  fupcrficicUc  de  l'Argent. 

'51 


Pvubis  d'Arfcnic.  707 

Son  ufage  intérieur  rejette.         îbld. 

Régule  d'Arfenic    pour  rextéricur, 

708  &fe<^. 

Liqueur  butireufe  tirée  de  ce  Régule. 

ibtd. 

Arfenic  fixe,  ou  Liqueur  fixe  d'Arfcnic. 
llùd. 

Attribution  confiance  du  vcnînde  la  Vi- 
père aux  Efprits  irritez,  à  l'exclu fion 
du  Suc  jaune.  6c 6  & feq. 

Afclcpias,  ou  Domtc-yenïn  ,  fa  defcrip- 
tion.  5;'7 


Afpalath,  2-j 

L'.  Calcination  immcrfivc  de  l'Argct     AHàtion.  5z 

çft  inutile  pour  fa  purification.      731     Athanor.         _  57 

La  fjfion  d'.'  l'Argct  dans  un  Creufct,    Aimant  Arfcnicnl.  Î5J9 


DES     MATIERES. 

B. 


BA  I  N  Je  l'Alv  )  ou   Feu  de  l'Air 
Cv.h.uift'-.  49 

Bain  de  Cv.ndics.  il'id. 

]\  lin  de  Limaille  Je  Fer ,  ou  d'Acier,  yo 
15iin  Marie,  ou  de  Mer.  49 

13.iin  de  Sable.  ihid. 

F.ains  ,&  demi.  B  lin?.  419 

Bains  pour  les  rides  &:  fentes  du  vcnrre 
&  des  Tecons  des  Dames.  411 

Bains  naturels  des  Eaux  Minérales.  415 
La  chaleur  de  ces  Bains  arrive  par  la 
jondion  des  Acides  avec  les  AlKalis, 
ièld. 
Bains  vaporeux.  49  or  414 

Bains  fecs.  ibid. 

Balcincs,iiftillationdc  leurs  parties.  611 
Baumes.  3  57 

Baumes  de  Judc'e  &  du  Pérou.         1 1  ; 
Baume  Apoplcdiquc.  338 

Autre  Baume  Apoplediquî.  339 

Baume  pour  faire  dormir.  tl;id. 

Baûmc  Stomachique,  340 

Biûmc  Uteiin.  JbJd. 

Biûmc  pour  les  petits  Enf,\ns  à  qui  les 
dents  percent.  j^i 

Biûme  excellent  pour  blanchir  Se  ad- 
doucir  l:s  mains.  y^/^. 

Biûme  de  Soufre  commun.  3^1 

Baiamc  de  Soufre  anife.  343 

Baume  d'Arcneus.  344 

Baume  d'Efpagnc.  ibid, 

Baiamc  vcit  de  M:ts.  J^e 

Biûmc  du  Samaritain, ou  de  l'Evanf^ilc. 

ihid. 

B-iùme  de  Pomme  de  Merveille.        ^^6 

Baume  pour  appaifcr  les  douleurs.     347 

Baumes  de  Saturne.  768 

Baûmc  de  Saturne  diAillc  ,  Se  par  mcmc 

moyen  un  Efpvit  clair,piopre  pour  la 

guérifon  des  Gonorrhccs  :  Ce  Baume 

cil  propre  pour  moitiiîci  (5c  guérir  les 

Ulcères  chancrcux.  ihid. 


Baûmc  de  Sitarne  par  dîgcftion.  ilùd. 
Baûa-ic  Brzoardiquc.  8ji 

Baiimc  HilKriquc.  ihid. 

Baume  vulnéraire  excellent.  ibid. 

Autre  Baûmc  vulnéraire.  8^5 

Bayes,  leur  diftillation.  48<; 

B^y: s  Je  Sureau,  leur  diftillation.  490 
B:.ycs  de  Gcnevrc,  leur  diftillatior..  491 
Biellium  jfa  defcription.  nç 

Bektre  naturellement  contrainte  de  fc 
venir  rendre  dans  la  gueule  du  Cra- 
paut.  61  i 

B:n,  fa  dcfcripcian.  jio 

Bcncd'de  laxr.tivc.  x^j 

Avis  fur  la  prc^jaration  des  Racines 
d'Efule.  ibid. 

Benjoin  ,  fa  diflillation.  ^41 

Beurre  de  Cire.  Ci^&ftq, 

Beurre  de  Nitrc  vitriole  de  Pierre-Jean 
Fabre.  Cjt 

Beurre  ,  Huile  ,  ou  Liqueur  glaciale  de 
TEtain.  772  ^feq. 

Beurre  ,  Huile  ,  ou  Liqueur  glaciale  du 
Régule  de  l'Ecain.  773 

Beurre,  HailcjOU  Liqueur  glaciale  d'An- 
timoine. 823  c^y^^. 
B:zoar  Minerai.                      %x%&feq, 
*  Bczoar  Jovial  ,  fa  préparation.     773 
Bifmuth  ,  les  préparations.     %iG&fcq, 
On  n'employé  le  Bifmuth  que  pour 
l'cxtciicur.  ibid, 
Bifmuth  artifîcic',  fa  compofîtion.    8i8 

^  A. 

ZinK  artificiel,  facompafition.  ;W, 

B  ftorte ,  fa  defcription.  97 

Blanc  de  Perles,  ou  Magiftcre  de  B.f- 

n^uth.  8370^/^7. 

Eau  de  la    première  Lotion    de  ce 

Blanc,  bonne  pour  guérir  les  Galles 

<S:  les  Dartres.  ib.à. 

Fleurs ,  Liqueur ,  Se  Sel  Criftalhn  de 

Biftmith,  ^'^/V, 

VVmia 


TABLE 

Bois  ,  Iciir.iiftill.uion.            498  &  499  Bnques  ,  leur  H  lile  cliftillec,  nommée 

Rom.irc]iics  fur  leur  Jiftîllacion.  ibid.  Huile  des  Philofoplies.                   é^g 

B')!s  Je  Rofc,  fa  dilliilation,              499  Broycmeiic  de  tontes  Pierreries  fur  le 

B->is  dcG.iync  ,  fa  diftillation.           500  Porpliyre,  ou  dans  la  Machine  de  M, 

B-^ls  ,  Icin-s  préparations.       6t(,  &  fccj,  Lnngclot ,  prefcré  à  toutes  les  autres 

BjI  0.1  Aigille  en  Poudre  ,  mêlez  parmi  préparations.                                 648. 
le  Sel  pour  fa  diftillatien.             617 


1 


C 


CAl^mus  AromatlcHSy  fa  defcription. 
116 

Calcination.  34 

Calcination  &:  M.igifterc  du  Crâne  hu- 
main ,  rejcttcz.  ^97 
Diftillation  du  Crâne  humain  ,  (on 
Sel  &  fon  Huile  volatiles ,  leur  rc6li- 
fîcAtion.  tbid.  &  feq, 
Efpritdc  S"cl  verfé  fur  ce  Sel  volatile, 
le  fixe  &  l'e;npéche  de  fe  fublimer  j 
mais  \i  double  de  leur  poids  de  quel- 
que Sel  fixe  mclé  avec  eux,  ibforbanc 
cet  Acide,  redonne  la  libercé  au  Sel 
volatile.  J98 
0>î  peut  d  ftiller  de  même  tous  les 
Os  de  l'Homme,  5i  en  tirer  des  fub- 
ftmccsà  peu  prés  iemblables.  599 
Extrait  ou  Eifence  du  Crâne  humain. 
ihU. 

On  ne  doit  pas  employer  le  Vinaigre 
diftillé  à  cette  cxtradlion.  ibià,. 

On  trouvera  l'Efprit  Cephaliquc  ma- 
gUlral  nécellairc  à  cette  cxtradion, 
fous  le  titre  d'Efprh  Epïleptî(^He.  ibid. 
Calcination  des  Ecreviifes.  6\6 

Calcination  de  certains  Cailloux  & 
de  certaines  Pierres  pour  en  faire  de 
la  Chaux..  631 

Calcination  du  Talc  à  feu  ouvert,mênic 
très  -  violent  ,  ne  réiiflit  pas.  655 
07-654 

Calcination  &  fufion  de  Sel  Armoniac 
avec  la  Chaux  vive  ^  fa  diflolution, 
iîUration  ,  coagulation  &  réfolation 
en  L"'qucur  ,  propre  à  diiloudre  l'Or 


te  VK^(i'^v\z. 


^7S. 


Calcination  immcrfive  de  l'Or  par  l'Eau 
Regale.  718 

*  Réfutation  de  ce  que  quelques-uns 
ont  avancé  fur  la  dlifoluti^n  de  l'Or 
par  l'Eau  Regale.  719 

Calcination  de  l'Or  par  l 'inquart.     711 

Calcination  de  TOr  avec  la  Corne  de 
Cerf.  yiG 

Sel  &c  Haile  volatiles,  tirez  de  la  mê- 
me Corne  par  cette  préparation.  7x7- 

Calcination  immerilvede  l'Argent.defa- 
vantageule  a  caule  qu'elle  dillouc 
également  les  Métaux  impirfiits  qui 
peuvent  être  mêlez  avec  lui.  73 1 

Calcination  immerUve  de  l'Ai'gent  par 
l'Efprit  de  Nitre.  7^^0'ï^'^» 

Calcinatian  du  Cuivre  ,  &:  fa  réduction 
e»  Crocus  &  en  Bis  ujiam.  75;  &  feq^^ 
Vcrd-de-^ris  tiré  du  Cuivre  avec  des 
Efprits  corrofifs.  ibid, 

Verd-de  gris  préparé  avec  du  Vin  & 
le  marc  de  grappes  de  Raifin.  ibid, 
Çonverfîon  du  Cuivre  &  du  Verd- 
de- gris  en  Vitriol..  ibid,. 
L'eau  boiiillante  dilîout  aifément  la 
Poudre  du  Cuivre,  après  qu'elle  a  ctc 
rongée  par  l'Acide  du  Soufre  ,  & 
qu'elle  s'eft  comme  corporifiéc  avec 
lui.  756 
Le  Vinaigre  diftillé  achevé  de  dillba-. 
drece  que  l'Efprit  de  Soufre  &  l'Eau 
bouillante  n'avoient  pij  :  en  forte, 
qu'on  peut  après  réduire  le  tout  crx 
Vitriol.                                        'M. 


I 


DES     MA 

Calcinaiions  aivcrfcs  du  Plomb.      759 
Calcinations  d'Et.iin.  769 

Calcitiations  inimcrfivcs    de  Mercure. 

787  j H fcjh'.i  S 00 
CarciiL^cion  Iciuc  Je  l'Antimoine-,    81 1 
Calchictjon.  ii 

Camphre  ,  fa  diftillation.  557 

Cancllc  ,  fadiftillAtion.  55  5 

C.v/.tlurides  ,  leur  diliillation  ,  leur  Sel 
6c  leur  Huile  volaiilcg.     Cii.  &  f^, 
Cappics  coi:fi;es,  108 

Cai  j.imome  petir.  07  ^  ^'^ 

C-ulinc  ,  fa  dcfciiption.  97 

Carpoktlfimmn  vrai ,  diffi.cilc  à  trouver. 

114 

Ciijfu  li^nea  ,  fa  defcription  &C  celle  de 

l'Avbic  qui  la  porte.  il^'d, 

Caftor,  IcS  préparations.  624 

On  peut  en  tirer  un  Sel  $C  une  Huile 

volatiles.  i^id. 

Teinture  de  Caftor.  615 

Efprit  &  extrait  d^Ciftor.  ihid. 
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dans  l'Eau.  ih'J. 

La  qualité  Cauftiquc  de  la  Chaux  ne 
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delFécher.  6^t 

Eau  Phagcdenique.  ihid. 

Eau  de  Chaux  Ophtalmique.  645 
Efprit  de  Chaux  vive  de  Schroder. 
ihid. 

Autre  Efprit  de  Chaux,  ihid. 
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&  mife  en  poudre  fans  avoir  fenti  le 
ftu.  611 

Migiftercsdc  Corne  de  Cerf  rejittcîè 
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.457 
Diltillation  des  Racines.  4j8 
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-4^6.  pages  ,  d'un  Livre  imprimé  à 
Haie  en  Saxe  en  l'année  167J.  inti- 
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DiftiU-uiontlc  b  Cnncllc. 

Diftillation  du  G  roflf. 

DidllIatinM  Au  CAiv.phrc. 

DlftiH-irion  Je  la  Tcrebcniinf. 

D  ft'lKniondiiM.ifticli^ 

Diftillntion  du  R.njoiii. 

D'ftiH-^.tion  dcU  Mirrî. 

Dft;ll.^non  de  l.i  Gomme   Ammoniac. 

M4 
D:ftill;ition  du  Crâne  humain. 

D'ftill-ition  du  Sang  humain. 

D'ftillation  de  l'Urine. 

Dirtillationde  la  Vipcrc. 


TABLE 

51J    D  ft  llationdc  la  Chanx  vivf.  (Jjj 

518    D.ftilK.tion  de  11  Pierre  Haematite.    64^ 
j  (o    D  iVdlarion  du  S.l  Mirin.  656 

5ii  Diftillarion  du  Sel  Marin  avec  l'Alnm 
5  ;  î  b  V  û  '  é  (S:  a  V  c  c  1  e  N  i  c  r  e.  thid.  &  f-q, 
;5;  Dift  llationdcl'EfpritdeSclavec  l'Ef- 
J57         prit  de  Vin  pour  l'adoucir,  6;8 

D'fl'dlation  du  Nitre.  667 

D'A:  llation  des  Eaux-Fortes  &  des  Eaux- 
Regales.  669 

Difliillaticni  de  l'Eau  des  deux  Cham- 
pions. G-ii. 
D  ftillation  de  l'Alum.                       Ibïà, 
Diftillation  du  Scd  Armoniao.  ^76 
600    Diftillarion  de  l'Efprît  acide  du  Sel  Ar- 


5Î9 

541 
545 


597 


601         moniac.  679 

6oj    Diftillation  du  Sel  Armoniac  avec  I.1 

Diftillarion  des  nouveaux  rejetions  de         Pierre  Ha!matite.  Ibià. 

Corne  de  Cerf,  609    D'ftillation  de  la  Rcfidence  de  la  Pierre 

Dift'll^tio"  ^c  la  Corne  de  Cerf.      611         Haematite  avec  la    Terre  à   Potier. 

Dift'llation    de    l'Yvoivc  ,  des  Os   Si         680 

des  autres  parties  de  pluficurs  Ani-    Diftillation  du   S'A  Armoniac  avec  la 

Limaille  d'Acier. 
Diftillation  du  Virriol. 


jlfid, 
6  8^ 
Di'ftillation  de  l'Efprit  de  Vitriol  avec 
l'Efprit  de  Vin  pour  l'adoucir.      695 
Diftillation  de  la  Tcte-mortc  du  Vitriol 
long-tcms  cxpofe'e  à  l'air.  654 

Plufieurs  autres  Diftillations  du  Vi- 
triol pour  en  avoir  un  Erpiic  doux. 
ihîd. 
Dift'llation  du  Soufre.  701 

Dift  llation  du  Saccin.  715 

éii  ,  Dift  llation  des  Criftaux  de  Venus.  757 
éii    Dift  llation  du  Sel  de  Saturne.  yCf- 

Diftillation  du  Paon  &  de  fa  ficnrc.  6n     Dft  llation  de  la  Liqueur  glaciale  ou 
Diftillation  du  Ciftor.  64         butireufe  de  l'Etain.  ^771' 

D  ftillation  des  Terres  Argillcufcs.    éi6    D  ftllationde  laLiqueur  glaciale  d'An- 
D:ftaUtion  du  SeldcTeirc.  6i7         timoine.  ^  S23 

Diftil''''tion  de  l'Huile  de  B.iqucs.    6.S    Diverfcs  fubftanccs  fcparées  des  Rai- 
D^ftillation  de  l'Eau  de  Pluyc  &  de  la         fins.  518 

î<Icigc.  <5i5?    Diverfitéde  Feu.  48  C^/>f.i 

DiftillitiondclaRofcc.  630    Doronicum ,  fa  dcfcription.  185) 


maux.  ^'^ 

Diftillation  des  Cr^panx.  61  j 

Diftillation  des  Grenouilles.  614 

D  ftillation  de  frai  de  Grenouilles.  61; 

Diftillation  des  EcreviiTcs.  thJd. 
Diftillation  des  Pierres  d'EcreyifTcs.  616 

D  ft. llation  des  C'gogncs.  ih^d. 

Diftill-itionduMicl.  617 

Diftillation  de  la  Cire.              ,  618 

Dî^illation  des  Cloportes  &:  des  Vers 

de  terre,  6io 
Diftillation  des  Cantharidcs. 
D  ftillation  des  Fourmis. 
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EA  u  X  des  Vîgetaux.lcur  diftillation. 
457 
Eaux  cue:s  Jcs  Racines.        45S  &fec}. 
Eaux  des  Hcibcs  fuccalenccrs    tftiucfcs 
Fioides.  461  &f^. 

Eaux  des  Ozcillcs.  464 

Eaux  des  H^'ibes  chaudes,  amcrcs  6c 
fans  odeur.  46; 

Eau  d'Abfîiithe.  4^6 

Eau  de  l'H-rbe  aux  cuilliers  ,  de  Cicf- 
fon  ,  &:  des  aijcfcs  Plantes  humiics, 
cftimc'cs  ancifc'jibutiqucs.  468 

Exu  de  M;;liirc.  470 

Eau  de  feuilles  de  Mirrc.  47i 

Eau  des  Fleurs  en  général.  47  j 

Eau  de  Kofcs.  474  &  fe^* 

Eau  de  Fleuis  de  Lavamle.  479 

Eau  de  Fleurs  de  Rô'-narin.  480 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie,  481 

Eaux  tres-odorantes  cirées  des  Fleurs 
des  Végétaux.  48^ 

Eau  de  Mille-Fleurs.  ibid. 

Eau  d'Anis.  486 

Eau  odorante  du  B  )îs  de  Rofc.  499 

Eau  de  Courges  ,  de  Concombres  &:  Je 
Melons.  504 

Eau  de  Citrons.  5o^&fe^, 

Eau  de  Fianiboifes  &  de  Fraizcs.      5 1 5 
Eau  des  Trois  Noix.  516 

Eiu  de-Vie.  ^19 

Eau  de  Canellc.  ^j} 

Eau  de  G  rofle.  jjy 

Eau  de  Téce  de  Cerf.  éio 

Eau,  Efpric  &  Sel  volatile  de  Grenouil- 
les. 614.  &  f<j. 
Eau  de  Frai  de  Grenouilles.  6iy 
Eau  d'Ecrevilles.  tbid. 
Eau,  Et  prit  &  Sel  volatile  de  Cigognes. 

616 
E  iu  odorante  &  Efptit  de  Miel.         618 
Eau  fpiritucufc  de  Fourmis.  ^  6i  j 

Eaux  naturelles ,  leur  diftillation.    <»i^ 


Eau  de    Plujrc  &c  de  Ncigc   diil;llé:s 

6jo 

Eau  de  la  Mer.  6^\ 

Eui  de  Chaux.  6  3 1 

Eui  Phagcdcniquc.  641 

Eau  de  Chauj^Ophtalmique.  645 

Eau  de  Talc  avec  di-s  L  n^jç  )ns.       655 

Eaux  Fo:tcs  &:  Eaux  K^çaîcs.  66^ 

On  ne  donne  pas  ces  Eaux  par  la 

bouche.  67O 

Diverfes    prépTrations  d'Eiu-Foite, 

&  fa  Rcgalifation,  671 

Eau-Forte  préparée  avec  le  Nitrc  de 

l'Alum.  8ji 

Eau  des  deux  ChimpioHS.  67  i 

Ean  Sciptiqucdu  Si^ur  Mattc  la  Faveur. 

683 
Eau,  Efprit  fulfurc,  Efprit  acide,  $c  Ef- 
prit  tres-acide  de  Vitriol.  O90  é  f-<]» 
G'  s  derniers  Efprits  font  quelquefois 
coagulez  en  gelée  ,  par  l'union  des 
particules  terreftres  ou  métalliques 
qu'ils  ont  dilfoutcs.  ^91 

Exemple  de  l'Huile  glaciale  d'Anti- 
moine, ibid. 
Raifons  pour  lefquelles  l'Eiu  vcrfée 
fur  ces  derniers  Efprits   reft.z  dans 
quelque  Recip''enl,rxjite d'abord  une 
extrême  chAleui.&brife  le  Rccipicnt: 
Excludon  des  particules  ignées  pré- 
I  tendues.  ihld. 
Eau  Polonoife.  8c8 
Eau  de  la  première  Lotion  du  Magiftcre 
de  BImuth  ,  bonne  pour  guénr  les 
Gilles&  les  Dirtrcs.  837 
Eau  Apopk-d  quv\                              840 
E  m  bcnîre  de  Serpolet.                     ibid. 
Eau  Bczoardique.                               ibid^ 
Eau  de  Q^iercctan  contre  la  Gravcllc  À: 
le  Calcul.  841 
Eau  du  mcme  Auteur  pour  la  même 
chofc,                                        iW. 
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Eau  Cofniccicjuc  de  Pigeons.  Jlfid. 

Autit  Ei'i  de  pigeons.  842 

Autre  Eui  Cofmccique.  ihid. 

£\\i  pour  cmpo;  tci  les  Taches  du  vifagc. 

843 

E\u  D'i'retiquc  de  M.Daq^iin.       Ih:(i. 

Aune  E"i^»  Diurerique.  ihid. 

El  i  Anti-Epilcptiquedc  Langius  corri- 
gée. 844 

Eau  F.biifugc  pour  les  t^urtcnaircs. 
ihid. 

Eau  de  Çy  icrcetin  pour  la  Gonorrlicc 
kctide  &<:  virulente  ,  t'v  mcmc  invcce- 
rcc.  S  45 

Eau  de  SchroJcr  pour  les  maux  de  Gjr- 
aç,  ihid. 

Eiu  A»ti.Epilepciquc  d'iL-ondcUes  cor- 
rigco.  if^'^' 

Eau  Hiftcriqne.  ^^6 

Autre  Eau  H  fl.nq''C  d?  Biionc  com- 
pofee.  ''''■^. 

Autre  EAuH'fl:sr'q"<î-  ,^47 

Eiu  l.aiperiale.  i^id. 

E.m  v-i-icrvcilleufc.  ^  ibid. 

Eui  Am.-N--phiinq'-^e  corjigce  de  M.  de 
Brllcgirde.  848 

E^u  d'À^ige  excellente.  ibîd. 

Eau  cxcclUnre  pour  le  mal  des  yeux, 
d\Zi:Caf(-Litr?(tte.  •  849 

Em  Paralitiquc:  &  Apopledique.     ihid,_ 

Eau  pour  .Tppaifer  U  douleur  de$  Goût. 

'  tes..                                       /  ^'^'■^• 

Eau  Anti-ScorUuique.  850 

Eau  Tlicriacalf.  'U'idr. 

Eiu-dc-Vie  Royale.                  ^  S)É 

Eau  vcric  de  H^in"''"  corrigée.  il>ll. 

Eau  Clairette  Stomarhalc.  8 j  5 

Eau  Cl  1  rcttc  Antimonialc.  ihid. 
Eau  Ophtalmique   de   M.  Daq.u  i  n. 

Eau  Ophtalmique  de  M.  T  o  u  q^u  e  t. 

iiia.  ' 

Ebullitior.  i9 

Eciiirons  ^:  Bonnets  piquez.  4^7 

E.ha'  fftmcnt  ouCalcf-ad^ioii.  11 

El.çetium»  *;5 


BLE 

Election  des  Mcdicamcns.        ic  &/e^, 
Eltcbuaircs.  205 

E'.edbaairc  de  Satirion.  xi$ 

Ele(5tnaire  de  Scordion  corrige.  15  i 
Riifons  de  la  corrcélion.  ibid, 

Elciluaire  de  Biyes  de  Laurier.         237 
El^<5tiiairc  Miclcrn.  25g 

ELcfti.iaire  apéritif  &  purgatif  de  M.  M. 

D  A  t^U  I  N.  239 

Ele(51:iiaire  ou  Purj^itif  univerfel  compo- 
lé  av"r  Ix  Rhubarbe  en  double  dofe. 
240.  &>-/-,. 

R.'fons    de    quelques    changemcns 

q'i'on  y  a  fait.  24I 

E    dtuaircDiaphen'c.  246 

Elcduaire  Cariocoftin.  148 

Eledtj.iire  de  Pfillio  corrige'.  zjj 

R  lifons  de  1 1  corrcélion.  254 

E!c6tuaire  Lenitif.  242 

R  iifons  de  quelque  châ^ement  qu'on 

y  a  fair.  244. 

El>6tuaire  Lenitif  pour  les  Lavemens. 

Elecluaire  de  Prunes  (impie  &z  compofé.. 

i44, 

Raifons  de  quelque  changcmenr.  24.Ç 

ElcdVuaire  pour  lagucrifonde  l'Hidro- 

pifie,  de  M.  D  AQ^u  I  N.  255- 

El^<^uaire  de  Carthame.  2j6 

Ekdluaire  laxatif  ou  purgatif  de  Citron., 

259) 
Ele6laâire  de  Suc  de  Rofcs.  161 

Elcdtuaire  de  Suc  de  Violettes.  260 

Elcduaire  Cholagoguc  de  François  Sil- 
,  vius  Deleboc,  8;^ 

EKduaire  Hidragoguc  du  même  Au- 
teur„.  ihid. 

Elemni  Gomme  j  fa  diftillation.       /41 
Elxition.  28 

E'ixirs.       .  54S 

Elixir  Camphré.  ^^9 

Et:xir  de  Citron.    ,  ihid. 

Elixir  de  Propriété.  550 

Pluficurs  obfcrvations  fur  cette  pré- 
paration, ibid, 
Elixirs  ^  ElTcnccs  de  Criftal  laborieux 
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5»:  poil  utiles.                                  646  Emplàcic  Scipti^uc  ou  Aflringent.  410 

ElixirCcpiuliquc.                               tfC  Eitiplàcrc  pour  l'cnclouturc  du  pieJ  de 

Elixir  H  iKTÎque.                             857  CKcval.                                        411 

Elixir  do  Pioprictc    poui  le   Scorbur.  E/nplâcre  Vcficatoirc.                        411 

ih'iL  Emp'â:rc  de  Ciic  avec  le  Cumin,     415 

Elixii-  Stomaclnl.                               8;8  Etnpîâ're  d'Albàrre.                           ihid. 

Enibaùiiicmcns  des  Coips  moirs.       547  Emplâtre  de  Fiai  de  Baleine.             4?^ 

Embrocations.                                    451  Emplàcrc  à  Cautères.                         ibid. 

Emctique.                                  90  &  157  Emp'à:rcs  pour  rcfoudre  les  Loupes  Se 

Einp'àires.                                           3'So  (Ganglions.                                     41  j 

Emplâtre  blanc  oudcCerulc.           581  Autre  Emplâtre  pour  les  Loupe»  &  Gan- 

Emplàtre  de  P.Umc.                            381  glions.                                             41^7 

Emplâtre  Di-ichilum  fimplc.              584  Emp'â^rc  de  l'Abbc  de  Grâce.           ihid. 

Emplârrc  Diachilum  compofce  avec  les  Emp'â'rc  pour  fortifier  la  Muricc  &  fes 

Gommes.                                         385  L'gamens.                                       S/S 

Emplâtre  de  Mucilages.                      38S  Emplàcrc  pour  les  Ecrcu:lles.           8;9 

Errplàcrc    Polichrcftc  ,  ou  à  placeurs  Emullïons.                                              Si 

ufagcs.                                              589  Encens  nâlc  ,  fa  dcfcription.             m 

Emplâtre  Noire.                               fh!d.  Enfer ,  petit  Vailleau  de  Verre   dohble. 

Emplâtre  Ccphalique.                        390  787 

Emplâtre  Stomachique.                     591  Epichêmcs,                                          ^iç 

Emplâtre  de  Nicotiane  o.i  Tabac.     591  Epithcme  liquide  pour  le  cœur.        ihid. 

Emplâtre  de  Ciguë.                             59;  Epithémc  liquide  pour  le  foyc.         ibtd. 

Emplâtre  Diaphorctique.                  ihid.  Epithéme  foîidc  pour  le  cociir,         ihid. 

Emplâtre  de  G-ilbanum,                ^      394  Epi  Celtique  ,  fa  defcription,            ii*, 

Emplâtre  de  Mclilor.                          39j  Errhines  liquides  5^  folidcs.                26 

.Emp'âtrc  de  Bétoine.                         ihia.  Efl:nd  ou  Elan  ,  ou  ^Ice  des  Latins, 

Emplâtre  dit  ,  JAî««/ Df/.                  ^^^  fa  defcription.                                 ioq 

Emp'âtre  d'André  de  la  Croix.          5  98  Efprir,  l'un  des  Principes  3.Ct\ù ,  fa  ief- 

Emplâtrc  Magnétique  d'Angclus  Sala.  cription.                                              ^ 

»^'^.  Efprits  ardents  tres-odorans  tirez   des 

Emplâtre  Divine.                                400  Fleurs  &  des  Herb::s  tres-oJorantcs. 

Emplâtre  de  Paracelfc.                       401  ^84  &fi^. 

En^plâtre  deCharpi.                          401  Eîpnts  des  Semences  Sc  des  Bayes,  5»: 

Emplârre  pour  laSciatique.              405  premicrement  del'Anis.                4$^ 

Emplâtre  Stomachique.                    ibid.  Efprits  des  Semences  de    l'Herbe  aux 

Emplâtre  pour  la  Murice.                 404  cuilliers  ,  de  Moutarde  ,  de  Cre.ibn, 

Emplâtre  Oxicroceum.                       4cj  &:c.  4S8 

Emplâ:rc  pour  les  Hernies  ,  dires  corn-  Efprit  des  Biycs  de  Sureau.                4^3 

muncraenc  Ruptures  ,  Grevcurcs  &  Efpiic  des  Br.ycs  de  Gcucvre.            491 

D -centcs.                                     ihid.  Efpric  de  Froment  ,  de  Seigle  ,  d'Orcr?, 

A^ure  Emp'âtrc  pour  les  H;rnics.     407  Scc.                                  '^             ^ae 

E  v.plâtre  pour  les  Fradurcs  &:  Dilloca-  Eîprit  de  Légumes.                          ihid. 

tions  des  Os.                                 ih,d.  Efprit  de  Fèves.                         <         45(5 

Emplâtre  de  Gren&ijillcs  avec  le  Mer-  Eipricdes  Bv>is.                                 49S 

^^^^'                                           409  Efpiic  du  Bois  de  Gayac.                 jco 
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E'jpric  Je  \.\  Suyf.  505 

Eî^rit  de  Vi".  5*0 

E'pr'.t  (Je  Vin  Anifé.  486 

E'jnit  de  Vin  TAiMrifc.  Jij 

Elpiit  de  T;iicrc.  jtj 

E'*|»rit  de  Vinaigre,  519 

Efprit  ardent  de  Sucre,  530 

Efprit  de  Manne.  5  5* 

Efprit  de  Tercbentinc.  539 

Efjirit  acide  de  Bv-njoin.  54^ 

E'^n-^tdc  Mirrc,  545 

Efprit  de  Gomme  Ammoniac,  J44 

Efprit  de  vie  doré  de  Riillawd.  jGi 

Efprit  de  Crâne  humain.  597 

E'pr.l  Cephaliqiic  Migiftral  ,  nécedairc 
à  rextra(^'on  de  l'clïcnce  du  Crâne 
humain  ,  fous  le  Titic  à' Efprit  Epi- 
lept  Italie.  S  76 

E''prit  ^  Sel  Volatile  du  Sang  humain. 

é-JQ 
Efprit  &  Sel  Vtilatile  dUrine.  éoi 

Efprit  &  S-1  Volatile  de  Vipères.      603 
Efprit  &:  S.l  Volatile  de  Coine  de  Cerf. 

610  6^  fe^. 
Efprit  &  Sel  Volatile  de  Cr-^ièaiix.   615 
efprit  de  Sel  Volatile.ùe  Piciics  d'Ecre- 

VlifcS,  ^'^ 

Efprit  de  Cire..  6'9 

Efprits  &  S-^ls  Volatiles  de  Cloportes  & 

de  Vers  de  terre.  ^'o 

E'piic  de  Sel  Volatile  de  Canthandcs. 

^^'  «     r 

Esprit  de  Sel  Volatile  de  Paon  &c  ue  la 

fi.-nte.  ^M 

Efprit  de  Caftor.  615 

Efprit  des  Terres  Argillcufes,  f  17 

Efprit  de  Sel  de  Tcirc,  jf^'d- 

ElpritdeRofée,  630 

Efprit  de  Chaux  vive  de  Schroder.    643 
Efp;  it  de  Chaux  vive  autrement  prépaie. 

ihfd,. 
Efprit  Acide  Martial  de  la  Pierre  Hé- 
matite. ^'4^ 
Efprit  Urincux  &  autre  Efprit  Acide  de 
fa  mAaic  Pierre  ,  avec  Sd  Armoniac. 
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Efprit  de  Sel.  ^^é 

Efprit  de  Sel  charge'  de  l'Acide  de  l*Air, 
tiré  fans  addition.  ihid. 

Efprit  de  Sel  avec  Alum  brûle,  6^^ 

Efprit  de  Sel  avec  le  Nicrc.  ihid, 

Efprit  de  Sel  avec  les  Coraux  rcjcttcr^ 

ihid. 
E'prit  de  Sel  doux.  Se  les  divers  Efprits 
qu'on  employé  pour  l'adoucir,  ib.'d, 
Efprit  de  S-l  verfc  fur  les  matières  dif- 
loutes  par  l'Eiu- forte  en  la  précipi- 
tant ,  n'agit  pas  par  Ca  pcfanteur  ,  ni 
par  fa  force  ,  ni  par  fes  fecoulfcs  ,  ni 
par  aucun  ébranlement  j  mais  par  l'u- 
nion de  fon  Acide  à  l'Efprit  volatile 
fulfurc  de  l'Eau-forte.  65*> 

*  D'vers  raifonnsmcns  &  démonftra- 
tions  pour  le  prouver.         660  &fe(},. 
Eforit  de  Nitre  ajouté  au  N  trc  fixé,  lai 
redonne  fa  première  forme  &  fes  qna- 
litcz.  6^4 

Efprit  de  Niuc,  fa  dlfliJlation.  667.668. 

&  feq. 
Efpiic  de  Nitre  cft  le  feul  des  Efprits  des 
Sels  &  des  Vitriols  qui  lort  en  va- 
peurs rouges.  ibld. 
Le  Nitre  ne  paffe  pas  tout  en  Efprit, 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu. 
tbià.  &  feq. 

Raifons  &  démonftrations    pour  le 
contraire,  ibld». 

Efprit  de  Nitre  adouci.  669 

Efprit  d'Alum  ,  fa  redification  &  fon 
adoucitlement.  675  &  feq. 

Efprit  Migiftral  d'Alum.  674 

Eiprit  Urincux  de  Sel  Armoniac.  676 
Raifons  pour  lefquelles  cet  Eiprit 
monte  avec  tant  de  vitelle,  dés  qu'on 
vcrfe  de  l'Eau  fur  le  Sel  dt  Tartre  & 
le  S:l  Armoniac  pilez  &  mêlez,  ihld, 
Vvirtus  &  ufagcs  de  cet  Efpnt  &  des 
fleurs  qui  l'accompagnant  ,  &  leurs 
puidans  effets  pour  faire  (ortir  le  Mer- 
cure rcfté  dans  le  Corps  des  Verolez. 
ù-j&fecj. 
On  peut  faire  monter  les  ncurç.&cet. 
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EPprir»  fans  y  ajouter  de  l'Eau.  678 
Efpric  Ac.Je  deScl  Armouiac.  679 

Ef^^rit  Volatile  Urinciix  de  Sel  Anr»o- 
iiiac  avec  la  Pierre  Hjcmatte.  UiJ. 

Efprir  Acide  jaune  du  iticmc  Sel  avec  la 

mcm^  Pierre  Hacmatiie.  6S0 

Efpric  UriiKux  6»:  Eff  rit  Acide  du  mc- 

nic  Sel  avec  la  Limaille  d'Acier,  ihi'd. 

On  peut  corponhcr  en  Sel  ces  deux 

Efprits.  681 

*  El  prit  &  Huile  de  Vitriol  moins  cor- 
rolifs  que  les  ordinaires.  688 

Efprit  de  Vitriol  doux  ,  &  quelques  au- 
tres Elprits  de  Vitriols.  6()^ 
Aioucilicment  de  l'Eiprit  de  Vitriol 
avec  le  Vinaigre, décrit  &  tc)ztié.ibid. 
A-louciHeracnt  du  mcmc  Elprit  avec 
la  Limaille  d'Acier  &  le  Corail  ,  re- 
jette .  ihid. 
l'Eiprit  de  Vin  mêle'  Se  diftillé  avec 
l'Efprit  de  Vitriol  ,cft  Ion  meilleur 
Adouciirant.                                    Ihid. 

Efprit  de  Vitriol  régénéré  ,  tiré  de  fa 
Tctc-mortc  expofée  long^rems  à  l'Air. 

Efprit  de  Vitriol  compofé,  ihid. 

Etpiit  de  Vitriol  corrigé  de  Paracclfc. 

ihid, 
Efprit  de  Vitriol  Anii-Epilcptiquc  de 

Hartman.  ihid. 

*  Efprit  de  Vitriol  de  Van-H-lmont. 
6î^5  &fccj. 

Il  exalte  beaucoup  cet  Efprit  volatile 
falin.  (>i.jG 

*  Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée. 
ihid. 

Efprit  de  Soufre.  -jo\  &  fcq, 

Efprit  de  Vinbicnrcâifié  ncdillbut  pas 

les  S.ls.  jrS 

Efprit  de  Siccin.  713 

Efpric  de  Vitriol  retiré  du  Vitriol  Je 

Mars.  749 

Efprit  de  Venus.  757 

Efptit  Ac>dc  tiré  du  Sel  de  Saturne  ,  & 

Eipr.t  Ardcnr.  765 

Efprit  Atdent  de  Saturne  vient  de  la 


partie  lulfuicc  du  Vin  *  cachée  dans 

le  Vinaigre.  766 

Efprit  clair   tiré   d'une  préparation  de 

biumc' de  Saturne  ,  propre  pour  les 

Gonorihécs,  768 

Efpiit  Epilcpciqne.  876 

Eiprit  Anti  Scorbutique.  8-7 

E'  prit  Theriac.'.l.  ilfid. 

Efprit  Utcrin.  878 

*  El  prit  excellent  pour  les  Obftrudlions» 

ihid. 
Ellences  &  Efprits  de  Perles  rcjttiez. 

Etai"  ,  fcs  préparations,  769 

Sa  purification  ,  fa  calcination  ,  pré- 
paration de  fon  Sel  avec  le  Vinaigre 
diftillé  ,  fa  rcdification  avec  l'Efpric 
de  Vin.  ihid, 

Magiftcre  de  Jupiter.  770 

Sublimation  de  l'Etain  en  fleurs, 
leur  lotion  &  leur  rédnftion  en 
Ciiaux  en  forme  de  Magiftcrej&fa 
converfion  en  Sel  avec  le  Vinaigre 
dift.flc.  ihU.  &fe(j. 

Autre  Sublimation  d'Ecain  en  fleurs, 
ihid. 

Diftillation  de  l'Etain  en  Liqueur 
glaciale  ,  par  le  moyen  du  Sublimé 
corrofif.  77  i 

Mercure  revivifié  tiré  de  cette  prépa- 
ration. //,;^, 

Précipité  de  la  Liqueur  glaciale,  fa 
lotion.  //,;^^ 

Ce  Précipité  cft  la  propre  fubftancc 
de  l'Etain  que  les  Efprits  Acides  du 
S  iblimé  corrofif  avoient  à\[\o\M.ihid. 
On  peut  tirer  un  Efpn't  Acide-de  la 
première  lotion  de  ce  Précipité,  ihid. 
Régule  de  Jupiter.  77» 

Liqueur  glaciale  tii  ce  de  ce  Rcî;ule 
par  le  movcn  du  S  iblimé  corrofif".  ih. 
Poudre  Emctiquc  Joviale.  Ihid, 

B:zoar  Jovial.  ihid. 

*  Préparation  d'un  autre  Bezoar  Jovial. 

774 
Etain  de  Glace.  8^7 

*  X  X  X  X  X     iij 
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EvAporAtion.                                       41  que.                                               ll^id, 

Eviphorbv:  ,  fa  Jcfciijition.                  136  Extiiits  Je  Rlnib.irbe  i5c  de  Senne,  j6f 

Exlulatio'\                                              4t  ExtiMic  de  Coloquinte.                        j^i 

Expérience  icmirquablc  de  l'Efprit  de  Extinit  d'Efule.                                    j^j 

Soufre  ,  pris  «Se  continue   intcvicnre-  Extraits  de  Racines  d'Iris  Sc  de  Sureaui 

nient   pour  redonner   li   voix  ï   un  de  M:zcrcon,  de  Lanrcolc,  &c.     ^64 

Prédicateur  qui  l'avoit  perdue.     705  Extrait,  Rcfine  ou  Magiftcre  de  Scamo- 

Explication  de  certaines  dcnominations  r»ce.                              .                     565 

ulifécs  en  Médecine.                         70  Extrait  ,  Rcfmc  ou  Magiftcrc  de  Jalap. 

ExprclTlon.                                               30  ^66 

Extindion.                                              35  Extrait  Panchimagogue.                    ^(^j 

Extradion.                                            4z  Extrait  ou  Etlcnce  du  Cranc  humain. 

Extradions  d'Or,   ou   Ors    potables.  599 


On  ne  doit  pas  employer  le  Vinaigre 

4t  à  cette  exrradion.                         ikd, 

^^2.  Extrait  des    Fleurs   fublime'es  dans  les 

JJ9  Opérations  fur  la  Pierre  Hirmatite. 

--r .                  ,      55  y  ^4<> 

Torrcfodion  d'Opium  blânée.    ^^4  Extrait  de  la  Limaille  d'Acier  avec  le 

Emploi  d'Acides  pour  cette  prépara-  Vinaigre.                                          yji 

tion  blâmé.                                       555  Extrait  de  Mars  avec  le  Moût.           7yz 

L'Opium  ne  contient   aucune  pa-i-tie  Extrait  de  Mars  AHiringcnt.            755 
froide  confidcrable  ;  il  cfl  diaphorcti- 


718  Ù-fc], 
Extraits. 

Extraits  des  Vccictaux 
Extrait  d'Alocs. 
Extrait  d'Opium. 


F- 


FAcWLTE^  des  Medccamens.  9 
Fébrifuge.  859 

Autre  Fébrifuge  attribué  a  Rivière, 
ihid. 

Autre  Fébrifuge  de  RÏvicrc  plus  vrai- 
fembldble.  S60 

Fécules  ,  leur  préparation.  569 

Fer,  l'un  des  Métaux  moins  nobles. 
716 

Fer  ,  Tes  préparation";.  73 S 

On  doit  préférer  l'Acier  au  Fer  pour 
toutîî  les  préparations.  759 

Le  Mirs  n'agit  que  fuivant  les  prépa- 
rations qu'on  lui  a  données  ,  ou  pour 
nvcux  dire  fuivant  les  divers  Sucs 
A  ides  on  Salins ,  Volatiles  ou  Fixes, 
Se  Simples  ou  Compofcz  qu'il  ren- 
contre dans  l'cftomacli.  ibld.  &fccj. 
La  fînv  le  Limaille  d'Acier  prifc  pir 


la  bouche  fait  fouvcnt  tout  ce  qiK 
les  mcillcuies  préparations  de  Mars 
pourroicnt  faire.  ïbld. 

L'Eau  (împlc  dilTout  en  partie  l'Acier, 
6c  le  relfer rement  de  Tes  parties  n'eu 
empêche  pas  la  diirolution.  743 

On  ne  doit  pas  prendre  le  M-^rs  pour 
un  AIkaIï.  741 

Réfutation  de  tout  ce  qu'on  a  avancé 
pour  foûtenir  que  le  Mars  cft  un  Al- 
Kali  pour  faire  trouver  un  Sel  Acide 
imaginaire  dans  le  Fer  ,  &  pour  pré- 
férer le  Fer  à  l'Acier  pour  les  prépara- 
tions Chimiques.  '-—  ib'iÀ.O'feq. 
Raifonncmcns  fur  la  diirolution  du 
Mars  par  l'Efprit  de  Vitriol,  741 
&  fccj. 

S \frans  de  Mars  Aftiingcns  &:  Apéri- 
tifs. 744 
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Safran  de  Mars  qualjfic  Aftringciu, 
fort  fimplc  &  facile  à  trouver.  ibU. 
Divcrics  préparations  de  Sifia»s  de 
Mars  Aft''iïif;cns  &  Apertifs.  745 
Les  Acides  qu'on  employé  à  la  prcpa- 
rarioM  des  Safrnns  de  M.us  joints  à 
l'Acide  des  maticics  qu'on  brfi'e  pour 
cet  effet  ,  lui  iinprimcnt  la  couleur 
rouge.  746 

Sel  de  Mars.  ibid. 

Il  n'y  a  point  de  véritable  Sel  de 
Mars.  il'id. 

Prc'paration  du  Sel  de  Mars  avec  le 
Vinaigre  diftiilc.  747 

Ce  S^l  de  Mars  n'cft:  compofe  que  des 
parties  plus  acides  du  Vmaigre,  &c  de 
la  propre  hibftance  du  Marsdilloute 
&  corpor  fiée  avec  elles.  ibid. 

Autre  préparation  de  Sel  de  Mars 
beaucoup  meilleure.  tùid. 

Vitriol  de  Mars.  748 

Ce  Vitriol  de  Mars  n'cft  compofe 
que  des  parties  acides  de  l'Efprit  de 
Vitriol  ,  ^'  de  la  propre  fubilancedu 
Mars  dilloute  6c  corporifiée  avec 
elles»-  ttid. 

Le  Vitriol  de  Mars  cft  plu  ô:  aftrin- 
gent  qu'apéritif.  ihid. 

On  peut  pu  la  Cornue  retirer  de  ce 
Vitriol  de  Mars  l'Elprit  qu'on  a  em- 
ployé à  fa  préparation  ,  is:  avoir  de  la 
Tcte-mortc  un  fort  beau  S  ^fran  de 
M  1rs.  749 

Teintures  de  Mars  diverfement  pré- 
parées, ihid 
Teinture  de  Mars  avec  le  Tartre. 750 
Réfutaticni  de  ce  que  quelques-uns 
ont  avancé  contre  la  puillance  que  le 
Tartre  a  de  dllfoudrc  totalement  le 
Mars,  5;  contre  la  couleur  obfcure  de 
cette  Teinture.  ilpJd, 
Teinture  de  Safran  de  Mars,  qui  rcftc 
après  la  diftiUation  du  Vitriol  de 
Mus  tirée  avec  l'Efprit.  7j  i 
Teintare  de  Limaille  d'Acier  avec 
le  Vinaigre..                                 Uld.. 


Fermentation.  ^^ 

Fermentation  des  Vins  ^  du  P.un .       f.  r 
Feu  6c  fes  dcgrtz.  ^^ 

Fju  du  SoLil.  fhid^ 

Feu  du   Funjier.  ^p 

F-'u  de  l'Air  c<  h  luFé.  ihid. 

Feu  de  Lampe.  /^.v/. 

Feu  de  lu    vapeur  de    l'Eau  chauffée, 

iùid. 
Feu  du  Bu'n-Marie.  i^l^i 

F>:u  de  Ci-ndrcs,  j^;^^ 

Feu  de  Sable.  /^/^^ 

Feu  de  Limaille  de  Fer.  jq 

Feu  de  RcLc.  ihiJ, 

Feu  de  fuppr(.{îîon.  i^id. 

Feu  de  Réverbère  clos.  /^/'^^ 

FwU  de  flamme  ou  de  fufîon.  »/'/V, 

Feu  de  grandes  Verreries.  jl;:'d, 

FcuNud  ou  immédiat.  /^/^ 

Air  abfolument  néccfTairc  pour  l'ac- 
tion du  Fai.  yi 
Fèves,  leur  diflillatîon..                      ^^(S 
Expériences  faites  fur  les  Fèves.  458 
Feuilles    de    M.rrc  ,  Lut    diflilLision. 

47Z 
Fiel  de  Bx.if  Cofmetiquc.  g^^j 

Fiente  de  l'Homme  ,  Ci  diftiilation.  60} 
Fiente  de  Cigognes,  fa  d;ftilla|ion.  617 
Fiente  de-  Paon',  fa  diflfllation.  ^24 

Filtrarion.  •  ^g 

Fin  de  l'une  6:  de  l'autre  Pharmacie,  x 
Fixation.  _  ., 

Comment  les  Acides  fixent  les  AlKalis 
volatiles.  ^-  H^iJ^ 

F;x  uion  du  Sel  volatile  de  Vipères  avec 
l'Efprlr  de  Sel.  5^- 

Fxation  du  S  J  volatile  de  Cloportes  &: 
des  Vers  uc  terie- ,  poiir  le  rendre  diu- 
rétique. ^iQ 

F.xaticin  du  Nictc    avec  la    Poudre  de 

Chaibons"  cGa. 

F  xation  d'Arfentc.  -08 

Flegme,  l'un  des  Principes  Pa/Iîfsj  fa 

delcriptu/ii.  _        ^  , 

Flegme  d'AJu m.  (,-j^ 

Flegme  de  Viiuoi,  fc^ç 


TABLE 


Flegmcdc^iicc'u.  7'î 

Flcirme  du  S.utrnc.  ^         7^'^ 

Flciirs,  lcurail\'ll.uion  en  gencr.^U  47} 
F  curs  de   Liv.iiulc  ,   leur   dift.lUtion.    Fomentations. 


Ficuis  c'c  Bifmutli,  gj7 

poli  uni  liiJum,fadcrcript!on.  tif 

Follicules  i  ce  que  c'cû.  iij 


4»? 


4-9 


Fleurs  de  Romarin  ,  leur    diftiHation. 


400 
Fleurs  des  Végétaux  i  moyen  pour  en 
tirer  des  E\ux  tres-odorantCS.       48} 
M  )ycn  pour  tirer  des    Erpnts  ardcns 
des  mêmes  Fleurs  ôc  des  Herbes  odo- 
rantes. 584 
Fleurs  de  B-njoin,                               54^ 
Fleurs  de  S-l  Armonîac.                    67J 
Fleurs  de  Sel  Aimouiac  ayant  l'odeur  & 
la  couleur  de  Safran  ,  nommées  Aro- 
mats  des  Philofophes.  679 
Leur  Teinture  &c  leur  Extrait,     ihid. 
Fleurs  de  Soufre.                                698 
Fleures  de  Soiifre  compofées ,  peu  efti- 
mces.  ^99 
Fleurs   de  Soufre   blanches  d'Angelus 
S  lia.                                               *^^'^- 
Fleurs  ou  Sel  volatile  de  Succin.      714 
Fleurs  d'Or.  72-6 
Fleurs  de  Mars  ,  leur  Extrait.  752. 
Extrait  de  Mars' avec  le  Mouft.     ihid. 
Extrait  de  Mirs  aftiingenr.  ^         75} 
Fleurs  d'Etain,  leur  diverfe  prcparatiou. 

Fleurs  d'Antimoine  ,  leur  diverle  prépa- 
ration. ,^'9 
Antimoine  Diaphoretiquc  en  prépa- 
rant les  Fleurs.  8io 
On  peut  tirer  des  Fleurs,  des  Verres, 
des  Safrans  ôc  des  Rcgules  d'Antimoi- 

^l^^d. 
ne. 

L:s  vertus  des  Fleurs  rouges  ,  jaunes 
&  blanches  font  fcmblables,  ihid. 
Coircdiondes  Fleurs  d'Antimoine, 

ibid. 

On  peut  réduire  les  Fleurs  d'Anti- 
moine en  Antimoine  Diaphoretique. 

811  .    ,  ,. 

F'curs  d'A"timo'"C  corrigées  par  rcite- 
téii  rubliraaiions  &  lotions.         83  j 


Fomentation  pour  la  Plcurcfie,  410 
Fomentation  pour  U  Nc^^hiitique.  411 
Fomentation  Stomachique.  ihid. 

Fourmis  ,  leur  diftiHation.  61% 

Leur  E\u  rpiritueufc  chargée  de  Sel 
volatile.  62.5 

Leur  Liqueur,  leur  Huile  par  infu- 
fion.  ihid. 

On  en  pcJt  tirer  par  la  Cornue  un  Sel 
&  une  Huile  volatiles,  ihid. 

Fourneaux.  j  i 

Fourneaux  portatifs.  $t 

Fourneaux  ouverts.  ihid. 

Fourneaux  couverts.  ihid. 

Figure  des  Fourneaux  dont  laXZirculaire 
au  dedans  eft  la  meilleure.  ihid. 

Fourneau  pour  l'ufage  journalier,    ihid. 
Fourneaux  à  vent.  J5  ^/^f» 


Fourneau  Athanor. 


57 


Conftruftion  marquée  par  ceux  qui 
l'ont  inventée.  ihid. 

Fourneau  Athanor  moins  connu  ,  m^is 

plus  utile.  ^^  ihid. 

Autres  Athanors.  J9 

Fourneau  pour  les  Diftillationspar  dcf- 
centc.  "^^.     61 

Fourneau  de  Réverbère  pour  la  DiftiHa- 
tion des  Elprits.  ihid, 
Foyc  ,  Safran,  ou  Crocus  d'Antimoine. 

81J 
Fraifes  &  Frâboifes^leur  diftiHation.  515 
Fiixion.  31 

Froment ,  fa  DiftiHation.  494 

Fronteaux.  429 

Frontal  Somnifère.  450 

Frontal  Somnifère  autrement  compolé. 

ihid. 
Fruits  ,  leur  DiftiHation.  /04 

Fulminante  :  Voyez.-  Poudre. 
Fumier ,  fa  chaleur.  iz. 

Fumigation.  35 

Fulmination.  5(3 

Fufion. 


f  ufion. 

Fufion  âc   l'Aï"(;cni:  dans   un  Crcufct , 
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ihid.        avec  addition  de  Nicte  pour  le  puru 


hcr. 


751 


G 


AYAc  ,  fiDUVlLufon. 
lualbauLim  ,  la  D-i-cription. 


Giigacifmcs. 

Gclccs. 

Gc'c"-'  de  Coings. 

Gelée  de  Pommes, 

Gelée  de  Coinc  de  Cerf. 

Gi:tcc  de  V'pcre?. 

Gciiévre  ,  DiftilUtion    ds    Tes 

491 

Gentiane,  fa  Dcfciiption. 

Gingembre  ,  fa  D-lcription. 
Girofle,  ù  Diftillation. 
Gomme  Elcm?. 
Gomme    Ammoniac  ,  Ta  Dift 

;44 
Gomme.Gutte  ,  fa  préparation,        j66 


509 

8; 

5J 
ibid. 

IlO 

m 

Biyes. 

Ç^ 

54Ï 

illation. 


Gommes  fortaus  des  Plantes  ne  font  ^\% 
des  Exciemcns ,  non  plus  que  les  Re- 
fînes,  ni  les  autres  Sucs.  75" 

Grandeur  ou  Giolleur  fervent  à  l'éle- 
ction des  Medicamcns.  iz. 

Granulation.  ^(î 

Grenoiiillcs ,  leurs  prcparitions.  6 1 4 
Diftillation  des  Grenouilles,  leur  Eiu 
leur  Sel  volatile,  &;  leur  H.iile,    ib'J^ 

Grenouilles  biûlées  propres  à  arrêter  le 
Smg  &  les  Gonorrhccs  ,  ôc  à  faire 
naître  les  cheveux.  thià. 

Proprictez  de  pluûeurs  parties  de 
Grenoiiillcs.  6\$ 

Frai  de  Grcnoiiilles  ,  fon  Eau  dif- 
tillée  au  B.  M.  ihid. 

Son  Eau  diftiiléc  fans  feu.  ihid. 


H- 


HErmodac  tïs,  leur  defcrip- 
tion.  iij 

Hi^re  amere  de  Galien.  2  j  i 

Hiere  de  Coloquinte.  ihid. 

"Huiles diftillces  par  exprcfïlon.         joy 

Plufieurs  gênerai itez  fur  les  Huiles. 

3c6 
Huile  d'Olive  ,  Ces  différences.         ibld. 
Hviilc  d'Amandes-douces.  307 

Huil*  d'Amandes  amcies.  }o8 

Cette  Haile  n'a  aucune  Amertume. 

ibid. 
Huile  de  Noix  communes  &  de  Noî- 

fcites.  509 

H  lilc  de  Noyaux,  ou  Amandes  dcsPef- 

chcs&  d'Abricots.  ibid, 

Hailc  de  B.n.  ;io 


Huile  de  Semence  d'Anis  parexprcflîon. 

Hu'le  de  Noix  Mufcadcs.  ^\j. 

Huile  d'Oeufs.  ,1, 

H.iile  de  Laurier.  5 1^ 

H  liles  préparées  par  iafudon  ou  dcco- 


dion. 
H  lile  d'Abluue. 
Huile  de  Rofes  (impie. 
H  'ile  de  Rofes  complctte. 
Huile  de  Jafmin. 
H  iile  de  Coings. 
Huile  de  Cipres. 
HuilcdcM.fticli. 
Huile  de  Nard. 
H  lilc  de  M.lle-pertuis. 
Hiile  d'Iris. 

Y  Y  )  y^ 


î'6 

ibid^ 

3.8 

ihid. 

iUtd. 
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Hjilc  de  Vers  de  Terte^  517 

HJilcdcCiftor.  328 

Huile  fimple  de  Scorpions.  319 

H  lile  de  Scorpions  compofcc.  330 

H'jilc  de  Renard.  353 

Huile  de  Vipères.  354 

Huile  de  Lézards.  35 y 

H  lilcde  Mirrhe  par  défaillance,        356 
Huiles  diftillécs  des  Racines.  460 

Huile  d.ft'llécd'Abfintc.  ^66 

Hjilc  diftillce  de  McUlfc.  47 1 

H-iile  diftiilcc  des  fiiilles  de  Mirte.  471 
H  lilc  diftillce  de  Rofes.  47<» 

Huile  dift.Uce  de  fleurs    de  Lavande. 

480 
Huile  diftillce  d'Anis.  486 

Huile  d.ftillée  de  Semences  de  l'Herbe 
aux  Cuilliers,  de  Moutarde  &c  de 
CreiTon.  48? 

Huile  diftillce  de  Bayes  de  Sureau.    ^^  i 
Huile  diftillce    de   Bayes  de  Gcncvre. 

491 
Huile  diftilléc  de  Froment ,  de  Scgle  & 

d'Orge.  495 

Huile  diftilit-c  de  Lrgumes.  49e 

Huile  diftillce  dt  Fèves.  497 

Huikdft  liée  des  Bois.  498 

Huile  diftilléedu  Bois  de  Rofe.        45)9 

Huile  diftillce  du  Bois  de  Giy^e.      jqi 

H.iile  d  ftillcc  de  U  Suye.  505 

H'iilc   diftillce  des    Citroniers  &    des 

Orangers.  So^ 

Apologie  de  l'Auteur  contre  ce  que 

le  Dodcur  Frideric  Hoffman  parlant 

des  Citrons ,  a  écrit  mal  -  à  -  propos 

contre  lui ,  dans  les    444.  445-  44^- 

p.i<yes  d'un  Livre  impri-Mc  à  HiHeen 

S.IXC  en  l'année  1675.  int.rulc,  Ciavh 

fharmaceHfka  Sçhroderlana, ..  5  07 

Huile  d.ft  liée  de  Tertre..  ;i6 

H-.iile  diftillce  de  Minne..  5<i 

Huile  d,ftillce  de  Cinelle..  134 

Halles  d  ft. liées  de  Girofle  ,  de  Macis  , 
de  Noix  Mufcades ,  de  Cub -bcs ,  de 
Cardamomes ,  de  Poivres,  &c.    j^6 
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BLE 

Huile  de  C.implire. 

Huiles  diftillées  dcTercbcntine. 

H-iilc  diftillce  de  Maftic.  ^40 

On  peut  diftillcr  de  n'iême  les  Huiles 
des  Rcfines  ,  des  Poix  ,  de  l'Encens, 
des  Gommes  Elemi  ,  S^ndaraqne  ^ 
Sarcocolle  ,  Tcikimaque  ,  &  de  leurs 
femblablcs. 

Huile  diftillce  de  Benjoin, 

Huile  diftillce  de  Mirrhe.  ^4^ 

Huile  diftillce  de  U  Gomme  Ammoniac, 

SAS 

Ou  peut  en  d'ft^iUcr  de  même  du  Gai-, 
banum  ,  de  l'Opopanax  ,  du  Sagepc- 
num  ,  &c  des  autres  Gommes  foities 
des  plantes  ferabcces.  J44, 

Huile  diftilléedu  Crâne  Humain.     598. 

Huile  diftillce  de  tous  les  Os  de  l'Hom- 
me. ^  J95> 

Huile  diftillce  du  Sang  Humain  &  de 
l'Arriére- faix  des  Femmes.  6co 

&feq. 

Huile  diftillce  de  la  fiente  de  l'Homme, 
éo5 

Huile  diftillce  de  Vipères.  îbid. 

Huile  diftillce  des  jjunes  rejetions  de 
Corne  de  CerF.  6io 

On  peut  diftiller  de  même  de  l'H  nie 
de  l'Y voire,  de  toutes  les  Corius>Os 
&  Ongles  d'Anim:u!X  ,  même  des  Os 
&  Nageoires  des  Balemes  ,&dc  tou- 
tes les  parties  des  Poillons.  61  & 

Huile  diftillée  de  Crapaux.  613 

Huile  diftillce  de  Grcnou  lies.  614. 

Huile  diftillce  de  Pierres  d'EcrevilTcs. 
616 

Huile  diftillée  de  Cigognes.  tb'd. 

Huile  d.ftillée  de  M^el.  618 

Huile  diftillée  de  Cire,  61^ 

Huile  diftillce  de  Cloportes  &  de  Vers 
de  terre.  ^10 

Huile  diftillce  de  Camharides.  6i  u 

H^iile  diftillée  ,.&  Hailc  par  infufion  de 
Fourmis  6ij 

Hmle  diftillce  de  Paon  &  de  f*  ficnic. 


D  ES  M  A 

Hiilc  Jiftillcc  Je  C.iftor.  615 

Hjiledc  Briques  ou  des  Philofophes. 
6iS 

HjAc  de Talc,aufl[i  difficile  que  la  tranf- 
mucation  des  Mccaux  imparfaits  en 
Oi'  ou  en  Argent.  6j  1 

Huile  mce  par  défaillance  du  Talc  cal- 
ciné parmi  les  Sels  corrofifs ,  n'cft 
compolé  que  des  mêmes  Sels  réfouts 
à  l'humidité  ,  &  chargez  de  quelques 
particules  de  Talc  qu'ils  ont  rongées 
ÔcdilloiJtes.  6j5 

Huile    de  Talc  décrite  par  Crollius. 

H-iilcou  Liqueur  diftilléc  du  Sel  de  Sa- 
turne, 768 

Huile  ou  Liqueur  glaciale  d'Exain  ,  par 
lemoien  du  Sublimé  corrofif.  77  j 
'On  ne  peut  pas  diftiller  l'Etain  ni  les 
autres  Métaux  fans  addition,  77^ 
Mercure  revivifié  de  Sublimé  corro- 
fif. ihid. 
Précipité  de  THailc  glaciale  d'Etain, 
fa  Lotion.  ihid. 
Ce  Précipité  eftla  propre  fubftancc 
de  l'Etain  ,  que  les  Efprits  acides  du 
Sublimé  corrofif  a  voient  dïffouic.ihid 
'On  peut  tirer  un  Efprit  acide  de  la 
première  Lotion  de  ce  Précipité,  ihid. 
Régule  de  Jupiter,  77. 


JA  L  A  p  ,  fa  dcfcription,  ou  Sirop  Hi- 
dragoguedeM.  D  A  QUI  N.      114 
Jalap  ,  U  Refine.  ^66 

ïmmctfion.  10 

Impcratoire.  ^(j 

ïnfufion  des  Medicamens.  19  &y7 

Injections.  %{i 

Inquart  pour  la  purification  de  l'Or 

Introduction  dune  plaque  de  Cuivre 
dans  l'inquart  pour  faire  prccfpiter 
l'Argent.  ^«^, 


T!  E  R  E  S. 

Huile  glaciale  tirée  de  ce  Régule,  par 
le  moicn  du  Sublime  corrofif.  ibid. 
Poudre  Emctiquc  Joviale.  ibid, 

Bczoar  Jovial.  il,id, 

ylmïhe^licum  Poterli,  ibid, 

H^fileou  liqueur  glaciale  d'Antimoine, 
par  le  nioien  du  Sublime  corrofif. 
8», 

Que/ques  autres  prcparacion*  d'Huile 
d'Antimoine  fans  (ublimc  corrofif, 
81; 

Manières  avec  lefquclles  M.  Pelegrin 
emploie  extérieurement  l'Hiilc  gla- 
ciale d'Antimoine,  2i6 
Poudre  Emctiquc  tirée  du  Prcciprc 
de  THiile  glaciale  d'Antimoine.  818 

Efprit  de  Vitriol  Philofophique  tiré 
de  la  première  Lotion  de  la  Poudre 
Emctiquc.  g-o 

Bezoar  Minerai  tire  de  la  Pouirc 
Emctiquc.  ;^/^, 

Corrc(àion  de  la  poudre  Emctiquc. 
thid. 

H-iile  Anti-Epileptiquc.  S6y 

Huile  ou  Liqueur  d'Antimoine.  ibid 

Humcdkation.  2.0 

H/dromel  Vincur.              ,-  i^^ 

Hjdromels  Pcdoraux.  1^6 

Hypociftis  ,  fa  dcfcription.  it| 


I 


Iutrodu(5tion    d'autres    matières    pour 
faire  précipiter  le  Fer.  sùid. 

Infolation.  ^i 

Inftrqmcns  &  VaifiTcaux  fervansÀ  l'une 
&  à  l'aune  Pharuucit.  66 

IrisTuherofit,  nj 

J"'cfs.  8f 

Julcps  des  Anciens  changez  en  Sirops. 

ihid, 
JuuGus  Odoratus,  fa  dcfcriprion  ,  par- 
mi celles  des  Drogues  du  Mithridar. 
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TABLE 

Jupiter  ,  ou   Etain  ,   Ces  prcfparacions  :         Jufquiainc. 
yoyir<.  3  Etain. 
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LA  I T  o'-i  Magifterc  de  Soufre.     699 
L^it  Viiginil.  Séi 

Lipidificanon.  }7 

Lwindc  ,  d.ftillaiionde  fcs  Fleurs.  4-'9 
Laïuianum.  557 

Lcguines ,  leur  d"ft  ll.ition.  -  495 

Licurno,  litfcriprionde  celle  qui  c»l  con- 
nue  jaiîs  la  Mer  de  Gioënland,     1S8 
Lieu,  nombre,   grandeur  ou  grolfeur, 
voKînise  &  rems  fcrvans  à  l'élcdion 
des  NUdicamcns.  ix  &  fcq, 

Linimcns  en  gênerai..  3ji 

Liiiiment  de  Saturne.  764 

Linimcnr  pour  les  Hemorrhoides.    86; 
Liniinen:.pour  lès  Dartres.  864 

I^inimcnc  pour  la  Sciacicjiic.  ibiâ. 

l^inimcnt  pour  empêcher   les  marques 
de  la  petite  Vérole.  Séj 

IfiiMmcni  pour  arrêter  les  vomifTçmens. 

iblà. 
Ln'mcnr  Somnifère,  th'ià. 

L'^ucf.dtion,  4z 

Liqueur  de  Tarcre.  578 

L  .jueur  de  Fourmis.  (ùx%. 

Licjucur   de  Ciiftil  laboricufc ,  &  peu 
utile.  647 

Liqueur  5c  diffolution  de  Perles.       6;i 
Liqueur  ou  Huile  par  défaillance,  tirée 
du  Talc.  6^3 

Liqueur  de  Sel  Armoniac  avec  la  Chaux 
vive  ,  propre  à  difFoudrc  l'Oi  &  l'Ar- 
gent* 67; 
Liqueur  des  Fleurs  du    Sel  Armoniac, 
avec  la  Pierre  Haematite,  éy-p 
Liqueur  fixL  J'Ai  lenic.                       708 
Liqueur  de  Saturne.                            765 
Liqueur  glaciale  d'Etaîn..  775 
Liqueurs  Mercuricllcs.                         808 
Liqueur  de  Subliircdoux  mclé  avec  par- 
tic*  égales  de  Sel  Arrooniac.        ibid. 


Liqueur  Mercuricllc  Joviale.  800c 

Liqueur  Mercuricllc  d'Agricoln,  thid^ 

Liqueur  Mcrcuriellc  d'flillée.  808 

Liqueur  glaciale  d'Antimoine*.  Sij 

Ciunabrc  d'Antimoine.      %x^& fesi. 
Liqueur  glaciale  d'Ant  moine,commenc 
employée     par  M.  Pelegrin.  82.6 

Liqueur  glaciale  d'Antimome  doit  fcr- 
vir  pour  convaincre  ceux  qui  veulent 
que  les  Précipitans  rompent  les  poin- 
tes des  Acides,  &  que  cette  feule  rup- 
ture de  pointes  les  empêche  de  tenir 
en  diflblution  les  Mctaux.  82.8 

Liqueur.  AnEimoniaie  douce  comme 
Miel.  835 

Liqueur  Antimoiniale  miellée.         ihià. 
Liqueur  Antimoniale  pour  la  guérifon 
des  Ulcères.  ihîà. 

L'qiieur  Hiacinthinc  Aotimonialc.    8éj 
Liqueur  H  fterique.  866 

Liqueur  Caiiftique   de  Verd-de  -  gris. 

ib'id. 
Liqueur  de  Nitre  fixe  ,  nommé  Aljcaeft 
par  Glauber.  ^64. 

Litharge.  361.73.3.(^760 

Loochs.  J6é. 

Looch  de  fanté  réforme,,.     ..'>»'*'       167 
Looch  Pcdoral.  ii8 

Lotion.  ij 

Lotions  qu'on  prépare  pour  certaines 
parties  du  Corps.  431 

Lotions  Somnifères.  îbtà. 

Lotion  pour  la  Teigne.  ibtà^ 

Lotion  pour  décraflcr  la  Tête  te  les  Che- 
veux, ihid, , 
Lotion  pour  les  Cheveux.  ihld. 
Lotion  contre  les  Poux.  ihld».. 
Lotion  contre  les  Gilles  6c  les  autres 
niau:t  delapeau.                          %]fià*.. 


DES 

Lotion  pour  le  Cerveau. 
Loticn  pour  les  Rhûmatifmcs. 
Lotion  pour  kb  Brûlures. 


MATIERES. 

451    Lotion  pour  les  Playcs   S<.  les  Ulccrcs, 
ihiÀ.  ihid. 

ibîâ.    Luts  ,  leur  divcrfiic,  C^ 


M. 


MACERATION.  *6 

Macicor.  760  &  771 

Macis,  ù  diftilLuion  &  Ton  ExprclTion. 

M>irnfp^  SAturninA  meteonfata.         3  o  i 

Magift.rc  de  Scamoncc.  56 j 

Magft'icdc  ]alap.  567 

Maii  ft.re  du  Crâne  H^^ini'iJ".  ^97 

Maaift^rc  de  Ciiftal  laborieux  &  peu 

utile.  647 

Magiftcrc  de  Corail  rcjcrrc.  648 

M.igûvie  de  Perles  rejette.  Cfi 

Mag  {t:rc  ou  Lait  de  Soufre.  699 

On  doit  préférer  les  Fleurs  de  Soufre, 

&  fur  tout  k's  blanches  à  ee  Magifte- 

re.  70 1 

Magifttrede  S uccin, fur  tout  celui  qu'on 

f^roic  avec  des  Acides  ,  peu  eftimé, 

7M 

Magifters  de  Saturne.  jC^ 

Magiftcre  de  Jupiter.  jji 

M  giftcrc  d'ArKimoine  Diapborctique. 

Le  Mercure  n'a  aucune  parc  à  la  dif- 
folucion  que  l'Acide  du  Sublimé  cor- 
rofif  fait  de  la  partie  Rcguiine  de 
l'Antimoine  824 

Magiftcre  de  Bifmuth.  8^7 

L'Eau  de  fa  première  Lotion  eft  bon- 
ne pour  guérir  les  Galles  &  les  Dar- 
tres, ibïd. 
On  a  donne  le  nom  de  Blanc  de  Per- 
les à  ce  Mjgiftere.  ihid. 

Main  de  Sucre  perlée,  ou  Sucre-Rofat 
perlé.  ^  17 1 

Manière  pour  couper  les  VailTcaux  de 
Verre.  68 

Manne  »,foii  hiftoire  5c  fa  defcrirtiou. 


Minnc  ,  fa  diftillation,  ^,2 

Marc  d'An^andes  aubères  ,  poifon  des 

Poules.  jc8 

M  .rs  :  Voye:^  ,  F*r. 

Miium,  fa  dcfcription.  xje 

M  fticatoircs  gj. 

M  ftich,  fa  diftillation.  j^ 

Maturation.  2, 

M^'choacan,  nz 

Mcdicamens  pris  des  Végétaux  ,  des  A- 

nimaux  &  des  Mmeraux.  g 

Mclilîè  ,  fa  diftillation.  ajq 

Melons  confies.  |q- 

Mcloiîs,  leiir  difbillarÎQn,  cq^ 

M:r  ,  fon  Eau.  ^^  j 

Mercurc-reviv  fii  dn  Sublimié  corrofiF, 

Employé  à  la  Liqueur  glaciale  de  l'E- 

tain.  77^ 

M:rcureou  ATgent.vif,fcs  préparations 
&  fes  ufages.  ^,ç 

Mercure  r/cft  pas  Alkaii,  il  n'en  a  aucu- 
ne marque.  776  &  fecj. 
Il  cft  ennemi  des  Nerfs  &  delà  cha- 
leur naturelle,  j^y 
L'on  doit  avoir  beaucoup  de  circonf^ 
pcdion  dans  fon  ufage,  fur  tout  pour 
la  guétifon  des  Veroïez.               ibid. 

*  Oblcrvations  particulières  de  l'Auteur 
fur  les  On^iions  Mcrcuriellcs.     ibid. 

Si  le  Mercure  éroit  un  A'xali  ,  &  fi  le 
Venin  de  la  Vcrole  était  un  Acide,ils 
fc  devroLcnt  fixer  l'un  l'autre.  778 
Si  le  Venin  de  la  Vérole  étoir  un  pur 
Acide,  les  A'xalis  fixes  JU  volatiles, 
les  yeux  d'EcrevilIes ,  les  Perles  ,  les 
Coraux,  &  les  autres  fubftinces  pro- 
pres \  cmoudèr  les  poinces  des  Acidej 
luâicojét  pour  fa  guérifon,fan-  qu'on 
YYyyy     \.° 
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fû'  rerours  au  Mcrciuc.  779 

Plulîairs  qucl\;ons  que  l'Auteur  fait 
i  ceux  qui  veulent  que  le  Vcniu  de  la 
V.Tolc  fuit  Acick.  780 

*     Rvfiitatioii  des  raifons  contraires  à 
les  fcntimcns.  ihid.  &ft'cj. 

SvS  fcntimcm  fur  ce  Venin  &  fur  Tes 
progcs ,  &  loii  exhortation  à  n'em- 
ployer le  Mercure  que  lorfque  la  dif- 
pofition  duCorps  du  Malade  ,  &:  les 
avantages  qu'on  en  efpercra, rempor- 
teront fur  tous  les  mauvais  effets 
qu'on  en  doit  craindre.  781  d'/ff. 
Purification  du  Mercure  ,  &  la  con- 
▼crfion  en  Cinnabre.  785 

Sa  Lotion  ,  fondclTcchement ,  di  fou 
patfagc  au  trayCrs  d'une  peau  de  Cha- 
mois, îy'ià. 
Q>ielqucs-autres  moyens  pour  la  pu- 
rihcation  du  Mercure.  iyid, 
Cinnabre  vulgaire  ,  &  fa  rcyivifica- 
tion  en  Mercure  coulant.  ib'tâ. 
Pre'iJp  tez  rouges  de  Mercure.     787 

îvlcrcurcs  rouges    nommez  impropre- 
ment Précipitez,  ibid. 

Mercure  précipité  rouge  prc'parc  fans 
addition.  ibid. 

En  commençant  la  préparation  de  ce 
Mercure,  on  peut  y  mêler  &  amalga- 
rncr  le  huitième  de  fon  poids  d'0r 
purifié  par  l'Antimoine,  &  le  quart 
de  fon  poids  d'Argent  cou-pellé.    788 

Mercure  précipité  rouge  ,  nommé  Ar- 
cane  Corail'"»  ibid. 

Mercure  précipite  rouge  vulgaire.    789 

Mercures  précipitez  jaunes  &:  de  couleur 
dcRofc.  ^    791 

Mercure  précipité  jaune  ,  nommé  Tur- 
bith  Minerai.  ib'td. 

Mercure  précipité  de  couleur  de  Rofc, 
ib,d. 

Mercure  "précipité  de  couleur  tannée. 

Mercure  précipite   vert  avec  Cuivre. 

ibld. 
Mercures  précipitez  blancs.  ibid. 


LE 

Mercure  prctipité  blanc  avec  l'Eau,  for- 
te tirée  du  Nitrc  &  de  l'AKur,5c  de  la 
Liqueur  du  Sel  Marin.  ibid. 

La  Liqueur  de  Tartre  vcrfée  fur  la  Li- 
queur qu'on  aura  rcfcrvce  ,  en  fait 
précipiter  en  une  fubftance  tannée,la 
portion  de  Mercure  que  le  Sel  Marin 
n'avoit  pu  précipiter.  75)4 

On  peut  voir  par  là  que  ce  n'cft  pas 
la  plus  grande  grollèur  des  parties, 
ni  la  figure  cubique  du  Sel  Mirin  ,  ni 
le  poids  de  fa  chûte,qui  peuvent  cho- 
qucr,'ii  ébranler,  ni  rompre  les  poin- 
tes de  l'Efprit  de  Nitre  lorfqu'il  a 
diil'out  le  Mercure,  ni  lui  faire  iâ:her 
le  Mercure  dillbut,  comme  on  fc  l'eft 
imaginé.  .  ibid. 

Véritables  raifons  delà  précipitation. 
ibid. 

Le  Sel  d'Urine  verfé  encore  fur  la 
même  Liqueur  ,  précipita  quelques 
particules  de  Mercure  que  le  S.l  de 
Tartre  avoit  délaiflees.  ibid. 

Mercure  fublimé  doux  du  Précipité 
blanc.  ibid. 

Mercure  précipité  blanc  fait  avec  Subli- 
mé cortofif ,  Sel  Armouiac  &  liqueur 
de  Tartre.  795 

Mercure  fublimé  corrofif.  797 

Ladilfolution  du  Mercure  dans  l'Eau- 
forte  pour  cette  préparation  ,  eft  bien 
commode  pour  l'Artifte  ,  mais  on  ne 
la  doit  pas  pratiquer,  lorfqu'on  dcfti- 
ne  le  Sublimé  corrofif  à  des  prépara- 
tions pour  la  bouche.  798 

Légitime  préparation  du  Sublimé  cor- 
rollfpour  tous  ufagcs.  ibid. 

L'adion  du  Sublimé  corrofif  eft  plus  ou 
moins  grande  ,  fuivant  le  plus  ou  le 
moins  d'humidité  qu'il  rencontre  :  il 
eft  comme  incapable  d'agir,  étant  (te, 
ayant  cela  de  commun  avec  tous  les 
Sels  ;  mais  il  agit  puiffamment  dans 
l'cftomach  &  fur  les  chairs  ouvertes  , 
à  caufe  de  l'humidité  qu'il  y  trouve. 

795^ 


DES    MATIERES. 

L'E.iubûc  en  quantité  ,  dillolvaiu  &  drc  Emctiqne,    quoi    qr.'on  lui   ait 

divifanten  tres-pctitcs  parties  l'Acide  donne    le  nom  de   Mcicurc  de    vie. 

«jui  fait  la  corroHon  du  Sublimc,l'af-  830  & p^. 

foiblii  eu  forte  qu'il  ne  peut  nuire.  McTurcs  ufiiccs  en  Médecine, 

C'cft   aufli  le  plus   allcuré  Remède  Métaux  en  gcncral. 

qu'on  puillé  donnera  ceux  qui  au-  Mcum  fa  dcTcription. 

roicnt   avallc    du  Sublime  corrofif.  Miel. 

ibid.  Miel ,  /a  diftillaiion. 

Mercure  fublimé  doux..                     800  Reélifîcaiion  de  Ton  Efprir, 

Raifons  pour  lefquelles  les  réitérées  Vinaigre  de  Miel. 

Sublimations  ne  (ont  pas  feules  capa-  Miels. 

blcs  d'adoucir  le  Sublimé  corrofif.  Miel.Rofar. 

ihiâ.  Miel  Anthofar,  ou  de  Romarin. 

Raifons    dcmonftratives   du  parfait  Miel  mercurial, 

addouciircment  que  le  Mercure  cou-  Miel  Violât. 

lant  en  fait.                                  ibld.  Miel  de  Pâte  d'Oye  puante  ,  ou  Herbe 

Manière  avec  laquelle  il  l'efFeâ:uë,  &  de  Bouc.                                         ihid^ 

conviftian  contre  ceux  qui  voudro-  Miel  de  Nénuphar.                            i^a 

icnt  imputer  cet    addoucilfcmcnt  à  Minéraux,  kurs  préparations  Chymi- 

l'écenduc  que   le  Mercure  fait  de  ce  ques.                                               <5i(J 

Si'blm-ié.                                       801  Minium.                                 $81^7^0 

68z 


96 
107 
618 

ihid. 

ibid, 
160 
161 
\Gt 

ibld. 
16^ 


84 
210 
I  10 

4J 

4; 

4bS 


Mercure fublimc  doux  avec  le  Précipité  M. fi. 

jaune.  ibid.  Miftures. 

Liqueurs  Mcrcurielles.  808  Mithridat  de  Damocrates. 

Eau  Polonoife  ,  &  Eau  Phagedeni-  Aliva  CidomorHm  ,  ce  que  c'cft. 

que.  ibiâ.  Mixtion. 

Liqueur  de  Sublimé  doux  mêlé  avec  Morfure  de  Chiens  enragez, 

autant  de  Sel  Armoniac.  ihii.  Mortification, 

Liqueur  Mercurielle  Joviale  d'Agri-  Moutarde  ,  fa  diftillation. 

cola.  80^  Mumic  ,  fes  préparations  foiit  infeneu- 

Autre  Liqueur  Mercurielle  du  mcrac.         res  \  celles  qu'on  peut  tirer  du  Cra- 
^bid.  ne  &  du  Sang  de  l'Homme.  601 

Autre  Liqueur   Mercur'cUe  diftillée  Mucilage  pour  les  fentes  des  mammel- 
du  même.                                       ibid,         les.  %CG 

Mercure  contenu  dans  le  Sublimé  cor-  Mirrhe  ,  fa  dcfcription.  li^ 

rofif  monte  en  Cinnabre  ,ou  fe  revi-  Mirrhe  ,  fa  diftillation.  j4j 

vifie.  8i/  MirtCjdifhllation de  fes  feuilles'      47a 

Il  n'y  a  aucun  Mercure  dans  la  Pou- 


N- 


/ 


NA  R  vv  A  L  ,  gros  PoifTon  dan»  la  Feu."                                                j  i 

Merde  Groenland  ,  fa  defcrip-  Neige  ,  {t%  préparations."                    630 

tion  &  celle  de  fa  Corne.           188  Nerprun  , ou  Bourg- Elpine.              1  yc) 

Nccefliic    de    l'Air  pour   i'aCtion  da  Nitre  ^  fcs  pré/aratious,        i^\  ^f<i* 


T  AB 

Tro'.s  foiTCS  de  S-l  Jans  le  Nitrc.  661 
DcpurAtion  JaNitre.  6^$ 

Criftal  M-iKriil,Sa  Prunelle  ,011 
Anodin  Minerai.  >^|^. 

Prcpnracioii  de  Nitre  beaucoup  meil- 
leure que  le  CrilUl  Minerai.  ihid. 
F;xacion  duNine.  il^id. 

Oncftime  fixes  Us  Sels,  lorfqu'ils 
rcdftcnt  à  la  violence  du  Feu.  ihid. 
Fixation  du  Nltrc  avec  la  poudre  de 
Charbons.  ^^4 

On  peut  redonner  au  Sel  fixe  de  Ni- 
tre fa  première  forme  ,  en  y  ajoutant 
de  l'Elprit  de  Nitrc  ,  lequel  fe  corpo- 
rific  avec  lui  A  en  augmente  le  poids. 

ihid, 

Nitre  fixe  réduit  en  une  Liqueur  que 
Gl^uber  a  nommée  AlKicft  ,  la  qua- 
lifiant mal- à- propos  un  menftruc 
univerfel.  J^f 

Nitre  folie  préparé  avec  les  ECprits  de 
Vinaigre  &  de  Vin  ,qui  approche  du 
Tartre^folié.  5^; 

Sel  Polichreftc  commun.  »«'/«. 

Sel  polichreftc  avec  addition  d'Ef- 
prit  volatile  de  Sel  Armoniac.  666 
Efprit  de  Nitrc  667 

L'Efprit  de  Nitre  eft  le  feul  qui  fort 
en  vapeurs  rouges.  f^^^- 

I<Iitrene  parte  pas  tout  en  Efpnt ,  com- 
me quelques  uns  ont  prétendu.  668 
Raifons  dcmonftrativcs  du  contraire. 

ihid. 

AddoucilTeracnt  de  rEfpiit  de  Nitre. 

669 


LE 

Eaux-fortes  &  Eaux  Régales,  leurs 
diverfcs  préparations.  ihid, 

'  On  ne  prend  pas  ces  saux  par  la  bou- 
che, ,  670 
Rcgalifation  de  l'Eau- forte  6c  de 
l'Eau-Regalc.  '  671 
E-iujgdes  deux  Champions.  67Z 
Beurre  &  Nitrc  Vitriolé  de  picrre- 
Jcan  Fabre.                                    ihUi. 

Nitre,  Tartre  &  Soufre  mêlez  en  une 
certaine  proportion,  font  une  Poudre 
fulminante.  718 

Nitrc  employé  à  la  fublimation  de 
l'E<ain  en  fleurs.  771 

Efprit  de  Nrtrc  employé  aux  prépa- 
rations des  Bezoars  Jovial  &  wcineral. 
775   818  &  830 

Nitrc  employé  à  plufieurs  préparations 
d'Antimoine ,  &c  fur  tout  aux  Fleurs, 
aux  Régules,  aux  Safrans  ,  &  à  TAn- 
timoine  Diaphoretique.  815815 

819^811 

Nogat ,  Confiture  de  Provence.        108 

Noix  blanches  &  Noix  vertes  confites. 
ihid. 

Noix  murcades,lcur Huile  e:cprimée.3ii 

Noix  vertes  ,  leur  diftillation.  j  1 6 

Noix  mufcades,  leur  diftillation.       y  57 

Nombre  des  Mcdicamens  fcrtà  leur  éle- 
6bion.  Il 

Noms  de  l'une  &  de  l'autre  Pharma- 
cie. I 

Nouveaux  Rcjcttons  de  Corne  de  Cerf, 
leur  diftillation.  610 

Nutrition.  2^ 


/ 


o. 


OB  i  E  T  de  l'une  &  de  l'autre  Phar-    Onguents, 
macic.  *    Ongaent.Rofaf. 

O    nonsbUncs  &  Scilles  blanches  pré-    Onguent  blanc^oujdc  Ccrnfe. 

fciables  aux  rouges.  ""*    ^  "" 

Olib  ui  :  f^oyez. ,  Encens  mâle. 

Olives. 

£)ii/cs  confites. 


lyS    Onguent  Populcum  ou  de  Peuplier.  357 


Onguent  Pompholix. 
^c6    Onguent  Ophtalmique. 
ic8    Onguent  Nutritum, 


î6i 


Onguent 


i 
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On-'urnc  clcfTiccaiif  roui^e.  361    OptbalfAmmfi  ^Cx  dcfcriptioii  ,  ^  éc  la 

Onguent  Sciptiqiie  ou  Aftiingcnt.    jôj         lUantc  qui  le  porte.  xo?  cr  zii 

On<»ucnc  ou  PoiunuJc  des  Boutiques,    OpopAnax ,  fa  defcription  p;\ri\ii   celles 


i<^S 


57i 

881 

571 


577 

578 
579 

8Si 


Onguent  Miiciatum  ou  Mirtial. 

Ouguciu  de  G'.iiaiAuvc. 

Onguent  R.  jy.il. 

O  igucnt  /£gyptiac4 

Onguent  des  Apôtres, 

Onguent  jiune  ou  dore. 
Autre  Onguent  jiunc. 

Onguent  monJificatif  d'Aclie, 

O'igucnt  mon.l'ficatif  de  ÎLe(îne.     574 

Onguent  d'A'^rippi. 

Onguent  Je  Naples. 

Onguent  ou  Ccrat  rafr.uchifTant. 

Oiign.MU  ou  Ccrat  de  Sanraux. 

Onguent  ou  Ccrat  Stomachique. 

Ongiicnr  ou  Cerat  de  Soufre. 

Onguent  Anodin  de  M.  Pclcgrin. 

Onguent  pour  la  Biiilure. 

Autre  OaguCiU  pour  la  Brûlure.  88i 

Onguent  Noir  pour  ouvrir  toute  forte 
d'Abfcés,méme  les  P<ft  leniiels.»^/<<. 

Onguent  Ophtalmique    fort    approu- 
vé. SS5 

Onguent  pour  prendre  ies  Poi(Ibns.//'/W. 

Onguent  vert.  thid. 

Opijts.  205 

Abus  du  nom  d'Opiats ,  &  Remar- 
ques fur  leur  compoficion.  ihtd, 
Oi\  doit  être  fcJrr  exaâ;  dans  les  dofes 
des  Narcotiques  &:  des  Laxatifs.  204 
Ojpiat  de  Salo'.Tion. 

Remarques  fur  cet  Opiac. 
Opiat  pour  la  JaunilT'e. 
Opiat  pour  le  mal  de  D-'nrs. 
Opiat  pour  blanchir  les  D'nts. 
0|  ium,  fa  préparation  pour  la  Theria 
que.  107 


des  Drogues  delà  Theriaquc  rcfor 
3(Î7        niée.  117 

^68     Oranges,  leur  diflillation.  J07 

369  Or  en  fiu  lies  employé  à  propos  dans  la 

370  confcdtion  d'A''Kcrutcs.  12S 

371  Or,  Roi  Je  tous  les  Métaux.  yid 
Or  ,  fes  préparations  ,  (a  Lotion  fupcr« 

fieiclle.  717  &  fej. 

Calcination  immcrfivc  de  i'Or  par 

l'Eau  R  gale.  718 

ihid.    Or  fulminant  Diaphorttiquc.  ihtd, 

37y 


Raifons  de  la  fulmiuatiou  de  ce.  Or, 
iU. 

Elle  n'arrive  pas  dansl'cftomach.î/'/ii. 
Moyens  pour  empêcher  ta  fuhnina- 
rion.  71^ 

*  R-futation  de  ce  que  qu;li[ucs-un$ 
ont  avancé  fur  la  dilfolutio  1  de  l'Oc 
par  l'Em  Rcgale.  ih'ii.  &  ftc^, 

Calcination  de  l'Or  par  l'inquart. 

7ii 

Précipitation  de  l'Argcnr  dilToutavcc 
l'Or  par  l'mtroducbion  d'une  plaque 
de Cuivre,5c  précipitation  du  Cuivre, 
par  une  plaque  de  fcr,?c  moyens  pour 
précipiter  le  Fer.  .     ibid.  çjr  fe<j. 

RaifoHS  de  divetfes  diiïblutions  & 
précipitations    de  tous  les  Métaux. 

7ii 

Poudre  fulminante  compofée  avec  le 
Nitrc  ,  Sel  de  Tartre  &:  Soufre.     71,3 

Raifonsde  l'Ailion  de  l'Eau  forte  fur 
l'Argent ,  &  non  p.i5  fur  !'0.-  &:  fur 
le  Cuivre  prcfcrablemcnt  à  l'A  'car, 
&:  fur  le  Fer  préfcrablcmcat  au  Cui- 
vre, ibld. 
Expériences  fur  fes  effets  accompn-    Or  purifié  par   la  Cimcntation  ^  par 


2ji 

868 
ib'td, 
ibid. 


gnécs  de  pluficurs  raifonnemens.  108 
Opium  ,  Ion  extrait  jy5 

Torrcfadion  d'Opium  rejcttéc.  J54 
Emploi  d'Acides  pour  préparer  céc 
extrait  rejette.  J55 


l'Antimonie.  yi^ 

Ciment  ncceiraire  à  cette  préparât  ior, 
ibid. 

Méthode  pour  réu(Tîrîi  la  Cimcnta- 
tion ,  à  la  fufion  ,  5:  au  vorfemcnt  de 
Z  Z  zz  r 


tOr  d.insunc  Linç^otiere.  ibid» 

Puriftw-ation  de  l'Or  par  l'Antimoine 

ibid. 

On  n'employé  pas  la  Coupelle  pour 

la  purification  de  l'Or,    lorfqu'il  tft 

mclc  d'Argent ,  parce  que  l'Argent 

réliftc  à  la  Coupelle.  7if 

Or  purifié  par  IcMcrcure.  thid. 

A."nalgamation  de  l'Or  avec  le  m  r- 
cure  ,  réparition  du  Mercure  d'avec 
l'O'-  ,  &  rcJudion  de  l'Or  en  une 
Civiux  bleu  pure.  7*^ 

Or  lublim^  en  Fleurs.  il^'d. 

Or  calcine  avec  la  Corne  de  Cerf.  ihid. 
Teintures  ou  cxcraélionsd'Or.  718 
Teinture  d'Or,  à  laquelle  on  peut 
donner  le  uom  d'Or  pocbie.  7x9 
Teinture  d^'Ot  avec  Elp^'^  ^^  Vinai- 
gre dt  Q^'ercctan.  tlfid. 
Rubis  d'Of  de  GiuLngius.  jW. 


TABLE 

Teinture  de  ce  Rubis.  ihid. 

Or  potable  de  M.Langelor.  ikid, 

Oipimenr.  707 

O robes  employez  mal-à-propos  par  les 
Anciens  dans  les  Trochifques  de 
Scilles.  277 

Orviétan .•rî'j)'^^,  l'Aut'dotc  Orviétan, 


^54 
Os  de  Cuilfe  de  Bœaf.  3^4 

Os  de  Cœ  ir  de  C^rf.  zjo 

Os  de- l'H  >maîc  d.ftillez  de  mcine  que 
le  Crâne.  599 

Os  de  tous  les  Animaux  diftillez  de  mê- 
me que  la  Corne  de  Cerf,  61 L 
Oxymel  fimple.  164 
Oxymel  Scillitiquc.  16^ 
Oxytriûhyllum.  117 
Oyfclets  de  Cliypre.  42.8- 
Ozcillcs  ,,leurdiftillation..              4^, 


V 


PA  î^  A  c  e'e  de  Soufre  d'Antimoine. 

p.,t,n  ,  (es  p  cparat'ons.  6v} 

On  le  n(>^inneOyrtau  m  dical.    tbïd. 

B'  Uillonde  paon  ,  fun  E-u  diftillée  , 

fon  Sel  &  (ov  Huile  volatils  &:  ceux 

de  fa  fiente  ,  &  leur  rtaifieation./^/^. 

Diverfcs  propricttz   des  parties    du 

p.on.  6^4 

ParhuTS.  4^^ 

parfum  fort  agréable..  4^J 

parfom  plus  aifé.  *^^' 

Parrn.s'enP.iftillcs.  tb,d. 

J;  f;«  '.  .^cCinn.'bre.  4*9 

Pitt  de  divers  fruits.  -  Ï07 

P^t   poui  nettoyer  les  mams.  ^6^ 

Aii'ic  pâte  pour  la  '-êm«  chofc,  ibid. 

pdlicv^lc  aux  Sels  dillouts.  44.. 

pçofccs.  M» 

pc'. les  ,  leurs  prép-iratrons.  ^       650 

Bioycment  des  Perles  préféré  à  plu- 

£cats  auKïCS  préparations.  é;  1 


Dinblutiôn  des  Perlés  dnns  lé  Suc  de. 

Limons,  filtrer  &  mêlée  avec  •\utanc 

d'E^pi't  de  Rofér  ,.  gardé:  pour  fes 

nfages.  65Z. 

Sel ,  M   :iftere  &  Huile  ,  ou  Liqueur 

tirée  par  iéf.iillance  du  Sel  de  Perles,, 

de  n  ê'iAe  que  leurs   Ellences  ,  leurs 

TcintLires,  leurs  Arcanes,  leurs  pleurs 

&   leur  f -prit  ,   rejïttez   à  caufe  de 

l'acrimonie  des   Dillolvans  qu'on  y 

employé.  6.;i 

Perles  ne  font  pas  A'^alis,  758 

Pelfaires.  '^6 

Pcrafitts  ,  f;i  defcription.  99 

Philonium  le  Grand.  l]6 

Pierres  &  Pierreries,  leurs  préparations. 

631. 

Calci nation  de  certaines  Pierres  &  de 
certains  Cailloux  pour  en  faire  de  la 
Chaux.  (>ii: 

Calcination  de  Pierreries.  tbid. 

Pierreries  rougics  au  Feu,&:  éteintes- 
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clans  l'E.\ii.                                  i^id.  Pilules  compofccs  avec  l'Agaric.      it& 

Pierreries  diiroutcs  dans  des  Efprits  Pilules  d'Ai;arlc.                                1S7 

corrofifs.                                      tlrid.  Pilules  Aggrcgativci  on  Polychreftcs, 

Magilletcs  de  Pierreries  rcjcttcz.  ihid,  ibid, 

Prcrparations  de  Chaux.              ilfid.  Pilules  d'Ammoniac  de  Qjcrcctan.  iS^ 

Les  Pierres  dont  on  fait  la  Chaux  ne  Pilules  cochcfcs.                                 ikid, 

peuvent  agii  r:^ns  avoir  etc  calcinées  Pilules  de  Cynoglolïç,    ou  langue  de 

&dc'creanpccs  dans  l'Eui.             ikid,  Cjaicn.                                              299 

Pierre  dans  laTcce  des  Crapaux  ,  nom-  Pilules  Foctides.                                   19 1 

méc  Crapaudine.                            614  Pilules  de  Rufus.                                i^i 

Pierres  d'EcrivilVcs,  leurs  préparations.  Pilules  dorées.                                    19  j 

é  1 6  pilules  qu'on  doit  toiîjoars  avoir.    Hfid, 

Pierres  de  Judée  &  de  Linx  ,  leurs  pré-  Pilules  de  Rhubarbe,                         i^^ 

pararions.                                       644  Pilules  Stomachiques,                        i^j 

Mélange  de  ces  Pierres  avec  du  Scû-  Pilules  Hyfteriques.                         ibîd. 

frc  ,  &i  kiir  projection,                 ilfid.  pilules  Mefuiteriqucs  de  M.  M.  D  a- 

Tcinture  &:  dillolution  de  ces  Pierres  Q^u  i  n,                                          t^d 

&  leur  coagulation  en  Sel.            64;  Pilules  Mercuridles.                          ip7 

Ce  Sel  n'cllcompofé  que  des   parties  Pilules  pour  arrêter  h  Gonorrhéc.    198 

Acides  dcsDiirolvans ,  &  de  la  pro-  Pilules  pour  la  guérifoii  de  la  Gjnar- 

prc  fubftance  de  ces  Pierres.         iê^id.  :bce  virulente.                                4^« 

Pierre  Harmatite,  Tes  préparations,  il-îd.  Pilules  de  Térébenthine  cuite.           500 

Diftillation  de  la    picrr;   Hicmatite  Pilules  pour  la  guerifon  de  U  Colique 

feule,  (5*:  fon  Ei'piir  Mu tial.         ihid.  de  M.M.Daq;iin.                       îlfid, 

D'ft  lîation  de  la    Pierre   Hématite  Pilules  Univerlelies  de  Poterius,       301 

avec  parties  égales  de  Sel  Ai  moniac  ,  Pilules  de  Bontius   pour  l'H/dropifiç. 

fon  Efprit  VJrineux  &:  fcs  Fleurs  ayant  302. 

la  couleur  fc  l'odeur  du  Safran,  nom-  Pilules  de  Tartre  de  Bonrïns.  ih'id, 
rc\^ts  AroniAt  des  Vhilofjphes,  c^G  Pilules  de  Tartre  de  S-hroder.  jqî 
E'prii  Martial  tiré  enluitc  de  la  Reti-  Pilules  de  Gomme  Sagapcnum  de  Ca- 
dence pnr  la  Cornue.  ilfîd.  millus.  tQj 
Teinture  de  Fleurs  &  fon  Extrait.  Pilules  de  Francfort  avec  l'Extrait  d*A- 
ibid.                                                      ♦       loë.  j6(, 

Pierre  Infernale ,  ou  Lune  Cauftique,  Pilules  perpétuelles  de   Régule  d'Aiti- 

757  moine.                                            g,(j 

Raifons  des  effets  de  la  Pierre  Infer-  Pilules  Cachcdiqaes.                         85» 

nale  ,  ^  de  ceux  de  la  dilfolution  de  Pilules  Diurétiques.                          8-0 

l'Argent  par  l'Eau-foite  avant  qu'on  Pilules  fébrifuges  de  Scnnertc.         ibid, 

l'ait  réduire  en  Pierre.                   7^8  Pilules  Hydragogucs.                        ii>id. 

Pierre  de  Contrayerva.                      86z  Pilules  pour  les  pâles  couleurs.          87f 

Pierre  Médicinale.                              ibld.  Pilules  pcftoralcs.                              ibid, 

*  Pierre  admirable.                            865  Piftolochc  préfères:  à  Li  Clcmatire.   zio 

*  Pierre  des  Philofophes    pour    guérir  Planrts  &  leurs  parties ,  leurs  prépara- 

Ics  Ulcères.                                    ibid.  rions  Chymiqucs.              A'il  &  fi9, 

P'inles.                                              184  Plomb  ou  Saturne  ,  fcs  préparations. 

Pilules  fimplc>d'H;erc.                    r8j  •       75^ 

Z  Z  z  z  z    I  j 


;66 

ibid. 

84 

180 

ibtd. 

i8z 

184 

iSi 

ib'td, 

\%6 

187 

188 


T  A 

Poids  ^  Mcfarcs  de  Médecine.  69 

Pois  chichcs.  ijo 

Poix  noire  tL  Poix  blanche. 396  t^  54 1 

Poivres  long  ,  noir  &  blanc.  113  &  114 

Polfu-n  de  'Montagne,   fa  defcriprion. 
124 

PoliJucft.% 

Pommades. 

Pommade  ronfle. 

Pommades  d'Haile  d'œufs. 

Potions. 

Poudres. 

Poudre  de  Vipères. 

Poudre  de  la  Conuene  de  K.mtli. 

Poudre  de  Rofcs  Aromatique. 

Poudre  de  Rofcs  reformée. 

Poudre  de  Péri  es  r-ifraîchillante. 

Poudre  Je  Joyc. 

Poudre  des  trois  Saniaiix. 

Poudre  de  H  Jngric. 

Recherche:  de  la  vraye  Corne  de  Li- 
corne, ibid. 

Po'.idre  cor.rrc    l'Epilcpfie    de  M.  M. 

D  A  Q.  U   I   N  .  189 

A  itrcPoudre  Anti-Epilcptique  excel- 
lente. 190 
Poudre  contre  la  R^ge.  191 
Poudre   pour  ucctoyer  &  blanchir  les 
D-nts.                                               19* 
Poudre  moins  compofe'c  pour  la  lactteté 
2c  bl mchcur  des  Denrs. 
Autre  Poudre  pour  lc5  Dents. 
Poudre  Ccphalique  odorante. 
PouJrc  pour  faire  mourir  les  Vers. 
Poudre  D-'g<-ftivc. 
Poudre  contre  l'Avortemenr. 
Poudre  pour  les  Accouchemcns  diffi- 
ciles,                                             ibid. 
Poudr».  Hifteriquc.                               156 
Poudre  ]oviak  H  fterique*               ibid^ 
Poudre  de  Sperniolc  de  CiolUus.     197 
Poudre  pour  la  D*fcnreric.                  198 
Poudre  pour  arrêter  le  Sang.              199 
Poudre    Diatragacaïuh    rafraîchi ifauic 
corr'pce.                                          ibià, 
poudre  pour  faire  éterniiçr.                ioo 


ibid, 

193 

ibid. 

i9i 
ibid. 

^95 
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Poudre  Cornachine.  joi 

Poudre  pour  la  Nephritîque,.  xoi 

Poudre  pour  embaumer  IcsCorps  morts. 

349 

Poudre     pour    faupoudier    les    Ccwps 

mous  cmb.ûtiuz,  3io' 

Poudre  Opht.dmique.  4jj 

Poudre  de  Cloportes.  62  i 

Poud  re  fu  !  m  i  n  \nt  e.  jit 

Poudre  Arthritique.  zôi 

*  Poudre    Dllcnteriquc  de    Langius. 

871 
Poudre  Aft;ing:nte.  S-7t 

Poudre  Bczoardique  excellente.        ibid. 
Poudre  Cauftique,  ou  Coi rolif  Spécifi- 
que de  Paraceli'c.  ibid. 

*  Poudre    mufquée  pour  nettoyer    & 
blanchir  les  Dents.  875 

*  Poudre  Epileptique.  ibid 
Poudre  Incarnacive.  874 
Poudre  pour  appaifer  les  trenchées  des 

Femmes  accouchées.  ibid. 

Poudre  de  Violettes.  ibid. 

Poudre  contre  les  Vers.  87J 

Poudre  de  Vipères  fort  agréable.  iSr. 
Poudre  E  netique.  S 18 

Précipitation.  38 

Précipité,  ce  que  c'eft.  -^87 

Précipité  de  la  L'queur  glaciale  de  l'E- 
tain.  771 

Précipitez    de   Mercure.   FoyeZi   Mer- 
cure. 787 
précipité  de  la  L'queur  glaciale  d'An- 
timoine, 8251 
Préparation  des  Medicamens.  14 
Principes  de  la  Pharmacie  Chimique.   5 
Projcdion,                                             ^6 
Prunes.                                    244  &  i^y 
Purgation  dés  Medicamens.                 15 
Purification  &  decrcpitation  du  Svl  M  i- 
rin.                                                 6)d 
Caufc  du  pctilleirent  du  Sel.       if^id. 
Purification  du  Vitriol    faite   dive  fe- 
mcnt.                                                68 1 
Ptiufications  de  l'Or.                         7i4^ 
Puwficarions  de  l' Argent.                 73 ^ 
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Puiificatiûii  du  Plomb,  U  Calcinaiioj»  j 
la  Poudre  grifc  en  juinc-  ,  iiouiméc 
M-cicotj  en  orange  ,  nommée  Mi- 
nium ,  en  blanc  ,  noaîmée  Cciule, 
ou  Bl'nc  de  plomb  j  &  en  noire, 
nomme'c  Plomb  brûlé.  700 

L'iugnuncaiion  de  poids  qui  arrive 
aux  Chaux  de  Plomb  ,  vient  de  l'A- 
cide ,  Se  des  matières  fuligincufcs  des 
Bois  qu'on  brûle  par  la  Calcination. 
ihid.  Cr/r^. 

*  RcKitation  de  l'opinion  cortraire.761 
S  1  5c  Magiftcre  de  Saturne.  761 

0.1  les  peut  tirer  de  toutes  les  Chaux 
de  Plomb  i  mais  ondoie  préférer  les 
blanches.  ihld. 

Méthode  pourbien  préparer  le  Sel  de 
Saturne.  ihid. 

Le  Sel  de  Saturne  n'eft;  pas  un  véri- 
table Sel  de  Plomb  ,  mais  un  Sel  de 
Vinaigre  corporifié  avec  la  propre 
fubft.mce  du  Plomb  ,  comme  on  le 
peut  ver  fier  en  le  réduifant  en  de  ve- 
r  table  Plomb.  765 

Liniment  de  Saturne,  764 

D  (rdution  des  Lamines  de  Plomb 
par  l'Eau-forte,&:  leur  Magiftere.7éy 
D^û'ilation  du  Plomb.  ib.d. 


Le  Plon^b  le  di (îîpc  en  un  G'is  fur  le 
Fcu  ,&  ne  donne  fcul  par  la  d.ft.iia- 
lion  ni  Flegme,  ni  Efprii  ,  ni  Si,  ni 
H  lile.  àij, 

Diftillation  du  Sel  de  S  iturnc  j  Flco- 
me&  Efprit  tirez  de  cette  diftillaiioni 
Rcdlification  de  ces  Lic^Us-urs  j  Efpi  it 
ardent  de  Saturne,  &c  Liqueur  nom- 
mée improprement  H  jilc  de  Saturne 
766 

L'E' prit  ardent  vient  de  la  partie  ful- 
fuice  du  Vin  ,  cachée  dans  le  Vinai- 
gre :  on  peut  le  tirer.  Ci  on  a  employé 
à  la  préparation  du  Sel,  l'Efprit  d'un 
véritable  Vinaigre  de  Vin,  &  non  au- 
trement, ihid. 
Baumes  de  Saturne,  ^78 
Baums  de  Saturne  diftillé,  &  par  mê- 
me moyen  un  Efprit  clair  propre  à  la 
guérifon  des  Gonorrhées.  ihid, 
G.  Baume  eft  bon  pour  guérir  les  Ul- 
cé.es  chancreux.  ih:d, 
B^ûmc  de  Saturne  par  digcftion.  ihid. 
Purification  de  l'Erain.  j(^q 
Purification  du  Mercure  ou  Argent-vif. 
78+ 


Purification  du  Régule    d'Antimoine. 


816 


R. 


RA  c  1  N  E  s  ,  leur  dîftillation-    458 
Racine  de  Diâame  blanc  emplo- 
yée en  la  place  des  Orobcs.i  10  &  177 
Racines  de  Panicaut ,  ou  Chardon  Ro- 
lant  confiies.  jor 

Confitures  des  autre*  Racines,      106 

Râcl  irc  de  Corne  de  C^^rf   employée 
dans  la  Coufedlion  d'Hiacinche.   119, 
Ra  fi  1  j.fes  divei  fcs  (ubftanccs.  j  i6 

E.a  lonncmcnt  fur  la  nature  du  Mercure, 
&:  Réfutation  de  l'op  nion  de  ceux 
qui  veulent  qu'il  foit  A  KiH.,  &  que 
le  Venin  de   la  V-erok  ioic   Acide. 


777  &y?7. 

Realgir.  707 

Rc(5t:fieat'ion,  ^t 

Rcdification  de  l'Efprit  de  Sel.  é^j 

R.ârfi.ation  de  l'Elprit  d'Alum.  6-3 
R<-â:;ficatiorïde  l'Esprit  de  VitrioJ.  694 
*   Rra.ficuionduScl  Volatile,  &:  de 

l'Haile  de  S«ccin.  714 

R  (f^ification  du  Sfil  de  Jupiter.  770 
Rédudion.  ^r 

Réd'K^ion  de  la    CHaur  d'Argent  en 

Méral.  736 

Rédudion  de  la   Chaux  de  Plomb  en 

fojî  prctnier  Co.ps.  7(3^ 

ZZzzz     ii) 


TABLE 

Itcloftion   ia    Caivrc  cUrTout  par  les  Régule  oiJinairC d'Antimoine  ,  Ta.  du- 

CoriofiFs  ,  Se  du  Vccd-dc-gris  en  rification.                                         'Sij 

Y,jri^jl_                                         75;  BaIcs  ou  pilules  pcrpciiicllcs  ,  &  Go- 

Rcdud'oii  Jcs  Fleurs  d'Ecain  en  Chnux  belccs  de  Rcgule  d'Amimoine.      8  «â 

ouMn-ilhrc.                                 771  Rcgule    Marcial  ,  Ôc  ia    Rcétification, 

R.Héx^ons  générales  fur   les  Remcdcs  817 

tirez  de  rHov-nme.                         596  Régule  d'Antimoine  fans  addition  de 
Rjfuration  de  ce  que  M.  Fridcrlc  Hjft'-  Sels.                                                81S 
man  Médecin  de  Hilc  en  Saxe,  a  Régule  d'Amimoine  ei-nployé  à  la  pré- 
écmcomvcU  Livre  des  nouvâlcs  EX'  paration  de  l'H'^iilc  glaciale  d'Anci- 
periencesfur  layipere,com^Q(ci\  y  a  mo.'nf»,  de  même  que    l'Antimoine 
quelques  années  par  l'Auteur  de  cette  (impie.                                           814 
Pharmacopée.                               507  Régule  d'Antimoine  ne  rend  point  de 
RcKuation  decc  que  le  même  Do<^£ur  Cinnabrc.                                      thid. 
Horfmanaécrit  fur  l'Elixyr  de  Ci-  On    peut    réduire    l'Haile  glaciale 
trons.                                  *^i^'  &A'J»  d'Antimoine  en  Régule.               ihid. 
Rïfutation  de  ce  que  M.  Denis  a  écrie  Reprehaifuni  de  Zweltïc'r  fur  les  Sels 
é^Kns  fonjïxicme   Mémoire  concernant  Volatiles  des  Végétaux.                 j8^ 
Us  uirts  &  les  Sciences ^m  defavantage  Rai  fine.                                                 loi 
dii  Livre  des  nouvelles  Expériences  fur  Rtfine,  fa  diftillation,                       541 
la  Vipère.                                       606  R:^fme  dv  Stovax.                              nj 
Réfutation  de  ce  que  quelques-uns  ont  Rdîne  de  Scamonée.                          jé/ 
avance  fur  la  dillolution  de  l'Or  par  Rcfme  dcjalap.                                 j6^ 
l'Eau  Recale.                               719  Refines  ne  font  pasexcremens  des  plan- 
Réfutation  de  ce  que  quelques-uns  ont  tes.                                                  7y 
avance  ,  voulant  faire  p^ (fer  le  Mars  Reilerrement    des    parties    do    l'Acier 
pour  AlKali,  préférer  le  Fer  à  l'Acier,  n'empcche  pas  fa  dillblution.        740 


I 


&  faire  trouver  un  S^l  Acide  dans  le    Réverbération. 


37 


Fer. 


741    Revivification  du  Cinnabre  en  Mercure 


Rcfutâiion  de  l'opinion  de  ceux  qui  coulant 

veulent  que  le  Cuivre  abonde  en  Vi-  Rhubarbe  .fa.  defcription. 

j^.jqI^                                               7yj  Rhubarbe  fon  Extrait. 

Rcgâlifation  de  l'£iU-fortc  &  Eau  Re-  Robs. 

gaie.                                               671  Rob  ou  Sapa  fimple. 

Régime  de  l'Air  pour  l'adminiftration  Df/r/rf-«w  ,  Vin  cuit. 

Ju  Feu.                                             52,  Rob  de  Coings. 

Rcgirtrcs.                                            5  5  Rob  de  Meures. 

Rec^liirc  :  Voyez  ,  Suc  de  Regliffe.    1 78  Rob  de  B  lyes  de  Sureau. 

^  i-g  Rob  Amimonial  purgaiif^^  non  vo- 

Rcgiiled'A'fcnic»                              7^7  >^'^i^-                                              ^H 

*  Rcgulcde  Jupiter.                           775  Rorée  ,  fa  diftillation.                      630 

Liqueur  Butireufe  ,  ou  Huile  glaciale  Rofée  de  Vitriol.                              6po 

tirée  de  ce  Régule  par  le  moyen  du  Rofes  ,  leur  diftillation.                    474 

Sublimé  corrofif.                           i^id.  Rofes ,  Sirops,         u^  i^MS^&uy 

*  Bezoïr  Jovial.                                tlfid.  Confervcs.                           iw&fei^. 
'    AmiheclichmToteriK                     ihU,  Eau^Rofc.                          156  cr  484 


784 
IZ4 

561 
100 
ibid. 

TOt 

103 

i^id. 
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Vinaigrc-Rofat,  5?5    Rubis  d'Aifcnic.  -0- 

Rônirin,  difti  llaiion  dc  fes    Fleurs.    Rubis  d'Orde  Giulingius  ,  &  fa  Tein- 

480  turc.  ^j^ 


SA  c  H  E  T  s  de  fentenr.  4x7 

S  fran  dt  Fiance  ,  &  fur  tout  celui 
du  G  itinois  recommande.  115 

On  doit  rejcttcr  la  partie  jaune  de 
fon  poil.  ihid. 

S.ifran  de  Mars  Aflringent  &  Apéritif. 

744 
Safran  de  Mars  Aftringent  fort  /Impie, 
&  fort  aifc  à  trouver,  ihid. 

La  Couleur  rouge  eft  imprimée  aux 
Safians  de  Mars  parles  Acides  qu'on 
y  employé  ,  ou  par  l'Acide  des  ma- 
tières qu'on  brûle  en  les  calcinant  ou 
réverbérant.  746 

Safran  de  Virriot  de  Mars.  749 

*  Safrans  de  Venus.  754 

Safrans  d'Antimoine.  815 

Sagapcnum  ,  fa  defcription,  217 

Sandaraque.  541  5^707 

S^ng  humain  ,  fes  préparations.        6co 
Sang  dt  Cerf  peut  être  préparé  de  même 
que  celui  de  l'Hoiïjrne.  éii 

Sang  di  Dragon  en  larmes  ,  fa  defcrip- 
tion. 15)8 
Sarcocolle.  ^41 
Sapa  firuple.  loo 
Scamonéc  ,  fa  R  fine.  ^6; 
S  hccnnnrh»  ov.  Fleurs  de  Jonc.  nz 
S  "tbùt  ,  Se  les  R'Jinedes.  j^7 
Scillcs  blanches  préférées  aux  rouges. 

94  er  177 
Seau  Hermeriqne.  6^ 

Seg le  j  Froment  &  Orge,  leur  diftiHa- 
lion.  494 

Sel,  l'un  des  Principes  adlifsdc  la  Phar- 
macie Chymique,  (>, 
Sels  des  Vcgetanx.                             /70 
Sel  de  Chardon  B-uît.                       571 

ISel  ElfcncieliCrême  ou  Cryftal  de  Tar- 
BC.  571 


LcTarrre  abonde  en  StI  Vol/.tilc* 
Salin,  &  eu  Acide,  qui  s'unilllnt  aifc. 
mci)[  ;  Defcription  du  Suc  de  Raifins 
&  des  diverfes  fubftances  qui  s'en  fc- 
parent  par  la  fermentation.  il/id^ 

Le  Ciyftal  de  Tartre  ne  fe  diflbut  pas 
dans  l'Eau  froide  ,  à  caufe  de  l'union 
proportionnée  de  l'Acide  avec  le  Vo- 
latile, ^j^ 

On  peut  rompre  cette  union  par  di- 
vers moyens.  ihid. 
Remarque  curieufe  ,  où  l'on  donne 
les  moyens  d'avoir  un    Cryftal    ou 
Ciême  de  Tartre  également  dliVclu- 
blc  dans  toutes  Liqueurs,  chaudes  ou 
ftoJdes.                              ihici,  ^/^^. 
Sel  Elllncicl  de  Tartre  chalibé,        jy6 
Sel  Elîtncicl  de  Tartie  E.iietiquc,      ^77 
Sel  fixe  de  Taitre  ,  &  fa  réft>lation  en 
L'queur.                                          J78 
On  le  peur  t'rer  du  Tartr^crud  calci- 
né ,  de  même  que  de  la  r'éfidencc  de 
la  d  ftillation  du  Tartre.                y8o 
Sel  de  T..rtre  Niné.                           ih.d. 
Sel  de  Tartre  Vitriolé.            ik'd.  &  fcq, 
La  chaleur  6c  l'etfv.rvcfccnce  qui  arri- 
vent lors  de  la  jot  dtion  de  l'Efprit  de 
V  triol  au  Sel  de  Tartre,  ne  viennent 
pas  d'antipuhic  ,  mais  plutôt    de  la 
grande  &:  mutuelle  difpodtion  qu'ils 
ont  à  s'unir  ciifemKle                      t%i 
L'Acide  arrête  le  Volatile  ,  en  foite 
que  pendant  U  chaleur  &  l'cflRrvcf- 
ccncc  qui  arrivent  ,  il  ne  fe  diflîpc 
que  la  partie  aqucufc  fupcrflnc  ,  non 
plus  quv  pendant  l'aéiion  du  Feu  né- 
ceffaire  à  cette  préparation,           ibiÀ, 
Sel  de  Tartre  fc»lié.                            jSz 
L'Acide  du  Yirwigre  fait  précipiter  CJc 


T  AB 

vcftcrc^insle  filtre  1a  poition  de  la 
partie  tcircftre  do  Sel  de  Taitre  .  c^uc 
toutes  les  çalciiiations  »  les  dillolu- 
tiuns  dans  l'Eu.  ,  Ôc  les  filtrations 
n\ivoiciu  pû'cp.iicr.  58$ 

S.l  Vûlitilc  dcTaccrc.  fcs  préparations. 

Sel  Volatile  du  Tartre  crad&  du  Tartre 

calciné.  S^f 

Sel  Volatile  tire  de  l'H'iilc  "O'^c,  diûiU 

lecdu   Tavticec  du  Sel  de  Taicre. 

Sel  Volatile  tire  du  Sel  de  Tartre,  mclc 
avec  autant  d'Alum  crud  ,  ou  avec 
autant  d'Alum  calcine.  jS/ 

Sel  Volatile  tiié  de  la  L'e  de  Vinjdellc- 

chcc  fans  aucun  mélange.  ibid, 

^^.^tw^  Frtuiretc  de  l'inex^ftcncc  des  S^U  Vo- 

^  htiles  dans  les  Plantes.  59^ 

S  l  de  Tartre  fixé,  fa  Teinture.  ^  ihd. 
Le  Sel  de  Tartre  qui  rcftc  après  qu'on 
a  tiré  cette  Teinture  ,  peut  fervir  à 
tous  ufages.  59 1 

S-l  Volatile  huileux.  59*- 

Sel  Volatile  huileux  du  Dodcur  Tihn- 

gius.  /,?j 

Efprit  Aromatique  du  même.       tbid. 

*  Préparations  curieufes  &  udles  aux 
Diftillatious  de  la  Mcliirc ,  des  Rôles 
&  des  Fleurs  de  Romarin.  S9^^f''1' 

*Divcrfes  M^hodcs  de  tirer  l'Elpric 
Volatile  Sali"  &  Urineux  ,  &  niême 
l'Efprir  inflammable  des  Fleurs  de 
diverfes  Plantes.  S95'^f'^' 

SA  Volatile  du  Cranc  humam.  jyS 
'  Efprit  de  Sel  verfé  fur  ce  Sel  Volati- 
le le  fixe  &  l' empêche  de  fc  lublimer: 
raais  le  double  de  leur  poids  de  quel- 
nue  Sel  fixe  nilc  avec  eux,  ablorbanc 
cet  Acide ,  redonne  la  liberté  au  Sel 
Volatile.  ^        t 

Sel  5c  Hailcs  Volatiles  du    Cranc  hu- 
main &  leurs  effets.  599 

5:1  &  Huile  Volatiles  du  Sang  humain. 

.Qu  pc^f  préparer  de  même  l'Arricre- 
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faix  des  Femmes.  601 

Les  Taiiturcs,  les    Extraits,  &:  les 
autres  préparations  qu'on  peut   faire 
de  la  Mamie,  font  beaucoup  inférieu- 
res à  celles  qu'on  peut  faire  du  C'anc 
&  du  Sang  h'imain.  ihld. 

S:l  Volatile  d'Urine.  6ox 

Fiente  de  l'Homme,  nommée  de  quel- 
ques-uns CJivettc  Oceidcntale  ^dclfé- 
chéc  au  Soleil  &  diftiliée,  rend  une 
Hjilc  propre  à  guérir  plufieurs  maux 
605 
Sel  ik  Huile  Volatiles  des  Vipères  CoS 
Sx  rcdificacion  ôc  la  fixation  avec 
l'Esprit  de  Swl.  Cod 

Les  Animaux  ont  tres-pcu  de  Sel  fixe. 
6c4 
Sel  Volatile  de  Vipères  contient  en  ra- 
courci  toutes  les  vertus  qu'on  peut 
attendre  de  toutes  les  autres  prépara- 
tions de  Vipçres  qu'on  trouve  dans 
les  Livres.  éoj 

Réponfcs  aux  MsmoircK  que  Mon- 
fieurs  Denis  a  publiez  fur  ce  fujet, 
contre  mon  Livre  des  Expériences  fur 
la  Vipère.  606  &fecj. 

Sel  &  H.iile  Volatiles  des  nouveaux  re- 
jettons  de  Corne  de  Cerf.  610 

S  J  &  Huile  Volatiles  de  Corne  de  Cerf. 
ibid. 

On  peut  tirer  de  l'Y voire  &  de  tous 
les  Os ,  Cornes  ,  Ongles ,  &  de  tou- 
tes les  autres  parties  d'Animaux  ,  nn 
Sel  &:  un  Huile  Volatiles.  6 1 1 

Sel  &  Huile  Volatiles  ,  &  S;l  fixe  de 
Crapaux.  (J15 

Sel  &  Huile  Volatiles  de  Grenouilles. 
614 
Frai  de    grenoiiilles,   fa  Jifi;ilation. 

Sel  d'EcrevifTcs.  616 

Sel  &  Hjile  Volatiles  de  Pierres  d'Ecre- 

vilfcs.  ihld. 

Sel  &    Huile  Volatiles  de  Cigognes. 

ibid. 
5:1  Volatile  de  Cire.  6x9 
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Sel  &  H-iilc  Volatiles  de  Cloportes  & 
de  Vers  de  Turc.  610 

Sel  volatile  de  ces  Animaux  fixe  par 
l'EQuit  de  Si-'l  >  pour  le  rendre  diuré- 
tique, ihid. 
Moyen  pour  le  revolntilifcr.         iùid. 

Sel  (ScHuilc  volaulcsdcCantharidcs.6ii 

Sel  volatile  &:  Eau  rpiiituculc  de  Four- 
mis. 6ij 

Sel  volatile  &  H  lile  de  Fourmis,    iù.d. 

Sel  &:  Huile  volatile  de  Paon  ,&  de  fa 
fiente.  624 

S:lde  Terre.  627 

*  Sel  de  Briques  Ce  pei-d  en  partie  dans 

le  Feu.  629 

Sel  d'Eau  de  pluye,  &C  Sel  de  Neige. 

630 
Sel  de  la  Chaux  ne  peut  pas  être  fe'parc 
diftinélemenr  ,  quoi  qu'il  Toit  réelle- 
ment dans  la  Cliaux.  635 

*  Raifons  des  effets   Cauftiques  de  la 
Chaux,  &c  Réfutation  des  Corps  ig- 
nez,  ou  particules  de  Feu  ,  imagine^ 
par  quelques  perfonnes  dans  la  Chaux 
en  place  de  Ton  Sel.  ihid,  &feq. 

*  Divers  Raifonnemens  Se  Exemples  qui 

prouvent  l'ex  ftence  de  ce  Sel ,  &  dé- 
truifent  l'opinion  contraire.  G^6 

Sels  Corrofifs  mclcz  \  propos  parmi  la 
Chaux  pour  faire  (ic;  Caiiftiques.643 
D  verfcs  Lcflîves  &  Sels  propres  a 
faire  des  Cauftiques.  644 

Sel  de  Pierre  de  Judée  &:  de  Linx.  645 
ils  ne  font  corn pofcz  que  de  l'Acidc 
^zs  Diirolvans,&:  de  quelque  portion 
de  la  propre  lubftaice  des  Pierres. 
ibU. 

Sel  ,  Magiftere  ,  Liqueur  ,  Elixyr  &  Ef- 
fencede  Criftal.lont  des  préparations 
laborieufcs  (?c  peu  utiles.  646 

Sel  &  Magirtcre  de  Corail  rej^ttcz.  648 

Sel  ,  Magiftcre  &  Huile  ou  Liqueur  , 
rirez  par  défaillance  du  Sel  de  Per- 
les ,  rejettez  de  même  que  Its  Arca- 
nes ,  les  Elfiinces  >  les  Teintures ,  les 
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Fleurs  ou  l'ErpritjJicaufe  de  Ii  cot* 
rofion  des  Menftrucs  qu'on  y  em- 
ploie. 6;o 
Sel  commiMi ,  Tes  préparations.  654 
Sel  Foffile  ,  ou  Sel  G:mme.  ihid. 
Sel  Marin  cftimc  le  véritable  Précipite 
de  tous  les  Sels.  ibià, 
*  Remarque  fur  ce  fu jer.  6jç 
5cls  naturels  qu'on  trouve  dans  laTerrc 
ne  lont  divcifjfi^z  que  par  les  fubftan- 
ccs  ctrangctes  qu'ils  onr  rencontrées 
&  dilloutes/ju  par  l'artifice  des  hon>. 
mes.  M, 
Diftillationdu  Sel  Marin,  &:  Raifons 
pour  lefquelles  on  racle  le  BjI  ou 
l'Aigille  parmi  le  Sel ,  pour  fa  diftil- 
lation.  gj(; 
Efprit  de  Sel  charge  de  l'Acide  de 
l'Air ,  tiré  (ans  addition.  ih'J, 
On  peut  tirer  de  même  un  Efprit  dé 
Nitre,  de  l'Alum  &  du  Vitriol,  ihîd. 
Méthode  pour  la  diftillation  ordinai- 
re de  l'Efprit  de  Sel.  6j2 
On  peutaufli  diffoudre  lé  Sel  dans 
l'Eau  ,  en  pétrir  de  l'Argille,  eu  faire 
des  balles ,  les  féchcr  &  les  diftiller 
p.it  la  Cornue.  ihtd. 
L'Argille  qu'on  mêle  avec  le  Sel  pour 
fa  diftillation,  fournit  de  fa  part  quel- 
que Efprit  de  fon  propre  Sel.  ibtd, 
Cohobation  pluficurs  fois  faite  de 
l'Efprit  de  Sel  fur  fa  réfidence.  ihid. 
Rectification  de  l'Efprit  de  Sel,  &  fé- 
pararion  de  fon  Flegme.  ihid, 
Diftillation  du  Sîl  avec  l'Alum  brûlé. 

Diftillation  du  Sel  avec  le  l^krcjbid^ 
Diftillation  du  Sel  avec  les  Coraux 
rejette  e,  ihid.* 

Addouciftement  de    l'Efrrit   de  Sel. 
ihid. 

Divers  Efprits  employez  à  ionaddou- 
ciircmcnt.  t'hid. 

L' i  récipitacion  qui  arrive  en  verdit 
l'Efprit  &  le  Sel  lui  les  matières  ,  dif- 
foute  par  l'Eui-forrc  ,  «e  vient  pas  de 
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la  pcfay^tcur  ,  ni  de  la  force  ,  ni  des         fans  addition  J'Eiu. 
Iccoullcs  ,   ni  de   l'cbranlemcnc  faits 
pir  l'Efpnt  de  Sel  ,  mais  de  l'union 
de  l'Acide  de  cet  Efpric  aycc  l'Efpiic 
fulfurc  de  l'Eau-force.  659 


Diftillation  de  l'Efprit  Acide  du  Sel 
Al  moniac  avcclaPicrre  H  ematirr.675 
0.1  peut  unir  &  corptrifin*  en  Sel 
"'ETprit  Lirincux  avec  l'EfpiirAcide.i^. 
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Divers  raifonnciTicns    te  dcmonftia-  Sels  recieniicnt  roijjoiu-s  quelque  tcrref- 

rions   qui  prouvent  ceccc    alFertion.  rreïré,  nonobftjnt  toutes  les  calcira- 

É60  &  feo.  tiens,  dillolutions  &  hlcrations  qu'on- 

Sc\  Nixrc,  fcs  préparations  :  Kfl^r^,  Ni-  leur  peut  faire.                              é8i. 

trc.  *  Sel  de  l'Air ,  l'urnonnné  Univerfel  ou 

SclPolichrcfte  ordinaiv»,                  GG^  H-;rmaph;oiite.                             688 

Sel  Polichrtfte    avec  addition   d'Efpnt  *  On  trouve  dans  ce  S.l  une  aftridtioiv 

Volatile  de  Sel  Armoniac»            666  &  une  ftipticiié  toute  extraordinaire. 

S-l  fixe  d'Alum.                                  675  \h\à. 

Sel  Armoniac,  Tes  préparations.       675  *  Ce  Sel  eft  un  Remède  incomparable 

Cakination&  fufion  du  Sel  Armo-  pour  guérir  les  Brûlares.              ihià. 

niac  avec  la  Cbaux  vive  j   fa  dilfolu-  Sel  &  Terre  de  Vitriol.                       697: 

tion  ,  fi'tration  ,  co.igularion  &  réfo-  Ce  qu'on  appelle  Sel  &  Vitriol,  n'dl 


lution  en  Liqueur  propre  à  djlfcudre 
l'Or  5c  l'Argent.  ih\à, 

S,ibliinativ.n    du    Sel   Armoniac  en 
fifurs.  î^ià. 


en  effet  qu'un  rcftc  de  V'triol  ibià. 
Vitriol  blanc  dépuré  ^  Ciyilallifé  >, 
employé  à  propos  pour  Sel  de.  Vitriol 
'th'id. 


Diflillit'on  du  Sel  Armoniac  ,  fon^ Sel  de  Soijfre.  70f. 

Ef  prit  Uiincux  ,  &  Tes  fleurs.       676         11  n'y  a  point  de  véritable  Sel  de  Soû- 


BLaiibns  pour  lefquelles  l'Efprit  Uri- 
ncux  monte  avec  tant  de  vitefîe  ,  dés 
qu'on  mêle  de  l'Eau  avec  le  Sel  Ar- 
moniac 54  le  Sel  de  Tartre  pilez,  en- 
fcmble.  »^^'^. 

Puillans  effets  de  cet  Efprit  &  des 
fleurs  ,  pour  faire  fortir  le  Mercure 
refté  dans  le  Corps  des  Verolez  677 
Chaux  vive  mêlée  parmi  le  Sel  Ar- 
moniac pour  en  tirer  l'Erprit,rejcttée. 

Le  Sel  de  Tartre  ajoijté  par  la  diftil- 
lation de  l'Efprit  Volatile  ,  ne  rompt 


fre.  ihià» 

Divcrfes  préparations  de  Sel  de  S'  û- 
fre  ,  6c  entr'autres  une  faite  avec  le 
Nitrc  Criftallin  &  l'Efprit  de  S jûfre. 

704e-Af' 

Divers  raifonnemens  fuu-  tout  ce  qui 
arrive  dans  cette  préparation,  &:  réfu- 
tation de  ce  que  quelques-uns  ont 
voulu  avancer  au  contraire..        ih'ià. 

Sel  &  Hailc  Volatiles  de  Corne  de  Cerf^. 
tirez    en    faifant    un:    préparation 
dO.-. 


^  716 

pas  la  force  du  Sel  Marin  ,  qui  entre  Sel  de  Mars.                                       74^ 

«lani  h  compofition  du  Sel  Armoniac  II  n'y    a  point   de  véritable  Sel   de 

comme  quelques-uns  l'ont  écrit;  mais  Mars..                                            ibîd. 

il  le  fortifie  &  le  retient  ,  empêchant  Sel  de  M  1rs  avec  Vinaigre   diftillc  ;  il 

quMl  ne  monte,  comme  il  fcroi'-,ivec  "'lQ  compote  que  des  Elprirs  Acides 

toutes  les  autres  panies  du  Sel  Armo-  du  Vinaigre  ,  &  de  la  propre  lubftan- 

niac,  étant  parte  par  le  F;eu..         ib'td.  ce  de  Mars  ,   dilfoute  &  corporilîéc 

On  peut  fure  monter  l'Efprit  Vola-  avec  eux  en  Sel.                             747 

tilc  &  les   fleurs  de  Sel  Armoniac,  Sel  de  Mars  avec  Efprit  de  Vitriol  & 
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ETprît  de  Vin  ,  beaucoup  rucillcur. 
M. 
Sel  &c  Migiftcre  de  Sacurne.  761 

*  Vertus  ^'  iifagcs  de  ce  Sel.  764 

*  Aucfc  Mcihodc  de  diftillci:  le  Sel  de 

S.ituinc.  767 

Sel  d'Ecaiii  avw'C  Vinaigre  diftillc.     769 

SciiKiices  Se  Bayes  ,  leur  d;ftillation. 

4S6 
Semence  d'Anis,  fa  diftillation.       jùid. 
Semence  de  l'Hfiibe  aux  Cuillicrs,  de 
Moutarde  .5c  de  Cieiron  ,  Icui  diftil- 
lation.  48S 

Scnc  fa  dcfcription.  i  ij 

Sefcli  de  Marieille  ,  fa  dcfcription.  né 
Souffre  ,  l'un  des  Principes  aj^ifs  de  la 
même  Pharmacie  Chymique.  y 

Soufre  ,  fes  préparntions.  é^S 

Soufre  fublimé  en  Fleurs.  ihid. 

Fleurs  de  Soufre  compoféesjpcu  efti- 
me'es  de  l'Auteur.  Cf) 

Fleurs  de  Soufre  blanches  d'Angelus 
Sala.  iùid. 

On  doh  préférer  les  Fleurs  de  Soufre, 
&  fur  tout  les  blanches  ,  à  ce  Magif- 
fere.  701 

Diftillacion  du  Soûfie.  ihtd. 

Expérience  remarquable  du  long  uHi- 
ge  de  l'Efprit  de  Soiîfrc,  qui  redonni 
la  voix  à  un  Prédicateur  qui  l'avoic 
perdue.  705 

Soufre  en  poudre  brûlé  parmi  les  Sels, 
les  rend  impénétrables  à  l'Air,  mais  il 
altère  leur  nature.  ^79 

Soufre  de  Vitriol ,  5c  Icius  divcrfes  pré- 
parations. ($84 
,  Soufre  de  Vitriol  i*'eft  proprement  que 
fa  Terre.                                         ihld^ 
Soiàfre  de  Venus  mal  nommé.  7^9 
Soufre  doré  d'Antimoine.                  817 
Soufre  d'Auiimoine  fe  joint  5c  fe  fubli- 
mc  arec  le  Mercure  en  Cinaûbrc  ,  en 
préfaraitt  l'H  lile  glaciale.            814 
Soufre  d'Antimoine,                          8ji 
Soyc  crue,                                          2x7 


Spica-Nard  ,  fa  dcfcription.  i^g 

Spiritualifation.  . . 

Spode  qui  cft  l'Yvoire  brûlé  ,  pourquoi 

ordonné  da^s  l'Elc(5tuairc   Miclcta. 

Storax  fon  éleAion ,  &  la  préparation 

de  fa  Refine.  ^^(^ 

Stratification.  •, 

Stincs  Marins ,  leur  dcfcription.       xxG 

Subhmation.  ,« 

Sublimation  de  l'Or  en  Fleurs.  716 

Sublimation  de  l'Etai'n  en  Fleurs,  leur 

lotion,  leur  rcfdudion  en  Chaux  en 

forme  de  Magiftcre  ,  &c  leur  conrer- 

fion  en  S^l  avec  Vinaigre  diftillé.  770 

Sublimé  corrofif.  ^^y 

Sublimé  doux.  go© 

Sublimé  doux  ,  tiré  du  Mercure  préci- 
pité blanc,  yo. 
Sublimé  doux  ,  tiré  du  Précipité  jaune. 

801 
Sucre  Rofat.  ,-  ,jq 

Suc  de  ReglitTe  blanc.  '  17^ 

Sac  de  ReglilTe  noir.  178 

Sacs  ,  leurs  diverfitcz  ,  &  les  moyens  de 
les  extraire.  7^  &fe^. 

Sucs  d'Abfinthe  &  d'Ev^patoire  ne  doi- 
vent pas  ccre  dclféchez  aux  Pilules 
aggregatives.  jgg 

Sucs ,  Gommes  &  Rçfines  fortans  des 
Plintes  ,  ne  font  p.'is  excremens.  75 
Remarques  fur  la  préparation  des 
Sucs  Acides.  7^ 

Succin  ,  fes  préparations.  7,1 

Divers  fentimcns  fui!  fon  Oricinc. 
ibid,      .  \  ^ 

Préparation  du  Succin  fur  le  Porphi- 
re.  7,^ 

Magiftcrc  du  Succin  peu  eftimé  ,  fur 
tout  celui  qu'on  feroit  avec  des  Au- 
des.  71  j 

Teinture  de  Succin.  71  j 

Diftillation  du  Succm  ,  fon  Efprjt  , 
fon  Sel  Volatile  ,  &:  fon  H  lilcj  leur 
redification.  7^  &ft*i, 
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Là  DiftiHation  du  Succin  peut  fervlr  Sirop  Confoitatif.  1^6 

d'exemple  pour  celle  de  tous  les  aa-  Sitop  Mirtin,  ou  de  Mirtilles.  157 

tresBitumcf.                                 7»y  Sivop  de  Jujubes.  158 

Sujet,  objet,  ôc  fin  de  l'une  &:  l'autre  Suop  de  Fleurs  de  Tuffilage  fimple. 

Pharmiciê.                                         ^  '^'^- 

Suppoacoiics.                                     88  Sirop  de  Tuiniagecomporr.             IJ9 

•Snye  >  fa  Diftillation.     •                   505  Sirop  pour  les  Aftimciqucs,  de  M.  Da- 

Sirop  J'Ecorce  de  Citrons  fait  en  les  quin.                                            140. 

confilant.                                       '^7  Sirop  Reftaiirant,  ou  de  Tortue.      141 

§j,.Qp5^                                                115  Sirop  de  Neiiiifir.                              I4t 

Sirop  de  Jus  de  Citrons.                    116  Sirop  de  Pavot  blanc.                        144 

La  préparation  de  ce  Sirog^  fert  d'e-  Sirop  de  Pavot  rou^c.                        144 

jcemplc  pour  ceux   de  Grrtiades  ,  de  Sirop  de  Rofcs  fcches.                      ibld. 

R.bcs  &  de  Strbcris  ,  ÔC  de  tous  les  Sirop  d'Oeillers.              ^                 14; 

autics  qu=  ne  font  compofez  que  de  Sirop  de  Melirte  compofe.                1^6 

Sucs  Acides,  de  Fruits  &  de  Sucre.  Sirop  de  Stœcas  reforme.                 147 

Sirop  pour  la  Lienterie  de  M.  Daquin. 

Sirop  d^Oxitriphilluna,  ou    Alleluya.  148                          ^   ,     ,. 

I  Sirop  d'Acier  Apéritif  de  M,  Daquin. 

Sirop  Royal  de  Canelle.  118         H9 

Sirop  de  Corail.  »»9  S.rop  pour  le  Scorbut ,  de  M.  Daqum. 

SiioodcCoiiii^s.  lio         151 

Sirop  contre  i'Epilepfie,  de  M.  Daquin.  S^rop  Violât  violet  I5r. 

^  "  Sitop  de  pommes  limple.  ijj, 

Siro'p  Hidragoouc  du  même.  iiz  Sirop  de  Pommes  compofé.  1/4 

Sirop  pour  la   Colique  Nephritique  de  Sirop  de  Fleurs  de  Pefché.  15/. 

M.  Daquin,  •  ,14  Sirop  de  Rofes  purgatif  jjô 

Sirop  d'Abllnthe.  i^6  Sirop  de  Rofes  compcfé  avec  le  Sene  &c 

D  vers  R-iifonneracns  fur  fa  prépa-        l'Agaric.  157 

j.,jIqj^  ihid,&feq.  Sirop  Emeiique  ou  Vomitif,  ibid, 

S'ro^p  de  "Guimauve.  l^9  Sirop  purgatif  de  Nerprun.  i;^ 

Divers  Raifonnemens  fur  fa  prépara-  Sirop  Epileptique.  tbid. 

■  1^0  Sirop  Scorbutique  de  P.  La  Foreft.   160 

Crôp  Apéritif  pour  la  Cachexie,  de  M.  Sirop  d'oeillets  employé  en  h  confedion 

Daqum  '"^'^«        d'Hiacinihc  pour  celui  de  Limons,  & 

Si^op'ci'Armoife.  13^         pourquoi.  130 

Sropde  Clùcorée  compofé  avc  Rhu-  *  Sirop  Magiftral  pour  la  douleur  de 

'-baib^.  134.        T.«e.  87^ 
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TA  BL  I TT  E  s ,  ou  Ekauaircs  foli-  Tablettes  Pc<5toralcs.                        171^ 

j,^                                             16^  T.abkaes*  Cordiales.                          $bid. 

Tableues  de  Guimauves  fimplcs&  corn.  Tablettes  Stom.wh.ques                    175 

oVéfS                                ^7»  ^  '7*  Tablettes  CaJ^diques  de  M.  Daquin. 
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Tablcres  pour  faire  mouiir  les  Vers.         paratiou. 

iiid.  Teinture. 

Tablettes  de  Safran  de  Mars  fimplcs.    Teinture  de  Benjoin. 


w:d.  &fecf. 
Mi 


»7T 
Tablettes  de  Safran  de  Mars  compofces. 

176 

Autres  Tablettes  de  Safran  de  Mars. 

ihid. 
Tablettes  Diurétiques.  177 

Tablettes  mâles    ou  de   Magnanimité, 

ibil 
Tablettes   pour  arrêter   la  Gonorrhéc.    Teinture  de  Çaftor.  éiy 

178  Teinture  &Oilîolution  des  Pierres  de 

Tabletes  pour  les  Hernies.  tbîd,        Judée  &  de  Linx.  C^^ 

TaJcamaque ,  fa  Diftillation.  J41     Teinture  des  Fleurs  de  Sel  Arraoniac, 

Talc ,  fes  préparations.  6^x        avec  la  Pierre  Hématite.  646 

Huile  de  Talc   cftimée  auilî  difficile    Teinture  de  Criftal  fe  colore  par  l'union 

que  la    Tranfmutation  des  Métaux         des  Sels  avec  le  Msnftrue  dans  une 


Teintures    Chymiques    des  Végétaux. 

Teinture  de  Sel  de  Tartre.  y^o 

Teintures  &  Extraits  de  Mumie  ,  beau- 
coup inférieures  à  celles  qu'on  peut 
tirer  du  Cranc^  du  Sang  humain, 
601 
Teintures  dç$  Pierres  d'Ecrevilïes.    6iG 


imparfaits  en  Or  ou  en  Argent,.  îbid. 
Calcination  du  Talc  à  feu  ouvert  , 
même  très- violent  ,,  ne  rciiflit  pas. 

Moyen  pour  rendre  le  Talc  en  une 


longue  digcfèion.  ^47 

Teintures  de  Gorail  ,  peu  véritables  <5c 
peu  certaines  :  Elles  contiennent  des 
particules  de  Corail  diiroures,  qu'on 
peut  faire  précipiter.  •■        648 


Poudre  blanche  fort  fubtile  ,  &  pro-  Teinture  de  Corail  de  M.  Joél  Lancelot, 
preàraêler  parmi  les  Cofmetiques.  feule  tftimée  fur  la  bonne  foi  de  cet 
il»d.  Auteur.  ^.^ 

Eau  Cofmetique  de  Talc  avec  des  Li-  Teintures  de  Perles ,  rcj?trées  à  caufe  de 
maçons.  ibid,        la  corrofion  des    Menftfuës  qu'on  y 

L'Huile  qu'on  tire  par  défaillance  du        employé.  6ji 

Talc  qu'on  a  voulu  calciner  parmi  Teintures  des  Fleurs  de  Sd  Atmoniac. 
des  Sels  corrofifs,n'eft  comporée  que         679  -'  .      ' 

des  Sels  rcfouts  à  l'humidité  &  char-    Teinture  d'Ambre-gris.  71 1 

gez  de  quelques  particules  du  Talc,    Teinture  de  Succin.  ^j^ 

qu'ils  ont  rongées  &  difToutes.  ihid.  Teintures  ou  Extradions  d'Or.  7^8 
Huile  de  Talc  décrite  par  Crollius  ,  Teinture  d'Or ,  à  laquelle  on  peut  don- 
Its  effets  qu'il    en  promet  ,&  donc         ner  le  nom  d'Or  potable.  jbid, 

l'Auteur  n'cft  pas  garant.  ibid.    Teinture  d'Or  de  Qiiercetan  ^  avec  Vi.Ç^ 

Tartre  ,  fa  D  ftillation.  j2j         prit- de  Vinaigre.  yi^ 

Tartre,  fon  Sel  elîcnticl.        571  &jfl<j.    Teinture  de  Rubis  d'Or  4e  Grulingrus. 
Tartre  abonda- en  Sel  Volatile  ralin,&        ibid,. 

en  Acide  3  qui    s'unilllut    aifémcnr.    Temture  de  Lune  ,  ou  d'Arj^enr.       ^le 

Subftancesdonc     cette  Teinture  cft 
coropofce.  7,^ 

Teinture  de  la  Chaux  d'Argent ,  tirée 
avec  l'Efprit  de  Vitriol  addouci  avec 
l'Efprit  de  Vin  rettifié.  -ly 

A  A  a  a  .1  u        ijj 


ibid. 

Tartre  Emctique,  ^yj 

Tiitrc  cakiué  avec  le  Nitre,  580 

Tartre  V.triolé.  ibid, 

Piuiiwurs  Obfcrvatibns  fui  celte  prc^ 


TABLE 


On  a  lionne?  à  ces  Tsintares  le  nom 
(ie  Lnncs  poriblcs.  ^^'<^« 

Tcii\tiiic$  a.  NUis  divcifcmcnt  pi  éga- 
rées, 749 

Teinture  de  Mirs  avec  le  Tartre.     7J0 
Rchuation  de  ce  que  qaclques-uns 
ont  avance  contre  la  pailTance  que  le    Torrcfadioa  à'OpIum  b'aiîce. 
Tartre  a  de  dillbiidre  totalement  le    Tiitiuation. 


Femmes.  879 

Toile  cirée  pour  mettre  far  les  mam- 

mcllcs    des     Femmes      accouclices. 

Tormcntille  ,  fa   dcfcription. 
Torrefadtion. 


97 
J54 


Mars,  &  contre  la  couleur  obfcurc    Trocliifques  de  Vipère  des  Anciens  rc- 


de^tte  Teinture.  il^'^- 

Teinture  de  Sxfran  de  Mars  qui  reftc 
après  la  diftiUation  de  fon  Vitriol, 
tiréj  après  l'Efprit  de  Vin.  yji 

Teinture  de  la  Limaille  d'Acier  tirée 
arec  le  Vinaigre.  ihid. 

Teinture  du  Verre  d'Antimoine,  n'opé- 
rant que  paj  les  Selles  &c  par  les 
Sueurs.  834 

Teras  ncccrtaiie  au  choix  des  Medica- 
mcns.  iz.  Cr  13 

Tercbentinc  ,  fa  defcription.  115 

Sa  cuiiron.  JOO 

S-idiftillation.  ^  559 

Terres   &    Bols  ,  leurs    prcpaialions. 

616 

Sel  de  Terre.  ib'd. 

On  peut  tirer  du  S-l  de  Terre  un 


jetrez.  10$ 

LesDiogucs  des  Trochifques  d'H^^- 
dicroUn  mêlées  dans  la  Poudre  de  la 
Theriaque,  fans  en  faire  des  Thochif- 
ques.  io6 

Dilïblution  &Coleure  des  Gommes 
icjcttécs,  ihid. 

Vin  rejette  pour  la  defpumation  du 
Miel.  107 

On  doit  mêler  l'Opobaipimurn  ,  ou 
Huile  de  Mafcades ,  &  les  Gammes 
en  larmes  parmi  les  autres  Drogues, 
lorfqu'on  les  pile  pour  empêcher  leur 
diflipation.  ibiâ. 

M-thode  qu'on  doit  obfcrvcr  pour  le 
dernier  mélange  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Thcriaque.  ibld,  &feq, 
Trochifques.  z6i 


Elprit   approchant  de  celui   du  Sel  Trochifques  d'Agaric.                      165 

j^jrin.                                           *^^d.  Trochifques  Alhandal  ou  de  Coloquin- 

On  ne  doit  pas  laver  les  Terres  qu'on  the.                                                164 

veut  préparer.                                 617  Trochifques  Bechiqucs  blancs  pour  la 

Diftillation  des  Terres  ArgiUeufes.  Toux  ,  ou  Suc  de  Regliire   blanc.' 

ihid.  ^^5 

Migifterc^dcTcrresrcjittez.        éiS  Trochifques  Bechiqucs  noirs  ,  ou  Suc 

ù-fecj,  de  Reghlfe  noir. 

Tcires  de  Vitriol.                              6S4  Trochifques  blancs  de Rhafis. 

Ce    qu'on  a  prétendu    être  Soufre,  Trochifques  d'^///?M^o/c^rfr^,  ou  Mé 

n'cft  qu'une  Terre  de  Vitriol,     ibid.  lange  mufqué.                                '^- 

Terre  Aftringente  de  Vitriol  fcparée  de  Trochifques  de  Gallia  mufquez. 

la  réfidcnce  de  fa  diftillation.        697  Trochifques  de  Kuabé. 

Tjberiaquc  d'Andromaquc  le  Père.    204  Thochifqucs  de  Gordon. 

Theriaquc    reformée    de  M.  Daquin.  Trochifques  de  Rhubarbe. 

j^çji^  Thochifqucs  de  Câpres. 

Tige  de  Laidui?  confite.                    107  Trochifques  de  Miire. 

To^le  cirée  Aromatique.                     3;  i  Trochifques  de  Rofcs. 

Toile  cirée  pour  doubler  les  Mafqucs  à  Trochifques  de  Camphre, 


i66 

ibid 


1^1 

270 

171 
272 

27  5 

ibid, 
^74 


Trochifqucs  d'Hcdicrolim  ,  cm  Aroma- 
tiques. 175 

Trochifqucs  de  Cyphi  ,  ou  Odorants. 
176 

Trotliifqucs  de  Scilles.  177 

Racines  de  Didlamc  blanc  cmployccs 
pour  les  Orobes.  tbid. 

Scilles  blanches  préférables  aux  rou- 
ges. 178 

Trochifqucs  de  Vipères.  279 

Pluficurs  raifonncmens  Sc  dcmonrra- 
tions  contre  le  procède  des  Anciens, 


DESMATIERES. 

dans   la    préparation  de  ces  Trochif- 
q"".  ibid.dr  fecj. 

Trochifqucs  Cauniqucs.  ggo 

Trochifqucs  ,  Paflillcs  ,  ou  Oyfticts  de 


Chypre. 


hid. 


Autres  Trochifqucs  ,  Pafliles,  ©u  Oy 
fciers  de  Chypre.  sSi 

Autres  Trochifqucs    ou    Taftilles  plus 
cftimc-cs.  iififi^ 

Tiubith  ,  fa  defcription.  _       n, 

Turbith  Minerai.  -7«j 


V. 


V 


A  I  s  s  E  A  u  X  fervans  à  l'une  5^ 

à  l'autre  Pharmacie.  68 

Valériane  grande  ,  f»  defcription,      96 

Végétaux  en  général.  457 

Végétaux  ,  leurs  Teintures  Chimiques. 

545  ,  ,  , 

Venin  de  la  Vérole  ,  mal-à- propos  qua- 
lifié Acide.  780 

Venus  jt  fcs  préparations  :  Voyez.  »  Cui- 
vre. 

Verre  d'Antimoine.  8 1  o 

Corrc^ion  du    Verre  d'Antimoine, 

Les  divcrfes  couleurs  ne  changent 
pas  les  qualités  de  ce  Verre.         813 

Verre  d'Antimoine  corrigé,  n'operjnt 
que  par  les  Selles.  8ii 

Teinture  de  Verre  d'Antimoine , 
n'opérant  que  par  les  Selles.  854 

*  On  peutôtcr  au  Verre  d'Antimoine 
la  qmlité  vomitive.  835 

Vers  de  Terre  ,  leu«r  diftillation.  610 
Poudre  contre  les  Vers.  194 

Vcrd-dc-gris  avec  des  Efpritscorrofifs. 

755  ,       ^ 

Vtrd-degris  préparé  stcc  du  Vin  3«i 
du  gros  Marc  de  grappes  de  Raifin. 
ibil 

Vin,  fa  diftillation.  jip 


89 

ibid. 


Vins. 

Vin  d'Abfinre. 

Vin  Emetique,  «^q 

V  n  rejette  dans  la  defpumation  du  Miel 
de  la  Theriaquc.  207 

Vinaigre  >  fa  diftillation.  jig 

V-naigres.  V      ^^ 

V  inaigre- Rofar.  jF  9^ 
vinaigre  Scillitique,  f  5)4 
VinaigrcTheriac.il.  i.  or 
vinaigre  de  Miel.  ^'        gjg 


V'naigre  &:  Efprit  de  Vin  employez  à  la 
préparation  du  Ntre  folic.j  81  C~  6^5 

y  ncctoxicnm,  ou  Domte-Vtnjn.       ç)j 

yipere  ,  fa  defcription.  180 

Préparation  de  la  Poudre  de  Vipères. 
ib'id. 

Y  pcre  5  fa  diftillarion.  ^^^ 

S.l  &  Huile  Volatile  de  Vipères  j 
leur  rcdification,  (504 

F  xation  du  Sel  Volatile  de  Vipères, 
avec  l'Efprirde  Sel,.  6of 

Apologie  de  l'Auteur  contre  ce  que 
M.  Denis  a  débité  contre  lui  d.uis  fon 
fixiémc  McmoirCjConceinant  Its  Arw 
&  les  Sciences.  CoG 

Attribution  confiante  du  Venin  de  la 
Vipereaux  Efpiits  initczi  &  exclu- 
fion  du  Suc  jaune  prouve  fort  inno- 
cent. ib\d. 


T  A  B 

Viciifi^uion.  57 

Virriol  ,  Ces.  pr*pAi\itions.  ^8  i 

L*  Vicriol  abonde  en  parrlculcs  "cer- 
icftiC!,  oa  uiétilliqucs ,  plus  qu'au- 
cun autre  S^l.  é8t 
Piuificaciondu  Vitriol.  ihid. 
Eau  Stiptiquc  du  Sieur  Maccc  la  Fa- 
veur, 68j 
Précipitez  ,  Terres  ou  Soufres  de  Vi- 
rriGièi,  684 

*  préparation  du  Vitriol  fort  eftimabk, 

quelque  longue  ôc  laboricufe  qu'elle 
loir.  68^ 

*  Remarques  fur  cette  prcparation.  687 

Diftillation  du  Virriol.  éSp 

Rofcc  ,  Flegme ,  Efpric  Sulfuré ,  Ef- 
prit  Acide  ,  Ôc  Efpric  tres-Acide , 
nommé  improprement  Huile  de  Vi- 
triol. 690  &fe^. 
Ces  derniers  Efprits  font  quelquefois 
coac^ulczen  Gelée  ,  par  l'union  des 
particules  terrcftres  ou  métalliques 
qu'ils  ont  diiroates ,  à  l'exemple  de 
l'Huile  glaciale  d'Antimoine.  65)  i 
Raifons  pour  Icrquelles  un  peu  d'Eau 
verféc  fur  quelque  peu  de  cts  derniers 
Efprits  reftez  dans  un  grand  Réci- 
pient ,  excite  une  telle  chaleur , 
qu'elle  brife  le  Rccipicnr.  ihid. 
Exclufion  des  particules  ignées  pré- 
tendues, il^îd. 
Efprit  de  Vitriol  doux  ,&  quelques- 
autres  Efprits  de  Vicnol.  695 
Dulcification  de  l'Efprit  de  Vitriol 
avec  le  Vinaigre  diftillc,  décrite  fans. 

ihid. 


Approbation. 
L'Efpritde  Vin  mêlé  &  diftillé  avec 
l'Efprit  de  Vitriol ,  6c  fon    meilleur 
Addoucillanr.  ii>id 

Efprit  de  Vitriol  régénère.  694 

Efprit  de  Vitriol  compofe'.  ihid. 

Efprit  de  Vitriol  corrigé  de  Paracd- 
fe.  ihid. 

Efprit  de  Vitriol  Anti-Epilctiquc  de 


L  E 

Hartman.  ;/,;^, 

■^  Efprit   de  Vitriol  <iz  Van-Helmont. 

*  Remarques  à  faire  fur  cette  prépnra- 

tion.  îi;ld.  &feq, 

*  il  exalte  beaucoup  cet  Efprit  Volatile 

Ta  lin.  6^^ 

Sel  &  Terre  de  Vitriol.  .  697 

Ce  qu'on   appelle  Sel  n'eft  en  effet 

qu'un  rcfte  du  véritable  Vitriol,  ihid, 

Moicns  pour  le  feparer.  ihid. 

Terre  A ftringence  de  Vitriol.      ihid. 

On  peur  employer  à  propos  le  Vitriol 

blane  dépuré  èc  Griftallifé ,  pour  le 

Sel  de  Virriol.  ihid. 

Vitriol  ou  Criftaux  de  Lune.  -754 

'Vitriol  de  Mars.  7,48 

Vicriol  ou  Criftaux  de  Venus.  yj; 

Voifinage  eft  à  confidererpour  le  choix 
des  Medicamens.  1 1  &  fcef. 

Vomitif  ;  f^opi^^,  Emccique. 

Union  des  Acides  avec  les  Sels  fixes  ou 
volatiles,  ou  avec  les  Efprits  fulfurez, 
caufe  les  précipitations  des  matières 
diiîbutes  par  les  Cor ro (ifs.  65 9  &fe(j. 
Ces  précipitations  arrivent  aufli  en 
versât  de  l'eau  ou  quelqu'auire  liqueur 
fur  leDilIblvant  pour  l'afFoiblir.  75^ 

*  Remarques  &  raifonnemens  de  l'Au- 

reur  touchant  la  diffolution  du  Mer- 
cure ,  fondez  fur  des  expériences  Ctn- 
fîbles.  79<^ 

*  Réfutation  des   raifons  contraires  à 

fes  fentimens.  ihii,  &  fe^^ 

Urine  ,  fa  dillilhtion.  (>o\ 

D-ux    divcrfes    préparations  de  Sel 

Volatile  d'Urine.  ^oz. 

Uftion.  35 

Remarques    fur    l'Ull'o"    ^^^  B^^s 

ihid,  &  fi^j» 
Uftion  de  la  Corne  de  Cerf  détruit  fes 

mcilkures  parties.  610 

Uftion  des  Cigognes  rejettée.  617 

Uftion  &  Cineracion  des  Abeilles,  ap- 
prouvées 


» 


DES    MATIERES. 

prouvées  pour  l'cxtciicur.  /M.  les    Efprits    de    Sel  ou  de  Vitriol, 

Ullion  des  Cloportes  &c  des  Vcis  de  iblA. 

Terre  rejaicc.  6x0  Poudre  de  ces  Animaux  dcffcchcB 

Fixation  de  leur  Sel  voUtile  ,  avec  ibUl. 


X 


X 


I  L  0  B  A  L  s  A  M  U  M.  ^^l 


Y. 


/  Voire,  fa  diftillation.         61 1  Raclure  d'Yvoirc  mife  à  la  place  du 

*       Yvoire  rcfté  après  fa  diftillation  Spode.                                              j  8 c 

fort  noir  ,  &  trcs-proprc  à  faire  un  Yvoire  p:rd  fcs  meilleures  parties  ,   en 

Noir  de  Velours  pour  les    Peintres,  le  reduifant  en  Spode.                 ihid. 
iU. 

Edoaire,    fa  dcfcnption  par-    ZincK      artificiel  :   yoye:!i  ,    BlTmath, 
mi  les  Drogues  du  Vinaigre  The-         S38 
riacal.  <?7 

V 
Fin  de  la  Trahie  des  Matières, 


PRIVILEGE    DV     ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE 
France  etde  Navare:A  nos  amcz  &  féaux  ConfeilJcrs  , 
les  Gens  rcnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftics  des  Requcllcs  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  ,  Prîvôt  de  Paris  ,  Baiilifs,  Sencchanx  ,  leurs  Licurenans 
Civils  &  autres  nos  JuftiCicis  &  Officiers  ^u'il  appartiendra.  Salut,  Nôtre 

BObbbb 


prci-riicc  ,  s'il  i\4J  lui  ctoic  pourvcu  de  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  iieceffaires  ,, 
flii'il  Nous  a  trcs  humblement  fait  fupplicr  lui  odlroycr,  A  CES  CAUSES, 
difirant  favoiAblemcHt  traiter  l'Expofant,  êc  lui  donner'  moyen  de  recueillir  les 
fruits  de  ion  labeur  ,  Nous  lui  avons  permis  ôc  accorde  ,. permettons  Se  accordons 
par  CCS  Prclentes,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur,  en 
tel  volume  ,, marge ,  caraûcre ,  &c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  pendant  le 
lems  de  vin:^r  années ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  ;  Icclai 
vcn--lre&  à  Ci  ibucr  par  tout  nôcrc  Roiaume,.  Faifant  dctïcnces  à  tous  Libraires,, 
Imprimeurs  ,&  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer,  vcn.lrc  &  diftiibuer  ledit. 
Livre  >  fous  quelque  prctcxte  que  ce  foie  ,  même  d'ImprelTion  ctrangcre,^:  autre- 
ment 5  fans  Icconfentcmcnt  dudii  Expofant,  ou  de  fcs  ayans  cautc  j.fur  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  amande  arbitraire,  dépens, dommages  &C 
int^'cts  ti  la  charj^e  d'en  mertre  deux  Exemplaires  en  nôtre  B-bliothcque  publi- 
«uc  ,  un  autre  en  notre  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Ghàreau  du  Louvre  ,  &  un. 
en  celle  de  nôtre  tres-chcr  &  fcal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  d'A'igre 
à,-peine  de  nullité  des  Prefentes  ,  do  contenu  defqucllcs  vous  m.ndons&  cnjoig- 
noriSfaire  joii-r  pleinement  Se  pailïblcmenr  , .cédant  ^>:.fiirant  ccder  tous  troubles 
^  cmè^chemcns  au  contraire.  V  o  u  l  o  N  s  qu'en  mettant  au  commencement  ou 
à  U  tînli^lit  Livre  l'Extrait  des  Prefentes  ,  elles  loient  tenues  pour  dcucment  fig- 
nifi?-s;  Wqu'âux  Copies  collationnécs  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confcillers 
Sc'crft^irdl ,  fui  foit  adpûtéc  comme  à  l'Original.  Mandons  au  premier  r  6^ 
irc  H  :illier  oi»Scr<-cnt ,  faire  pour  l'cxecution  des  Prelenccs  toutes  fignifieat^ons, 
detf:nces  ,  iVi^i^s,  .&  autres  Adles  requis  &  necelfaires  ,  fans  /iernandjr  autre  p:r- 
miffion  :  Cil^R  tel  cft:  nôtre  plaifir.  D  o  N  >f  e'  àSu'nt  Germain  en  L>yj  ,  le 
treiz  éme  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixintc  &  Icize  :  £:  de 
nô:rc  Règne  U  trente- trois.  Par  le  Roy  en  fon   Confeil.  Si.gné,   MASSANES. 

Ledit  Sieur  C  h  a  r  a  s    a  cédé  Si.  tranfporré  le  Privilège  ci-defTùs ,  à  L  a  u- 
rentD'houry  L.brai.re  à  Paris,  pour  en  jouir  en  fon  lieu  &.  place,ÇuivauC'. 
l'accord  fait  cntr-cux,. 

Rigifiré ftr  le  Livre  âe  U  Commumiitè des  LtWaïres  é"  imprimeurs  de  Ptrhile 
iretK^icrne  juin  \G-jG.  fuivAm  l'Arrêt  du  Ptirlernetn  dn  huitième   Avril  \^$^y.  O'  celui 
dv  Co  fcii  Pffve du  Roy,  du   vingt-ftptiéme  Février  166^.    Signé     TiHt^RY. 
Syndjc. 

Achevé  d'imprimerie  vingtième  Aoift  ii^<?i. 

Et  le  Steu-  D*  h  o  u  r  y   a  fdùt  part  de  fon  Privilège  <îANissoN~erPosu  tj.» 
hikrn'ini  A  Ly0n  jHumiti' accord J ait  cntr-eHxU  ^,N(ive?nbre  i<?j)i.. 


EXP  Lie  ATION    DES     F1GV%ES 

en  Taillc-dotice  firvans  à  i'ufa^e  de  la  Cjfihn'te. 


Explication  de  la  première  Figure. 


A 

B 

C 

D 
E 
F 


H 

I 

K 


pJiJmcaa  pour  U  diftillatiou  de 
l'Efpric  de  Vin. 

VcfTKV.de  Caivre  cramce  au  de- 
dans contenant  l'Eiu  de-Vic. 

Serpentin  de  Cuivre  foûtciiu  d'u- 
ne Colomne. 

Chapiteau  du  Serpentin. 

Rtfrigeiant. 

Autre  Fourneau  pour  le  même 
ufagc. 

VtflTic  de  Cuivre  uamce  co me- 
nant r£iu-de-Vie. 

Serpentin  d'Etain. 

Chapiteau  de  Verre. 

Récipient, 


L        Chappc  aveugle, 

M        Entonnoir. 

N  O    Deux  Chappes  de  Verre  l'une  fur 

l'autre  ,  dont  celle  de  dclTous 

efl:  ouverte  au  haut. 
P  P     Matras  de  rencontre, 
Q^Q^  Cucurbites  de  rencontre. 
R  R    Fer  pour  couper  le  col  des  Rcci- 

picns. 
S  Bouchon  de  la  porte  du  Forneaa, 

T         Phit  de  Verre. 

V       s;fon..  •  j- 

X-        Gucridan  portant  le  Rocîpien: 
de  l'ETprit  de  Vin, 


Explication  de  U  féconde  Figure. 


A 
BC 

DD 


FF 
G 
H 
I 

U 


L        Soufflets,  ^ 

M  M  •  Pièces  de  Bois  pcrtans  &  fervan* 

au  mouvement  des  Soufflets. 
OO  Cheminée. 


Tour  d'Àthanor. 

Deux  Fourneaux ^chaufFvZ  par  le 

feu  de  la  Tour. 
Deux  Canaux  contenans  le  Char- 
bon. 
E  E    Les  deux  ouvertures  fuperieures 
de  ces  Canaux. 
Portes  des  deux  Fourncauxv 
Fourneau  à  Vent. 
Porte  du  Fourneau, 

Bout  du  Tnyau  qui  porte  le  Vent    S  T    Deux  Creufets. 

dans  le  Fourneau.  V       Tenailles  de  Fer. 

Tuyau  ^ui  conduit  k  Vent.  X      Pincettes  de  Fer 


P 
RR 


Qi^iadrc  de  Fer  fervant  de  Grille 

au  Fourneau. 
Pièce  de  Fer  plate  pour  mettre  au 
dedus  du  Qiudre. 
Bouclions     des    Canaux  ■  de  .  \z-* 
Tour. 


Explication  de  U  troifiéme  Figure > 


fit 


Fourneau  pour  l'AludcL 
Aludcl. 


CCCCC  Pots  de  rAludel» 
D        Chapiteau  de  l'Aiudel. 
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E  E     G? ^ii'is  î*^^^  ^'^  '^^"'^  P^'^*^  ^^  *^''    K  ^  ^     Trois  Cloches  Je  Verre. 

(lillaiion  de  l'ECpric  de  Soufre.    L  L  L     Trois  Cha^pes. 
FF      Cloches  de  Vene.  ^^  "    "" 

G  G      Creuû-ts  contcnans  le  Soûtie. 
H  H  H    Trois  grands  Plats  de  Verre.  ^ 
l  1  1    Trois  Crcufccs  contcnans  le  Sou- 
fre. 
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VaifTcau  de  Verre  pour  les  Cii'cu- 

Luions. 
Abmbic  de  Verre  tout  d'une  pic- 
ce. 
Pt-'lican. 
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Exalte Ation  de  la  quatrime  Figure. 


Fourneau.                     ^  P 

VtlTie  de  Cuivre  étamc'c  au  de-    G 

dans.  H 
Tcfte  de  More- 


Cornet  de  Fer  pour  les  Régules, 

Moulin  d'Acier. 

Fourneau  pour  y    fiir*    diflilier 
quatre  Cornuifs  à  la  fois.  "* 


Tclte  de  iviorc-  1* ^  wv»..v.^i  •  .-.  .-.o. 

Tonneau  contenant  l'Eau  pourra-  1 1 1 1  quatre  grands  Rccpiens. 

fraîchir  la  Liqueur  qui  diftille,  K         Vaitlcau  pour  féparcr  fHnile  des 
Il  le  Tuyau  qui  porte  la  Li-  Evux  diftillccs  par  la  mèche. 

queur  dans  le  Récipient.  L        Lingottiere. 

Récipient. 


H 


£x^licâtifift  de  U  tïnquième  Figure, 


Tourneau  de  Reterbcre. 

Dôme. 

fourneau  pour  la  diftillation  des 

.Herbes  au  Bain  deS^ble. 
Vailleau  de  Cuivre  écamé  au  de- 
dans, contenant  les  Herbes. 
Chapiteau  de  Caivrc  étamé  au 

dedans. 
VaiiTeau  de  Cuivre  pour  le  Biin- 

Marie. 
Bouteille  de  Verre  garnie  de  Ion- 

Entonnoir  ,  pour  les  filtrations. 
Récipient. 


I  Enfer  de  Verre. 

K  K   Gémeaux. 

L       Capfule  de  Terre. 

M      Bouchon  de    l'cfchancrure  de  la 

Capfulc. 
N      Mitas  à  long  col. 
O       Chapiteau  du  Matras, 
P       Recipienr. 
Q_     Oeuf  Philofophîque, 
R       Vailfeau  de  Verre  pour  fcpatet  les 

Huiles. 
S        Autre  VaiiTcau  de  Verre  pour  le- 
mémo  ufage. 


taftxiême  Figure  forte  fort  ExficattM. 
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